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O VT AINSI QVE IE ME SVlS E S T V D I E^ A V T A N T 

qu’il m’a efté pofîible, en la deduélion cy deuant faite des 
deux parties de l’Vniuers, l’Afrique & l’Afie, de monflrer 
comme au doigt & à l’oeil, non feulement vn chacun lieu 
en particulier félon fon affiette, mais aufli les mœurs, cou¬ 
tumes & façons de viure des peuples habitansen icelles, 
fans oublier ce qui y efloit de rare ôc fingulier,ôc digne 
d’eftre remarqué : Auflieft-ce mon intention à prefent en 
celle troifieme, laquelle i’efpere pourfuyure auec autant,ou 
plus de facilité,que elle nous et plus proche,& comme cel¬ 

le dont il et plus aifé d’auoir cognoitance : le tout félon l’experience mefme oculaire 
que i’en ay eue, & de ce que i’en ay peu apprendre des mieux verfez & diligens recer- 
cheurs de l’antiquité. Mais pourautant qu’cn la defcription des fufdites deux parties, 
ieneme fuis du tout attaché à la comunediuifion des autres Cofmographes, & qu’en 

ce commencement plufieurs par mefme moyen fe pourroient efbahir, qui m’a efmeu 
d’entrer en l’Europe par le Royaume d’Efpaigne : tout ainfi, dy-ie, qu’en fon endroit 
i’ay donné,ce me femble,raifon pertinente de ce que i’en ay fait,pareillement il fuffira 
de dire, que comme en l’Afrique i’ay aflis mon premier poinél fur le deftroid de Gi¬ 
braltar , qui diuife i’vn d’auec l’autre, aulli il ne m’a femblé hors de propos de repren¬ 
dre prefque le mefme poinél,& par fon oppofte y donner attainte. Pour ce faire doc, 
&: venir à fa defcription,il fault noter en premier lieu,que l’Efpaigne,ainfi que i ay dit 

de pluf eurs autres Prouinces, a eu diuerfes appellations : & ce félon 1 occurrence des 
K K 



Cofmographie Vniuerfèlle 

Brtge. 4. 

Bete.6. 

temps,&: pour autres occafionscy apres déduites.Car comme anciennement elleaefte 
nommee Hefperie,àcaufe,fuyuant l’opinion d’aucuns 3d vne Eftoille Occidentale de 
ce nom : pour autre raifon aufti a elle efté appellee Iberie, fçauoir d autant qu elle eft 
pour le plus arroufèe du fleuuc, dit anciennement lieras, que ceux du pais nomment 
auiourdhuy Ebro. Toutefois pour auoir plus claire intelligence de tels noms, il fera 

bon de reprendre le tout vn peu de plus loin, ôc entendre, que quelques vns tiennent, 
que fi toft que Noé fe veit multiplié en génération, il rapporta le peuplemét de toutes 
les Prouinces à fes enfans : & ainfi celuy qui eut pour fon partage les Efpaignes, & la 

rubd frt- partie Celtique des Gaules,qui eft à prefent la Guy éne,fut Tubaljâk de Japhet,lequel y 

nÿ- baftit les premières villes, & commença à inftruire ceux qu’il y mepa, en l’an du mon- 
gnes. de mil neuf cens dix, & de l’aage de Noé huidcenscinquantequatre. S’il eft ainfi, ie 

ihmfmni m’en rapporte à ce qui en eft. Or de ce Tubal fortit lbere, qui donna le nom fufditôc 
au fleuue Ebro, & à tout le païs, en l’an mil neuf cens cinquante .& fix : & fut le fécond 

ML 3. Roy d’Efpaigne,qui régna vingtfeptans. Auquelfuccedafon fils,nommé Iubelda, ou 
^ Tdubede : qui eftoit du temps de la Roync Semiramis, & de dMagas fécond Roy des 

Celtes,Sc Selchin troifiemeRoy des Sicyomoriens:& régna foixantefix ans,tenant fon 
fiege aux monts qui font près le deftroid de Gibraltar,lefquels pour lors & log temps 
depuis on a nommez Monts de Iubelde. Apres ceftuicy régna Brige, duquel toutes les 
anciennes villes ont prins leur appellation^ viuoit ce Roy du temps que Sodome & 
Gomorrhe furent abyfmees,fçauoir l’an du monde deux mil quarantehuid.Son fuc- 
cefleurfut T^furnommé Orw^dontaeftéditelariuiere Tage, auiourdhuy Taio: 

Et puis Bete, qui fut le fixieme, ainfi nommé en fouuenance du premier Roy des Af- 
fyries,la iuftice duquel auoit efté louée par toute la terre. De ceftuicy a prins fon nom 
lariuiere de Betis, que Ion appelle pour le iourdhuy Guadalquebir nia prouince 
d’Andelufiedequel Prince,pour vn Payen,fut le plus addonné aux lettres, que nul au¬ 
tre de fon temps.Mort que fut ce Bete,vn Cheualier Ly bien,homme hardy & expéri¬ 
menté au faid des armes,palfa le deftroid,& vint mouiller l’ancre en vn certain haure 
d’Efpaigne, bien accompaigné de vaillans foldats : auquel la fortune fut fi profpere, 

^ tu que le Royaume eftant fans Roy,il y fucceda : Et fe nommoit ce Cheualier Deale, qui 
Gerion.'j. depuis fut appellé Géra Ç qui ne lignifie autre chofè en langue Chaldee,que Elomme 

effranger : ) & corrompant lemot,Gerion -.duquel mefme les Grecs, v fan s de leur 
droid%nt de belles fables,comme ie leur ay ouy reciter,demeurant auec eux,& con¬ 
férant de ces mefmes païs. Ce fut luy,qui le premier comméça à folfoyer la terre, pour 
en defentrailler les métaux,& qui exerça tyrannie fur fes fubieds en ces quartiers-.pour 
laquelle occafion on dit, que Hercules paffa d’Afrique en Europe, à fin de le chaftier. 

Les enfans Ses enfans ont régné aPres W >& fieirent baftir quelques villes du cofté de Portugal: 
dëJenon.s toutefois ils furent deffaits par Hercules, à caufe de leur cruauté, lequel meit Hijpale 

ffiipaU,JîU pon £|s en jeur piace> Et ce fut lUy qui édifia la ville d’HiJpale, à prefent dite Seuille,où 
dHendes. y ^ tenoit or(ü.nairement, & celle de Ttnge en Mauritanie, de laquelle toute la Pro¬ 

uince a iadis prins fon nom : combien que fi nous voulons croire 1 hiftoire des Mores 
d’Afrique, nous trouuerons qu’elle n’eft fi anciéne de plus de huid cens ans. Ceftuicy 
aufti commença à reformer ce peuple, qui ne fçauoit rien, finon les brutalitez apprin- 

m}an 10 ^s de Gerion & de fa race. A Hifpale fucceda flijpan, fon fils, dixième Roy en nom¬ 
bre^ ceux qui ont régné en ce païs : duquel l’Efpaigne a retenu fon nom,& ce en l’an 
du monde deux mil deux cens foixante & quatre, lors que Iacob defeendit en Egypte 
auec tous fes enfans, à caufe de la famine. Ce puiffant Roy,ayant régné vingt & deux 
ans, apres plufieursconqueftes faites au païs d’Afrique iufquesaux montaignes d’A¬ 

tlas,mourut : duquel fut fucceftèur Hercules fon grand-pere, en fon vieil aage. Ainfi 
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ayant trûuué d’où ed venu le nom de ce païs,ie ne m’amuferay pour le ptefent à la fuc- 
cefiion des Rois. Vous voyez donc la caufe de l’appellation de cede belle contrée, la¬ 
quelle ed figurée en Ton pourtraid,comme le cuir d’vn Bœuf,dont le col 8c tede fe re~ 
prefentent du codé quelle fe iointaux monts Pyrenees, 8e puis fedendantcn large, 
vient efpandre fes extremitez es haures 8c orees de la mer : de laquelle elle ed par tout 
arroufee,faufdu codé de la Gafcongne,ainfi que Ion peult voir parla Carte Se defcri- 
ption que i’en ay fait imprimer à Paris, vingtcinq ans y a. Or ed l’Efpaigne ainfi limi- 
tee.Du codé de l’Ed,ou Leuant,elle a les haults monts Pyrenees,qui la feparent d’auec 
la France,ou à propremét parler,de la Gaule Aquitanique. Vers l’Oued,ed la mer Oc- 
cidentale.Du codé du Su,elle a la mer Balearique,où font pofees les deux ides de Ma- 
iorque 8c Minorque : Et du mefme codé Méridional, le dedroiét de Gibraltar,qui la 
diuife d’aucc l’Afrique.Tirant au Nort,ou Septentrion,la mer la circuit encores du co¬ 
dé de la Bifcaye : & fappelloit iadis cede mer Cantabrique. Parainfi enuironnee de la 
mer, comme elle ed, fauf de la part des monts, peu fen fault que ce ne foit vne ide, de 
mefme que feroit l’Afrique,d ce n’edoit l’interualle de pais,qui ed depuis la mer Ron¬ 
ge iufques à la Mediterranee,lequel la fepare d’auec l’Afie,és deferts de Suez : Se le païs 
de la Moree ou Peloponefe, n’edoit le dedroid de Corinthe. Ce Royaume a fon plus 
long iour de la part d’Edremadure 8e de l’Andelufie, de quatorze heures 8c demie : 8c 
en la Galice,tirant en Bifcaye,de quinze,edant au fixieme Climat: 8c a en latitude dix- 
huid degrez, tant vers la mer Mediterranee, que l’Océan, 8e en longitude trenteneuf, 
qui peuuent reuenir à vnze cens trentefix lieues Françoifes de circuit. Ce que ie com- 
pteray de lieue en lieue, pour contenter le Ledeur, commençant à ce qui ed le plus à 
l’Ed en l’Efpaigne, quoy que ce foit à l’Ed Suded de la part des Cathalans, qui ed vne cuit, 

villette nommee Colibrefeparant les terres Cathalanes 8c Gauloifes d’auec lefdites Ef- 
paignes,depuislaPorteau Comté deRouffillon. De Colibre donciufquesà Fontara- 
bie,on compte fèptante lieues 8c demie : de Fontarabie au Cap de Fine-terre, nonante 
8c trois:dudit Cap iufques à celuy de S.Vincent,cent 8c vn quart : de là iufques au de¬ 
droid de Gibraltar,quarante neuf 8c demie : 8c dudit dedroid à Grenade, tirant de la 
part de Carthagene, Valence,Cathelongne,retournant en circonférence vers ledit lieu 
de Colibre,c6meietrouue par mes degrez 8c dimenfions,huidcens vingtdeux lieues 
trois quarts : lesquelles mifes enfemble, font le nombre,ainfi que dit ed, de vnze cens 
trentefix lieues de France, y comprenant le peu de païs 8c terre ferme, que tiennent les 
monts depuis la mer de Bifcaye iufques à celle qui ed du codé de Midy, que iadis on 
appelloit Balearique.Edans tels les limites de l’Efpaigne,rede à vous fpecifier fes Pro- 
uinces, 8c en combien de régions elle ed diuifèe. Anciennement elle edoit partie en Dîuijio des 

trois,à fçauoir laTaraconnoifè, Betique,8e Lufitanie : lefquelles comprenoient foubz -/tnc,ens° 

foy quatorze Prouinces, neuf celle qui fappelloit Taraconnoifè, deux la Betique, 8c 
trois la Lufitanie. Quant à la grandeur de ce Royaume, il en a prefque deux fois autàt 
que la Frace,non pas qu’il foit fi peuplé ne fertile -.tout ainfi que l’Allemaigne ed deux 
fois audi grande que l’Efpaigne,ou peu fen fault, félon la fupputation que i’en ay fai¬ 
te. Mais auant que vous efplucher fes contrées,8c parties particulières, il ed befoin de 
mondrer les limites de chacune des trois fufdites,qui font les principales,8c forties de 
ladiuifion faite parles Anciens. Lesneuf Royaumes, qui font en la Taraconnoifè, 
font celuy de Leon,que Ion nomme à prefent Cadille la vieille,le Royaume de Tolè¬ 
de,auiourdhuy Cadillelanouuelle, Aragon,Valence,Cathelongne,Murcie,Nauarre, 

Bifcaye, 8c Lipufque, région voifine de la mer Bifcayne. Ceux de la Lufitanie, font 
Portugaise le païs de Galice : par où vous pouuez iuger,que tout ce qui porte 1e nom 
de la Lufitanie, n’ed pas de la fubiedion du Roy de Portugal, combien qu’il en ayt 
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efté autrefois Seigneur, du teps que chaque ville de nom en Efpaigne auoit fon Roy: 
Et ceux de la Betique font celuy de Grenade,d’Andelufie,8c d’Eftremadure.En outre, 
chacune de ces Principauteza vne ville capitale 8c métropolitaine: comme de faiél 
Tolede, Valence, Leon, Murcie 8c Grenade, eftoient noms de villes 8c Royaumes. Es 
autres, les villes capitales font comptées en telle forte. Aragon a Saragolfe pour chef, 
Cathelôgne regarde Barcelonne comme le fiege des Princes, tout ainfi qu’en Nauarre 
eft Pampelune,en Bilcaye Bilbao,8c à Lipufque fainét Sebaftian,Compoftelle en Ga¬ 
lice,Seuille en Andelufie,8c en la Prouince 8c Royaume d’Eftremadure la ville de Me- 
ride.Toutefois puis que les anciens noms de Tarraconnoife,Betique 8c Lufitanie font 
aboliz, il ne fera mal à propos que ie vous en face vne autre diuifion, luyuant que les 
chofes fe comportent maintenant : fçauoir en fix Prouinces, qui embralferont tout le 
refte,félon le cours de cinq riuieres les plus grandes 8c renommées de tout le païs.Pre- 

njuieresqui mierement, le fleuue Ebroi ou Ibere, qui eft de plus long cours que tout autre de l’EG 

’piouinL™ paigne,8c lequel prend là fource de deux fontaines près de Fontiber, au pais des Eftu- 
d'Epgne. ries,8c fe va rendre en la mer Balearique par deux canaux, alfez près du lieu, où fut ia¬ 

dis baftie celle tant fameufe ville (àcaufe de fa fidelité à l’endroit des Romains) Sa- 

gunthe, à prefent Moruedre : ÏEbro, dy-ie,fortant des monts Py renees du collé de Na¬ 
uarre,arroufe la Bifcaye prefque toute,le Nauarrin, 8c l’Aragon.La fécondé riuiere, di¬ 
ète des Anciens Dorias, auiourdhuy Duero, 8c qui fort des montaignes,que Ion nom¬ 
me en Efpaignol Sierras de Cogollo, du codé de Burgues, court par le païs de Caftille, 
fengoulfant en mer près vn port,nommé S.Iean delafofle,qui eft en Portugal.Et ain- 

fi ce fleuue diuife la Caftille d’auec le Portugal, tirant à l’Oueft : tellement que tout ce 
qui eft entre les deux riuieres Duero 8c Guadiane,eftoit l’ancienne Lufitanie. La troi- 
fieme eft nommée aMino, qui fourd d’vne fontaine 8c grand Lac, laquelle ayant cou¬ 
ru le païs de Galice, fien va rendre le tribut en la mer Cantabrique vers Bayonne. La 
quatrième eft celle, que les Anciens ont appellee Tagiis, pour le iourdhuy Taio /du¬ 
quel on comptoir quelesareines eftoient d’or, ainfique Ion difoitauftidu Paétole 
d’Alie, pource qu’il y a parmi quelques grauillons dorez : toutefois l’or y eft fi abon¬ 
dant,que de cinquante charges de tel fablon, on n’en fçauroit tirer pour vn efeu d’or. 
Celle riuiere fort d’vne montaigne,appellee Toralbe, 8c palfant à Tolede, ften va ietter 
en mer,eftant fort grande 8c fpacieufe,tout ioignant Lilbonne en PortugahSc arroufe 
Caftille la nouuelle.Ie vous lailfe icy Guadiane, anciennement dite cAms> qui fort de 
la montaigne dÂrcaraz^3 8c eftant en la plaine d'Alcorer, fe perd foubz terre par l’efpa- 
ce de dix lieuës:fur laquelle eft baftie la ville de Mende, métropolitaine d’Andelufie: 
d’autant que elle feparoitbien autrefois la Betique d’auec la Lufitanie, mais auiour¬ 
dhuy celle diuifion eft confondue. Refte la cinquième riuiere, laquelle contourne 8c 
arroufe les Royaumes de Grenade 8c d’Andelufie, qui fappelle à prefent Guadalque- 
bir,&t iadis Betis, d’où mefme la région print le no de Betique. C’eft fur ce beau 8cgrâd 
fleuue, qu’eftaflife l’ancienne ville de Cor doue lequel prenât fa fource,corne la Gua- 
diaae, dudit mont Arcaraz, 8c ayant fait, comme i’ay dit, la feparation defdites Pro¬ 
uinces,fe va rendre en mer à S.Luc de Barramede, près de là où eft baftie la riche ville 
de Seuille: qui eft l’vne des plus belles, 8c le chef de toutes les autres dudit païs Ande- 
lufien,ne fe trouuant marque de ville plus anciéne que celle là, ny de plus long temps 
habitée. Elle gift à huiél degrez trente 8c vne minute de longitude, trenteneuf degrez 

mnrfon- minute nulle de latitude,ayant fon plus long iour de quatorze heures quarante minu- 
dateur de tes. I’ay leu en certains vieux Regiftres, que Ion me monllra dans l’vne des Bibliothe- 
semüe. ^Lics ce }jeu^ue }e premier fondateur d’icelle fut le Roy Hifpale, mil fept cés vingt 

fix ans auât la natiuité de noftre Seigneur. Iadis aufli y fut erigee vne Colomne, greffe 
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& haulte à merueilles,faite du temps d’Hercules,fur laquelle elloit vne large pierre de 
marbre,où elloit taillé au naturel fon fimulacre, auec quelques lettres, qui declaroient 
fon nom,& a&es genereux par luy faits en ces païs là.Si que Cefar allant en celle ville, 
print grand plaifir à contempler ladite Colomne,pour la mémoire du perfonnage : Ôc 
ayant pour celle caufe commandé de peupler, & refaire ce qui elloit demoly des mu¬ 
railles,la nomma Iulia 7{omuleas de fon nom,& de celuy de Rome.Du depuis les Mo¬ 
res fen eftans emparez,l’appellerent Sebilia, qui vault autant à dire comme Chofe ri- 
che:& ce mot ellant changé, ell pour le iourdhuy nommée Seuille. Or iaçoit que lefi 
dits Mores l’ayent quelquefois faccagee,ruïnee, & demoly les temples des Chrelliens, 
auffi bien que les autresifi ell-ce que les Rois,qui les en ont dechalfez,en ont fait reedi- 
iîer de plus magnifiques & fomptueux qu’au parauant, comme il fe peult voir par la 
grande Eglife,qui ell l’vne des belles,à mon aduis,qui foit en l’Europe,dans laquelle y 
a vne riche Chapelle, où luifent nuiél &: iour vingttrois lampes d'argent. Qu’il foit 
ainfi, il y â en celle ville vingteinq Eglifes parochiales, & trentedeux Monalleres de Mmlre&t 

diuers ordres,outre cent dix Hofpitaux,dont elle ell decoree tant dedans que dehors, 
que les Rois & Princes d’Efpaigne ont fait ballir,ôc rentez,pour fubuenir aux pauures mfyitaux 

de quelque nation qu’ils foienr.Et fait fort bon voir les beaux édifices de plufieurs Pa- Sem“e' 

lais fomptueux fuperbes qui y font,entre autres celuy du Roy, lequel ell richement 
elabouré de diuers ouurages d’or & d’azur. D’auantage, c’ell le vray apport & maga- 
zin des richelfes,qui viennent tant de Flandres, Allemaigne,Peru,Mexique, que autres 
païs lointains. le me recorde, que lors que i’y ellois, philofophant d’vn collé & d’au¬ 
tre,ie vey en la boutique d’vn marchant,diuers accoullremens de plumages diuerfifiez 
en couleurs,& quelques Idoles de fer,& marbre noir, que Ion auoit apportées des ter¬ 
res defeouuertes de nollre temps : & m’alfeura ce marchant auoir veu, il n’y auoit pas 
vingt ans,vn Vafe d’or,qui pouuoit tenir fix grands féaux d’eau,& vne Idole aulfi d’or idole d\r 

malïif,dc cinq pieds de hault, auec plufieurs autres pièces, apportées de ces régions là. aW0TjeeJ* 

Il ell bien vray, que le Roy d’Efpaigne n’en reçoit pour le iourdhuy tant de richelfes, 
qu’au commencement ont fait fes predecelfeurs, qui elpuiferét tous les threfors de ces 
Seigneurs barbares. De quatre lieues ou enuiron,de la part du Leuant,ell coduite par 
canaux fouterrains vne Fontaine ,laquelle fe départ en diuers endroits de ladite ville, 
le ne veux aulfi oublier, qu’à vne lieue près d’icelle fe voit vne câpaigne,où iadis elloit 
la vieille Seuille,ainfi nommee,pour monllrer quelle ell plus ancienne que l’autreda- 
quelle du temps quelle fut ballie,fut appellee Ojfit, ainfi que Ion peult cognoillre par 
quelques inlcriptionsantiques,qui font encores contre vne grolfe Colomne:Ôc depuis 
Iulia ConHantia. Aucuns difent,qu’elle portoit le furnom d'Italie a ,dç, laquelle tant de 
vieux liuresfontmentionrmefmes Cefar en fes Comentaires,efcrit, que la ville Jtalica 

elloit voifine de lanouuelle Seuille. Et fut celle ville deltruite, pillee, & faccagee par 
les Mores au commencement qu’ils mirent le pied en Elpaigne. C’ell certes vn plaifir 
de voir tant de vieilles ruines, qui apparoilfent encores en ceft endroit :mefmement 
d’vn large Collifèe,garni de plufieurs portes,fenellres,arceaux,Piliers & Colomnes:& colllfee,vî- 

diriez, contemplant telles magnificences, que vous elles à Nymes en France, ou à Ve- 
rone en Italie. Près de ces ruines ell leMonallere de Sainél Ifidore, Archeuefque def/^m 
Seuille, que Ion nommoit le grand Doéleur d’Efpaigne, lequel mourut 1 an fix cens 
vingtdeux apres la natiuité de nollre Seigneur : & fut fait édifier par ce grand perfon- SJ^or^ 

nage Dom Alonfe, pere de Guzman, qui elleut en ce lieu fa fepulture : où mefme de¬ 
puis ont ellé enterrez les Ducs deMedine,Sidonie, & plufieurs autres Seigneurs. C ell 
vne place de grande deuotipn,àcaufe dudit Sainél : lequel fut fils de Dom Seueriade, 
Duc de Carthagene ( & de Tortura, ou Theodora ) fils de Theodoric deuxieme du 
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nom,Roy des Goths,qui faccagea de Ton temps plufieurs villes d’Efpaigne.En ce mef 
me temps viuoient en Seuille faind Leandre, Archeuefque dudit lieu , & faind Ful- 
genfien,Euefque de Carthagene, freresaifnez dudit S.Ifidore : qui auoient audi deux 
ideurs fort célébrés,& de fain&e vie,l’vne nommee Florétine, AbbefTe,& l’autre Theo- 
dofie, femme du Roy Leouigilde, & mere de faind Ermegille martyr,& du Roy Ri- 
carede. le laide plufieurs autres chofes remarquables, comme la Colonie Triane,qui 
ed vne petite ville, dans laquelle ed bady le Chadeau & prifons de l’Inquifition, où 
font emprifonnez ceux qui font accufez de la Religion,lefquels edans côuaincus font 
griefuement puniz : Comme à ce propos il me fouuient de cinq marchans Nauarrins, 
dont les trois edans accufez pour ce fai&,& prins, furent executez à mort, iaçoit qu’ils 
moururent Catholiques. Audi fut-il depuis fceu, qu’ils auoient edé accufez à tort par 
quelques Marannes, &c ce pour auoir leurs biens. Surcedemefmeriuiere de Guadal- 

cjue'oir y eft encor adife la ville de Xere^: à trois lieues de laquelle feprefentc celle de 
Lufar, iadis peuplee par certains Barbares, qui iouydoient du pais Andelufien, où ils 
badirent vn Temple, portant le nom de S.Luzier : de forte qu’il fembîe que cede ville 
en ayt emprunté ton nom, & que au lieu de dire fainét Luzier, elle fut par fuccedion 
de temps,corrompant le mot,appellee Luzar.En cede ville y a vn port feur pour tou¬ 
tes fortes de vaideaux, où la maree, ne les tempedes & orages de la mer ne les peuuent 
endommagenduquel fortent volontiers les Nauires,qui font le voyage de la terre Au- 
drale, de la part de l’Antarctique : Comme audi ce fut là mefmes, où Fernand Magel- 
lan,duquel ailleurs ie vous ay parlé,drefla tout fon equippagel’an mil cinq cens vingt 
& vn, qui feit le plus lointain voyage que iamais homme de nodre mémoire ayt fait. 
Voyla donc le compartiment proportionné félon nodre temps detout le païsd’Ef- 
paigne, qui m’a donné occafion en paffant, de parler de Seuille, & chofes mémora¬ 

bles des enuirons. Au rede,cede grande région n’ed certainemét à mefprifer, en quel- 
queforte que Ion lavueille prendre,foitque Ion confiderece quelle aedé,ou ce 
quelle ed à prefent, fa fertilité & richedè, la brauade des Princes qui y ont régné, les 
hommes fçauans qui en font fortiz, & les haults faits du foldat Efpaignol, de nodre 
temps tant edimé, que le François & luy font en débat, lequel des deux emportera la 
gloire en vaillâce & adreffe.il ed bien vray,que l’Efpaignol d’vne derté naturelle mef- 
prife toute autre nation, & fedime le premier foldat du monde : mais à cheual il ne 
fçait faire qu’algarades, & n’ed des meilleurs hommes d’armes que Ion face. Au fur- 
plus,ie le veux louer en ce que d’autres le blafment,fçauoir en fa grande fobrieté : veu 
qu’il foudre coudumierement de la bouche,mangeant vn peu de pain,quelque fruiét 
ou falade,auec la belle eau claire,pour fe tenir bragardement en ordre,comme i’ay ap- 
perceu en diuerfes contrées d’Italie, & autres lieux : là où d’autres nations ne le pour- 
roient compatir,principalement les Allemans & SeptentrionauxiAyant veu des nou- 
ueauxEfpaignols enuoyez à Naples ou en Sicile, venir allez mal equippez (comme 
quand Barberoude vint iufques à Naples ) qui peu de temps apres fembloient grands 
Seigneurs,tant ils edoient vedus pompeufement. Quant ed d’efplucher par le menu, 
quelles edoient les façons défaire des anciens Efpaignols,pourautant que plufieurs 
en ont efcrit, & que ce feroit chofe fuperdue,ie m’en pafferay pour le prefent, à dn de 
confiderer d’autre part,fi le païs ed fi derile,que aucuns ont voulu faire accroire,ôc en¬ 
tre autres Munder, mal adeélionné peultedre à cede nation bragarde& guerriere. 
Ceuxfabufent pareillement, qui difent que cede région ed pleine déminés d’or & 
d’argent,& Pierreriesrcomme celuy qui fe vante auoir bien traduit & glofé l’Hidoire 
vniuerfelle de Iean de Boéme,au chapitre quarantequatrieme,liure troifieme : pource 
que c’ed chofe treffaulfc, pouuant alfeurer, qu’il n’y en a non plus qu’en France, fi on 
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ne les apporte d’autres lointains païs. Encor moins doit onadioufter foyà ceux qui 
ont dit,que les Iuments d’Efpaigne conceuoient du feul fouffiement du vent Zephire 
6c Su défi,qui fouffle entre le Leuant 6c Midy:veu que cela eft contre tout ordre de na¬ 
ture es animaux qui viennent de l’accouplement de l’vn auec l’autre, encor que Pline 
6c ledit Munfter l’euflent mis par efcrit : comme auili ce feroit vne folie plus qu’extre- 
me de nous le perfuader, là où l’experience en fait voir le contraire. L’Efpaigne donc 
eft pais meflé, ainft que tout autre, ayant des lieux, où les femences viennent en toute Fertilité 

abondance,6c d’autres où il n’en croift pas beaucoup.Qu’il foit ainfi,qui eft-ce qui me 
pourroit faire accroire,que le Royaume de Grenade foit fi bon que l’Aragon,veu que 
il eft tout enuironné de rochers, 6c le plat païs fablonneux,Ôc empefché des flots de la 
mer? le fçay bien que la vieille Caftille,où font aflifes les villes de Leon, Burgues, Toro, 

Sorte, Samore, 6c fur le decours de Duero,Salamanque,S egomc 6c Medine, eft vne con¬ 
trée fort abondante en ce qui fert pour la vie de l’homme,fàuf qu’il f y leue peu d’huy- 
le,comme partoutlerefte prefquedes Efpaignes. Aquoy i’adioufteray en palTant, 
puifqueie parle de Leon (laquelle a efté iadisnommee par les Romains Légion Ger- de 

manique) que comme elle eft la plus ancienne de Caftille,auflieft ellefameufe, non Leon. 

tant pour fes richefles, 6c pour eftre des plus marchâdes de toute l’Efpaigne, que pour 
auoir efté le païs nourricier de deux excelles Capitaines, qui le temps paffé fe font op- 
pofezàlafurie des Mores, 6c ont deliuré leur nation de celle grande tyrannie. L’vn 
d’iceux (afin queie ne fois ingrat à lamemoire d’hommes de tellevertu, en taifant 
leurs noms) fappelloit Rodenque Diaz^,dc Biuar urnommé Cid, 6c viuoit l’an de 
fioftre falut neuf cens vingt 6c neuf: lequel deliura fon Roy Santche, de la main de fes 
ennemis,6c puis chaffant les Sarrazins de Valence,fen feit Seigneur.il auoit efté nour- 
ry ieune en la Cour de Ferdinand,premier du nom : 6c c’eft de luy,que fe dit eftre de- 
fcendue la maifon des Mandozzes,vne des plus anciennes 6c illuftres de ce Royaume: 
6c eft enterré à Leon, en vn Monaftere, appellé S. Pierre de Cordene, lequel il auoit 
fait baftir, 6c doté de bonnes rentes. L’autre, à fçauoir Fernand Gonçalez^,c&oit l’vn 
des quatre Comtes, qui eftoiët Seigneurs de toute la Caftille: 6cfutbeau-pereduRoy 
de Leon, Ordome, troifieme du nom. Ceftuicy chaftia bien les Mores, 6c les chafla de 
fes terresicomme ainfi foit que les Sarrazins tenoient pour lors Grenade,Cordouë,Se¬ 
uil le,6c Tolede. Il eft aufli enterré à Leon, en vn autre Monaftere par luy bafty, nom¬ 
mé S.Pierre d’Arlance:6c eft fon tombeau à l’entree de l’Eglife à main droiéte. De luy 
font forties les maifons des Mauriques 6c Velafcos, deux familles fort remarquées. 
Mais retournant à mon propos de la fertilité d’Efpaigne, d’autant que ce n eft icy le 
lieu, où ie veux mettre les hommes de nom, qui en font yfluz,ilfault, fuyuant ce que 
i’ay cy deuant touché,que Munfter voye vne fienne faulte trop euidente,lors qu il fait 
cefte contrée endurant difette de vins : attendu qu il n y a guere région en Europe, ou 
le vin abonde plus, 6c où il foit meilleur que en certains quartiers de ce Royaume : 6c 
ne fault point dire,que on les fournifle d’autre part,fi ce n eft d auenture du cofte de la 
Bifcaye, qui fen chargent ordinairement en la Gafcongne, à Bordeaux, 6c autres en¬ 
droits de la Guyenne : ou ceux de Portugal, qui peuuent faire le femblable d’vn cofté 
6c d’autre, tirans du bled 6c des toiles blanches de la France, dont on voit fouuent les 
Nauires tous les ans aux haures de Bretaigne. Aulfi puis-ie bien affeurer,qu il y a telle 
diuerfité de plans 6c lieux , où le vin croift en Efpaigne, que pour vray la France ne la 
furpaffe point,quand bien elle mettra en ieu fes vins d Angoulefme,Gafcongne,d An- ^ ^ 
iou,d’Orléans,de Bourgongne,6c de Beaulnetàcaufe quelavousauez les vins délicats paigne fort 

de Fgbadau'm, d'Olmareç., de Blanquette, Madric, Val de More, Momedro , Labrugeira, excellent. 

Santorcaz, Tor de Larnne, 6c autres qui feroient difficiles à raconter.Du cofte de Gali- 
6 KK iiij 
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cc (comme i’ay dit) le païs eft meilleur pour le pafturage que pour autre chofe, 8c efb 
tout tel que les landes du Bourdelois, ôcleBearn en plufieurs endroits, 8c enXain- 
donge les friches 8c landes de ma maifon de Mafdion : iaçoit quelle abonde en vins 
les meilleurs que homme fçauroit boire.Outreplus,la Galice eft l’vn des anciens Roy¬ 
aumes d’Efpaigne,ôc n’eft fi petit, qu’en iceluy il n’y ayt feptantecinq villes allez peu- 
pleesientre lefquelles eft celle de Compoftelle,fituee entre la riuiere de Sar, qui court 
vers l’Orient,& celle de Sarrelle, qui fe rend en la mer de la part de l’Occident. Elle eft 
riche, 8c renommee à caufe du corps de l’Apoftre faind laques, qui repofe en ce lieu: 
ôe fut ceinte de murailles du temps d’Alphonfe fécond, Roy de Caftille, l’an mil cent 
dixfept. Ceftevillegift àfept degrez vingtfeptminutes de longitude,quarantetrois 
degrez vingt minutes de latitude, ayant Ton plus long iour de quatorze heures qua¬ 
rante minutes. le fçay, pour y auoir efté apres le defembarquement que nous feifmes 
au Cap de Fine-terre,venans de l’Antardique,que c’eft vn fort beau lieu,8c que de plu¬ 
fieurs nations y arriue grande quantité de Pèlerins. L’Eglife 8c Hofpital, qui eft l’vn 
des plus fuperbes de la Chreftienté,ontiadis efté enrichis des biésfaits des Rois Chre- 
ftiens,tant d’Efpaigne,France, Angleterre,Polongne,Noruegue,Dannemarch,que au¬ 

tres Rois affedionnez à telle pieté. Non loin de Compoftelleeftla ville de Coulon- 
gne, garnie d’vn des plus beaux ports que Ion fçauroit fouhaitter, 8c auquel les Pèle¬ 
rins volontiers abordent & defembarquent. Au pied d’icelle eft dreffeevne haulte 

Tour lattU Tour, où Ion fait guet iour 8c nuid, pour defcouurir les vailfeaux qui paffent par là: 
r&fa!tW* laquelle fut baftie du temps d’Odouian Cefar,comme Ion peultiuger, regardant cer¬ 

taines lettres antiques,grauees contre ladite Tour, la plus part defquelles font eftacees 
pour leurantiquité:oii entre autres fe lit le nom d’vn Caio Seuolope, qui futeeluyqui 

la baftit par le commandement dudit Odouian.Entre Coulogne 8c Cefarque,il fault 
que les Pilotes foient accorts, fils ne veulent perdre le corps 8c les biens, doutant qu’il 
feileue dix rochers vne lieue en pleine mer,nommez ôc marquez dans noz Cartes ma¬ 
rines .Jtealepiques .De Cefarque vous venez à Forol >cù il y a vn autre fort bon port: 
ôc neuf lieues plus auant, fe prefente vne petite iflette de la part de l’Oueft : 8c puis le 
Cap de Priort, qui gift fa cofte au Nort & au Su. Ayant lailfé Ortigueres, 8c fa montai- 
gne à l’entree de la mer,fe voyét de petits Fardions, qui gifent en haulteur fur les qua- 
rantequatre degrez. Au pais bas de Galice, fe voit aufti vn fort Chafteau , appellé de 
ceux du païs Penade, dans lequel fut emprifonné vn faind Euefque, nommé Guttede 

Demera, par le commandement du Roy Bermude : auquel temps aduint la plus gran¬ 
de famine qui fut iamais en Efpaigne, à caufe de la fterilité & fecherdfe de la terre. A 
raifon dequoy le peuple fefmeut contre le Roy,& le contraignirét de mettre ce faind 
homme hors de prifon. Depuis,luy eftant en liberté,il tomba grande abondâce d’eau, 
6c ne ceftà de plouuoir par l’efpace de quinze iours. Si que voyant ce Tyran le miracle 
aduenu par la priere de ceft Euefque,il le remit en fa dignité Epifcopale,ôc fe rcconci- 

„ liaauecluv.Quanteftdu païs d’Afturie, il auoifine le Royaume de Galice. Toutefois 
P tits d lA- ' ^ p » • / . § 

j},trie& ^ ie trouue qu il y en a eu deux, portans ce meime nom : le premier,nomme Ouieac, ôc 
LipHpjue. pautre Santilane. Celuy (ÏOuiede confine auec le païs de Galice, ôc l’autre auec celuy 

de Bifcaye 6c de Lipufque: 6c font tous deuxde grande eftendue,8c fort motaigneux, 
habitez premièrement par vn peuple, nommé G ados, venu des parties Septentriona- 
lesiqui fait,que Ion peult iuger,qu’ils ont efté anciennement contenus foubz celuy de 
Galice. En Afturie y a des mines de fer, ôc d’autres métaux, dcfquels ils trafiquent en 
plufieurs contrees.Iadis y auoit foixantequatre villes bien peuplees,la principale def¬ 
quelles fappelloit Ouiede,& aflory du temps d’Alphonfe fécond Roy de Leon. Les 
Mores l’ont long temps poffedce:6c n’y a autre chofe remarquable en icelle, finon vne 
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Arche de bois, que les habitans difent auoir efté apportée de Hierufalem, peu de teps 
apres les Apoftres, & que depuis ce temps elle eft demeuree fans pourriture ne appa¬ 
rence de vermouleure, laquelle ils tiennent & gardent comme vn riche threfor. Vous 
auez aufti la ville de Billebault,affile en vn païs treffertile, à deux lieues de la merraftez tilles de tit 

près de laquelle y a vn peuple,qui iadis fe nommoit Portugalette.Cefte ville eft abô- lehdulr> 

danteen bleds & bons vins,tant de Caftille,Tore,Coca,Saindt Martin,Nauarrette,que slbdlZn. 

d’autres lieux, & fy recouure autant de bon poifion, & abondance de fines laines,que 
en lieu du monde.il y a pareillement la ville de VtBoria, nommee premièrement BL 
fantio : laquelle le Roy Sancho de Nauarre,qui regnoit en Caftille,furnomma du nom 
fufdit, parce que là auprès il auoit gaigné la victoire contre les Mores &: Marannes 
d’Efpaigne, en laquelle afiifterent tous les habitans d’icelle ville. D’autres difent,qu’il 
la nomma du nom de fa femme,qui fappelloit Eluira. La ville de fainét Sebaftian fe 
prefente apres,comme chef de la Prouince de Lipufque,belle & trefforte,aftife à la co- 
fte de la mer,& où il y a bon port pour les nauires,& vn lieu où Ion charge & defehar- 
ge les vaiftèaux, près duquel eft baftie vne Tour forte. Vous ne veilles iamais tant de 
malts de nauires, qu’il fen voit en cell endroit, eflant celle ville levray bouleuert & 
garde de toute la Prouince,ayant doubles murailles,larges de vingtquatre à vingteinq 
pieds: & toutioignant pafie la riuiere de Brumeo, dans laquelle peuuent entrer afiez 
auant les nauires,& tous autres vaifieaux chargez de marchandife.Pres de ladite riuie¬ 
re y a vn bois trelbeau, & bien peuplé de diuerfès efpeces d’arbres, où fe vont recreer 
ceux du païs. le ne veux lailïer en arriéré la ville de Fontarabie, qui n’elt moins belle ^ p 

que les autres fufdites,& tant cogneué, pour eltre l’vne des fortes villes pofees au riua- tarMe. 

ge de la mer, qui foit parauenture foubzleciel. Elle ellvoifine des monts Pyrenees, 
qui fe nomment de quelques vns, Terre de Jafcjmbel : & a efté caufe de grande guerre 
entre les Rois de France & d’Efpaigne.Dans icelle ne fe voit autre marque d’antiquité, 
finon quelques vieilles fepultures, que Ion m’afleura eftre des anciens Goths, & vne 
Tour ,qui entre afiez auant en la mer, baftie par vn Comte de Fontarabie, laquelle eft 
circuie de deux riuieres, & où les païfans & villageois ferrent leur bien, pour euiter 

aux courfes des efeumeurs de mer. 

D'A n d e l v s 1 e ; Sépulture antique de /abdiel, Roy Arabe : & des 

ijles t,Afrodifees. CHAR. IJ. 

I r a n T de Galice à Lipufque, & païs de Bifcaye, c’eft pourcertain 
que la région y eft fort fterile, corne celle où il ne croift que du Mil- 
let,& leur boifton eft du Citre, aulfi bien qu’en vne bonne partie de 
Bearn,qui fe continue ainfi iufques à Fontarabie:& c’eft ce qui pour- 
roit faire la caufe de Munfter,valable, fi vne contrée emportoit toute 
la loiiange du païs. Toutefois retournant vers le deftroit de Gibral¬ 

tar, à fin de ne laifier rien vnyde, & qui ne foit par moy vifité,Terijfe, qui eft aflife fur Ter ft- 

ledit deftroit, à trentefix degrez de la ligne, eft le lieu,ie puis dire,le plus abondant en 
herbages de l’Vniuers, & qui nourrit le plus de beftial, que tout le refte de l’Efpaigne, 
iufques à ce que vous entrez és plaines de Guadalette3ou le Roy Rodrigue perdit la ba¬ 
taille contre les Mores, tk par confequent fon Royaume, du temps que le Roy Sarra- 
zin y vint auecgrand’ puifiance,lequel pofàmefmement fon fiege Royal a Cordoue3la- cordout,vil 

dis dite Patricia. Or a efté celle ville fortfameufe & renommee anciennement, tant 
pour auoir nourry les deux Seneques fi eftimez,l’vn en Philofophie,Ôc 1 autre en Tra- 
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gedies, Ôc Ton frere Galien,& Lucan, qui a defcrit la guerre Pharfalique d’entre Pom¬ 
pée 8c Iule Cefar, que pourautant que font yfius d’elle du temps dudit Roy Sarrazin, 
c.Auicenne, qui luy dédia fes liures en Medecine,8c oAuerrois ce grand difputeur ôc na¬ 
turalise^ depuis cZlbumazjnryRa/is3 JMeJptlac, hommes renommez entre les plus 
doéles Médecins 6c Aflrologues,8c Rabbi dMoyfes, Médecin de GVmer^,Soldan d’E¬ 
gypte : comme pareillement en eflforty ce grand Capitaine Fernand Gonfaluo Her- 

nandez^, qui a tant fait de haults faits d’armes au Royaume de Naples de noflre temps. 
Celle ville aufli apres Seuilleefl la principale du pais de l’Andelufie. Lon tient que 
Marcellus Empereur Romain l’édifia,6c les Nobles Patrices la peuplèrent.Dauantage, 
il fe trouue dedans quelques vieilles hifloires efcrites à la main ,que Iules Cefar fe plai- 
foit en ce lieu, 6c fi y tint trois mois, y faifiant planter au contour du Palais vn arbre de 
Platan,qui couuroit de fies branches la plus part du bas du circuit dudit Palais : choie 
toutefois qui m’efl difficile à croire,d’autât que cefl arbre eft fort peu peuplé de bran¬ 
ches 6c fueillages, en ayant veu cinquante mille en ma vie, tant en Arabie,Egypte,que 
autres endroits d’Afie : mais ils n’excedoient trois toifies en leur plus grande haulteur. 

Temple de le neveux icy oublier le grand Domedecefte ville, dans lequel fie voyent plufieurs 
°uone. chacune defiquelles y a plus de trente arcs,faits à l’antique,fouftenus de bon no- 

bre de piliers de marbre,enrichiz 6c embelliz de telle façon,que c’efl vne chofie efimer- 
ueillableà contempler : dontauffilacouuerture, encore quelle ne fioithault-efleuee, 
eû fi merueilleufiement bien ornee de riche matière de figures 6c pourtraits, qu’il n’eft 
pas poffible de plus. Ce Temple,lors que les Mores poiTedoient Cordouë,leur fieruoit 
de Mofiquee,voire la plus fuperbe,qu’ils eflimoient auoir en tout le monde apres cel¬ 
le de Medine, où gifl le corps du fiaulx Prophète Arabe : laquelle cAdurramen^ Roy 
Mahometan, feit commencer de fion temps à édifier fort fomptueufement, Comman¬ 
dant par vn Edi<fl,que tousdes Mozarabes (c’efl à dire, les Chrefliens viuans entre les 
Mores) tant de Cordouë, que de tout le païs où il commandoit, fiulfient tourmentez, 
6c liurez à mort,fils ne vouloient renocer leur Loy:pour la crainte duquel Ediél plu¬ 
fieurs Chrefliens fie retirèrent és montaignes, où les autres fie fioubmirent volontaire¬ 
ment à celle rigueur. Ce Tyran mort,fion fils Hifen luy fiuccedadequelfiuyuantlesve- 
fliges de fion pere, reduifit fioubz fion obeïffiance Narbonne, Gironne, 6c autres villes: 
6c ce fiait,compofia auec les habitans dudit Narbonne, qu’ils apporteroient dedans des 
chariots, fur leurs cheuaux, 6c fur leurs efipaules, de la terre depuis leur ville iufquesà 
Cordouë, pour paracheuer celle fuperbe Mofiquee, que fion pere auoit fait commen- 
cer.Ce qu’il Feit pour plus grande fomptuofité ôc defipenfie, veu la diflance, qui eft de 
l’vn à l’autre déplus de cent cinquante lieuës. Les Rois de celle ville ont eu ancienne¬ 
ment pour tiltre 8c epithete le nom d'Jlmanfîr, qui fignifie en langue Arabefique De- 
fienfieur. Près 6c ioignant Cordouë pafie la riuiere de Guadalquebir, comme dit eft: 
fur lebordôcriuagede laquelle fiontaflifies grand nombre de maifons :6c paffielon 
pardefius vn long pont, à l’entree duquel efl vne forte Tour, pour la garde 6c defenfe 
de la ville de ce collé là. L’an mil cinq cens quarantetrois,deux lieuës ou enuiron loin 
dudit pont,entre vn couflau de montaigne ôc la riuiere, certains Eficlaues fiouillans les 

sépultures fondemens d’vne mafiure, trouuerent dedans vne grotefique trois monuments Faits à 
drupes. ]’antîqUC,Contre l’Vn d’iceux n’apparoiflbit autre chofie eficrit, que ce mot Cazaia, qui 

fignifie en Arabe, Chofie dure,ou ficandaleufie. Sur le fécond efloientgrauez ces qua¬ 
tre mots, Tatkalempt, tbatar beth-araba mefezebel, l’interpretation defiquels ie remets 
à ceux qui entendent celle langue mieux que moy.Et quant au troifieme,qui efloit cf~ 

leué quelque fix pieds de hault, en doz d’afhe, 6c fouflenu de quatre forts piliers, c’e- 
floit la fiepulture d’vn Roy Arabe, nommé Zabdiel, qui viuoit du temps d'Antiochta 
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Gripbns, Roy Syrien,& du grand Aftrologue Hipparcbws, quelques cent neuf ans de- 
uant noftre Seigneur:contre laquelle eftoit graué vn Epitaphe en langue Syriaque. Et 
d’autant que ie n’entendois l’interpretation d’iceluy, à caufe de fon antiquité, elle me 
fut donnée telle,que ie vous la fais voir icy,pour contenter le Le&eur. 

Epitaphe 

antiejue ie 

Zabdiel, roj 

<Arabe, 

Thamon eth kevar pagrode Zabdiel Adalcho de haraboie turano chatiro ou mechablo}ou 

neMl libbo yeholuVo, dezayaâ le mgdb de guadakbir badmé de hamo Franc oufürbyezareb 

ou fâcher karté ou \ourguenin : ou \>othar-ken beafgehoutho dAlohe rabbe Sultan çAtifiim 

nezjLuchye katel leh. Hodo haVo behanijço alfé ou freinte rcntnenBerioutho de holmo. 

L’interpretation dudit Epitaphe en François,eft telle. 

Icy eft enfeuelie la charongne de Zabdiel, Roy des Arabes, tyran fuperbe 8c cor¬ 
rompu,ôc lafche decueur,8c côuoiteux,quiateint lariuieredeGuadalquebirdu fang 

du peuple Franc 8c libre,8c ars 8c deftruit les citez 8c bourgades, 8c depuis par la pro- 
uidence des grands Dieux Sultan Atiftim le vainquit, 8c occit. Cecy aduint 1 an cinq 

mil 8c feptante 8c deux de la création du monde. 

Au refte,cefte ville eft en la plus belle aftiette que Ion fçauroit fouhaiter : 8c gift fur 
le huitième degré de longitude nulle minute, à trentefept degrez de latitude trente 
minutes, efiant fon plus long iour de quatorze heures. Quant à l’Andelufte.elle fap- 
pelle ainfi,comme qui diroit Vandalufie,àcaufe que les Vandales 1 ont iadis po e ee, pnnomt 

du temps que leur Roy Genferic palfaen Afrique, 8c fenfeit Seigneur, aüuietti ant a 
foy les Efpaignes,8c principalement de ce cofté. Aucuns 1 ont aufli nommee Betica,du 
nom de la riuiere Betis : combien que quant à moy, i’eftime pluftoft qu elle ay t eu ce 
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nom de Behiti,ou Bethin, qui fignifie en langue Chaldee 8c Abyftine,Païs gras 8c plai- 
fantrce qui luy conuient fort bien,attendu que c’eft la meilleure & plus fertile terre de 
toute l’Efpaigne. Il fy cueille force frométs, des vins trefbons & délicats,corne dit eft, 
de rhuyle5miel 8c cire:& y a Ion la laine 8c foye à allez bon copte, & toutes efpeces de 
confitures,tant vertes que feiches. C’eft en ce Royaume quel! fttué le deftroid de Gi¬ 
braltar, dit des Mores Gibel-tarif, qui vault autant adiré que Montaigne de Tarif. 

Tromontoi- Vers le Ponent fe prefentent deux Promontoires, aflauoir Trafalgar,8c EJpartel : 8z 

fj de Tr4~ a^ez Pres ^5vne ville nommée du mefme nom Efpartel,qui eft forte,& la plus grâd 
EtylrteL part enuironnee de la mer: dans laquelle vous n’entrez que par vne porte vers la terre 

continente. Du cofté de la mer,il y a vn elcalier,pour le trafic 8c commodité des mar- 
chans : 8c eft fon port le plus beau & alfeuré, qui foit en tout le grand Océan. Celle 
villeaefté longuement entre les mains des Mores ,iufques à tant queDom Fernand, 
quatrième Roy de Caftille, les en chalfa, ayant prins le Seigneur qui la tenoit,qui 
eftoit vn vieil More,aagé de cent huid ans,homme de bien félon fa loy,lequel le Roy 
feit conduire iufques en fon païs aucc fes gens, fe s bagues fauues, fuy uant l’accord fait 
entre eux. Pafté que Ion a Efpartel, fctrOüue la ville d’Algezjre, fituee dans le goul- 
fe à deux lieu'és pres du deftroid, lieu autrefois alfezplailànt : laquelle a efté deftrui- 
deparlesCourfaires,aufti bien que plufieurs autres. A trois lieues delà eft Tenjfe, 
autrement dite Tartefie,par moy cydeuant mentionnée :1enom de laquelle i’efti- 
me eftre venu d’vn Capitaine More, & lvn des premiers qui onc mit le pied par for- 

ijles ^tfro- ce en Efpaigne. Au mefme deftroid fe voyent les iftes, que Ion appelle zAfrodi/ees, 

difees. peuplées le temps iadis par les Phéniciens ,& ainfi nommées, de la Deefte Venus* 

dont la Statue fut etigee fur vne Colomne iafpee,àfin queceux qui pafteroient le 
deftroid, fe profternafledt en ce lieu,& adoraftent cefte Idole.La première eftoit fur- 
nommee Ermea, la fécondé îunonia3âu nom de la DeefTe Iunon : 8c la troifieme 
Cotinufe, 8c de quelques autres Didima : qui eft l’vne des plus fertiles ,eftant autrefois 
comme les iardins & lieux de plaifance des Seigneurs & bourgeois de la ville de Ca- 

dis, qui yauoient fait baftir plufieurs belles maifons, que les Courfaires d’Afrique 
ont depuis pour la plus part bruflees de fois à autre* Quand vous auez pafte ledit Cap 

de Trafalgar, tirant au Ponent, vous voyez à trois lieues d’iceluy la ville de Conil, 
que quelques vns appellent Terre de Guzman, là où fepefche le meilleur poiflbn 
que Ion fçauroit manger, 8c bon nombre de Tonines, que Ion fale,& dont ils font 
grand trafic. Laiftant Conil,vous apperecuez *SMedme Sidpnie, aftife en vn hault lieu, 
8c fort ancienne,baftie par lefdits Phéniciens: lefquels feftans emparez de CadE, 

qu’ils nommèrent Sidon, du nom d’vne ville d’Afie, de laquelle ie vous ay ailleurs 
parlé, 8c fe voulans fortifier audit païs, commencèrent à édifier ladite Medine Sido- 
nie:mot Arabe & Morefque,qui fignifie Chofe hauk-efleuee. Depuis les Mores 
l’ont occupée par vnlong temps, d’autant qu’elle eftoit en lieu quafi imprenable. 
Toutefois le Roy Dom Fernand l’aftiegea,& print leur cAlcayde, Seigneur Afri- 

ijlrde u- quain, qui prenoit tiltre de Roy. A quatre lieu'és de là fe trouue vn braz de mer, où 
ifS’ gift l ifte de Cadis, large de quelques trois ou quatre lieues, 8c quelque peu plus lon¬ 

gue,que lés Erythreens ont habitée,& nommee de leur nom Erythrœa : laquelle 
(félon l’opinion de plufieurs) a efté terre continente ,& ioinde à celle d’Andelu- 
fiè,ayant efté par tremblement de terre, qui continua l’efpace de quatre ou cinq 
mois, feparee du continent, 8c ainfi réduite en ifle. A la poinde d’icelle fe défi- 
couure vne haulte Tour , nommee du Lyon , qui eft enuironnee de tous coftez 

s.M/triedu de là • Dcux Üeüës de Cadis, tirant de la part du Nort,eft fituee la ville de 
grwdport. Sairide Marie du grand port, en laquelle fe fait trafic de diuerfe marchandife. 

Le premier 
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Le premier qui feitattainteencelieu,futvn Menefteus>nmîd’Athènes,lequel à l’en¬ 
droit, où le fleuuc Guadalete f engorge dans la mer, laifTa gens pour peupler le pais, 
qui depuis I’appellerent de Ton nom,Port de Mênefleus:& ell pour le iourdhuy nom¬ 
mé le grand port S.Marie. En ce mefme lieu les Carthaginois, lors qu’ils Te ruerent fur 
l’Efpaigne,perdirent vne bataille,que gaignerét ceux du païs: au fecours defquels vint 
le peuple, qui fe tient au riuage dufleuue Letbes, que les Mores du païs nomment 
Guadalete 3d’vne didion compofee de deux langages : attendu que Guadil en langue cadJete. 

Morefque & Arabcfque, vault autant comme Riuiere, & Lete> mot corrompu de Le- 

thes, fignifie en Grec Oubly. Et la raifon, pourquoy ce nom luy fut impofé,ell,qu’vn 
iour, comme lefdits Carthaginois fulTent prefts de donner bataille aux voifins dudit 
port de Menefteus/ortirent des deux camps certaines perfonnes,par lefquelles la paix 
fut moyennee entre les deux peuples, auec iurement folennel, d’alfoupir & mettre en 
oubly, tant d’vne part que d’autre, les iniures paflees. En ligne dequoy ceux du port 
nommèrent celle riuiere, près laquelle l’accord fut fait, Letbes, c’elt à dire, Oubliance. 
Du depuis les Mores Afriquains entrans dans l’Efpaigne,y adioullerét Guadilfe l’ap- 
pellerent Guadalete, qui veult dire, Riuiere d’oubly. Quant ell de la ville, dont nous 
parlons,elle ell alïife au riuage de ce lleuue : lequel Portant des montaignes de 2(onde> 

f encourt par la ville ÜArcos, & fe va emboucher en la mer prochaine de fainde Ma¬ 
rie du port. Là fe fait le bon Sel blanc,& en telle quantité, que plus de deux cens naui- 
res f y chargent tous les ans,tant d’Efpaigne, Portugal,Flandres,ou Angleterre, que de 
la part d’Italie ôc Afrique, eflans ces falines les plus belles de tonte l’EIpaigne. Deux 
lieues de là,vous voyez clairement la ville de Xeres, dont i’ay fait mention cy deuant, rJU h 

ainfi nommee de la Frontière, qui tire vers le Nort: laquelle a ellé premièrement dite Xe> 

J fia, & puis Cœfiriana, d’vn des Cefars Romains.De dire lequel c’efloit,ie ne Fay onc 
peu fçauoir : ioind que de me vouloir faire accroire, que ce fut le grand Cefar, ie ne 
voy raifon pourquoy i’y doibue adioufter foy:Pourautant que fil eftou vray fembla- 
ble,que ledit Cefar eufl fait baflir tant de villes,chafteaux,fortereifes, Colomncs,Obe- 
lifques,ôe Collifeesque ion voit, & que i’ay veuz en Egypte, Grece,Palefthine, Afri¬ 
que , & en tant de lieux de noftre Europe & Afie, il fauldroit certainement qu’il cuit 
vefeu plus de trois cens ans enfon Empire, là où il nevefquit l’aage d’vn vieil Lyon 
d’Afrique : Et me mocque d’vn tas de brouilleurs de papier,qui luy attribuent tout ce 
qu’ils lifent,& voyent d’antiquité : les exeufant toutefois pour n’auoir remarqué,com¬ 
me i’ay fait, les principaux endroits des quatre parties du monde. Lon m a alfeure en 
Efpaigne, que celle ville garda fon nom de Cefariene iufques au temps que les Mores 
entrèrent dans le païs.Elle ell fort riche en grains,chairs,fruids,& abondante en huy- 
les & bons vinside toutes lefquelles chofes elle fait grand trafic,comme aulïi d vn grâd 
nombre de beaux cheuaux qui fe nourrilfent en celle terre. Suyuant le fil de la riuiere 
de Gémi, lon vient à delcouurir vne autre ville,alfez mal plaifante,nommee Ecije,qui r;ne xEaje 

ne lailfe pourtant d’ellre ancienne,fondée par le peuple Romain, lequel y meit afiem- 
blee de iurifdiclion,que les Efpaignols appellét Chacellerie. Et icy ell à noter en paf- 
lànt, que du temps defdits Romains, y auoit en la prouince d Àndelulie,quatre gene¬ 
rales Audiences, ou Cours de Parlement, efquelles toutes les caufes & procez elloient 
vuidez, fçauoir Cadis,Cordouë, Seuille,& Ecije. Les Mores efcriuent, quelle fut fon¬ 
dée par le peuple Andelufien, du temps que Iulian l’Apollat exerçoit fa rage contre 

les Chrelliés, & quelle a ellé le fiege de toutes les autres villes du païs voifin,poiir ad- 
minillrer iullice, & réduire le peuple, qui lors elloit grofiier, a toute bonne ciuilite & 
police. Celle ville a fenty aulfi bien que les autres, le tourment des cruels Mores, qui 
l’ont long temps gardee, & principalement lorsque cAbenyud leur Roy lapofiedoit: 
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lequel ne fut pas fi toft mort, que Fernand Roy d’Efpaigne les chaftia fi bien, qu’il en 
laiffa fort peu en tout le pais 8c riuage de la mer. Elle eft aufli opulente en bleds, vins, 
huy les,cotton,foye,8c autres richeffes:8c eft aflife fur ladite riuiere de Genil,qui bat 8c 
baigne fes murailles,quâd elle vient à croiftre ou enfler.Sur ce mefme fleuue y a grand 
nombre de moulins à bleds,draps,papier,& autres : fi que à les ouyr de nuiéf,on iuge- 
roit que c’eft vn vray accord 8c mufique de Saunages Margageaz,lors qu’ils hurlent 8c 
crient cinquante ou foixante enfèmble,apres la mort d’vn de leurs peres 8c amis.Tou- 
chat les autres villes de nom de cefte côtree,il y a encor celle d'Antecjucre, riche 8c opu- 

{eq»ere. lente en toutes chofcs,que les Mores ont pareillemét tenue en leur fubieétion. Et c’eft 
là, que l’Infant Dom Fernand, oncle du Roy Dom Iean fécond de ce nom, courant 
auec fon armee le païs d’Andelufie, farrefta,8c rua brufquement : à l’encontre duquel 
vindrent deux Infans Mores, auec fix mille cheuaux 8c huiétante mille piétons, pour 
luy leuer le camp. Ce que voyant le Prince Chrcftien,bien qu’il n’euft autant d’homes 
que fes ennemis,ne laiffa de les affaillir d’vn valeureux couragetôc dura l’eftour depuis 
Midy iufqucs à Soleil couchant, que les Mores fe voyans ne pouuoir fouftenir tel ef¬ 
fort,finalement prindrent la fuyte. Sur la place,qui auoit trois lieues de large, demeu¬ 
rèrent cinq mille Mores, 8c plufieurs furent blefîez, 8c prins captifs, fans grande perte 
d’Efpaignois.Aufli fut le butin fort grand,tant en or,argent,cheuaux,draps,tentes,que 
autre bagage, que l’Infant donna aux foldats. La bataille fut liuree, ainfi que i’ay leu 
contre vnc Coiomne antique,le fixieme iour de May,mil quatre ces 8c dix.Antequere 
donc voyant qu’il n’y auoit aucun efpoir de fecours,fe redit auec telle condition, que 
les Mores fortiroient, leurs bagues fauues, excepté feulement les viures 8c armes. Ce 
qu’ayans fait,ils facheminerent vers Grenade,où ils fondèrent vne place, que du nom 
de ceftecy ils appellerent Antequernele, c’eft à dire petite Antequere : 8c ainfi la grande, 
dont ils furent chalfez, fut peuplée de Chreftiens par le commandement dudit Infant. 
Non loing de là eft vn ValIot,long d’vne lieue,entouré de toutes parts de montaignes 
8c lieux eminents:qui eftant remply d’eaué des pluyes qui tombent l’Hyuer,apparoift 
en forme d’vn grand Lac : laquelle für le Printemps fefpaifïit parla chaleur du Soleil, 
8c fe couertit en fel blanc. A quelques quatre lieues de cefte ville, fe voit en vn champ, 

Eituè de fon où n’y a maifon ny habitation quelconque, vne Fontaine, furnommee De la pierre, 
raine <jtti l’eauë de laquelle a la force 8c vertu de rompre 8c brifer la pierre qui fengendre au 
guartt de U corpS bumain,8c quant 8c quant la poulfer hors auec l’vrine:Ce que ie n’ay voulu ou¬ 

blier, pour auoir entendu de plus de deux cens hommes dignes de foy, voire mefme 
d’aucüs Médecins, qu’il n’eft rien plus vray,8c qu’ils en auoiét, à ce qu’ils difoient,pIu- 

v'ille ie iae, ficurs'fois veu l’experience. Il y a auffi en celle mefme contrée la ville de Jaen^ que les 
crdeUn- Anciens appellcient Tliturge : 8c futl’vne de celles, qui feftans retirées de l’obeiffance 
romane, des Romains,du temps que les deux Scipions furent occis en Efpaigneparles Cartha¬ 

ginois,ne fe reuolta pas feulement, mais aufli maffacra tous ceux qui y auoiét fait leur 
retraite. Tellement que Scipion, celuy qui pour auoir fubiugué l’Afrique,fut nommé 
Afriquain,en eftant indigné,la vint aflieger : 8c apres vne longue refiftance de ceux de 
dedans (qui fe défendirent vaillamment,8c qui occirent plus de vingtfept mille hom¬ 
mes de leurs ennemis) montant luy mefme tout le premier fur la muraille,fuyuy cou- 
rageufement des fiens,la print 8c démolit : fi que depuis elle demeura long temps ainfi 
ruïnee, iufqucs à ce quelle fut repeuplee,8c nommee Gienne, d’où luy eft venu le nom 
de Iaen, quelle a maintenant. Lon tient que en cefte ville eft la V eronique, ou fainét 
Suaire,dans lequel eft efhgiee la face de noftre Seigneur : où il y a fi grande deuotion, 
que le peuple y vient certains iours de l’an , 8c principalement le iour 8c fefte de l’Af- 
fumption noftre Dame,au mois d’Aouft,de plus de foixante lieues à la ronde, pour la 

. * 
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voir, 6c illec faire fes prières & oraifons. Que fi Ion veult regarder au pais d’Ëllrema* 
dure,quoy qu’il y ayt de belles 6c riches villes, corne font Boiadoz. ( nommee des an¬ 
ciens Romains Pax fuha) A4'erideiAiedellin^Ciudad Real, fi elLce que la terre n’ellgue- 
re bonne que pour la pallure:6c encores n’y a-il entre toutes les belles qu’ils y nourrif- 
fent, que les Cheuaux qui foient à prifer, comme ellans beaux, forts, 6c des meilleurs 
qui fe trouuent. En celle Prouince y a trentefept villes telles quelles.La principale de 

toutes ell la fu Edite LMende , qui n’ell de telle ellendue quelle a elle autrefois, corn- relies de Me 

me il fe peult voir par fes ruines, qui peuuent contenir deux lieues 6c demie de tour. ridecrBe- 

Lors qu’elle elloit en fa fplendeur, elle auoit deux cens Cheualiers, 6c huiél cens fol- 
dats pour fa garde ordinaire,attendu que les Mores talchoient de iour à autre à la fur- 
prendre:6c elloit enuironnee de mil fept cens grolfes 6c moyenes tours. Auiourdhuy 
elle ell decoree du corps d’vne fainéle Vierge, nommee Eulalia, fille d’vn riche cita¬ 
din d’icelle,qui fappelloit Liherio : laquelle ils ont en telle reuerence,que les Parifiens 
fainéteGeneuiefue. Palfant plusoultre, vous lailfez la ville de Boiadoz^, leshabitans 
de laquelle furent challiez de telle forte parle Roy Sancho de Callille, qu’il en fera 
mémoire a iamais,à caufe qu’ils felloient rebellez contre luy. 

De la Ville de Grenade, & autres Viles dEEgaigne, 

C H AP. Il U 

R laissons Portugal,voifin de la prouince d’Ellremadure,6c 
tournons de la part de l’Eft, pour voir quel il fait du collé de Grena- 
de,Carthagene,Valence,Aragon 6c Cathelongne : 6c ainfi i’auray fait 
tout le circuit de l’Efpaigne, 6c vifité fes lieux, qui font ou abondans, 
oulleriles. Le Royaume de Grenade donc ell entreles païsd’Ande- 
lufie 6c Carthagene. Sa plus grande longueur ell de feptantehuid: 

lieuës, ôc là largeur de vingtneuf, ou enuiron , ellant d’vne part tournoyee des monts 
cAlpunieres : 6c ell celle contrée fort peu plee d’hommes,de belles à corne,6c autres. La 
ville qui porte le nom du Royaume,a ellélongtempsàladeuotion des Mores,6c qua- ^‘UleTe 

fi la derniere de toutes celles d’Efpaigne, en laquelle ils ont commanderont font yf- Grenade. 

fuesdiuerfes guerres entre lesEfpaignols6c ces Barbares) comme aulh ils y auoient 
fait ballir plufieurs temples en l’honneur de Dieu,6c de leur Prophète Arabe. Il y a en 
celle Prouince, combien quelle ne foitde grande ellendue, cent quatre villes telles 
quelles.Quant à l’antiquité de Grenade,elle fut fondeexomme aucuns ont delcrit,par 
Iberie, fille du Roy Hifpan,qui luy donna fon nom : ce que toutefois ie ne puis croire, 
ellimant plulloll qu’elle a prins fon appellationd’vne vertueufe dame, nommee Gre- 
nadej.adis honorée 6c reueree en ce Royaume, comme vne Deelfe, pour les vertuz de 
laquelle le peuple apres làmort luy impofacenom. Pourplus grande approbation 
de fon antiquité, 6c monllrer quelle elloit ballie deuant que les Mores eufient mis le 
pied en Efpaigne, il ne fault que voir l’Eglife de fainét Ceciho , premier Euefque d’i¬ 
celle,qui viuoitdu temps de la primitiueEglife : 6c là vous cognoillrez quelle elloit 
ddlors peuplee de Chrelliés.Elle ell tournoyee de mille 6c tréte tours,6c a douze por¬ 
tes,par lefquelles on peult entrer 6c fortir. Touchant fon alfiette,elleeflcnuirôneede 

deux petites collines, lèparees l’vne de l’autre par la riuiere à'Arré, en l’vne defquelles 
y a vn Fort,nommé des Mores du pais Alhambra, qui lignifie Chofe rouge,à caufe de 
la terre qui ell de celle couleur. Au plus hault d’icelle, fe voit encores vn vieil Cha- 

ileau,qui iadis feruoit de Palais aux Rois de Grenade,autant bien murailié,que Ion en 
fçauroit trouuer. Vray ell, que ce qui rend ce lieu plus recommandé 6c admirable, ce 

! 
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font les belles fontaines de marbre blanc : entre autres vne, laquelle eft enuironnee de 
douze grands Lyons, qui iettent l’eauëen fi grande abondance par leur gueule,qu’iis 
en remplirent vn large balfin de marbre. En l’autre colline,dite Alcazjzua, qui lignifie 
en mefme langue MorefqueForterefTe, il y a grand nombre demaifons ,& de beaux 
iardinages,& le meilleur air du monde. Outre ce Ion y voitauffi vn lieu fort plaifant, 
nommé tAilbayzjn, où volontiers les dames de la ville fe vont recreer.Ie laide les mai- 
fons de plaifance,corne celles de G entrai ifè & d’cAlixares^ où les Rois Mores auoient 
faitbaflir leurs Bains, & tenoient quelque nombre de filles Efclaues. Celle ville eft 
arroufee de la fufdite riuiere d'Arré,laquelle prend fa fource d’vne montaigne,datan¬ 
te de là quelques quatre lieués:& en elt l’eau'ë fi bonne,que les belles eltans malades,en 

Grenadeaf ayans beu,font guéries. En l’an mil quatre cens nonantevn,le Roy Dom Fernand,& la 
jùgee & RoyneYfabel,tindrent le fiegedeuanthuiél mois entiers, ellant chef en icelle le Roy 

nom Boaldeltn, accompaigné de douze mille Mores à cheual, & foixante mille piétons, qui 
Fernand, elloient venuz d’Afrique :& finalement les alhegez fe voyans prelfez des Chreltiens, 

furent contraints fe rendre par compofition. Les portes ouuertes, & la foy promife, 
plufieurs Cheualiers Chreltiens y entrerét la lance au poing, & enfeignes defployees, 
fans que d’vne part ne d’autre perfonnefoffenfalt ou outrageait. Quelques dixiours 
apres,le Roy Fernand,la Royne,& leurs enfans, accompaignez d’vn Cardinal d’Efpai- 
gne,nômé Dom Pierre Conclue de Mandozs$s auec plufieurs Ducs & Cotes,prindrét 
le chemin de la ville. Dequoy le Roy More aducrty,vint deux lieues au deuat de luy, 
&: auparauant que faire la reuerence à la Maielté, mit pied à terre, & auec vne grande 
{implicite luy allabaifer la main , &; le genouilauili: lequel futreceu de tous fort hu¬ 
mainement,luy faifans tel racueil que meritoit fa grâdeur.Et me fuis laifle dire à quel¬ 
ques vieillards d’Efpaigne, qui fe vantoient eltre du temps de ce fiege, que ledit Roy 
More bien toft apres receut le Chriftianifme,& que le Roy Fernand, incontinent qu’il 
fut entré dedans la ville,commanda à vn Euefque confacrer la Mofquee,& autres tem¬ 
ples,& y drefier des Autels:ce qui fut exécuté,& la Meffe celebree.La principale Egli- 
fe elt l’vne des belles que Ion fçauroit voir, en laquelle ce Roy feit faire, & fonda vne 
belle Chapelle, ordonnant y eltre enterré apres fa mort,auec là femme & fes enfansxe 
que depuis elt aduenmapres lefquels y elleurent aulfi leur fepulture le Roy Dom Phi¬ 
lippe,& l'Impératrice Dame Yfabel.Dans la ville y a vne grande place,nommee Biua- 

rambla,&c au milieu vne belle fontaine. Au furplus,elle elt celebree pour les bonnes 
foyes qui en viennent,en laquelle felttrouué autrefois fix mille tilferants en foye, qui 
fouloient payer plus de cinquante mille ducats au Roy d’Efpaigne,citant vn des prin¬ 
cipaux trafics qui fe face en ce païs. A quatre lieues de là y a vne montaigne,au fommet 
de laquelle Ion voit allez forment des neiges: qui a donné occafion au peuple delà 
nommer Neuades. Quant aux autres,efquelles le tiennét encores auiourdhuy les Mo¬ 
res,elles ne font aucunement inquietees par le Roy Catholique, d’autant qu’il les bif¬ 
fe viure à leur mode,en payant par eux le tribut accoullumé, comme font les Iuifs en 

Kcbcllld des P^u^ieurs lieux de la Chreltienté. En l’an mil cinq cens foixantehuiét, celte vermine 
Mores on- Morefque print les armes,& fe reuolta : ce qu’ils ne feirent,comme i’eltime, fans auoir 
ne U jty jme]]jaence auec quelques feditieux d’autres contrées. Mais Dieu fçait comme le Roy 

m llt d’Efpaigneleschaltia,nontoutefoisfansy demeurer beaucoup d’hommes,tant d’vne 

part que d’autre. En ce melme Royaume de Grenade elt baltie la ville d’Almcrie, dite 
anciennement aidera, de laquelle fut premier Euefque fainét Tdalefio 3 difcipîe de 
fainét laques Apoltre,qui le conuertit à là venue en Efpaigne. Celte cy a elté pareille¬ 
ment en la puilfance des Mores. Mais le Roy Dom Alfonfe de Caltille, accompaigné 
du Comte de Barccî on ne, l’afiiegea,8c citant enuironnee detouscoltez,à la fin elle fut 
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prife 8c faccagee parles Chrediens. Entre les plus riches threforsqiii C’y trouuerent, rUtd’Efite 
fut vn plat d’Efmeraude, d’afTez bonne largeur, que le Roy Alfonfe donna aux Gene- 
uois,en recognoilTance du fecours qu’ils luy auoient donné : lequel edencores en leur ietï^iimt- 
threfor,8c l’ediment valoir plus de dx millions d’or.Les Africains difcourans de leurs rie. 
hidoires,8c parlansdeceluy qui porta tel threforau païs d’Efpaigne, difent auoir par 
efcrit,que ce fut vn Roy,nommé Rÿomentiezjr, lequel ayant eu viétoire contre Bume- 

lech, Roy de la Guynee,entre autres richeifes luy trouua cedit plat,qu’il apporta en ce¬ 
lle ville d’Almerie. Lefimplepeuple Geneuoiscroit, quec’eftoit le plat, dans lequel 
nodre Seigneur feit la Cene auec les dilciples le iour deuant fa paffion. S’il eft ainfi ou 
non, ie m’en rapporte à ce qui en ed. Depuis cent ans ença il y a eu vn fi grand trem¬ 
blement de terre audit Royaume,que lors plufieurs maifons tombèrent par terre,mef- 
mes quelques riuieres prindrent autre cours qu’elles n’auoient accoudumé. Celle ville 
gifl fur les vnze degrez quarantehuidt minutes de longitude,& furlestrentehuiél fei- 
ze minutes de latitude, ayat fon plus log iour de quatorze heures 8c demie. Près d’AL 
merie ed vne poinéle de terre das la mer,qui fe ioint d’vn codé à vne autre, où fe trou- 
ue des pierres d’Agathe : qui a donné occafion aux Pilotes de nommer celle poinéle le 
Cap de Gato, comme fils vouloient dire Cap d’Agathe, que les Anciens appelaient 
Cap de Carideme. Celle code ed dangereufe, à caufe des rochers qui font allez loing de 
terre,& principalement quand le vent foudle de la part du Nort. La ville de Marbeüe 

ed audi dtuee en ce Royaume, à dix lieues du dedroid de Gibraltar : près de laquelle MMeo, 
vn Capitaine, natif de la ville de Ximene, nommé Bartolomc, accompaigné de quatre 'z°nde. 
cens hommes de cheual,8c deux mille hommes de pied, dédit grand nombre de Mo¬ 
res.En apres fe prefente celle de Ronde, qui a edé reputee l’vne des plus riches de tou¬ 
te la Prouince:8c auiourdhuy la plus part peuplee de Marannes circoncis, qui ont des 
magazins pleins de foye,dont ils font grand trafic.Elle ed forte,6c bien entouracee : 8c 
f y voit encores pour le prefent vne Folfe, en laquelle on defcéd par plufieurs degrez: 
qui ed le lieu, où les Afriquains mettoient les EÎclaues Chrediens, qu’ils acheptoient 
ou prenoient, lors qu’ils maidrifoient la ville. Que fi ie vous voulois icy particulari- 
fer toutes les villes,& autres chofes remarquables de cede Prouince,il me faudroit fai¬ 
re vne longue hidoire : ne pouuant toutefois oublier à vous ramenteuoir celle d’<Ml- ^ 
hama, prinfe furies Mores l’an mil quatre cens oélantedeux,par Dom ^{pdrique ,Vnn- h4ma, 
ce de Leon,accompaigné du Marquis de Cadis,Dom Diegue de Merle^ 8c d’vne bonne 
troupe de Nobleffe, lefquels enuiron minuiél laprindrét par efcallade,edans tous les 

habitans endormis:fi que n’ayans le moyen de refider, pour auoir edé furprins,furent 
tous mis à mort.Il y a en icelle des Bains d’eau chaude,où les malades fe vont baigner: 
8c la plus part d’iceux y ayans edé plufieurs fois, reçoiuent guarifon. Suyuant le El de 

la marine, vous trouuez la Prouince de Carthagene, en laquelle ed alfife la ville por-' c^thagmc 
tant mefme nom, qui fut fondée par vn nommé TeBe, dixhuiélieme Roy d Efpaigrte: 
lequel pour vn Prince d’Afrique, feit drederpludeurs villes 6c forteredès,entre autres 
celle qu’il nomma de fon nom. Apres la mort duquel vn autre Seigneur delà grand’ 
Carthage d’Afrique, nommé Hafdrnbal, la feit pallider, 6c peupler, puis l’appella la 
nouuelle Carthage: Et ainfi par fucceffion de temps elle creut, non feulement enri- 

chedes,ains en beauté, qui caufa vne enuie aux Romains de l’enuoyer adieger. En ce 
dege moururent plus de cinquante mille Payens : 6c ne peurent tant faire les adiegez, 

qu’ils ne perdidént leur nouuelle cité, foubz la conduite de Scipion l’Afriquain , en- 
uoyé par les Sénateurs Romains : Lequel l’ayant prinfe,y trouua force threfors 6c mu¬ 
nitions de guerre, ôc de grands Seigneurs qu’il enuoya captifs à Rome, entre autres 

MagonficrcdeHanmbal : 6c non content dauoirchafféles Carthaginois,renditl’Ef- 
LL ii) 
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paigne tributaire aux Romains,qu'il conquih iufquesau dehroidde Gibraltar.Vray 
eh qu’ileut plus à cœur de fe maintenir,que de conquerincar il rendit les prifonniers, 
fe feit aymer,& vainquit & chaffa Hafdrubal. En fin le nom de Carthage luy fut ohé, 
Sc fut appellee Carthagene.Elle eh fituee en Tvn des beaux païs de toute l’Efpaigne,& 
a vn beau port & feur,àl’entree duquel eh: vne petite iflette,nomee Eftomhrere. Quel¬ 
ques vns ont defcrit, qu’en cehe contrée fe trouue des pierres de Cahidçine,voire vne 
roche de Diamant,& des mines d’or & d’argentrce qui eh treffaux,encores que ie con- 
fefle,comme dit eh,que la région y eh fertile & abondante,à eau fe des riuieres qui Far- 
roufent,& fe defbordent es campaignes,comme fait le Nil en Egypte. Quant au Roy¬ 
aume Valentin, il eh arroufé en partie delà mer, & partie en terre ferme. Son plat païs 
eh fort beau, à caufe des iardinages& lieux de plaifir : non que pour cela la fertilité y 
manque .Aufli y eh la terre fi gentiment abbreuuee de fleuues& fontaines, qu’il eh ' 
impohible quelaherilité y puifle au oir place. Le plus qui y eh à admirer ,c eh que 
de pas en pas vous trouuez quelque antiquité , dés le temps que les Romains tenoient 
ce païs contre les Carthaginois.Entre les autres fy voyent les rehes de l’ancienne ville 

Ville de su. Sdgunthe, la plus grande,populeufe,& forte des Efpaignes,qui tint fi longuement corn 
gmthe, oh tre ceux de Carthage, pour la fidelité iuree aux Romains, que fe s habitans aimèrent 
Mnrmedte. micux fe ruiner eux mefmes & leur ville, que fe rendre à Fennemy. On l’appelle pour 

leprefent ^Murmedie, petite viilette : où toutefois yaencores apparence d’vn Am¬ 
phithéâtre^ du Tombeau des anciens Sergies,citoyens de Romeraucc les ruines d’vn 
Temple de Venus,près lequel eh la grade place,où les Sagunthins,ne pouuansplus re- 
fiher aux fufdits Carthaginois, bruflerent & leurs biens meubles, & eux mefmes,leurs 
femmes & enfans. Au plus hault de la ville y a vne Tour,portant le nom de Cefar : où 
Ion voit vne infinité d’eferitures en lettre Romaine,grauees en greffes pierres,qui font 
cognoihre quels ont ehé ceux qui Font bahie : Et affez loin de là vne autre, qu’on ap¬ 
pelle la Tour d’Hannibahde laquelle ceux du païsdifentauoir pareferit, qu’autrefois 
elle a ehé au beau milieu de la ville : fi que par cela il eh aifé à coniedurer,que l’ehen- 
due d’icelle ehoit grande, & combien elle eh decheuë de fa gloire . Outreplus, il fy 
voit vne autre Tour, edifiee félon l’opinion d’aucuns, du temps que Hercules vint en 
Efpaigne,que d’autres m’ont voulu faire accroire auoir ehé iadis bahie pour fa fepul- 
ture.ie me rapporte à ce qui en eh. Il eh bien vray,que ie puis affeurer, que lors que la 
ville fut bruflee par les Romains, Hânibal défendit qu’on ne demolih ladite Tour,ne 
le Temple des Dieux,qui ehoit affez près de là. C’eh deuant Sagunthe,‘que ledit Han- 
nibal fut féru d’vn coup de fléché,& perdit bien cinquante mille hommes:dont il fa- 
mma de telle forte, que depuis en la prinfe d’icelle il feit occir tous ceux qui fe trou- 
uerént dedans:ce qui aduint en Fan du monde trois mil fept cens quarante & huid.A 
fllie^ues treize lieues loin eh la belle ôc courtoife ville de Valence, chef de Prouince 

fafondutid. & Royaume, aflife fur le riuage de la mer, & l’vne des plus marchandes apres Seuille: 

De laquelle eh forty de nohre temps vn des plus fçauans hommes de ce fiecle,Loys 
Viues,' lequel par fes eferits a. fait paroihre l’excellence de fon efprit, & Pierre Iean 
Oliuier,l’vn de mes meilleurs & familiers amis, qui a fi doélement cômenté fur Pom- 
pone Mele,l’an mil cinq cens cinquanteneuf. Or eh Valence l’vne de celles, qui a aufli 
fenty l’heur & malheur de plufieurs fiecles, & principalement Fan de nohreSeigneur 
fept cens odantehuid,du régné du Roy Mîflen de Cordouë,& de fon fils ç^lcam, & 
codait Valentin,fon Seigneur naturel,lors que les Mores leur vindrent courir fus. 
Elle eh riche & opulente, & tout le pais voifin aufli, comme ie vous ay dit ailleurs: 
non pas que ie vueille m’opiniahrer iufquesà là, comme a fait vn Pierre de Medine, 
qui a ofé mettre pareferit,qu’il fy trouue de trefbonnes mines d’or & d’argent: ce qui 
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eft treffaux. Il f y fait de trefbeaux vafes en diuers endroits:entre les autres,en vne cer¬ 

taine villette, nommee Pater rut, 8c à celle de Viüelongne. Le pais eft laue de la riuiere 
de Turia, que les Mores nomment Quêta, autres Labiar, ne fignifiant autre chofe que 
Blancheur.lequel prend fanaiffance près la ville de 7>rwe/,qui aboutit à vn lieu,nom¬ 
mé par les villageois Viüar-del-cabbo. Quant aux montaignes, les vnes font peuplees 
de bois de haultefuftaye, les autres du toutfteriles. Les plus fameufes font celles de 
Penna-goleze, 8c de JAPanole ,ainfi nommee du nom du grand Capitaine Romain, 
JM arm, celuy qui deffeit 8c mit au fil de l’efpee enuiron quatre vingts mille Mores 
près ladite montaigne, 8c prefque autant au pais de Carthagene. Touchant la fonda¬ 
tion de Valence, elle eft de grande antiquité-, eftant fon premier baftiiïeur vn Prince 
d’Efpaigne,nommé Romo, de la famille des anciens Romains,qui fubiuguerent la co¬ 
tte qui au oifine la mer. Du depuis eftant prinfe par lefdits Romains foubz l’Empire 

de Diocletian, ce nom de Romo luy fut ofté,8c donné celuy de Valence : 8c apres fut 
appellee Epidrapolis,quine fignifie autre chofe, que Ville baftie fur l’eauë. le ne veis 
iamais tant de puits, qu’il y en a la, tant dedans la ville que dehors : 8c n’eftime point 
que le Grec Danao, premier inuenteur des puits, print en fa vie plus grand plaifir à en 
faire foftoyer,que iadis ont fait les Valenciens. A quelque temps de là fut cette pauure 
ville affiegee par vn Seigneur,nommé Delcid^ le nom duquel elle a long temps porte, 
fçauoir Valéce Delcid.Soixantefix ans apres les Mores la prindrét par trahifon,8cpuis 

leur fut oftee par vn Roy d’Aragomqui donna occafion au peuple, de la nommer Va- 
lence d’Aragon. Mais ce nom ne luy demeura gueres, parce que les Mores fen empa- 
rerent derechef : Et en l’an mil quatre vingts 8c huid, l’vn des grands guerriers de fon 
temps, nommé Sid, ayant tenu le fiege dix mois deuant, la reprint fur lefdits Mores. 
Ce Sid eftoit fi redouté 8c heureux en toutes fes entreprinfes, qu’il n’y auoit Roy ne 
Prince,qui ne tremblaft,oyât parler de luy:8c fi graue,qu’il ne vouloit permettre, fuy- 
uant l’ancienne couftume de fes predecefteurs, que les Mores luy baifalfentlamain. 
I’ay leu en quelques vieux parchemins,que Metabelaac,Soldan d Egypte,luy enuoya 

par vn Seigneur fien allié ,iufques en la ville de Valence, pour viure en paix 8c amitié 
auec luy , mille marcs d’argent, en vaifîelle faite 8c elabouree a la Morefque, auec cent 
liuresde Myrrhe,8c plufieursautres grandes richeffes. Il aduinttoutefois deux ans 

apres fa mort, que les Mores la reprindrent, 8e la tindrent feize ans entiers. Au refte, 
c’eft l’vne des riches d’Efpaigne, ôc là où il y a plus de Noblefïë : aufli y eft le trafic des 
draps grand,à caufe des fines lainës.Elle gift ^quatorze degrez de longitude fix minu¬ 
tes , trenteneuf degrez de latitude nulle minute, 8c eft fon plus grand iour de quinze 
heures trente minutes. Quelques vns ont efcrit, comme chofe rare, que le Roy Dom 
Fernand y eftant,vn pefcheurluy prefentavn poiffon, qu’il auoit prins dedans la mer Porjfn mo~ 

voifine,autant môftrueux que homme euft peu voir. Il eftoit de la groffeur d vn Tau- ftrueux. 

reau de fix mois,fa tefte 8c fes yeux pareils à ceux d’vn veau,les mammelles faites com- 
rnecelles d’vne femme, 8c fes fanons qui luyferuoient de nageoire, femblables aux 
mains d’vn homme.Et de telle monftruofité fefmerueilloient ces bonnes gens du téps 
paffé:mais filseufsét voyagé en plufieurs terres defcouuertesdenoftre téps, ils en euf- 

fent bien veu d’autres. Entre Sagunfhe 8c le pais Lirien fe tenoit iadis vn peuple, que 
Ion nommoit Beteronnes, le plus farouche 8c barbare qui fuft foubz le ciel. lequel en Beterotwes, 

fin auec fa barbarie futfubiugué parles Carthaginois, foubz la conduite d Amilcar, 
qui bien toft apres mourut au mefme pais d’Efpaigne, 8c plufieurs de fes gens, en vn 
lieu.dit Betera: auquel endroit les paifans fouillans la terre ,trouuent des monumcns ^ ^ 

de pierres de grandeur incroyable.Au mefme pais eft 1 ancienne ville de Xattue,&c af- titteCr ^ 

fez près de là vne montaigne, qu’ils appellent Le puits Deïeodol : auquel lieu yavn focer, 
r LL iiij 
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templede grande deuotion. Partant de ce lieu vn iourde l’Afcenfion de noRre Sei¬ 
gneurie vins à la ville àAlcocer: qui a eRéaufli deRruite,tant par les Carthaginois,que 
parles Arabes & Mores Afriquains: auprès de laquelle fut donnée vne bataille entre 
les Efpaignols & lefdits Mores,où fut prins prifonnier leur Roy tSMolina auec fes en- 

fans, & liuré es mains de Sid, condu&eur & general de l’armee Valencienne. Entrant 
^Aragon, plus anant en païs,fe prefente le Royaume d’Aragon,fort beau & fertil,& où les hom¬ 

mes ne font inciuils ne mal courtois. Celle contrée eR fur tout recommandée, pour les 
Princes excellens qui en font fortis, & efquels feR le plus continuée la race des Rois 
d’Efpaigne,que de tous autresrcomme aulfi ç’ont eRé les Aragonnois, qui ont tenu te¬ 
lle aux François, tantoR profperement,& tantoR auec malheur, fçauoir au Royaume 
de Naples,ainfi qu’il fera veu en fon lieu. Au furplus,elle eR de petite eRendue, eRant 
coRoyeedu Royaume de Valence vers le Su fudeR, deceluy de Cathelongne à l’ER, 
du païs de Nauarre au Nort,8c de CaRille la vieille tirant à l’OueR. Quelques vieux 
Romans Efpaignols deferiuent,que Nirms, fils de Belus, fut le premier qui donna en¬ 

trée aux Afiatiques pour peupler ce païs, eRât aduerty de la fertilité d’iceluy :& eRoiét 
ceuxcy Hiberiens,&autres, quieRoientvenuz accompaigner Tubal. De ces Hibe- 
riens raconte Plutarque en la vie de Pompee, que c’eRoitvn peuple qui fe tenoit és 
montaignes de Tauris,gcns ciuils & accorts aux armes,& cerimonieux aux Dieux. I’e- 
Rime que ledit Plutarque entend de ce peuple Georgianique, duquel ie vous ay ail¬ 
leurs parlé:mais de me vouloir faire accroire,qu’ils ayent eflé les premiers qui ont ha¬ 
bité au païs d’Aragon,ie ne le croiray iamais,d’autant qu’en ce téps là ils eRoiét moins 
forts que pour le iourdhuy, & n’ont eRé de tout temps, que les vray s Singes & Efcla- 

d ou Ara- ues Jes Princes Perfiens. Autres difent, qu’Aragon a prins fon nom d’vn certain Che- 

*ftnnom.nS ualier,du temps d’HerculesThebain : cequeiecroy auRieRre vne pure fable,attendu 
qu’il a eRé ainfi appellé d’vne riuiere iadis nommee cAgones, qui arroufoit le païs, & 
le mot eRant corrompu, fut tourné en Aragon. En lande noRre Seigneur fept cens 
trente,certain peuple ChreRien,foubzlaconduite d’vn Capitaine,nomé Garfia Tnin- 
^«e5,delaracedesGoths,paRalesmonts Pyrenees,pourfecourir le Roy d’Aragon 
contre les Barbares Mores, qui f eRoient faifiz des principales villes de ce Royaume: 
& depuis chaiïa les Mores defdits monts, fins en laiRèr vn feul, qui ne fentiR fon bras 
fouldroyant.Ce noble Seigneur print pour fes armes vne Croix couloree. A ce Garfia 
fucceda vnfien fils, nommé Hortune ^ lequel obtint maintes victoires alencontre def¬ 
dits Mores, prenant fur eux plufieurs villes au Royaume de Nauarre : mais luy mort, 
les Mores reprindrent tout ce qu’il leur auoit oRé. Depuis ce temps là, en l’an de no- 

RreSauueur neuf cens douze, le peuple Aragonnois efleutvn Roy, nommé Tmngue 

Arifïe, natif defdits monts Pyreneesilequel aufii occit les Mores Aragônois & Nauar- 
rins:& voulant imiter fon ayeul,print pour fes Armoiries vne Croix blanche,qu’il di- 
foit auoir veuë en l’air. Apres fa mort, il aduint,que Vrraca de CaRille, Royne d’Ara¬ 
gon , femme du Roy Alonle, ou Alfonfe, fut furprinfè auec fes damoifelles par quel¬ 
ques Capitaines Mores : mais vn Cheualier du païs, accompaigné de peu d’hommes, 
les pourfuy uit fi viuemét, qu’il les deffit, & par ce moyen fauua la Royne & tous ceux 
dé fia fuyte. Mort que fut ceR Alonfe, par ce qu’il n’auoit Iaifië aucuns enfans, il y eut 
plufieurs feditions entre le peuple, lefquels malgré la Royne & les ERats, efleurent 
pourleurRoy Dom PierreTares, Seigneur de Boria Toutefois ceRuy cy fut fi fola- 
Rre, que la Noblefie voyant qu’il ne refpeéloit homme viuant, non pas mefmes ceux 
qui l’auoient auancé à la dignité Royale, & qu’il y auoit vn tel mefeontentement, en- 
treprint de le tuer. Ainfi eRant aduerty de la coniuration, il fe tint fur fes gardes,auec 
quelques troupes de fes familiers. Vray eR qu’il n’y eut fi belle force, qui empefchaR 
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que le (impie peuple ne print les armes, 8c en efleuft vn autre, nommé Ramirâ, comme 

le plus proche du fang, fans refpeéler fa profellion , ny l’ordre de Moynerie, dont il 

eftoit il y auoit plus de vingt ans.Et fut ce Roy le plus heureux 8c débonnaire, qui fut *»*)»*, fat 

iamais en Aragon,lequel gaigna quatre batailles contre les Mores,& en deliura tout le rA 

pais. l’ay leu entre autres chofes de luy, en quelques vieilles Hiftoires, que eftant vn 

iour en bataille,monté fur vn roullin bien armé, la lance au poing,tenant vne ronda- 

che, & repentant encores fon Moyne, comme celuy qui n’entendoit beaucoup les af¬ 

faires du monde, print celle rondache auec les dents, courant à bride auallee contre 

fes ennemis : 8c qu’eux le voyans marcher de telle furie, 8c cognoiffans que c’eftoit le 

Roy, famuferent plus à contempler fa contenance,8c façon de faire,que à le côbattre: 

tellement que par ce moyen il gaigna la bataille. Or encores que ce Royaume fonde 

peu d’eftendue, comme i’ay défia dit, fi eft-ce toutefois qu’il n’a efté fi petit, qu’il n’ayt 

eu autrefois plus de cent villes grandes 8c populeufes. D’auantage, il eft abondant en 

tous biens,à caufe de plufieurs belles riuieres qui l’arroufent,la plus grande defquelîes 

eft celle d'Ebro^ dont i’ay cy deffus fait mention,l’vne des cinq principales d’Efpaigne, 

qui prend fa première fource d’vne montaigne, nommee Fontible, 8c qui deuant que 

rendre fon tribut en lamer,arroufe beaucoup de païs 8c Prouinces:receuant en foy les 

principales du Royaume de Nauarre, 8c quelques vnes du mefme païs d’Aragon, qui 

prennent leurs fources des monts Pyrenees : fur lefquelles font aflifès les meilleures 8c 

plus riches villes de la Prouince, comme celle de Gironne, Calahora, Tudele de Na¬ 

uarre,8c autres.Au teps d’Alfonfe deuxieme du nom,Ion veit par 1 efpace de dix mois, 

le long de celle nuiere d Ebro,la terre fi couuerte de Sauterelles, que tout en fut gafle. 

qui fut caufe d’vne fi grande famine, que la plus part du peuple fut contraint vuyder 

le païs,ou bien mourir de faim. La ville principale de ce Royaume eft Saragojfe, iadis 

nommee CœfkrauguHd, ballie fur le mefme fleuue,ceinéle de fortes murailles,8c tours 

faites à l’antique, ornee de plufieurs fuperbes temples, 8c dont eftoit Euefque faind 

Valerio, qui viuoit du temps de faind Vincent, natif du mefme lieu de Saragoffe, tant 

célébré entre les Latins, que les Rois 8c Princes Ch reftiens ne faifoient baftir Eglifes 

ou oratoires,que en l’honneur de la vierge Marie,faind Pierre 8c S Paul,faind Eftien- 

ne,faind Vincent,8c faind Clement.Elle eft en longitude fur les quatorze degrez fei- 

ze minutes, 8c quarante en latitude quarantedeux minutes, fon plus long iour eftant 

de quinze heures trente minutes. Suyuant toufiours le pais, fe prefente ladite ville de 

Gironne, affez ancienne, laquelle fut aftiegee par les François du temps de Philippe de 

Valois. Vous auez apres celle de Huefid, baftie par les Romains, autant plaifante que 

nulle des autres,pour la belle aftiette 8c bons pafturages qui font aux entours, laquel e 

porte le nom d’vn Roy de AV*,qui f en eftant fait Seigneur,la fortifia pour refifter aux 

courfes 8c algarades Efpaignoles. Ielaifferay les villes de laça, Aroca,Sc Momfelltr,, 

pour les fables que les Anciens ont raconté de leur fondation. Vous auez aufti celle de 

Sos, dont a prins naiffance ce grand Roy Dom Fernand, 1 an de noftre Seigneur mi 

quatre cens quarantcneuf,en la maifon d’vn homme de baffe qualité,nomme Iean Pie- nancl 

dad. En laquelle annee mefme fapparut le Soleil, Je plus luy fant que iamais on auoit 

apperceu,qui portoit en fes rayons vne Eftoille,faite en forme de Couronne Imperia- 

letqui efpouuanta merueilleufement tout le peuple d’Europeuaçoit que elle ne ligni- 

fiaft autre chofe, que la grandeur future de ce Roy, duquel pour les haults faits,con- 

queftes, 8c prouéffes fur les Barbares, il fera mémoire à iamais de fon nom. L Aragon 

paffé,vous venez au Cathalan,ditainfi des Alan s,peu piles barbares, quiy^habitèrent, 8c 

en ch afferent les Romains. La ville capitale du païs eft Barcelonne, affife fur le nuage 

de la mer du codé de l’Eft, forte, riche ôc peuplee : laquelle fut fondée par vn nomme 
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xlAmilcar Barcine,Colonncl des Carthaginois,quiioiia fesieux en plufieurs lieux d’Ef- 

paigne : 6c ce mot corrompu,fut nommee Barcelonne: d’où vous pouuez confiderer 

fon antiquité.I’ay leu,eftant fur le lieu,contre vne pierre antique,que le Roy cAthaul- 

phe eftoit là enterré. Quelques vns difent, que ce fut Hercules,qui luy donnalenom 

de B area noua. Autres plus fpeculatifs tiennent, que ce fut vn Prince Gaulois, nommé 

JBarci, 6c que depuis les Romains l’appellerent /laquelle eftant de fonds en 

comble ruïnee par les guerres, fut apres reedifiee, 6c reprint fon premier nom de Bar¬ 

celonne,du temps de Griphe Pelos, premier Comte,comme i’eftime,d’icelle,qui fut en 

l’an denoftre Seigneur huiét cens odlante : auquel temps mefme viuoit en lamontai- 

gne de Montferrat vn fainét Hermite,nommé Guarin, que le Pape,pour fa bonne vie, 

enuoya quérir, 6c feit venir à Rome. Celle ville gilt fur les dixfept degrez de longitu¬ 

de feize minutes,quarante vn degré trentecinq minutes de latitude,eftant fon plus log 

iour de quinze heures trente minutes. En celle Prouince y a plulieurs bonnes villes 6c 

Pille de Ter- anciennes : entre autres Terragone, près la mer, que Tubal feit commencer,& clorre de 

ragom. paliz, 6c nomma Terracoan , mot Canadien, qui fignifie ForterelTe : laquelle depuis les 

Romains, voyans Paillette du lieu ellre propre, pour tenir en bride le peuple Barce- 

lonnois, qui felloit reuolté, feirent fortifier, 6c ceindre de murailles, luy donnans le 

nom de Terragone. I’ay trouué par eferit dedans certains mémoires, que i ay apportez 

d’Efpaigne,qu’vn honorable Seigneur,nommé Dom Hermude,premier Archeuefque 

deTolede, ayant entreprins le voyage d’oultremer contre les infidèles, meu de deuo- 

tion,aduint vn fcâdale en fon Eglife par fa faulte : au moyen dequoy fut fon vœu em- 

pefché par le Pape Vrbain,lequel ordonna 6c commanda,que au lieu dudit voyage,il 

feroit reedifier les murailles de ladite Terragone, la plus part defquelles eftoient tom¬ 

bées par terre : 6c ce aduint l’an mil oélantetrois. Celle ville elt belle 6c riche, Ôc gilt à 

quatorze degrez vingt minutes de longitude,6c quarante degrez quarante minutes de 

nile de latitude.Vous aùez aulli au mefme païs la ville Dénia,premièrement baltie par vn cer- 

vema. tain peuple Afiatique, qui fetenoit depuis la ville de Tyr iufques à la montaignede 

Libandefquelsayans mouillé l’ancre,& prins terre au Promontoire,dit à prefentde S. 

Martin,edifierent vne ville,qu’ils nommèrent aÀrtemifie, 6c au milieu d’icelle vn tem¬ 

ple en l’hôneur de la Deelfe Diane,laquelle ils adoroient, 6c où ils faifoiét leurs vœuz, 

à l’imitation du peuple Afiatique, mefmement de la ville d’Ephefe : ce qui donna oc- 

cafion aux eftrangers de nommer le païs Dianium, 6c la ville Dénia. Ce temple fut lors 

bafty fur vne petite montaigne,qui eft enuironnee de mer, dont Ion peult defcouurir 

les vailfeaux de dix à douze lieues. Et ce fut auffi cela,qui fit que Qujntus Sertoriw, ayât 

prins la ville,y cômanda baftir vne Tour, où eftoient d’ordinaire fix hommes failàns 

le guet fur icelle mer, afin de n’eftre furprins de fes ennemis. Leshabitansdecelieu 

ont efté de tout temps peu courtois, mal accoftables, 6c rudes à l’eftranger, aufli bien 

que ceux d'Ampurie, qui fut drelfee par les Rhodiens 6c Candiots, au temps que Mar- 

feille,ville de France,fut conftruite par les Phocenfes. Quant à Colibre, c’eft lvne des 

anciennes villes de Cathelongne,laquelle le Roy Bambe ruina pour fc faifir des thre- 

fors qui eftoient dedans : 6c de laquelle ie trouue, fi ie veux adioufler foy à ce que i’ay 

leu d’elle,fuyuât les Olympiades,ôcfupputation quei’en ay faite, quelle eft baflielog 

temps auparauant Nymes en France. Tirant la part des monts Pyrenees, fc prefentela 

niU je ville de Salfe, que les François ont iadis afiiegee 6c battue par plufieurs endroits,pour 

sdfe. leur eftre voifineiiaçoit que à caufe de la fteriiité du païs,ioint que la ville eft l’vne des 

fortes d’Efpaigne,ils lurent contraints quitter la place,6c leuer le camp.Lon peult dire 

d’elle,que c’eft vn bouleuert de l’Efpaigne, aufti bien que Parpignan : qui n’eft toute¬ 

fois fi ancienne que Ion diroit bien,encores quelle ay t efté rebaftie par quatre fois : de 
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laquelle on récite, que foixante 8c dix ansauant raduenementdcnoflre Seigneur, la 
ville 8c païs voifin furent dellruits par vn tremblement de terre, qui dura deux mois 
quatorze iours,8c fi horrible, qu’il ne demeura que bien peu d’hommes, belles 8c oy- 
feaux, qui ne fentilfent celle punition(que i’ellime auoir elle diuine) qui furent ceux 
qui gaignerent les montaignes.Quant aux guerres aduenues entre noz Rois Chreftiés 
à caufe d’elle, ielailfe cela aux Chroniqueurs 8c Hilloriographes. Toutefois en paf- 
fant ie diray, que du temps du Pape Martin quatrième, celuy qui donna le Royaume 
d’Aragon à Charles de Valois, fils de Philippes le Hardy, Roy de France, apres auoir pierre K°y 

excommunié fie déclaré ennemy de l’Eglife Pierre Roy d’Aragon,ledit Charles mou- 
rut en ladite ville de Parpignan, ayant donné ordre à fes affaires. De la mort duquel 
aduerty Philippes fon pere,Roy de France, qui prenoit tiltre de Roy d’Aragon, palfa 
les monts Pyrenees, pour prendre polfelfion dudit Royaume, accompaigné du Roy 
Philippes le Bel, du Roy de Nauarre,fon fils, de laques, Roy de Majorque fie Minor- 
que,de quinze à feize mille hommes tant de pied que de cheual,8c d’vn certain Cardi¬ 
nal,que ledit Pape Martin Tourangeau luy auoit enuoyé.Dequoy ayant nouuelles le 
Roy Pierre d’Aragon, fie qu’il auoit ia paffé lefdits monts Pyrenees, fie prins la ville de 
Gironne,alla au deuant auec dixhuid ou vingt mille hommes:Si que feflans les deux 
armees rencontrées telle à telle en vne plaine,fituee entre les môtaignes,il fut queflion 
de iou'ér des coufleaux, 8c donner bataille : en laquelle, fortune fut fi contraire audit 
Aragonnois, qu’il y fut blcffé, dont huiél iours apres il trefpaffa. Neantmoins ellant 
la pelle és camps de ces deux Princes, le Roy Philippes de France fe retira auec fa No- ^ ^ 
bielle en ladite ville de Parpignan, en laquelle bien toffc apres il décéda, ellant au plus 
fort de fes affaires. Et par là on peult iuger, que les Rois de France iouyffoient lors de pfs le Har- 

ladite ville,aulfi bien quedesComtezde Bofande,Dampure,Roulfillon,Barcelonne, 
fie Cathelongne,lefquelsaüoientellé baillez audit Philippes, Roy de France, par Ia-^*». 
ques Roy d’Aragon, en faueur du mariage de Yfabel fa fille, pour en iouy r par ledit 
Philippes 8c fes fuccelfeurs à perpétuité : 8c ce l’an denollre Seigneur mil deux cens 
foixantedeux. Celle ville gill à quinze degrez minute nulle de longitude,quarâtetrois 
degrez quarantecinq minutes de latitude, ellant fon plus long iour de quinze heures 
vingthuiél minutes. Or a ellé ce pais Cathelonnois de tout temps fubieét aux guerres 
contre les Mores d’Afrique. Et fe lit,que l’an de nollre Sauueur fept cens trentequatre, 
vn Seigneur nommé Offogeriofiut efleu Capitaine de certains peuples Bandoliers,tant 
de Guyenne,Efpaigne,Gafcongne,que autres, aueclefquels il vint fecourir le Pape,8c 
l’Empereur Charles,qui elloient bien empefehez contre lefdits Mores,qui auoient af- 
fie^é Narbonne: Tellement que pour gratifier ce vaillant Capitaine, apres la deffaite 
des ennemis,l’Empereur voulut,que tout le pais Taraconnois,fie quelques autres Pro- 
uinces,portalfent le nom deCathelogne, du nom du Challeau 8c demeure dudit o£lo* 

gerio, nommé Catalo : 8c outre ce,affranchit plufieurs villes de priuileges, 8c erigea en 
celle Prouince neuf Comtez,8c autant de Vicomtez,fçauoir eftBarcelonne,Vrgel,Vf- 
fume,Ampurie,Terragone,8c quelques autres : ce queaufli cofirma le Roy Loys apres 
la mort de l’Empereur fon pere. Ce Royaume a cinquantehuiél villes clofes, belles 8c 
riches. Au relie,ie vous diray bien,que fi celle contrée efh fertile, comme à la vérité elle 
ell en diuers endroits, aulfi ell elle abondante en mefehant peuple : 8c de ce ne fe fault 
elbahir, d’autant que ce n’eft qu’vn ramas de fugitifs de tous collez, qui 1 ont habitée. 
Encores diray-ie cecy,que l’Elpaigne cil voirement infertile en quelques cantons,non 
du vice delà terre,ou intempérie de l’air, mais par faulte de monde : attendu qu eilea 
elle le temps palfé fi tourmentée de guerres de tous collez,8c principalement des Mo¬ 
res 8c vermine Afriquaine, comme i’ay dit cy delfus,qui en ont tant occis,que ie m ef- 
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merueillecommeily aletiers du peuple quelcny voit. C’ell doncla Cathelongne, 
qui finitl’Efpaignedececollé,à vne montaignequeles Anciens ont appellee estions 

Jouit,à prefent Moniuy : fur laquelle eflalTifevne Tour, qui fait lignai à ceux desen- 
uirons,du nombre des nauires qui vont à Barcelone. Auffi font près de là les Rochers, 
queiadison nommoit Scalœ Uannibalû auiourdhuy Colles de Garraf,lVn des 

fog'dwg*- P^L1S difficiles & dangereux palTages, ie penfe, qui foient en l’Europe, & où il fait fort 
mauuais alLer à cheual, pour l’afpreté & précipice du lieu : ioinél que c’ell la vraye re¬ 
traite des Bandoliers du païs, qui demeurent aux villages des vallons : en pouuant a£- 
feurer, pour y auoir ellé delpouillé moy cinquième par tels galans, qui f elloient ca¬ 
chez es cabanes des Palleurs,qui font en ladite montaigne.Ce mont eft entre Narbon¬ 
ne & Barcelonne, feparant la France d’auec l’Eipaigne au Comté de Rouihllon, tout 
ainfi que fait Fontarabie du collé de Bayonne. 

reux. 

Du Royaume ^Castille de Ieon,^ maïfons anciennes dFFpaigne. 

C H AP. 1111. 
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E l a i r r a y donc le païs Cathelan , pour vifiter le Royaume de 
Callille de Leon,iadis nommé,félon l’opinion de quelques vns,Bar- 

dule. Sur quoy ie diray en premier lieu, qu’encores que celle contrée 
ayt eu diuerfes appellations félon les téps & faifons, ie ne croy point 
toutefois, quelle ayt ellé de fi long temps habitée, que on Iuy puifîe 
auoir forgé vn nom li corrompu -.attendu que durant l’Empire des 

Romains elle elloit ia appellee CaBiÜa. Elle fut erigee en Comté, lors que l’Efpaigne 
futollee delafubieélion des Morcs.Du temps queDom Froyale, Roy de Leon,elloit 
en vogue, & commandoit de puilïànce abfolue, la NoblefTe de Callille efleut certain 
nombre d’hommes fages,pour gouuerner,& donner reiglement à la police & iullice. 
Touchant ceux qui ont flory en ce Royaume, il y a eu entre autres vn nommé o^lain 

Caluo, pere de Gonçales, Capitaine des Callillans, pere de Fernand Gonçales , premier 
Comte de Callille, auquel fucceda fon fils : la genealogie defquels ie laifferay deferire 
aux Elilloriographes, pour vous dire, que le premier qui y porta tiltre de Roy, fut vn 
Dom Fernand,l’an de grâce mil dixfept.Ce païsell remply de belles & riches villes^ 
le peuple fort félon,qui n’oublie pas aifément vne iniure receuë fans fen venger : & la 
terre treffertile en tous grains,faffran,& bons vins. Ce Royaume doc n’ell fi petit,auec 
celuy de Leon & Tolede, qu’il n’y ayt deux cens feptante & huiél villes principales: 
du nom de la plus grande partie defquelles ie me déporté, aulli bien que de la bataille 
donnée par le Roy Alfonfe huiélieme, Rois de Callille, d’Aragon,& Nauarre, contre 
le Roy sïMiramamolin de Marocque,en laquelle il fut deffait par les fufdits : Et vien- 
dray à Calatraue, où furent occis plufieurs Mores, aulfi bien que à Real, ville fort fa- 
meufe,& de grand renom,en laquelle iadis la iullice a ellé fidèlement exercec, comme 

Fille deTo- eflât vne petite Republique,obeïfiante à fon fouuerain Seigneur. Quant à Tolede,c’ell 
U<k. pyne cjes p|us anciennes,& principales de toute l’Efpaigne,ayant ellé edifiee cent trois 

ans deuant la natiuité de nollre Seigneur,par vn Tolemon, capitaine Romain,qui la feit 
clorre de murailles alfez fortes, êe luy donna fon nom. Elle eltalïifeen vn lieu allez 
hault& mal plaifant, & enuironnee delàriuiere Taio, qui la rend forte à merueilles 
(encores quelle foit contournée de cent cinquante tours) SepalTe par deux beaux 
ponts,l’vn nommé dAlcantara, & l’autre de S. Martin de Papart. Audi ell elle grande 
& fpacieufe, où fe trouue plus de dix mille tilferrans en laine & en foye, ellant gar¬ 

nie de 
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nie de fort belles places,efquelles fe tient le marché':& autour d’icelle,le long du nua¬ 
ge de l’eaué,dè beaux iardinages,où croiffent les meilleurs fruids que Ion fçauroit fou 
haiter. Ellegift à dix degrez dix minutes de longitude, quarantequatre degrezcin- 
quantecinq minutes de latitude,Ton plus long iour eftant de quinze heures trente mi» 
nutes. Près d’icelle fe voit vne belle planure,grande & fpacieufe, que ceux du païs ap¬ 
pellent Vega. En celle ville ont elle tenus plulïeurs Conciles,corne du temps de Théo- 

dorich, Roy d’Efpaigne,l’an de grâce quatre cens nonante & cinq : & du régné du Roy 
Fgcarede, contre les Arriens, de laquelle herelie le Roy Leonogilde Ton pere cfboit infe- 
dé. Auquel Côcile mefmefaind Ifidore, Archeuefque deTolede,difputa, & prefcha 
fi dodement,qu’il conuertit plulieurs de ces heretiques:& y fut depuis martÿrifé.Du¬ 
rant que Pépin regnoit en France, celle ville elloit foubz l’obeïffance d’vn grand Sei¬ 
gneur More,nommé Galafia, lequel donna fecours au Roy Charlemaigne, fils de Pé¬ 
pin,alencontre de <FMarfîlio, Roy de Sarragoffe, fon pere. Il fe voitencoresàTolede 
vn ancien Palais,qu’on appelle Le Palais Galien:& entre autres chofes remarquables, 
la grande & principale Eglife,dediee en l’honneur de la Vierge mere de Dieu, laquel¬ 
le fut edifiee quali au milieu de la ville,par le commandement du Roy Dom Fernand, 
& Dom Rodrigo, Archeuefque dudit lieu.L’an mil feptantetrois,le Roy cAlymaymon, 

More,ayant aufli prins la ville,ruina beaucoup de beaux édifices. En outre, vousauez 
Olids, en laquelle vn Roy de Caflille,& vn Roy More,ont iadis ioüé de merueilleufes rilUt &o- 

tragediesidont ie laifferay le difcours aux Hifloriens Efpaignols, pour vous parler de 
Coros de Guifindo,où fe voyent de grandes antiquitez.Ce fut en ce lieu,que Iules Cefar /^. 
fit rafrefchir fon armee,& dreffer vn fort,lors qu’il pourfuy uoit les fils de Pompee,qui ^ 

tenoient le païs de Cordouë,Andelufie,& Portugal,qu’il vainquit, & deffit entre celle tenue 

ville & Tolede : en mémoire dequoy, il fit ballir cinq haultes, groffes & fortes Tours, 
comme il fepeultcognoiflre par quelques lettres graueesés pierres d’icelles, qui font pg^ee, 

la plus part effacees pour l’iniure du temps, ôc mefmes plufieurs mots de ladite vidoi- 
re,8e du different d’entre ^feteüm, & Lucius Porcius :& fe nomment encores auiour- 
dhuy du fimple peuple, Les tours de Guifande. Quanta \JMadric, i’ay trouué efcrit 
contre vne vieille pierre de marbre blanc,quelle fe nommoit iadis Mantua Carpenta- 

nea : ce qui fevoit aufii en certaines vieilles Chroniques , que i’ay leuës en Efpaigne. 
Celle cy efl aflife en vn lieu beau & bon , comme celle où les anciens Rois de Callille 
ont iadis fait leur demeure, mefmement l’Empereur Charles le quint, & encores au- 
iourdhuy le Roy Philippe fon fils,Se où fe voit l’vn des plus beaux & riches Palais de 
tous ces quartiers là. Apres Madric fe prefente Alcale , près de laquelle paffe la riuiere 
de H entres. Et cfl celle ville renommee pour fon Vniuerfité, fondée de vingtquatre 
Colleges,efquels fe lit tant en Théologie,Medecine, que en langue Hébraïque, Grec- " 
que, & Latine, & où il y a grand nombre de dodes hommes, qui eflifent vn Redeur, 
tout ainli que Ion fait à Paris, lequel mefme conféré les prebendes de l’Eglife de S.Iuft 
aux Dodeurs de celle Vniuerfité, & non à autres. Laquelle ordonnance fut faite par 
Dom François Ximenea. Cardinal d’Efpaigne,& Archeuefque de Tolede,qui fut long 
temps Gouuerneur du païs, & qui paffa en Afrique, pour faire guerre aux Mores, fur 
lefquels il conquit la ville Doran. Ce Cardinal fonda vn College en ladite ville, qu il 
dota de grands reuenuz, donnant outre cela de beaux priuileges à ladite Vniuerfité: 
comme aufii il elleut fa fepulture en la Chapelle dudit College, qu il auoit fait faire, 
où depuis il fut enterré. Y)' Alcale on vient a Segonie, âffez ancienne, fondée parles Cel- 
tiberes Efpaignols, ou,félon quelques vieilles Chroniques que i’ay leuës en Portugal, 
parle Roy Eîifpan, duquel i’ay parlé cy deffus. S il efi: ainfi, ie m en rapporte au pai- 
chemimqui endure tout.D’vne choie ie vous puis affeurer,qu il y a la force moulins à 
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papier, dont ils font grand trafic. Cofloyant le pais plus bas,fetrouue la ville de Pe- 

drazpt, dont font yfTuz de grands perfonnages:entre antres l’Empereur Traian,i’vn des 
premiers & mieux vouluz , qui iamais régna à Rome : en l’honneur duquel fut érigée 
vne fom ptu eu feôc fuperbe Colomne, quei’ay veuë lors que i’y eftois. Bien-près de 
là cil Attila, laquelle a enduré de grands affiaults du temps de Alfonfehuiélieme : 8c 
apres celle de ^Madrigal, qui n’eft moins fameufe que riche en tous biens, 8c princi¬ 
palement en bons vignobles.Les villes de Tore^Camore, 6c Salamanque, ne font à meft 
prifer,tant pour leur afiTiette,que pour la fertilité du pais, principalement Salamanque 
qui aeflé baftie 8c peuplee (fi nous voulons adioufterfoy à vn quidam Hiftorien Ef- 
paignol) par le grâd Hercules.Vray eft,que quant à moy,ie me mocque de telles cho- 
fes,8c me femble aduis, q ie lis les Hiftoires fabuleufes d’Homere, ou celles de Minos, 
tant ils fe font laifiez aller à la deuotion des menteurs anciens,fans regarder à la confe- 
quéee de telles chofes. Celle ville doc eft habitée de notables Seigneurs 6c Cheualiers, 
6c fe peult dire mere des Arts liberaux, y ayat vne fort bonne Vniuerfitéilespriuilcges 
de laquelle le Roy Dom Alfonfe de Leon, pere d’Alfonfe dixième,cofirma félon l’or¬ 
donnance 8c volonté de fes predecelfeurs. Apres Salamanque Ion trouue ^Médina del 

Campo, autant fameufe,courtoife,8c ciuile que Ion fçauroit demander,laquelle a fenty 
l’iniure du temps,nomément du régné de Dom Iean fécond,Roy de Caftille. Celle cy 
vfed’vn priuilege autre que pas vne des autres villes d’Efpaigne ,fçauoir que le Roy 
ne pouruoit nullement d’Officiers à la ville,8c le Pape ne conféré les bénéfices d’i celle, 
quels qu’ils foient, ains ce font les habitans, qui eflifent des perfonnes doéles 8c fàges, 
qu’ils commettent aux offices 8c bénéfices,fans preferer le riche au pauure. D’auantage 
fetient en celle ville deux fois l’annee vne des principales foires de toute l’Efpaigne, 
où fe fait grand trafic de marchandife,comme de draps,de foyes 8c toiles.Elle eft aufft 
fort fubieéle au feu , ellans la plufpart de lès maifons faites de bois, comme font celles 
de Mofcouie,8c du grand Caire en Egypte.Vous venez apres à Valladolid, iadis nom¬ 
mée Pincte, l’vne des plus grandes 8c principales de ce Royaume, alîife au riuage de la 
riuiere de Pijïierga, laquelle fe defbordant,entre en quelques endroits de la ville. L'an 
mil quatre cens quarantetrois, par fentence donee 8c prononcée par le Roy Dom Iean 
fécond de Caftille,fut décapité en vne de fes places, vn grand Seigneur,nommé Dom 
Aluarede Lune, Connellable de Caftille,8c Maiftre de fainél laques,Duc de Trugille,6c 

Comte de Sanüfleuan, lequel auoit foixantecinq villes 8c challeaux en fa poffeffion.il 
y a outreplus en icelle vne bonne troupe de braues Cheualiers, 6c grand nombre de 
belles maifons,comme vous diriez le Palais, que iadis les Seigneurs de Beneuente ont 
fait faire près la riuiere, 6c celuy de l’Admiral. Se voit auffi vne place, en laquelle les 
marchans viennent de toutes parts, fpecialement aux trois foires qui fy tiennent tous 
les ans : 6c fur tout ceux de A4 cdma del Campo, Adedina del 7{iofèco, 6c Villalon y trafi¬ 
quent plus volontiers qu’en nulle autre. Icy refidel’vn des Chancelliers d’Efpaigne, 
qui eft comme vn Gouuerneur de Prouince en noftre France, 6c eftaflifté d’vn Prefi- 
dent 8c douze Confeillers, pour faire iuftice au peuple. Au mefme pais eft la ville de 
Palancie, fondée par le Roy Palateo: laquelle a efté autrefois infeéleede l’erreur des 
Prifcillaniftcs. Mais l’an de grâce quatre cens 6c cinq, le Pape Leon y enuoya vn bon 
perfonnage,nommé Toribio, Euefque d'AHorga, qui par fa prédication conuertit tous 
ces heretiques,8c reduifit à la vraye cognoiffance de l’Euangile.Vous auez encor Ver- 
de^6c Lron ,nommee des Anciens ( comme il feft trouué pareferit contre quelques 
vieilles Colomnes antiques) Legio Germaniea. Ceftecy eft fort ancienne quant à fa 
fondation, & la principale du Royaume, dont elle porte le nom : 6c gift à neuf degrez 
fix minutes de longitude,quarantequatre degrez vingt minutes de latitude, ayant fon 
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plus long iour quinze heures trente minutes. C’efl là,que Nerua, Empereur de Rome, 
& celuy qui fucceda à Domician , enuoyerent quatorze Légions de gendarmerie, qui 
depuis C’y fortifièrent,& demeurèrent long temps : combien que à la fin ils la faccage- . 
rent, ô^n edifierent vne autre,entre les riuieres de Turmo 8c Fern/ca, qu’ils nommè¬ 
rent Legio.Long temps apres le Roy Leonogilde,pere du Roy Recarede,pour laifTer à 
la pofterité mémoire de fon nom , changea celle première appellation , 8c la nomma 
Leon.Celle ville a eflé l’vne des premières,où les Mores donnèrent attairîtertoutefois 
elle fut reprinfe par le Roy Dom Pelagio, lequel fe voyant foible, ne fe voulut nom¬ 
mer, ne porter tiltre de Roy d’Efpaigne, ains feulement de Leon , comme feirent auflî 
fes fucceffeurs,8c print pour fes armes vn Lyon.Depuis,quand les Rois de Caflille ont 
fuccedé à celuy de Leon,ce Royaume fut nommé Caflille de Leomôc adioint à fes ar¬ 
moiries vn efculTon efcartellé,de mefme qu’il efl encores auiourdhuy.il y a grand no- 
bre de Rois de ce Royaume enterrez en l’Eglife Cathédrale, qui efl lvne des plus bel¬ 
les 8e magnifiques de tout le puïs,lefquels fe peuuent encores pour le prefent compter 
iufques à trentefept, & vn Empereur. Dauantage,le peuple & habitans d’icelle font 
merueilleufement deuotieux 8c Catholiques. A cinq lieues de là efl Orzsnaga, ville af 

fez ancienne, & belle pour ce quelle contient. Quant à celle de Burgues, ou Burgos ert ^üejeJSur 

EfpaignoI,c’efl l’vne des premières,Ôc plus fameufes de toute la Caflille.Quelques vns 

l’ont appellee Muca,dw nom desmontaignesqui luy font voifines,nommées du vul¬ 
gaire du pais Montes d'auca : 8c depuis fut dite dMa$burgi,& corrompant le mot, Bur- 

gos. Ellefutpeupleeparle Comte Dom Diego, Seigneur de Caflille. En celle ville y a 
plufieurs beaux 8c riches temples,entre autres vn Monaflere de Religieufes de grande 

auflerité,fondé par Dom Aifonfe huiélieme,Roy de ladite Caflille, nomme De las 

Huelgas. Et n’y a pas long temps, que l’Abbeffe de ce lieu au oit encor foubz fa charge 
cent cinquante Religieufes,filles de maifons noblesrmefmes trois filles des Rois de Ca¬ 
flille de Leon y ont paffé leur vieda première defquelles fut dame Conflàce,fille d’Al- 
fonfè huiélieme,qui en fut Abbeffeda deuxieme,vne autre Confiance,fa coufine : 8c la 
troifieme,la fille de la Royne Beranguela, fille du Roy Fernad,qui gaigna Seuiîle.L’an 
mil trois cens quarante 8c vn, le Roy Aifonfe onzième vint en celle ville, 8c y fut cou¬ 
ronnée apres v inflitua l’Ordre des Cheualiers, nommez en leur langue Caualeros de , „• . • ; . 5 . p . Ifijnttltion 

Lauanda.Elle gut a onze degrez minute nulle de logitude,quarantecmq degrez quin- des cheu.i- 

ze minutes de latitude, ayant fon plus long iour quinze heures trente minutes. Vous lters^L*~ 

auez encov les villes de Sainff Dominique, Biuar, Bilforades Canon, que ie pafferay 
legerement (encores qu’elles foient anciennes ) pour n’auoir trouué chofe remarqua¬ 
ble en icelles : 8c vifiteray celle de dJPontiel, qui a pareillement eflé tourmentée 8c af¬ 
fligée parles guerres, autant que nulle autre du pais, mefmes du temps des Rois Dom 
Aifonfe onzième, 8c Pierre fon fils, Rois de Caflille : à laquelle maifon fut coniointe 
par mariage madame Blanche,defeendue de la maifon de Bourbon en France,En ou¬ 
tre,celles de Larcon, 8c O/ma : près de laquelle y eut iadis vne cruelle bataille entre IeS 
Chrefliens, 8c trentefept Roytelets Mores, qui furent deffaits par la prouëffe de Sid, 
homme cheualureux,8c d’vne bonne Dame,nommee Ximena. Non trop loin de là,8c 
près de la ville de Lede/ma, y a vne fource d’eau chaulde 8c fulfuree, nommée Mitre- 
uite,oi\ fe voyent de beaux Bains,8c plaifans édifices, de quarantehuiél braffesde lon¬ 
gueur^ autant de largeur,8c de fix pieds de profodeur,qu’vn Cepba, Médecin More, 
feit faire ainfi exprès, à fin qu’on y peufl nager à fon aifeilequel prenoit plaifir de gué¬ 
rir en ce lieu les malades, ayant expérimenté la vertu de celle eauë. Ioignant laquelle 
fource efl vn Lac de faine température, 8c abondant en bonnes Truites, Efcreuiffes, 
8c autre poiffon. Plus outre,8c tirant vers Galice,vous laiffez Calabora, allez ancienne, 
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Comldt de 
deux che- 
ualicrs. 

Ville de 
SoTlti• 

St iadis deftruite par les Carthaginois, dont eftoit natif Marc Quintilian, grand Phi- 
lofophe,qui a long temps tenu les Efcholes à Rome.Pour laquelle mefmement y a eu 
autrefois grand difterét entre les Rois de Caftille St d’Aragon , la difans tous deux des 
appartenances de leur Royaume.Maisâ la fin ils accordèrent, que pour vuide^tel dif¬ 
ferent , ils prefenteroient chacun de leur part, en vn lieu St iour afligné, vn Cheualier 
monté St armé,preft à combattre,fur la preudhommie St cheualerie deiquels ils fe re- 
poferoient^St queau vainqueur demeureroit la ville. Ce que eftant conclu, St le iour 
venu,le Roy Dom Fernand de Caftille prefenta de fa part vn nommé <Mlcid Ruydat, 

homme fort vaillant, St celuy d’Aragon vn nommé Martin GomeBaron , fort ac- 
cort St expérimenté aux armes.Eux donc eftans dedans le champ,prefts à faire leur de- 
uoir,comme Gomez: fapprochaft de Ruydas,luy difant plufieurs iniures,St en le mef- 
prifant, blafmaft le Roy de Caftille, de ce qu’il n’auoit enuoy é homme plus fuftifant 
St expérimenté pour fouftenir fa querelle : Ruydas luy feit refponfe,que telles paroles 
iniurieufeseftoient indignes d’vn Cheualier, enuoyédela partd’vn fi magnanime 
Roy que celuy d’Aragon, pour fouftenir St deftendre ledroiél par luy prétendu en 
cefte ville, St queau furplus à l’effeét on cognoiftroit la preudhommie de l’vn St de 
l’autre. Et ainfi commencèrent leur combat à coups de maiïe, St puis à l’efpee, où ils fe 
maintindrent allez long temps, ne fçachans lesafliftans, auquel des deux enclinoit la 
viétoire.En fin Ruydas ayant fait tomber par terre Gomez,defcendit de cheual,St luy 
coupa la tefte:St parce moyen fe vëgea de l’iniure à luy faite,St acquift à fon Seigneur 
la ville de Calabora, qui depuis.ee temps atoufiours demeuré en l’obeilfance desfuf- 
dits Rois de Caftille. Vous auez pour la derniere Soria, iadis nommee Numantie, la¬ 
quelle au commencement n’eftoit moindre en grandeur, force, ou richeffes, que celle 
de Carthage, Capoué, ou Corintheentre les Grecs : mais ellefut tellement ruïnee par 
les Romains, qu’il n’y demeura muraille ne tours, qui ne fuftentrenuerfees par terre. * 
Ce peuple Numantin eftoit fort belliqueux, corne celuy qui fouftint le fiege des Ro¬ 
mains, apres la guerre des Lufitaniens, par l’efpace de quatorze ans entiers : St ce,pour 
auoir par eux rompu l’alliance, qu’ils auoient aufdits Romains, defquels ils deftarent, 
en vne bataille donnée en vne certaine vallee,enuiron douze mille pour vne fois, ay ât 
les fufdits Romains pour Capitaines Tiberius Gracchus,Caius Hoflilius 3 Marcus Popi- 

husy Decius îrnius Brutus, St autres.Et me fouuiét auoir leu en quelques vieilles Chro¬ 
niques d’Efpaigne, que à ce liege il eftoit bien demeuré oétante mille Romains, par la 
prouéfte de quatre mille Numantins. Cefte villeaefté autrefois la demeure des Rois 
de Caftille,à caufe de l’affiette plaifante du lieu:St fut fondée par Numa Pompilius, fé¬ 
cond Roy des Romains, l’an cinquantehuiél de la fondation de Rome, St dixfept de 
fon régné,qui commença l’an du monde trois mil deux cens cinquante,St deuant no- 
ftre Seigneur fept cens douze, du temps que floriftoit en Grece Cleobulus Lyndius, Sc 
cAnHomenes Lacedemoniemen forte que par le nom de fon fondateur,elleaainfi efté 
nommee. Or y a il eu iadis à Rome fept Rois,dont le premier fut Romulus, St le plus 
excellent de tous,ce Pompilius:pource qu’il y introduit le premier les Dieux,enferma 
les Vierges Veftales,édifia les temples, St donna Loy aux Romains. Sa fituation eftoit 
en vn lieu allez hault,pres de là où la riuiere de Duere prend fa fource: mais depuis fut 
reedifiee plus bas, delcendant de la montaigne : St pour lors n’eftoit muree, ne entou- 
raftee,ains feulemét ceinéte tout autour d’vn bien large St profond folfé. A quoy i’ad- 
ioufteray encor ce mot, qu’anciennement quatre nations eftoient eftimees par lefdits 
Romains difficiles à domter, St auftitrefbelliqueufes, à fçauoir,les Mirmidons, qui 
eftoient ceuxdeMeride : les Gaditans^ autrement ceux de Calix : les Sagunthins,ou 

ceux de : Scies Numantins, St habitans de Sorie. Mefmelon recite, que 
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Fabius FMctdlus, Ser tonus, Pompee, Patroclus, Cœfir, ôc tous les autres Capitaines Ro¬ 
mains,qui eurent guerre en Efpaigne par l’efpace de cent foixate douze ans,ne les peu- 
rcnt onques fubiuguer:Ôc que celle Republique, entre toutes les villes ôc citez de l’Eu- 
rope,n^voulut onc rendre obeiïTance à Seigneur du monde, & ne lofa on tenir pour 
ennemie. Du temps de la première guerre Punique, ce peuple accariaRre ne voulant 
Eu y ure les Carthaginois, ôc moins fauoriEerles Romains, fut caufe, queparfucceilioçi 
les vns 5c les autres fe prindrent contre eux : fi que les Romains mirent le fiege deuant 
leur ville,par lequel ils receurent de grands dommages ôc pertes:Ôc y moururent Caius 

Cnjjms ,Trebellias ,P marins,Touffus muftus,Scaurus,Pdulus,Pilius Cincinnatus, 5c Dru fus, 

neuf Confuls,qui forent treffameux en guerre : Apres la mort defquels,Sc de plufieurs 
autres,les Romains enuoyerent vn grand guerrier, appellé Gneus Fabricm, qui ayant 
capitulé,Ôc parlementé auec les Numantins, les appointa auec le Sénat Romain. Tou¬ 
tefois voyans lefdits Romains, que l’appointement efloit au grand auâtage de ce peu¬ 
ple Efpaignol, 5c à leur perpétuelle infamie,fut commandé par le Sénat trancher la te¬ 
lle au fufdit Conful:5c enuoyerent de nouueau auec plufieurs Légions le Confiai Sci- 
pion, lequel ayant derechef afiiegé la ville, ôc demeuré audit fiege vn an 5c demy, ôc 
eRans les afiiegez affamez, falfemblerent les plus vaillans de la ville, Ôc comme enra¬ 
gez , tuerent tous les plus vieux, femmes ôc enfans : Ôc prenans toutes les richeffes des 
temples,ôc maifons les plus notables,Ôc les ayans portées au milieu d’vne grand’ place, 
mirent le feu dedans,Ôc en tous les baflimens de la ville : Ôc encores ceux qui relièrent, 
prindrent du poifon, en forte que les habitans finirent leurs vies auec leurs biens en 
mefme iour. Tellement que Scipion entrant en icelle, ôc trouuant que tous les citoyés 
efloient morts ôc brûliez, leua les yeux au ciel, difant, O bienheureufe Numantie, la¬ 
quelle les Dieux ont voulu prendre fin quelquefois, mais non quelle full onc vain¬ 
cue ! La profperité de celle ville dura quatre cens foixante ôc fix ans : car il y a autant 
de temps depuis que Numa Pompilius la fonda, iufques à ce que le grand Scipion la 
ruina. Voyla donc tout ce que i’ay peu obferuer de ce Royaume de Caltille de Leon. 
Au relie,ie me mocque d’vn quidam, qui voulant recercher l’antiquité de la Noblelfe 
d’Efpaigne,fen ell couru aux anciennes maifons ôc familles de Romexomme fi les Efi 
paignols és grands changemens qu’ils ont fenty de tant de peuples ellranges, qui ont 
commandé fur leur pais, eulfent peu mieux garder leurs filtres Ôc noms prins des Ro¬ 
mains , que les Romains mefmes, qui fien font plus accroire, qu’il n’ell polfible qu’il 
leur en foit demeuré. le fçay bon gré à ce bon pere ôc excellent homme de Gueuare, 

lequel monllre en fesEpifires, que les Mores eRans venuz en Efpaigne,laNoblelfe, & ancien- 

qui efloit ou fortie naturellement du pais,ou defeendue des Goths,qui y ont fi lôgue- nesmaifim 

ment commandé,feilant retirée aux montaignes des Elluries ôc de Bilcaye,a ellé celle ^ FAti,grte‘ 

qui a remis fus ce qui y eRauiourdhuy : fans aller quérir la race des Pachecos, des P a- 
lieds Romains, ny des Fonfecos, de ceux qui fappelloient Fonteies, veu que elles font 
de frefehe mémoire : ioindb que celuy qui entendra tant foit peu l’Efpaignol,cognoi- 
Rraincontinent que Fonfeca fent le creu du païs, ainfi qu’on y parle à prelènt. Quant 
ell des autres noms fortis des Goths,ie n’ay affaire d’en parler plus auant,ains me fuffit 
de vous dire, qu’il y a quatre cens ans qu’il n’elloit mention en Efpaigne, que de bien 
peu de maifons,qui font auiourdhuy les plus renommées,non plus qu’és autres lieux: 
car tel ell le changement qui aduient en toute chofe. Et ne me foucie beaucoup, de ce 
qu’en a eferit celuy qui a fait l’EpiRre liminaire des œuures diffufes d’Alfonfe ToRat, 
do&e Efpaignol, lequel prend toute ladite NoblelTe ôc fang Royal defdits Goths,en 
faifant grand’ gloire ôc loüange:veu qu’au contraire il me femble que c’eR plus de del- 
honneurà fa nation Ôc Princes qu’autrement.En quoy il fabufe mefmes.Car combien 
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qu’iceux ayent commencé d’y regner enuiron l’an de noftre Seigneur quatre cens cin¬ 
quante,où ils portèrent,ôc retindrent la fe&e 6c herefie Arrienne,tant qu’ils y furent: fl 
eft-.ce que l’an fept cens quatorze les Sarrazins occupèrent la plus grand’ part du pais, 
ôc y regnerét enuiron quatre vingts ans: iufques à ce que Charlemaigne (qui àia priè¬ 
re & requefte d’Adrian , Euefque de Rome, auoit ia vaincu & fupprimé le Royaume 
des Lombars en Italie,où ils au oient commandé deux cens quatre ans) auffi à l’inftan- 
ce d’Alfonfe fécond, Roy de Caftille, alla en Efpaigne auec grofte armee de François, 
6c y debella lcfdits Sarrazins,6c recou ura grand’ partie dudit païs,qu’il luy rendit, co¬ 
rne tefmoignent les Hiftoires de ce temps là : encores que vn de Tolede die le contrai¬ 
re. Par cela donc Ion cognoift, que quelques Efpaignols aiment mieux eux louer 8c 
glorifier d’auoir efté fubiuguez par les Goths barbares ôc Arriens,que fecouruz par les 
nobles François,qui y font allez pour leur bien faire, aux defpens de leur cheuance 8c 
de leurfang :iaçoitque lefditsGoths,outre leur violente vfurpation,Ôc peftilente 
infection de fe&e Arrienne, 6c loix Gothiques, qu’ils y établirent par efcrit,enuiron 
l’an quatre cens quatre vingts,ayent efté par leur paillardife finalement caufe de ladi¬ 
te inuafion des fufdits Sarrazins, ôc qui y caftent plus long temps, ou toufiours peult 
eftre régné,fans l’ay de defdits François.Or ayant recité ce qui eft de fingulier en Efpai- 
gne,il faultaufti ne point celer fes incommoditez.il y en a,quifontl’Efpaignol le plus 
courtois du monde à l’endroit de l’çftranger. Mais ie vous diray bien,Payât long téps 

peuple fort expérimenté,que en d’aucuns endroits c’eft le peuple le plus farouche ôc rébarbatif, ôc 
farouche, rnoins gracieux,que Ion fçaçhe,mefmerpçnt en Galice le long de la coftexe qu’il fault 

auffi imputer au lieu,comme eftans tous gens dçmer, & de montaigne, 6c par confe- 
quent fort ruftiques,barbares,6c peu charitablçsde dis à vous traiter auec votre argét. 
Et ne fait rien à propos, ce que Ion pourroit alléguer icy la Loy du Roy Ferdinand, 

grand-pere de Charles le Quint,touchant les hoftelleries:d’autât qu’en ce païs là,quoy 
qu’ils ne vous baillent rien , que le feruicetel quel, fuyuant leur couftuine, encor eftes 
vous autant ou plus rançonné,que en France, où Ion vous fait bonne chere. Il eft bien 
vray,que Ion ne fait pas ainfi par tout : attendu qu’es païs plus auant,6c où la modeftie 
eft mieux recogneu‘é,vous eftes allez honneftemét reeueilly,félon le païs ôc loix d’ice- 
luy.Lon m’a dit,que cefte Loy fut faite,à caufe que les hoftelliers rançonnoiét les pafi- 
fans,ainfi que pour vray Ion fait en quelques lieux de France, d’Allemaigne, 6c Pied- 
mont. L’autre incommodité eft pour ceux qui habitent au plat païs le long de la ma¬ 
rine , du coté du Su ou Midy, 6c le long de la cote des Royaumes de Grenade ôc de 

peuplefilet Valence:veu que telle fois les Mores de Suz,Fez, ôc Marroque voustroufteront vn ou 
aux corfai- deux villages, n’y laiftàns ame viuante ,qu’ils ne meinent en feruitude : à quoy faire ils 

T“tf ^rt~ font fi diligés (ioinél qu’ils ne font leur rauage que de nuiét, de peur d’eftre furprins) 
que le pillage eft pluftoft fait prefquc,que vous vous en foyez doubté:Eftant certes vn 
cas pitoyable,de voir coupler les pauures gens, tout ainfi que des bœufs qu’on attelle 
pour le labourage : 6c n’eftoit les belles villes, qui font bafties le long de ces coftes là, 
telles que font Malaga, Carthagene, 6c autres en grand nombre, il faudroit que le païs 
demeuraft defert,êc fans aucune habitation.En fomme,nous dirons en deux mots,que 
l’Efpaigne du cofté du Nort, eft non feulement froide, mais auffi de difficile habita¬ 
tion,afpre,fterile,6c mal faine, eftant toufiours expofee aux rigueurs de la mer: Et de la 
part de l’Oueft,les champs n’y valet guere, pource que le terroir eft maigre,6c fans hu¬ 
meur, chargé de rochers 6c bofcages, qui font fans fontaines nyruifteau qu’on voye 
couler : de forte que toute la richefte de ce pais font quelques lins,6c certaine efpece de 
ioncs,dequoy ils font des Cabaz à figues,6c des cordes. Au cotraire du cofté du Midy, 
véritablement le païs eft fort fertil,pour la fréquence des belles Ôc grandes riuieres qui 
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y abordent,& l’arroulènt.Au relie, l’air ell en plufieurs endroits de l’Efpaigne efgal en L*4;r p4r 

temperie & fai ubrité, attendu que les Lacs & ellâgs qui y font,ne eau lent rien de grof tem~ 

fier : ioind que vous n’y elles point fuiet aux grands fouîïlemens & impetuofitez des ^e' 

vents, qui efpaifîilTent l’air,ainfi que fouuentaduient en France. Et c’ell pourquoy les 
cheuaux en Portent fi bons, pource qu’ils n’ont rien de pelant, comme vous voyez à 
ceux qui naiffent es païs de Limolin & d’Auuergne,& corne la plufpart de ceux qu’on 
nous ameine d’Allemaigne.D’herbes,iis en ont en abondance,ie ne dis pas pour le pa- 
flurage feulement, mais de celles qu’on peult nommer Aromatiques, & defquelles l’v- 
fage ell requis en Medecine : non que elles foient naturelles du païs (au moins toutes) 
ains naturalifees,y ayans elle portées des eflrâges nations, qu’ils ont coquifes, auec au¬ 
tant d’heur certes,comme ils méritent de louange,ayans ainli ellédu leurs limites hors 
la cognoilîance de toute antiquité : & encor plus,pour auoir planté la Foy Chrelliéne 
es régions lointaines,à tant de peuples qui faifoiét hommage au Diable, foubz le ioug 
d’vne abominable idolâtrie. Ils obeïlfent,non comme Efclaues, à leur Roy & Prince, 
mais corne ceux qui le recognoilTent en toutes chofes faindes. Vray eft, que fi ce n ell 
d’vne grande gratuité,le païs ne donne rien à fon Prince, finon la taille & fubfides qui 
font de toute anciennetérouy bien lors que le Roy a affaire de deniers extraordinaires, 
foit cotre les Turcs,Mores,heretiques,& autres,où volotiers ils fe cottifent,mefmes les 
gens Ecclefiafliques,comme guerre faindeSc catholique.Oultreplusil fault,fileRoy 

veult eflre obey,qu’il le tienne en Ion pais,& qu il leur garde leurs pnuileges. Car au¬ 
trement ceferoità belles efmotions & mutineries, à quoy ce peuple ell coullumier: 
ainfiqueen aduint au commencement du régné de Charles le Qmnt, comme vous 
pouuez lire és Annales d’Efpaigne.Vne chofe louë-ie entre l’Efpaignol & le François, C((meN4_ 

fe faifans auerre fur mer : fçauoir que le plus fort,qui a prins le nauire de fon compai- tt.tle du Frd 

<mon,vfe de courtoifie, n’olfenfant en rien celuy qui ell vaincu, finon à la cholere, ou & de 

lors qu’il fault aborder & entrer par force l’vn fur l’autre : mais la furie palfee, le vain- - 

queur fou uétefois gratifie fon ennemy, le laiffant aller libre, fans le rançonner ny mo~ 
lefter.Ie ne dy pas,que ce qui ell pris,ne foit pris,comme i’ay veu,me trouuât par qua¬ 
tre fois en telle felle . Aulîi fi vn capitaine François prend trois ou quatre nauires d’Ef- 
paigne ,coullumierement Ion en donne vn auec munitions &; viures aux vaincus, 
pour retourner en leur païs, fans les réduire prifonniers, & moins Efclaues. Ce qu au 
contraire font les Portugais, traitans du pis qu’ils peuuent les François, lors principa¬ 
lement qu’ils les trouuent à la colle de la Guynee& Ethiopie : comme auffi en telles 
affaires les Anglois & Flamans n’en font guère moins, ainfi que l’experience me l’a fait 
voir. Ce pendant ie pafleray outre en ce qui relie,pour voir rembellilTement & excel¬ 

lence de l’Efpaigne. 

Des , qui ont tenu /’Efyaigne s depuis que les Romains la perdirent. 

C H AP. V. 

A d 1 s les Efpaignols famufoient plus à bien viure,& bien faire,que 
à coucher par eferit les ades généreux des hommes illullresde leur 
païs :&ceux qui depuis ont prins la plume,fe font plus efludieza 
complaire à ceux de qui ils faifoient 1 hiftoire,que a fuyure la verite 

en ce qui touchoit l’excellence des nations ellranges,comme de mef- 
me nous pouuons cognoillre en ceux de noz Gaules, fi ce n cil entât 

qu’ils fe font ruez fort fouuent fur les Romains. Pour celle raifon l’Efpaigne ne peult 
faire parade d’hommes iliullres de ce temps là,les vaillances defqueis puilTent eltre co- 

1 M M inj 

: 
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ririat lu- gncués, fi ce n’eft d’vn Viriat Lufitanien,de qui les faiéts n’ont efté oubliez par les Ro~ 
Jttunicn. rnains,6c ce pour enrichir de tant plus leurs viétoiresdequel toutefois eftoit fi fàge,ac- 

cort, 6c bon guerrier, que ayant par plufieurs fois vaincu l’armee Romaine, ne pouuât 
eftre deffait par fes ennemis,fut en fin meurtry des fiens propres,en l’an du mode trois 
mil huiét cens vingtcinq, 6c en la cent foixantieme Olympiade. Mais depuis que l’Ef 
paigne a eu des Rois, encores qu’ils fulTent étrangers, elle a monftré aufîi, combien il 
luy eftoit grief de demeurerenfeuelieau profond d’vne oubliance,fàns qu’on feift 
compte de ceux qu’elle nourrilïbit.'Comme donc fur la declinaifon de l’Empire il fe 
feift vn effrange changement de toutes chofes, 6c mefmement des Royaumes 6c Prin- 
cipautez de l’Europe,lors que les Vandales, Alans, Huns, Goths, 6c Saxons fe defbor- 
derent par diuerfes Prouinces,cerchans nouueau fiege pour leur habitation (car défia 
la Gaule au oit efté occupée par les François Orientaux ) lefdits Vandales fe faifirent 
des païs de Grenade, 6c les Goths 6c Alans de la Cathelongne, qu’ils nommèrent de 

^ttUnu- leur nom Gothalanie. Ainfi de ce temps zAthmanque Goth fen vint en Efpaigne, en 
r,Vie ïre~ l’an trois cens quarantetrois, 6c fen feit le premier Roy, qui onc fut là depuis la mort 
tîncv Roy en ^ y t a • ' i i 

Efyàgm. de noftre Seigneur, durant que les heretiques Andæaniens de la Celofyrie ioiioient 
leurs ieux au pais d’Afie.Ceftuy cy ayat régné treize ans,alla de vie à trefpas.Et ce pen¬ 
dant Theodofe le Grand, qui paruint à l’Empire, eftant Efpaignol naturel, fe rua fur 
eux, & feles affuiettit : de façon qu’ils demeurèrent ainfi l’efpacede vingtdeuxans : Et 
finalement Ce reuolterent, ellifàns pour Roy vn Seigneur Pannonien, de la famille 6c 
race des Baltheans, nommé calanque, homme vaillant 6c de grande entreprifè. Tout 
le mal de ces Princes Goths, 8c de leur fuyte,eftoit, que auec ce qu’ils eftoient infeétez 
de l’erreur Arrien,ils affligeoient pour ceft effeét les Catholiques : iaçoit que ce ne fufl 
fi defmefurémcnt que les Vandales en Afrique, & autres lieux deleurgouuernement. 
Ceft Alarique fe voyant Roy d’Efpaigne en partie,fe rua fur le païs de Thrace 6c d’Al- 
lertiaigne : 6c non content d’auoir tourmenté ces nations, fen alla encor à Rome, 6c la 
réduit en fon obeiïïance auec le païs de Labour,la Pouille,6c Calabre,où en fin il mou 
rut, ayant régné vingttrois ans. Et fault icy entendre, qu’encores que ces Rois fuffent 
Seigneurs 6c Princes en partie d’Efpaigne, 6c que plufieurs de leur race y ay ent fucce- 

Ftlagiefrc- dé de pere en fils, fi eft-ce que on ne leur donoit que nom de Rois des Goths, iufques 

^ ce cîue *ong temPs apres Pélagie, Goth de fang, porta le premier tiltre de Roy d’Ef- 
/a^HC' paigne. Mort que fut Alarique, Athaolghe fon nepueu fut fubrogé en fa place, 6c ef 

poufa Placidie, fille de l’Empereur Bonorie, femme fort Chreftienne , 6c qui adoucit 
en plufieurs chofes la cholere de fon mary , voulant facharner furies Catholiques. 
Athaolphe ayant efté cinq ans Roy,fut tué à Barcelone par fes propres foidats, qui ef- 
leurent Sigerujue, comme le plus proche du fangdequel ne vefquit qu’vn an. A ceftuy 
fucceda Valie, homme qui ne dementoit en rien la maifon d’où il eftoit forty. Car 
voyant que Genferic, Roy Vandale, 6c des plus redoutez d’entre tous les Barbares, fe- 
ftoit emparé d’vne bonne partie des Efpaignes, luy courut fus, 6c en peu de temps l’en 
chaffa, fe faifant feul Roy 6c Monarque de tout ce païs, 6c de la plus grande partie des 
monts Pyrenees,6c de la Gafcongne. Toutefois il dura fort peu,pour le grâd heur qui 
le fuy uoit,d’autant que l’an troifieme de fon régné il décéda. Théo dorique, bon Prince, 
6c amy des Romains, fut fon fuccelfeur : lequel aufîï au bout de trois autres ans fut oc¬ 
cis en la guerre contre les Huns,eftant allé au fecours de l’Empire, ou auec Etie Patri¬ 
ce, 6c General de l’armee Impériale,6c Merouee Roy des François.La bataille fut liuree 

près Chaalons. Autres difent,près de Tholofe,qui eft le plus à croire,où le Hun Attile 

fut vaincu,l’an de noftre falut quatre censcinquâtecinq, du temps que Martian tenoit 
l’Empire en Orient, 6c que fecelebroit le grand Concile general à Chalcedoine,eftant 
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Leon premier,furnommé le Grand,Primat du fiege Apoftoliquc. Tonfmonde, fils du¬ 
dit Theodorique , fuyuit fon pere au Royaume.Neantmoins circonuenu par les em- 
bufches de Tes freres propres,il fut occis, ayant régné dix ans : 6c fut fait Roy Theodo¬ 
ric fécond du nom , fon frere, lequel conquit le pais de Portugal * qui eftoit entre les 
mains des Sueues.Par où vous pouuez iuger,comment le Septentrion fefloit lors def- 
bordé, veu que toutes les nations de pardeça eftoient affligées de tels barbares. En ce 
mefme temps regnoit vn autre Theodoric en Italie, lors que les François vainquirent 
les Allemans, ôc les feirent leurs tributaires. Ceftuy cy eftant deced*é, Henry fon frere 
fut efleu en fon lieu : qui comméça le premier à inftituer fon peuple en courtoifie,luy 

' perfuadant de viure félon les Loix eferites, ôc raifon d’icelles. Et ce fut de fon temps, 
que Gen/erique exerçoit fescruautez en Afrique,fur les Catholiques: laquelle perfecu- 
tionaefté deferite lamentablement par Vidor,Euefque de Biferte, tefmoin oculaire rtftor zuef 

de tout ce qui f y feit. Apres Henry fut Roy des Vifigoths en Efpaigne Alaric fecod, E:" 

lequel eftant pafte en Guyéne,courut le païs iufques en Poidou, lors que Clouis Roy 
de France vint à la Couronne. Mais Fludiguin, Comte de Poidiers, luy liura bataille, 
& l’occit. Ayât régné vingt Ôc vn an,luy fucceda fon fils,nommé Almaric,que les Fran¬ 
çois ont aufti dit Emery\lequel il auoit eu de la fille de Theodoric Goth, Roy d’Italie. 
Oreft-il à noter, que le deffund Alaric auoit laide vnbaftard, homme fin ôc ru fé,ôc 

que iceluy voyant la fciblefte d’Almaric pour fon aage, le chafîa, Ôc fe feit Roy : Telle¬ 
ment que Theodoric,grand-pere d’Almaric,y vint à main forte,& remettant fon petit 

fils en fon héritage,donna la fuyte au baftard iufques en Afrique : ce qui aduint enui- 
ron l’an de noftre falut cinq cens huid:du temps de ce grand Artus, Roy de la grande 
BretaHne, duquel les Anglois comptent de fi grandes Ôc merueilleufes fables, eftant 
Euefque fouuerain à Rome Symmache, ôc Badie Empereur en Orient, Ôc Clouis Roy ^ 
de France. Almaric décédé en basaage, Theodoric Roy d’Italie gouuerna rEfpaigne 
quelque peu : ôc apres fut tué en vne bataille,qu’il eut contre les François,ayât laifte vn 

nommé Tkeode (que autres nomment Teudie)ipour tuteur du Royaume, à fin qu il le 

gouuernaft auec Arnulctfintbc ,mered Almanc deffund. MaisTheode ,nepouuant 
fouffrir qu’vne femme luy fuft afiociee au Royaume, ôc encor moins attendre, qu elle 
mourant de fa belle mort naturelle, il obtint le Royaume, la feit mourir dans vn bain, 
en l’an de noftre Seigneur cinq cens trentefix, Iean fécond du nom eftant Pape, ôc le 
grand Iuftinian Empereur en Leuant,regnansîesenfans de Clouisadez malheureufe- 
ment en France. Ce Theode eftoit homme diftolu en toutes fes façons de faire, ôc fur 
tout en l’habillement, qu’il portoit le plus fouuent comme vn bafteleurtqui fut caufe, ^ 
que les Goths le tuerent, ôc feirent Roy vn fien parent,nommé Teudefiüe. Neantmoins f JJ. 
ceftuy cy ne valant guere mieux que fon predecedèur, fut aufti occis a Seuille, en vne les Goths. 

feditio faite à caufe qu’il prenoit par force quelques dames de bonne maifon. Aucuns 
l’appellent Theodogifille: Ôc ne régna que trois ans,du fiege du Pape Vigile,ôc Iuftinian 
Empereur, l’an de noftre falut cinq cens quarantecinq : qui fut enuiron.le temps, que 
Lothaire ôc Childebert Rois de France pafterent en Efpaigne,pnndrent la ville de Sa- 
raaofte,ôc en chaderent les Arriens, fien retournans vidorieux en leur pais, ôc chargez 
des defpouilles des ennemis. Apresladeffaitede Teudefdle, îonefieut Agile /lequel le 

cinquième an de fon régné fut tué des fiens pour fa lubricité, 1 an cinq cens quarante 
huid. Auquel fucceda zAttangilde, qui ayant aufti tenu le feeptre quatorze ans,mou¬ 
rut à Tolède, ôc laiffa Luibe pour fuccefreur,efteu tant par fon ordonnance teftamen- 
taire, que par les Eftats des Goths. Ce Luibe, ou Lymbe, comme aucuns le nomment, 

fe fafehant de la charge de gouuerner vn peu pie,céda ôc refigna le Royaume à Leono- 

gilde fon frere,en l’an cinq cens foixantehuid, feant à Rome Pape Iean troifieme,ôc I u* 
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llin le jeune tenant l’Empire en l’Orient,6c Roy de France Chilperic, qui laiffa fa fem¬ 
me légitimé pour faccoupler à Fredegôde,qui depuis caufa fa mort. Quant à ce Leo- 
nogilde,il régna dixhuid ans, 6c fut excellent perfonnage, fauf qu’il efloit heretique. 
Il chafliales villes d’Efpaigne,qui fefloient reuoltees,6c chafla les Sueues qui tenaient 
le Royaume de Leon depuis cent feptante ans, 6c pais voifin, 6c fe feit le plus grand de 
tous les Goths,qui auoient eflé en ce pais. Du temps de ce Roy Arrien viuoit Leandre 

Euefque de Seuille,fort faind homme,6c qui auoit bien enduré des Arriens. A ce bon 
Euefque feretiroit fortfouuent Hermengilde lsaifné du Roy : lequel ayant gouflé 
la faine doctrine de l’Eglife Catholique, ne tint plus compte des Arriens, ains les per- 
fecutoit : d’où fefleuavne guerre entre luy 6c fon pere. Mais Dieu,qui ne vouloit que 
fa caufe fufl defendue par reuolte ôc fedition, permit que Hermengilde fut vaincu, 6c 
pris à Seuille,où le pere luy feit trencher la telle, mettant en prifon le faind Euefque. 
A la fin follicité du ver de fa confcience, qui l’affligeoit nuid 6c iour pour la mort de 
fon fils aifné,6c voyant la confiance des Catholiques,feit deliurer Leâdre,6c luy dôna 
la charge de fon fécond fils 7{ecarede, pour luy apprendre la vraye voye de falut.Et de 
là efl fortie la faindeté des Rois Goths, qui ont eflé les meilleurs 6c plus fideles Chre- 
fliens de la terre,depuis qu’ils eurét laifie Terreur tant inueteré parmy eux.Car dés que 
Leonogilde fut trefpaffé,fon fils jftecarede, qui auoit eflé inflitué par faind Leandre,cô- 
mençaàfrcquéterlesaflTembleesdes Catholiques,afTifleràleursferuices, 6c ouyrieurs 
Sermos.Mefmement, à fin que chacun des eflrangers cogneufl quel il efloit, il enuoya 
Ambaffadeurs en France vers le Roy Childebert, en l’an cinq cens odanteneuf, pour 
auoir fa fille à femme,qui défia auoit eflé promife à zAnthare,jtoy des Lombards.Tel- 
lementquele Roy Childebert ayant entendu comme ce Goth auoit laiffé l’Arrianif- 
me,luy accorda.Cefutcebon Roy,qui feit celebrer le premier Concile national à To¬ 
lède,où il afïifla,y faifant condamner l’herefie des Arriens,6c chaffer leurs miniflres de 
toute l’Efpaigne,en Tan de noflre falut cinq cens nonâtedeux, feant à Rome Grégoire, 
furnommé le Grand,6c Maurice Empereur en Orient.Aufli fut ce à celle heure là, que 
les Goths prefque tous receurent la foy Catholique, 6c fe fournirent à TobeiÏÏànce de 
l’Eglife, 6c que les Lombards commencèrent d’en eflre les perfecuteurs. Ce fut encore 
en ce temps, que Dieu enuoya plufieurs fignes demonflratifs des miferes qui aduin- 
drent bien tofl apresxomme vne Comete,qui apparut tout vn mois entier : 6c des de- 
luges d’eaux fi grands par toute l’Italie, 6c vne mortalité fi terrible, que onc n’auoit on 
vcu chofe pareille : dont entre autres Pelage Pape mourut : pour laquelle chofe faind 
Grégoire ordonna vne Proceffion, qui fe fait tous les ans le iour de Saind Marc. D’a- 
uantage,quatre ans apres nafquit Mahemet, la plus pernicieufe pelle 6c poifon,que ia- 
mais ayt fouffert ne fenty la fainde Eglife de Dieu. Recarede,ayant fait plufieurs offi¬ 
ces de pieté,mourut,laifiant fon fils Lmbes ou Lymbe, fécond,pour fucceffeur : lequel 
deux ans cinq mois apres, fut tué parlatrahifon d’vn Victrice, grand Seigneur entre 
les Goths,qui par mefme moyen fe feit Roy des Efpaignes : durât lequel régné aduint 
l’vne des plus grades famines qui iamais fut, feflendant ce fléau partout le monde,en- 
uiron Tan fix cens douze, eflant Pape Boniface quatrième, 6c Fîeracle tenant l’Empire 
en Conflantinople,6c Theodebert en France.Ce Vidrice ayant régné fept ans,fut aufi- 
fi tué, 6c vint lefceptreà Goudemar : lequel fut Roy,félon aucuns, fort peu, à fçauoir 
deux ans : autres luy en donnent vingt,6c autres vingthuid. Quoy que c’en foit,ce fut 
luy qui fubiugua la Gafcongne,6c chaffa du tout les Romains des limites 6c garnifons 
de fes terres,du temps que l’Empereur Fîeracle,adiouflant incefle fur impiété,cfpoufà 
fa propre niepce, Tan fix cens quatorze. Mort que fut Goudemar fans hoirs, les Goths 

efleurent Sifebut pourRoy, Tvn des plus hommes de bien 6c faind perfonnage qui fut 
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iamais entre eux : m efbahis que les Papes ôc les Efpaignols ne l’ont mis au rang des 
Sain&s: fi ce n’eft que le fiege de Rome a toufiours detefté & les Goths & les Lobards, 
pour auoir eflé autrefois les plus violens ennemis de l’Eglife.Ce bon Roy ayant refor¬ 
mé les fiens,& fait tenir vn fécond Concile à Tolede,pafia en Afrique, & y feit de bel¬ 
les conqueftes : & outreplus chaffia tous les Iuifs de fes terres,à ce efmeu, tout ainfi que 
Dagobert Roy de France,qui eftoit de fon téps,par ce fol Empereur Heracle,qui auoic 
par diuination,que les Circoncis ruïneroient l’Empire. Ce fut luy,qui induit Ihdore, 
Euefque de Seuille,de celebrer vn Concile contre la fe&e des Heretiques,furnommez codle 

encéphales, l’an de falutfix censtrentetrois:Et ayant régné neuf ans fept mois, trefpafiatreles ^ 

de maladie, & luy fucceda Recarede fécond, fon fils, lequel donnant efperance de fa *halet' 

future preudhommie par fa fain&eté, ne dura qu’vn an, au grand regret des Goths,&c 

des naturels du pais d’Efpaigne.De ceftuy cy fut fucceffeur Sunitille,fils de Recarede, 
premier du nom,lequel print fon fils Rathimir pourcompaignon : mais il nevefquit 
guere apres fon pere:qui efi: caufe qu’on ne le met point au nombre des Rois. 

Pourjuyte des "Rois & Princes dÜEflpaigne. 

CHAT. VL 

Y a n t veu par ie difeours precedét,comme en la fuccefiion des Rois 
fufnommez,l’Arrianifme a prins fin en quelques vns d’entre eux,& la 
vraye religion a efté embraflèe ,6c combien de temps chacun a duré 
en la dignité Royale,il ne fera impertinét, en pourfuy uant les généa¬ 
logies des autres,voir leur déclin,& reprendre le propos commencé. 
Il efi: donc à noter,que Sunitille,premier du nom,dont i’ay cy deuant 

parlé, fut chafTé par Sifenanel, fécouru de Dagobert, Roy de France, & régna fept ans* 
Au lieu duquel fut efleu Sunitille fécond,qui décéda au bout de quatre ans,(ans auoir 
laifTé grand’mémoire de fon nom:&furrogé en là place vn nommé Tulia, du fàng 
Royal,lequel à deux ans de là mourut aufii fans hoirs.Or fut apres cefluicy efleu par la 
Nobleffe vn grand Seigneur,dit Videfuinde, qui laiflale Royaume à fon fils Recejumde: 

ôccefiuy cy commanda paifiblement fur fes fubie£b,& fans guerre auec fes voifins 
huiél ans vnze mois. Aufli fut ce vn Roy trefiaind: & de bonne vie, du temps duquel 
viuoit en Efpaigne lldefonce Moyne,& Euefque de Tolede, en l’an de noftre falut fix iUefonct 

censfoixantehuiéfeftantfouuerain aRome ViItalianise Childeric lécod du nom,Mo- Mo)rie' 

narque de toute la France : &: lors que les Arabes Sarrazins,foubz la conduite de Mu- 

hamiazi, difciple de Mahomet, gaflerent toute la Palellhine. Apres le decez de Recefi- 
uin de, Bamhe obtint le Royaume,ôe deffeit vne armee de deux cens feptante vaifieaux 
des Mores qui eftoient entrez en fon païs,tuant tout,& brufiant leurs nauires. Ce fut 
aufliîuy qui remit en deuoirlesGafcons,& ceux de Languedoc & Narbonne,qui fe- 
floient reuoltez,& feit celebrer le feptieme Concile à Tolede.Puiseftant empoifonné ^naledg 

par vn nommé Erimie, 6e guery à grande difficulté, ayant régné neufans & vn mois, 
fe rendit Moyneiufques à fa mort,Iaiffant Theofroy fon fils,Roy des Efpaignes 6c Gaf- 
congne.Mais ce mefehant Eringie ne fe contentant,chafia encores ce pauure Prince,6e 
fe feit Roy: & à fin d’eftablir mieux fà puiffiance,dôna fa fille en mariage à Egypte cou- 
fin du defunél Bamhe. Par où il efi: aifé à cognoiftre,que défia ces Rois fauiliffoient,ne 
faifans chofe digne de mémoire : mefmes fi quelcun eftoit vaillant, & de grand’ entre- 
prife, on ne le laifioit en vie. Cefi: Egypzje fut Tyran, comme il monfira bien, faifimt 
mourir le Seigneur de Tuid, ville en Portugal, pour iouyr de fa femme : où depuis il 
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cftablit Ton fils Gouuerneur. Egypzf décédant,laiffa Vitize fon dit fils,Roy,lequel feit 
prendre Theofroy, qui eftoit demeuré fort ieune du Roy Bambe>& luy creuât les yeux, 
le bannit.Neantmoins la prouidcnce diuine garda celle race.Car de ce Prince aueugle 

yitkjmef- fortit 'Rodrigue, lequel Palliant des Romains, vainquit Se tua Vitize, le plus mefchant, 
chantpaiL & plusaddonné à paillardife, que fut iamais homme: Se qui,pour auoir plus de moyé 

de mal faire,fans que aucun le reprint,publia vne Loy,par laquelle il elloit permis aux 
Préfixés d’auoir tout autant de concubines qu’il leurviendroità gré,Loy pour vray 
du tout Mahometifie.Ce monfire de vilenie fut deffait enuirô l’an de nofire Seigneur 
fept cens onze,foubz le Pape Conftantin, Se eftant Roy en France Clouis troifiemc du 

Dedinatlo nom. Voicy la grande déclination Se abbaifiement desGothsen Efpaigne. Rodrigue 

inÂatne atioit vn frere aifné, nommé Cofte,auquel il donna le Royaume : mais ce frere ne vef- 
quit que cinq ans fept mois: Se ainfi Rodrigue fut Roy:duquel temps les Mores Se Sar- 
razinsfaifoiét des courfes ordinaires en Efpaigne, Se parles illes voifines. Pourfofier 
donc celle charge,il tafcha de gaigner ces infideles:de forte que pour ceft effeél il leur 
enuoye vn grand Seigneur du pais, Efpaignol naturel, en Ambaffade. Mais comme le 
Comte Iulian ( ainfi fappelioit l’Ambalfadeur ) fufiaduerty, pendant qu’il elloit ab- 
fent, Se faifoit dcbuoir, que l’ingrat Se paillard Prince auoit prins par force, Se violé 
Cabay fa fille:au lieu de paracheuer fa légation,il follicita fi bien les Mores,qu’il les feit 
palfer en Efpaigne auec grandes forces : Se eut telle intelligence auec le Lieutenant du 
grand Roy Miramolimt,qu’il fe fit fort de la luy mettre toute entre les mains. Ce qui 
fut fait, & caula ce Comte Iulian la ruine du païs, pour raifon de la pucelle. Ainfi def- 
lors l’Efpaigne tomba entre les mains des Mores, hormis la Bifcaye, où toute la No- 
blelfe fe retira. A quoy Rodrigue tafehant de mettre ordre,fait amas d’hommes,& leur 
va au deuant iufquesbien près du defiroitdeGibraltardàoù il fut deffait,mis en rou¬ 
te,Sc occis, l’an de grâce fept cens vingtdeux, Se de fon régné le troificme,és plaines de 
Guadaîete:eftant Pape Efiienne fécond,& Leon Brifeimages Empereur en Oriét, lors 
que Charles Martel commençoit à faire bruire fon nom par les Gaules,& que les Rois 
de France faneantilfoient aufli bien que les Goths leurs voilins. Cequirefta demai- 
fons illufires apres cefte deffaite, voyans que les Mores gaignoient païs, & que délia 
<JMuf[abcüazjn auoit efié fait Roy d’Efpaigne,fe retirerét aux monts des Efiures,entre 
la Galice & Nauarre:li que lors les Sarrazins fe feirét Seigneurs de toute la campaigne, 
& les panures Chreftiens fe cantonnèrent aux montaignes. Et d’autant que ie n’ay icy 
affaire d’efpîucher l’hifioire,nelesconquefiesdefdits Mores, il vous fuffira, que en 

uïrqms* vingt ans il y eut quinze Rois Sarrazins en Efpaigne,tâtles feditionsen defpefchoiér, 
tn fjj>a<gne. iufques à ce que vn de leurs Chefs, eftant créé (qui auoit nom Acabaht ) en feit desfai¬ 

re trois ou quatre cens des plus redoutez,qui luy rendit fa principauté de plus longue 
duree.Et fut en ce temps,que le nom des Goths ceffa en Efpaigne,d’autant que Pelage 
(que les Efpaignols difent eftre le premier Roy de leur nation) feftant retiré, comme 
les autres, aux monts,fut elleu parcespauures gens. Aucuns difent qu’il eftoit Goth,Sc 
frere de Rodrigue.Mais ie fuis pluftofi de l’aduis de ceux,qui le difent eftre forty d’vn 
Gouuerneur de Bilcaye, nommé Pbafille: & que de ce païs & des monts Py renees il 
tira fes forces,auec lefquelles il comméça à tenir telle aux infidèles, foubz le tiltre,ncn 
de Roy des Goths, ains de Leon & des Efiures. Ce Pelage régna vingt ans, du temps 
que Charles Martel feit fi grade desfaite de Sarrazins auprès de Tours, enuiron l’an de 

... noftrefalut fept cens trente,qui eftoient paffez foubz la conduite d\ Eude, DucdeGa- 
Cent mille iir iirir • -ni r - • r rr 
Mores def. fcongrie : lequel le repentant de lafcaulte,ou craignant que ces Barbares ne le laihlîent 
faits par de fa terre ? fe tourna du collé des François : & parce moyen de cent mille Mores qui 

Mand. eftoient venuz, il fen alla peu en Efpaigne pour leur compter des nouuelles ; où entre 
autres 

i 
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pJjroille tué 

on fre~ 

autres demeura Abdtmar, Roy 8c chefde toute celte troupe Sarrazine.Pelage decedàt, 
il lailîa fon fils Phafille,lequel quelques deux ans apres, corne il allai! à la chafle, tom¬ 
bant de Ton cheuaî,fut defchiré dVn Ours, 6c mourut en celle forte. Or auoit ce Pha- 
fille vne fille,nommee Omufibc, mariee à Alfonfe,fils aifné du Duc de Bifcaye.Celluy alfonfe 

cy voyant que l’herefie Arriéne auoit pullulé parmy fes fuiets depuis la mort du boï\Prem'erM 

Roy Recarede, fécond fils de Sifebut, vfa de Ci grande diligence, qu’en peu de temps !^tie 

il arracha tellement celle vilenie, qu’il ne fenparloit non plus, que fi iamaisiln’y en 
cuit eu : & auecce il olta plufieurs villes d’entre les mains des Mores,qui fut caufe que 
on luy donna le nom de Catholique. Et cela aduint lors que la race des Pharamonds 
6c Clouis celfa en France,Sc que Pépin eut le Royaume par l’ordonnance du Pape Za¬ 
charie,enuiron l’an de noltre faiut fept cens cinquante.Parainlî en peu de temps deux 
grandes familles prindrent fin , IesGoths en Efpaigne, & les François Orientaux en la 
Gaule. A ce bon Roy Alfonfe fucceda fon fils Phroiüe, qui à treize ans de là fut traif- ph . 

treufement occis par fon propre frere, appelle Aurele : lequel fe voyant Roy, 6c hors farfi, 

d’efpoir d’auoir lignee, adopta pour Fis 6c fon fucceffeur Veremond, fils de Phroille.re 

Mais il ne peut luy eflablir la principauté. Car Silo, qui auoit efpoufé Egimaudefœur 
dudit Aurele,le chalfa,8c ainfi régna feul,par l’efpace de fix ans:auquel fucceda JMau- 

regaty fils baflard du Roy Alfonfe premier,furnommé le Catholique. Ce baflard fut fi 
fainéant, qu’il paya tribut aux Mores, à fçauoir quelque nombre de filles vierges tous 
les ans.Ce que toutefois les Efpaignols leur denierent apres fa mort (comme eflât cho- 
fe par trop vilaine 6c infâme) foubz Veremond, nepueu du Roy Alfonfe premier:Le- 
quel ayant eu de fa femme deux enfans malles, Raimire 6c Garjie, (die entrant en reli¬ 
gion,à caufe d’vn vœu fait) Ce fouuenat,que autrefois il auoit receu les ordres de Dia¬ 
cre en l’Eglife, fe defpouilla de la dignité Royale, 6c en veflit Alfonfe,fiîs puifné de 
Phroille, 8c puis falla mettre en religion.Cefl Alfonfe fécond fut furnommé le Chafle, ^onre 

homme vrayement digne de regnerdequel ayant demâdé 6c impetré fecours de Char-y?»»/mit 

les le grand,Roy de France, desfeit en vne bataille feptâte mille Mores:partie des défi-a) m°rtV 

pouilles defquels il enuoya audit Roy Charles, 6c du relie il dota deux Eglifes en Ef- ZZZ! 

paigne,apres les auoir bafties,à fçauoir celle à'EHures 6c d'Ouedo, 6c fut Roy trentefix 
ans. Il chaffa aufli les Sarrazins de Portugal, 6c faccagea Lifbonne, qui leur feruoit de 
fiege 8c retraite,régnant fur les Mores en Efpaigne vn nommé cAigolant, qui eftoit en¬ 
uiron l’an fept cens nonantefept,6c lors que Barcelonne,chef de Cathelôgne, fut ollee 
aufdits Mores,ôc fubiuguee parles foldats de Frâce, feant à Rome Leon tiers du nom, 
6c Conflantin Empereur d’Orient, lequel la propre mere feit tuer, luy ayant pre¬ 
mièrement fait creuer les deux yeux. Mourant ce lainét 6c bien fortuné Prince Alfon¬ 
fe le Challe,le Royaume paruint à Raimire,fils de Veremonddequel ayàt régné fix ans 
neufmois,lailfafon fils Ordonie, premier du nom,pour fon fuccelfeur. Du régné de ce 
Raimire, cAbderan Roy des Sarrazins,qui fe tenoienten Afrique,paflaauec vne armee 
de mer en Cathelongne, 6c faccagea,pilla,8c brufla tout le plat païs voifin deGeronde 
6c Barcelonne.En ce mefme temps Ion veit en Galcongne plouuoir du grain fembla- Pre^e 

bîe à du froment:duquel fi toit que les belles mangeoient aux champs,elles mouroiét. 
Aulïi ce fut alors que les Sarrazins vindrent par mer faccager tout ce qu’ils trouuerent, 
iufques dans Rome,où ils pillerét l’Eglife de S.Pierre au Vatican :dont tou tefois l’Em¬ 
pereur Loy s le débonnaire leur feit la ioye courte, palfanten Afrique,5c en desfiifmt 
infinis milliers. Ce Roy Ordonie nelailfa autre mémoire de luy , que quatre enfans, à 
fçauoir Alfonfe qui luy fucceda, Veremond'inie, 8c Phroiüe. Alfonfe tiers du nom, 
furnommé le Grand,régna fort longuement : mais mal nommé, pourautant que meu 
d’vn feul foufpecon contre fes freres, il les feit aueugler, 6c mourir miferablement. Il 
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eut quatre enfans,l’vn defquels,nommé Gondfduefut Archediacre d'Oucdc^&t les au¬ 
tres demeurèrent en Cour:& mourut, ayant régné quarantevn an , fans auoir prefque 
rien mené de guerre. A ceftuy fucceda Garfe, qui ne dura que trois ans : apres lequel 
vint Ordonie fécond du nom,non guere meilleur & plus loyal homme que fon pere: 
d’autant que traiflreufemët il feit mourir en prifon les quatre Comtes de Caftille,pour 
auoir leur terrercombien qu’il en fut fruftré aufli toft,attendu la reuolte que feirent les 
Caftillans, qui chafferent fes gens hors de leur pais, fegouuernans depuis fort long 
temps foubz le Magiftratde deux luges, qui faifoientiuflice au peuple, l’vn nommé 
Minie La fur an, & l’autre Layne le Chame, de qui on tient qu’eft fortie la race des Rois 
de Caftilîe. Ordonie ayant laiffé deux , ^Alfonfe & Raimir e, mourut l’an hui¬ 
tième & demy de fa Principauté. A laquelle ne paruint aucun de fesenfans,ains 
Phroiüe fon frere,quien chaffafesnepueux.Et pouuezpenfer,queces Princes n’auoiét 
la religion Chreftienne guere imprimée en leur ame, veu les aétes qu’ils commettoiét. 
Phroille ayât quatre enfans,à fçauoir Alfonfe, qui fut le quatrième de ce nom, Raimir, 
Ordonie,&c Phroille, quatorze mois apres fon couronnement mourut,gafté de ladrerie: 
&fon feeptre baillé à Alfonfe, lequel vefquit en bon Chreftien l’efpace de cinq ans 
fept mois.Depuis voyant qu’il auoit vn fils,nommé Ordonie, quitta le Royaume entre 
les mains de fon frere Raimir. N cantmoins quelque temps apres fen voulant rempa- 
rer,ayât renié la foy promife au baptefme,il fut prins par fondit frere,qui luy feit cre- 

TelTl'Jl ucr ^es yeux:& ce temPs PaPe Serg^c quatrième,eftant Roy en France Charles le 
fonfe. ^ fimple,en l’an de falut neuf cens fix. 'Raimir donc fut fécond du nom,& régna dixneuf 

ans,ayant deux enfans, Ordonie &. S anche, qui fuccederent tous deux apres luy.Le pre¬ 
mier fut Ordonie troifieme du nom, lequel ayant efpoufé Virague, fille de Perrand 

Gonfiluez^, Comte de Caftilie, la répudia, pource que ledit Ferrand auoit eu intelligé- 
ce auec S anche, fon frere,& luy auoit promis fecours auec Garfe, Seigneur de Nauar- 
re,pour le priuer du royaume:& mourut,ayant régné cinq ans.il y eut vn autre Ordo¬ 
nie quatrième,furnommé Le mauuais,fils d’iceluy Alfonfe,qui auoit renoncé le Chri- 
Rianifme,qui fempara du royaume:maisn’y venant point de droiéte eleétion,& cfiât 
malcomplexionnéjil futchaffédu peuple,quimiten fa place Sanche, frere dudit de- 

S4»che le fund.Ce Sanche fut appellé Le gros, à caufe de fa graille. Lon dit de ce Prince,que fe 
gros- voyant ainfi gras,& fçachât que Ahdemar,Roy Sarrazin,qui fe tenoit à Cordouë,auoit 

belle & grande compaignie de fçauans ôc experts Médecins, feit treues auec l’infidele, 
& alla foubz faufeonduit en fa Cour,pour eftre medicamenté:& ouurerent fi bien ces 
gentils Médecins Arabes,que auec certaine herbe ils le feirent encor plus maigre qu’il 
ne demandoit. Mais il ne fut pas plufloft en fa maifon ; qu’il fentit fil fait bon fe fer à 
vn Médecin de contraire religion, veu qu’il trefpaffa, non fans foufpçon de venin. 
Auant que mourir,il affranchit & remit les Comtes de Caftilie en fouueraineté, que le 
Roy fon predeceffeur auoit fait feudataires,& releuans des Rois de Leon & de Galice. 
A ceftuy fucceda Raimir fon fils, aagé feulement de cinq ans. Cefutluÿ qui vainquit 

le Roy cAhderan Sarrazin, & affoiblit les forces des infidèles en Efpaigne : & qui les 
euft du tout chaflez,n’euft efté les reuoltes de Veramond,fils d’Ordonie le mauuaisrpar 
lefquelles feditions eftant affligé,tâtofl vaincu, vne autre fois victorieux, il mourut en 
raagedetrenteans,feantàRomeBened.iét fixieme,enuiron l’an denoftre Seigneur 
neuf cens foixantedeux. Apres le decez de Raimir, Veramond qui luy auoit efté tant 

nramni. ennemy ? fLlt Roy de Galice, Leon ,& des Efturies. Orficeftuicy auoit failly enuers 

fon Prince, n’eftant que petit compaignon, il repara la faute apres eftre paruenu à la 
Couronne. Car ayant l’ay de de Garfie, fils de Fernand, Comte de Caftiile, il drefîala 
guerre au Roy cAlmanzor, qui eftoit paffé de Marroque en Efpaigne, &c y auoit prins 
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plufieurs places. Au premier rencontre Almanzor eut du pire : mais cela ne fut qu’vn 
amiellement de fortune, attendu queau fécond combat qu’ils eurent, les ChrePiens 
furent prefque tous fricaPez:Si que ledit Almâzor faccagea 8c démolit la ville de L eo, 
& courant iufques à faind laques, pilla l’Eglife, ôc emporta tous les threfors. Du de- EffSu[f 

puis efhnt molePé de tonnerres,& de dyfenterie,qui le faifit, 8c qui tourmenta la plus ^ 
part de fon camp, il defiPa,8c n’ofa onc toucher au Sepulchre de l’ApoPre S. laques. 
Ce malheur aduint en l’an de grâce neufcens feptantetrois,durant le fiege de Pape Be- 
noiP feptieme,8c régnant en France le Roy Lothaire, penultime de la race de Charle- 
maigne,du temps que Othon Empereur vint iufques à Paris en armes, 8c en fut chaPé 
(comme ont ePé d’autres) par la vertu des citoyens,qui dépendirent leur Prince. Ve- 
ramond donc ayant ePé fi bien frotté par zAlman^or ,refeitfon armee, 6c retourna 
pourfuyure le More:où Dieu fut fi propice aux Tiens,que pour venger la vilenie com- 
mife par les infidèles és lieux Sainéts, il leur donna la vidoire,telle, que depuis Char¬ 
les Martel les Sarrazins n’auoient expérimenté vne pareille desfaite. Il mourut, ayant 
régné quatorze ans,8c lailîa vn fils,nommé Alfonfe,pour fon fuccePeur. 
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Continuation des Rois qui ont régné en Ef^aigne. 
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L m a n z o r Roy Barbare, 6c forty de la race des Arabes Sarrazins, 
ayant ainfi mis en pauureePatlesaPaires des ChrePiésen Elpaigne, 
quoy qu’il euft perdu la derniere bataille,aduint que Alfofecinquie- ^lfonfi 

me du nom,pour fe preualoir cotre luy,print l’alliance d'Abdale Roy cinq'iieme° 

Sarrazin,qui tenoit le Royaume de Tolede : mefmement luy promit 
laideur Tberafe} qu’il contraignit à toute force 6c violence d’y con- 

fentir. Ainfi contre tout droit 6c couPume ChrePiéne,cePe pauure PrincePe fut ioin- 
te par mariage à vn infidele.Mais elle feit tant enuers cAbdale, luy donnant à entendre 
quelle auoit voiié la virginité à Dieu, qu’il la laiPa entière : 6c renu oyee quelle fut à 
fon frere,fe rendit voilee en vn Monaftere, que Pelage auoit fait baPir. Alfonfe ayant 
régné trcntePpt ans, paPa de ce fiecle,lailïant fils 6c fille. Le fils fut nommé Veramondy 

troifieme du nom,6c la fille Santie. Or vous mets-ie cePe fille en ieu,à caufe que d’elle 
font yPus les Rois de CaPille :6c entendez comment. Il y eut vn Comte en Bigorre, 
Prouince de Gafcongne,nommé Enecb. CePuicy voyant les courfes que faifoientles 
infidèles, 6c comme ils afiligeoient le païs de Galice, EPuries 6c Nauarre, amaPa gens 
de toutes parts,de Bigorre,Armignac, Cominge,8c Foix (car ceux qui ePoient Chre- 
Piens,quoy qu’ils ne luy fuPent fuiets,alloient volontiers à cePe guerre) 6c paPantles 
monts, en l’an de noPre Seigneur neuf cens foixante, alla en Nauarre: où il leurliura 
bataille fort cruelle, 6c les ay ans vaincuz, les chaPa dudit païs. PourcePe caufe donc En ^ 

les Nauarrois le feirent leur Roy:6c depuis mourant, fon fils Garfie^ fut heritier de ce- tys le païs 

Pe Principauté. A Garfie fucceda Sancbie, furnommé l’Yurongne : & apres luy vn au- 
tre Sancbie,duquel fortit Ferdinand,qui ePoit né de l’heritiere de CaPille,6c vn nom¬ 
mé Garfie, qui fut Roy de Nauarre, fécond du nom. A ce Ferdinand donna Alfonfe, 
Roy de Leon,fa fille Santie (car il viuoit encor) lequel fut tué à FaPault d’vn chapeau 
en Portugal, d’vn coup de flefche. Veramond, ou comme les Efpaignols l’appellent, 
Bcrmudo, eut apres la mort de fon pere,guerre contre Ferdinand, en laquelle il fut oc- Ferdinand. 

cis:8c ainfi fut Ferdinand,premier du nom,Roy de Leon,6c le premier Roy de CaPil- JZ 

le,qui luy ePoit elcheuë en tiltre de Comté,de par Eliure fa mere,enuiron l’an de no- de cafhile. 
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ftre falut mil vingtcinq,régnant en France Robert,fils de Hue Capet,St Conrad fecôd 
du nom,Empereur en Occident,8t feant à Rome Iean vingtième. Il eut quatre enfans, 
Sanche,Alfonfe & Garfie,St vne fille Biture : St d’vne concubine,Ferdinand,qu’il feit 
d’Eglife, St depuis mis au nombre des Cardinaux. Ce fut luy qui partagea les Royau¬ 
mes en Efpaigne, faifmt Ton ailhé Sanche, fécond du nom,Roy de Caftille, Alfonfe, 

Prem;er Roy de Leon St Efturies,St Dom Garfie eut Galice Se Portugal : St ayât vefeu quarâte 
toy Jeror- ans, alla de vie àtrefpas, St fut enterré à Leon en l’Eglife de S.Ifidore. Sanche fécond, 
tu^1' auquel fe continue la race des Rois Caftillans, non content de fon partage, fe rua fur 

fon frere Alfonfe,St luy ofta le Royaume de Leontqui fut occafion quil fenfuyt vers 
le Roy de Tolede,Sarrazin. Apres cela il voulut aufii auoirGalice Se Portugal,& pour- 
ce feit la guerre à fon frere Garfie:mais il y fut St vaincu,& pris.Toutefois Rodrigue de 

Diaz^i furnommé Sid, duquel i’ay parlé cy déifias, mon lira tellement fa vaillance, que 
ayant recueilly les forces fuyardes de fon Roy, courut fus aux ennemis, St refeouït 
Sanche en defpit de tous: auquel fécond rencontre demeura le pauure Garfie : St ainfi 
Sanche iouyt de toutes les Seigneuries de fon pere defunét : mais bien peu,attédu que 
allât à la challe,il fut tué en trahifon parvn bergerreequiaduinten l’an de noftre Sei¬ 
gneur mil feptantehuiét. Ce meurtre entendu par Alfonfè fixieme, fugitif à Tolede, 
apres auoir iuré au Roy Sarrazin,de iamais ne luy faire la guerre,fen retourne à Leon, 
où il recou ura fa Principauté, & puis fut fait Roy de Caftille, St du refte des Seigneu¬ 
ries de fon feu pere.il efpoufa Zaide, fille du Roy de Seuille : laquelle depuis fe chre- 
ftienna,St fut appellee Marie,femme chafte St de fainéle vie : & d’icelle il eut Sanche, 
qui fut tué allant contre les Mores, 6c Virague, que Alfonfe Roy d’Aragon eut en ma¬ 
riage,qui luy fucceda en fon Empire. Sanche fon fils eftant décédé, il print le Royau¬ 
me de Tolède fur les Sarrazins (car le Roy St fon fils,aufquels il auoit promis de ne les 

coqmfie du tourmenter, eftoient morts) St ainfi ce bon Roy fut Seigneur de l’vne St de l’autre Ca- 

T*Udc*e*e On dit qu’il feit le voyage de Hierufalem auec GodefFroy de Buillon. Vncas 
tient-on bien pour alfeuré, qu’il auoit vne baftarde, nommee Therafie, qu’il donna à 
Henry de Lorraine, fils puifiié d’icelle maifon, auec la partie de Lufitanie, que tient à 

onjrine des prefent le Roy de Portugal : St de là ont prins les Rois Portugais leur origine, enuiron 
Ho» de rer- lân de falut mil cent: Auquel temps vn Euefque de Magence fut mangé des rats:pour- 

Ut&al' ce (difent les Hiftoires) que durant la famine il auoit fait brufler vne troupe de pan¬ 
ures (qu’il nommoit Rats) lefquels il auoit aftemblez dans vn fien vieil édifice.Alfon¬ 
fe ayant régné quarantetrois ans,trefpafia, St fut enterré à Leon, auec Marie fa femme, 
en i’Eglife de S.Facond, Martyr, natif du païs,St qui fouftrit pour le nom de Dieu,du 
temps que les Romains faifoient la guerre à la doctrine de l’Euangiie, en l’an mil cent 
vingt St vn.Or fut appelle à la fucceftion de tant de Royaumes,par le confentement de 
toute laNoblelfe d’Efpaigne, Alfonfe feptieme, fils du Comte de Barcelonne : lequel 
depuis ayant prins pourcompaignon vn autre Alfonfe fon parent, fils delà fufdite 
Virague, eut neantmoins difeord auec luy. Finalement, St quatre ans apres, ledit fils 
de Virague,St par confequent heritier de Caftille St Leon,vintàia Couronne,St fut le 
huidrieme de ce nom, digne certes d’eftre mis entre les plus iiluftres de cefte maifon. 
Car outre fa bonté, par laquelle il portatiltredePaifible,il ofta Cordouë d’entre la 
main des Arabes St infidèles. Il eut deux fils, St autant de filles, lefquelles eurent nom 
Elizabeth St Beatrix. Des malles,l’aifné fut nommé Sanche le defiré, elleu Roy de Ca- 
fiille par le teftament de fon pere,St Ferdinand,auquel efeheut la Principauté de Léo. 
Sanche troifieme efpoufa Blanche,fille de Garfie,Roy de Nauarre,de laquelle il eut vn 
fils,nommé Alfonfe:Sc au bout d’vn an,taillant fon fils encor au berceau,trefpafta : qui 
fut caufe, que Ferdinand fon frere fempara du Royaume. Toutefois le petit Alfonfe 
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fut faune, & garanty de mort par quelques Seigneurs du païs, qui le nourrirent, atten- 
dans qu’il fuft en aage pour commander. Du depuis Ferdinand mourut, ayant re^né 
trente ans, treize en Leon, 8c dixfept en Caftille. Et icy fe trompent ceux qui font les 
Chronologies,& mettent mai l’ordre des Rois d’Efpaigne : d’autant que fi ceft Alfonfe 
neufieme n’euft vefcu que vingthuid ans,il ne pouuoit aller iufques au temps du pere 
du Roy S.Loys, auquel il donna Blanche fa fille pour femme, d’où fortit ce Roy reli¬ 
gieux, qui porte nom deSainét en France. Alfonfe donc régna cinquantetroisans, 
ayant eu d’Eleonor fa femme, fille du Roy Anglois, trois enfans malles : Sanche,qu’on 
appelioit l’Infant,pour eftre l’aifné,8c Ferdinand,lefquels moururent ieunes, 8c Hen¬ 
ry,qui luy fucceda. Il eut auflï quatre filles, à fçauoir Blanche, qui fut la mere du Roy 
S.Loys en France : Berengairè, mariee à Alfonfe Roy de Leon : Viragne, femme du Roy 
de Portugais Eleonor, coniointe par mariage au Roy d’Aragon.Ce fut ceft Alfonfe, 
qui combatit & deffeit le Roy des Mores 8c Arabes, nommé Miramohri ,qui d’Afri¬ 
que paffa vne armee de plus de trois cens mille hommes en Efpaigne, dont il demeu- Grandede£ 

ra plus de cent cinquante mille fur la place,8c print Grenade:8c qui derechef eut guer- fatte.de Sar 

re nauale auec les mefmes Sarrazins fur la mer de Cathelongne, où il les vainquit, 8c razjns' 

leur ofta les places fortes qu’ils auoient prifes:ce qui aduint enuiron l’an de noftre Sei¬ 
gneur mil deux cens vingthuiéL8c depuis trefpaffa.Du régné de ce bon Roy floriffoit . 
Sainét Dominique,natif de Calataiud, lequel inftitua Tordre des Iacobins,8c qui pour 
fafain&etéaeftémisau nombre des Sainéts. En ce mefme temps Ferdinand, Roy de 
Portugal,efpoufa Ieanne, fille du Comte de Flandres, 8c Othon Empereur eut guerre 
contre le Roy de France:par lequel il fut vaincu 8c chafie,8c peu fen fallut qu’il ne de¬ 
meurait pour gaige,nonobftant fe s troupes 8c grand’ fuyte d’Alemans. Apres Alfonfe 
fut elleu Henry,fon fils,premier de ce nom,qui ne dura que deux ans. Car vn iour,co¬ 
rne il fe ioüaft auec la ieunefTe à Valence, ville de Caftille la vieille, il fut bleffé d’vne 
thuileen la tefte : de laquelle blefture il mourut deux iours apres. Son fucceffeurfut 
Ferdinand,troifieme de ce nom, fils du Roy de Leon, lequel auoit efpoufé Berégaire, 
fœur dudit Henry. Et ainfi les Royaumes de Caftille 8c de Leon furent derechef vnis 
foubz l’obeiffance d’vn. Ce Ferdinand efpoufa Beatrix, fille du Duc de Brabant :8c 
en eut fix enfans, à fçauoir Alfonfe, Federic,Emanuel, Philippe,Sanche,8c Henry : 8c 
icelle morte, il print Ieanne, fille du Comte de Pont, de laquelle il eut Loys 8c Eleo¬ 
nor,qui ne furuefquirétquepeuàleurmere. IlchafTalesMoresderifiedeMaiorque, Mores chaf 

8c de Valence. Autres difent, que ce fut laques, Roy d’Aragon , qui feit vn fi bel ex-A^cAÎ4- 
ploit. Tant y a, que Ferdinand fut celuy, qui chafta lefdits Mores de toute l’Efpaigne, XTIw. 
fauf du Royaume de Grenade,8c les ayant chaftez de Maiorque 8c de Valence, le Roy 
Aragonnois reduifitlepaïsàlaFoy Chreftienne. Chofegrande,queces beliftresde 
Mores,qui demeurent en ces quartiers là,ont de pere en fils toufiours eu inimitié con¬ 
tre les naturels Efpaignols, quelque bonne mine qu’ils facent, fans fe pouuoir iamais 
reconcilier auec eux:8c,à ce que ie leur en ay ouy dire,fils auoiét les forces telles qu’ils 
ont le courage,ie croy qu’il n’en demeureroit pas vn feul en vie.Lon aveu depuis cinq 
ou fix ans ença les brauades 8c furprinfes, que ces Barbares ont tafché de iouër, pour ^ ^ ^ ^ 

femparer des villes 8c fortereffes de Grenade, 8c enuirons d’icelle, ayans fecours de Soleil en 

quelques Seigneurs de Barbarie, 8c intelligence en diuers lieux 8c contrées. Néant- nade. 

moins les plus grandes chofes, qu’ils ayent peu faire, c’eft d’auoir mis à mort bon 
nombre de foldats,foit par furprinfe ou autrement, fenfuyans incontinent aux mon- 
taignes,en leurs tafnieres,lieux à la vérité inacceftibles,8c fort dagereux pour les pour- 
fuy uans,non toutefois fans auoir efté le plus fouuent bien frottez. Et me fuis laifté di¬ 
re,qu’en moins de trois mois il en eft demeuré plus de feize mille pour les gages, tous, 
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dy-ie,mis au fil de l’efpee.Les premiers qui leur meirent le feu aux oreilles,pour pren¬ 
dre les armes contre le Prince Efpaignol, furent les Marannes luifs, principalement 
ceux qui font mafquez,Ôc fe difent ChreRiens,Ôc defquels les Princes Leuantins fe fer- 
uent pour efpions,plus que d’autres.Mais reuenonsà noRre propos. Ayant le Roy Ca- 
IHllan tout chafTcjfauf le Roy de Grenadesencor le feit-il tributaire à la Couronne de 
Caüilie : puis mourut en l’an trentième de fon Empire : duquel temps les Napolitains 
fe donnèrent au Pape,à caufe des tyrannies de Ajanfioyfiils baftard de Federic fecod, 

lAlfcnjêle £mpcrcur en Occident. Alfonfe dixième du nom,fucceda à fon pere. C’eR ceftuy que 

" les Efpaignolsappellent le Grand, qui futccrtes Roy excellent, 6c des plus experts A- 
.ftroloques de fon aage: lequel rédigea par ordre plufieurs bons 5c doétes liuresdes 
Loix d’Efpaigne, 5c feit faire les Annales & Hifloire generale defdits pais. Il oRa auRi 
aux Mores la ville &: pais de Murfie, qui eR près le Royaume de Valence,5c donna le 
Comte des Alagarbes an Roy dePortugal,qui efpoufa fa fille baRarded’affranchiRànt 
5c rendant abfouzde ne fe plus trouuer aux aiïerçiblees, où eRoient contraints fes pre- 
deceReurs, foubz le mandement des Rois de Leon ôc CaRille : lefquelles aRemblees 
eiRoient comme ERats, qui fe faifoient tous les ans, que les Efpaignols appellent Las 
Cortex Ce P.oy aulfi eRant incité par le Pape Alexâdre quatrième, 5c Princes de l’Em¬ 
pire,à rcceuoir la Couronne Impériale, la refufa, y voyant plus de charge 6c d’enuie, 
que de profit 5c auancement pour les fiensiioint que cela ne fe pouuoit faire fans guer¬ 
re,ôc qu’il auoit allez d’ennemis à fa porte,fçauoir les Mores,8c en fa maifon fes enfans, 

Dijùrâ Je defquels ilcognoiffoit l’ambition. Dauantage,il eut auRi difeord auec S.Loys,Roy 
ff;f a' François, lequel querelloit le Royaume CaRillan,àcaufe de Blanche fa mere. Mais le 

• S‘L '5’ tout fut appaifé,moyennant que Ferdinand,furnommé De la Cerde,fils aifné d’Alfon- 
fè,efpoufa Blanche, fille du Roy de France. Or mourut ce Ferdinand auant fon pere, 
5c Alfonfe donna le Royaume à Sanche fon fécond fils, fans auoir efgard aux enfans 
de la Cerde. Depuis,ce Sanche, comme fon pere,feRant defpouillé de fon Royaume, 
pour vacquer à fes refueries d’ARronomie, vouluR rentrer en fes villes, luy feit clorre 
les portes par tout, fauf à Murfte, où ils luy furent fideles : qui fut caufe,que Alfonfe 
leur permit de porter fept Couronnes pour leurs armoiries :5c mourut audit lieu en 
l’an trentedeuxieme de fon régné. De ce temps Pierre, Roy d’Aragon, occupa le Roy¬ 
aume de Sicile,5c fi en feit couronner Roy, eRant Pape Martin quatrième, ôc Philippe 
troifieme,Roy de France,à fçauoir en l’an de grâce mil deux cens odâtedeux,lors que 

refym si- furent celebrees les Vefpres Siciliennes, par FinRigation de l’Aragonnois, fur tous les 
alternes. François,le iour de Pafques,où vn feul,ne petit ne grand,n’en demeura en vie:Auquel 

temps encores les François coururent le païs de Cathelongne, Ôc prindrent la ville de 
Geronde, 5c pillèrent le païs voifin. CeRe ville de Murfie fut faccagee des Mores du 
temps du Roy Rodrigue, comme il fe trouue en certaines inferiptions, que Ion voit 
contre vne pierre dure,à l’entree d’vne des portes: Auparauant laquelle ruine les Chre- 
Riens auoient perdu vne bataille en vne campaigne,nommee Sydonie:dont toutefois 
le Roy eut bien toR apres la raifomattendu que eflant aduerty de la venue de foixante 

jnille Mores d’Afrique,il alla au deuant,ôc les desfeit tous. 



De A, Theüet. Liure XIII. 490 

Su)’te des KgIs dEJpaigne, de Iheur O* malheur dtceux. 

CH AP. FIJI. 

N l’an mil deux cens oAantequatre,^?^ troifieme fucceda à Ton 
pere -.lequel fe doutant que les enfans defonaifné defunAnelefaf* 
chaffentjes feit mettre en prifon chez le Roy laques d’Aragon .Or eft 
il,que à quelque temps de là, l’Aragonnois les deliura, Ôc vindrent en 
.Caftille, penbns attirer le païs, fe fians aux prom elfes qu’il leur au oit 
faites : mais les biffant au befoing,les pauures Cerdes furent cotraints 

fen retourner. Outreplus Iean, frere de Sanche, feftant allié du Roy de Belle-marine, 
Sarrazin,fe reuolta,ôc le voulut ofter de fon fiege.Mais fortune fut toufiours pour luy, 
& fe retira Iean aufli fans rien faire. Il mourut ayant régné vnze ans, en l’an mil deux 
cens nonantequatre, feant à Rome Celeftin cinquième, 6c régnant en France Philippe 
le Bel:6c Ferdinand quatrième du nom, fils de Sanche quatrième, vint à la Couronne 
de Caftille, aagé de neuf ans feulement : lequel fut regy ôc conduit foubz la fageffe de 
fa mere, qui luy garda le Royaume entier, fauf quelques villes qui furent baillées au 
Roy d’Aragon,eftant arbitre de la caufe le Roy de Portugal. Ce quelle figcognoilfant 
les aduerfaires,qu’auoit fon fils : attendu que le Roy d’Aragon, de Nauarre 6c de Por- 
tugal faifoient vn party,ôc ceux de la Ccrde vn autre,fçauoir Alfonfe 6c Iean,l’vn def- 
quels fe difoit Roy de Caftille,6c l’autre de Leon. Ainfi lefdits Rois voyâs qu’il valoit 
mieux entretenir ce pupille, que d’auoir affaire aux Cerdes, feirét l’accord que ie vous 
ay dit. Ferdinand eftant fur l’aage de vingteinq ans, feit faire le fault duhaultd’vne 

Tour à deux des plus grands Seigneurs d’Efpaigne, qu’on accufoit d’auoir confpiré 
auec ceux qui luy auoient fait guerredefquels toutefois iurerent n’y auoir iamais con- Mlourne- 

fenty, 6c qu’ils en appelaient pardeuant Dieu dans le trentième iour, où ils l’adiour- 271/dL 

noient à comparoiftre.Chofe merueilleufe : pource que au bout de trente iours,com- a. Ferdiftâd. 

me Ion penfaft que le Roy dormift,il fut trouué mort:6c efîoit le quinzième an de fon 
re°ne. Il biffa vn fils,nomé Alfonfe,qui fut l’vnzieme de ce nom : lequel paruenu que 
fut en aage meur,efpoufa Marie,fille du Roy de Portugal,dont il eut vn fils,indigne ôc 
du nom Royal, 6c prefque de tiltre d’homme, tant il fut defloyal en fon temps. Eut en 
outre fix baftards,Henry,Federic,Sanche,Telie,Pierre, 6c Diego : entre lefquels Fede- 

ricfut Grand-Maiftre de l’ordre de S.Iaques. Ceft Alfonfe fut homme fort cruel ,6c 
tyran : 6c ayant affez exercé de tyrannie fur les fiens, il fe rua fur les Mores, 6c print les 

villes d'Alcala vicia, ôc de Real : 6c depuis eftant au fiege du chafteau b pe¬ 
lle courant fort par fon camp, en fut touché, 6c mourut le iour du Vendredy fain A, 
l’an de noftre falut mil trois cens cinquante,ayant régné quarante ans. A fa fuyte mou¬ 
rut Philippe Roy de Nauarre,fils de Ieanne,fille de Loys Hutin,Roy de France.On dit 
que en 1a bataille qu’il eut contre les Mores,y fut tue defdits infidèles trente mil hom¬ 
mes à cheual,ôc cinquante mil à piediqui fut enuiron le temps que tenoit le fiege Pon¬ 
tifical Clement fixieme,6c regnoit Philippes de Valois : 6c lors que 1 armee de mer,que 
les François auoient à l’Efclufe en Flandres, fut deffaiteparles Angloisôc leurs alliez, 
&b première impofition de 1a Gabelle du Sel mife en France. Le patron de toute 
cruauté,Pierre fils d’Alfonfe,vint à 1a Couronne:ôc efpoufa en premières nojpces Blâ- tmpofce «, 
che,fille du Duc de Bourbon : laquelle apres il répudia par b Pollicitation d’vne fien- France. 

ne concubine,accufant fon efpoufe, qu’elle le vouloit faire mourir par poifon, ov que 
elle vfoit de forcellerie,6c finalement 1a feit mourir. Non content de cecy, il occit fon 
frere Federic,Grand-Maiftre de Sain A laques. Outreplus,comme deux Sarrazms euf- 
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fent guerre enfemble pour le Royaume de Grenade, & lvn d’iceux fe fuft retiré à luy, 
& foubz fa foy &c faufconduit venu en fa Cour, le defloyal ,penfant que le More euft 
vn grand threfor fur luy,quoy que ce fuit Ton amy ancien & côpaignon, le feit eftran- 
gler de belle nuiét -.comme pareillement il feit à Pierre & Diego, fes freres baftards. 
Ce pendant Henry,l’aifné des illégitimes, fen eftoit fuy vers le Roy d’Aragon : lequel 
voyant les mefchancetez de ce Roy cruel, luy promit tout deuoir & fecours, & tout 
d’vn coup fe ruerent fur la Caftille, où mefmesles François (pour venger l’iniure faite 
par Pierre au fang de France, en tuant fa femme ) fetrouuerent, foubz la conduite de 
ce grand & excellent capitaine Bertrand du Guefclin, qui depuis foubz Charles le 
quint Roy de France fut Conneftable. Pierre fe voyant chafîe, fenfuyt en Gafcongne 
vers le Prince de Galles,qui pour lors fe tenoit à Bordeaux : lequel y alla en perfonne, 
& vainquit Henry, Comte de TriHemare, & print du Guefclin prifonnier, remettant 
Pierre en fon Royaume. Neantmoins comme le Prince Anglois fefuft retiré, & du 

Bertrand du Guefclin deliuré par luy de prifon, derechef les François pafïerenten Caftille au fe- 

cours de Henry,& y fut fi bien combatu,que l’armee de Pierre,qui eftoit plus de Mo¬ 
res que de Chreftiens, fut toute desfaite : & à la fin le defloyal prins, & occis de la 
propre main de fon frere. Et tient on, que ainfi qu’on vifitoit fon corps pour eftre en- 
feuely,il fut trouué circoncis.Mais de ce il ne fault fefbahir, veu que c’eftoit,& eft en¬ 
cor vn vice commun en Efpaigne, que d’y auoir grand nombre de Marannes. Ainfi 
donc finit fes iours le plus infidèle Prince, qui onc porta couronne, lequel régna dix- 
neuf ans: &; mourut l’an mil trois cens foixantehuid, l’annee mefme que Philippes, 
Duc de Bourgongne,& frere de Charles le quint,Roy de France, efpou fa Marguerite, 
fille vnique & heritiere de Loys,Comte de Flandresieftant Empereur Charles quatriè¬ 
me,fils de Iean Roy de Boëme,feant à Rome Vrbain cinquieme.Henry fécond fucce- 
dant à la Couronne,tafcha par tous moyens de fe reuencher des fecours que luy auoit 
fait le Roy de France, mefmement contre l’Anglois. Car il vint iufques à la Rochelle, 
& les forces des deux Rois eftans iointes, ils le defïirent, & prindrent prefque tous fes 
vaiffeaux & nauires. Mais d’autant que ces chofes vont trop en longueur, &: qu’il n’y 
en a gueres eu qui ayent fait parler d’eux,iufques à ce prefque que nous fommes en ces 
Rois de Caftille, qui ont efté de noftre temps, ie me contenteray de les nombrer feu¬ 
lement , fi ce n’eft autant que la chofe le méritera. A Henry fucceda Iean premier, & à 
Iean , Henry troifieme. Iean régna quatorze ans, & Henry feize. Apres ledit Henry 
fut cfleu Iean, fécond du nom, qui régna quarantefept ans. De fon viuant il aduint de 
grands changemens en diuers lieux, nommeement en la France, laquelle fut fort affli¬ 
gée des guerres des Anglois & Bourguignons, & le Royaume de Naples prins par les 
Aragonnois,follicitezpar l’inconftâced’vne des pluslegeres &c folles femmes qui for- 
tit onc de race de Princes. A ce Iean fut fuccefïeur Héry quatrième, lequel régna vingt 
deux ans, eftât Roy en France Loys vnzieme,&: Papes Paul fécond,^ Sixte quatrième: 
duquel téps mourut Flauie Blond,excellent Hifloriographe Mort que fut Iean, com¬ 
me ce Henry neuf! point d’h oirs,finon vne fille baffcarde, & aichaft delà faire Royne 
de Caftille,les Seigneurs du païs f y oppoferent.Et cela fut c ; fe,que laiffant fa délibé¬ 
ration,!! print complot contre les Mores de Grenade, f ;eni cfta pluheurs places. Ce 
fut luy mefmes auflfqui chafta les Iuifs d’Efpaignc; à - . i l .citation d'vn Moyne : d’où 
aduint que plufieurs de ces retaillez fe chreftiennerét, non de deuotion qu’ils culfent, 
mais de peur de perdre leurs biens. Au refte, il y en a qui difent,qu’il fefaifitdu Roy¬ 
aume de Nauarre:mais ils fe trompent : d’autât que par la mort de Charles,fils de Iean, 
Roy de Nauarreje Royaume vint à la fille de Charles,laquelle Iea d’Albret,ffls d’Alain 
d’Albret,auoit efpou fée,& en fut Roy couronné.Et ce fut à ce Iean,que Ferdinâd cinq- 
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ieme odaNauarre, Toit qu’il y fud induit par le Pape, ennemy mortel des François, 
defquels le Nauarrois edoit allié,ou que les Cheuaîiers Efpaignols en ay et fait la con- 
quede,ainfi qu’ils difent, ou Ferdinand, qui fucceda audit Henry quatrième, comme 
edant de la maifon d’Aragon,héréditaire,en enuie R haine contre les François,à caufe 
du Royaume de Naples.Or à ce rerdinand fut donnée Elizabeth,heritiere de Cadilie, âkjdeth 

à caufe que Henry quatrième mort, elle edoit la plus proche de la Couronne, comme 
edant fille de Iean fecond:R ainfi fut Ferdinand,Roy d’Aragon,Cadilie, Naples,R Si¬ 
cile, par fucceflion R mariage. Et ceduy cy peult R doibt pour vray edre ditl’vn des 
plus heureux R illudres qui onc regnerent : veu que fi vous regardez à fes conqueftes, 
elles font grandes de tous codez : fi à la Iudice, il n’en fut onc de plus équitable : fi à la 
Religion , on le peult voir à ce qu’il a fait, chafiànt du tout les Crefpelez de Grena¬ 
de, R y ayant contraint le peuple de fe chredienner, ou de vuyder : ioint que luy R 
Ifabelle fa femme,ont fait fortir les Negromanciés d’Efpaigne, R bruflé tous les liures ^j^e} 

de cede fcience obfcure,qui furent trouuez àTolede R Salamanque,voire partous les Eÿaigna. 

lieux où fien tenoitefchole publique. Ce grand Roy encor inditual’Inquintio de cer¬ 
tains iuges, fur ceux qui Iudaifoient, ou viuoient félon la fuperdition des Mores: car 
d’autres heretiques ne fe parloit-il point en fon temps. Audi n’a pas le peuple d’Efpai¬ 
gne fi tod receu le faint Baptefme, que celuy de rrance, R a edé quafi le dernier con- 
uerty à lafoy de l’Euangile : encores qu’il foit fort religieux, R cérémonieux, tant fur 
les riuages de la mer, que au milieu de terre ferme. Quant à ces Inquifiteurs de la roy, lnquift- 

ils font (ce me femble) vn peu trop fpeculatifs en première indance,fans ouyr le plus tms de U 

fouuentlesdefenfesd’aucun.Etnedy cecy fanscaufe:attendu queedantà Seuille,cer- FûJ' 

tains impodeurs,foubz pretexte que Ion me trouua à dix heures du matin au lid,iour ^5^ 
de Saint Thomas,me menèrent lié R bagué deuant vn d’iceux,crians que i’edois Lu- ef4^nne[ 

therien,R que ce iour ie n’auois edé à la Mede, fans auoir efgard que i’edois arriué le 
foir auparauant en ladite ville,fafché R rompu de la tempede R ondes marines.Vray 
ed que, comme edantpred à partir,pour edre conduit en laprifon obfcirrejieulfe dé¬ 
liant la compaignie tiré vn cA gnu* Dei enchade en or,R vne petite Croix de bois rou- 
ac,faite à la Grecque,que i’auois apportée de Hierufalem, cela fut occafion de ma de- 
fiurance,moyennant audi ledit cApm Dei, que me print ce gentil Inquifiteur,qui me 
commâda de vuider bien tod la ville, fur peine d’edre attaint d u crime,dot l’on m’ac- 
cufoit : pouuantbien a(feurer,queen ce pa'is on ne refpete ne riche ne pauure, quand 
il ed quedion du fait de la Religion. C’a edé du temps dudit Roy Ferdinand, que la 
Iudice a edé indituee, laquelle ils nomment Sainte fraternité, qui ed contre les vol- sMefr* 

leurs 8e guetteurs de chemins. Car en certaines villes & villages y a nombre d’hom- 
mes,qui ont charge d’aller pourfuyure ceux qui font adadinat, larcin,ou vollerie par- 
my le Royaume : Rappellent ces gens là Q^^n//rw,lefquelsnecedcnt,tantquele 

malfaiteur foit prins,R mené deuant Yc^lcalde de la terre,où le forfait aura edé com¬ 
mis : qu’ils punidTent apres rigoureufement. Aceduy mefme,tant pour fa vertu, que 
pour auoir amplifié la foy,R chade les infidèles,fut donne le nom de Catholique, qui pg'uefl ve„ 

audi a edé continué en fes fucceffeurs,encores qu’ils foient fortis d’autre edoc du codé m Uf »» 
paternel, comme ceux de la maifon d’Audriche. Au furplus, quelle louange a mérité 
ce bon Roy, d’auoir edé caufe de la première defcouuerte, qui fut faite au Peru, par la 
diligence de Chridophle Colomb Geneuois, bon Pilote, 8c excellent Capitaine de 

mer? Ce Roy n’ayant qu’vne fille, qui deuoit heriter à tant de Royaumes,tels que font 
lesEfpaignesen general (fiiuf de Portugal) Sardaigne, Naples, Sicile, & des ides Ba¬ 

léares , efleut pour fon gendre Philippes, fils vnique de Maximilian Empereur, forty 
des maifons de rrance R d’Audriche.Or ce Philippe Roy des Efpaignes,R Archiduc 
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d’Auftriche,ne vefquit pas tant que Ton beau-pere,ains mourut l’an mil cinq cens fept, 
ayant laifle plufieurs enfans de Ieanne (a femme,à fçauoir Charles 6c Ferdinand, Eleo- 

c,b,iAes 5. nor, Marie, & autres, toutes mariées bien haultemcnt. Charles, qui a efté premier du 
i{ojdes e- nom en Efpaigne,6c cinquième en l’Empire, fut confirmé en fes Royaumes, 6c receut 

t'm^rcm ^es hommages &c feautez,l’an mil cinq cens dixhuid, ayant pour femme Ifabeau,fille 
de E^ome. du Roy de Portugahauquel temps Luther comméça a publier fes refueries, 6c fut fait 

Roy de France ce grand Frâçois,premier du nom,le vray obftacle de fes deftéins. Quat 
à vous déduire les guerres meuës entre ces deux grands Princes, foit pour leur gloire 
6c honneur,foit pour les Royaume de Naples 6c Duché de Milan, ou pour les conte¬ 
rions anciennes des maifons de France & deBourgongne,cela eft le propre des Hi- 
ftoriens 6c Annaliftes,5c non le fuiet de Theuet, me fuffifant de pourfuyure ma vraye 
hiftoire Cofmographique. Bien eft vray, que i’ofe dire ce mot, que Charles le quint 
eft à cfgaler à quel que ce foit des anciens Empereurs,tant en fageftè, preuidence,vigi¬ 
lance,que diligence,& qui a eu des hommes, par mer 6c par terre, en cofeil 6c en guer¬ 
re, qui n’ont rien deu de retour aux Anciens, foient Grecs, foient Romains. Ceftuicy 
apres auoir beaucoup trauaillé 6c pour l’Empire,6c pour le refte de fes terrestres con¬ 
tre le Tu rc,tantoft contre autres ennemis, fi eft fur fon vieil aage,l’an mil cinq cens cin- 
quantefix, defmis de tous fes Eftats, laiftant la Couronne d’Efpaigne à Philippe, fon 
fils,à prefent régnant : Roy,puis-ie dire, autant fage, magnanime, 6c bon iufticier,que 
furent onques tous fes predeceffeurs, 6c lequel Dieu a autant fauorifé en fes entrepri- 
fes,qu’il eft poftible, comme nous auons peu cognoiftre parles victoires qu’il a obte¬ 
nues fonbz la conduite de Dom Ican d’Auftrie, Prince de fon fang, alencontre des 
Turcs,fes anciens ennemis. Il tint fon premier ordre en la ville d’Anuers, 6c au lieu de- 
plufieurs Princes 6c grands Seigneurs trefpaftéz,en créa bon nombre d’autres.Et,pour 
n’en dire d’auantage,comme fon pere, l’an mil cinq cens trentecinq remit uluaffen, 
R.oy de Thunes,en fon Royaume,que Barberouffe par tyrannie luy auoit occupé : pa¬ 
reillement l’an mil cinq cens foixante 6c treize ce Catholique Roy des Efpaignes a re¬ 
mis en fes terres, 6c places fortes,le RoyThunien. Ilaefpouféen premières nopces 
vue fille du Roy de Portugal: 6c en fécondes,Marie,Royne d’Angleterre : ôc quelques 
années apres fon decez,Elizabeth,fille aifnce du Roy de Frâce,Henry fécond du nom: 
Dame,dy-ie,outre fa beauté,bonté,chafteté,6c rares vertus,qui auoit la crainte de Dieu 
deuant fes yeux,autant que iamais Princefié ayt eu : Et au moyen duquel mariage paix 
6c repos ont efté donnez entre les deux plus puiffans Rois Chreftiens, qui viuent au- 
iourdhuy ,6c toutes les rancunes 6c difténfions qui auoient régné long temps en tre ces 
deux nations voifines,efteintes,6c dutoutaflopies.Pourla quatrième,il a eu en maria¬ 
ge Anne,fille de Maximilian, Empereur,encor viuant,foeur de Elizabeth d’Auftriche, 
femme de Charles neufieme,Roy de France. Et voy la des Rois d’Efpaigne tout ce que 
i’en ay peu recueillir,félon le fuiet que ie traiéte. 

Des hommes illuHres , qui font finis dEfiaigne, Cjn autres chofes remarqua¬ 

bles d'icelle. C H A P. IX. 

Vis qve vous auez veu iufquesicy bien au long ce que peult con¬ 
tenir l’Efpaigne, Ce qui y eft de fingulier, 6c mefmes ceux qui y ont 
regné,ieneferay pas mal, fi en pourfuyuantmes difcours,ievous 
monftre, outre ce que i’en ay défia déduit en paftant, qui 6c quels il- 
luftres perfonnages font yftus de ce païs:de peur aufti que Ion ne die, 
que moy eftant Frâçois,i’aye defdaigné reciter la loiiange des eftran- 

■ 
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gers, Ôc de ceux qui ont eftc quelquefois ennemis de la France. Vous auez donc , afin 
queie commence parla, entre les vailians Capitaines Efpaignols,vn Duc d’Albe,for- 
tydel’ancienne maifon deTolede :delafageflë & prouëfTeduquel ieme rapporteà 
ceux qui ont cogneu le zele qu’il a à fon Prince, entre autres à l’Allemant 8c Flamant, 
qui fçauroient bien que dire de ce qu’il a fait l’an mil cinq cens foixante 8c douze, 8c 
autres années auparauant. Il y a eu auffi vn Anthoine de Leue,le plus rufé au faiét mi¬ 
litaire, qui ayt efté de nofire temps entre ceux de la fufdite nation : comme encores le 
Marquis del GuaB,8c autres.Sur mer,feB monfiré vn André Dorie,l’efpouuantement 
des Barbares : Se fon nepueu Philippin Dorie, qui n’a de guere eBé moindre que fon 
oncle. Aufquels i’adiouBeray d’eBrangers d’auantage vn Marquis de Marignan , Mi- 
lannois,qui a fécondé ceux cy en tout vers cefie Couronne ; 8c en confeil, ce Seigneur 
de Granuelle,Bourguignon, lequel a laifïé des enfans,qui ne forlignent en forte quel¬ 
conque des vertuz&fage preuidencedeleur pere, entre autres le Cardinal d’Arraz, 
l’vn des premiers Prélats de nofire fiecle. Oriaçoitque ienevueille icy amener l’hi- 
fioire des grandes conquefies faites au Peru,païs de Mexique,& ThemiBitan,foubz la 
Couronne Efpaignoîe,pource que i’en parleray ailleurs,fi ne puis-ie oublier les Capi¬ 
taines , qui ont fait feruice à leurs MaieBez, non moins que ceux qui ont iadis fuyuy 
vn Alexandre, vn Pompee,ouvn Cefar. QTon aduife quel homme a eBé Vafque 

Nmez l’vnde ceux, qui auec l’armee Efpaignole a defcouuert la mer du Su, & le¬ 
quel feit les premières conquefies du Cacique, ayant mis en route à petite compaignie 
infinis milliers de Sauuages. Vejpuce Florentin n’eB à mettre en arriéré, tant pour fon 
fçauoir en l’Afirologie, que pour la recerche qu’il a fait de quelques contrées de ceBe 
grande eBendue de pais. Aufïi ne font les deux Pinçons, à fçauoir Vincent 8c Aimez.^ 

8c Jean Diez: de Solio , qui ont defcouuert les païs depuis la riuiere de Plate iufques à 
celle de Sain&e Marthe,qui contiennent en leur eBendue quelques quatre cens lieues 
ou enuiron de coBe : comme aufïi Fernand Cortex-, grand Capitaine, qui conquérant 
la Prouince de Mexique, a prins 8c fait mourir le grand Empereur çJtabàUpd > en fa 
ville deThemifiitan. François Pizjtrre ne doibtauoir moindre louange en fesconque- 
Bes,veu qu’il a autant trâuaillé, ôcfouffert toutes les incommoditez,qu’vn Chef endu¬ 
re en païs fi efirange : combien qu’il finit allez honteufement fes iours. Dom Pietro de 

Madozje, qui auec l’armee Cafiillane fut à la riuiere de Plate,Se feit le premier infirui- 

re ces (impies gens Barbares & Sauuages à laFoyde l’Euangile: Gajjoar Cortez pre¬ 
mier desEfpaignols,qui alla aux ifles des Moluques(defquelles les Portugais le difent 
efire les premiers poffefïeurs) meritent-ils,que leur nom foit mis en oublyÆt à fin que 
Thcuet ne vous tienne longuement encesdifcours,ien’oublieray ce grand chef de 
guerre,foubz qui les Pizarres ont appris leur vaillâce,à fçauoir Dom csilonft de Hoie- 

de. General au Peru, lequel feit chreBienner ceux du païs d'Vraba : 8c François Her¬ 

nandez qui n’en feit pas moins en Nicarague. Car plus grande louange leur dpnne-ie, 
pourauoir planté l’Euangile, que pour tout ce qu ils ont defcouuert de richeffes 8c 
Bngularitez, Mais comme il n’y a nation, qui ne fe glorifie des hommes excellens qui 
font fortis d’elle, l’Efpaïgne a certes dequoy fe louer. Et qu il foit ainfi, n en eft-il pas 
y (Tu trois des Empereurs anciens, l’vn Chrefiien, 8c deux autres Gentils 8c Idolâtres? 
Les Idolâtres ont eBé Traian, le plus iuBe, au iugement de tout homme,qui ayt gue- 
res régné:8c fon coufin,8c fuccefîëur Adriâ,lequel iaçoit que pour vray il ne fut fi ver- E^noiu 

tueux que fon predeceffeur,fi ne feit-il pas de grandes perfecutions fur les ChreBiens. 
Le dernier fut Theodofe, furnomme le Grand, qui en tout reffembla a Traian , fanf 
qu’illefurpaffa en opinion fainRetouchant le faiél delaReligion. Desfufdits deux 
Empereurs Romains,Adrian 8c Traian,il fe trouue au païs de Grece, Egypte,8c Italie, 
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plufieurs medaîles antiques, d’or, d’argent,& de bronze, differentes toutefois en figu¬ 
res les vnes des autres. Entre autres ie me puis vanter en auoir apporté, où eftoient ces 
mots,S pes popvli roman i,Sp es pvblica, Spes a v g v s t a,& vne femme 
debout veftue â l’antique,tenant en fa main dextre vne branche d’Oliuier:& quelques 
autres,où il y auoit effigie vn Temple commun à tous les Dieux,à l’imitation du Pan¬ 
théon de Marc Agrippe, enrichi de plufieurs Colomnes de marbre Parien : près du¬ 
quel Temple Adrian feit dreffer vne Bibliothèque, garnie de plufieurs volumes de li- 
ures eferits en langue Grecque, Arabefque,Syriaque, & Latine : & au fommet d’icelle 
fon fimulachre : ce que nous demonftrent aufli les medaîles frappées au païs de Grèce, 
autour defquelîes font eferits ces charadleres,K OiN O N,& 12lor N J A 2, ne figni- 
fians autre chofe, que la comunauté de ce Temple a tous les Dieux. Mais celles qui me 
femblerent les plus agréables, furent trois que i’ay recouuertes en l’ifle de Crete,contre 
lefquelles eftoit pourtraitvn homme debout, quitenoit la main d’vn Capitaine en la 

Medaîles an 

tiques ap¬ 

portées par 

l\ytutbenr. 

prefence de fès foldats, le faifant iurer fur le facrifice des Dieux, deftre fideîeafon 
Prince:fans lequel iurement ils ne pouuoiét paruenir à leurs expeditionsdaquelle me- 
dalleie vous ay bien voulu icy reprefènterauec fon réuers, pour monftrer la recerchc 
que i’ay faite pendant mes voyages.Au furplus,n’en auonsnous pas veu denoftretéps 
deux autres, Charles, & Ferdinand d’Auftriche, freres ? Quant eft des Papes, Damafe 
efhoit Efpaignol,qui viuoit en l’an de noftre Seigneur trois cens foixanteneuf :auquel 

râpes Ef EAnd Hierofme dédia la traduction qu’il auoit faite de la Bible, comme n’ignorant 
parois. pQjj^^-fon fçauoirtduquel temps auffi floriffoient Bahle le Grand,& Grégoire Nazian- 

zene. A efté encore de ce pais le Pape Iean vingtvmeme,qui viuoit 1 an mil deux cens 
feptantefcpt,lequel on dit auoir efté premièrement Médecin.Aufti futl’AntipapeBe- 
noift treizième, qui caufà tant de fcifmes en l’Èglife, ne voulant félon fa promeffe, cé¬ 
der à la Papauté:& ceenuiron l’an mil quatre censtrentefix.Ceftuicy eftoit treffçauat: 
& eut nom,auant que d’eftre Pape,Pierre de Lune,natif d’Aragon.L autre Pape Efpai- 
gnol a efté Calixte troifieme,homme curieux & amateur de ceux qui auoiét bien eftu- 
dié:& eftoit du temps de Charles feptieme, Roy de France, l’an mil quatre cens cin- 
quantecinq.Prefque de noftre temps il y en a eu encor deux,à fçauoir Alexandre fixie- 
me,le plus accort en fes affaires particulières, qui onc faffeit à Rome : lequel pratiqua 
toutes les guerres qui furent de fon temps entre les Princes Chreftiens, pour pefeher 
en eau trouble, & faire grand fon fils, Cefar Bergie : & viuoit en l’an mil quatre cens 
nonante & trois:Et Adrian fixieme,enuiron l’an mil cinq cens vingtdeux,homme fim- 
ple,& qui euft fait grand profit à la Chreftiété, fil ne fuft point fi toft décédé: d’autant 
qu’au contraire du fufdit il n’aymoit que la paix & vnion de i’Eglife, & des Princes 
Chrefticns.Que fil eftoit befoin d’illuftrer encor dauantage l’Efpaigne,par le récit de 
tous les fçauans hommes, qui y ont flory le temps paffé, ie pourrois mettre en ieu vn 
Quintilian,Porcie,Pompone Mele,Valere,& autres : mais laiffant les Ethniques,ie me 

veux 
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veux arrefter feulement aux Chreftiens, qui ont fait profit par leur doctrine en l’Egli- 
fe de Dieu.le m’eftonne que ceux,qui ont fait le catalogne des hommes illuftres de ce¬ 
lte nation,ont oublié ce grand Ofie, tant renommé, Euefque de Cordouë, lequel fof- 
frit comme vn pilier contre les Arriens au grand Concile de Nicee,l’an de noftre falut 
trois cens vingthuid. L’excellent Poète Prudence, qui a fait de fi beaux Hymnes en Pru&ce cr 
l’honneur des Martyrs , & Seduliequi l’afuyuy en pareil argument, en eftoient tous Sedulte r°è- 

deux natifs. Arator aufli, lequel enuiron lan de noftre falut cinq cens foixante, pour 
fon fçauoir (eftant allé à Rome) fut fait Souzdiacre en ladite Eglife, par Pelage Pape, 
compofàen vers Héroïques fort dodement la vie des Apoftres, félon quelle eft trai¬ 
tée par S.Luc aux Ades d’iceux : & viuoit du temps de Prifcian, Euode Poète,Proco- 
pius, & Agathias fophifte. Quant à Caftïodore,quia efcrit fur les P.feaumes}& Ifido- 
re,Euefque de Seuille, le fçauoir duquel on ne fçauroit celer,tant fes efcrits nous font 
voir l’excellence de fon bon efprit, eftoient du mefme temps, fçauoir l’an de grâce fix 
cens vingtfix. Or ne f cfbahis, Ledeur, fi ie m’arrefte ainfi à recueillir les hommes de 
nom,veu que (commetu pourras dire) cen’eftpasledeuoird’vn Cofmographc:mais 
i’ay à te refpondre, que eftant curieux de toutes chofes, ie ne fais rien outre ce que ie 
doy,d’efplucher & voir en chacune Prouince, ceux qui y ont efté les plus admirables, 
en quelque vacation que ç’ayt efté : & prens plus de foulagement d’enrichir mon Hi- 
ftoire Cofmographique de tels perfonnages, que non pas d’inuediuer alencontre 
d’eux, comme quelques modernes ont fait par cy deuant,ne rempliftans leurs liures 
que d’iniures & de bourdes. Ainfi ie ne lairray que le moins qu’il me fera poflible, de 
ceux qui ont fait profeftion de noftre Foy. Vous auez donc encor Paul Orofe, tel Hi- 
ftorien que chacun fçait,lequel a monftré la mifere humaine en fon Hiftoire,& la dé¬ 
bilité de toute Monarchie & puiftancetqui viuoit du temps du Pape Innocent Aîba- 
nois,Saind Iehan Chryfoftome,Didyme Alexandrin,&: de Neftor & Sabbatius héré¬ 
tiques,natifs d’Egypte.Et mefmement d’entre les Iuifs,qui long temps ont fait leur de¬ 
meure en Efpaigne, eft Idrty vn Paul,Euefque de Burgues, lequel de fon bon gréem- 
brafta l’Euangile,& par plufteurs beaux & dodes efcrits fur le faid de la Théologie, a 
monftré (à grande érudition. Kabbi Abenezja 3 quelesfçauans en Hebrieu cognoif- 
fent pour trefdode,y a monftré fon zele par fès œuuresd'Rybbi Moyfe, grand Théolo¬ 
gien,& auparauant Médecin fort renommé, auquel eft efgallé 7{akbi Dauid Chimhi, 
&Moyfede Cordouë,& 7{abbi Camora,cn font yftus,tous hommes fçauansés lettres 
diurnes,& cognoiffance de Iefus Chrift. Mais pour venir à noftre temps,oubîieray-ie 
François Ximenez Cardinal, lequel eftant fort fçauant,& amy deslettres, dreftal’Vni- 
uerfité,qui eft à prefent à Alcala de Henarez.où il y a affez bonne troupe d’Efcholiers, 
& exercice en toutes fciences? Pafferay-ie aufti foubz ftlencc Anthoine de Nebrifte,le- 
quel quoy qu’il ne porte que tiltre de Grammairien, fi eft-ce qu’il n’y a eu homme de 
jfon temps (parle iugement desdodes)quil’aytfurpafteen fçauoir,en quelque fciccc 
qu’on l’ayt voulu prendre? A la vérité ceftuy là eftoit Efpaignol,portant mefme le fur- 
nom du lieu de fanaiftance:& aeftécefte ville illuftree par ce perfonnage,encoresque 
fans cela elle fuft fort ancienne, fondée (ainfi que ceux du païs fe vantent, pour mon- 
ftrerfon antiquité) parvn Seigneur Gregeois, nommé Denys, fils de Iupiter, lequel f fondant. 

vint en Efpaigne,lors que Romulusexecutoitfi tyrannie au païs d’Italie. D’vnechofe 
fuis-ic afteuré,que l’an mil cinq cens cinquantedeux , du régné de l’Empereur Charles 
le quint,furent trouuees aftez près de ladite ville,deux Tables de marbre,cotre lefquel- 
les eftoient grauez plulieurs charaderes Grecs & Morefques.Lon dit,que ledit Denys 
laifta bonne troupe de gens, quelques Religieux de fa perfuafion, dediez au facrih- 
ce des Dieux,& immolations des bcftes,lefquels apres fa mort furet pofteffeurs d’icelle 
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ville. Et d’autât qu’en faifant leurs oraifons & prières,ils fe veftoiét de peaux de Cerfs, 
peintes de diuerfes coukurs,le nom de Nehru luy fut dôné, qui ne fignifie autre cho¬ 
ie en langue Grecque,que Peau de Cerf, qui depuis luy eft toufiours demeuré iufques 
à prefent.Sa première fondation fut aifez près de la riuiere de Quadalquebir , combien 
que auiourdhuy elle en foit elloignee de deux bonnes lieuês. Lacaufedece remue¬ 
ment eft,pourautât que ladite riuiere fe fouloit feparer en deux,& faifoit vne ille,peu¬ 
plée d’vne Colonie de Romains,comme Ion peult cognoiftre par certaine infcription 
qui apparoift contre vne Tour antique qui le voit encores auiourdhuy : & la riuiere 
qui auoit fon cours vers l’Orient, a prins fin, attendu que leauë fieft par fucceftion 
de temps retirée dedans l’autre branche, ôe aufii que les iablons mouuans ôc autres îm- 
môdices l’ont remplie.Au refte,ie vous ay parlé de Iean Loys Viues, & de Pierre Oli- 
uier : maisi’ay cuidé laifter efcouler vn des plus accomplis hommes, qui onc fortirent 

^ntholnc de cefte nation,à fçauoir Anthoine de Gueuare,Cordelier de vocation, & Euefque de 
de Guetiare. Mondone,grand Théologien, parfait EIiftorien,bon Courtifan,excellent Prefcheur: 

& tel,pour dire bref, que ie ne fçay qui eft le plus à louer en luy, tant il feft bien gou- 
uerné à lafuytede l’Empereur Charles le quint, duquel il eftoit Confefteur. Voyla 
quant aux hommes illuftres en generahnon qu’il n’en y ayt eu beaucoup d’autres,mais 
ceux cy nous fuffiront, pourueu que ie vous aye encor mis en auant vn autre Corde- 

<ytlfonje de lier,excellent perfonnage,lequel i’auois oublie,fçauoir Alfonfe de Caftro,qui a fait vn 
Caïlro. liure contre les herefies, & plufieurs autres œuures, qui ont fait ample probation de fa 

dodrine. Parainfi vn chacun peult cognoiftre, que celle région n’a pas efté fi peu fer¬ 
tile en fçauoir,quelle n’ayt fait vne portée digne de mémoire. Au furplus,& pour ve¬ 
nir aux autres chofes notables,il fault noter, que l’Efpaigne eftant ainfi partie & diui- 

lx fcc en tant de Prouinces,que dit eft,il y a en premier lieu dix Archeuefques : entre lel- 
cLtufihtx, quels celuy de Tolede eft ordinairement, & de toute ancienneté,Grand Chancellier 
^ vur~aîre de Caftille : l’autre, qui eft çeluy de Saind laques en Galice, a quelquefois porté tiltre 
IhLTnL de Patriarche,à caufe de l’Apoftre,patron des Efpaignes, qui eft enterré en fon Eglife: 
te l’Epi- & ain(i fuyuamment.Oultreplus,on y compte quaranteneuf Euefchez,riches au pof- 

&ne' fible, où les Euefques font la plus part refidence, comme aufti font les Abbez,Prieurs, 
& Curez,qui tous prefchent,eftans fort exemplaires enuers le peuple.Encor vous laifi- 
feievn grand nombre d’Archeuefchez & Euefchez,drefleesdenoftre temps és païs 
nouuellement defcouuerts,defquelles la collation appartiét au Roy d’Efpaigne. Sper 

Quatre for- cifiant en outre ce qui touche à l’Eglife,ilya quatre fortes de Grandes maiftrifes de 
tes de che- Cheualiers, failàns profeftion d’aller cotre les Infidèles, fçauoir ceux de Saind laques, 

"eZIZ d’Alcantare, de Calatraue, & de Saind Iean de Hierufalem. Es trois premières on fe 
marie, & la collation des Commanderies eft au Roy-.mais en ceux qui font Cheualiers 
de Malthe,le mariage y eft interdit,& le Roy ne difpofe point de leurs bénéfices, non 

Efttshcte- plus que és autres Prouinces.Quant aux Eftatsdu Royau me, qui font prefque tous he- 
ditaires en reditaires, il y ale Conneftable de Caftille, qui eft aufti premier Gentilhomme de la 
Eplgne. ciiambrej & Grand-Chambellan, Duc de Frie, & Comte de H are : l’Admirai de Ca¬ 

ftille & Grenade,qui eft Seigneur de <tfMedine3 de 7(iofeco} &c de Palencuele. Apres les¬ 
quels vient la IuHitia Maior de Caftille,qui eft comme vn Prefident ou Senefchal : & 
eft Duc de Eeiar, Comte de Giharlion, Seigneur de Bourguillos &c Cap illas. Le Mar¬ 
quis de Tarijfe eft Prefident d’Andelufie : le Marquis de ^Mondeiar eft Prefident, 8c 
premier Duc de Grenade :& le Marquis de Cornare eft cAlcalde, ayant charge delà 
ieune NobiefteiEt cela eft de l’inftitution d’Alfonfe dixieme.Le Marquis de Felez. eft 
AdeUntade, ou bien Prefident du païs de Murfie:& en Nauarre,le Cote de Lerin porte 
tiltre de Conneftable du Royaume. Touchant les Duchez,ie trouue qu’il y en a vingt 
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deux : mais les plus renommez font celuy d’Albe, de l’Infante, de Medine Sidonie, de 
Beiar,de Naiare,de Medine Celi,d’Albuquerque, d’Arquos, de Maquede,& de Selle. 
De Comtes,il y en a quatre vingts &: quatre, quarante & vn Marquis, & fix Vicomtes, 
qui font tiltres en chef : car il y a plufieurs Ducs & Marquis,qui ont auiïi des Comtcz, 
comme héritage annexé au Duché ou au Marquifat : ainfi que le Duc d’Albe, qui eft 
Comte de Sauuaterrexeluy de l’Infantafque,Comte de Real & de Saldanne:& le Mar¬ 
quis d’Afturges,qui eft Comte de Triftemarede Duc de Cordoué,Comte de Gallade. 
En fomme,tous grands Seigneurs,de grand reuenu, & fort riches : mais non fans eau- 
fe, veu qu’il y en a peu qui voyagent hors le païs pour le feruice de leur Prince, ainfi 
que font les François, & n’oyez point parler des haults faits d’armes de pas vn de ceux 
cy. Quant eft des Vniuerfitez, il y en a eu iadisiufques à dixfept, fondées tant par les 
Rois & Princes,que par Cardinaux Ôe Euefquestencores que auiourdhuy ne fen voye d'Eftdgne. 

que cinq ou fix,où l’exercice foit bonne.La première eft à Salamâque,& la plus fameu- 
fe & principale pour l’eftude & aife des efeholiers, où Ion lit en Droiét, côme en plu¬ 
fieurs villes de France.L’autre eft à zAlcalade Henares, ville ainfi nômee,à caufe d’vne 
autre,furnommee Vieia^ & que près cefte cy pafle la riuiere de Henares, qui luy donc 
le nom,corne i’ay dit.En cefte ville on lit les fept Arts liberaux, la Medecine,ôc Théo¬ 
logie en trois langues.En apres vous auez Vaüadolid, elgale prefque à Salamanque en 
fréquence d’eftudians, & où les Lecteurs font falariez aftez richement. Depuis l’infti- 
tution de ces Vniuerfitez on a fait des Colleges à Tolede,Seuille,Grenade,Leride,Va¬ 

lence , Coimbre, & Siguença : mefmes en la Comté &Ofuna y a vn College, fondé Sc 
renté par le Comte de Vreina, Seigneur de la ville : mais ils n’approchent du bruit ou 
fréquentation des fufdites. Oultreplus,il y a trois Chancelleries,qui font comme Par- cLrf- 
lemens,ou Efchiquiers,où tous les ans les appellatios des Cours fubalternes font vuy- ri“ 

dees : à fçauoir celle de Caftille à Valladolid, celle d’Andelufie à Grenade celle de & eU elles 

Galice à faind Iaquesxhacune Chancellerié ayant vn Prefident, homme d’authorité, font aMu 

douze auditeurs,& trois Alcaldes, lefquels ne font perpétuels,ains les enuoye le Prin¬ 
ce chacun an,félon qu’il les cognoift aptes & entiers pour vne telle charge. Et voyla le 
principal que i’auois à vous dire des Efpaignes, & de ce qui y eft de rare,nommément 
en ce qui eft de la iurifdi&ion du Roy Philippe,d’autant que le Portugal m’attend au 

chapitre fuyuant. 

Du païs & Royaume de P ortvgal. C H AP. X 

Es devx parties d’Efpaigne les meilleures,eftans défia par moy de- 
ferites, il me refte la troifieme, fçauoir la Lufitanie, laquelle n’a pas 
peu d’eftendue,quoy qu’il femble que ce ne foit rien. Lacaufepour- v>0^ Lu^ 

quoy tel nom luy fut donné, eft digne d’eftre cogneu’é. Les Anciens tanie* pr» 

ont tenu,que Denys,qui conquit les Indes,vint par la mer Mediterra- fon nom‘ 

nee iufques en Efpaigne, & qu’il auoit en fa compaignie vn nommé 

Lufe> qui donna le nom à ce païs : combien que ceux qui font les chofes plus à l’alTeu- 
ré,l’attribuét à Hercules de Lybie. Or de quelque cofté que ce foit, il vault mieux que 
Theuet le croye,puis qu’il n’y a hiftoire aucune, qui luy en dône plus foîide cognoif- 
fance,que autrement fen rompre la tefte:pourautant que Ion a efté pardeça fi peu foi- 
gneux de noz origines, qu’il fault que les menfonges des Grecs nous feruent icy pour ^ ^ 
hiftoire. Quant au mot de Portugal, c’eft hors de toute doubte, qu il vient de 1 abord fr~_ 

des Gaulois en celle terre, l’an mil deux cens quarante, comme fi Ion vouloit dire, Le f9». 

port des Gauloise attendu que cefte cofte feftend droitement iufques a la mer Canta- 
- OO ij 
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brique, 8c vient iufques à Baionne. Aufh le temps pafle on l’appelloit le Cap de Fine- 
terre, & Promontoire des Gaulois, à caufe que fouuent ils y venoient ou faire courfes, 
ou trafiquer,comme i’ay trouué dans vn vieil liure efcrit à la main,eftant fur les lieux, 
lors que ie vins des Indes.Mais laiffans les étymologies 8c premières fources des mots, 
venôs a la defcription du païs.Portugal du collé de l’Eft,eft voifin de Caftille la vieil- 
le:vers le Su,elle a l’Andelufie:8ctournant fa face au Nort 8c à l’Ouelfc’eft l’Océan qui 
la borne :8c la mefurant comme elle fe comporte, elle va depuis la ville de Leppe, qui 
eft vers le Su,iufques à Baionne de Galice.En la defcription d’Efpaigne vousauez veu 
les limites par terre,qui font de l’vn Royaume à l’autre,félon le partage qui fut fait en¬ 
tre Ferdinâd & Elizabeth,Roy 8c Roy ne de Caftille 8c d’Aragon, auec le Roy de Por¬ 
tugal,celuy qui fe tua tobant de fon cheual,enuiron l’an mil quatre cens nonantetrois. 
De fa longueur, elle eft bien autre que la largeur, veu que du Su au Nort elle contient 
plus de moitié de chemin,du Cap faindl Vincent,comme i’ay peu cognoiflre, iufques 
à celuy de tLMongia, en Galice. Et à fin de vous efplucherleschofesde plus pres,ie 
prendray les lieux par ordre, allant du Midy au Septentrion. Ce païs donc eft feparé 
du Royaume d’Andelufie,non par lefleuueGuadalquebir,ainfiqueiadis eftoit diui- 
fee la Lufitanie d’auec la Betique,ains par vne petite riuiere,nomee Tinto, fur laquelle 
font bafties les villes de Nieble^tk Hiuelue, qui fait comme vn triangle entrant en mer. 
Q^e fi vous allez en plat païs vers l’Oueft,vous trouuez Trigueros, Vea^, 8c Portugal, à 
quarante degrez quarâtecinq minutes de la ligne, de laquelle tout le Royaume a prins 
le nom : non que pour cela la ville foit des plus belles 8c marchandes que Ion fçauroit 
dire. Y eft puis apres qs4 lejuere ,&Sam€t Luc de zAlpechin, baftie fur le fleuueGua- 
diane. Tournant vers la marine, vous voyez Leppe, par le milieu de laquelle paffe vnc 
petite riuiere,qui fe va rendre entre Sainél Michel 8c Aiamont, deux autres villes ma¬ 
ritimes. Ayant pafle le lieu,où Guadiane fe met en mer,vous delcouurez Caftro-marin, 

8c Tamia, dite des Anciens Balfa, où il y a trois petites poinéles entrans en mer : puis 
le Cap,nommé de Saincle Marie,où eft aftife la ville de Far : de laquelle auant, la co- 
fte tourne au Nort Nordoueft,iufques à ce que vous eftes à Siluas,oi\ la mer fait com¬ 
me vn Goulfe.Siluas fappelloit iadis Olfiuobe, à prêtent Euetehé,gifant à trois degrez 
nulle minute de longitude,trentefept degrez quarantecinq minutes de latitude.De là, 
la cofte tirant au Sudoueft, vous trouuez Lago^ & puis Sigrez^ furie Cap de Sainéfc 
Vincent,qu’on nommoit autrefois le Sacré Promontoire,quigiftàhui<ft degrez tren- 
tefix minutes de longitude, trentefix degrez quarantehuiél minutes de latitude. Allât 
au païs plat,il n’y a pour la plus part que des folitudes,à caufe des montaignes qui tra- 
uerfentprefquetoutlecontinentdepuis Paunogos fur Guadiane iufques à la mer de 
l’Eft à l’Ôueft:8c ainft coftoyez la marine iufques à Saniago de Scarcaon, 8c de là prenez 
voftre route au Nort,iufques à Cezimbre, fituee fur les quatre degrez vingtneuf minu¬ 
tes de longitude,tréteneuf degrez tréte minutes de latitude. Entre Cezjmbre 8c Saniago 

eft le Promontoire, ou Cap de Sanchette : duquel iufques à Cap de Spicbet, y a douze 
lieuës.Sur ce Cap de Spichet eft la ville de Sctubal, anciennement dite Salachie, où fe 
fait vn bras de mer,entrant bien auant,fur lequel font aftifes celles de Galbe 8c Palme, 

8c en fa bouche Cazardojàl, allez beau lieu. Ainfi que Ion eft en mer,entre ledit Cap de 
Spichet,8c Cezimbre,fe voit vne petite ifle,faite en figure d’vne Poire. Qiiant au con¬ 
tinental eft aufti de ce cofté tout montaigneux,8c plein de bofcages,8c parconfequent 
plus apte 8c comode pour la nourriture des belles que des hommes,tant il y fait alpre, 
folitaire 8c fafcheux. De Setubal vous venez à Cube, 8c à fon oppofite, la grande ville 
de Lisbonne, tontes deux fur le Taie, qui eft la plus grande riuiere d’Efpaigne,diftante 
dudit Cap de Spichet de cinq bonnes lieuës.Ladite cofte du Taie vers Lilbonne tour- 
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fteau Nort Nordeft,& Su Sudefl,ayantl’entreefort dâgereufe,à qui ne fçait les adref- 
fes,pour les bans & rochers qui y font en grand nombre.Ce flcuue pafTe par tout Por¬ 
tugal & Caftille,& a de belles & riches villes qui l’auoifinent : corne auffi c’eft le meil¬ 
leur & plus fertil païs qu’il arroufe. Lifbonne eft en fort belle afîiette, riche à merueil- 
les, & l’apport de toutes les marchandées qui fe trafiquent au Royaume, de quelque 
cofté quelles viennent:& outreplus le fiege du Roy, & ville capitale de fes Prouinces. 
Elle gifl à cinq degrez dix minutes de longitude,trenteneuf degrez trcntehuiét minu¬ 
tes de latitude, ayant fon plus long iour quatorze heures quarante minutes. C’eft vn 
plaifir que de voir le grand nombre de nauires qui y abordent, & la diuerfité des na¬ 
tions,& le trafic qui f y fait : tellement que ie diray bien,qu’elle eft l’vne des plus mar¬ 
chandes de toutes les Efpaignes. Dauantage, elle efi: fort ancienne : & fi nous voulons 
croire quelques vns,qui en ont efcrit, entre autres Strabo, elle fut baftie par Vlyffe, re- 
uenantde la guerre de Troye : & prennent leur argument de ce , quelle fe nommoit ^ 

Vlyffipona, comme fils vouloient dire, Ville d’VlyfTe. Mais quant à moy, ienefçay fi faim 

ie doy adioufler foy à ces fonges & refueries, ven qu’il m’eft incertain, fi iamais Vlyffe (fte »omee 

paffa fi auant,que de venir iufques là, encores qu’elle portail ce nom deuâtque les Ro¬ 
mains la nommaffent Iulia Fcelix /qui eflcaufe, que i’en laiffele iugement libre àvn 
chacun.Vnechofèfçay-iebien,qu’elle a eflé desdernieresd’Efpaigne,qui feftcôuer- 
tie à la Foy Catholique, fàuf Cordouë & Grenade. Maintenant elle efi l’vne des trois 
Archeuefchez du Royaume.En cefle ville y a vnerue,nommee Rua noua , à caufe des 
riches marchans qui y font leur demeure.Hors la ville efi vn Monaflere,dit Betlebemy 

qui peult contenir quelque demie lieuë de tour : lequel efi tellement enrichy,qu’il n’y 
en a point en ce païs là,qui fc puiffe efgaler à luy : & eflle lieu,où les Rois de Portugal 
font tous enterrez,comme les Rois de France à S.Denys. Allez près de ce Monaflere fe 
voit vne forte Tour,baftie dans vne roche,nommee La tour de Belem, fortereffe inex¬ 
pugnable , & qui garde l’entree du port. Outreplus, y efi le Palais du Roy, fort fum- 
ptueux & beau . Il y a aufli vn Hofpital appelle de Tous les Sainëts, fondé par Dom 
Iean,& Dom Emanuel,Rois de Portugal. C’efll’vn des riches Hofpitaux qui foit 
en Europe entre les Chrefliens : & louël’Efpaigne pour le grand nombre d’iceux,que 
iadis les Rois & Princes y ont fait baftir,& rentez pour fubueniraux pauures.Le port 
de Lifbonne cil feur, & la fonde bonne : auquel lafufdite riuiere de Taie, prenant fà 
fource du Royaume d’Aragon, près la ville d'Albanazjn, & receuant en foy vne autre 
petite riuiere, qui fort des montaignes de Molines, autrement dites Orojpedas en lan¬ 

gue Morefque,vient f emboucher, apres auoir arroufe le païs de Tolede, Thalauarre, 
Alcantare, & autres, comme dit eft : fi que la maree entrant dans icelle, monte iufques 
aux villes d’Almerin, & Santaran : & c’eft la caufe que le trafic y eft fi grand,& que Ion 
y vient de toute la Caftille. Cefle riuiere nourrit aufli de trefbon poiffon. Le pais d’a^ 
lentour n’eftguerebon pour les bleds, non plus que le refie du Royaume,d’autàt que 
la terre y eflargilleufe,& toute deffeichee par les ardeurs du Soleil. A l’oppofite encor 
de Lifbonne,fur le fleuue eft baftie Cagallega, & auant au plat païs, Londere & JMon- 

temor : puis Eborc, fiege d’Euefque,belle ville & grande, mais non tant recommanda¬ 
ble, pource quelle eft à prefent fort antique. Ellefappelloit du temps des Romains 
Iulia libéralité, comme i’ay trouué par efcrit fur vne pierre de marbre, vne lieuë par- 
delà ladite ville, eflant chef alors de tout ce païs là, à caufe que les habitans d’icelle' 
efloient citoyésRomains,& vfans de mefmes priuileges & immun itez.Quant à Mon- 
temor, elle eft encor eflimee pour la brauade de fes citoyens, du temps que les Mores 
tenoient ces contrées : attendu que iamais les Infidèles n’en peurent venir a bout, en¬ 

cores qu’ils y fuffent venuz auec grande armee,foubz la conduite du Roy zAlmanzor, 
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ôcdvn nommé Gar/ie,c\ ui feftoit fait More, ayant efténourry par vn Abbé dudit 
lieu,Se par Raimir, Roy de Leon. Or en la ville n’eftoient que deux mille foldats,gui- 
dez de ce bon Abbédefquels voyans que le fiege eftoit trop long,& que les viures leur 
failloient, ioüans à la defefperade, feirent vne fortie telle, queauec l’ayde de Dieu ils 
meirent les ennemis en fuyte, & tua l’Abbé de fa propre main ce renié Garlie, pource 
qu’il auoit efté caufe que l’Infîdele eftoit vpnu en ces terres. Aucuns difent,que ces fol- 
dats,fortans au combat,& penfanstous y mourir,conpperent la gorge a leurs femmes 
& enfans, à lin qu’ils ne vinlTent vifs és mains des Infidèles, & que f’en retournans vi¬ 
ctorieux,mais trilles, pour ce qu’ils auoient fait dans la ville, trouuerent que les morts 
eftoiét refufcitez.Maiscefont chofes comptées à plaifir,pour amplifier le miracle que 
Dieu feit : non qu’iceluy ne foittout-puiiïànt, pour auoir fait cela, comme ie dis à vn 
do&e Portugais,qui m’en faifoit le récit, & chofes plus merueilîeufès. Laiffans Mon- 
temor,& Ebore, & prenans vn peu la route vers la Caftille, pour voir la feparation des 
deux Royaumes, fe prefente Badaiozqui eft en Eftremadure,baftie furla Guadiane, 
& l’vne des bornes dudit païs, quoy que iadis il full en la Lufitanie, & pais Maeftrat. 
Delà vous venez à fynchez.: & coftoyant le Duché d’Albuquerque en Caftille,à 
sïMonte-alban : par defius laquelle ville,tirant au Nort, vous paftez le Taie,& tirez,en¬ 
tre zAtalain ôc Riotuerto ,voftre ligne feparant Caftille d’auec le Portugal ,iufques à 
la riuiere d'Açada, qui eft toute en Caftille: tellement que le Royaume de Portugal va 
iufques au terroir delà ville de Cor/*,qui eft vne Euefcné.Et parla vous voyez l’eften- 
due des terres Portugaifes. Mais pour reprendre le chemin de la marine,comme vous 
voulez doubler à Lifbonne du Sa au Nort, voustrouuez le Promontoire, ancienne¬ 
ment dit de la Lune,à prefent Cap de Cintre, ou de Ca/cais, à cinq degrez nulle minute 
de longitude, ôe quarante degrez quarante minutes de latitude. Aucuns appellent ce 
lieu, la Rocque : de laquelle iufques à Berliiïgue, on compte quatorze lieues, gifant la 
cofteau NortNordeft,& SuSudeft.Cefte Berlingue eft vne petite ifte, àdeux lieues de 
terre ferme,voiline des villes de Tagaia,Sc Fermer :cn laquelle y a vneaffez belle Ab¬ 
baye, & bien fondée. Autour d’icelle font deux ou trois idéaux, & grand nombre de 
roches dangereufes,qui en fait l’abord plus redouté aux matelots. Tout le long de ce¬ 
lle cofte iufques à la riuiere de Mondego ( dite autrefois TMonda ) le païs eft montai- 
gneux,plein de bois,& fort folitaire. Celle riuiere eft: nauigable,mais de petit cours, & 
fort des montaignes de la Lune, à prefent Deforfedcvs,à caufe d’vne ville ainft nommée, 
qui leur eft voifine delà part de l’Éft. Sur ladite riuiere eft fituee la belle ville Epifco- 
palede Coimbre (iadis nommee Commbnca, d’vn peuple venu du païs d’Andelufie) 
où le païs eft eftimé le meilleur de tout Portugal, & la richeffe duquel confifte pour 
le plus en toiles,defquelles ils font defpefche à ceux qui voyagent ou aux Indes, ou en 
Ethiopie. Celle ville fut prinfe fur les Mores par Dom Fernand, premier Roy de Ca¬ 
ftille : ainft mefme qu’vn Euefque du païs de Grece, qui efloit venu en pèlerinage à S. 
laques, luy auoit prophetifé, & qu’il obtiendroit la vi&oire fur fes ennemis. Depuis 
quelques ans le Roy de Portugal y a érigé vne Vniuerfité fort fameufe,qu’il a dotee de 
plusieurs rentes, reuenuz, priuileges & libertez, pour entretenir bon nombre d’hom¬ 
mes doCtes,dclquels elle eft à prefent bien peuplee.Elle gift à fix degrez trentefept mi¬ 
nutes de longitude,quarante degrez trente minutes de latitude.Non loing de Coimbre 

eft Rifane & C^r/ÿw,furlefieuue Voga, qui eft à cinq degrez dix minutes de longi¬ 
tude, quarantevn degré vingt minutes de latitude.En plat païs vous auez celles de Tor- 

recola, Xea, Visiez,Cerulice, les dernières du Royaume à l’Eft,confinansàla Caftille :& 
là foffrent de grandes montaignes,dot fourd & coule la riuiere Barrozjjt (fur laquel¬ 
le eft ailife la ville de Lamego ,EueIché) qui près delà fe iettedans le grand fieuue 
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tout démolie par Scrtorm, excellent Capitaine Romain,fil ne fè fuR reuoîté contre fa 
Republique : Auquel endroit celle riuiere fengoulfedanslamer,gifant la colle au 

 efeueils qui y font : Se eR ce¬ 
lle ville eRimee la fécondé de tout le païs^ayant Euelché.Ellc a auili elté fortafiigee 
des Got!is,qui l’ont occupée lôg temps:mais ayant eue reprinfe par les Rois de Camil¬ 
le fur lefdits Mores,fut erigee en Coté, & depuis en Duché,nomee la Duché de G alla. 
Montant félon le Duero, vous trouuez Barque de ^egmy&c puis ville PKeal,&z Bragance, 
toutes pofees fur la riuiere Cueruo, qui vient des montaignes de Galice fe rendre dans 
ledit Duero, près la lu Edite ville de Barque de Regua : & c’cllcelle riuiere qui fçpare 
l’Efpaigne,fuiette au Roy Philippe,d’auec le Portugal, corne fait d’vn autre coRé celle 
de Camine. Tout le relie font montaignes iufques à Braga,qui eft fur la riuiere Canada. 
Celle ville eft farneufe, l’Archeuefque de laquelle le dit Primat & Métropolitain de 
toutes les Efpaignes : dont mefme font en contention celuy deTolede & luy : com¬ 
bien que fil falloir difputer par l’antiquité,ie penfe que celluicy auroit le delfus: Tel- 
lemét que la grandeur de celuy deTolede fait que la chofe demeure indecife, pource 
qu’il falcheroit aux grands Seigneurs Efpaignols, que és chofes de lame ils fulfent af- L FLvno1 

Calliiie,le peuple eR fort fuiet aux Efcrou'élles, comme en plufieurs endroits de l’Ef- 
paigne.Quant à moy,ie cuide que ce foit mauuaife nourriture,& l’intemperie de l’air, 
auec la froidure des eauës des môtaignes: de forte que nous voyôs la Cour du Roy de 
France plus frequentee d’Efpaignoîs,à caufe de ceRe maladie,que de nation quelcon¬ 
que : d’autant que Dieu a fait la grâce aux Rois TrefchreRiens, que en fa vertu & para- 
le,touchant les malades,ils en font guéris. De Braga vous allez à Vienne, qui eR fur le 

fleuue Lime. Et afin d’acheuer tout le Portugal,ayant vifité les villes de Moncan..Va¬ 
lence, & Xamigne, palfant la riuiere VMimo, qui arroufe le pais de Galice, vous voyez ■ 
la derniere piecé du Roy Portugais, à fçauoir la Garde, qui eR vne fortereffe de non 
petite importance,& iadis le lieu des garnifons Romaines. A prefent la ville n’efl grâd 
cas:& là eR le partage & diuifion des limites de Portugal auec fon voifin: veu que auf d 
fi toR vous entrez au territoire de Tuid,& de Baionne de Galice,fuiettes au Roy d’Ef- Portugal. 
paigne. Ainfimefurezmoy la grand’ largeur de Portugal,de Monte-alban à Lisbonne 
le long du Taie, & depuis Baddio^ iufques à Lamego,&c fa longueur du Cap de Sain¬ 
te Marie iufques à celuy de Silleiros,qui eR le lieu où eR baRie ladite Baionne de Ga¬ 
lice, & vous verrez que Portugal eR plus grand, plus fort & commode, que pas vn 

autre Royaume d’Efpaigne. 
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Po-urfuyte de la dcfeription de Portvgal,ç> mœurs du peuple diceluy. 

C H AP, XL 

O v s ayant ainfi deferit le païs de Portugal, refte à fçauoir l’ori¬ 
gine de Tes Rois, puis qge le païs efl diuifé en Royaumes. Il efl feur, 
que auparauant toute l’Ëfpaigne alloit de mefme volte/oit foubz les 
Carthaginois ou Romains,foit depuis foubz les Goths 8e autres Bar¬ 
bares. le vous ay dit, que en l’an de noflre falut mil cent dix, Alfonfe 
fixiemc, Roy de Caflille, donna fa fille baflarde Therafie, a Henry 

Comte de Lorraine ( autres difent qu’il efloit natif de Conflantinople ) lequel efloit 
venu à fon fecours contre les Sarrazins, fe faifantcognoiflre celle maifon par fes vail¬ 
lances en tous les coings de la terre.Ce Henry donc fe porta fi vaillant, 8c exécuta de fi 
haults faits d’armes, que le Roy Caflillan, n’ayant rien plus cher que celle fienne ba¬ 
flarde,la donna audit Comte, auec dot de la partie d’Efpaigne, que Ion nomme à pre- 
fent Portugal,qui n’efloit lors que Comté.Aulfi gaigna il plufieurs batailles contre les 
Mores,8c côquitfureux plufieurs villes 8c païs.De ce mariage fortit Alfonfe premier, 
lequel erigea la Comté en Duché. Depuis ayant oflé aufdits Mores les villes de Lif* 
bonne, Santaran£intrai& Ebora, & occis & vaincu cinq Rois en vne bataille (qui fut 

Cdufe des eau fe,qu’il print pour fes armoiries cinq efcufTons,tels qu’ils les portent encor auiour- 
armoiries dhuy ? mefmes en leurs monnoyes) ayant, dy-ie, fait telles conquefles,il print le tiltre 

de Roy, du confentement du Pape Eugene : auquel 8c à l’Eglife Romaine il fe rendit 
tributaire,en l’an de falut mil feptante 8c trois.Mais fi ce Roy feit plufieurs beaux faits, 
il fouilla tout auec vne tache de cruautéid’autant qu’il feit emprifonner fa mere, pour 
feflre remariee,apres la mort de Henry,au Cote Fernand deTraue:dont aduint grand 
trouble : & fi ne le peut iamais le Pape faire fléchir à doulceur quelconque auec tou¬ 
tes fes cenfures. A la fin allant en guerre contre fes ennemis, il fut prins, 8c mourut en 
prifon,par vn iufle iugement de Dieu, à caufe de la cruauté exerce'e contre fadite me¬ 
re. Au refie,d’autant que les Princes Caflillans auoiét iadis donné fecours à celle Cou¬ 
ronne contre les Barbares, les Rois de Portugal ont eflé quelque temps leurs tributai¬ 
res, 8c leur baifoient les mains apres leur aduenement. A cefl Alfonfe fucceda Sanche 
premier, 8c à Sanche Alfonfe fécond, 8c à luy Sanche fécond, qui eut pour fucceffeur 
Alfonfe troifieme : lequel eut vn fils,homme accort 8c gaillard,nommé Denys,yffu de 
la fille d’Alfonfe le grand. Ce fut ce Denys, qui accorda les differents d’entre les Rois 
d’Aragon 8c Nauarre, auec Ferdinand, Roy de Leon 8c Caflille, qui ne vouloir plus 
payer le tribut accouflumé,ne le recognoiflre pour fouuerain.De Denys efl forty Al¬ 
fonfe quatrième-.lequel pourconquerir furlesMores lavillede Vifeo, qui n’efl des 
plus fortes pour fon antiquité, affembla vne groffe armee : 8c ainfi l’ayant afliegee, 8c 
voulant la recognoiflre de près, eflant en fon fimple pourpoint, à caufe des chaleurs, 
fans autres armes,comme vn certain foldat More le recognuft entre les autres,il luy ti¬ 
re vn coup de traiél entre les deux efpaules,dont il fut fi fort nauré,que bien tofl apres 
il mourut. Ce que voyant Dom Fernand premier, Roy de Caflille, qui au oit efp ou fé 
Sanche fa fille, coufine germaine du Roy Dom Bermude, 8c ne pouuant endurer,que 
l’outrage fait à la perfonne de fon beau-pere demeurafl fans eflre vengé, affembla de¬ 
rechef armee, 8c affiegea ladite ville, que depuis il print par force, y faifant mourir 
cruellement toute la vermine Morefque qui efloit dedans : Si que les Chefs furet tous 
liez 8c garrotez, 8c tirez à coups de fléchés, du mefme genre de mort, dont ils auoient 
fait mourir le fufdit Roy:8c le meurtrier eflant prins 8c recognu,apres luy auoir creué 
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les yeux, ôe coupé à diuerfes fois les pieds 8e mains, fon corps mis en quartiers, Se fa 

charongneexpofeeauxoifeauxduciel. Orn’eftcefte ville de Vifeo fi moderne, qu’il 
ne fe trouue en icelle plufieurs antiquitezrentre autres,la fepulture de Roderic,dernier 
Roy d’Efpaigne,de la race des Goths,qui a efté defcouuerte long temps apres fa mort: 
contre laquelle eft graué ceft Epitaphe, 

Eÿirdphe 
du Roy Roy. 
deric. 

L’expofition duquel eft telle, 

' Cygift Roderic, dernier Roy desGoths. Maudite foit la mefchanteôe obftinec 
fureur de Iulian,ôe fon indignation fi endurcie.Abbruty de rage,hardy par fureur,fu¬ 
rieux tout oultre, qui a oublié toute fidelité 8e religion, contempteur de la diuinité, 
cruelàfoy mefine, meurtrier de fon Seigneur , ennemy desfiens, deftruéteur de la 
patrie, 8e coulpable enuers tous : fa mémoire fera trouuee amcre en toute bouche, 6e 

fon nom demeurera a iamais pourry. 

Ce Iulian,dont icy eft fait mention, eftoit Prince d’Efpaigne,Côte de Cepra, 8e Sei¬ 
gneur de Confutgra : 6e eut vne fille, d’extreme beauté, 6e de prudence incomparable, 
qui fut enuoyee en la Cour dudit Roy Roderic,pour faire feruice à la Royne, félon la 
couftumedu païs : dequoy aduintladeftruélion 6e ruine du Royaume. Carie Roy 
eftant frappé de fon amour,corne elle ne vouluft complaire à fes defirs,6e neantmoins 
le Roy propofaft d’en iouyr, ou par amitié ou par force, il exécuta fon defir, 6e la vio- 
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la en Ton Palais Royal.Tellement que cela entendu par le Comte,il fe fentit fi grande¬ 
ment outragé, qu’il propofa de fen venger fur fa perfonne, à ce qu’il fuft perpétuelle 
mémoire de tel outrage fait à fa fille. Et de faid, lors qu’il veit fon poind, comme le 
Roy luy euft donné armee pour refifter aux Mores qui fe iettoient fur 1 Efpaigne ( au¬ 
tres difent, que ce mal aduint ce pendant qu’il eftoit en AmbafiTade pour fon Prince, 
comme 1 en ay difcouru cy deuant en paffant) au lieu de repouffer lefdits Infidèles, il 
communiqua fon intention à Muzjla dAuuennokair, Lieutenant general du grand 
Miramamolin Vht, & luy accorda fecrettemét,que fil luy vouloit donner gens, il luy 
mettroit entre les mains le Royaume. Ce que Aîuzjjt ayant fait entendre a fon Sei¬ 
gneur,non feulement il accepta l’offre du Comte,ains luy bailla fuffifante armee pour 
effe&uer fon deffein. Suyuant donc fa fortune, & eftant efguillonné de fa femme, & 
du tort qu’il auoit receu,ayant mis foubz le pied toute l’amour de fa patrie,& la fideli¬ 
té qu’il deuoit à fon Prince, foudain qu’il eut monté l’armee Morefque en quatre na- 
ues, il paffa en Efpaigne, & print terre auprès de fes fortereffes : & là fe fortifiant de ce 
qu’il pouuoit,fit entendre à fes parens l’outrage que le Roy Roderic luy auoit fait,vio¬ 
lant fa fille,leur demandant fecours en vn cas de fi grande importancedefquels luy ay- 
derent & de leurs perfonnes & d’argent : de forte qu’il print toute la cofte, & la plus 
orande partie du plat païs. Et cefte fut la première defcente, que feirent les Mores en 
Êfpaigne:qui fut l’an de grâce fept cens & douze.Cela entendu par le Roy Roderic,&z 

que fil ne donnoit ordre^à fes affaires, il feroit en danger de perdre fon Royaume, le 
pluftoft qu’il peut,mit vne armee fus,de laquelle il fit chef vn fié nepueu.Mais les Mo¬ 
res le rompirent,& le mirent en pièces luy & fes gens:& quafi en vn mefme temps, vne 
autre armee Morefque print terre en Efpaigne,laquelle Muzza,dont i ay parlé cy def- 
fus,auoit enuoyee pour mettre en garnifon és places prinfes.Par ainfi confiderant Ro- 
deric.que les Mores fauançoient toufiours, & gaignoient païs, mettans à feu & à fang 
tout ce qu’ils rencontroient ,il f efforça de raffembler gens, où toute la N obi elfe d’Ef- 
paigne fe trouua,& alla luy mefmes contre les Mores, qui eftoient à Serés : fi que là fe 
fit vn grand carnage,tant d’vne part que d’autre,& fut l’armee Chreftienne rompue, & 
le Roy perdu : de forte qu’il ne fut onctrouué ne vif ne mort, ouy bien fa Couronne, 

fes fouliers,fon attour Royal,& le cheual qu’il cheuauchoit,en vn foffé près la riuiere. 
Ladite iournee fut faite vn Dimanche,quatrième de Septembre, l’an fept cens quator¬ 
ze. Et deflors les Mores ayans obtenu vne viétoire de telle importance, femparerent 
aifémentdu plat païs d’Efpaigne. Cefte ville de Vifeogift fur les douze degrez qua¬ 

torze minutes de longitude, quarantetrois degrez minute nulle de latitude, ayant fon 
plus long iour de quatorze heures. Mais pour reprendre noz généalogies, d’Alfonfe 
quatrième fortit Pierre, lequel eut Ferdinand. Ceftuicy efpoufa la fille du Comtede 

Flandres,dont il n’eut aucun hoir. Bien eft vray,que d’vne côcubine luy nafquit Iean, 
qui fut dixième Roy de Portugal, & religieux de l’ordre des Cheualiers. Et à ce pro¬ 
pos il fault que i’attaque vn certain Portugais, qui fait fes Rois de fi longue traite,qu’il 
fen va iufques au temps de Charlemaigne. Mais cela eft autant crédible, comme ce 
qu’vn autre dit, que ce fut vn Alfonfè Caftillan, qui desfeit ce grand Roy Charles en 
Efpaigne, & depuis les douze Pairs à Ronceuaux : veu qu’il eft tout notoire, qu’il n’y 
perdu iamais bataille, & au refte la defconfiture des fiens audit Ronceuaux fut faite 
par les Sarrazins, aydez des Bafques, pource que les Mores tenoient pour lors la Na- 
uarre.Quant au Roy qui eftoit en Efpaigne,il fappelloit pour vray Alfonfe,furnom- 
mé le Chafte:mais il eftoit vaffü,& fidele amy de Charles le Grand, Sc non fi mefchât, 
que de faire mourir traiftreufement l’armee Chreftienne, qui l’auroitmisen eftat. Et 

m’efbahis de la menfonge de ce refueur Hiftorien, qui dit, que lors que ce Roy paffa 
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en Efpaigne pour la defenfe des Chreftiens, c’eftoit pour defpouiller ledit Alfonfe de 
Tes terres,qui eftoiét encor bien mmces'.où au contraire, Alfonfe ayant vaincu les Mo¬ 
res,enuoya les defpouiilesa Charlemaigne. Voyla comme il eftaifé à furprendre vn 
bon menteur,qui baftit fes menfonges trop eftroitement deuant Theuet,corneceluy, 
qui (à mon aduis)eftoit plus mal afte&iôné aux Frâçois,qu’il neftoitamy de la vérité. 
Or comme les Portugais feiffent difficulté de prédre à Roy ce Iean le baftard,premier 
du nom,fi eft-ce que ayant fait de grandes preuues de fa vaillance & preudhommie,il 
fut à la fin receu.Il eut plufieurs enfans,à fçauoir Edouard,qui luy fucceda,& Eleonor 
fa fille,qui fut femme de l'Empereur Federic troifieme:Ferdinand,Iean,Pierre & Hen¬ 
ry.!! conquit la ville de Ceute en Afrique d’entre la main des Mores, &: eut plufieurs 
batailles contre euxren l’vne defquelles fut prins Ferdinand,fon fécond fils,lequel de¬ 
meura longuement en captiuité auec grande patience, eftant contraint de gaignerfa 
vie à tourner la meule,pour mouldre à force de bras : mefmes,luy eftant mort,les Por¬ 
tugaisFont eu en opinion de Sain<ft,& luy font efgal honneur,que aux autres qui font 
canonizez.Edouard, fils de Iean,forty de la fille du Ducde Lenclaftre Anglois, eftant 
pourueu à la Couronne, pafta la mer, & alla en Afrique, où il print furies Mores les 
villes d'çZlcazjtr, Zele, Taniar, & cArgile : combien que aucuns difent, que ce fut Al- Henry in - 

fonfe cinquiemefon fils. Iem’en rapporte à ce qui en eft: Toutefois ces villes furent/4”'* dePor~ 

annexées à cefte Couronne. De ceft Edouard fut frere ceft excellent perfonnage Flen- 
ry,que Ion nomme i’Infant de Portugal, l’vn des plus grands & experts Mathemati- tïckn. 

ciens de noftre temps, & qui n’a rien ignoré de l’art de la marine. Auant que fe mettre 
fur mer,il fe tint long temps pour bien philofopher,au Cap fainél Vincent, parce que 
l’air y eft ferain & fans nuages : & à fin de mieux vacquer à l’Aftrologie, ne voulut onc 
fe marier,craignant que cela ne luy feift difeontinuer fes eftudes. A la fin il fe meit fur 
mer,& fut le premier qui defcouurit l’ille de Madere,& les Canaries,& pafta bien auât 
le long de la cofte d’Afrique : lequel aufti a ftilé ceux qui eftoient de fon pais,à drefter 
ainfi bien leurs nauigages félon le cours des Aftres,eftant tel que ie vous ay dit.Tant y 
a, qu’il a efté caufè,que apres la mort le Roy Emanuel y enuoya nombre de vaifteaux, 
d’011 eft venu le voyage des Indes pour le Portugais.Mais reuenons à Edouard,lequel 
auoit deux fœurs, l’vne efpoufe de Federic, troifieme, d’où fortit Maximilian Empe¬ 
reur^ l’autre,nommee Ieanne,qui fut donnée à Henry quatrième,Roy de Caftille. Il 
eut deux enfans mafles,Ferdinand & Alfonfe. Ferdinad mourut ieune:& Darainfi Al- 

1 1 

fonfe fut Roy, auec lequel furent faits Sc dreftez les finages & bornes des Royaumes 
d’Efpaigne & de Portugal,auec Ferdinand cinquième. Ceft Alfonfe eut deux enfans, 
Iean,& Emanuel,lefquels ont efté tous deux Rois. Iean tombant decheual,lè tua : qui 
fut caufe,que Emanuel vint à la Couronne,ayant efpoufé en premières nopces, la fille 
du Roy de Caftille & d’Aragon,de laquelle il eut Dom Michel, qui mourut à Grena¬ 
de en l’aage de deux ans, comme aufti feit la femme de tel enfantement en Sarragoftè 
d’Aragon. Depuis ayant ledit Emanuel prins alliance en la maifon du Roy Catholi¬ 
que^ efpoufé dame Marie,fa fille,a eu plufieurs enfans,a fçauoir Iean,Loys,Fernand, 
Alfonfe Cardinal de Portugal, Henry,Edouard,& Ylàbeau, femme du feu Empereur 
Charles le quint,& encor vne autre fille, mariee au Duc de Sauoyc. C’a efté ceft Ema- Emanuel 

nuel,qui a fait faire les grades defcouuertes des In des,& des autres païs,qui font à pre- fremier- 

fentfoubz lafubieélion du Roy Portugais, & foubz qui ont fiory tant d’excellens 
hommes de noftre temps, tant au nauigage,queen la fcience de bien tracer les Cartes 
marines, & autres. A ceft Emanuel le Roy d’Ethiopie a eferit, & Emanuel à luy,fen- 
tr’enuoyans des prefents de valeur Tvn à l’autre, ainfi que vous pouuez lire és œuures 
deceluy quiafait la defeription de l’Ethiopie. Aceftuy fucceda Iean troifieme, fon 
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fjlSjVray heritier des vertuz de Ton pere.Si les Rois d’Efpaigne ont fait profit en Mexi¬ 
que ôc au Pertgen ce que touche la Religion,ç efl bien plus grand’ chofe de ce qu’a fait 
le Portugais en tant de lieux 5c fi loingtains,foit en pais continent,foit par les Iiles, où 
Iefus Chrifh efl annoncé 8c cogneu , 8c le plus par la fain frété 8c prédication d’vn fça- 
uantperfonnage,nommé François Xauier, de l’ordre de la Société de Iefus,nouuelle- 
ment inflitué : lequel auec fes compaignons a conuerty plus de cinquante mille âmes 
aux Indes,y eflantmort plein d’ans 8c de vertuz, aymé de Dieu, 6e loiié de tout le mo¬ 
de, en opinion de fainfr homme, comme m’ont affeuré ceux qui ont de fon temps de¬ 
meuré auec luy. Et m’çfbahis,comme tant de monde au commencement a couru fus à 
ceux de celle compaignie, veu le grand profit qu’ils ont fait, 6c font encor en l’Eglife, 
par leur bonne vie,6c par la dofrrine de leur parole.le me fuis laiffé dire,eflant en l’A¬ 
rabie felice,à plufieurs Indiens,Cataiens 6c Perhens,voire à quelques Efclaues conuer- 
tiz par iceux, que les Rois idolâtres honorent mefme ces gens de bien , tant ils font de 

injiîtuticn bon exemple enuers eux. Or furent-ils inflituez en l’an mil cinq cens trenteiix, par vn 
G entilhommeNauarrois,bien verfé aux lettres,6c qui d’autrefois auoit fait profeflion 

tes. J des armes,auec opinion de bon 6c fage Capitaine,nommé Ignace Loyole,homme tel¬ 
lement dédié au feruice de Dieu , que les Papes voyans fa vie6cfçauoir,6c comme 
ceux de fa compaignie femaintcnoient,nonobflant toutes les trauerfes ,tourmens, 
mocqueries 6cindignitez qu’ilsauoient foufFertes enEfpaigne 6c Italie,en l’an mil 
cinq cens trentehuifr Pape Paul tiers les confirma, 6c de rechef l’an mil cinq cens 
quarantetrois donna Bulle, authorifant 6c approuuant celle nouuelle inflitution. 
Quant efl de ceux qui en font fortiz,non feulemét la France le voit,ains l’Allemaigne, 
Polongne, 6c tant d’autres Royaumes 6c Prouinces, aufquels lieux ils fe font efpaduz, 
6c cognoiflon le profit qu’ils font au peuple defuoyé,6c àlaieuneffeaufli.Etàlaveri- 
té ils ont eu telle force, que quoy que tout le corps de l’Vniuerfité de Paris foppofall 
contre eux , 6c que plufieurs grands brigaffent alencontre ( ce que ie fçay autant bien 
que autre qui foit, attendu le lieu où lors i’eflois, où fe ruerent les grands coups) fi efl 
ce que 6c le Roy,6c la Cour de Parlement les authorifà,fuyuant la Bulle 6c comman¬ 
dement du Pape.Le Cardinal Theatin fut leur premier protecteur 6c pere,6c les auoit 
fauorifez auparauant qu’eflre Pape, que beaucoup ont effimé auoir elfé leur premier 
inflituteur. Ainfi le Roy de Portugal feflantaydé aux Indes de ces genscy pour la 
conuerfion du peu pie, m’a fait faire celle digreflion , qui touche cefl Ordre ,qui eufl 
peu eflre mieux a propos en autre lieu. Ayant donc deferit le pais de Portugal, il ne 
fault laiffer en arriéré les mœurs du peuple qui y habite : lequel comme il efl different 
de langue auec les autres Efpaignols, aufliefl-il de vie 6c façons défaire, 6c la elle de 
tout temps, mefme plus mal accoflable. Quelques vns ont mis par eferit, que deuant 
que les Romains les affuiettiffent,ils facrifioient les hommes à leurs Dieux,comme fai- 
foient pareillement leurs voifins,n’ayans encores receu l’Euangile. Hors de Portugal, 
6c fur mer,depuis que Ion viët à tirer verslacofle d’Afrique, ie vous puis affeurer, que 
les Nauires des François, Anglois,EfcofTois, 8c autres, ne font les bien receuës enuers 
eux, fils fe fentent les plus forts : 6c le fçay pour l’auoir expérimenté, veu que ceux cy 
tafehent à vous furprendre, difans qu’ils font maiftres de toute celle cofle, l’ayans les 
premiers habitée 6c defcouuerte,auec grands fraiz 6c perte d’hommes.Or ont-ils celle 
couflumç, que fi tofl qu’ils defcouurent les vaiffeaux, deuant qu’en aborder, ils com¬ 
battent de loing à force d’artillerie : 6c la raifon efl,comme ie penfe, pource que toute 
leur force confifle en Efclaues,6c que venans aux mains,ils craignent d’eflre trahis par 
leurs ferfsdefquels font non feulement des Mores 6c infidèles, qu’ils peuuent attraper, 
ains de tous autres Barbares. Quant à ceux du païs qui ont offenfé, ils font puniz ri- 

goureu- 
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goureufemét entre eux,ou bien enuoyez aux ihes,à Caheî de mine,ou en quelques air 
très païs lointains, auec leurs femmes^Sc enfans, pour feruir à creufer la mine, ou faire 
quelque autre ehat:comme pour porter la pierre aux Maçons,qui tranaiilent aux for- 
tereffes & citadelles que le Roy fait bahir, pour refiher à la barbarie de ce peuple, 
pource qu’autrement il n’en viendroit iamais à bout, attendu qu’il n’y a Roy en tous 
ces païs là,qui n’ayt plus de milliers d’hommes, que n’ont les Portugais de douzaines. 
Vray eh,qu’outre ceux là,les femmes veufues,ôc enfans orphelins, qui n’ont le moyen 
de fe nourrir en Portugal, y font enuoyez, non comme Efclaues, ains pour ehre ma¬ 
riez , & peupler le païs : qui fait que Ion n’y voit point de caymans ou belihres, ainfï 
qu’en nohre France. Et quant à ce que i’ay dit de leur vaillance, ie le fçay pour l’auoir 
veu,que douze Nauires Portugais, que vous eufTiezdit ehreHurques de Flandres, 
ayans long temps pourfuyuy quatre Nauires Normands, encores que les François fe 
prefentahent, h ne voulurent-ils iamais en manger : feulement les battoient à grands 
coups de canon:& dura cela iufques dans le port de Lifbonne.Si que le Roy chant ad~ 
uerty de la coyonnerie des liens, defàppointa tous les Capitaines de fes Nauires, & les 
feit mettre en prifon,recueillant au contraire trefbien les François pour leur hardieffe 
& gaillardife.Et pour vray,les Princes,grands Seigneurs,Noblelfe,marchâds & bour- ch 
geois,y font courtois & affables,& fans tenir fi folennelle maiehé,que plufieurs autres £rands Sel~ 

de la Chrehienté,là où ceux de mer font fort cruels, 6c de qui ie ne me puis bonnemct rôr- 
contéter,veu le mal qu’ils m’ont autrefois fait:n’ehoit que ie les excufe en partie,pour- 
autant qu’ils ont defcouuert auec grand danger ces païs là, dont lors nous venions. 
Qu’il foit ainffdés que quelque marinier François,ou autre effranger, defcend à terre, 
pour aller és villes, foit à Lifbonne, Port, ou autre, fouuentefois il eh vifité en toutes 
fortes& fi on luy trouue tant foit peu de marchandife, elle eh confifquee : (ie ne fçay 
fi cehe Loy & ordonnance eh ancienne,ou couhume du païs.) Au refte,c’eh la nation 
la plus deuotieufe, & mieux affedionnee aux chofes faindes, que autre qui foit en la 
Chrehienté. Aufïi allez vous en Portugal, vous n’y voyez que gens, qui aimeroient 
mieux mourir,que faillir le matin,auant toute œuure, d’aller fe recommander à Dieu 
à l’Eglife, & lieu dehiné pour l’affemblee des Chrehiens. Et à ce propos me fouuient, 
que vn Anglois,ehant en ce païs, fut fi temeraire & endiablé, que le iour d’vne gran- Dvn An- 

de fehc, pendant que Ion difoit la Meffe, vint empoigner les chofes facrees auec mef- 
pris 6-c derifion :defortequecehadefidetehableehonnatellemétcepauure peuple, ' 

qu’il penfoit défia ehre englouty de la terre, pour l’abomination du faid. Mais aufh 
1 es gens de la fuyte du Prince fàifirent môfieur l’Anglois Caluinihe,& en fut fait beau 
feu,comme il le meritoit, ayant caufé vn fi grand fcandale à tout vn païs. Le peuple y 
eh fin,accort,preuoyant àfèsaffaires,induhrieux, & adif, & duquel tout 1 ehude gih 
à nauiguer, à caufe qu’ils en efperent profit. Plufieurs d’eux font ialoux de leurs fem¬ 
mes, & n’en defplaife aux Neapolitains, qui en penferoient emporter le pris . Aufil 
font elles fort propres, courtoifes, & modehes. D’hommes de fçauoir Portugais, qui 
ayent laiffé mémoire de leur érudition par quelque excellét œuure, ien en fçache que 
Henry Caiade,poète excellent,& Laurent de Carcer'es : fauf que les Goueaz, que Ion a 
veuz en France, fe glorifient d’ehre fortiz de ce Royaume :l’vn defquelsy a finy fes 
iours, & y fut defenterré l’an mil cinq cens quarantefept, & fon corps bruhé, pource 
(dit on) qu’il mourut autre que bon Catholique.Touchât les Capitaines qui ont con- capitaines 

quis les Indes,Sc autres terres, tel que a ehé Magellan, Nunne d Aluarez, Edouard Pa- 
checo,François d’Almeide,Anthoine de Sylueire, & Alfonfe d’Albuquerque, en ayàt t^r4n&etm 

parlé amplement en mes difcours, ne fault îcy en faire redite:ains laiffant & Portugal, 

ôc le rehe des Efpaignes,ie continueray mes deffriptions félon ma couhume, fuyuant 
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& les ifles,8c le continét.Toutefois ie diray encor en palTant, que combien que ce Roy 
ne foit grand terrien en noftre Europe, au pris de celuy d’Efpaigne & de France, il ne 
laide pourtant de tenir en diuers lieux 8c Prouinces, en chacune vn fadeur, 8c riches 
magazins,pleins de toutes fortes de marchandifes,comme aux ifles des Moluques,Ca¬ 
licot,Indes Orientales,Grmuz, 8c en plufieurs contrées d’Afrique, en la terre de l’An- 
tardique,en Angleterre,Italie,& Anuers:8c font perfonnes honorables, qui,ainfi que 
i’ay entendu,ont procuration de faire débiter deniers ou marchâdife: où le Roy d’Ef- 

. paigne en tient deux, defquels chacun a fa charge feparément, de maifon, & officiers 
^uct%y aufli. Et de ces pais lointains, ce Prince Portugalois reçoit grand reuenu & efmolu- 
de Portugal ment:principalement Cloux de giroffles,Canelle, Noix mufcates, Gingembre,Rheu- 
tr.fijue. barbe,CâfTe, Agaric,Sang de Dragon,fueilles de Séné, Colloquinte, Scâmone, Mithri- 

dath,Theriaque, Camphre, Azur, Lacque, Ambre, Mufc,Ciuette, Guaiac, racines de 
Cinne,Pierres fines,Perles Orientales,Cotton : Comme auffi des ifles de Saind Orner, 

Madere,8c Morpion,grande quantité de trefbon fucre:& de la Barbarie,de l’Anil,Gô- 
me, Cuirs, Pelleterie, Maniguette, Dents d’Elephans, 8c abondance de belles plumes 
d’Auftruches,mefme Or 8c Argent : pour lefquelles richeffes ,ils donnét aux Barbares 
draps de diuerfes couleurs,toiles, mercerie, vaifîeaux de cuyure, ferremens, 8c autres 

Veux fyy- marchandifes de peu de pris. Au furplus,en toute cefte grande eflendue d’Efpaigne,il 

Tfblgne. n’y a pins qne deux Royaumes,celuy du Roy Catholique,& celuy du Roy de Portu¬ 
gal , là où autrefois il y en a eu quatorze. Et fault entendre,qu’il n’y auoit région plus 
affligée, lors quelle eftoit ainfi diuifee : pource que les Mores la couroient d’vn cofté, 
les François 8c Anglois la mangeoient de l’autre:fe meflans premièrement des querel¬ 
les qui furent en Caftille entre Dom Pierre 8c Dom Henry:puis des différés qui four- 
dirent entre Caftille 8c Portugal,qui cauferent aux deux Royaumes grands maux : En 
telle maniéré, que les Caftillans 8c Portugalois ne les pouuoient oublier, finon apres 
plufieurs années, que l’alliance a efté continuée entre les deux Couronnes. Et ainfi de¬ 
puis que l’Efpaigne a efté vnie,elle a eftédu fa dominatio en Afrique,8c és Terres neuf- 
ues,porté les armes en Allemaigne 8c en Plongrie, commandé fur les principales ifles 

Trois ^4r- de fa mer Méditerranée,fur Naples 8c Sicile,fur Milan 8c Flandres. Pour le regard des 

'tnvortu- Archeuefchez qui font en ce Royaume, i’ay feeu n’y en auoir que trois,8c hui& Euef- 
g*l- chez, fans compter ceux qui fonttant en Afrique qu’aux Indes Orientales, 8c païsde 

l’Antarélique. Or pourautant que l’Efpaigne, 8c ce qui eft contenu en icelle, eft quafi 
Nombre des vne ifle, comme eft le pais de la Peloponefe, ou Moree, il m’eft aduis, qu’il n’y auroit 
Tromontoi- point de danger de vous dire le nombre des Promontoires ou Caps, que Ion y voit, 

tant en |a mer Oceane,que Mediterranee.il y en a donc trois principaux 8c remarqua- 

bles.Le premier eft celuy de Fine-terre, à quatre degrez de longitude quarante minu¬ 
tes , 8c quarantequatre degrez onze minutes de latitude : fa cofte gifant au Nort Nor- 
doueft,8c Su Sudeft,8c prenant plus dudit Nort Nordoueft,que du Nort : en laquelle 
cofte font les meilleurs arbres de toute l’Efpaigne. Celuy qui le fécondé, fe nomme le 
Cap de efflonft, pource qu’il entre fort auant en pleine mer : au bout duquel fe trou- 
uent fix rochers,à fleur d’eau, dangereux aux paffagers. Quant au troifieme,c’eft celuy 
de Gathe, ainfi marqué en noz Cartes corredes, qui faitlafeparation de l’Êfpaignc 
Betique auec la Tarraconnoife.Vous auez en apres le Promontoire de Martin,qui gift 
à feize degrez dixhuiét minutes de longitude, 8c trenteneuf degrez douze minutes de 
latitude : celuy de Varias, à huiél degrez trentefix minutes de longitude, 8c quarante 
quatre trentefix minutes de haulteur:8c celuy de Saindl Vincent,affez difficile à abor¬ 
der, 8c là où nous cuidafmes tous périr : gifant à huiét degrez de longitude trentefix 
minutes, 8c trentefix degrez de latitude quarantehuid minutes: encores que quelques 
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Vris Payent marqué en leurs Cartes à quatre degrez, fuyuant la fupputation de Ptolo- 
mee,quife ferait abufé.Iefçay bien qu’il y en a plufieurs autres moyens,comme cisiU 

fa fies, qui gift à feize degrez vingtquatre minutes de longitude,quarantevn degré tre- 
te minutes de latitude : celuy de Créas, à dixncuf degrez vingtdeux minutes de longi¬ 
tude, trenteneuf degrez trentefept minutes de latitude : & celuy de Dénia, fur les dix- 
huid degrez quarantefept minutes de longitude, quarantedeux degrez trentefix mi¬ 
nutes de haulteur : defquels tous ie me déporté de parler, pour vous nombrer aufti les 
principales montaignesd’Efpaigne. La première d icelles eft Sierre, dite d'ç^lcara^, 

dont procédé la fource de la riuiere de Guadalquebir,voifine du mot d’Argent.Apres d’Efagne, 

font celles de Balbanere, dite Egdubea,Orctane, ou Ore/pede,*5Woniuy,qui eft entre Bar- 
celonne & Cathelongne : puis .EMorene vers la part d’Andelufie : & Montcaye, qui 
aboutit vers Aragon. Quant eft de lamontaigne de Neuade, dite Jjfa, ou des Neiges, 
ou Jüipula, elle eftfituee au Royaume de Grenade, tirant à Gibraltar : & Oca, popu- 
leufe en bois,efl: en la Prouince de Caftille, auffi bien que celle de Segouie, dite des an¬ 
ciens Barbares Carpctane. D’auantage,comme l’Efpaigne efl abondante en tous biens, 
aufli eft-elle en riuieres, defquelles Ion nombre cent cinquantetrois : combien que ie 
nemeveuille amufericy à les nommer, tant pour n’eftre prolixe,que pour lesauoir 
marquées en leur endroit.Touchant les illes qui l’auoifinent, elles font huiél en nom- xomlrtfos 

bre, fçauoir Barlingue, qui efl à fix degrez nulle minute de longitude,quarantevn de- ^a‘ 
gré nulleminute de latitude: les dix ides de Bayonne,àfèpt degrez nulle minute de 
longitude,& quarantecinq de latitude trente minutes : & celle de Calix aux Gades, à 
fept degrez de longitude dix minutes,& trentefix de latitude fix minutes: à l’abord de 
laquelle fi le Pilote n’eft accort, attendu que la fonde y efl dangereufe, il fe met au ha- 
zardde perdre fon vailfeau ,ainfi que de mon temps quelques nauires Anglois y de¬ 
meurèrent, qui tiroient à lamerdeLeuant. Se prefente apres Tille de Formantaire ,à 
quatorze degrez de longitude cinquante minutes,& trentehuieft de latitude vingt mi- 
nutes.Plus outre,eftant au goulfe du deftroi<ft,fe voit Lille de leuiccjue, à quatorze de¬ 
grez de longitude,trentehuiâ: de latitude fix minutes:& paflant plus auant,Maiorque 
& Minorque. EAfancolabre eft laderniere, à feize degrez de longitude dixhuidmi¬ 
nutes,& quarante de latitude vingtquatre minutesdefquelles toutes font la plus grand 
part habitées d’homes allez farouches, & peu communicatifs, principalement les plus 
petites & infertiles. I’ay donc voulu difeourir & particularifer toutes ces chofes,pour 
monftrer au Le&eur, Capitaines, ôt Pilotes de mer, les obferuations que i’ay faites en 
mes lointaines nauigations,qui n’ont efté que de dixhuiét ans ou enuiron. 

Des ifles de Maiorqve ^inorqje , anciennement dites 

Baléares. CH AF. XII. 
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Es 1 s l e s font pofees vis à vis de Barcelonne,tirât au Mid y, & font 
feparees de peu d’efpace l’vne de l’autre. Les Grecs les ont iadis nom¬ 
mées 6ÿwwf//W,pourcequ’autrefois leshabitansalloient tousnuds. 
Or la caufe pourquoy elles ont efté dites Baléares du depuis, vient de 
Teuenement,&couftumedefdits habitans,âruer& lancer pierres: res ont pris 

eftant vn mot Grec,qui ne fignifie autre chofe. D’autres, qui attribuétleur ntm> 

toutes les delcouuertes de l’Occident à Hercule,ont voulu dire, que ces ifles ont prins 
cenomd’vn Balee,fien compaignon, lequel y fut laifte pour les peupler,lors que ledit 
Hercule alloit contre Gerion, Tyran d’Efpaigne. Les autres difent, que c’eftvn mot 
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Phénicien , à caufe que les Phéniciens y habitèrent, du temps qu’ils vindrent au de- 
ftroid de Gibraltar, 8c que depuis ces illes tombèrent entre les mains des Rhodiens, 
qui f’y retirerét depuis la guerre de Troye.Ainfi, quiconque les ayt peuplees ou nom¬ 
mées, Toit Phénicien, Grec, ou Rhodiot, ceft chofe certaine, que les Romains les ont 
cogneuz foubz le nom de Baléares, pour les plus grands tireurs de pierres à la fonde, 
qui fulTent en ces contrées là. Car comme Quintie Flaminie, Capitaine Romain, vint 
en ces ifles pour les prendre, en l’an du monde trois mil huiét cens quarantetrois, il y 

fut receu auec telle grelle de pierres,que les Romains furent long temps fans ofer met¬ 
tre le nez hors de leurs nauires. Toutefois quand ce vint que ce pauure peuple defar- 
mé fentit le traid,8c les coups d’efpee du Romain bien armé, il fe mit en fuyte, 8c par- 
ainfi le Romain en fut Seigneur : qui lailîant là les garnifons, apprint aux Bifilaires 
l’vlàge plus necelfaire des armes, pour en lieu de pierres, fe preualoir en la guerre de 
fes ennemis. Ce que i’allegue alfeurément, pour l’auoir leu en certain liure efcrit il y a 
plus de neuf cens ans,qu’vn More blanc d’Afrique, autant dode félon fa Loy,qui fuft 
en tout le pais,me monftra entre les autres,qu’il auoit retiré du threfor du Roy de Ma- 
rocque,lors qu’il fut occis. Ces Bifilaires donc eftoient fi adextres à tirer leurs pierres, 
que peu forment ils failloient où ils vifoiét,8c n’y auoit armeure qu’ils n’enfonçalfent. 
Cequilne faulttrouuer trop eft range, veu que de nofre temps ,à l’affaultde Cogny 
en Piedmont,ceux de dedans n’ayans que des pierres,fans artillerie que bien peu, refi- 
fterent tellement contre le Vidafme de Chartres, 8c autres François qui ef oient deuât, 
qu’ils n’y gaignerent que l’aller pour le venir. Les Baléares aulfi au oient celle adrelfe 
prefquedés qu’ils fortoientdelamammelle,y eftansaccouftumez par leurs parents: 
comme ainf foit que quand lesmeres donnoientdu pain à leurs enfans, elles le leur 
mettoient au bout d’vn ballon, 8c quant 8c quant vne fonde aux mains, les menaçans 
qu’ils ne mangeroient point, iufques à ce qu’ils l’auroient touché auec leurs pierres 

Éleuatlon ruees. L’eleuation de ces illes eft telle. Maiorque gift à feize degrez trente minutes de 
de ces deux longitude, trenteneuf degrez quinze minutes de latitude : 8c Minorque à dixfept de- 
^a' grez trente minutes de longitude,trenteneuf degrez trente minutes de latitude : toutes 

deux pofeesàlafn du quatrième Climat,voifin de l’vnzieme Parallèle,ayans leur plus 
long iour de quatorze heures 8c demie 8c vn quart. Quant à Maiorque, elle eft ainf 
dite, pour eftre plus grande que fa compaigne, qui fe nomme aulf pour raifon de ce 
Minorque : 8c a de circuit foixante lieues, là où Minorque n’en a que trentefept 8c de¬ 
mie,prenant pour chacune lieue quatre mil Baliensiattendu que Maiorque en a deux 
cens quarante, 8c Minorque cent foixante, qui reuiennent au compte des lieues que ie 

j vous ay dit. Iadis ce peuple elloit fi addonné aux femmes, que les Courlàires y venans 
addeme^ faire leur trafic, ils donnoient quatre hommes pour auoir vne femme. Mefmes allans 
aux fem- en guerre au leruice des Carthaginiens, ils ne demandèrent pour leur folde,quedes 

femmes, 8c du vin : deux chofes à la vérité pour bien fe maintenir en bon fens 8c vail¬ 
lance. Outreplus ils eftoient anciennement fi entiers,qu’ils fuyoient tout vfage d’or 8c 
d’argent : non qu’ils n’en fceulfent bien la valeur, mais à fin d’euiter la captiuité, en la¬ 
quelle fe met celuy qui eft ainf amoureux de l’argent:8c c’eftoit vne vraye vie de Phi— 
lofophes.D’auantage,ils le contentoient d’habiter dans les grotefques 8c rochers,auec 
leurs troupeaux 8c richefles. Mais comme les pauures gens faifoient cela pour la con- 

Maioryue feruation de leur vie, 8c à caufe des larrons, aulf auroient-ils bon befoing encor d’a- 

^efiknes uoir de6>**es retraites, veu les courfes qu’ils fouftrent tous les iours des Mores,qui ne 
aux cour- leur font que voifins de trop près, d’autant que quand le vent eft bon, en peu d’heures 
Ps% on y peult pafter d’Afrique. Et vous diray bien , que f le Roy d’Efpaigne perdoit ces 

ifles, ce luy feroit vn grand refueille-matin pour fes païs de Cathelongne 8c Aragon, 
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ainfi que iadis eRoit aux Rois Tes predecedeurs, auant qu’ils les eu dent conquifes. Sur 
lequel propos ie ne yeux oublier, que Genferic, ayant conqueRé l’Afrique , f empara 
encor de celle ide,6c de Sardaigne 6c Corfegue,où il enuoyoit les Catholiques en exil, 
enuiron l’an de noRre Seigneur quatre cens cinquante : 6c que depuis, quand ce vint 
que les Mores chalTerent les Vandales, 6c ce qui eRoit de ChreRien en Afrique, iis taf- 
cherentaulR delesauoir : ainfi que vous lifezfouuent telles courfes faites pareux^ôe 
comme ils en ont eRé chalfez. A tout le moins fçay-ie bien , que du temps de Charles 
le Grand,les Sarrazins vindrent enuahir les Baléares,6c que ledit Monarque y enuoya 
fon ConneRable, nommé B urchard : lequel n’eRant beaucoup Rilé auxcombatsfur 
mer, feit tellement ioindre fes vaiffeaux, qu’il lêmbloit que ce fuR en terre ferme que 
Ion deufl combattre. Et ainfi le Sarrazin venât aux mains,fe veit trouRe, pource qu’on 
agraRoit fes v aideaux aux autres, 6c fut contraint de fe defendre,où il fouRrit vne gra¬ 
de delconfitureifi que ce pais Infulaire fut fauué pour vn long temps de telles courfes* 
Loys Débonnaire pareillement,fils dudit Charles le Grand, y feit merueilleufe tuerie 
defdits Sarrazins : 6e depuis eux, les Rois Goths, qui efioient ChreRiens, 6e comman- 
doient pour lors en Efpaigne. Toutes lefquelles chofeslesanciés Infulaires ontchro- 
niquees,qu’ils gardent de pere en fils,comme font les Arabes 6e Mores d’Afrique. Par- 
ainfi tous ces Seigneurs Rois ont cogneu, que c’eR vne grande forterede à vn Prince, Vm 

que vne bonne ifle,tefmoin Malthe,qui fert de rempart a l’Italie,6e Corfegue en la mer de rempart 

de Genes,6c celles cy à toute la coRe Cathelane. Or pourautant que ceux qui habitent A vn 

en Maiorque 6c Minorque,font pour la plus part Cathalans, à caufe que ç’ont eRé eux 
qui en ont eRé les conqueReurs, 6c qui ont fait vn feruice tant remarqué à leur Prince, 
ie ne m’amuferay longuemét fur leurs moeurs,couRumes 6c façons, eRant afieuré qu’il 
n’y a guere de différence au reRe des Efpaignols,defquels i’ay parlé fuRifammét. Lef- 
dits Mores d’Afrique ont long temps occupé lefdites ifles, comme dit eR, 6c plus de 
deux cens ans : efquelles Dom Raymon Beranguel,Comte de Barcelonne, accompai- 
gné de plufieurs Barons 6c Cheualiers, 6c à l’ayde des Geneuois 6c Pifàns,vint furgir 
& mouiller l’anchre, 6c les conqueRa. Si que les Mores d’Efpaigne en eRans aduertis, 
drefferent incontinent vne armee, 6c allèrent afiieger la ville de Barcelonne : qui fut 
c'aufe que ledit Comte tourna bride,6c fembarqua:6c apres y auoir laide bonne garni- 
fon,print la route d’Efpaigne pour fecourir là ville. Du depuis, ayans les Rois de Fex 
6c Marocque eu aduertiRement,comme les choies feRoient padees, 6c le degaR com¬ 
mis de toutes parts, enuoyerent trente mille hommes en ces ifles, lefquelles ils prin- 
drent, plus parla trahifon de certainsMarannesEfpaignols, que de force : 6c cela en¬ 
tendu par le Roy Iean,premier de ce nom,nouueau Roy d’Aragon 6c Cathelongne,il 
pafiala mer,6c de rechef les conquiRrquifut en l’an mil deux cens vingtdeux.Au fur- 
plus,Maiorque eR efloignee d’Efpaigne vne demie iournee par mer, 6c Minorque tire 
plus au Leuant,toutes deux fort fertiles,6c où fe trouuent plufieurs fortes de fruiéts de 
bon gouR 6c fauoureux : entre autres grand’ quantité d’Oliues (encores qu autrefois il 
n’y en euR point) fourniflant à prefent d’huyle 6c Flandres 6c Italie. En outre, les pa- 
Rurages y font bons à merueilles:qui fait,que la plus grade richefle des Infulaires con- 
RRe en beRail,6c ont de trefbons fromages, fort eRimez 6c à Rome,6c en Efpaigne. Ils 
fontauRi trafic de bonnes laines 6c draps, lefquels encor qü ils ne foient trop fins, on 

ne laifie de porter bien loing, ôc fen fait grande defpefche en Sicile. Encor eR ce plus, 
que quelques Mules 6c Mulets,qui font en Efpaigne,en font amenez,quoy que elle en 
abonde en d’aucuns endroits,qui au reRe en eR fournie de France. En lomme, cesitles 
fe pourroient appeller à bon droit Fortunées, pour leur fertilité, n’eRoit que les Mo¬ 
res les tiennent ainfi prelfez, qu’il fault que nuiét 6c tour ils foient aux elcoutes, 6c fa- 
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cent guet. Enl’iflede Maiorque y a deux ou trois belles villes, à fçauoir Maiorque, 
chef du pars, ôc Polencc, tout le relie n’ellans que cafals 6c bourgades : En Minorque 
deux,l’vne defquelles fe nomme Ciuiteüe, iadis Jamne, 6c l’autre Mogon : ôc elE toute 
enuironnee de haultes montaignes, 6c de bofeages fort efpais, qui la rend plus com¬ 
mode pour le peuple,que la grande.En l’vne 6c l’autre on fait toutes les felles,des que¬ 
lles pour le rachapt des pauures captifs, qui font entre les mains des Mores infidèles, 
contre lefquels vrayement ils fedeffendent fort vaillamment : vous apeurant que fils 
en Tentent la venue,les autres ne fen retournent fans y laiffer du poil.Et qu’il foit vray, 

raflant cn }’an mil cjnq cens cinquante,comme Dragut-Rax>cc grand efcumeurTurc,fuE ve- 

juoTtn- nu à l’improuille fe ruer fur les Maillorquois, 6c penfaE emporter de furprinfe la vil- 
tre Dramt le de Potence,iaçoit que les habitans y fuffent à demy nuds, Ôc fans armes, fi eE-ce que 
***• fuyuans la generofité de leurs anceffres,6t penfans à quel ennemy c’efloit qu’ilsauoiét 

affaire, fe déf endirent fi bien ,que apres auoir occiz grand nombre d’Infideles, ils les 
chafferent iufques dans leurs nauires, ôc leur oflerent le fac 6c pillage, 6c Efclaucs que 
défia ils auoient prins es païs voifins en leurs nodurnes defcentes.Aufli ne penfez pas, 
qu’ils demeurent les bras croifez, 6c fans rien faire fur l’ennemy. Car fouuent ils voi¬ 
lent en Afrique, 6c en emmeinent vne infinité d’Efclaues, qui font ceux qui font leur 
befongne par fille, enchainez deux à deux par le pied, 6c ayans de gros colliers de fer, 
comme i’ay veudefquels ils traittent affez maigremét, affeurez que les Mores n’en font 
pas moins aux ChreEiens qu’ils tiennent. Neantmoins la condition des Chreffienseft 
en ce meilleure, que des autres, fçauoir que fouuent on les racheté, fils ont dequoy,6c 
quelquefois des aumofnes ordinaires, effant ce peuple fort charitable en celle œuure 
de pietédà où lefdits Mores ne fe fouciét de racheter ceux de leur fede,fi ce n’ell quel¬ 
que Seigneur,ou homme de qualité qui foit recommadé.Et encor tout le foulas que a 
le More, qui eff racheté ,c’eE de gaigner par vn double trauail en longtemps ce qui 
aura ellé payé pour luy:6c prefentant ce pris à fon Seigneur,il eE mis en liberté,vueil- 
le ou non celuy qui le poffede. Mais pourautât que le grand nombre d’Efclaues qu’ils 
prennent, furpafferoit ceux qui y font libres, il vous fault noter, que on lesenuoyeen 
vne autre iflevoifine, dite iadis Ebufe, à prefent Ieuife, qui peult auoir quelques dix 
lieues de longueur,6c ffpt 6c demie de largeur,faite en forme d’vn T. En cefte ifledoc 
y a grande abondance de Sel, ou Ion employé ces pauures gens. Or trauail! en t- i 1s iuf¬ 
ques à Soleil couché : 6c au ref e du iour fils permet gaigner quelque choie,ou le ven- 
dredy qui eE pour eux,c’eE de ce gaig pénible qu’ils racheter leur liberîé.ïl ne fe trou- 
ue en ce lieu beEe venimeufe quelconque : auEi n’en y a il en Maiorque,ne en Minor¬ 
que,voire ne Loup,ne Renard, ou autre beEe nuifible. Au côtraire,il y a vne autre ifle 

"fl d f ci11* °ifine,que les Anciens ont nommee Ophmfe, mot Grec, fignifiant Serpentine,a 
tntntaire°r caufe de la grande quantité de Serpéts 6c verMne qui autrefois y eEoit. Auiourdhuy 

les Efpaignols l’appellent Formentaire, 6c eE prefque fans aucune habitation au pris 
des autres.Elle giE à quatorze degrez quinze minutes de longitude, tretehuiél degrez 
vingt minutes de latitude,tirant à l’EE:où Ieuife eE fituee à quatorze degrez nulle mi¬ 
nute de longitude,trentehuiél degrez cinq minutes de latitude,de la part du Su : tou¬ 
tes deux pofees au quatrième Climat, 6c prefque à l’vnzieme Parallèle, ayans leur iour 
comme les Baléares,fçauoir de quatorze heures 6c trois quarts. En ladite Ebufe,ou lé¬ 
nifié,lesMores viennent fortfouuenttrafiquer,pourauoirdu Sehveu queducoEé de 
Fex 6c deMarocque ils en ont grande difiette, 6c leur baillent des Efclaues au lieu : 
attendu que ce peuple Africain fie vend Tvn l’autre lans efgard quelconque, 6c ne font 
afferuiz pour crime qu’ils ayent fait,ainfi que font ceux que nous enuoyons aux Galè¬ 
res,ains prins par cas fortuit,ou en guerre. Près de Ieuife,entre elle 6c Maiorque, tirant 

pleine de 

vermine. 
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vers terre ferme en Efpaigne, fe voit vne autre petite ille, qu’on appelle oncalabret, 
deshabitee:dont la colle tourne a l’Eft vers Barcelonne. Autrefois il y a eu des Rois en 
ces illes : la fucceliion defquels n’ayant peu recouurer, comme chofe obfcure 8c trop 
brouillée,ie fuis contraint de palfer outre.Seulemët vous diray,que dellors qu’vn Roy 
d’Aragon print laques, Roy de Maiorque, du temps de Charles quint, furnommé le 
Sage, les Cathalans fen feirent Seigneurs, y confentant leur Roy, 8c peult eftre les in- 
duifant à ce faireitout ainfi qu’il ed à prefuppofer que feit Ferdinand, Roy Cadillan,à 
l’endroit de Iean d’Albret, Pvoy de Nauarre. Au relie, il y a en ces lieux force oyfeaux oyfeaux pdf 
paffagers,qui viennent d’Afrique, comme Cormorans, 8c autres oyfeaux rouges, tous-^p” 
tels que ceux que i’ay veuz en l’Antarâ:ique,qui fappelloient en Sauuage & langue du 
païs Chocas» qui ont le bec fait comme vn Merle,hormis qu’il tire vn peu fur le iaune. 
On y prëd encor des Sacres, Laniers,'Tiercelets, Faucons, 8c autres fem b labiés, des Hé¬ 
rons blancs, & vn peu grifallres, 8c dans les grotefques abondance de Chauuefouriz. 
Quant au poilfon quiellen celle mer, depuis les ides fufditesiufquesau dedroiét de 
Gibraltar, entre les autres fy en voit vn,qui relfemble àvn Crapaud, fauf qu’il n’a ne 
pied ne iambe,& fappelle celle malfe in forme, Hontp : comme aulïi ordinairement vne 
autre efpece, faite tout ainfi que les peintres dfigient vne grande Edoiile,nommee des 
anciens Polype, 8c des Grecs vulgaires Mofibitm , des Arabes Beezopt, 8c des Mofco- 
uites Biçmer.De telles en ay-ie veu d’autrefois près de Naples,au plaidant lieu de Puz- 
zole.Ce poilfon a au milieu de fes rayons vne rotondité,large comme vne efcuelle,fur 
laquelle ed fa bouche alfez grande : 8c à caufe que ce poilfon fent,quand vous le man¬ 
gez,comme le Mufc, 8c tire vn peu fur la violence,on n’en vfe guere. Ils l’appellent E- 
ïtoille de mer.En l’an de nodre falut,mil cinq cens foixantecinq,il y fut prins vn Mar- 
fouïn,de la plus edrange forme qui iamais fut veu, 8c qui fembleroit chofe fabuleufe, 
fi elle n’edoit de frefehe mémoire, 8c aueree par letefmoignage de piufieurs. Carayat 
la longueur de quelques quinze pieds de long, 8c fix de large, vous eudiez apperceu 
fur fon cuir des Galeres figurées auec leur equippage d’artillerie,gens,cordages,mads, 
& autre appareil de nauz à hault bord,& fur fa queue vn Gallion pred à combattre^ 
culfiez dit,que ces vailfeaux alloient inuedir & adaillir les vns les autres. De forte que 
la chofe n’ayant iamais edé veuë,& edant comme vn miracle 8c prodige,donna grand 
edonnement à tout le païs,chacun en imaginant ce que bon luy fembloit : veu princi¬ 
palement que de ces hommes qui paroilfoient,on eud iugé que c’edoiét Turcs, & que 
les autres fe mondroient fort gaillards 8c prôpts à les receuoir.S’il ed loifible au Chre- 
dien de fonder iugemét, & interpréter ces chofes, qui font comme les fecrets de Dieu, 
ainfi que fonuent il en a moftré, piufieurs dirent dellors, quec’edoit le Turc qui fe ve- 
noit ruer fur les Chrediens,ainfi qu’il feit fur l’ille de Malthe, & depuis fur la Hôgrie: 
8c en edoit alfez aifé le iugement, veu que l’effed fen enfuyuittoutaulfi tod. Que fd “ui 
fauit difeourir fur ces nauires figurez en ce poilfon, c ed chofe naturelle. Car i ay veu paroifntés 
en mer venir de grâds poilfons apres noz nauires,! efcaille desquels paroihoit de mille en 
couleurs,& autant de figures de bedes 8c oyfeaux, qui venoit de la refiexion du Soleil 
dedans l’eau,reprefentant ce qui fe formoit dans les nuees.Ce qui fe cognoid aifément 
fur la Baleine,où fouuentefois femble qu’il y ait mille figures diuerfes,taiîtod d’yn ro¬ 
cher,ores d’vn badon à deux bouts,ou bourdon,qu on dit de Saincf laques,8c des Co¬ 
quilles de mer : combien que edans près, 8c quand le poilfon eft prins,toutes ccs ciio- 
fes fefuanouïlfcnt, 8c ne paroilfent plus. Qui me fait penfer,que ce poilfon ainfi figu¬ 
ré d’armee de mer, n’ayant point perdu hors de 1 eau fes représentations, edoit vn ad- 
uertilfement d’enhault, 8c prelage de quelque grande chofe : attendu que 8c de nodrv, 
temps,& iadis, plus grands fignes font apparuz au ciel,& en la terre,8c en la mer. Mais 
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ie remets de cecy le iugement à vn chacun : Et ce pendant ielailfe la mer d’Efpaigne, 
pour m’arrefter fur autre fuiet en terre ferme. 

Du Royaume de IV a varre, VN ont s Pyrenees , & Jîngularitez.: du 

M. O N T-S ERRAT. C H A P. X J I I. 

V a n t au Royaume de Nauarre,pource qu’il contient,il eft auffi fer-- 
til 6c abondant en tous biens,que pas vn des autres dEfpaigne:6c n’efl 
fi petit, qu’il n’y ayteinquantefix villes clofes. Or ont efté ancienne¬ 
ment lesNauarrins hommes accortsôc aguerriz,ôc fefont par plu¬ 
fieurs fois reuoltez contre les Romains:qui aufii les chaftierent,6c ren- 
dirét tributaires,malgré leur rage. Car eftât Cefàr occis à Rome,6c luy 

fuccedant Oétauian Augufte,ils fentirent de ce régné la fureur defdits Romains: d’au¬ 
tant que ce fut luy qui enuoya quatre Légions, lefquelles entrans en ce païs par force, 
faccagerent plufieurs villes 6c chafteaux.Et ainfi fe voyâs vaincuz,6c qu’il n’efloit pof- 
fible de refifter à telles troupes eftrangeres, la plus part d’eux gaignerent la fuyte,6c fe 
retirèrent aux montaignes,quafi inaccefiibies,nommees encores iufques à prefent Na- 

d ou prend ua;a qui font d’vne grande eftendue, fituees entre VNefcua, 6c Eulate. Ayant ce peu- 
Nanarre . . 1 , , P, . . Jr . . , . \ r 
fin nom. pie l°ng temps habite ces montaignes,on les nomma Nammos : ôc depuis le mot cor¬ 

rompu , les Mores qui occupoient la plus part de l’Efpaigne, les nommèrent Nauar- 
riens,qui leur eft demeuré iufques à auiourdhuy. Du depuis, eftans pourfuyuis de la 
tyrannie Morefque,ils furent contraints vuyder leur demeure, 6c fe retirer aux monts 
Pyrenees. Eux donques fe fentans ainfi prelfez,6c fans Roy, en efleurent vn, descendu 
delaracedesGoths, nommé Guarcy-Ximenez^,homme hardy 5c vaillantdequel tou¬ 
tefois ne voulut accepter ce tiltre,que premièrement il n’euft fait apparoir fa prouëlfe, 

Des unis de 5c gaigné par armes fur les Infidèles les païs par eux prins fur les Nauarrins. En quoy 
xauarrc. E fut fi heureux, qu’il ne demeura vn feul Infidèle en tout le Royaume, qu’il ne chat 

fafi,ou ne palfafl: par le trenchant de l’efpee : 6c lors il permit qu’on l’appellaft Roy, 6c 
print pour fes armes vn Arbre, 6c vne Croix au deffus. Il gaigna aufii plufieurs batail¬ 
les contre les Mores,6c eut vn fils,nomé Guarcia,qui ne dégénéra des vertuz 6c prouëf- 
fes de fon pere : 6c conquit la ville de Pampelune,qu’il feit apres ceindre de murailles. 
Ce Guarcie eut vn fils, nommé Sancho Guarces, qui fucceda à la Couronne, 6c eut pa¬ 
reillement grand’ guerre contre lefdits Mores:6c à celtuy vn autre Sancho, furnommé 
le Grand,lequel querella le Royaume de Caftille, à caufe de fa femme Eluira, fille du 
Comte Sancho de Caftille:ce qui aduint par la mort de Dom Guarcie,fils dudit Comte 
Sancho, qui fut occis en trahifon par les enfans du Comte Dom Vêla, 6c Fernand Lay- 

nez... Et celle mort fut occafion de plufieurs guerres entre ledit Roy Sancho de Nauar- 
re,6c Bermude Roy de Leon:qui à la fin feirent paix,par le moyen d’vn traiélé de ma¬ 
riage , accordé entre les deux maifons. Les Efpaignols fe vantent, que Dom Fernand 
cinquième,Roy de Léo,gaigna par armes ledit Royaume de Nauarre,6c l’annexa auec 
celuy de Calliile de Leon.Finalement,il elchent à Thibault,troifieme du nom,Comte 
Palatin feptieme de Brie 6c Champaigne, fils du Comte Thibault,deuxieme du nom, 
l’an mil deux cens trentequatre : lequel efpoula en fécondés nopces Yfabel de France, 
fille du Roy fainél Loys, 6c de Marguerite de Prouence. A ce Thibault fucceda Thi¬ 
bault,fécond du nom,fon fils,qui ne le furuefquit que deux ans : apres la mort duquel 
vint à la Couronne Plenry, fon frere, qui efpoufa la fille de Robert de France, Comte 
d’Artois, frere dudit Roy lâinél Loys : 6c de ce mariage yfiit leanne, fille vnique , qui 
fut mariee à Philippes le Bel,fils de Philippes troifieme, Roy de France, l’an mil deux 
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cens oéfantequatre. A ceftuy fucceda Loys Hutin, Roy de France 8c de Nauarre, fou 
fils,qui efpoufa en premières nopces Marguerite de Bourgogne, fille du Duc Robert, 
8c en fécond lift, Clemence de Hongrie, fœur du Roy Robert de Sicile 8c Hongrie. 
Son fucceffeur fut Philippes le Long,fon frere, l’an mil trois cens quinze : & apres luy 
Charles le Bel, Roy de France. Apres ceux là efcheut le Royaume à Philippes le Bon, 
Comte d’Eureux,fils de Loys de France,& Marguerite d’Artois, lequel efpoufa Ieâne, 
fille du Roy Loys Hutin, 8c de Marguerite de Bourgongne, qui reuint à la Courone, 
par le decez des Rois Philippes le Long,8c Charles le Bel,freres dudit Loys Hutin.Ce 
fut ce Philippes de Nauarre , qui afliegea Arfegille au Royaume de Grenade, 8c y fut 
occis au fiege par les Infidèles, l’an mil trois cens quaràtedeux,8c enterré à Pampelune. 
La vengeance eftant prinfè de la mort de ce Roy, paruint à la Couronne Charles, fur- 
nommé le Mauuais,Comte d’Eureux,Seigneur de Montpellier,lequel feit vne infinité 
d’exaétios fur fes fubieéls, 8c mourut de l’vne des cruelles morts que Ion fçauroit efxi- 
mend’autât qu’eftât enerué par paillardife,les Médecins (pour le refchaufter 8c remet-' Charles de 

tre en naturelle feirent mettre entre deux draps trempez en eauë de vie,8c en iceux par Natt^re. 

cas fortuit print le feu, qu’il fut impolîible d’efteindre. Et ainfi fina fes iours, que Ion 
peult dire eftre vn apparent iugement de Dieu. Ce Charles efpoufa Ieanne de France, 
Comtelfe de Vire en Norman die,fille du Roy Iean de Frâce:dont fortit Charles,deux¬ 
ieme du nom, lequel fallia par mariage à la maifon de Caftille, 8c efpoufa Ieanne,fille 
du Roy Eknry. Auffiluy fut donnée la Seigneurie de Nemours, qui lors fut erigee en 
Duché, pour recompenfe des terres d’Eureux, Conftâtin, 8c Mortaigne, qu’il vouloir 
quereller à caufe de fa femme : 8c depuis f eftant allié auec le Duc Iean de Bourgogne, 
fut occafion de grandes guerres en France. Il eut deux enfans,à fçauoir Iean,qui mou¬ 
rut auât la mort de fon pere,8c Blanche,qui fut mariee à Iean Roy d’Aragon 8c de Ca¬ 
mille, lequel fucceda au Royaume de Nauarre de par fa femme. De ces deux yftirent 
Charles, qui décéda fans hoirs, 8c Alienor, efpoufe de Gafton de Foix, quatrième du 
nom:à l’occafion dequoy luy efcheut la Couronne. Apres luy , fut efleu François Phç- 
bus,fon fils,lequel n’eut point d’enfans,n’ay at régné qu’vn an : 8c partât obtint la Prin¬ 
cipauté Catherine de Foix,fille de Gafton de Foix,8c fœur dudit François Phçbus, 8c 
fut mariee auec Iean d’Albret, fils d’Alain d’Albret, qui par ce moyen fut Roy de Na¬ 
uarre,8c Comte de Foix : Combien que Iean de Foix, Vicomte de Narbonne,8c oncle 
de ladite Catherine,voulut quereller ledit Royaume : lequel different fut terminé par 
vn accord,demourans les Seigneuries de Sauardon, Mœ/ères,& Gibel audit Vicomte, 
8c le Royaume audit Iean d’Albret. L’an mil cinq cens treize, le Pape Iule fécond du 
nom,natif de Sauonne, près de Genes, de fi bas lieu, que long temps auant que d eftie meatort le 

promeu àl’eftat Ecclefiaftique,il eftoit marinier,8c filsd’vn pefcheur,le plus fier,propt üsy & ^ 

8c hardy aux entreprinfes, qui futonques à Rome, fans occafion ayant excommu¬ 
nié le Roy Iean d’Albret de Nauarre,parce qu’il adheroit au Roy Loys douzième,mit 
en tefte au Roy Ferdinand d’Efpaigne, de faire guerre aux Nauarrois, 8c de fera parer 
de fon Royaume. Tellement que l’Efpaignol y preftant l’oreille, dreffa vne armée, 8c 
l’enuoya foubz la conduite du Duc d’Albe, pere de ccluy qui régné à prefent, au païs 
Nauarrin. De ce donc aduerty le Roy Iean d’Albret, 8c pour adoucir le Roy d’Efpai¬ 
gne, enuoya pardeuers luy fon Marefchal,homme accort 8c de bon efprit,luy remon- 
ftrer le tort qtyl luy faifoit, de luy mener la guerre, 8c de vouloir vfurper par force 
fon Royaume. Mais l’Efpaignol faifant la fourde oreille, ne laiffa de faire marcher fa- 
dite armee, 8c print 8c occupa plufieurs villes,tant par furprinfe,que par intelligence, 
aydé du Seigneur Loys de Beaumont, Conneftable de Nauarre, 8c Comte de Lerm, 
qui eftoit mal content de ce que le Roy lauoitdepoffede de fes terres 8c Seigneuries. 
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Ain fi Te voyant le Duc d’Albe maiftre de la campaigne, 8c que plufieurs villes fe ren- 
doient foubz fon obeïïïàncejes vnes par crainte,& les autres pour eftre mal affe&ion- 
nees à leur Prince, vint mettre le fiege deuant ladite ville de Pampelune, chef ôc pre- 

afl£te “pi miere de tout le Royaume, accompaigné des Seigneurs Dom Mluare de la Lune, Dom 

La Ejf,u- plerre de la Cueua, Dom Pierre Manrique, Dom Martine s de Lyeue, François de Cadenas, 

Dom laques de Tolede, tous Capitaines de cent hommes d’armes, 8c autres Cheualiers, 
qui faifoiét le nombre de mille hommes d’armes, 8c quelques quatorze mille hommes 
de pied,auec vingtdeux pièces d’artillerie.Sur quoy les Pampelunois,ne fe Tentas allez 
forts pour endurer le fieg^e, 8c fouflenir l’affault de tant de braues foldats, attedu qu’ils 
n’auoient beaucoup de gens de defenfc,ne de munitions,enuoyerét fix des principaux 
de la ville,pour parlementer,& fupplier ledit Duc (le cas aduenât qu’ils luy rendirent 
la ville) de ne les tourmenterons les laifïer iouyr de leurs frâchifes ôc libertez ancien¬ 
nes. Ce qu’il leur promit faire, à la charge que par cy apres ils ne recognoiftroiét autre 
Seigneur pour Roy,que celuy d’Efpaigne. Et à ce les citoyens faccorderent, 8c ainfi le 
iurerent. Iceluy feftant faify des portes, chafteau,8c fortereffes de la ville, y feit entrer 
vn régiment de huiét cens hommes de pied,auec trois cens cheuaux legers:& le lende¬ 
main , accompaigné des Princes 8c Seigneurs de fon camp, 8c de l’Euefque deTrino- 
poli,Légat du Pape,y feit fon entree,auec grande magnificéce. le me déporté de vous 
deferire (pour euiter à prolixité ) la harangue que fit ledit Duc aux citoyens de la vil¬ 
le,en vne falle du Palais,où il ne voulut onc permettre que aucun des Seigneurs Efpai- 
gnols afïiftaft, defirant fçauoir à part les eftats, ftatuts, ordonnances, coutumes,8c va¬ 
leur du Royaume,auec les threfors de la ville. Et les vainquit pluftoft ce Seigneur par 
doulceur,que par foreexome aufîi il fit peu apres les villes de Saind Iean Pié-de-porc, 
JMontreal, Amaye, EBelle, Olyte.Taffale, 8c Tudele /tant que à la fin il fe fit maiftre de 
tout le Nauarrois,au grand regret du Roy Iean d’Albret,lequel vint en France deman¬ 
der fecours au Roy Loys douzième, qui le luy accorda : Et de faid, y enuoya bonne 
compaignie d’Allemans,François, & autres, foubz la conduite de François d’Angou- 
lefmejors Daulphin,Ôc depuis Roy de France,fuyuy de Mefïieurs de Bourbon,la Pa- 
lifîe,Lautred,& autres Seigneurs,lefquels eftâs ioinds auec l’armee dudit Roy de Na- 
uarre, mirent le fiege deuant Pampelune. Mais les intelligences, partialitez, ôc viures 
que Ion auoit coupez de toutes parts, ioind que la ville efloit bien fortifiée, 6c y auoit 
bonne garnifon, furent caufe que l’entreprinfe fortit à peu d’effed. Toutefois les nô¬ 
tres prindrét la fortereffe de Teuas, en laquelle y auoit cinq cens foixante Efpaignols, 
6c grand nombre d’artillerie, 6c autres munitions 6c richeffes. Voy la comme ce Roy 
perdit grande partie de fon Royaume : duquel fut fuccefîeur Henry d’Albret,fon fils, 
qui efpoufa Madame Marguerite de Valois, fille de Charles de Valois, Comte d’An- 
goulefme, 6c fœur du Roy François, premier de ce nom . D’iceux eft fortie Ieanne 

d’Albret, fille vnique, 6c fut coniointe par mariage auec Anthoine de Bourbon, Duc 
de Vendofme, qui par ce moyen fut Roy de Nauarre : lequel depuis fut bleffé deuant 
la ville de Rouan d’vn coup d’harquebuze, dont il mourut l’an mil cinq cens foixante 
deux, au mois d’Odobre. Quanta fes haults faits ôc prouéiTes ,i’en parleray ailleurs. 
Ladite Princeffe mourut à Paris l’an mil cinq cens foixante douze:6c de ce mariage eft 
yfîu Henry de Bourbon, auiourdhuy Roy de Nauarre, qui a efpoufé madame Mar¬ 
guerite de Valois,fille de Henry deuxieme,6c foeur de Charles de Valois,neufieme du 
nom, Roy de France, à prefent régnant. Or vous ayant affez amplement difeouru des 
Rois qui ont régné en Nauarre,refte maintenât à vous dire quelque chofe de la fufdite 

^ ^ viîlc.Pampelune donc eft la principale du Royaume,grade,6c noble fur toutes lesau- 

pèllm. * très, ôc fort ancienne, comme celle qui fut bafiie (ainfi qu’aucuns difent) par le grand 
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Pompee, lequel la nomma Pompeiopoli 3 qui vault autant à dire, que Ville baflie par 
Pompee. I’ay trouué par eferit dans mes vieux parchemins, quelle flonflon du temps 
du premier Cefar,fur toutes les villes du païs,6c mefme que faind Pierre venant d’An¬ 
tioche à Rome tenir Ton fiege, il enuoya fainél Ceruin,vn de fes difciples, 6c quelques 
autres,prefeher en Efpaignedequel payant par Tholoufc,couertit à lafoy 6c cognoif- 
fance de Dieu,vn ieune enfant, nommé Honefle, que peu apres il enuoya à Pampelu- 
ne annoncer l’Euangiie. Auquel lieu il feit fi bien fon deuoir,que par fa prédication il 
conuertit beaucoup, 6c la meilleure part deshabitans delà ville, qui fe firent baptifer, 
6c entre autres vn Fremin,homme de bonne vie,qui depuis a eflé mis au catalogue des 
Sain6ls:6c de là fut conduit par toute la cotree, où il reduifit par fa prédication la plus 
part des circoncis.Celle ville a beaucoup enduré par les guerres, 6c principalemét lors 
que les Mores la poffedoient. Et fetrouue, que du temps que Charlemaigne pénétra 
dans les Efpaignes, il y mit le fiege, les Barbares la tenans pour lors ,6c que ayant eflé 
quelque temps deuant,les murailles d’icelle, par la volonté de Dieu, tombèrent toutes 
par terre,du coflé où ledit Charlemaigne efloit,fàns coup ferir,ny donner affault,tout 
ainfique firent celles d’Angoulefme, lieu demanaifTance,lorsqueleRoy Clouis fut 
pour l’aflieger. Parquoy voyans les Mores vn tel miracle aduenu deuant leurs yeux,fe 
rendirent à Charlemaigne,qui fit mettre tous ceux,qui ne voulurent receuoir le fainét 
Baptefme,au fil de l’efpee.Elle gifl à feize degrez onze minutes de longitude,quarante 
quatre degrez quarantetrois minutes de latitude, ayant fon plus long iour de quinze 
heures trente minutes. C’efl aufii le lieu,où iadis les Rois de Nauarre efloient facrez 6c 
enterrez. Ayant laiffé Nauarre, fe prefentent les monts Pyrenees, 6c la vallee, où iadis 
Charlemaigne deffit vne armee de plus de cent mille Mores, eflant accompagné d’vn 
bon nombre de Princes de l’Europe,entre autres du Duc de Bretaigne,nommé os4de- 

lante, 6c du Comte An felme, qui commencerét les premiers la charge fur les Infidèles. 
Ce fut auffi en ce lieu,où furent piteufement maffacrez plufieurs François à fon retour 
d’Efpaigne:6c ce par les Bafques,que ledit Monarque pen foit fes amis, ay dez des Mo¬ 
res,par l’intelligence du Comte Ganellon.Car comme il fufl remonté fur les monts,6c 
eufl laide fon arrieregarde foubz la conduite de Roland fon nepueu, 6c auec luy Oli- 
uierfoncompaignon , 6c les plus grands Seigneurs de France, iufques à vingt mille, 

il marcha deuant auec le refie de fon armee, parce que le chemin efloit ellroit, 6c 
malaifé. Dequoy aduerty le Roy Marfille,ne faillit à fe trouuer au lieu afTigné,accom- 
paigné de deux cens mille hommes:6c là defeonfit, 6c mit en pièces tous les vingt mil¬ 
le François,mefmes y furent tuez lefdits Roland 6c Oliuier, Egihart qui auoit la char¬ 
ge de la table du Roy,6c Anfeaume,Comte du Palais. Ce qui ne fut toutefois,fans que 
ledit Marfille ne perdifl beaucoup de gens: attendu que de tous ceux qu’il auoit me¬ 

nez auec luy, il n’en retourna pas vingt mille : encores fenfuyrent-ils,quand ils enten¬ 
dirent les Trompettes du Roy Charlemaigne, qui venoit au fecours de fes gens, eflant 
aduerty de la bataille.Mais le Roy arriua trop tardicar il trouua prefque tous les Fran¬ 
çois morts, lefquels il feit enterrer en ce lieu ( où depuis on a bafly vn Monaflere de S. 
Auguflin ) excepté fon nepueu Roland, Oliuier, 6c douze des plus grands Seigneurs, 
qu’il feit tranfporter fort noblement iufques à Blaye,6c là les mettre en ÎEglife 
fainél Romain, comme i’ay veu par la fepulture dudit Roland, qui a eflé démolie par 
ces dernieres guerres ciuiles.Ce qui efl contre l’opinion de plufieurs,qui ont voulu di¬ 
re, que les douze Pairs de France auoiét eflé enterrez audit Monaflere de S. Auguflin: 
comme ainfi foit que lefdits Pairs n’efloient encores inflituez,ny mefmes l’ordre de 

cedit Sainél. Or reuenons aux monts Pyrenee s. Ces deux peuples voifins 6c vaillans, 
Efpaignols 6c François,font diuifez,6c par la mer,6c par la montaigne. Quant efl de la 
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montaigne qui les fepare,c’eft par le moyen de deux Promontoires en mer,l’vn du co¬ 
fté de Narbonne,& l’autre de Baionne Aquitanique, que nous difons autrement Py- 
reneedaquelle dudit cofté de Baionne,eft pofee à quinze degrez nulle minute de lon¬ 
gitude ,& auarantecinq degrez cinquante minutes de latitude :& de la part de Nar¬ 
bonne,qui luy fcrt d’Orient,à dixneuf degrez nulle minute de longitude,quarâtetrois 
degrez dix minutes de latitude,tirant de lEft à 1 Oueft,quarte au Nordoueft.Ces mots 
font des plus haults de l’Europe, & de belle eftendue, veu les contours qu’ils font aux 
Efpaignes, és Efturies & Galice : & qui commençans en leur planure à Fontarabie, fe 
vont rendre vers faind Iean de Pié-de-porc, & d’autre part aboutiftent au Royaume 
de Nauarre. Touchant leur longueur deuers la France, elles ne fçauroient auoir plus 
hault de foixante & quatorze lieues,comptant par quatre degrez, & chacun degré à 
dixfept lieuës & demie. Mais auant qu’entrer à déduire leurs raritez, il eft bon de fça- 

dVu vient uoir,que veult dire ce mot de Pyrenees, & d’où il eft venu : d’autant que ce feroit folie 
le mot Ty- de penfer,que ce nom fuft fortuit, & fans occafion,qu’il ayt efté impofé. Les vns donc 
nmt. difent,que elles font ainfi nommées,à caufe du feu,que les Pafteurs,f y tenans vne bon¬ 

ne partie de l’annee, font ordinairement fur le fommet, lors que leurs belles paillent. 
Neantmoins fi pour ce refped elles portent ce nom, il n’y a guere montaigne, qui ne 
puilfe à bon droit eftre ainfi appellee:pourautant que c eft chofe couftumiere,qu’on y 
meine durant les chaleurs heberger les trou peaux, à caufe de l’herbe frefehe qui fy 
trouue:& ay veu en Candie,Cypre,& depuis en Efclauonie,que toute la nui£t les ber¬ 
gers faifoient du feu furlesmontaignes,lefquellesnonobftant n’ont point efté dites 
Pyrenees : de forte que celle raifon & étymologie eft alfez froide, quoy que toutefois 
elle foit vray-femblable.D’autres tiennent (farreltans touliours fur le feu) que ce mot 

Monts py- ellainli appelle,pource qu’il eft fort fuiet à tempeftes,&: que le plus fouuent il eft frap- 

jilZs f°l pé du fouldre.Ce que ie côfcflcray bien, & que la mer n’eft p as plus orageufe que font 
tempe fies, ces monts tempeftueux : y ayant veu le tonnerre telle fois eftre fi continu, qu’il a duré, 

elclairant & fouldroyat làns celfe nuiét & iour, par l’efpace de huiét à dix iours. Mais 
encor n’eft-ce pas chofe peculiere feulement à ceftuicy, veu que le fouldre de fon na¬ 
turel fe lance és lieux plus haults,foit montaigne,colline,chafteau,tour,ou clocher.La 
troilieme opinion eft des plus iVnciens, qui tiennent, que iadis les pafteurs,faifans du 
feu fur ces montaignes,le meirent en vne foreft, & d’icelle en autre : de façon que elles 
demeurèrent defhuees de bofeages, & que le feu eftant ainft vehement, l’or qui eftoit 
caché aux entrailles d’icelles, fut tout fondu, & alloit coulant par les campaignes. Er, 
c’eft cefte raifon que ie dis du tout faulfe, & mal conftderee par ceux qui l’ont eferite, 
fuft-ce Iean le Maire, ou autres qui viuent : attendu que fil y euft eu autrefois de l’or, 
les racines & veines n’en eu lient efté perd ues, & les Rois de France, d’Efpaigne, & de 
Nauarre, euftent bien tafché d’en venir à bout, aufti bien que Ion a fait ailleurs, & en 
pais plus lointain.Ie ne veux pas conclure toutefois qu’il n’y en ayt, veu les eauës ful- 
phurees qui en fortent:mais i’aurois peur,que les defpens & fraiz n’excedaftent le pro¬ 
fit, pource que l’or n’y fçauroit guere abonder, & fi ne feroit pas du meilleur qu’on 
trouue : & fçay d’autre part, que Flenry d’Albret,Roy de Nauarre, y a fait de grands 
fraiz,fans en auoir tiré gain d’vn tournois de mine,ne efpoir d’en trouuer.Oultreplus, 
ie m’efbahis de quelques Géographes de noftre téps, qui ont ofé eferire, que vers l’Efi- 
paigne les monts Pyrenees font toufiours verdoyans:& que tournant la face aux Gau¬ 
les,ce n’eft que chofe feiche,qui y monftre fa blancheur.Ie ne nie pas,que vers Baion¬ 
ne,auoifinant la mer, la montaigne ne foit toute defpouillee de verdure, comme aufti 

BiUelau. elle eR en Efpaigne du cofté de la Bifcaye,& vers Billebau,ville capitale du païs:Mais 

fi vous venez tout le long de Bearn, vers les vallees d’Afpe & de Sau, c’eft le palus beau 
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paiïàgc qu’on fçauroit voir,la motaigne y eflant bofcageufe,ôc toufiours prefque ver¬ 
doyante,fauf quelque mois de l’annee, que la neige y eft deffus, ôc laquelle Te fondant, 
engraiffe le païs voifin, ôc caufe les courfes ôc vireuouftes, que fait le Gaue par le païs 
Biernois.En celle colle fe leuent les meilleurs vins de toute la Gafconcme,Ôc n’en deff 
plaife à ceux de Graue ôc de Bordeaux : mefmes les blancs y font beaucoup meilleurs 
que ceux de pardeça. Et à fin que ie coure toute ladite cofte félon les Gaules, ôc vous 
face voir,fi elle ell fi rude & froidureufe,que la verdure n’y puilfe venir : regardons la 
vallee de Lourde, ôc les monts qui l’auoifinent. Au hault font les grands herbages, 6c 
les bois touffuz de Sapins Ôc Tilleuls, 6c Pins chargez de Refîne, qui monllrent que le 
Nort n’y ell fi violent que Ion dit : 6c defcendant à la vallee, c’ell la chofe la plus greffe 
ôc fertile qui fe puilfe voir.Que fi vous tournez de l’autre collé,qui ell plus à l’Ell,vous 
auez la vallee, qu’on dit de Camp an, en laquelle ell la ville de Baïgneres ,tout au beau 
pied du mont,qui n’ell moins belle.Et fuis affairé,qu’il y a dix mille hommes en Frâ- 
ce, qui ayans efté aux Bains,me confefferont,que toute ladite colle de montaigne ell fi 
bien veliue de bois, 6c aulfi plaifante, que câpaigne qui foit en Efpaigne. Vray ell que 
fi vous montez iufquesau plus hault 6c felle des monts,6c vifitez le P^,quelon dit de p Je MÎ_ 

Midy,ou celuy de neuf heures, l’vn en Bigorre,6c l’autre en sMagnonac, vous y voyez iy 

la neige qui n’en bouge iamais : 6c ellant là au plus fort de l’Ellé,vousy tremblezlesnucs' 

comme le ionc en l’eau,6c apperceuez les nuages 6c pluyes plus de deux lieues par défi 
foubz vous,là où vous elles au clair 6c feraimôc continue celle afpretéiufques près des 
plaines de Rouffillon, où la fertilité recommence plus belle, 6c le païs montaigneux y 

eft plus deleétable. C’ell en ces monts Pyrenees, que fetrouuent les Marbres les plus 
beaux de l’Europe, l’abondance des Pins,Chefnes,6c autres beaux arbres,de haulte fu- 
llaye, dont les Bifcains 6c Bourdelois font leurs nauires, 6c y prennent la poix pour 

les poiffer. Dauantage les Bains qui font à cdigues-Chaudes, Cauderetz., 6c Baïgneres, b,tins £e4» 

les deux premiers en Bearn,6cletroifiemeen Bigorre, fi naturels au corps humain, & 

»m » 1 1 • » r 11 °j r t fulpbme. 

qu il n y a malade, qui n en lente allégement, rendent ces monts pour recommandez, 
le laiffe le déduit de lachaffe,foit au Sanglier, Ours,Cheureul, ou Chamois (que ceux 
du pais appellent J fart) 6c le plaifir de tendre aux Pigeons ramiers, ou par lahaul- 
teurdes arbres, ou dans l’alpreté des rochers, où les Palombes, Bilètz, 6c Tourterelles 
abondét chacun en fa faifon.Ielaifferay auffiles riuieres du Gaue,d’JubeJa Dou,Bafe, 

Gers, Sme, Garonne, 6c infinies autres, qui coulent le long des païs de Bearn, Bigorre, 
Condonnois,Armignac, 6c Foix,fi bien faifonnees de poiffon, 6c tout délicat, qu’il eft 
impofiible de plus,Tefquelles fortent de ces montaignes, 6c fe vont rendre les vnes en 
Garonne,les autres dans la mer de Baionne. Au refie,ie ferois bien marry d’oublier ce¬ 
lle grande6c fameufe montaignede Mont-ferratnuironnee de plufieurs villes6c 
villages,comme celle qui eft en plat païs,6c fi hault efleuee,qu’eflant au fommet d’icel¬ 
le,Ion en peult defcouurir d’autres, qui font és ifles de Maiorque ôc Minorque, pofees 
en la mer Baleare, où fe compte de dilïance de l’vne à l’autre quelques foixante lieues 
pour le moins. Celle cy contient de circuit fix ou fept lieues : ôc d’elle fort vne riuiere, 
nommee L^r^,laquelle ayant arroufé plufieurs contrées,fe va rendre en la mer voi- 
finedeBarcelonne. I’ayveu entre les autres ch ofes en icelle, plufieurs oratoires Ôc pe¬ 
tites Eglifes, où refident quelques Fîermites,qui viuent fort folitairement.Le premier 
fe nomme fainét Hierofme, le deuxieme eft celuy de la Magdeleine, 6c pu^ ceux de 
S.Onofre,S.Iean, S. Catherine,S Jaques, S.Michel, près duquel eft l’Eglife dediec à la 
Vierge mere de Dieu,lieu autant de deuotion, qui foit en l’Europe. En apres eft celuy 
de S. Anthoine, de S.Saluador, S.Benite,S. Anne, 6c celuy de la Trinité, qui efl le plus 

plaifant lieu de tous, à caufe des iardinages : affez près duquel efl celuy de S.Croix, 6c 
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le dernier,celuy qui futconllruiten l’honneur du bon Larro, nommé Dimaz^,Etcefb 
là,que Ce tient ordinairement le Reformateur des autres Hermitages, qui eft le confef- 
feur de tous les pelerins.Contemplant telle deuotion,8c lieux ainfi pofez à l’entour de 
celle môtaigne, fur petites collines 8c rochers,me vint en mémoire de celle d’Athos,au 
pais de Grece, de celle deThcbaideen Egypte, 8c du mot Sinay en Arabie, qui font la 

plus part tournoyez de monalleres de MoynesBafiliens,qui viuent en telle auflerité q 
les Hermites.Et partant ie vous l’ay bien voulu reprefenter icy, félon lecreon que i’en 
ay apporté.Quant efb des fecrets 8c chofes merueilleufes qui fe trouuent en ces monts 
Pyrenees,entre autres fy voit vn Gouffre, large de plus de cét paz,fait prefque en rod, 
qui fume ordinairement,8c auquel en temps d’Efté vous oyez vn bouillonnemét per¬ 
pétuel. En outre,il y a vn autre Lac, qui à le voir eft toufiours coy 8c paifible, fort lar¬ 
ge^ hault,fur le mont,tout enuironné de rochers,8c creux à merueilles. le ne dy mot 
des fontaines chaudes, auprès defquelles y en a d’aufïi froides que glace :8c en autre 
lieu des fontaines de Sel, qui fert beaucoup à ceux du pais: attendu qu’ils le troquent à 
leurs voilins pour du bled,ou autres chofes propres à la vie.Ie ne veux aulE m’amulèr 
à deferire les grands Torrens qui coulét fur voflre telle, lors que vous palfez delfoubz 
les montaignes:8c cela mefmement du collé de Ronceuaux,où furent deffaits les Fran¬ 
çois du temps de Charles le Grâd:auquel endroit vous cheminez plus de deux lieues, 
oyant le bruit des riuieres qui font mouldre des moulins pardelfus vous. En fomme, 
ie diray bien cecy,que les Cheuaux,qui font nourriz en celle montaigne,ne cedent en 
rien à ceux d’Efpaigne, 8c fur tout ceux que Ion dit deLauedan : la bonté defquelscll 
ccgneuë en leur force 8c gaillardife, 8c aulfi qu’ils font fort furieux. Touchant ce que 
vn certain autheur, nommé Seruio} dit, qu»’ilfy veoit des Boeufs fauuages,nommez 
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Bulos, d’aufii grande corpulence, que les plus grands Elephans que Ion fçauroit trou- 
uer,ayans leurs cornes d’vne merueilleufe grandeur & grofleur : c’eft vne aufii gentile 
fable, que celle que dit Munfter, parlant de la mefme nature des Elephans, & defdits 
monts Pyrenees.En cefdites montaigncs les chemins font dangereux,à caufe des Ban- MnàoUm > 

doliers,qui deualifent les paffansdefquels font là fort vaillans foldats (comme à la ve- 
rité le Roy en tire en temps de guerre quantité de gens de faid ) mais hors de la mon- chemins. 

taigne les plus fimples du monde à l’endroit de chacun, d’autant que la iurifdidion 
de leurs larrecins ne fieftend point en la capaigne. Ainfi vous voyez, fi ces monts font 
habitez du codé de la France, & fil n’y a moyen d’y nourrir les hommes, veu les val¬ 
lons fertilsjes villes bafties dans la montaigne,le plaifir du lieu,& nourriture de trou¬ 
peaux qui f y fait,autant ou plus que en Efpaigne. I’ay veu aufli en quelques endroits, 
des grotefques merueilleufement creufes,fi bien taillées que rien plus,& quelques let¬ 

tres Morefques fort antiques, grauces contre lefdits rochers : ne penfant point 
que tels lieux foubzterrains n’ayentefté levray receptacie & habitation 

des anciens Iuifs, qui long temps ont poffedé ces païs là. Les Pa¬ 
yeurs, lors que ie vifitois & philofophois en ces endroits, me 

v dirent qu’au'trefois les Geans f y eftoient retirez, & que 

ainfi le tenoient de pere en fils: & autres fables 
qu’ils me contoient, pour tirer quel¬ 

que piece d’argent de moy, & 
de ceux de macom- 

paigme. 
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Définition de tout ce qui efl comprins fioubz^ le nom de G avle, diut- 

fion d'icelle. C H A P, /. 

’Avtant qye les An ci ens font grandement dif¬ 
ferents en la nomination & diuifion des Gaules, qui à pre- 
fent font prefque comprinfes foubz le n om de France, il efl: 
comme de neceflité d’entendre premieremét quelques vnes 
de leurs opinions.Iule Cefar donc,en efcriuant,a diuifé cel¬ 
le,qu’il furnomme Cheuelue,à la différence de la Cifâlpine, 
en trois parties,fçauoir en l’Aquitanique,Belgique,& Celti- 
que.Quant à Ptolomee,il l’a mife en quatre, fuyuant le par¬ 
tage des Prouincesfait du temps d’Augufte Cefar, qui font 

l’AquitaniqueJa Lyonnoife,Belgique,& Narbonnoife : & fepare les Celtes des Aqui¬ 
tains par la riuiere de Garonne, & femblablement des Belges par la Marne & Seine, 
qui pourrait auiourdhuy comprendre l’ifle de France,comme elle fe comporte. Tou¬ 
tes lesquelles diuifions font maintenant confondues : attendu que lefdits Celtes n’ont 
plus leurs bornes du temps pafle,& les Belges font confederez foubz autre tiltre. La 
feule Aquitaine a retenu fon nom , & prefque fes limites, non félon toutefois que les 
Romains les mefuroient,ains eu efgard aux partages faits du depuis par les Rois de 
France,qui ont conquefté lefdites terres.Or eftoit la Frâce,ou Gaule,lors quelle com¬ 
mença d’eftre occupée par noz Rois, vne Prauince des mieux bornées qui fufl: foubz 
le ciel, à raifon que le pied des monts Pyrénées, deux ou trais lieues pardelà la riuiere 
de Saulces,du cofté de Parpignan tirant à l’Ouefl, & tout le refte du mont iufques à la 
Bifcaye, & vers l’Italie les Alpes, & vers le Non la mer, & au Païs-bas la riuiere du 
Rhein ,luy feruoient de limitesdefqueîs elle a prefque encores tous retenus,excepté le¬ 
dit Rhein, & ce à l’occalion que les apennagesTdes maifons ont efgaré vne partie de la 
Belgique de la Couronne de France. Toutefois auant que dire mon aduis d’icelle di¬ 
uifion , & venir à la particulière defeription de chacun païs des Gaules, il me femble 
bon de toucher brieuemét les caufes des appellations,dont elle efl: baptifee. Quant efl: 

,, . du nom Gaule,vne grande partie tient,qu’elle a efté ainfi nommee de Galathee, fils du 
le mm de grand Hercules,lequellelaiflaen ce païs, & donna le nom de Galathes àtousfesfub- 
Gaule. ieé!s:&: que de luy fortit Celte, qui luy fucceda,duquel fut dite la Gaule Celtique,qui 

auparauant fappelloit Gomerite,de G orner, fils aifhé de Iaphet:quoy qu’aucuns vueil- 
lent maintenir, que ledit Gomer n’ayt peuplé que les Cimbres (encores qu’il foit cer- 

i 
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tain qu’il a eu en Ton partage l’Italie & la Gaule:) Et de Gomer yflit Afcenos, que d’au¬ 
tres nomment Tuifecn3 qui fut pere des Alemans. Aucuns, qui n’ont voulu receuoir 

rhifîQiredHercules,commefielle eftoit fabuleufe,fefontretirez aux étymologies 
Grecques, difans, qu’ils font dits Galathes, ou Gaulois, de ce mot Grec Galax 3 qui 
vault autant à dire que Laiél : pource que le peuple de Gaule ell blanc par fus tous Tes 

voilins. Aquoy pourroit donner couleur vn lieu, vis à vis de Conftantinople,où i’ay 
demeuré deux ans, nommé Galathas: parce que les anciens Byzantins y tenoient& 
nourrifToient leurs vaches & brebis, du Iaiélage defquelles ils eftoient nourriz. Mais 
celle étymologie ne me contente point,d’autant que le mot G allia eft Romain, & que 
les Grecs voulans lignifier les Gaulois, vient du nom de Celtes, qu’ils leur attribuent 
generalement à tous : comme mefme Ptolomee, faifant fes particulières diuilions, ap¬ 
pelle toute la Gaule,Celte Galathie. le fçay que plufieurs regardans à l’inclination de 
celle nation,efcriuent que ce nom de Gaulois leur a ellé donné félon leur façon de vi- 
ure:Et ce q les autres les ont appeliez Celtes, qu’ils l’ont prins d’vn mot, qui lignifie en 
Grec autant que picquer vn cheual, ou combattre fur mer,ou fur chariots, pour fefire 
ces peuples de tout temps fort pleuz à tels honneftes exercices : comme à la vérité,n’e- 
fioit que ie ne me veux amufer aux étymologies Grecques, ie m’arrcfterois prefque à 
celle opinion,pour leur ancienne vaillance & dexterité.Mais ie lailïe au iugement des 
fçauans la decifion de celle caufe,pour venir à l’autre Nom,à fçauoir de France,& voir 
pourquoy elle a ainfi ellé nommee. Si nous voulons receuoir ce qu’aucuns mettent en 
auant, qu’vn certain fils d’Heélor, nommé Francusy vint en Gaule, errant,& cerchant 
repos,apres que Troye fut dellruite,& qu’il luy impofa fon nom,nous ferions hors de 
peine de plus nous en enquérir. Toutefois ceux qui vont plus auant, regardans &le 
temps & le fuccez des chofes, verront par mefme moyen, combien celle opinion ell 
faulfe : ne voulant pour mon regard receuoir,qu’iceluy Frâcus, Chef des François, foit 
venu & defcédu des ruines de Troye, veu que il y a beaucoup de temps à dire de l’vn 
à l’autre.Et de croire,que la France ayt ellé nommee d’iceluy,c’ell apertement fe moc- 
quer,pourautant qu’il n’a ellé fait mention dudit nom de France par aucun Hifiorien, 
fmon quelques quatre cens vingt ans apres la mort de nollre Seigneur : ellant aupara- 
uant celle région feulement cogneuë foubz le nom de Gaule,comme font foy les An- 
tiquitez, quelonatrouueesdemontempsengraueesen marbres,aux fondemensde 

® fes plus anciennes villes,fçauoir Nymes,Orange,Narbonne,& autres. le ne nie pas,que 
aucuns n’ayent mis par eferit, qu’vn nommé Francus, en l’an du monde trois mil neuf 
cens quarante & quatre, & plus de huiél cens ans apres la dellruélion de Troye (fi au¬ 
cune y en a eu) entra en Gaule, & y feit vn merueilleux rauage : mais qu’il fy arrellall, 
ou que lors il luy donnait fon nom,il n’en ell point fait de mention.Pour parler donc 
plus briefuement, fi les Scythes font defeenduz des Troyens, les François fe peuuent 
aufii vanter par opinion,d’auoir prins leur origine du mefme fang.Mais fi lefdits Scy-. 
thés font auparauant,comme ils font,ie ferois vn grand lcrupule de dire, que les Fran¬ 
çois ayent prins leur fource de ce peuple Phrygien. Qu’il foit ainfi, en l’an du monde 
trois mil cinq cens vingt & deux, en l’Olympiade oélantequatre, huiél cens ans apres 
la ruine de Troye,vn certain cAntenor, Roy des Scy thés,de ceux qui font plus près du 
Danube, eut vn fils, dit Marcomir 3 lequel vint drelfervne Principauté furies limites 
de Germanie,non loin de la riuiere du Rhein,où elle entre en la mer:& fut fon peuple 
appellé fort long temps par lesSaxons, A^w^/V<?,quifignifieNouueau parent. Du 
depuis,le fils dudit Marcomir eut vne femme pour efpoufe,nommee Cambre3 du nom 
de laquelle ce peuple fut appellé Sicambrien : & ce,du temps que les Athéniens & La¬ 
cédémoniens batailloient pour l’Empire de la Grece. Et longuement apres la région 

QüJi) 
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nommee Sicambrie, changea Ton nom, àcaufè dudit Francus, qui l’appella France,ou 
Franconie,que nous difons France Orientale.Finalement ces François Orientaux,ayâs 
par plu heurs fois affailly les Gaules, 6c repoulfez par les Romains, ôc par ceux du païs 
mefmes,en vindrent au deffus,6c y entrerét a main forte,du régné de Valentinian Em¬ 
pereur,contre lequel ils fe reuoltercnt : comme aufli en vne bataille,qu’ils eurent con¬ 
tre luy, ledit Marcomir y fut occiz. En fomme , apres plufieurs controuerfes, Phara- 
mond fut premier Roy des Gaules: le fils duquel, nommé Clodion le Cheuelu , com¬ 
manda que fes fubieds, tant Orientaux que Occidentaux (lefquels ne parloient pour 
lors le langage que nous auons auiourdhuy, ains ou le vray Aleman, ou autre qui en 
approchoit) portaient grand’ barbe,& longue perruque,à fin qu’on les difeernaft d’a- 
uec les Gaulois : qui fut en l’an de noftre Seigneur quatre cens trente, auquel temps ils 
conquirent Orléans 6c Paris, où depuis le Roy feit fa demeure. Et lors commença ce¬ 
lle région à porter le nom 6c tiltre de France. Ainfi vous voyez,que Francus fortit des 
Scythes, 6c donna le nom aux François Orientaux, 6c que la Gaule fut nommee Fran¬ 
ce, non par le fils d Hedor, mais bien par les fucceffeurs dudit Francus Scythien, qui 
en la déclination de l’Empire, ofterent aux Romains le Royaume de ladite Prouince. 
Au refte,cemot de François(encores qu’ilsfoient cognuz fur toutes nations )n’eft 
communément bien proféré par les eftrangers, iaçoit qu’ils en approchent fort. Car 

pour exemple, il me fouuient, qu’eftant en Hierufalem, en Egypte, 6c aux trois Ara- 
bies , les Mahometans me difeernoientpar fus tous ceux de noftre troupe, 6c me fa- 
luoienten leur langue, difàns Salamalecq Frangi^c\u\ eft autant à dire que, Bonne vie 
François : Où Ion peult confiderer, qu’il y a peu de différence entre François 6c Frangii 

Mefme les petits enfans faccoftent plus familièrement des François, que des autres, 

criant apres eux, Gyaur Frangi, ne babar fcyrfùm gilerdem, qui fignifie,0 toy Chreftien 
François, homme libre, quelles nouuelles y ail en ton païs?comme pareillement le 

temps paffé les Germains les nommoient Frecan ancken, qui eft à dire, Peuple libre 6c 
franc. La France eft fituee en climat 6c région temperee. Et comme elle eft plaifante 6c 
fertile en toutes fortes de biens,auffi eft elle fécondé en perfonnes adextres,agiles,pru¬ 
dents, ôc honorables : 6c en a efté le peuple pour cefte caufe toufiours renomé en faid 
de guerre,6c redoutable pardeffus les autres. Toutes les plus fortes nations ont enduré 
les trophées des vidoires de noz anceftres. Vne bonne partie de l’Efpaigne a porté log 
temps leur nom, 6c vne portion d’Angleterre, qui regarde la Bretaigne, a efté fubiu- 
guee par iceux. La meilleure part de l’Italie, qui eft pardeça le Pau,a retenu ce mefme 
nom de Gaule, iufques à la defeente des Lombards : 6c les plus nobles villes du païs, 
comme Milan, Breffe, Vérone, Pauie, Sienne, fattribuent à grand honneur, d’auoir 
efté fondées par les François, 6c nommées par nos Capitaines. le ne veux icy nombrer 
leurs grandes vidoires,6c l’heur qu’ils ont eu en guerre, pour n’eftre la matière propre 
à ce fuied.Car qui pourroit racoter tant d’heureux fuccez qu’ils ont eu, veu que pour 
la multitude du peuple, nos Maieurs eftoient contraints d’aage en aage enuoyer hors 
du païs enuiron deux cens mille hommes pour habiter ailleurs? fi que tous peuples 
craignans leurs violences, comme d’vn torrent impétueux defeendât des montaignes, 
abandonnoient leurs païs. Iamais Alexâdre,quelque tiltre de Monarque qu’il ayt por¬ 
té,n’eut auantage fur eux : ouy bien eux fur luy,6c fur fes fucceffeurs. Auffi eftoient-ils 
de ce temps en bruit, ôc renom de prou'éffe : tellement que par grande admiration le 
Philofophe Ariftote, précepteur d’iceluy ,dit au tiers liure de fes Ethiques, qu’ils 
eftoient d’vne incredible hardieffe,ne craignans créature du monde,non pas les inon¬ 
dations des eaux, ou tremblement de terre. Et de faid, ils ont mis leur fiege par toute 
l’Alemaigne, 6c ont par la Macedoine 6c la Grece paffé en Afie, où ils ont fondé deux 
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nobles Prouinces,nommées encores auiourdhuy GaIatie,poffedees depuis par les Ro¬ 
mains, qui en furent dechaffez par les Turcs, enuiron l’an de grâce fept cens cinquante 
fix.Outreplus,ils ont toufiours,iufques à ce que leur vertu a efté amollie par les delices 
du païs,efté appeliez aux guerres par les grands Seigneurs de l’Afie,non feulement co¬ 
rne aydes, mais pluftoft comme iuges de leurs differents, ou comme Dieux : d’autant 
queceluy faffeuroit delavidoire,qui les auoitpeugaignerde foncofté. Le nom 
Gaulois adonné telle terreur aux Romains, qu’ils ont confeffé, qu’ils combattoient 
pour l’Empire contre les autres peuples, mais pour la vie cotre ceux cy. C’ont efté eux, 
qui ont par plufieurs fois deffait les grandes armees defdits Romains,& prins & facca- 
gé la ville capitale du monde. Aux autres guerres les Romains auoient accoutumé 
d’excufer pour l’aage, quelques vns de leurs citoyens,de porteries armes : mais quand 
il eftoit queff ion de refifter aux Gaulois, ils vfoient de toutes leurs forces, & perfonne 
n’eft oit exempt, non pasrtiefmele fouuerain Sacrificateur. Touchant leurs façons de 
faire en combattant, & lors qu’il falloit venir aux mains,ils auoient cela de coud urne, 
que pour f encourager les vns les autres, ils faifoient vne extreme clameur, dont il ad- 
uenoit qu’ils ne fentr’entendoient point. Ce que i’eftime que les Turcs,Mores, & Ara¬ 
bes,ont prins d’eux, & l’obferuent encore auiourdhuy, fçauoir, que quand ils vont à 
l’affault d’vne ville,ou autre fortereffe à l’encontre des Chreffiens,vous verriez là leurs 
Hogfialars, Talifinanlars, Dermlars, Hagijs, qui font les Do(fteurs,Preftres,Hermites,8c 
Pèlerins de la Mecque, qui incitent la gendarmerie à combattre pour la Religion , re- 
petans mille fois ces mots La-illah, illeüab, qui eft à dire, Il n’y a qu’vn feul Dieu qui 
puiffe donner la vi&oire. Mais, pour reuenir à nos Romains, en tous priuileges d’im¬ 
munité , la guerre contre les Gaulois effoit toujours exceptee, qu’ils appelaient Tu¬ 
multe: lequel nom demonftreaffez le trouble & confufion que caufoit leur frayeur. 
C’eff aufïi la raifon pourquoy ils n’ofoicnt rien attéter fur la Gaule, & a efté cefte Pro- 
uince prefque la derniere qu’ils ont conquife,bien quelle leur fuft fort voifine 6c pro¬ 
chaine^ encore a ce efté par celuy,qui a efté victorieux & Monarque de tout le mon¬ 
de :En forte que ce n’eft tant au defauantage de noftre nation, d’auoir efté vaincue par 
Iule Cefar, queceluy eft d’honneur, d’auoir fi long temps gardé fa liberté. Bref, vne 
feule chofe fuffira,pourmonftrer la vertu ancienne de noftre nation,Que iamais en la 
Chreftienté il ne feft rien fait & entrepris de grand, où les rrançois n’ayent efté (ainft 
que dit eft) non feulement appeliez, mais où ils n’ayent prefidé comme le principal 
peuple, lequel fèul & fans fecours d’autruy eft venu à chef de trefgrandes entreprifes. 
Et ne luy eft peu de loiiange, que depuis vnze cens ans ença elle n’a fenti la domina¬ 
tion d’aucun eftranger. Ce que nos ennemis mefmes, forcez de la vérité, ont efté con¬ 
traints de confefferxomme ainfi foit,que plufieurs encore auiourdhuy viuâs, tefmoi- 
gnent auoir ouy dire au bon & fige Empereur Charles cinquième, qu’à bon droiét la 

rrance eftoit fituee au milieu de l’Europe, comme le cœur de la Chreftiété. Les Grecs, France efl U 

lesPerfiens,les Mofcouites,les Tartares,& les Africains m’ont autrefois dit,qu’ils trou- cœ!*r^ l1 

uent dans leurs vieilles h iftoires, qu’il eft fouuent fait mention delà vaillance des an¬ 
ciens rrâçois:& entre autres chofès, qu’ils remarquoiét le plus, c’eftoit la dextérité que 
ils auoient de batailler à cheual : laquelle chofe feruiroit bien à ceux qui vouldroient 
fuyure l’etymologie du nom de Celte, de laquelle i’ay par cy deuant parlé. Quelques 
vns ont voulu dire, que anciennement ils vfoient de langage Grec en leurs Adtes pu¬ 
bliques : ce q ie ne puis du tout approuuer,pource que Iule Cefar feiournât en ce pais, 
eftoit contraint de parler par Truchement. Vray eft qu’en aucuns lieux elle leur eftoit 
familière, comme ie vous diray ailleurs : Ioinft que cela eft fans doubte, que de tout 
temps les Gaulois ont efté addonnez aux lettres, tefmoins les Druydes & autres Phi- 
*" --------." QÇ^Üij 



, Cofmographie Vniuerfèlle 
Iofophes, qui ont flory anciennement en Gaule, ôc les liures que nos Maieurs ont mis 
de fiecle en fiecle en lumière,defquels non feulement l’hilloire ôc autres fciences, mais 
auffi nollre religion ell illuftree. Voila quant à la defcription, aux noms, Ôc mœurs de 
celte grande Prouince en general.Relie maintenât à efplucher fes parties par le menu. 

Du pats de [A Q_v itiine, dimfion d'iceluy, tille deTnoi.osî. 
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Ortant d’Efpaigne, ayant paffé les monts Pyrenees, la première 

partie de caule qui f offre, elt l’Aquitaine, Ôc nommément la cafeon- 
gne : La defcription de laquelle auec fes confins ôc limites, n’effant 
deuément faite par quelques Anciens, pour n’auoir veu & obferué 
les lieux comme i’ay fait,ielairray, pour en toucher & dire ce que 
bon m’en femble,vous la diuifant comme elle fe comporte à prefent. 

L’Aquitaine elt donc feparee de Languedoc par lariuierede Garonne, iufques en la 
„ ville de Tholofe,prenant la ligne droite au Nort'ièiong du pais de Rouergue, ôc tirât 

aux montaignes d’Auuergne : puis reprenant le Quercy félon les riuieres de Loth Ôc 
Dordonne, Ôc auffi le Limofin ôc Périgord. Quant elt du collé de Poi&ou, la riuiere 
de la Creufe y met fin, laquelle la fepare de Touraine, ôc de Berry : puis du collé de 
rOuelt,elle confine bien près de Bretaigne 6c de la mer.Du relie qui ell entre la riuie¬ 
re de Garonne ôc les monts Pyrenees, qui proprement fe dit Guyenne ôc cafcongne, il 
ell limité par ladite riuiere,qui fort des montaignes du Hault, ôc vient de deux fontai¬ 
nes, l’vne de Cominge, ôc l’autre des montaignes de Foix. De l’autre part, les montai¬ 
gnes la feparent d’Efpaigne, ôc le plus tirant vers l’Occident. Le long de la colle de 
Bayonne,allant à Bordeaux,c’ell le grand Océan,qui luy fert de bornes.En fomme,les 
parties de la Guyenne ôc Prouinces d’icelle, comprifes entre le mont ôc lariuierede 
Garonne,font,Foix,Cominge,caure,Armignac,Bigorre,les Landes Biarnoifes, laBif- 

caye, Medoc,Ôc BourdeloisiEt entre les riuieres de carone ôc Dordone,Quercy,Rou¬ 
ergue, Péri gord, ôc le païs que Ion dit entre deux mers, qui confine à Xainétonge:Puis 
f offre apres ledit Xainélonge, Angoulmois, Limofin,la Marche,Ôc Poi&ou, qui font 

vixhulfî en tout dixhuiél Prouinces.Or auant que fpecifier plus oultre fes païs ôc villes,il nous 

Z“tl fault fçauoir, d’où c’ell quelle a prins ce nom, veu qu’auparauant elle fappelloit Re- 
uine. morique. Aucuns difent,que ce a ellé d’vn peuple,nommé Aquitain.Toutefois ne fpe- 

cifians d’où il effcoit venu, ôc fon origine, ie n’y puis adiouller foy : ains croiray pluf- 
toll, que ce païs a ellé dit Aquetaine, ôc depuis, corrompant le mot par fucceffion de 

v'o'ucjî âi~ temps, Aquitaine, à caufe de la fréquence Ôc abondance des eaux, ôc grand nombre de 
te Jqni- riuieres qui l’arroufent ôc lauent (comme vous diriez le païs de la Limaigne d’Auuer- 
taine. gne,du Limon,parce que la contrée ell fort graffe,ou Lutetia, à caufe des boues ôc fan¬ 

ges : ) toutes lefquelles riuieres fe vont rendre en l’Océan Aquitanique, telles que font 
la Garonne,le Tard,le Loth,Dordonne,Charente,Touure,la Boëme,Vienne,Gartem- 
pe,la Creufe,le Clain,la Cloue, Boutonne,le Loir,Scyeure,l’Ille, Geronde,Ôc dans lef¬ 
quelles entre fi grand nombre d’autres, qu’il me lëroit prefque impolfible de les nom- 
mer.Celle Prouince a ellé au commencent et,plulloll ciuilifee,que celle qui fedit pro¬ 
prement France, d’autant que plulloll elle fut alliee des Romains,ôc qu’aulh ils auoiét 
Marfeille pour voifine ôc confédérée. Les villes y font fort anciennes: qui fera,que ie 
ne veux oublier à les particularifer.Ainfi laiffantla Gaule Narbonnoife, auec toutes lès 

rU?'i villes de Foix,Aix,Tarafcon,ôc Pafn?iers,vous arriuez à Tholofe, où il y a ôc Parlemét 
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& Vniuerfité des plus fameufes apres Paris,qui Toit en toute la France.Lantiquité d’i- 
celle eft fi grande., que les Trociniens, qui dominoient fur partie d’Afie, le lon^ de la 
mer FIelîefponte,lesToliftobogiens quicommandoienten Eolieôc Ionie, 6c lesTe- 
tftofagiens qui au oient leur Seigneurie furlepaïsdeuers la mer Méditerranée, fen di~ 
foient eftre defcenduz,6c de Tes enuirons:6c ce du tëps que lesGaulois pafîerent en Ita¬ 
lie^ contraignirent les Italiens de faire des ponts fur la riuiere du Pau, ainfi nommée 
des Gaulois, pour la poix qui y croilfoit. Defquels Teétofagiens Ion recite, que reue- 
nans en leur païs de Tfiolofe,6c la pelle fe mettant en leur camp, ils furet confeillez de 
ietter tout For,l’argent,pierreries, 6c autres riefiefles, qu’ils auoient apportées du pilla¬ 
ge des Temples de Grece,en vn Lac près ladite ville:6c qu’ayans ce fai<ft,ils furent gue- 
riz: Depuis lequel temps furuint vn Conful Romain , nommé Sepio, qui feit pefeher, 
& emporter ce qu’il peut à Rome defdites richelfes, de quoy mal luy aduint : d’où ell dVu vient 

venu ce Prouerbe, encore maintenant en vfage, quand Ion voit vn fin or, Aurum Tho- 
lofanum. Icelle donc ell fi ancienne,que mefme les Barbares Africains fe vantent auoir ufi, 

en leurs fiiftoires,qu’elle fut edifiee tout incontinent apres que les enfans de Noë fe dé¬ 
partirent par l’vniuers pour peupler le monde: combien quelachofe foit difficile à 
croire,attendu que ie n’y ay veu marque défi grande antiquité,Ôc, corne ellant au Roy-* 
au me de Marroque, ie dis à vn Médecin Iuif, qui alfeuroit tels propos, qu’il ell aifé de 
f y abufer,6c de prendre celle de Tbelofen, fituee au riuage de la riuiere de Sénégalntre 
leLacde Cuber, au Royaume de Gago , 6c la ville de Cabre, pour celle de Tfiolofe 
ballieennoltre France. Or y eut-il vn nommé Tholus, de la race de Iaphet,enuiron 
l’an du monde deux mil fept cens feize, qui luy donna premièrement fon nom : puis, 
comme le tem ps nous apporte diuerfes mutations, 6e changemens de régné, ôc veu le 
mot allez corrompu,elle fut dite Tfiolofe,qui luy a demeuré depuis Scilla,Patrice Ro- Dyuejjve: 

main,iufquesàprefent. Lesautresdifent,quecefutvn Tbolcfm Troyen,quien fut le nu le nom 

premier fondateur, comme fi tout le mode deuoit eltre peuplé des reliques de Troy e. ** T^olofe° 

Mais ce font cfiofes aulli faullès, que fi Ion vouloit maintenir, que celle de Troyes en 
Champaigne eull efté ballie d’eux mefmes. Il y a eu iadis en icelle vn Capitole, tout 
ainfiqu’â Rome,où falïembloientles Sénateurs pour confulter desaffaires:6c eftoitau 
lieu où ell à prefent l’Hollel de la vill'e: d’où eft venu que fes Efcheuins font encorau- 
iourdbuy nommez Capitoulz, comme qui diroit Capitoliens, ou gens députez pour 
les affaires & confeil du Capitole.Celle ville ellant addonnee au feruice des Idoles,re- 
ceut la parole de Dieu 6c l’Euangile par faindl Saturnin, enuoyjé par S. Pierre : lequel 
fut marty rifé,6e trainé à la queue d’vn Taureau, depuis ledit Qpitole iufques à la rue, 
qu’on dit maintenant du Tort.Son corps gift en fa Bafilique ou Eglife,quiauparauant 
eftoit Temple d’Apollon. Quanta fa fituation, elle ell en plat païs, 6c a la riuiere de 
Garonne qui l’arroufe en diuers lieux,à caufe quelle va fe retortillant, venant de Mu¬ 
ret,pour prendre la volte,6c tirer au païs d’Agenois:& gift à vingtdeux degrez de lon¬ 
gitude trente minutes, 6c à quarantedeux de latitude trente minutes,ayant fon plus 
long iour de quinze fieurestrente minutes.En icelleaulfifut Euefque Sainél Exupere, 
appellé vulgairement S.Spire. Et ne penfe point, qu’il y ayt peuple en la Chrellienté SJPre> 

plus addonné à la Religion ,, qu’efl celuy là : encores que les Albigeois y ayent autre¬ 
fois ioiié de terribles ieux foubz le Comte Raymond. Mais aulfi Simon,Cote de Mot- 
fort,les chaftia fi bien, qu’il deffit le Roy d’Aragon, Comte de Foix,6c de Tfiolofejau- 

pres de ladite ville de Muret,6c meit en route plus de foixante mille hommes,où ledit 
Roy Ar.agonnois demeura pour gaige. Vray eft, que ledit Comte de Montfort mou¬ 
rut datant Tholofe : auquel temps fut la ville prinfe, 6c remife foubz l’obeïffance du 

Roy 6c de l’Egiife. Et ce faid,ledit Comte Raymond pour fa penitence alla contre les 
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Infideles:8c eftant en Fille de Cy pre, feit baftir vn Teple en l’honneur des douze Apo- 
(1res, que i’ay veu, eftant fur le lieu , 8c leu engraué contre quelques vieilles murailles, 
quand il fut conftruit : lequel vn Soldan d’Egypte, nommé Baal-iada, faifant guerre 
aux CypriotSjbrufla 8c faccagea,aucc plufieurs autres. D’auantage, i’ay trouué dans vn 
liure ancien efcrit à la main,y auoit plus de deux cens cinquante ans, que près de cefte 
ville fut donnée vne bataille entre les Goths, 8c Attilc, Roy des Huns, où il demeura 
arand nombre de peuple tant d’vne part que d’autre:8c que huid iours deuant Ion a- 
uoit veu de orâds prodiges tant au ciel q fur terre,iufques à contépler le poifton de la 
Garonne fe lancer en l’air deux ou trois pieds de hault,8c fe combattre auec leurs aille¬ 
rons ou fanons: dont la plus grand part fut trouué mort fur le bord de la riuiere. le ne 
veux aufti oublier, qu’au commencement du régné de S.Loy s, Caftel Sarrazin,qui eft 
à quatre lieues de là, ou enuiron, fut prins du Comte Tholofain, qui feftoit allié des 
Comtes de Boulongne, de B retaigne,8c de Champaigne : lefquels toutefois fe featans 
foibles, demandèrent ay de 8c fecours à la Royne de Cy pre, pour faire guerre contre 
ledit Roy S.Loys 8c fa mere. Or eftant le Roy en fon camp auec fadite mere, voulut 
mener 8c conduire Farrieregarde de fon armee,ordonnant pour l’auantgarde le Com- 

%. te de Poiétou auec le Comte Thibault, 8c plufieurs autres Cheualiers :fi que ayant 
accofté l’ennemy, ruerent fur luy près la ville de Taillebourg, pais deXaindonge, où 
ledit Tholofain 6c fa compaignie furent deffaids,8c tout le pais mis en l’obeïftàncc 
du Roy. Toutes lefquelles guerresciuiles aduindrent pourauoirlaRegence 8c gou- 

uernement du Royaume de France,veu le bas aage du Roy,ôc l’ofter à la Royne blan¬ 
che,fa mere,de nation Efpaignolc.Au refte,'8c pour parler de ceux qui ont poftedé ce¬ 
fte ville,il fault noter, qu’il y a eu autrefois des Comtes, qui y ont vefeu fort religieu- 
fement,defquels les Rois de France ont efté fouuentefois fecouruz en guerre,tant con¬ 

tre les Anglois,' que contre autres : & n’eftoient point fi petits compaignons, qu’ils ne 
tinftent foubz leur obeïlEance plufieurs Baronnies 8c Comtez. Regardez, ie vous prie, 
ce que poftedoit le Prince Thorjîn, Seigneur de Tholofe,Bordeaux,Narbonne,Ôc Pro- 
uence, defcendu (fi nous voulons croire quelques vieilles hiftoires eferites à la main) 
d’vn noble Seigneur, nommé Jfiuret Tlnorfin, lequel eftant riche 8c opulent en biens, 
fur fa vieillefte print tiltre de Roy Tholofaimqùi du temps des grandes conqueftes de 
Charlemaigne,vint à receuoir la foy Chreftienne,8c prendre le fainét baptefme:dont 

fut reftably en fes terres, 8c fait Comte de Tholofe : 8c quelque temps apres depoftedé 
dudit Comté, à raifon d’vn crime de lefe Maiefté par luy commis, 8c baillé à Guillau¬ 
me,premier de ce nom,par ledit Charlemaigne.Mais pour venir à la fucceftio d’iceux, 
apres la mort dudit Charlemaigne,8c durant le régné de Loys le Débonnaire, Ifauret, 
fils dudit Thorfin, fut réintégré en l’heritage paternel ,auant le decez dudit Guillau- 
me.Et luy décédé, Bertrand Ifauret, fon fils aifné fucceda, Prince trefcharitable, 8c de 
grande prouëfte, qui vefeut du temps de l’Empereur Loys, fils de Lotaire, Fan deno- 
ftre Seigneur huiét cens quarantevn. Auquel futfurrogé vn Guillaume, furnommé 

Tduji??' Tailîeferd’origine duquel ie n’ay peu fçauoir, fi ce n’eft vn Comte d’Angoulefme, qui 
porta ce mefme furnom, pour auoir fendu vn home par la moitié d’vn coup d’efpee. 
Ce Guillaume fut homme de grande pieté, 8c aimant Dieu, 8c eft enterré en l’Eglife S. 
Saturnin de Tholofe. Son fucceftèur en la Comté fut vn nommé Ponce, vray prote¬ 

cteur d’equité 8c iuftice : la race duquel m’eftant aufti incertaine que de fes predecef- 
feur,8c fuccefteur,nommé Aimery,ou Almaric,ie pafleray oultre. Apres Aimery doc, 
obtint le Comté,Raymond, premier du nom, huidieme Comte de Tholofe,.frere de 

ce grand 8c trefilluftre Ray mod,Comte de S.cilles, tant mémorable pour fes vertueux 
exploits en Orient.il fut conioint par mariage à Ieanne,fille du Comte de Couftances 
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&du Percheront yfïit vne fille,qui fut mariee à Guillaume,furnommé Geofroy ,Duc 
d Aquitaine,ôc Cote de Poiétou,lequel par ce moyen fut Cote deTholofe, Apres luy 
vint Hugues Aymon, fon fils, qui fe croifa au Concile de Clermont, & feit le vœu du 
voyage de la Terre-fain&e auec Godefroy de Buillon. Toutefois ne fe fentât affcz pe- 
cunieux pour faire telle entreprinfe,fe delpouilla de ladite Coté,& la vendit au Com¬ 
te Raymôd de S.Gilles,oncle de fa defunde mere. Et ainfi en fut pofTeffeur ledit Ray¬ 
mond, qui confacra le furplus de fes iours à combattre les Infidèles en Orient : faifant 
entre autres chofes apparoir fa vertu au fiege de Tripoli, deuant laquelle il feit édifier 
vn fort,appelle Chafteau Pelerin, à prefent ruiné,comme i’ay veu, & fut Comte dudit ch* 

lieu,enfemble Seigneur de Bible^rque, & d'Antarade. Il eut trois enfans,qui luy fuc- Ptlmn> 

cederent tous l’vn apres l’autre.Le premier fut Bertrâd,qui fen alla en Afie auec groffe 
armee:8c eftant ioind auec celle des ceneuois, redoublèrent tellement le fiege de Tri¬ 
poli (commencé long temps auparauant par le pere) qu’en fin leur fut la ville rendue, 
de laquelle aufïi ce Bertrand fut Comte. Guillaume,quatriemedunom,& deuxieme 
fils de Raymond ,1e fuyuit, 6c fut Prince pacifique, fige, ôt prudent tout le temps de 
fon régné : 6t puis le troifieme, Alfonfe. Ceftuicy mena aufïi de grands forces en Afri¬ 
que : lefqueltes eftans deffaites,il demeura luy mefme prifonnier: combien qu’il en fut 
depuis deliuré par la force des fiens.Et eftant de retour,dechafià de fa ville Guillaume 
deS.Maurel, qui fen difoit gouuerneur pour le Duc d’Aquitaine, qui pretendoiten 
eftre Comte. Ce faiél,il retourna encores en Syrie auec groffe compaignie : où toute¬ 
fois il ne fut fi toft entré en la Paleftine,qu’eftant empoifonné,il mourut à Cefaree, ôc 
cft enterré en l’Eglife cathédrale de Nifmes. Quant à fa femme, qui l’auoit fuy uy,elle 
tomba,apres la mort de fon mary,entre les mains des Infidèles auec deux de fes enfans. 
Apres Alfonfe fut Comte de Tholofe Raymond,troifieme du nom,fon fils : lequel fut 
inquiété en la poffefTion du Comté par Henry Roy d’Angleterre, qui print plufieurs 
forts ôc places de fes appartenances. Et en fin, pour l’alliance qu’il auoit à la maifon de 
France, ayant efpoufé Conftance, fille du Roy Loys le Gros, fut aydé ôc fècouru par 
Loys le Ieune, fon beau-frere : qui ioüa à telle reuenche fur la Normandie, qu’il con¬ 
traignit l’Anglois venir à appointemét, par lequel fut donné en mariage à Raymond, 
fon fils aifné, la quatrième fille dudit Roy Henry, ôc en ce faifant quitta le droidl par 
luy prétendu audit Comré de Tholofe : qui efeheut apres fa mort audit aifné,quatriè¬ 
me du nom. Ceftuicy eftant contaminé de l’hcrefie Albigeoife, feit occir cruellement 
le Légat du Pape,qui l’eftoit venu excommunier,& pareillement pendre ôt eftrangler 
Baudouin fon frere, parce qu’il fefïoit retiré de fa feéle : Ôt fut vaincu en bataille par 
Simon,Comte de Montfort, comme ie vous ay cy deuant déclaré. Auquel temps ad- 
uintvn grand tremblement de terre au païs de Guyenne, qui dura vingtdeux iours, 
dont la plus part des maifonsde Tholofe tombèrent par terre ,& en plufieurs autres 
villes aufïi.Son fucceffeurfut Raymond,cinquième du nom,fon fils,qui pareillement 
vefeut long temps infeété de la fufdite herefie : & de là fourdit grand guerre contre les 
Catholiques. Neantmoins recognoiffant finalemét fes faultes, fe foufmeit du tout aux 
fain&s decrets de l’Eglife Chrefïienneice que feirét aufïi à fon exemple plufieurs Gen¬ 
tilshommes fes adherans:& vn iour de Vendredy faind, fut conduit nuds pieds &: en 
chemife,par deux Cardinaux, au Roy de France : auquel il accorda, pour fa réconci¬ 
liation, que iamais aucun hoir n’acquerroit droit de luy fucceder, fors que les defeen- 
dansdcleannefafille, 6c Alfonfe de France, frere du Roy S. Loys, fon futur efpoux: 
comme ils firent. Ceft Alfonfe domta par armes le Comte de la Marche, qui luy refu- 
foit faire hommage : accomplit le voyage de la Terre-fàinéle auec le Roy S. Loys fon 
frere, où il monflra fa grande prou'éfïe, & feit preuue fuffifante de fa vertu : 6c eftant 
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mort fans hoirs, demeura deflors ladite Comté annexée au Royaume de France, l’an 
mil deux cens feptante,fuyuant l’accord pafle parle Comte Raymond dernier.Ie laide 
aux Hidoriens à particularifer la ruine du pais Tholofain, aduenue l’an de grâce mil 
cinq cens foixante 8c dix,les maflacres, violemens, fàccagemens, 8c ruines des Eglifes 
8c maifons, fans refpe&er ne riches ne pauures : 8c n’edime point, que les deux camps 
du grand Attile,8c de Radagafine,Roy des Goths,y ayent enfemble exercé plus de ty¬ 
rannies , qu’ont fait ceux, appeliez nouuellement de la Religion prétendue reformee. 
Audi fe peult vanter Tholofe d’vne grande loyauté à l’endroit de fon Prince,ayans les 
habitans d’icelle toufiours tafehé de viure félon leurs anciennes couftumes, fans vou¬ 
loir endurer aucune nouuelleté : comme Ion a peu cognoiftre de noftre temps, d’vn 
certain impofteur venu d’Italie, qui fe difoit auoir l’efprit d’Elie 8c de S.Iean, auec la 
cognoifTance de pludeurs langues : lequel fut condamné à mort par la Cour de Parle¬ 
ment , audi bien que ceux qui abufoient le peuple par certains miracles. An furplus, il 
fe voit en celle ville de trefbeaux Colleges : entre autres celuy de Foix,fondé par Pier¬ 
re, dis d’Archambauld, Capdau de crailly, de Buch, Cordelier de Morlais, 8c depuis 
edeu Euefque de l’Efcar,apres Cardinal,8c dnalement Légat en Prouence 8c Daulphi- 
né,lequel décéda en Auignon, où gid fon corps,l’an mil quatre cens oélantequatre. Il 
en ed audi forty pludeurs hommes doétes 8c vertueux, comme a edé le Pape Benoid 
douzième, qui tint fon dege audit Auignon fept ans, l’vn des fçauans perfonnages de 
fon temps. Autre chofe n’en puis ie dire, dnon quelle ed treffertile en bons vins,bons 
bleds,8c autres commoditez pour la fubdance de la vie de l’homme, l’air y edant fub- 
til 8c autant temperé,qu’en autre contrée de France. 

Des Ailles de B aionne, Zestovre, c.A c q^s , & autres de 

Gafcongne. C H A P, III. 

Asse' Mvret, tirant vers la montaigne, vous voyez Lombez à 
l’Oued,ou Soleil couchant,8c Coferansau Su,quiedleMidy, deux 
Euefchez fort belles 8c fameufes : 8c puis venez à la ville ancienne de 
Cominge, que à prefent on nomme Saincd Bertrand, audi Euefché, 
qui iadis fut ruïnee par les François, du temps de Childebert,dls de 
Clouis,pource que vn fugitif f y edoit retiré,lequel fe difant préten¬ 

dre droid à la Couronne, auoit attiré des pauures gens des montaignes à fa deuotion: 
qui eau fa 8c fa ruine,8c la leur,d’autât que luy mort,la ville fut pillee,8c l’Eglife Saind 
Vincent faccagee. Elle ed à dixfept degrez de longitude, 8c quarantequatre de latitu¬ 
de. Apres vous trouuez Aux,ville métropolitaine,8c Archeuefché, l’vne des riches de 
France,badie en lieu adez hault, 8c enuironnee de beau païfage, de vignoble d’vn co¬ 
dé^ de l’autre, de bofeages 8c prairies. Cede ville 8c païs voifin , auoit le temps pade 
droid de bourgeoifie à Rome,8c fut nommee Augude,au lieu qu’auparauât elle fap- 
pelloit Eliomber, du nom de fon fondateur : 8c gid à vingt degrez vingtquatre minu¬ 
tes de longitude, quarantecinq degrez trente minutes de latitude, ayant vers l’Ed les 
Tholofàins,laiurifdidion defquelstenoittoutGaure,8c Verdun,où font affifesles 
villes de Grenade 8c Gimont,l’vne fur Garonne, 8c l’autre près de la petite riuiere de Gi- 
mae.En icelle ed le corps de Saind Orens,Archeuefque dudit lieu,qui viuoit lors que 
les Arriens infedoient l’Eglife, 8c foppofà fouuent à leurs folies. Aux donc,duquel ic 
parle,ed en Armignac,pofee fur vn deuue,nommé Gors> qui audi pade à Ledoure,au¬ 

tre ville forte, 8c Euefché, dite anciennement Taurogolium, ainfi quelon peult tirer 

d’vne 
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d’vne infinité d’efcrits,grauez en lettres Romaines, en pierres ou marbres, dés le temps 

quePompee fut feulConful à Rome quelques foixante ans auant la mort de Iefus 
Chrift. Mefmes de noftre temps feft veuë vneinfcription, qui parle de l’Idole,que les 
Anciens nommoient la Mere des Dieux, par laquelle Ion a cogneu,que le facrifice qui 
fefaifoitàfon honneur,fappelloit Tauropolium. Et eftoit encore lors que iefus à Le- 

ftoure, en l’vn defesbouleuers,cequi fenfuyt,M a tri Devm Pomp. Philv- 

menae, qjv ae prima Lectore Tavrobolivm f e c i t. Dauantage, y 

auoit en la ville,en vn petit Temple de Sainét Thomas, à prefent ruiné,vne Colomne, 
qui fouflenoit l’Autel,fur laquelle eftoit l’Epitaphe cy apres mis:par où Ion apperçoit, 
que l’ordre des Decurions ( que nous pourrons appeller Efcheuins) feit pour la fan té * 

de Gordian l’Empereur, ôc de Sabine Tranquilline fa femme,& pour l’eftat de la ville 
deLeftoure,lemefmefacrifice: Pro salvte Imp. Antonini Gordiani 

PII, F EL. AV G. TOTIVS Q^V E DOMVS DIVIN AE, PRO QJV E S T A T V CIVI T, 

Lactor. Tavropolivm fecit ordo Lac t. d. n. Gordiano ii. 

ET PoMPEIANO CO S. VI. ID. DEC. CVRANTIB. M. ErOTIO, ET F E- 

sto Caninio sacerd. Que fi ie voulois particularifer toutes les villes qui font 
en ce païs,petites & grandes,comme Airc,Sainét Seuer, l’vne des belles 6c bonnes con¬ 
trées que Ion fçauroit defirer, 6c telles autres, ien’aurois iamaisfait. Vous auezaufii 
Vicq,ôc Mirepoix,Euefché,fituee entre les riuieres de Riuage 6c Lers. Or eftoit Armi- 
gnac autrefois l’vne desmaifons célébrés de cefte Prouince, comme ainfi foitquele 
Comte,& fes ançeftres ayent tenu la plus part de la Guy enne.Outreplus ils eftoient de 
tout temps alliez des Ducs de Berry, d’Aniou, d’Orléans, d’Alençon, ôc de Bourbon, 
fans les eftrangers,comme des maifons Royales d’Efpaigne,Caftille, Aragon 6c Nauar- 
re. Quant à Armignac, il a d’vn cofté le païs de Bigorre, duquel eft Chef Tarie, ville 
Epifcopale,baftie fur la Dour, riuiere fort impetueufe,& claire,& qui porte de bonnes 
Truites,& bien fàumonnees. Près d’icelle eft vne haulte montaigne, nommee Riuan- 
de,qui a fon fommet d’vne grande lieue ou enuiron. A quelque demie lieue de hault 
fe trouue vne Grotefque,merueilleufemét profonde en la roche,dont l’entree ne peult 
auoir que fix ou fept pieds en quarré : dâs laquelle vous n’eftes pas fi toft deux ou trois 
toifes auant, que vous apperceuez de grands eftourdions de vents, 6c tremblemens de 
terre,qui rend vn efpouuantemét à ceux qui veulent palier outre. Et eftime que ce lieu 
a efté la fepulture de quelques Seigneurs Payensreftant induit à le croire,par deux me- 
dalles antiques d’argent,que quelqu’vn de mes bons amis me donna,qui y auoient efté 
trou uees l’an mil cinq cens cinquantefix : contre lefquelles eftoient figurées d’vn cofté 
des Fourmis,6c de l’autre certains characfteres,que iamais homme,pour les auoir com¬ 
muniquées, mefmes aux plus doéfes de noftre temps, n’ont peu entendre. Et à ce pro¬ 
pos il me fouuient, que au retour de mon voyage i’en apportay d’autres de bronze de 
l’Empereur Gordian,cotre lefquelles y auoit aufti d’vn cofté deux Fourmis, 6c au défi- 
foubz eferit Providentia C ae saris :& au renuers eftoit l’image de la Paix, 
qui tenoit d’vne main vn efpy de bled,& de l’autre vn Cor d’abondâce (à fin de mon- 
ftrer que la paix eft celle,qui fait porter le grain pour la necefiité & nourriture des ho¬ 
mes ) & autour eferit ,Avgvsti pax. Apres le Bigorre eft le païs de Bearn, ayant 
deux Euelchez, Lefiar, & Oleron, au pied des monts Pyrenees. Sa riuiere plus belle eft 
le Gaue,qui toutefois n’eft nauigable,à caufe de fa roideur, &: qu’auffi iamais il n’arre- 
fte fon cours : eftant aufh muable, que font les ceruelles de quelques hommes que i’ay 
cogneuz en ce païs là. Selon icelle on va iufques à Baionne, à prefent clef de France,& 
Euefché: Auant laquelle vous trouuez Sainél Pelafge,ville de Biicaye,qui eft vn Parle- BaionevilU. 

ment.tout ainfi que Pau l’eft pour le Biernois:& l’vn 6c l’autre drefiez de noftre temps, 
RR 
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par Henry d’Albret,Roy de Nauarrc.Cefte Baionne,lors que les Romains la tenoient, 

fe nommoit cAaua Auguttæ, allez proche de la grand mer, & eftoit Chef des Bifcains, 
Bicmois,Bigordans,Sc de ceux de la Chalofle,contenant encor Acqs,Sain<R Seuer,& le 
montdeMarfan. Quelques autres ont voulu dire, qu’au pafle lesBaionnois fappel- 

loient Boiens, dont ladite ville auoit prins fon nom : ce que ie ne me puis perfuader, 
attedu quece peuple Boien, qui ne viuoit que de larrecin, fe tenoit au pais d’Angoul- 
mois, dans vne foreft,& y auoient fait vn tel fort, qu’il n’y auoit Seigneur, tant grand 
fuft-il,qui ne les redoutait. Ce fort eftoit tournoyé de la riuiere, que ceux du pais en¬ 
cor à prefent nomment Boëme. L’eleuation de Baionne elt à dixfept degrez de longi¬ 
tude , quarantequatre degrez quarante minutes de latitude. Entre icelle & Fontarabie 
le paifage elt fort plaifant,& f y trouue Saind Iean de Luc,là où y a l’vn des bôs ports 
de toute celte coite, & où la fonde & anchrage elt la meilleure. A huifl: lieues de là fe 

yllle prclente Acqs,ainfi nomroee a caufe de la qualité des eaues, tant chauldes que froi— 
ijtci*. des,dont elle abondetafïife fur la riuiere de Ladou, qui nourrit de fort bon poilfon, & 

en grande quantitédaquelle prenant fa fource des monts Pyrenees, & ayant fait fes vi- 
reuoltes,fe va rédre dans la mer,alfez près de Baione,que Ion palfe fur vn pont, fait d’af 
fezBonne grâce,du colté de la Porte Noltre-dame.C’elt l’vne des belles villes du pais. 

Elle elt quadrangulaire, bien touracee, & ceinte de fortes murailles, & en oultre, bien 
munie de toutes prouvions necelfaires pour fa defenfe : d’autant quelle elt l’vne des 

clefs de Frâce de ce colté,proche des monts Pyrenees,& voifine de 1 Efpaignol & Ban- 
doliers des mefmes monts, lcfquels le temps des guerres fen pourroient failir. Il ne le 
trouue ch ofe plus remarquable en icelle,que les Bains chaulds, tant pour les hommes 
que pour les femmes,feparez les vns des autres : Allez près defquels fe voyent d’autres 
eauës fi chauldes, que à grand’ peine celle que Ion voit bouillir dedans noz marmites, 
fe pourroit efgaler à leur chaleur: de façon que Ion y peult facilement peler vn Co¬ 
chon,ou plumer vn Chapon:& neantmoins eltans refroidies,elles font fort bonnes & 

plaifantes à boire.Ie lailîe à part la vertu & propriété qu elles ont pour la fanté & gua- 
rifon de plufieurs maladies.Quant aux marques d’antiquité delà ville,& pais voifin,ii 

Pçrtlope. fe voit près du lieu des Caftet^v ne Sépulture,que le peuple appelle Peyre longue, que 
quelques vns des Anciens & Modernes ont creu eitre le monument de ce braue guer¬ 

rier Lucius Cajiius Longinus: & du colté de Septentrion, enuiron demie lieuë,vne Gro- 
tefque,où font trois fepultures antiques, efleuees quelque peu de terre, à l’entour del- 
quelles il n’y a aucune efcriture,qui puilfc dôner tefmoignage de qui elles font. D’vne 
chofe fuis-ie efmerueillé, fçauoir, que la Lune eltant pleine, celte grotefque elt rem¬ 

plie d’eau , & lors quelle elt en decours, elle demeure feiche. De la part du Midy fe 
h . voitaulfivn Temple dédié à S. Vincent, où fon corps repofe: celuy ,dy-ie,qui fut 

V.VZm] Euefque de Xain&es, & qui porta le premier la Foy, & prefeha l’Euangile au peuple 
Butpjue de d’Acqs,où ce bon perfonnage fut depuis martyrifé.Ie lailîe encor,pour euiter prolixi- 
X(Un[hs' t<£Jes Bains de Pre/chac, qui font en la Baronnie d'ç^uribat, appartenans au Roy de 

Nauarre : la fontaine de Terfts , & le chalteau de S. Panthaleon, que Ion tient eltre an¬ 
cien,& des appartenances de l’Euefque dudit Acqs : alfez près duquel y a vne fontaine 
d’eau falee, ôc ioignant icelle d’autres froides & chauldes. Dauantage, il fe trouue aux 
lieux appeliez Bafteurs, & Gautac, deux lieues près de la ville, de la Poix, ou Bitum, 
duquel ils trafiquent auec l’eltrangenôc quelque peu plus loin, vn Eltang,qui a en fon 

, fïonant. milieu vne ifle,peuplee d’arbres de haulte fuftaye,& fertile en palturage,laquelle flot- 
jür U au. te fur l’eau ( comme quelques vns du païs m’en ont fait le récit ) tout ainfi que feroit 

vne nef fur le grand Océan, ou vn bafteau fur vne grande riuiereteftant conduite tan- 

toft d’vne part, tantoft de l’autre, félon quelle eft agitee & poulfee des vents. Ce que 
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toutefois ie ne croy non plus,que ce que recite PomponeMele du Lac de TheMiiu en 
la haulte Egypte,fur lequel il dit flotter vne ifle, contenant vn grand pâïs en fa largeur 
& longueur, où mefraes fut bafty vn temple d’Apollon. Au relie, plufieurs villes,qui 
aboutiffoient de la part des monts Pyrenees,reffortiffoient le temps iadis par appel à 
celle cy,comme fiege Prefidial, & le premier de la Senefchauffee des Lannes : comme 
font encores auiourdhuy celles de Baionne,S.Seuer,Mauleon de Soûle,& autres.Ou- 
treplus, elle fappelloit la ville des Nobles,parce qu’il y auoit douze Gentilshommes 
du Bailliage,qui y adminiftroient la Iuftice: laquelle couftume entretiennent encores 
à prefent ceux du Vicomté de Soûle, païs des Bafques,de ce reffort : & ce qu’ont aufli 
quelquefois obferué lesLacedemoniens & Byzantins. Le païs eftaffez gras, plantu¬ 
reux^ abondant, tant en bleds, chair, poiffon,que vin blanc & clairetrentre autres les 
vins blancs de Chalofje font des plus excellens de toute celle contrée . Laiflànt le F**s 

païs de Baionne,proche de la montaigne,& tirant an Nort,foffre le Condonnois,voi- decUoÏÏu 

f n de Garonne,du collé d’Agen : & vers le Su,celuy d’Armignac & des Landes,qu’on 
dit De Machan.Quant à Condon,c’eft vne fort bonne Euefché:au Soleil couchant de 
laquelle elt Bazas,autre Euefché,qui a pour voifin le païs de Chalolfe,le Bourdelois,ôc 
la Garonne : gifant ledit Bazas à dixhuiél degrez trente minutes de longitude,& qua- 
rantefix degrez dix minutes de iatitude.Sur ladite Garonne eft la fufdite ville d’Agen, ^ dite 

Euefché, 1 e peuple de laquelle fappelloit autrefois Gantes. D’icelle eft fortie Sainéte *Agn. 

Foy,vierge,&: Sainét Caprailè, qui y furent martyrifez.Ce quartier d’Agenois eft plat, 
& fort riche, & feltend iufques auprès de Berjerach fur Dordonne, fleuue qui fert de 
limite à ces deux Prouinces: & eft borné de deux belles riuieres,la Garone,& le Loth: 
combien que ledit Loth entre en la Garonne à Eguillon,a trois lieues d’Agen,comme 
i’ay obferué par les degrez dans ma Carte de France. Ainli vous allez félon lariuiere 
iufques au païs d’entre deux mers,dit ainli,à caufe qu’vn braz & montant de mer,vient 
de Bourdeaux iufques à Sainét Macaire par lariuiere de Garonne, & l’autre vers Li- 
borne,le long de Gironde,dans lequel fe vient rendre la Dordonne du collé du Nort. 
Touchant Berjerach,c’eft l’vne des anciennes du païs,&; laquelle les Anglois ont long 
temps tenue:Comme auftilan mil trois cens dixhuiél,Richard,fils de Edouard, Prin-' 
ce de Galles,y fut affiegé parle Duc d’Aniou,Lieutenât du Roy,accompaigné des Sei¬ 
gneurs Iean du Bueil,Senelchal de Tholofe, Pierre du Bueil,fon frère, Marelchal du¬ 
dit Duc,le Begue de Villânes,Yuain de Galles,Geoffroy Feurier, Marelchal du Con- 
neftable de France, Pierre de Mournay, Marefchal de Loys, Seigneur de Sancerre, ôc 
autres : lequel au bout de quinze iours, apres auoir donné plufieurs affaults, la print 
auec certains engins & machines de guerre, dont anciennement on vfoit, nommez Mdc^,nes 

i r \ 7 r rr mi* i i anciennes, 
Samhuced,h\xs de fer,en forme d’vne harpe,longs & fort propres pour aüaillir Iescha- dcjquclies 

fteaux. Car tout ainfi qu’il y a des cordes en ceft inftrument, aulli y en auoit il à vne 
groffe & haulte poultre, qu’on dreffoit auprès d’vne tour : lefquelles quelquefois ab- 
baiffoient le pont du hault de la tourelle à poulies, à fin que les gens de guerre paffans 
deffus,gaignaffent la muraille. Les autres enuironnoient lafortereffe de gens, qui n’a- 
uoient autres armes que des fondes : où les archers tiroient de loing,& fouuent offen-, 
foient leurs ennemis,pour emporter plus aifément la place, tandis que les autres rom- 
poient la muraille auec des Beliers,& autres inftrumens, que portoient les foldatsà 
force de braz. Et de celle maniéré furent prinfes ladite ville de Berjerach, le chafteau 

de Villebois, Montignac, Charante,& celuy d’Aymet. 
RR ij 
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De jBovrdeavx,£^ autres villes voifînes , & de leurs antiquité 

C H A P. 1 I I L 

Ovrdeavx eft baftie fur la riuiere de Garonne,en l’emboucheure 

quelle fait dans la mer, ayant de la part del’Oueft, le païs de Medoc: 
à l’Eft,celuy de Bazadoistdu codé du Su,les Landes: & au Nort,la ri- 
uiere : 6c eft à dixhujâ: degrez de longitude, & quarantecinq degrez 
trente minutes de latitude. Les Anciens qui l’ont defcrite,difent,que 
ladite Garonne eft gueable en Efté. Toutefois ie penfe l’auoir fuyuic 

depuis Tbolofe,où elle commence à porter gros vaifteaux, iufques là:6c n’ay veu lieu, 
où le meilleur cheual,quel qu’il Toit, peuft pafter à gué, pour eftre l’vne des plus creu- 
fes riuieres qui foient en France, ou en Efpaigne. Quant au nom de la ville, il eft fort 
ancien, ôc n’ay peu trouuer aucun qui m’ayt feeu dire qui en a efté le fondateur, tant il 
y a d’obfcurité enl’hiftoire. Que fi les Grecs fe fuflent auftï bien meflez des villes de 
Guy éne,que des leurs, ou que les Latins y euftènt eu tant foit peu de refped, c’eft fans 
faillir,ou que vn fils d’Hercules,ou quelque fugitif de Troye, en euft efté le baftifteur. 
Mais puis que les Anciens confeftent,que prefque en aucune partie de la Guyenne n’y 
a eu nation eftrangere,ou qui fuft venue d’ailleurs,ôc fçaehans l’antiquité d’icelle:fault 
conclure, que ç’ont efté ceux du païs mefme, gens addonnez à marchandife,qui l’ont 
édifiée, voy ans la commodité du lieu, ôc aifance pour les ports & abry à ceux qui y 

aborderoiét. Auftï,iacoit qu’il y ayt grand abord d’eaux,fi eft-ce que ce mot Burdigala, 
ou Burdigaüia, ainfi qu’aucuns l’appellent,ne fignific pas cela:qui fera occafion,que ne 
fçaehant d’où ce mot eft deriué au vray, ie fuis cotraint de pafter outre. On peult bien 
afteurer d’vne chofe,queles Romains f y font fort pleuz autrefois,veu les fuperbes édi¬ 
fices qui encore y apparoiftenr: tels que font le Palais Galiene hors la ville,près Sainét 
Seuerin,que le vulgaire nomme S.Saurin : (eftant fans nulle doubte, que ce baftiment 
eftoit anciennement vn Amphithéâtre:) &: l’autre dedans,qu’ils nomment Tutele,du¬ 
quel fi vous prenez efgard à la manufacture, ie ne fçache homme qui n’en foit efbahy, 
pour le grand nombre de Colomnes, pofees fur des piedeftails, Sc pans de murailles, 
ducoftédu Su ôc du Nort, & quiatelle haulteur,queiel’oferoisdire pluftoft vn mi¬ 
racle du monde, que beaucoup d’autres lieux qui en ont porté letiltre. Il y a eu auftï 
des Aqueduds de la part, où eft à prefent l Eglife Archiepifcopale de S. André, en vn 
lieu que Ion dit le Mur. En outre, des Thermes & Bains artificiels, les cuues defquels 
ont efté defcouuertes de noftre temps vers la porte des Iaux : (ainfi feftcorrompule 
mot,pour dire des Goths : car c’eft chofe certaine, que les Goths y ont auftï bien corn- 

Dtnt'ujui- mandé, que és autres lieux de la Gafcongne. ) En ces Bains on trouua infinis vafes de 
tf2L trou- feruiCe de maifon, 6c grand nombre de Statues de pierre & medalles, tant des Empe- 
fieviü^ reursque Capitaines Romains: entrelefquelîeseftoient quelquesvnes, qui reprefen- 

toienteebon Poète 6c grand Orateur Au fone, natif de ladite ville, qui parfesversa 
loüangé le païs de fa naiftance. Or fut ceftc ville conuertie à la Foy par l’Apoftre d’A¬ 
quitaine S.Marciafenuoyé par S.Pierre : duquel vous voyez encor des Epiftres,efcri- 
tes Ôc dediees aux Tholofains 6c Bourdelois. Et apres luy vint Sainét Seuerin, natif de 
Coulongne:, qui endura beaucoup de perfecutions, auec fainét Amand fon compai- 
gnon : (ôc eftoit du temps, que les Euefques n’auoient autre reuenu , que les mifercs, 
faim,prifon, 6c mort, à la maniéré que i’ay veu viure ceux de Grece, les Arméniens, 6c 
autres en Leuant:)6c gift en laBafiîiquedrefteeen fon nom,dotee par ledit S. Amand. 
Hors ladite ville, au Cimetiere de laquelle gifent plufieurs corps de ceux qui mouru- 

\ 
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rcnt à la iournée de Roceuaux, y a vn Tôbeau hault efleué de terre,qui femplit d’eau, r«mted* 

lors que la mer eft en fon grand croi(Tant,& la Lune au plain , & lors quelle eft en de* merutd- 

cours,il y en a bien peu. Aucuns difent, quelle vient par foubz terre, delà mer.Neant- 
moins pource que ie ne voy grand raifon, cornent cela fe puilfe faire,& que c’eft vne 
chote naturelle, i’aime mieux le croire, que ceux qui le content auec couleur de fu^- 
pcrftition. Celle ville a demeuré longuement foubz la fubiedtiô des Anglois, à caufe 
que la Guyenne leur appartenoit * comme ils fe vantent : & finalement foubz le Roy 
Charles feptiefme,elle fut réduite foubz l’obeïïTance des François, apres que Talbot, 
Capitaine Anglois, fut desfaiét à Caftillon fur Dordonne. Et fut de ce temps que le- 
di<ft Seigneur Roy feit baftir les deux Chafteaux qui y font,l’vn regardant la mer, qui 
fappelle Chafteau Trompette, & l’autre du Fa,fon oppofite,efquels y a ordinairemét 
garnifons & mortepayes, pour contenir les Citoyens en deuoir, qui font allez aifez à 

5^ 7S^\ 1 $ 
H 

vif WGVSTO ftVCRWl 
1 1 1 5 $ 

%% 
m 

ËTG ENrOŒ ViRltS fl 

11 ! 
BÎTrVIV 1 

I 

pi 1 ) ». — *• V V «. ■ 
1 
I 4 $ l q 

« g ^ 
g ^ î ^ J 

SI ^ 

jtntel des 

ficrijjces des 

„Anciens. 

- O; -J y J'S . .. - ' . 

efmouuoir (i’entens le (impie peuple) comme gens qui font près du port de la Lune, 
(ainfi fappelle leur Haüre. ) Dedans le fufdiét Chafteau Trompette fe voit encores à 
prêtent vne pierre de marbre blâc,carrée, haulte de trois pieds, ôc large d vn & demy, 
enrichie d’vn codé d’vn chapeau de triomphe, de fueilles de chefne, terne de gland, 
duquel vfoient les anciens Preftres de Iupiter(car lors qu ils faifoient leurs lacrificcs,il 

ne leur cftoit permis d’aller la tefte nue, ains prenoient tels chapeaux, pour monftrer 
- r RR iij 
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la dignité de leur facerdoce) 8c àfon oppofitecesmotzefcritz,A vgvsto sacrvm 

et genio c iv i t a t i s bit. vi v. Au cofté droiét eft figuré vn Vafe à l’anti¬ 
que,que les Anciens nommoient Prefericule , 8c qui eftoit volontiers porté par lvn 
des Miniftres, où ils mettoient le vin pour le Sacrifice : 8c au feneftre, y a vn baftin, tel 
que vous le voyez,d’autant que ie ne vous le puis reprefenter en fon lieu. Ces platz ne 
feruoient aufli que pour mettre les inteftins de la vi&ime, dont la façon fe voit de 
mefme en plusieurs pièces anciennes, tant en Italie que ailleurs. Quant à ce qui eft au 
delîùs,ce n eftoit qu’vn Augure de la future fertilité des fruids, 8c pour rendre grâces 
a la diuine boté, de ce qu’ils eftoient paruenuz à vne plus douce 8c gracieufe façon de 
viure:8c pource eftoient mis fur iceluy auant fâcrifîer. Par cela donc il eft aifé à conie- 
durer,q cefte pierre eftoit vn Autel dédié à Augufte,8c aux Dieux des citoyens Bour- 
delois : 8c n’eftoit permis à homme viuant en auoir la charge, qu’a leurs Preftres, qui 
chantoient hymnes fâcrées, en célébrant les vertuz de leurs Dieux, par le moyen def- 
quelsilseftimoient receuoir plufieurs biens. le ne veux oublier la riuiere Deuife, qui 
deuant qu’entrer dedans la ville,pour la commodité des habitans,fe fepare en deux,8c 
à la fin l’vn defesbras ayant baigné les murailles de l’ancienne ville, fe va rendre en la 
Garonne outre le pont faind Iean : 8c l’autre branche pâlie plus hault vers le Nort, fe 
defgorgeât en la mefme Garonne,au lieu dit l’Eftang desAnguilles.Au refte,les Bour- 
delois ont pour armoiries deux Tours, 8c au deffus vn Lyon, qui eftoit iadis les armes 
des Ducz de Guy éne:8c au bas vn Portreau,pres lequel paffe vne riuiere qui a vn Croif 
Tant au trauers, ne fignifiant autre chofe, que les geftes 8c triomphantes vidoires des 
anciens citoyés de Bourdeaux, qui eftoient montées iufques au ciel,8c refplendifToiét 
par tout le monde.Touchant le Parlemét,le Roy Loys onziefme l’y dreffa,8c y refTor- 
tiffent les pays d’Agenois, Condonnois, les Landes, Albret, Bazadois, Chaloffe, Pays 
d’entre deux mers,Xaindonge,partie de Limofin 8c Périgord,8c autres. Outreplus la 
ville eft recommandable pour les eftudes 8c Vniuerfité, mefmement és fept Arts libe¬ 
raux,où le College eft fi bien inftitué,8c de telle troupe de gens fçauans,que ie l’ay veu 
le plus florifïant de la France. En icelle fefmeut vne fedition, l’an mil cinq cens qua¬ 
rante huid, le premier du régné de Henry fecod,par les pay fans 8c artifans,qui depuis 

sédition furent puniz,8c le trouble appaifé fans grande eflufio de fang. Vray eft que les foldatz 
Bourdeloijè. de la fuyte du Conneftable,8c par luy logez en la maifon de ville,feirent mille maux: 

entre autres bruflerent grand nombre de liures eferits à la main , qui faifoient foy des 
antiquitez de la ville,8c pays Bourdelois, 8c des priuileges 8c immunitez d’icelle : en- 
femble plufieurs baftons 8c machines,dont les Anciens fouloient vfer en guerre, pour 
aftieger 8c prendre villes. Les autheurs de ladite fedition eftoient d’Angoulmois(dot 
ie puis afteurer ) corne ainfi foit que ie fus arrefté prifonnier par le Coronal 8c princi¬ 
pal chef d’entre eux, dit de Barbefiere,natif de Barbefieuxdequel depuis eftât prins,8c 
auoir efté trainé fur vne clayc,8c vne couronne de fer mife fur fa tefte par derifion, fut 
en fin décapité. C’eft à Bourdeaux qu’eft enterré le dernier Duc de Guyenne, Char¬ 
les, frere de Loys vnziefme : ôc dit-on que ce fut vn Abbé de fainél Iean d’Ange- 
ly, qui luy donna vn boucon Lombard, enterré dy-ie en l’Eglife Cathédrale du 
lieu. Il ne faut aufti omettre,que le premier Euefque fut fainét Gilbert,8c no pas fainét 
Seuerin, comme aucuns penfent : lequel apres auoir efté idolâtre, fe feit Chreftien, 8c 
vfa fa vie en toute fainéleté. A vn quart de lieue de la ville, y a vn certain endroit, la 
plufpartmarefcageux,où fefouloitvoirvn Tombeau de pierre, que Ion diteftrede 

Gaifcr: 8c les autres ont penfé,corrompant le mot,que c’eftoit la fepulture de Caiphe: 
qui depuis dix ans en ça a efté emporté, 8c ne refte plus que la pierre qui luy feruoit de 
couuerturc. D’autre part,à quelques deux lieues delà, eft vn autre lieu, dit cncores au- 
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iourcThuy le Champ Arrien, où les Chreftiens desfirent vne armée de ces heretiques. 
Et plus loin, enuirô neuf lieues,fe voy oit de mon temps vn Chafteau allez fort & plai- 
fànt, fitué en vn village que Ion dit Viüandrau, où le Pape Clement cinquiefme, qui 
regnoit du temps de Philippcs le Bel, fut enterré,& l’vne des bellesfepultures qui fuit 
a deux cens lieues à la ronde, qui a efté pareillement démolie durât les dernieres guer¬ 
res ciuiles.Or laiftat Bourdeaux,& tirât vers la poinde de Medoc,vous trouuez Efpar 
re, de laquelle fut Seigneur ce grand perfonnage Odot de Foix , Seigneur de Lautrec, 
qui mourut deuât Naples l’an mil cinq cens vingt huid.Du coflé du Nort, vous auez 
Blaye,qui eft en ce recommandable, que elle eft comme vne clef de France, &: que d’i¬ 
celle nafquit Roland,ce grâd Palladin François, le bien aymé de Charles le grand,qui 
mourut pour le fouftien de la Foy en la guerre des Mores à Rôceuaux. Cefte ville fut 
prinfe des ennemis du Roy,l’an de grâce 15 6 8. & rendue le foixante dix. Que fi vous rie de 

prenez à main gauche,vous verrez l’ancienne ville de Fronfac,baftie par ledit Charle- Fronf*e- 

maigne, & voiftne de Liborne: laquelle auec fon Chafteau fut la derniere réduite d’é- 
tre les mains Angloifes, d’autant que c’eft l’vne des fortes places du pays.Coftoyant la 
riuiere,fè prefente bien près de la mer,la petite ville de Bourg, qui eftoit du domaine 
du Duc de Guyenne,& partant auiourd’huy du Roy de France: aftife encorcs au Dio- 
cefe de Bourdeaux,en vn lieu affez hault & eminét, & qui a vers le Septentrio & Oriét 
la Dordonne. Au deffoubz, & tout ioignant icelle,fe voit vn lieu enclos de murailles, 
appeilé Retraite,que Ion dit auoirefté,mefmement du temps des guerres des Anglois, 

vn Haurc, dedans lequel on fouloit retirer petitz & grands vaiffeaux de guerre, & les 
gens mefme, pour eftrc la en plus grande feureté. Quant au nom de Bourg, c’eft vn 
mot Gaulois, fort ancien, duquel ont prins leur nom les Bourguignons :& aufti les 

Bourgeois,pour eftre de mefme Bourg,ou de mefme ville. Non loin de la eft le Cha¬ 
fteau de Lanfac, du nombre de ceux qui ont efté iadis brûliez & faccagez du temps 
defdits Anglois: des Seigneurs duquel ie vous parleray ailleurs. Paffé qu’on a le pais, 
qu’on dit d’entre deux mers,{'offre tout aufti toft Xaindonge,lequel a a 1 Eft ladite co- 
tree, à l’Oueft la mer Oceane, au Su le Bourdelois,8c au Nort le Poidou, duquel il eft 
lèparé parla riuiere de Boutonne :8c eft diuifé en deux,l vn maritim, 8c 1 autre voilin 
d’Angoulmois, félon la riuiere de Charante. Ainli depuis que vous auez laille Blaye, 
qui eft en Xaindonge, 8c fur la mer, vous venez aux terres de Marennes, efquelles fe 
fait le meilleur fel du monde pour {aller, & de longue garde,encor quelonamenaft 

en ieu celuy de Prouence, Languedoc, 8c Efpaigne : duquel on trafique par toute la 
France, Angleterre, Allemaigne, 8c Pais-bas de Flandres,comme eftant fa plus grande 
richeffe. Tournant au Su,vous auez le fufdit pais de Medoc, en mefme eleuation que 
le Promontoire, iadis nommé Xantoniquc, c’eft à dire de Xaindonge, à feize degrez 
trente minutes de longitude,quarantefix degrez quaratecinq minutes de latitude:tout 
fait en Penin{ule,la poinde de laquelle regarde vers le Nort la Tour de Cordan,& qui 

eft ftibied le temps des guerres aux Courfaires & voleurs de mer .Les Anciens 1 appel- 
loient Boij, qui eft vn mot de vieil Bafque,ôc eft à dire Bayonne,ou Prouince Bayon- 
noife, dont meffnemcnt la ville de Bayonne a prins fon nom, & non d autres Boiens, 
defquels i ay fait mention cy deuant.Les Ethiopiens prononcent bien ces mots Enar- 

Bhoij, mais ils ne lignifient autre chofe, que Donne toy garde du feu. En tout ce quar¬ 
tier ien’ay rien remarqué d’antiquité ,du temps que i y eftois, finon vn Promontoire, promotont 

nommé des Anciens du mefme pais , auquel i ay apperceu de vieilles mafures, 
où fe tenoient autrefois vn grand nombre de Marefchaux & Forgerons, qui n’auoient 
autre meftier, que de forger des fers pour les bœufs (comme encore à prefent on fait^ 
au pais Limofin ) cheuaux, & afncs *. & ce du temps que la terre eftoit fertile, &c non 

RR iiij 



Cofmographie Vniuerfèlle 
fablonncufe & fterile,comme elle eft à prefcnt.Et eft ce mot de <£lfar,du vieux langa¬ 
ge François,lequel eftant corrompu,& allongé,on a dit Marefchal.Mais tout ainfi que 
la terre eft là en quelques endroits fterile,aufti eft la menayant veu bien fouuent,qu’vn 
pefeheur n’y euft à grad’ peine feeu prédre en vn iour pour cinq folz de poiffon ,pour 
eftre tout ce bras marin fort fàbloneux,& plein de vilenies,que la terre regorge,& quel 
ques petites riuieres. Ce fut au pais de Marennes, duquel ie vous ay cy deffus parlé, 
que f efleucrent les feditions pour la Gabelle du fel, en l’an mil cinq cens quarâte fept 

T?nJîM<t & Suarantc huid. Et à dire le vray,le peuple y eft foudain, amy de toute nouuelleté, 
& prompt à mutineries, à caufe qu’ils fe fient en l’aftiette forte de leur pis. Selon la 
mer eft la principale ville, de laquelle tout le refte porte le nom : & a pour oppofi- 
te à l’Oueft Fille d’Oleron, le long de laquelle court la plusgroflcriuiere de la con¬ 
trée, où fe fait le meilleur fel de tout le grand Océan,comme ie vous ay cy deuant dit. 
Mais puis que ie fuis fur la defeription du Xaindongois,il faut encor palier oultre,& 
tirant au NortNordoeft, vifiter les Rochellois, qui font du pais fufdit, quoy qua 
prefent ce foit corne vne Seigneurie toute à foy . Ces gens donc font haults de cœur, 
& fouucnt variables entiers leur Prince fouucrain : ainft que de noftrc temps ils l’ont 
môftré aux feux Roys,François,& Henry.2. & à Charles 9. à prefent regnâtide la fide¬ 
lité defquels toutefois on n’auoit onc douté au parauât, attédu que lors qu’ils fe rendi 
rét à l’Anglois, ce fut à toutes les peines du monde qu’ils fe fournirent à eux, & mefme 
corne par comandemét du Roy,leur Prince,qui cftoit prifonnier en Angleterre. Aufli 
furent des premiers,qui le retirerét à la Fleur de lis, quittas le Lyon, & Rôle Angloife. 
Quant à la ville, elle n’eft pas beaucoup ancienne : & a efté baftie long temps depuis 
Charlemaigne,fur la mer,pour feruir de clef à laFrancc:eftant chofe feure,que les pre¬ 
mières guerres des Anglois contre les François,eau ferent fa fondation .De marque da- 

uéchelle. ti<qUité, ie n’y en ay iamaispeu trouuer, finon quelques mafures du vieil Chafteau,qui 

eftoit fort,& de grande eftenduc. Les Anglois l’ont tenue longuemétrmais à la fin clic 
fut rcmife entre les mains du Roy parla rufe & intelligence du Maire de la ville,nom¬ 
mé Chaudrier.Or iceluy (fuyuant ce que m’en a efté monftré par les anciennesPâchar- 
tes du thrcfbr de ladite ville) preuoyant que fans la prinfe du Chafteau, ils ne le pou 
uoient dcfpeftrer de ces ennemis, & ofter de leur obeilfancc, comme ils auoiét délibé¬ 
ré, & cognoiftant d’autre part que celuy qui y commandoit pourles Anglois, nommé 
Philippe Mancel,n’eftoit des plus fubtils & accorts hommes du monde, par l’aduis & 
confentemet des habitans,leconuia à difner. Ce qu’ayant finemét exécuté,en deuifant 
de plufieurs chofes, entre les autres ledit Maire va dire, que le Roy d’Angleterre luy 
auoit enuoyé Lettres patentes, fignecs & féellecs de fon féel, par lefquellcs il mandoit, 
que tat ceux de la Ville, que du Chafteau ,feiffent moftres, pour fçauoir le nombre des 
gens de guerre qui y pouuoient eftre. Et pourcc aufli qu’il n’eftoit ignorant, que ledit 
Mancel ne fçauoit lire,feit apporter quelques lettres, fignees & féellees du féel Royal, 
concernans toutefois autres chofès : ôefaignant lire , vient à narrer la teneur dVn tel 
mandement, qu’il fçauoit trefbien par cueur. Ainfi le Capitaine cuidant la chofè eftre 
telle que la difoit ledit Chaudrier,fiaccorda à ce faire le lendemain. Tellement que cô- 

^ je me il fuft forty hors dudit Chafteau auec foixante hommes, & euft laiffé le pont, in- 
chaudner, continent voicy venir deux cens foldats de la ville, bien equippez,qui eftoient en em- 
Mam de U bufcade,fe ietter deffus,& le gaigner.Neantmoins voyans qu’ils ne pouuoient encores 

entrer dedans,à caufe qu’il y auoit efté laiffé douze hommes, qui auoiét fermé les por¬ 
tes: ledit Maire arriue auec autres deux cens hommes bien armez, & dit audit Mancel, 
que fil ne vouloit rendre la place,qu’il luy feroit trcncher la tefte & à toute fa fuyte. 
Ce que ledit Capitaine fut cotraint de paffer, voyant qu’il auoit efté deceu,& que luy 
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ne Tes gens ne pouuoient refifter à telle force : ôc feit tant enuers ceux de dedans, qu’ils 
ouurirent,mais par telle compofition,qu’on les feroit tous conduire,leurs bagues fail¬ 
lies,en la ville de Bourdeaux,que les Anglois lors occupaient. Et par ce moyen furent 
lefdiéb Anglois mis hors de la Rochelle, ôc foubmife au Roy de France, aucc condi¬ 
tion entre autres, que ledit Chaftcau feroit abbattu ôc rafé, ôc qu’il n’y en auroit plus* 
Le fufdit Maire eft appelle parle Chroniqueur Froiffard, Candore, & par Iean Bou¬ 
chet,Cordier. Du depuis toutefois les Rochellois ne feirent la diligëce qu’ils deuoiët, 
& ne garderët fi fongneufement leur ville,que lefdits Amglois ne la reprimTent à quel¬ 
que temps de là,6c le Chafteau aufli. Vray eft qu’on ne les laiifa en paix,6c furent afiie- 
gez par les François, foubz la conduite de Loys,Duc d’Anjou, auquel ils la rendirent. 
Quant à ceux qui eftoient dedans ledit Chafteau, ils coin poférent aiiec ledit Duc, 8t 
luy promirent, que fils n’auoient fecours d’Angleterre dedans le huidtiefme iour de 
Septembre enfuyuant, en fi grand nombre de gens, qu’ils peuffent leuer le fiege, iis 
le remettroient entre fes mains. Ce qu’ils feirent : 8c incontinent apres ladite place fut 
abbattue 8c rafee fuyuât laconucntion cy deuant dite.L’on trouueaufTi par efcrit,que chalande 
du Guefclin, Conneftable de France, apres auoir prins plufieurs forterefles fur lefdits 
Anglois, vint deuant ladite ville,accompagné de bon nombre de vaififeaux de mer,où r“v’ 
il desfit vingteinq grands Nauires, partie defquelles furent bruflees, les autres prinfes, 
ou noyces : 8c ce l’an mil trois cens foixante 8c onze. De noftre temps, la Rochelle eft 
eftimee des plus fortes 6c mieux garnies de la France, marchande, fil y en a, 6c garnie 
d’vn bon Port, où fe trouue detrefbons Mariniers, 6c les habitans riches. Le paifage y 
eft bon 6c fertile en bleds ôc vins. Elle eft fituee à feize degrez trente minutes de lon¬ 
gitude, quarante fix degrez quarante cinq minutes de latitude. En outre, auant quelle 
fuft en l’eftat quelle eft,8c muree 8c fortifiée,elle portoit le nom de Port Xaindogeois: 
6c depuis fut nommee Ville-blanche. A deux bonnes lieues d’icelle y a de petites Ifles, 
entre autres celle de Ré, qui contient fix ou fept lieues de long, fort peuplee, 6c riche, tjles de xJ 
ôc dâgereufe à aborder delà part del’Oeft Nordoeft,àcaufe des rochers,que Ion nom- ondoiera. 

me les Baleines,qui ont de cofte quelque treize lieues en pleine mer. Cefte Ifle en tout 
temps a tenu en bride lefdits Rochellois de cefte part, mefmes lors qu ils fe fontreuol- 
tez contre leur fouuerain Seigneur. A trois lieues de la eft celle d’Oîeron,hien peuplee 
aufli, qui contient enuiren cinq lieues de long : au codé de laquelle y a d autres mau¬ 
vais Rochers,que les Matelots appellent les Antioche s. Il fen trouue vne autre petite 
entre ces deux, nommee d’Aix, qui ne contient qu’vne lieuëdetour,ou enuiron : défi- 
quelles toutes ie vous reprefèntecy apres le pourtraieft. Au refte,iay bié peu remarque 

au pais voifm,chofe qui merite d’eftre mife au nombre des antiquitez, finon qu’à deux 
lieues de la ville, vers Brouage, allez près du riuage de la mer,fe voit vne groffe Tour, 
de pierre fort dure, dite ChaHélailion : ioignant laquelle fut trouue de mon temps^, des ^ ^ ^ ^ 
medalles antiques,6c vne pierre faite en Ouale, de marbre blanc,contre îaquene euoiét rJr antl_ 
orauees plufieurs lettres effacees la plus part,d’où Ion a tiré ce mot c astrvm ivliï. 
Par cy deuant quelques vns en leurs hiftoires fe font trompez, foit par la fupputation 
des années,ou autrement,parlans des Rochelloisrentrê les autres le Seigneur de bonne 
mémoire Martin du Bellay,6c Carion, quand ils ont deferit, que le voyage que feit le ^ <v 
Roy François premier à la Rochelle, fut a 1 occafion qu ils auôiet prins les ai mes con- Martin dn 
tre les Officiers de fa Maiefté, 6c Gabelle du fel. Ce qui ne peut eftre, attendu que tels *** 
efforts aduindrent du temps du Roy Henry, fécond du nom : comme en penuet tcf- 
moigner les Bourdelois 6c Xainélôgeois,qüi en furent trefbien chaftiez* La principa¬ 
le caufe donc de la reuolte des Rochellois,adüint pour feftre prins contre le Seigneur 

de Iarnac, lors Gouuerneur de la ville, 6c du pais d Aünys, pour differents, 
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tant des clefs des portes, que ledit Seigneur difoit deuoir auoiren (à pefidnon, que 
pour quelques comptés qu’ils ne pouuoicnt accorder les vns aucc lesautres: d’où lent 
Sortis de giâds tumultes & (éditions. Ce n’eft pas que ic veuille nier,que du temps du- 

fjrmmcnctment 

du Boi&av~^ 

jjles de I(c 

O" a oit/ o. 

dm£T-£i i£4iZei£ÊâB 

dit Roy François,ces Rocheilois fe lentâs riches,au moyen des grâds hazards qui lur- 
uiennent des marchandifes, 6c aduentures de la mer,n’euffent quelques difeords inte- 
flins entre eux . Mais aufïi ledit Prince en efiant aduerty par Meflire Charles Chabot, 
Gouuerneur dudit païs & ville, ordonna,que le nôbre de cét Bourgeois & Efcheuins, 
qui lors eftoient pour le reiglement d’icelle, feroit réduit à vingtde plus fuffifànt des¬ 
quels feroit dieu Maire parle Gouuerneur,auec Ton Commis,qu’on appelleroit Soufi 
maire. Dequoy combien qu’ils ne fuffent trop contents, fi demeurerent-ils en ce meff 
contentement, fans autrement Fefleuer,& faire efmotion. Touchant les guerres ciuiles 
aduenues de noftre temps par lcfdits Rocheilois, iufques à fouffrir vne armee & fiegc 
deuant leur ville,l’an mil cinq cens foixante & treize,i’en laiffe le difeours à noz Chro¬ 
niqueurs & Hiftoriographes,à fin de pourfuyure la Guyenne.PafiTant plus outre,fuy- 
uant la cofte,& biffant le Poidou au Nort, il faut tourner bride vers l’Eft, pour vifiter 
le refie de Xaindonge. Venant de la Rochelle,en l’cmboucheure que fait Charante en 
la mer, & fur la riuiere de Boutonne ( qui prend fa fource d’vn village nommé Chef- 
boutonne, & fe dcfgorge dans ladite Charâte,au lieu qu’on dit Port Carillô) eft bafiie 
la ville de Saind Ican d’Angely, anciennement nommee Angerie : lequel nom elle re¬ 
tient prefque encores, n’efioit qu’en le corrompant on dit Saind Iean d’Angely, pour 
d’Angery . Et cecy fçay-ie par vne ancienne Chronique , eferite depuis le temps 
du Roy Pépin : qui monfire, qu’vn Saind homme, nommé Félix, apporta la tefie de 
Saind Iean Baptifte,& farrefia fur la riuiere de Boutonne,pour lors dite Angerie: au¬ 
près de laquelle eftoit vn village de mefme nom, où cedit Chef feit de grands mira- 
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clés: fi que le Roy y feit baftir vne Eglife,qu’il dota de belles rentes Se bon reuenu. Da 
depuis la ville feftant augmentée, 6c clole de murailles, a prins le nom de Saind Iean 
d’Angerie, 6c puis, Saind Iean d’Angely. Or n’a elle efté exempte pour ne fentir Fin- /• 7f^wl 
iure du temps, aufti bien que les autres. Car, qu’il Toit ainfi, elle a efté tenue Se oc- ^ fifre. 

cupee des Anglois par l’efpace de cinq ans entiers, & puis rendue aux François, tant miey fin* 

pour fe voir ceux de dedâs trop foibles en la garde d’icelle, que pource qu’ils n’auoiét dat,tn> 

aucune munition,ny viures:6c ce en l’an mil trois cens cinquantecinq, au mois deSe- 
ptembre.D’auantage,l’an mil cinq cens foixantehuid,elle fut prinfe de ceux,que vul¬ 
gairement on nommoit Huguenots.Mais le Roy ayant drefte le camp deuant,6c bat¬ 
tue en plufieurs endroits, les Capitaines 6c foldats,Ôc pareillement la ville,fe foubmi- 
rent à la mercy de fa Maieftérce qui aduint apres la bataille de Moncontour.Vray eft, 
que deuant la reddition d’icelle mourut grand nombre, tant des aftiegez que de ceux 
qui eftoient deuant:& par vne difgrace,d’vn coup d’harquebuze, affez près des foftez, 
futattaintd’yn boullet le Seigneur de Martigues, fidele 6c loyal guerrier a fon Roy: 
lequel Seigneur ayant fait preuue de fes vertuz héroïques en plufieurs endroits delà 
France,Pied mont 6c Efcofte,mourut ainfi au grand regret de la Nobiefte Françoife.Ie 
me fuis laifte dire à gens dignes de foy,natifs de la ville,que lefdits Huguenots ne laif- 
ferent vn feul temple, qui ne fuft mis parterre : ôc mefmes, que feftans faifiz du Chef 
de S.Iean, enchafte en or, & en ayans prins leur paftetemps à iouër au pot cafte, allu¬ 
mèrent vn feu au milieu de la ville,dedans lequel (apres auoir ofté l’or où il eftoit en¬ 
clos) le feirent brufler 8c confumer. Quant à la ville de Xaindes, Chef de tout le païs 
(de laquelle mefme il porte le nom) elle eft fort ancienne, 8c fappelloit iadis Medio- XMn~ 

lanium, ôc depuis Oppidum Santonium. Il f’en trouue plufieurs autres auoir eu ce pre- 
mier nom : comme vne vers la Bretaigne,entre la riuiere de Loire,& la Seine : vne au¬ 
tre en Angleterre,l’autre en Allcmaigne,8c l’autre en Italie:8c encore vne,auiourdhuy 
ruïnee,à cinq lieues de Carthage en Afrique, à demie lieuë du Promontoire, nommé 
des Mores Ranyt, à caufc du chant des oy féaux,dont il eft peuplé. On voit par les hi- 
floires, que les Romains, menans guerre aux Suiftes, gaignerent 1 amitié de ce peuple 
Xaindongeois, & autres leurs voiiins, pour fe preualoir contre cefte furieufe nation, 
proche des Alpes,& alliee des Allemans:à caufe que Cefar ne fe pouuoit fier aux Gau¬ 
lois, habitans où à prefent eft la France.Cefte ville eft Euefche,8c a pour patron Saind s.Eumpe, 
Eutrope ,qui leur apporta le premier la parole de Dieu , 8c en fut Euefque, & depuis ^ 
martyrifé.Au fauxbourg eft vn Monaftere de Noftre-dame,ainfi appelle,qui fut fon¬ 
dé par Agnes, femme du Duc d’Aquitaine. Il y a pareillement le Prieuré de fainde 

Gemme,fondé par Guy,premier du nom, Duc d Aquitaine, 6c Comte de Poidou. Ce 
fut près de Xaindes,que Ion amena au Roy Pépin la mere 6c niepee de Guaïfer: 6c de 
làf’cn alla le pourfuyure presPerigueux. Encelieuienay veu autres antiquitez, 8~ 

chofes dignes d’eftre recitees, finon fur le pont, qui trauerfe 6c pafte la iufdite riuiere 
de Charante,deux Arcades de pierre détaillé, enrichies de plufieurs Colomnes ela- 

bourees à l’antique: au deftùs defquelles y auoit vn Aquedud,par où l’eau eftoit con¬ 
duite dedans la ville de deux lieuës loing : ce qui fe cognoift encores a prefent par les 
ruines d’autres Aqucduds, efleuez de quelques douze toifes de hault, qui font bien 
près de là.Dans les frifes de ces Arcades ( defquelles ie vous reprefente le pourtrait en 
la page fuyuante) font efcrits,tant d’vn cofté que d’autre, ces mots, C ae s a r i n e r. epitapha 
D i vi Ivlii P ont i f i c i Avgvri. &apres, C. Ivlivs. C.IvlI. O tva *ntielws' 
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pron.Sacerdos. Romae. Et Avgvst.. ad. a r a m. QJ ae. tsr.fiv. 
conflventem. P r ae f e c t v s. F a b r v m. d. Et eftime que cela a efte fait du 
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temps de l’Empereur Oélauian Augulle, fuccefieur de Iules Cefar. Lon voitauih les 
relies d’vn Amphiteatre hors ladite ville, près faincl Eutrope : mais d’autant qu’il y a 

^Arcades 

antiques fur 

les ponts de 

Xitinttcs. 

fort peu d’apparence, ie n’en toucheray autre chofe. Celle ville efl à. dixfept degrez 
quarante minutes de longitude,quarantefix degrez quarantecinq minutes de latitude. 
Et ell tout ce pais des plus gras & fertiles de la France, pour le peu qu’il contient. le 

rille dePos ne veux mettre en arriéré Pons,l’vne des belles villes,fie des mieux ceinfiles de murail¬ 
les de toute la côtreedes Seigneurs de laquelle font d’ancienne racefie ont toufiourseflé 
fidclesà leur Roy.Elle fut prinfe Se battue des Huguenots,Se le Chafleau aulli(lequel, 
à le contepler,a marque de quelque antiquité) fon Seigneur ellant dedans,qui y feit tel 
deuoir,qu’il en fera mémoire à iamais:Se ce l’an de grâce mil cinq cens foixate Se huiét, 
non fans grand perte d’homes, tant d’vne part que d’autre. Iadis ceux de celle maifon 

prenoiéttiltre de Sire, Se efloientautatfauorifez Se alliez,qu’autres quelcoques de Frâ- 
prouejfc du ce. Que diray-ie du Seigneur de Burie,lequel a feruy cinq Roys, en aulfi bonne repu- 
2”f,(r <le tation , que Cheualier de fon temps, Se principalement és guerres de Piedmont, où il 

eut bonne part en l’honneur des conquelles, du temps du grand Roy François, en l’an 
de grâce mil cinq cens trente cinq,trente fix, 8e trente fept,y eflant Lieutenant pour le 
Roy ? Ne tint il pas vertueufement telle au Marquis Del Guaft,fi renommé Capitaine, 

prenant furluy la ville de CazahEtDieufçait le deuoir qu’il fit le temps des guerres ci- 
uiles, Se nommément à la bataille de Ver,païs de Perigort. Quant au Seigneur Antoi¬ 

ne de 
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ne de laRochefbacauIt, Seigneur de Barbezieux, qui mourut l’an mil cinq cens tren- f*"?* 

te lept.c’eftoit 1 vn des plusfauorus & anciés Gheualiersde l’Ordre du Roy,fon Lieu -Lut] 

tenant general au Gouuernement de Paris, & Senelehal deGuyenné. L’Italie &1’EE Se!gneur 

paigne peu uent bien tefmoigner dcluy,& desprouëfTes qu’il monllraà la bataille de *’**''* 
I auie, au liege de la ville de Marfeilîe, ôc en plufieurs autres endroits 4 Et à ce propos 
pour ne rien laifTer fans ellre vifité, il faut noter, que la ville de Barbezieux ell aflife en i • 
vn des gras terroirs de Guyenne : & n’a autre incommodité, linon quelle ell vn peu 

loing des riuieres.Ellea elle autrefois clofe, tat de murailles quefoiïe^ alfez profonds 
comme il fe voit par les ruines d’icelles, dont il apparoift encores quelque relie. C’eft 

Ivne de celles qui îadis a fenty le tourment des Anglois, & de nollreaage la raides 
Huguenots, les temples de laquelle furent démolis & pillez,l’an mil cinq cens foixam 
te deux, & le chef de 1 Apollre laind Matthias brulle. Du Chafteau, il eft en l’vne des 

plus belles affiettes que Ion fçauroit contempler, & alfez moderne, comme celuy qui 
fut bafti au lieu d vn autre plus ancien , par Dame Marguerite, mere deFrançois de la 

Rochefoucaultjparrin du Roy François premier. Celle ville Barbezienne auec fa Cha 
îlellenie, apres auoireu plufieurs Seigneurs, àlafîn elltombeeen lamaifon defdits 

Kochefoucaults par alliances : &c depuis baillee en partage audit Antoine,filsdu fuf- 
dit François. dont efl auiourd huy poffefïeur Charles Ion fils, lequel ne dégénéré en 
l ien des vertus héroïques de fon pere. le me tiens heureux d’auoir veu de mon temps 
ces preux & vaillans Cheualiers, fans autrement me vanter ellre de leur patrie. Quant 
cil de la maifon de Mortaigne (qui ell ballie fort à l’antique,comme Ion peut voir par Mortmgnti 

quelques vieilles buttes de terre qui l’enuironnent) ie puis dire y auoir veu de vieux an~ 

tiltres, que me monBra de bonne mémoire & vertueufe Dame, Ieanne l’Hermite,fille 
de feu Pierre 1 Hermite, fils du grand Trillan l’Hermite, qui viuoit du temps du Roy 

Loys onziefme: dans lefquels elloit contenue l’alliance que les Seigneurs d’icelle mai¬ 
fon au oient eue auec les anciens Romains. D’icelle ell forty Sainél Aufoni, pre¬ 
mier Euelque d Angoulefme : qui viuoit du temps de Sainéf Pierre,comme fe lit en fa 

Legende. Pareillement me monflra ladite Dame , de vieux parchemins, efcritsà la 
main,faifans mention, que Charles cinquielme, Roy de France,erigeacelieu en Prin- 
cipaute:& qu vn Gilbert de celle race,l vn des plus vaillâs Seigneurs de l’Europe,print 
le premier le nom de Prince.Or le trouue-il trois Mortaignes en France, l’vne en Nor¬ 
mandie, 1 autre en Poiétou, & celle de laquelle ie parle. Mais pour ne m’efloigner de 
mon propos,& reuenir à nollreXaindôge, ie m’efbahis grandemét d’vn certain Geo- ÊrreurJm 

graphe Italien, qui dit, que le terroir de ce pais n’efl fertile qu en Millet, & que pour 
ie refte des femences il n’efl gueres comode. Toutefois,à ce que ie vôy, ce pauure ma¬ 
gnifique^ du tout ignorant,fe trompe trop lourdement,& penfe ellre en Bifcaye,ou 
Bearn,qui ont ce grain pour leurs delices,comme ont les Ethiopiés,ou Guyneës: là où 
tout le monde fçait, que le Xaindongeois ell fi fertil, qu’il n’y a partie en Italie, qui le 
furpalfe,voire qui le puilfe efgaler:& y meift on en ieu la regiô,quo appelleDe labeur. 
Aulli le faut il exeufer, d’autant qu’il en parle apres d’autres, fans auoir fçeu,fi la chofe 
ell telle,par le iugemét certain de la veuë:eilimat que ce qu’il en dit, c’ell apres Strabo, 
lequel fiell tant oublié, qu’il n’a point eu honte de dire que celle ville ell en vn terroir 
fablôneux & maigre,ôc qui ne porte aucun grain ne fruit.Ie n’adioulle donc non-plus 
de foy à tels difeoureurs, que ie fais à ce q Pline met en auant de l’Abfynthe,laquelle il 
célébré tant croillreau paisXaindongeois,& qu’ellàtpilee,ellca de merueilleufes ver 
tus fur les maladies des belles.Et cela ell aulh véritable,que quad il dit,que iadis foubz 

l’Empereur Tibcre,qui fucceda à AuguBeJa mer ietta en la colle Xain6tongeoife,plus 
SS 
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de trois cens,tant Baleines que autres grands poiffons.Sur quoy il fe trope apertemcnt, 
attendu que ces bellues ne fe tiennent qu’aux lieux où la mer abonde en poilfon , la ou 

elle eft alfez fterile de cefte part. Que fil fy en trouue quelques vnes, c'cft lors qu elles 
font pourfuyuies, & blelTees en la mer d'Hfpaigne, comme il eft aduenu depuis vingt 
ans en ça. Or combien que cefte cofte ne foitli abondante en poilfon, quelle pun e 
nourrir telles greffes Chimères, fi eft-ce qu’il fy en trouue d’auffi bon,qu’en autre mer 
que le Soleil efehauffe : entre autres de grandes Soles, des Efcreuiftes de mer ( que les 
Afriquains nomment <JMetholef, ôclesAlemans Hume) des Moulesi,ou Midta en 
Grec vulgaire.Et le plus friant de tous,ce font les Cafterons,defquels il fe prend grande 
quantité auec de petites branches d’arbrifteaux plantées en forme de hayes ( dans les¬ 

quelles aufti certaines efpeces de Seiches, que la Maree conduit, font leurs petits) & la 
mer eftant retirée, demeurent lefdits Cafterons, qui portent leur faulce auec eux, aufli 
noire que la plus fine encre que Ion fçauroittrouuer. D’vne chofe fuis efmerueille, 
c’eft qu’il ne f en trouue en la mer de N ormandie & d’Efpaigne,non plus qu’en la Mé¬ 
diterranée,ou mer Maior: non pas que ie vueille dire,qu il n y ait des Seiches, aufti bie 
qu’en celle de Xaindonge, nommées des Scythes Che/mach, *des Arabes Ialmelech: 

mais elles differct en grandeur & grofteur. Au refte,ce pais eft trcfbcau,* l’air le meil¬ 
leur du monde,où autrefois les hommes viuoient le plus. Aufti a il efté plus peuple de 
villes & d’homes qu’il n’eft auiourd’huy,mais les Goths en ont ruiné beaucoup:* c’eft 
pourquoy iadis les Princes defiroient tant d’y auoir leurs apânages.Nous lifons,que le 
Roy Clotaire, premier du nom, l’an mil cinq cens foixante quatre, laifla quatre enfans 
apresfon decez, fçauoir Cherebert, Çhilperic,Gontran, & Sigibert, qui diuiferent le 

Royaume en quatre : Et q fur cfcs entrefaites fe prefenta vn nomme Gondebault, qui fe 
difant cinquiefme fils,& en cefte qualité demâdoit part audit Royaume, fépara d’An- 
goulmois,Xaindonge,Périgord,Bourdelois, & autres parties de la Guyenne: le party 
duquel tenoient Bcrfovïww^Archeuefque de Bourdeaux^OreJies, Euefque deBafcvs, & 
palladim,EueCc^e de Xainétes.Depuis ayant efté ledit Godebault desfait près Comin- 
ges par Gontran,les fufdits Euefques fen allèrent à Tours prefenter à luy,qui les tança 
fort rudement. Outreplus il me fouuient auoir leu, que Iules Cefar dit, que ce mefme 
pais fourniftoit douze mille hommes de guerre pour luy refifter, là où les Poi&euins 
n’en faifoient que huiél mil. Touchant ce que quelques vns ont mis par elcrit,queP«- 

blm Crafus eftoit venu en Xainélonge auec grofle armée, par le commàdement dudit 
Cefar,& qu’ayant aftiegé Xaindles,ceux de dedans fe rendirent par compofition,i efti- 
me que ces bonnes gens fe trompent, prenans cefte ville pour celle de Sos, qui eft di- 
ftante de Tholofe de dixhuid lieues, & trois de Condon : d’autant qu’il n’y a aucun 

hiftorien, qui face mention qu elle ayt efté aftiegee des Romains,du temps de l Empi¬ 
re dudit Cclàr : & cncores moins, que il y foit venuriaçoit que ie fçache trefbien, que 
Mar cm Valerim, Mefala Continus, & autres Capitaines, donnèrent & ruinèrent beau¬ 
coup de Prouinccs de Guyenne : de forte qu’il n’y cutiamais pais plus tourmente deft> 
dits Romains que ccluy là: & mefmcs du temps que Pépin mit fin a la guerre qu il 
auoitmenee i’cfpacc de douze ans contre Guaifer, Duc de Guyenne, comme ieftime 

auoir dit ailleurs. 
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De la Ville dAngovlesme: fin antiquité, £> Princes qui en fint yjfuZs 

C H AP. V. 

R sortant de Xain6tonge,le long de la riuiere de Charantc, 
qui prend fa fource dvn village,nomé Cheronat,entre Rochechou- 
ard ôc S. Clau , vous entrez au pais d Angoulmois, vray nourrifson 
& pere des Roys 6c Princes de France, depuis le temps du Roy lean, Pais 

fils de Philippes de Valois.Sa principale ville eft Angoule^me,^ltuee^;',^ 
a dixfept degrez de logitude vingt 6c trois minutes, ôc quarantecinq cclty. 

degrez quarantequatre minutes de latitude, ayant Ton plus long iour de quinze heu¬ 
res trente vne minute, félon la fupputation quei’enay faite, comme eftant le lieu de 
ma naifîance, ôc celle qui en mes leunes ans m a nourry. Elle eft fort ancienne : ôc fut 
du temps des Romains, de la ligue desXainéfongeois, pour le Sénat de Rome. Nous 
lifons aux Hiftoires,que le premier Empereur Cefar, qui regnoit deuant noftre Sei¬ 

gneur quarantequatre ans, eftant Côful à la charge principale des Gaules ôc d’Angle¬ 
terre , traiéfa de telle façon les Anglois, qu il les rendit tributaires à l’Empire : ôc que 
apres cela,pour auoir efte malheureux en les entrepnnfès, ôc perdu par tourmente de 
mer la plus grand part de fès vaiflfeaux entre les Ifles de Brouage ôc d’Olero, au retour 
de fon dernier voyage, ayant mis pied en terre,print le chemin en ce terroir. Or y de- 
meura-il huiéf mois, a la priere d’vn nomméBelazaryhomme ingénieux,& accort aux 
entreprinfes des grands : qui luy perfuada, contemplant l’afliette du lieu, d’y fortifier, 
pour tenir en bride les Bafques, Nauarrins, Gafcons,ôc autres peuples, qui leur vou- 
droient courir fus. Et ainfi pour leur fèurete, fut commencé, ôc quelque temps apres 

paracheué le vieux Chafteau,que le vulgaire du païs nomme encores à prefent Chafte- Lecluftelcr 

let,bafïy en triangle au plus beau lieu delaville.Touchantla perfe&ion d’iceluy, i’ay 
veu certains vieux mémoires,qui faifoiét mention,que ce fut Minutins Plancus,Conful ^ 
Romain,l’an que Cicero fut occis,qui y mit la main,& y ayât laififé garnifon fuffifàntc, 
print le chemin du païs Lyonnois, pour ordonner les Légions Romaines. Dauanta- 
ge c’eft chofe certaine,que les Anglois ont long temps tenu ce mefme païs en leur pof- 
fefiion , ôc y eftoient en vogue Fan mil trois cens feptante, lors que Hugues Aubriot, 

PreuofldeParis,faifoitbaftirlaBafl:ille : mais ils rendirent l’annee fuyuanteladite 
ville, celle de Sain61 lean d Angely,Xain6tes,ôc autres forterefïes de Guyéne: fans tou¬ 
tefois vouloir defiTaifir leurs mains d’vne certaine forterelfe, fituee fur vne butte de ter- 

re, proche de labyfme 6c fontaine de Touure, de laquelle les mafures 6c antiquitezfe /Jtng»u- 
voyent cncores pour le iourd’huy. De la fondation d’Angoulefme, ie n’en puis autre Wm*s-Ie* 

chofe affeurer,linon ce que i’en ay trouué dans de vieux parchemins eferits a la main, 
du temps du Roy Pépin,pere de Charlemaigne: où il eftoit contenu,que lors que Tar- 
quin le Fier,Roy des Romains, qui régna vingt ôc fix ans deux mois, commençant en 
l’an du monde trois mil quatre cens trente 6c vn,deuant noftre Seigneur cinq cens tre- 
te 6c vn,enuoya au pais de Gaule cAngeüius <£Pfarrus, Conful, auec fix légions de gen¬ 
darmerie, pour faire nouuelle conquefte : 6c qu’ayant iceluy fillonné,fourragé, 6c fac- 
cagé plufieurs villes de Languedoc 6c Gafcongne, il feit baftir vne forterefle, là où efi: 
maintenant la ville de Tulles,à l’honneur de la femme de Tarquin,nommee Tullie: 6c Tullr 

deux ans apres, craignant ce peuple eftourd y, il amena bon nombre d’hommes au 
païs Angoulmoifin : 6c au bas,entre la ville 6c la riuiere d’Anguenne, feit drelfer trois 
forterefies de bois pour fa feureté,où il laiffa vne Colonie.Quelques années depuis fu¬ 
rent commencez les fondemens d’vne petite villette,en façon de citadelle:6c peu à peu 
les Rois de Gaule, 6c Empereurs Romains, augmentèrent 6c creurent fa clofture, ainfi 

SyS ij 
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qu’elle fê voit auiourdhuy. Iadis cede ville fe nommoit cAgmum ,du nom corrompu 

de ladite riuiere Angucnne. Quelques vns fe font perfuadez, que au parauant on 1 ap- 

pelloit zAngol, du nom de fon Seigneur, ainfi nommé, quircccut l’Euangile, ôc fut 

baptifé par faind Aufoni, premier Euefque d’icelle, ôc difciple de S. Martial. Quoy 

qu’il en foit, ie ne m’arrederay dauantage à demefler telles opinions, pour venir aux 

nuersEulf faindls perfonnages qui ont prefideen cedeEglife. Le fuccelfeur donc dudit làinét 

fucsct^fn- Aufoni fut faind cAbtonin. Quant au troifieme, ie n’ay peu fçauoir le nom : mais fuis 
a^uré je qUatrieme fappella JMerery, ôc apres,vn Elle Efcolfois,Prélat de gran¬ 

de literature, qui compofa plufieurs bons hures fur la (ainéle Efonture, lelquels a euz 

quelquefois entre fe s mains trefilludrc Dame, Loy fe de Sauoye , mere du grand Roy 

François premier. Aîaraquier, Comte d Angoulefme,qui fefeit P relire, fut aulh Euef¬ 

que,homme de fainde vieitoutefois fut empoifonné par vn Prellre, qui luy feit man¬ 

ger d’vne langue de carpe,dont il mourut.Ce Maraquier eut vn nepueu,nommé Nan- 

tiny alfez acco^t, Ôc cupide d’honneur : lequel fafché de la mort de fon oncle, qui luy 

faifoit de grands biens, fen voulut venger : fi que pour mieux paruenir à fes deffeins, 

feit tant, auec l’aide de fes amis, qu’il fut Comte d’Angoulmois. Or n’edoient lors les 

Comtez héréditaires,comme ils font à celle heure,ains fe donnoiét par les Rois a ceux 

comtes no qui le meritoient, ainfi que Ion faitles Gouuernemens des Prouinces. Et de la aduint, 

hcredttà- quelques vns des plus fins, voyans que Hue Capet, de Maire du Palais felloit fait 

Wm Roy,entreprindrcnt de leur codé le mefme en leurs Gouuernemens,& fen feirent Sei¬ 

gneurs,Ducs,& Comtes proprietaires:& ainfi rendirent leurs Ellats héréditaires a leur 

poflerité,à l’exemple & imitation dudit Hue : auquel neantmoins ils promirent tenir 

de luy leurs Seigneuries en foy & hommage, & de le rccognoiftrc pour leur fouue- 

rain. Par ce moyen Nantin ellant paruenu au Comte, feit informer contre ceux qui a- 

uoient empoifonné fon oncletde forte que ayant cfté aduerty, qu’ils fe retiroient en la 

maifon de l’Euefque Heracle,le luy reprocha:& mefme pour fen venger, fempara de 

plufieurs places, que fondit oncle auoit données aux Eglifes, difant, que les Preflres, 

qui iouyfloient des biens que le deffund auoit delaiflez par fon teftament,en eftoient 

indianes : & finalcmét aduint,que à la cholere il en tua vn. Pour laquelle occafion l’E¬ 

uefque feftant irrité,6c l’ayant excommunié, Nantin vint à accord auec luy en la ville 

déXaindes, mais à telle conditio, qu’il rendit tout ce qu’il auoit prins du Clergé, dé¬ 

liant qu’edreabfouls. Ced Heracle auoit edé fimple Predre, natif de Bourdeaux,edeu 

par les Chanoines 8c Chapitre d’Angoulefme au lieu de Frontoine, fucceffeur de Ma- 

raquier:8c a vefeu en telle réputation de faindeté, que le Roy Chilperic fe fentoit bie 

heureux de l’auoir en fa compaignie. Apres ceux là a edé Euefque vn nommé Nicaife, 

qui accopaigna l’Archeuefque de Bourdeaux à Poidiers, pour reformer les Religieu- 

fes : ôc depuis vn Lannus, grand Legide, lequel par le commandement du Roy Char- 

lemaigne, qui lors edoit en la ville, confirma les priuileges donnez par fes predecef- 

feurs a l’Abbaye faind Cibart. Oliba,ou Olin*, futaufii fait padeur decede Eghfe 

par Charles le Chauue,Roy de Frâce: auquel fuccederent Ânatoliusfiaddbertfiunde- 

îaudyFoucaudyEble>& Ranulphe. Le vingtcinquieme,futGerard:le vingtfixieme, Vyl- 

mey ou Guillaume:ôc puis cJdetnar, fon frere.Le vingthuidieme fappella Grimai: le 

vincrtneufieme,Ro^, qui viuoit l’an mil quarantefept,Ôc afiida au Concile de Magon- 

ce, que tint le Pape Leon neufieme du nom , ôc à celuy de Verceil, contre l’herefie de 

Berengaire. Letrentedeuxiemcfut Theodat:le trentetroifieme,Lamberd:1e trente- 

auatrieme,Hugues : ôc le trentecinquieme, Pierre Bafal. le ne veux oublier l’Euefque 

Gaultier, qui edoit du temps de Raoul Thibault, lequel mourut en Antioche pour le 

nom de Iefus Chrid, laiflant en fon lieu fon fils Raoul l’ancien, celuy qui feit congre- 
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ger par ledit Euefque Gaultier , lors Légat du Pape, vn Concile general en l’Eglifede 
fàindt Gildas.de tous lefqucls fainéls Euefqucs 1 ay bien voulu îcy faire mémoire,nuis 
que 1 en eflois fur le propos. C^uant efl des Eglifes les plus anciennes, 6c qui ont quel*-- 
que forme d antiquité,ce font celles de la Paix, que le vulgaire nomme auiourdhuy la 
Pefne : Sainél Cibard, ôc Sainét Eloy, à prefent toutes parterre, auflibien que les au- Eglifes de 

très : mefmes la plus grand’ part de la grande Bafilique, dediee à l’honneur de Dieu ôc L PatXy s' 

de Sainél Pierre, baflie au lieu où iadis efloit l’Oratoire de Sain61 Saturnin : laquelle le ^ 
Roy Clouis, ayant chafïe les Arriens, Ôc aufli leur Roy, qui auoit poilu ôc profané par 
leur herefie ce lieu d’oraifon, fit commencer,6c fu t facree par fainél Germain,Euefque 
de Paris,ôc Grégoire Euefque de Tours.Du téps du fufdit fainéfc Aufonhviuoit fainét 
Eparche,que le vulgaire nomme fainét Cibard. Aunom deDieu ôc deluy,futdreffé 
entre la riuiere de la Charante ôc la ville, l’vn des beaux temples de SJBenoift, qui fufl 
en Guy éne,pour n’eftre fouftenu de piliers ne de Colomnes.Les Religieux de ce Con- 
uent,du temps que le fufdit Charlemaignefut à Angoulefme,auoientlaifTéleurha~ 
bit Monachal, ôc portoient celuy de Chanoines ; mais Loys le Débonnaire, fon fils, 

leur Et changer. Neantmoins du depuis ils le quittèrent, ôc prindrent le Canonial,que 
ils tindrent iufques au temps du Comte Guillaume Taillefer.lequel les reforma dere¬ 
chef, ôc leur fit reprendre leur premier, y mettant Abbé vn nommé sfMamerdus, qui 
fit baflir dcuant ladite Eglife de fainél Cibard, vn Oratoire, au nom de la faindle Re- 
fiirreélion. Ce bon Saindfc efloit fils d vn Comte de Périgord, dit Fœlix dAurelus, du 
temps de Merouee,fils de Clodio,Ôc mourut foubz le régné de Childeric.Entre les au¬ 
tres choies,que Ion voit au Chœur de ladite Eglife,efl le Tombeau d’vn Comte d’An- 
goulmois,nommé Guillaume, qui y voulut eflre enterré auec les predeceffeurs, corne 
il appert par fon Epitaphe,graué en vne pierre,qui n’efl plus hault-efleuee de terre,q le 
paué dudit Chœur, lequel ie v ous ay bié voulu défaire icy en François de mot à mot: 
Ici gist Dom et amiable Gvillavme, Comte d’Ango v le s me: 

L E Q^y EL LAN Q^v’ IE RETOVRNA DE ÏERVSALEM, JIOVRVT EN 

PAIX, LE SIXIESME IOVR D AVRIL, VIGILE DE PasQ^ES FlORIE S,.. 

L’AN MIL VINGTHVI CT APRES L’iNCARNATION. Et TOVTE SA LI¬ 

GNEE gist av liev de sainct Cibart. Toutefois depuis ce temps là 
fes fucceffeurs efleurent leur fepulture en l’Eglife Cathédrale. En ce mefme Monftier 
a efté mis ce vaillant Prince Thiedebert, nepucu de Sigifbert, fils de Clotaire, Roy de 
France, lequel fut occis en vne bataille près de ladite ville, apres plufieurs haults faits 
d’armes par luy executez au païs de Guyéne. Celle ville,du temps que les Goths cou¬ 
rurent toutes les Gaules, ôc arreflerét leurcourfe en Gafcongne ôc Lâguedoc, Ôc chaf 
ferent les Romains d’Auuergne ôc Prouence, ôc puis pafferent en Efpaigne, ainfi que 
dit efl cy defïùs,fut prinfe,bruflee, ôc pillee comme les autres: ôc mefmes l’an fept cens 
foixante cinq fut faccagee, auec celle d’Agen ôc Perigueux, par le Roy Pépin, qui fai- 
foit guerre en Guyenne contre le Duc Gaifer. Et d’autât que fon affiette efloit en beau 
lieu, ôc propre à tenir fort, ces Goths fy fortifièrent, comme auoient fait auparauant 
eux les Romains,ôc y mirent garnifon.Tellement que Clouis,premier Roy Chreflien, 
leur ayant m ené la guerre,l’an de noflre Seigneur cinq cens ôc neuf, ôc de fon régné le 
vingtcinquiefme,Ôc tafehant à les chaffer hors du tout,fy arrefla,pour la force ôc refi- 
fbnee qu’ils faifoient là dedans. Or efl ce lieu fitué ôc bafly fur vne large colline,tour- 
noyee de rochers, Ôc allez haulte : où Ion ne peult aller, qu’il ne faille moter, de quel¬ 
que collé que Ion vienne,fi ce n’efl de la part du Midy,vers la porte de Sainét Martial, ^j>;ene 

où il y aaffez belle planure. Car tournant à l’Efl, qui efl du collé de Chaflellct, ôc <L^ngQn- 

portede Chande, feprefente incontinent en panchecelle du Palet, ôc au Nort la Cjmt% 

; 
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porte de Sainét Pierre : mefmes quant à celle de Beaulieu,qui la veut aborder,il faut y 
aller tonfiours en montant. Clouis donc voyant la place eftre inexpugnable de fa na¬ 
ture^ tourna aux prières deceluy qui donne les victoires, & obtint que les murailles 

culbutaient & allaient du haut en bas par terre : & ainfi y entra, & desfit cefte nation 
Gothique,qui tenoit en fubieétion les vrais & bons Catholiques qui eftoient en la vil¬ 
le . De vouloir icy faire doute de la puiffance de Dieu en ceft affaire, à Dieu ne plaifer 
mais ie fçay aufti, qu’affez de fois ic les ay veu cheoir en ma ieuneffe en plufieurs en¬ 
droits : & cela aduient,à caufe que ne pouuans creufer auant, pource que c’eft tout roC, 
fouuent elles fe creuent & minent, & puis par fucceflion de temps f en vont par terre. 
Au furplus,ic ne penfe point,que iamais cefte ville fouffrit plus de perfecutions,ne fut 
fon pais voifin plus abandonné,du temps des Goths, Oftrogoths, & Vvandalcs, voire 

c t ' des Romains & des Anglois, qu’il a efté l’an de grâce mil cinq cens foixante huiét, lors 
rrecZ l qu’elle fut afliegee des Huguenots, ny qu’il fy fift iamais plus de cruautez, tant enuers 
ituZtr' des jçs prcftreSj Moynes, Nonnains, que autres Catholiques: iufques à brufler & démolir 

\tsU‘ les Temples, & defenterrer les corps fainfts canonifez, & autres bons perfonnages 
morts de mon temps. Car qu’ainfi foit, il refta bien peu defdits Moynes & Pre- 
ftres, qui ne fuffent pendus, les autres eurent les parties honteufes coupees, autres îet- 
tcz dans les priuez, dans les puits,& précipitez & culbutez du hault en bas des murail¬ 
les de la ville, apres auoir long temps efté tenuz en vne extreme langueur qui plus 
cft, lors qu’on exerçoit telles mifercs, chacun crioit à haute voix(i’entens ceux qui ho- 
micidoicnt) Viue,Viue,Viuel’Euangile: n y ayant compofition & accord, fignétant 

d’vne part que d’autre, pour la reddition de la ville, qui empefehaft tels maflacresôc 
voleriesxhofe que ie ne puis reciter fans larmes,attendu que plufieurs de mes amis,pa- 
rens,& alliez y ont les premiers pafféle pas.Ie me puis bien vanter auoir autant veu de 
barbarie,en dixhuid ans ou enuiron,que i’ay efté & demeuré hors la Chreftienté,voi¬ 
re auec les plus cruels de l’vniuersimais ie n’ay iamais veu,ne ouy dire,qu’il fe foit fait, 
ne fe face telles inhumanitez des vns enuers les autres, que celles que nous auons veu'és 
de noftre téps:& y fuffent encor mis en ieu les Canibalcs,ou Margageas,la felonnie def 
quels ie vous ay autrefois fait imprimer en l’hiftoire de mes Singularitez de la France 
Antarctique. Mais pour laiffer ces pouretez,& recercher ce qui eft notable en ce païs, 
ie ne veux oublier, que 1 an mil cinq cens quarante êc vn, fut defcouuert en la terre de 
Vars,à trois lieues d’Angoulefme,vne Sépulture antique,& en icelle vn coffre de plob 

trou auec fon couuercle, qui eftoit fait de telle forte, que eftant pofe deffus ledit coffre, il 
WC'dK pdis l’emboitoit, & defeendoit le bord deux ou trois doigts tout au tour. Davantage, il 

eftoit ceint de quatre bandes de fer, de trois doigts de largeur, & vn d efpaiffeur. Ce 
coffre eftant ouuert, fut trouué vn grand corps eftendu tout entier,dans lequel, droiéf 
à la poi&rine, au lieu le plus près du cueur,eftoit vne Lame d’Or,efcrite en beaux cha- 
ra&eres Grecs, en la mefme difpofition que vous voyez par la fuy uante figure : l’inter- 
pretation defquels ie n’ay iamais peu entendre,mefmes des plus do&es de noftre Fran¬ 
ce,fuy uant la communication que ie leur en ay faite. L’Euefque a eu long temps ladi¬ 
te Lame en fapoffeflion,& depuis en fît prefentau feu grand Roy Frâçois. D’vnecho- 
fe eftois-ie efbahy, de voir le fimple peuple des enuirons venir faire leurs deuotions 
en ce lieu, fe perfuadans trop legerement, que le corps de l’Apoftre S. laques y repo- 
foit. De ma part, i’eftime que c’eftoit la fepulture de quelque Prince Grec, qui accom- 
paignace notable Conful Romain M. CL. ^îarceüus}.on qu’il vint en Gaule,qui fut 
l’andu monde trois mil fix cens feptantehuitt, auant la natiuité de noftre Seigneur 
deux cens oétante neuf: pourautant qu’il tenoit ordinairement auec luy bon nombre 
d’homes fçauans,comme eftant l’vn des dodes en la lâgueGrecque & art Oratoire,qui 
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fuft de Ton temps. Et fur cela ie veux dire,qu’il né faut mettre en doute,que lés anciens 
Gaulois n’vfaffent de telles lettres, que font encoresauiourd’huy lesmefmesGrecs 
Grecifans, qui fe vantent les auoir eues premiers que nulle autre nation du monde, & 
que Cadmus leur apporta de la prouince Phénicienne : corne ainfi foit que i’olè main- 
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tenir,que les Gaulois en vfoient deuant eux.Pour preuue dequoy il faut îcy noter,que 
le dernier, qui a porte le nom d’Homere, natif de Mlle de Negrepont,fuy uant le récit 
que m’en ont fait quelquefois les Infulaires, de la volee du Tyran Polycrate del’Ifle 

de Samos, dcTarquin le Superhe, feptiefmc & dernier Roy des Romains, & de Cy re, 
Roy de Perfe, qui viuoit quatre cens cinquante ans apres le grand Homere, fut celuy 
qui reformalefdites lettres Grecques,& les reduifit en plus belle & plaifâte figure,edas 
auparauant de noz anciens chara&eres. Et pour plus grande approbatiô de ce , ie fçay 
que lors que i’eftois en la ville d’Orange, f vne des ancienes de Gaule, fut trouué à vne 
lieuë d’icelle, vn Monument de quelques dix pieds de long, & quatre en fa largeur, 
d’vn Seigneur,qui fut à la première conquefte de Marfeille,nommé pbarnabaebs: dans 
lequel eftoit aulh vne Lame de cuyure,faite en ouaIe,grauec pareillement de certaines 
lettres Grecques, qui ne fignifioict autre chofe, q fes hauts faits chcualeureux,& le tëps 
qu’il mourut.En outre,on defcouurit du régné de Cefar,au Cap des Heluetiës,peuples 
Gaulois,deux grandes Tables de mefmes charaderes,efquellescftoitcontenu le nobre 

des aens deguerre,qui auoient cftéleuez en leur païs pour,côbattre ledit Cefar, enfem- 
ble le nom des principaux d’entre eux,& de leurs femmes & enfans. Davantage,.il feft 
recouuert depuis trente ou quarate ans cnça,en plufieurs endroits de Frâce, des pierres 
grauees de lettres Grecques, du temps des Druydes, qui denotoient leurs forcelleries, 
defquelles ils vfoient plus que d’autres. Ce font donc des tefmoignagesafTez fuffifans, 
pour moflrer que lefditsGaulois en ont vfé les premiers, & toujours ont efté preferez 
aux autres natiôs es lettres & fcieces, & par efpecial aux Grecs,Se a leurs Roys Philippe 
& Alexandre fon fils. Au refte, long temps apres le Roy Clouis, le Comté d’AngouL 
mois fut fait héréditaire pour ceux qui 1 ont poflède de race en race, iufques a ce qu il 
ed tobé en la maifon de France,&que les puifnez d’icelle en ont cft£Seigneurs,foit par 
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mariage, foit par teftament; Les premiers feirent iadis des foffez 8c tranchées tout au¬ 
tour de leur iurifdiétion, tant quelle feftend: ôc n’ay peu fçauoif pourquoy, fi ce n’c- 
ftoit pour fe fortifier, on pour borner leurs terres d’auec Celles dé leurs vûifiris les Co¬ 
tes de PoiaoUjXaindonge,Périgord,ôcLimofin. Qùoy qu’il en foit, ce fut v n œuure 
de grâds fraiz,8c non de petite entreprinfe,que Ion appelle encores pour le iourd’huy 
Les fofiez aux Comtes. Quant au Chafteau, vne partie d’iceluy a efté baftie de noftre 
temps. Or entre ces premiers Comtes d’Angouleîme,f’en trouue vn nomé Emcno^n- 

terré en l’Eglife Sainét Cibard : ôc vn appelle Vlgnn, Seigneur vaillant, qui viuoit du 
temps de Charles le Chauue. A ceftuy fuccedatÿJlduinfon fils, qui iouït de ce Comté 
trente ans entiers,& depuis lédecez de fon peré; fit refaire 6c reparer les murs de la vil¬ 
le. Long temps apres en furent Seigneurs Guillaume, dit Taillefer (ainfi furnommé, 
pour auoir coupé d vn cimeterre le corps d’vn vaillant Capitaine Normâd:)Arnault, 
Guillaume, ôc Audoyn, lequel regnoit en l’an mil vingt huiél, du temps du Roy Ro¬ 
bert de France,Ôc du Pape Iean vingtiefme, qui tint le fiege vnze ans, ôc de l’Empereur 
Henry deuxiefmc. Leur fucceffeur fut Huguesde Lufignan,qui efpoufa Ifabeau,Cô- 
telfe d’Angoulefmedequel eftànt accufé d’auoirintelligence auec les Anglois, remit le 
Comté entre les mains du Roy ,8c f’en desfit. Et ainfi le Roy Iean le donna à vn nom¬ 
mé Charles, de la maifon de Caftille, qu’il auoit fait fon Conneftable, apres qu’il eut 
fait couper la telle à fon predecelfeur : 6c lequel le Roy de Nauarre, qui eftoit Comte 
d’Eurcux, 8c pretendoit le Comté de Champaigne, feit tuer : dont le Roy fut grande¬ 
ment courroucé. En celle ville a aulïi flory de la mémoire de noz peres, ce bon Comte 
Iean,fils troifiefme de Loy s de France,Duc d’Orléans,lequel fut tué à Paris par les gens 
du Duc de Bourgongnej’an de grâce mil quatre cens ôc lept,Ceftuy auoit efté delailfé 
de perc 6c mere, 6c depuis leur mort mené en o liage en Angleterre, pour la fomme de 
cent douze mille efcuz,dont lé Duc fon frere eftoit redeuable aux Anglois,pour le fe- 
cours qu’ils luy auoient donné contre le Duc de Bourgongneroù il demeura trente Ôc 
vn an huiét mois. Apres fon retour il fe trouua aux conqueftes de plufieurs villes, Ôc 
places fortes de France, tenues par lefdits Anglois, contrelefquelles le Roy Charles 
feptiefme faifoit guerre : ôc futfaitchefdelaNoblcftc ôc Gendarmerie de Guyenne: 
comme aufti il eut pour fon Gouuernement Angoulefmc, Liborne, Xaindes, Pons, 
Saind Iean d’Angely,Coignac,ôc les Ifles de Marennes. Ce Comté donc luy fut baillé 
pour quatre mil liures de rente en afliette, lequel le Duc Loys d’Orléans, fon pere, te- 
noit auparauant en apennage,auec les Duchez d’Orléans,ôc Coté de Valois,pour dou¬ 
ze mil liures de rente : là où la moindre d’icelles vault auiourd’huy deux fois dauanta- 
ge. Lon recite de luy,que pendant qu’il fut en Angleterre, il foulageoit fon efprit, fe 
faifant lire les langues GrecqueÔc Latine , ôc mefme efcriuit fur vn liuve, iadis com- 
pofé par Philippes de Bergome,Ôc l’intitula Cato moralifàtus, Ôc fur vn autre de Sene- 
que : lefqüels de ma ieuneflè i’ay veuz attachez au lieu où repofe fon corps. C’eftoit 
du temps, que l’Eglife eftoit troublée des hcrefics de Jean Hufi, ôc Hicrofme de Prague, 
ôc lors que Iean Ncap~olitain fut cfleti Eucfque de Rome par force ôc violence : ôc que 
les Hongres ôc Gaulois debattoient entre eux le Royaume de Naples, ôc pais de Cala- 
<brc. Il eut en mariage Marguerite, fille du Seigneur de Rohan,defcendu de la maifon 
de Bretaigne du cofté maternel. Charles, fon fils,luy fucceda : duquel font ilfus Fran¬ 
çois,Roy de Frâcc,premier du nom,8c Marguerite, fa fceur,mariee en premières nop- 
ces au Duc Charles d’Alençon, ôc apres au Roy de Nauarre. Loyfe de Sauoye, fille de 

Mort le Philippes, Duc de Sauoye, feptiefme du nom, ôc de Marguerite de Bourbon, eftoit fa 
Madame fcmme} & décéda l’an mil cinq cens trente vn, le vingtdeuxiefme de Septembre : huit 

iours auant ôc huit iours apres le trefpas de laquelle fapparut au ciel v ne Eftoille,quc 
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ie me recorde auoir veu,tirant la part du pôle Arétique,ayant vne queue de fept à huit 

toifes de longueur. Dudit grand Roy François font fortiz,François Daulphin,aui fut 

empoifonnéàTournon,6c mourut fans hoirs: Henry,qui luy fuccedaau Deîphinat, 

depuis Roy de France, deuxieme du nom: Charles, Duc d’Orléans, qui mourut aufli 

à la fleur de fon aage fans enfans : Magdeleine, qui efpoufa le Roy d’Efcoce : Loy fe ôc 

Charlotte, qui decederet fort ieunes: ôc Madame Marguerite, qui a efté mariee au Duc 

de Sauoye. Voila les Roys,Princes, & Frincefles,defcenduz de ce Comte Iean,lequel a 

efté iadis en grande réputation de fainéteté : le corps duquel i’ay veu en fon entier en 

l’Eglife Cathédrale d’Angoulefme: ôc qui depuis,durant les premières guerres ciuiles, 

l’an mil cinq cens foixante ôc deux, fut defenterré, 6c aux autres troubles fuyuans 

defmembré ôc mis en pièces,par certains feditieux mal affe&ionez à la Religion Chre- 

ftienne,6c à la race des Valois.Or auoit ce François premier efpoufé Claude de France, 

Elle du Roy Loys douzième, ôc d’Anne de Bretaigne,l’an mil cinq cens quatorze,auât 

qu’il paruint à la Couronne:defquels deux font venuz les Princesôc Princefles fufdits. 

Ontfiory pareillement du temps de nofdits Comtes, plufieurs illuftres 6c honora¬ 

bles Seigneurs,au mefme païsxommeceux delaRochefoucault,donti’ay parlé cy def 

fus,Rocheandré,l’vne des anciénes maifons du pais, 6c premier Baron d’Angoulmois, 

ôc ceux de Rochechouard. Et dit Ion, que lors que faind Martial annoçoit l’Euangile 

au pais de Limofin 6c Guyenne,ces nobles perfonnages le conduifoient,6c accompai- 

gnoient,de peur que les infidèles Iuifs, 6c idolâtres dogmatifans ne luy nuififlent. Il y 

a eu en outre les Seigneurs de Chafteauneuf,Aubeterre,Rouffet,Villebois,Barbezieux, 

Rochebeaucourt, Martron, 6c plufieurs autres, qui tous ont efté leurs amis. Quant à la v 

maifon de Iarnac,elle eft fi ancienne,que ie ne la puis oublier. Aufli eft elle, à fin que ie 

ne la prenne de plus haut,defcendue d’vn Ferry Borttel Stickel, autremét Chabot,Con- 

neftable de l’Empereur Federic,furnomé Barberouflèdequel Ferry efpoufa Adrienne, des chabots 

l’vne des fœurs dudit Empereur, 6c en eut deux enfans, Freben 6c Adrian : qui depuis 

furent enuoyez par Henry troifieme, fils de Conrad, fuccefleur de Barberoufle, an fe- 

cours du Roy Philippes fécond contre les Anglois, qu’ils chaflerent de laGuyenne 6c 

Poiétou : à l’occafion dequoy le Gouuernement de Poi&ou fut baillé â l’vn, Ôc celuy 

de Xainftonge à l’autre. Ce Freben efpoufa Radegonde,fille de France, dont eft yflii 

Philippes,qui depuis fut conioint par mariage auec Catherine de la Marche, feule he- 

ritiere : lequel pour eftre nay en France, laifla fon nom Teutonic, Stickel Borflel, qui st;c^i 

eft à dire Poinde poignante, 6c fappella Chabot. Le premier donc de cefte noble ra- *>M 

ce en France, a efté Philippes Chabot : qui a eu deux enfans,Brian, autrement Triftan, 

ôc Hugues:duquel Brian,6c Magdeleine d Angoulefme, eft yflu Gadifer. Ceftuicy efi- 

poufa Bonne,fille du Comte de Blois,6c en eut Meflire Pierre Chabot,Conneftable de 
France,6c plufieurs autresdequel fut marie a Yfabeau, fille du Comte d Anjou, duquel 

mariage furent procréez Alban 6c Roblet Chabots,6c trois filles. Ceft Alban efpoufa 

Ieanne,fille du Comte de Périgord,6c en eut Oliuier : duquel 6c d Anne,fille du Com¬ 

te de Caftres,vindrent Boniface,6c autres:qui fut conioint par mariage auec Agnes,fil¬ 

le du Comte de Poidou,dont il eut Antoine, 6c deux filles. De ceft Antoine encores, 

ôc d’Alix, fille du Comte de Bigorre, eft forty Euftache Chabot, qui depuis efpoufa 

Femelle de Lufignan, dont eft y ftu Pierre, ou Pernel Chabot, 6c autres : lequel eut a 

femme Heleine de Malines, dont nafquit Guillaume Chabot : qui depuis fut marie a 

Yolant, fille aifnee du Comte de Flandres: 6c de ce mariage eft venu vn autre Guil¬ 

laume, qui efpoufa aufli Ieanne de Craon, ôc en eut Thibault 6c Régnault Chabots. 

Duquel Recmault,6c dYfabeau de'Rochcchouard,fontyflusLoys,dccedc fans hoirs: 

Antoine,Cheualier de Saincft Iean de Rhodes,6c Grâd Prieur de France,les armoiries 
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duquel i’ay veuës taillées en pierre contre vne maifon à Rhodes, lors que i’y demeu- 
rois : François,Abbé de Caftres ôc de Veigne,laques ôc Robert Chabots. De ce laques, 
Seigneur de Iarnac, Afpremont, ôc Brion, ôc de Magdeleine de Luxembourg, font fi¬ 
nalement venuz Mefiire Charles ôc Philippcs Chabots, Admirai de Franceide la race 
duquel fe voyét pour le iourd’huy reluire beaucoup de nobles maifons, comme celle 
de Alienor Chabot, qui par fes prouëfles, Ôc louables vertus,a efté auancé en cefte no¬ 
ble dignité de Grand Efcuyer de Francc:François Ton frere,Seigneur de Brion : Fran- 
çoife, Dame de Barbezieux,ôc Anthoinettc,femme du Seigneur d’Aumont;E>ame au¬ 
tant renommee, tant pour fa beauté,chafteté, que pour fes vertus,que nulle autre de ce 
Royaume. le ne veux pafter fouz filence, pour finir cefte briefue genealogie, Anne 
Chabot,Dame de Pienne,ôc Ieanne,Abbefte du Paraclyt,tous fortis,comme dit eft,du 
fufdit grand Admirai, qui a porté tiltre de Cheualier fans reproche, & de Madame 
Françoife de Loy-vis, autrement de Giury. Ainfi laiftànt ce païs d’AngouImois, auec 
tout ce qu’il peut auoir de fingulier, comme laFofte, qui eft dans la foreft de Bracon¬ 
ne,& les raritez de l’abyfme ôc fontaine deTouure,remplied’vn grâd nombre de Cy¬ 
gnes,& des meilleures Truittes(que l’Italien nomme Trotta).’Alemant Forhen,& l’An- 
glois Trowt) les plus grofles,& en plus grande abondance, qu’en lieu de la France, il 
faut facheminer en Poidou,pour vifiter ce qui refte de la Guyenne. 

De la "ville ^Poictiers déjà premièrefondation : des Comtes qui y ont 
\ 

commande, &fiege$ dicelle. C H A P. VI. 

O i c t o v, eft grand & beau pais. Il effc feparé du Xainélonge 
parlariuiere de Boutonne, Ôc delà Comtéd’Angoulmois, parvn 
ruifieau allez près de Rouftet : ôc de Touraine ôc Berry, par la Creu- 
fe : ayant au Midy le Limofin , ôc fleuue de Vienne, qui fait fepara- 
tion de quelques fiénes petites Prouinces. Il a aufii l’Anjou & la Bre- 
taigne au Nort, ôc eft diuifé en hault & bas Poidtou , party en trois 

Euelchez, aflauoir, Poi&iers, Luçon,& Malefais. Du temps de Celar, les Poiéteuins 
Poiftcuins, fappelloient Pittones. le dy cecy, à caufe que quelques vns tiennent, que certains Scy- 

iddis dus thés,nommez vindrentfe ruer fur cefte contrée, &luy donerent lenomdePit- 
Pntanes. tau jens. ^ ponr cef}-e venue (ju temps de l’Empereur Vefpafian, qui eft l’an de noftre 

Seigneur feptante. Ces Pittes (difcnt-ils) fefpandirent de telle forte fur le païs de Poi- 
ébou, qu’il fut impollible de les en chafler. Outreplus, que lors Paillette de la ville n’e- 
ftoit qu’vn enclos bofeageux, plein de belles venimeufes, Lyons, Léopards, & autres 
telles. Or eft cela tresfaux,attendu qu’il n’y a autheur,Grec ne Latin, qui me peuft faire 
accroire,que iamais cefte terre ayt produit & nourry ces belles faroufches,comme fait 
l’Afrique ou l’Inde Orientale.Que fi ils vouloiét au lieu d’iceux entédre les Vifigoths, 
qui y ont demeuré l’efpace de quatre vingts dixhuit ans neuf mois, ils fabuferoient 
encores d’auantage : pourautant que les vns font en l’Afie Occidentale, ôc les autres en 
l’Europe, vers la mer Gothique : ôc que fi cela auoit lieu, ie ne croirois iamais à hiftoi- 

. res du monde : pour eftre ces propos aufti fabuleux, que telles nations foient venues 
nicher au giron de la France, comme feroit, que Paris Troyen a efté le premier baftil- 
feur de Paris en France, ôc Turnus de la ville de Tours. Et fil fe trouue hiftoriens Scy- 
thiques, Perfiens, Trapezontins, Mingreliens, ou Arméniens, voifins les plus proches 
de la mer Cafpie, ôc de la Scythie, qui confiaient par leurs eferits, que iamais il y eut 
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Royaume,on peuple,nommé Pittes, en ces contrées là, corne Pline 6c Pompone Mele 

nous ont laiffé par efcrit, ie tiendray leur party. Ce qui m’en donne plus grande certi¬ 

tude, eft, que l’an de grâce mil cinq cens quarante huid, l’annee fécondé que i’arriuay 

à Conftantinople,nous allafmes quelque nombre de Chreftiens, Grecs 6c Latins, en la 

fille de Cbalcedoine,qui eft visa vis, 6c làtrouuafmes vn grand Seigneur Turc,nom- urntmin, 

me Barat-emin, qui ne lignifie autre chofe en langue Turquefque, que Threforier, ou c’f * d,re 

diftributeurdes deniers. Ceftuicy nous ayant feftoyé dans fon iardin , nous affaira ûreJmeri 

auoir demeuré onze ans,pour les affaires de fon Prince,Empereur Gregeois,audit pais 

Scythien , 5c monftra par efcrit tous les noms des Prouinces anciennes 6c modernes, 

les plus Barbares du monde, qu’il auoit foigneufement recueillis. Tellement que fur 

cela vn mien compagnon, nommé Petrus Gittiusy l’vn des premiers hommes de noftre 

temps (que le grand Roy François auoit enuoy é pardelà, pour recouurer des vieux li- 

ures és langues Grecques,Hébraïques,& Syriaques)commence à luy demander, fil fe 

trouuoit point de région portant le nom de Pittes, en ces mefmes pais là : à quoy feit 

refponfe que non. Si Ion me vouloit mettre en auant,qu’il y a vne autre Scy thie Orié- 

tale, qui aboutift à l’Empire du Catai, 6c Gouffre de Chine, ou bien l’Efcoffe, dont ces 

Pittes pourroient eftre defcendus, ce feroit d’auantage abufer le Ledeunattendu que 

iamais n’a efté veu,leu,ne fçeu par autheur digne de foy, que ces peuples foient venuz 

par mer,ou par terre,en vne feule ville de Gaule. le ne veux nier, qu il n y ait entre dix 

millions de mots, 6c noms de Prouinces, ou chofes femblables, quelcun qui porte ce 

nom. Car f il eft queftion de regarder depuis CalicutiufquesàMalaca,lontrouue vne 

grande cofte, ayant foixante 6c douze lieues en fon eftendue,que les Idolâtres & Bar¬ 

bares appellent Elcadab PyBi hoa tayger, qui ne fignifie autre chofe, que pais des 

Pittes, reluifant en richeffes. Et à la vérité, ceux qui regardent en pleine mer de 

fix à fept lieues le fommet des montaignes de ce quartier,& principalement lors que le 

Soleil reluit,& donne deffus,ils les voyent eftinceller comme fin or. Mefmes en la pro- 

uince d’Elee,voifine d’Arménie, en vne large campaigne, entre les villes, qui iadis ont 

eu bruit parmy le peuple Leuantin, tant pour leurs grandeurs 6c richelfes, que f°rte“ 

reffes,du temps des Empereurs Perfiens, fen trouue vne des principales, 6c celle, qui^a 

la contempler, a eu plus de marque 6c apparence d’antiquité,qui portoit anciennemét 

le nom de Pitiaua,ou PiBauaroq, en langue Armenienne:6c gift à vingtcinq degrez e piBaJro^ 

longitude, 6c à trentehuid de latitude 6c feize minutes. le me recorde auoir veu auih 

en la petite Afie,de la part de la terre de Qm/^ueyvoifine de l’ancienne Smyrne, dont il 

eft fait mention en la fainde Efcriture, entre deux couftaux, vne autre ville, ruinee, 6c 

habitée pour le prefent de voleurs Arabes,6c vne riuiere proche de là,que ces Barbares 

nomment pareillemet PiBauia, 6c les Grecs du païs Nerangia. Moy donc,qui fuis eu- 
rieux de la gloire des premiers, qui ont fondé 6c bafty les villes en noftre Gaule, 6c 

Poidiers fur les autres, i’aimerois mieux que l’honneur en vint aux peuples de celte 

petite Afie, où ont régné 6c commandé tant de grands Roys, Princes, 6c Seigneurs,6c 

tant de aens dodes, comme affez tefmoignent les hiftoires Hébraïques, Grecques, 6c 

Syriaques, que non pas d’eftre yffus d’vn peuple poltron, inutile 6c fayinéant , elcor- 

cheur 6c mangeur de cheuaux,ces Scythes Occidentaux,la mémoire defquels elt enie* 

uelie, auffi bien que celle des Cafpiens, leurs alliez 6c voifins. Et ne fe trouue, que les 

plus arands d’entre eux ayent laiffé mémoire de leurs faids 6c vaillances a la polterite, 

ficen’eft ce grand TamberUn, qui gaigna la bataille contre Bajazet , Empereur 

Turcs, l’an mil trois cens nonante 6c fept : encores n’eftoit-il point de la propre Scy- 

thie Occidentale, iaçoit qu’il y euft efté nourry, ains de quelque ville de Part ie en la 

mefine Afie .comme tefraoigne l'hiftoire des Arabes: loinét aufti que les Gaulois ont 
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iadis peuple, & flory en toutes ces parties de Galatic. Parainfi nepouuant bonnement 
affeurer le Lecteur,du premier qui d5na le nom à celle ville & païs Poideuin, ie met- 

sem'iHi tray en ieu ce que i’en ay trouué dans certains vieux regiffres, eferits neuf cens ans y a, 
Piüw. ou enuiron : fçauoir qu’il y a eu vn Sérums Piftus^ Roy Romain,en l’an du mode qua¬ 

tre mil trois cens feptante fix,auant noflre Seigneur fix cens nonante huid, Prince ae- 
cort & vaillant, lequel a laide mémoire perpétuelle de luy, tant par les fondations des 
villes & fortereffes, qu’il a fait faire en la Gaule Belgique Lyonoife, que pour auoir 
domté l’orgueil des Romains,& tenu en bride les feditieux Neapolitainst&neâtmoins 
eitant odieux au peuple, fut effacé du catalogue des Roys, penfant affopir & anéantir 
totalement fon nom. Pour le regard de l’embelliffement de ladite ville,les Empereurs 
de Rome, depuis Iules Cefar iufques à Trajan,ayans par vn long temps iouy des Gau¬ 
les, ne feirent moins leur deuoir pour fon accompliffement & fortereffe,que les Roys 
Gaulois, qui font venuz apres. Qd’ainfi foit,les marques qu’ils y ont laiffees, fe peuuét 
cncores voir auiourd’huy, comme font les Arenes, & Palais Galienne, qui a mefmc 
nom que celuy de Bourdeaux, & quelque nombre de grads Arceaux hors Ja ville, qui 
conduifoient l’eauc en diuers endroits pour le feruice d'icelle, ainfi que faifoient iadis 
ceux d’ArcueilàParis.En outre,il fe voit auiourd’huy en l’Eglife S.Cyprian vnegrâ- 

de quantité d’offemens,que le commun tient eflredes Anglois, qui autrefois furent 
tuez deuant ladite ville, qu’ils efperoient prendre par la trahifon du Clerc du Maire,fi 
elle n’eult efté defcouuerte.En mémoire de laquelle vidoire tous les ans fefait vne fo- 
lennelle proceflio autour d’icelle, le lendemain de Pafques, où affilient tous les Magi- 
ffrats. D’auantage, il me fouuient y auoir veu,le téps que iy demeurois,lors que Char¬ 
les le Quint,Empereur des Romains, y paffa,grâd nombre de Medalles antiques,trou- 
uees aux fondemens d’vne vieille mafure près faind Nicolas, tant de Néron, Sergius, 

Galba,Vitellius,Domitian,Traian,Iulian l’Apoftat, Maximian,Diocletian,que autres, 

la plus grand part d’argent: ôc me fuis laiffé dire à feu de bonne mémoire Iean Bou¬ 
chet,celuy qui a dodemét eferit & trauaillé fur les Annales de l’Aquitaine, qu’il auoit 
veu vne Idole de bronze,que Ion difoit eftre de Mineruc,de la hauteur de trois pieds, 
trouuee en foffoyant vers ledit faind Cyprian, laquelle fut prefentee au grand Roy 

roïaïuo' FranÇ0is’au retour de fon voyage d’Efpaigne. Quant aux Comtes, qui font venuz 
/«riwf». longtemps apres lefdits Romains, ie vous laiffe à penfer le deuoir qu’ils ont fait de la 
re- bien policer, & entretenir de toutes réparations. C’efloit là leur retraide & demeurâ- 

ce,mefme des Ducs de Guyenne : Le premier defquels fut Albon, auquel fucceda Gé¬ 
rard fais de Ifaureth , troifieme Comte de Thouloufe, lequel viuoit l’an huid cens 

vingt huid. Du depuis le Comté de Poidouaduint à Ebles, premier du nom, qui 
fonda la Trinité : duquel Ebles fécond fut fucceffeur,& Duc d Aquitaine: & apres fa 
mort Guillaume Hugues, auffi Duc de ladite Aquitaine.il n’efl point leu de cefluicy, 
qu’il ait fait autre demeure qu’en la ville de Poidiers,tant pour y trouuer l’air propre, 
que pour fuyr la fureur de Hugues le Gràd,Comte de Pans,fon cnnemy mortel.Guil- 
laume, did Tefle-d’eftoupes, troifieme du nom , f’empara du Comté : & fut luy, qui 
fit faire ce bel édifice de l’Abbaye de faind Cyprian, où il fe rendit Moyne,& mourut 
l’an mil vingt cinq. Sa première femme,nomee Agnes, fonda le Prieuré de faind Ni¬ 

colas. A cefluy fucceda Guy, premier du nom , Comte de Poidiers,auantqu’efIre 
Duc de Guyenne : & luy mort, par cas fortuit le Comté efeheut à Guillaume, qua¬ 
trième du nom,furnommé Geoffroy, Duc d’Aquitaine, qui fonda l’Abbaye de Mon- 
terneuf : & lequel eflant zélateur du public, par le confeil de fes plus fauorits, mefmes 

par l’aduis du Prieur Cl oiflral d’icelle, nommé Richard, feit conflruire le Palais de 
Poidiers: où il fe trouuoit le iour des Audiences,pour voir fi les luges faifoient Iufli- 

ce equita- 
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ce équitable, tant au pauure qu’au riche : qui fut l’an mil vingt 8c deux. Le fufdit Ri¬ 
chard fut l’vn des premiers aulLi, qui aux defpens des Princes 8c Comtes de Poitou 
feit baftir la plus grand part de l’Eglife de faind Cibard. Apres Guillaume, fut Com¬ 
te Guillaume cinquième, neufieme Duc d’Aquitaine. Loys le Ieune,Roy de France, 
ayat efpoufé l’heritiere de ladite Aquitaine 8cPoidou,en fut Seigneur(8c régna treize 
ans fept mois) à caufe de fa femme Alienor, laquelle toutefois il répudia, fan mil cent 
cinquante & vn. Cefte Dame fut depuis mariee à Henry, Duc de Normandie, Comte 
d’Anjou 8c de Touraine, qui fut apresRoy d’Angleterre, fécond du notmduquel for- 
tit Richard,furnommé Cueur de Lyon,homme accort aux affaires du monde,& vail¬ 
lant autant qu’autre de fon aage, 8c fucceda partit par force, 8c partie par amour, au 
Royaume d’Angleterrer&mourut d’vn coup detraid,qu’il receut deuant le Chafteau 
de Chalu en Limoftn, l’an niil cent nouante neuf, fans hoirs, le corps duquel gift en 
l’Abbaye de Fronteuaux. lean, furnommé Sans terre,fut recéu Comte,au grand regret 
des Poideuins, à caufe qu’il exerçoit tyrannie enuers fon peuple : 8c viuoit du temps 

d’Artus, Duc de Bretaigne. Ce lean print en mariage Loyfe, fille de Robert, Comte 
d’Angoulefme: lequel dechafle de fes terres par le Roy Philippes Augufte,efcheut le¬ 
dit Comté à Loys huidieme,Roy de Frace, qui fut le quatorzième Comte de Poidou. 
Auquel fucceda Alphonfe, fon fîls,frere de faind Loys,Comte d’Auuergne,8c depuis 

deTholofe vqui mourut près de Boulongne la grâce, faifant le voyage de la Terre- 
lainde : 8c ceftuy ne laiffant aucuns hoirs de luy, ledit Comté vint a la Couronne de 

France. Voyla les principaux Comtes, 8c plus remarquables,defquels i’ay voulu faire 
mention . Ils auoient iadis pour vaffaux troisEuefques, à fçauoir celuy de Poidiers, 
Luçon,8c Malefais : deux Comtes, de Sanzay,8c Secondigny Sanzay : quatre Vicotes, 
de Thouars,Chaftelleraux, Aunay, 8c Rochechouard : 8c quatre Barons, de Mauleon, 
Panhenay , Chauuigny, 8c Talemont. le fçay bien qu’il y en a eu iufques au nom¬ 
bre de vingtquatre : mais pourautant que i’efpere vous ramenteuoir 8c efcrire quel¬ 
que iour leurs geftes 8c faids ,auffi bien que des douze Ducs de Guyenne, 8c des 
vingtquatre Roys de l’Aquitaine,depuis Vualie le premier,iufques à Charles le Chau- 
ue, le dernier qui erigea en Duché ledit Royaume,ie ne m’y arrefteray dauâtage pour 
îeprefent. Cefdits Comtes ont efté autrefois en telle réputation enuers les plus grands 
de l’Europe,qu’ils feftimoient bienheureux de les auoir pour amis 8c alliez. En outre, 
ils auoient l’authorité de faire battre monnoye, n’excedans toutefois les plus groffes 
cfpeces la valeur de 3.folz : defquelles i’ay quelques vnes entre mains,forgees du temps 
de Philippes, où fapparoift vne Croix, 8c autour efcrit philippvs c o m e $ : 8c au 
renuers, vne demie Fleur de-lis,ioinde à la moidié d’vneTour :8cautour d icelle,ce 
mot pîctaviensis île pourtraid de laquelle ie vousay bien voulu icy repieféter. 
La ville de Poidiers eft plus grande de circuit, qu’aucune autre de France apres Paris, 
8c toutefois fans peuple en plus des deux tiers de fa ceinture : affezmal plaifante, fi ce 

n’eft que Ion regarde les lieux les plus remarquables. Elle eft fituee fur vne montai- 
gne, le hault de laquelle eft baftie pour la plus part : mais les pendans prefque du tout 
employez en vignes, prez, terres 8c iardinages, iufques aux murailles, qui commencet 
;iu bas,8c courent tout le long du pied d icelle. Les murs font affez fournis de tours: 8c 
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efl: enuironnee par la riuiere da Clan, hormis quelques deux cens pas du cofté de la 
porte de la Tranchée, ainfi nômee, pour auoir efté autrefois tranchée la plaine qui efl: 
de cefte part, pour y faire vn large Ôc profond fofle, qui peuft defendre la ville. Cefte 
riuiere lailfe ladite porte à gauche, ôc defeendant pour lauer le pied de ladite montai- 
gné, fe mipartit en certains endroits, pour la commodité des habitans, tant és petites 
Ifles quelle fait, 6c prez qu’el le arroufe,qu’en plufleurs moulins qu’elle fait moudre err 
quelques autres portes de ladite ville. Son canal n’eftgueres large, mais bien fou rn y 
d’eau, & profond: fi qu’aux plus grandes feicherefles mefmes, il efl: gueable en peu de 
lieux: & ainfi coftoyant ladite muraille,qui cft au pied du mont, il va iufquesau Cha- 
fteau:ôc apres auoir fait comme vn demy cercle,fe diuife près la porte faind Cyprian, 
en deux coulans : le moindre defquels fuyt leipied de la murailleau dehors, 6c l’autre 
feflongnant plus loing, en fin retourne pour reprendre fes eaux au Pont Anioubert, 
où elle fe raffemble en vn canal,derrière 6c contre la muraille de la ville : occafion,que 
de ceft entre-deux fe forme vne Ifle de prez Ôc autres verdures fort deledables. Ladite 
ville eft fituee à dixfept degrez cinquâte minutes de longitude, quarantehuid degrez 
vingt minutes de latitude : ayant Vniuerfité fort fameufeen toutes facultez, fçauoir 

de Théologie 6c Medecine, ôc principalemét de Droid, auec beaux priuileges,que les 
Roys de France leur ont odroyez. Mais pour reprendre le propos de la fondation de 
Poidiers, encores que tout ce que i’ay dit par cy deuant, fuft véritable, fi faudroit-il 
trouuer vne autre reedification d’icelle, fi tant efl:, qu’on doiue adioufter foy à ce que 
d’autres ont efcrit,fçauoir,que le Roy Dagobert,efmeu contre Sandragefille,qui auoit 
efté fon précepteur,Ôc auquel Clotaire fécond auoit donné la Duché de Guy éne, non 
en propre, ains corne Gouuerneur dudit Dagobert, dont toutefois il fieftoit faifi: /en¬ 
tant, dy-ie, fon cueur de Prince, 6c le tort qu’on luy auoit fait, 6c a fondit pere,vint à 
Poidiers, 6c la ruina de fonds en comble,iufquesày faire paffer la charrue, ôc femer 
du fiel, en ligne de perpétuelle maledidion,emportant les threfors des Eglifes, dontil 
enrichit la plus grand part celle de faind Denys, qu’il auoit fait baftir. Que ces rui¬ 
nes donc faites par ledit Dagobert,ce foit fur la ville de Poidiers, qui efl: auiourd’huy 
en fon entier, il ne fe peut faire, en ayt en cefte forte eferit quel qu’il foit : veu que les 
temples fi antiques,que Ion y voit,comme ceux de faind Hilaire,faind Pierre,6c fain- 
de Radegonde,font au mefme eftat 6c lieu, que nous les tenons auoir efté de fon téps. 
Au refte,la Religion Chreftienne y fut annoncée par faind Martiahlequel y laifla Afc* 
B arm, qui en fut premier Euefque , depuis lequel iufques à celuy qui efl: à prefent vi- 
uant ,fien compte nonante 6c quatre. Il efl: bien vray, que pendant que les Romains 
tyrannifoientlesFideles, leschofesalloient allez pourement, ôc fefaifoittouten ca¬ 
chette , iufques au régné de Conftantin le Grand, que les Chreftiens commencèrent à 
eftre en plus de liberté. En ce temps, qui fut l’an de noftre falut trois cens quarante, 
florifloit faind Hilaire,natif du païs : lequel par fon grand fçauoir,6c faindeté de vie, 
fut elleu Euefque, 6c neufiemeapres NeÜar'm, lors mefme que les Arriens perfecu- 
toient le plus l’Eglife. Or auoitdl efté marié au parauant, 6c fieftant retiré en fon Egli- 
fe,mourut en bonne vieillelfe. De luy fe voyent de trefdodes liures,efquels efl: l’here- 
fie defdits Arriens mife parterre : la copie defquels eferite de fa main , auec plulieurs 
autres, quiauoient toufiours demeuré en ladite Egîife iufques en l’an mil cinq cens 
foixante deux, les Gafcons, conduits d’vne rage,feirent brufler. Et outreplus,d’autant 
qu’ils trouuerent là dedans vn grand threfor, cela les incita à penetrer de toutes parts, 
iufques au cétre de la terre,mefmes de ruiner en l’Eglife toutes les fepultures des corps 
fainds. le n’oublieray, comme fainde Radegonde, efpoufe du Roy Clotaire, fils de 
douis,fe rendit Religieufe,apres auoir demeuré fix ans auec fon maryda première re- 
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traiéle de laquelle fut a Noyon, puis à Chinon , Sc finalement en celle ville. Elle vef- 
quit en grande faindleté en extreme vieillefle, Se fut caufe de la paix plufieurs fois en¬ 
tre les Roy s fes coufins: & à la fin mourât, fut enterree en l’Eglife noflre Dame, qu’elle 
auoit fondée , àprefent dite defonnom SaindteRadegonde: la Chaffe de laquelle, 
faite de cuyure doré, enrichie de plufieurs pierres enchaffees en icelle, fut aufïi ropue, 
Sc fes ofîemens brûliez durant les premiers troubles. Au furplus,Sc pour venir à noflre 

temps, ie ferois trop parefîeux, fi ie netouchois en paffant quelque chofe du fiege que poîtiiersap 

celle ville a fou lien u,l’efpace de fix fepmaines,l’an mil cinq cens foixante Sc neuf,con -FgceFaries 

treceux qui fc difoient delà Religion prétendue reformee,apres auoir làccagé Sc ruï- Hl%Aenttfm 

né les païs d’Angoulmois ,Xaind:onge Se Poiélou : durant lequel elle a plus enduré, 
pour le grand nombre de peuple Catholique qui fy elloit retiré, qu’elle ne feit on- 
ques en fix,que anciennement elle a foufFerts,tant par ce Tyran Attile,que autres. Auffi 
ne fut elle iamais mieux conferuee de la tyrannie Se fureur d’iceux, quelle fut de Hen¬ 
ry, Duc de Guy fe,Sc du Marquis du Maine, fonfrere, St d’vn bon nombre d’autres 
vaillans St hardis Seigneurs, François Sc Italiens : comme ainli foit que elle fut li fu- 
rieufement battue,tant du collé du Chalteau,que autres lieux,qu’il ne relia endroit,où 
ils ne donnaient attainte pour la forcer. Tant y a, que combien qu’ils n’euffent viures 
en grande quantité, airis fulfent contraints, vn mois vers la lin du fiege, viure de chair 
d’Afnes, de Cheuaux, St autres belles (comme ie me fuis laillç dire) Se que la necefhté 
fuit fi grade,que les œufs vallulfent douze Se quinze folz piece, la poulie quatre liures, 
la liure de beurre quarante Se cinquante folz, le boilfeau de febues Se de pois foixante 
folz ifieft-cequelesaffiegeznelaifrerent à faire deuoir de guerriers, Se tenir iufques 
à ce que le Duc d’Anjou , frere du Roy, Se auiourd’huy Roy de Polongne, fit leuer le 
camp de deuant,ayant mené fon armee deuant la ville de Chaftelleraux:qui depuis fut 
moyen d’attirer peu à peu au combat les Huguenots, ainli que quelques iours apres y 
eut bataille donnée en la grande plaine de Moncontour.Pour le faiét Sc particularitez 
de ceux qui y ont fait le deuoir de gens de bien, ie remets cela à la difpofition de noz 
Hilloriographes modernes, attédu que ce n’elt mon fubiedl Sc poinét principal.Fina¬ 
lement,vous auez en ce pais Poidleuin des maifons fort anciennes : entre autres celle 
de Chauuigny, portant le nom de leur ville,afiifefurlariuierede Vienneroù le recueil- 
le d’aullibon vin, qu’en autre endroit de Poidlou, Sc où iadis ont flory de grands per- etseigneurs 

Tonnages,fideles Sc loyaux à leurs Roys, ainfi que nous pouuôs cognoiftre par vn Sei- àictlle. 

gneur Jean de Chauuigny,Marefchal de France, lequel exécuta de belles entreprinfes 
contre les Angloisicomme quand il les contraignit de leuer le fiege, qu ilsauoientmis 
deuant ia ville Sc Tour de Bourges , Sc en desfit fix mil en vne fortie qu il feit fur eux. 
De la mefme maifon ell aulli ylfu vn André de Chauuigny, qui ellant Chef de 1 Auat- 
gardeFrançoife, en la bataille donnée près Poidtiers, parleRoy lean contre lefdits 
Anglois,y fut occis, Sc ell enterré au Conuent desFreres Mineurs de ladite ville. Tou¬ 
chant celuy ,qu’on furnomoit le Sourd, il fut inhume en i Abbaye de Pied s-Ferrand: 

d’autant qu’il ne peut ellre porté, à l’occafio des guerres, a Chafleauroux,ou auoit efté 
mis vn autre André, lequel apres auoir longuement guerroyé les Infidèles, fait Sc ac- 
comply le voyage de Ierufalem Sc mont Sinai, auec le Duc de Bourbon, fon allie, 
mourut à Genes. Quant à Guy de Chauuigny , outre le deuoir par luy rait en toutes 

les entreprinfes, il a tant exécuté de haults faits d armes,que la mémoire en demeurera 
à iamais. De laquelle fouche Sc race ell defeendu le Seigneur lean d Aumont, Cheua- 
lier de l’Ordre du Roy,Sc allié à la maifon de Montpenfier, a caufe de Dame Anthoi- 
nette Chabot, là femme,Sc autant Catholique,Sc fiaele à fon Roy, que nul autre de les 
predecelfeurs. A cinq lieuës de Poidliers ellaulîila ville de F'iuo/mefituce fur la riUlC- yinonm, 
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rc de Lauonne,qui vient de la part de JMamgoufte, & fe va rendre dedans le Clan,auec 
celle de la Clouëre. Cefte ville fe peut pareillemët dire heureufe,d’auoir eu tant de gës 
de bien , depuis le Seigneur Ambroife de Viuonne, & Dame Beatrix de Lufignan, fa 

femme,iufques à auiourd’huy. 

De Sainct Maixant, Lvsignan, &autres ailles de PoiÜou^ 

& de leur antiquité. C H AP. V1 J. 

’Estendve de Poiétou eft grande, contenant de belles & riches 
villes, comme celle de Sainét Maixant, laquelle on eftimeroit para- 

uenture plus ancienne qu’elle n’eft. Car il me Tournent, qu’eftant vn 
iouren la mefme ville, en vnealfez bonne compaignic, parlant d’i¬ 
celle, quelcun mal verfé en l’hiftoire vouloit maintenir, qu’elle auoit 
efté baftieparvn oPMaxence, Empereur Romain,celuy,dis-ie,qui def- 

fitSeuere, & fut autant cruel & impitoyable entiers les Chreftiens Grecs & Latins, 

qu’aucun autre de fes predecefteurs : cequiefmeut mefme Conftantin à prendre les 
armes contre luy: lequel il pourfuyuit défi près, qu’il le contraignit de fe précipiter 
auecfon cheualau profond de la riuiere du Tybre, allez près de Rome, & depuis ne 

fut veu : ce qui aduint l’an du monde quatre mil deux cens feptante fix,apres la natiul 
té de noftre Seigneur trois cens quinze. Cognoitfant donc, que ce que ce Philofophe 

fans lettres difoit, eftoit contre toute vérité,ie luy monftray euidemment, que Clouis, 
premier Roy Chreftien, a efté celuy qui en a pofé les premiers fondemens : & fut à cc 
faire incité par vn nommé Gelbin, Maiftre de fon hoftel,voyant la beauté du lieu,qui 
eft arroufé de la riuiere de Seure,laquelle prend fa fource d’vne fontaine,près d’vn vil¬ 
lage de mefme nom,entre Chaunay & BaigneuxiEt que quant à Maxence, il ne feit ia- 
mais baftir durant fon Empire,que trois villes : dont les deux font en Egypte, fçauoir, 
Lyftra.du nom d’vne autre,qui eft en la Prouince de Lycaonie,& celle que les Arabes 
nomment Semarith:& la troifieme en Cypre, aflez proche de la marine, toutes auiour¬ 
d’huy ruïnees de fonds en comble : ce que Ion a cognu mefme par les infcriptions qui 
ont efté trouuees de ce,grauees en plufieurs groftes pierres,aux fondemens d’icelles,& 
par vn grand nombre de medalles d’or,d’argent,& de cuyure,defquelles ie me recorde 
auoir autrefois apporté quelques vnes de ce pais là, où eftoient reprefentez les vœuz 
que ce Tyran faifoit à fes Dieux:& au renuers,ces mots, votis qvinqvennali- 
bvs, mvltis decennalibvs: & encor autour efcrit, victoriae domi- 
norvm nostrorvm avgvstorvm et caesarvm. Au refte,ie fçay bien 

que beaucoup de ceux qui ot efcrit de luy, luy ont attribué des chofes qu’il ne feit on- 
' ques : defquelles ie me déporté de vous difcourir.Or eftoit cefte place anparauât châ- 
• peftre,& n’y auoit qu’vn petit Oratoire, qu’auoit fait faire vn bon pere,nomé Maixant 
(duquel auiourd’huy la ville porte le nom)autrefois difciple de S.Hilaire.Lon dit de 
ce Roy,qu’eftant fur fon partemét,pour facheminer és païs de Gafcongne, Prouence, 
& Languedoc, contre les Arriens, aduerty qu’il fut de la viedece fainéthomme, le 
voulut voir : & le trouuant tel qu’on le luy auoit defcrit, le fupplia d’auoir fouuenan- 
ce de luy en fes prières. Du depuis ayant domté les Heretiques, & fetranfportantde 

rechef en ce lieu,pour voir la ville par luy commencée,il fut contraint de la laifter im¬ 
parfaite, pour les affaires qui fe prefentoient contre les Saxons : laquelle neantmoins a 
efté paracheuee, & beaucoup augmentée par les Comtes de Poiétou, & de Guyenne: 
enfemble l’Abbaye de Saind Benoift, qu’il auoit bien auancee, & dotee de grands 

biens : & ainfi peu à peu cefte ville vint en eftre. Suy uant le cours de cefte riuiere fe 
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trouue vn Pont, nommé Vehy, fur lequel on peut trauerfer, 6c aller de Villedieu,Ro- - 
mans, Prelle 3 ôc Selles, à Germont, 6c Chandenier. Vn peu plus bas fe prefente deuant 
vous le Prieuré de Saind Gelais,fondé par de tresheureufe mémoire le Seigneur P.or- 

S°> fils de Hugo, l’vn 6c l’autre dits de Lufignan : par lequel ils ont fait cognoiftre l’e- 
ternité de leur nom, voire plus heureufement, que n’ont fait beaucoup des Anciens 
par leurs magnifiques Temples. Ce Rorgo eut vn fils, qu’il nomma du nom de fon 
pere Hugo-.lequel pour la deuotion, qu’ilauoiticefaindperfonnage, Euefque de 
l’Eglife de Poidiers ( qui viuoit l’an cinq cens foixante ôc quatre, du temps du Pane 
Jean troifieme,6c de Iuftin le Ieune, Empereur de Grece,lors que i’Eglife Latine eftoit 
troublée de la fede Pelagienne ) laiffant le furnom de Lufignan, print celuy de S.Ge- J** s”~s 

lais,que fes fucceffeurs ont aufîi retenu.Et pour plus grande preuue de ce,m’a efté mo-%u», 

ftreela fondation authentique d’iceluy Prioré -.par où Ion voit, que cela eft venu de ?•**»*”* 

ce grand Hugo , portant lors tiltrc de Lufignan, qui fut l’an mil cent neuf, au mois de ^ 

Feurier, du temps du Pape Pafcllal fécond, 6c de Loys le Gros, Roy de France, 6c de ° 
Ponce,lors Abbé de l’Abbaye de Cluny ,fon coufimenuiron lequel temps commencè¬ 
rent les Ordres des Templiers 6c Chartreux. De celle famille font fortis piufieurs vé¬ 
nérables Prélats, 6c entre autres Charles, 6c Gdauian,Euefque d’Angoulefme, qui fit 
baftir la maifon Epifcopale de ladite ville. Ceft Odauian eftoit verfé en beaucoup de 
bon nés fciences, 6c principalement en l’hiftoire : comme il l’a fait paroir en ce qu’il a 
dodement eferit du voyage du Roy Charles huidieme, 6c vn liure, intitulé le Po¬ 
litique : ayant aufïi traduit en vers François tout le Virgile, 6c deux ou trois liures de 
i’Odyffee d’Homere, 6c piufieurs autres œuures. Qi^e diray-ie de ce grand Orateur 6c 
Poète Melin de S. Gelais, tant renommé en la France , les eferits duquel reffentent la 
doulceur d’vn Tibulle,6c qui a fi heureufemét imité Ariftophane, qu’il femble Fauoir 
fait renaiftre au monde? Dequoy certes il ne fè fault efmerueiller, veu la familia¬ 
rité de la langue Grecque, qu’il a eue. le ne puis paffer foubz fiîence les Seigneurs de 
Saind Seuerin, qui portent le mefme nom,ny le Seigneur Loys de Lanfac, lumière 6c 
ornement de fa race. Chacun fçait allez les feruices qu’il a faits aux Roy s,François pre¬ 
mier,Henry fécond, 6c Charles neufieme, duquel il a efté long temps Gouuerneur, 6c 
depuis de fon Confeilpriué: ôe outre ce employé en piufieurs grandes affaires par 
le commandement de leurs Maieftez vers l’Eftranger, où il feft toufiours fidèlement 
acquitté de fa charge, comme brauement il fit au Concile de Trente. D’icelüy eft yffu 
Guy de S. Gelais, vray heritier des vertuz de fon pere, Capitaine de Blaye, lequel de 
noftre temps a efféenuoyéen Poulongne, pour l’eledion du Roy,àprefent régnant, 
le ne veux aufli oublier fon frere Vrbain de Saind Gelais,Euefque de Comminge,l vn 

„ des vertueux Prélats,& autant digne de fà charge, qu’aucun autre de noftre temps. le 
laide vne infinité d’autres Seigneurs,venuz de ceffe maifon ,qui ont finy leurs iours au 
feruice denozRoys,6c qui ne voulurent onques fuynre le party 6c fadion des anciens 
Anglois. A fept lieues de Saind Maixant, fur ladite riuiere de Seure, eft baftie la ville 
deNyort,autant marchande en draps, qu’il en foiten Guyenne : Puis Fontenay , 6c 
Malefais, Euefché : En apres Luçon, aufii Euefché, edifiee du temps de Conftantin le fivs&Ltt- 

Grand,par vn Prince Anglois,frere de Co'él,Roy d’Angleterre, lequel fappelloit Lu- f»*- 

cie , du nom du premier Roy Chreftien de la grand Brctaigne. Ce Lucie aonc ayant 
occis vn fi en frere,6c eftant en Poidou,édifia vne belle Abbaye,là où eft à prefent Lu¬ 
çon : car quant à celle de Malefais, ce fut la fécondé femme du Comte Guillaume, dit 
Tefte-d’eftoupes, qui le premier la dota. Le Comte Geofroy Martel auoit en grande 
recommandation cefte ville: 6c eut guerre contre Guillaume le Gras, lequel il print 

en fuyant fur fon cheual à bride auallee, apres auoir efté trahy par les fiens : dont ad- 
' TT iij 
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uint,que plufieurs Seigneurs,qui eftoient vcnuz à Ton fecours, furent mis au fil de l’ef- 

pee. Ce Gras mourut fans enfans : au lieu duquel les Poideuins feirent incontinent 

defcendre en leur païs Odon, fon frere, fils de Dame Brifque, fœur de Sanche, Duc 

de Gafcongne : où eftant auec bonnes forces, il fut outrageufement tué en vne batail¬ 

le, apres auoir longuement fouftenu plufieurs charges de fes ennemis,& depuis enter¬ 

ré à Malcfais, tout auprès de fon pere. En ce mefme lieu efleut aufli fa fepulture Geo- 

froy à la grand’ dent, fils de Meiufine, qui feit le voyage à la Terre-fainde, auec G o- 

defroy de Buillon,Guy de Lufignan,fon frere, Se Bauldouin, Comte de Flandres : la- 

oueîle a effcé rumee depuis quinze ans ença par aucuns feditieux, les temples pillez, 

brûliez,& demolis.Mais Dieu vengeur de telle impiété,les punira quelque iour.Vous 

Talmoncl auez auiïlTalem6d,qui eft Principauté,fubiette au Seigneur de la Trirfiouille,maifon 

principauté illuftre:dont les anceftres du Seigneur qui eft à prefent,ont glorieufement vefcu,8c fi¬ 

dèles tant à la Couronne de France,qu’à la Religion Chreftienne : Corne celuy, qui en 

l’an de orace mil trois cens nonante cinq,alla cotre les Turcs auec le Comte de Neuers, 

& y mourut, durant le fiege du Pape Boniface neufieme, 8c cEarles fixieme, Roy de 

France : duquel temps lean Hufs corn en ça à f oppofer à la vérité de l’Eglife. Il fe trou- 

ueencor auparauant, vn Imbault, qui aufli fut occis en Afie, lors que faind Loys 

faifoit la guerre aux Infidèles,defcédu d vn Gaultier,Duc d’Athènes, les predecefteurs 

duquel eftoient Gaulois,& Comtes de Bréne. Le pere de ce Gaultier fut occis en vne 

bataille : au moyen dequoy fon fils aifné,voyant que toutes chofes baftoient allez mal 

pour luy 8c pour les fiens,fe retira à la ville de Florence, où depuis il fut Gouuerneur: 

Puis vint en France au feruice du Roy lean, qui le receut humainement, 8c le maria 

auec la fille de Raoul, Comte d’Eu,8c de Guines:& félon fes mérités, ioind qu’il eftoit 

verfé aux langues Grecque 8e Latine, fut honoré de l’Eftat de Conneftable de France. 

Et de ccftuy font yiTus lefdits Seigneurs de la Trimouille,8c de Dame Marie de Sully, 

fille 8e feule heritiere de Meftire Loys de Sully. Leqr demeurance eftoit en la ville de 

Thouards,baftie en l’vn des beaux lieux de Poidou,fur vne colline, au pied de laquel 

le pafte la riuiere de Thoue,alfez creufe en quelques endroits, 8e tresfertile en poifton. 

le ne laifferay encore ce grand Seigneur de la T rimouille, qui du temps de Loys dou- 

ziefme,8e François premier, contre les Suyftes,Italiens,8e finalement à Pauie à la prin- 

fe du Roy, fe monftra tel, qu’à iamais la mémoire en fera immortelle. OrTaîemond a 

cfté iadis nommé Talon du monde,d’autant que c’eft le lieu le plus Septentrional, fur 

la proximité de la mer, de toutes les villes Poideuines : fi que les bonnes gens du païs 

ont autrefois penfé, que là fuft la fin de la terre. A vne iournee de Nyort, fe prefente 

Parthenay, qui a efté le temps pafte tresforte,8c ceinde de triple muraille, comme i’ay 

Parihen/ty. veu par les ruines : lefquelles depuis ont efté mifes par terre, non pour fon antiquité, 

ains pluftoft pour vn fouftlet , que Ion dit que le Seigneur d’icelle donna à vne Prin- 

cefle deFràce.Pres de là ont efté iadis les Anglois desfaits. Vous auez en ce quartier plu¬ 

fieurs autres petites villes fermées,corne Saind Loup,8c Heruault,qui eft près de Mon- 

contour, en païs plain, & abondant en pafturage 8c trefbons vins, là où fut donnée la 

bataille entre les Catholiques, 8c ceux que Ion dit de la P^eligion prétendue reformee, 

bien toft apres le fiege de Poidiers,le troifieme d’Odobre, mil cinq cens foixàte neuf. 

Ce Moncotour n’eft qu’vn village,tournoyé auec fon plat pais, de la riuiere de Dy ue, 

qui prcd fa fource d’auprès deGerzay : puisfe va ioindre auec leThoue, 8c celle d’Ar- 

„ genton,pres de faind Florent: 8c de là,le rendre en Loire. En cefte bataille Dieu don- 

âonmê être na la vidoire au Roy trefchreftien,par l’heureufe 8c vertueufe coduide du Duc d’An- 
les catho- jou f0n frere,pour lors Lieutenàt general de fa Maiefté, 8c à prefent Roy de Pologne. 

mgucZs. Or les ennemis au oient gaigné ledit lieu de Moncontour, deiiberans de fy arrefter, & 
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y raflembler leurs forces, pour eftre ceft endroit,tant à caufe de la riuiere, que de ion 

afliette, merueilleufement auantageux pour eux.Ce que voyant lediél Seigneur Duc, 

les coftoyant les feit recognoiftre lendemain matin : Si que trouuant qu’il n’y auoit 

ordre de les forcer parla, fè refolut pafler la fource de ladite riuicre, qui peut eftre di¬ 

sante quelques trois lieues de là . Etdefaiél, il fy tranfporta le deuxieme du mefme 

mois,8c logea en vn lieu nommé Mazé : dont il feit pafler le lendemain toute fon ar¬ 

mée dedans vne grand pleine, 8c ce pouraller recognoiftre ceux qui eftoient dans le¬ 

dit Moncontour. Mais comme il commençoit à marcher,il eut aduertiffement,que les 

ennemis feftoiét mis en campaigne,pour paffer oultre, 8c gaigner la riuiere de Thone, 

& pour tirer droiél à vne petite villache, nômeeHeruault, laquelle ils tenoient par 

force. Cependant il fut ordonne au Sieur Marefchal de Camp, de dreffer les batailles 

félon l’ordre defigné. le tairay les noms des grâds Seigneurs,qui furent ordonez pour 

cobattre en celle rencontre,& qui y perdirent la vie.Il me fufnra de dire,que l’Excellé- 

ce aduertit le Duc de Montpenfier, qui conduifoit l’Auantgarde, de faire marcher les 

Princes 8c Seigneurs chacun félon leur eftat 8c grandeur, 8c autres, tant à chenal qu’à 

pied,8c de melmeauffi les Regimens des Reiftres.Toutes chofes ordonnées félon l'or¬ 

dre militaire,on feit marcher tant l’Auantgarde,que la Bataille,tout droiél vers les en¬ 

nemis. Les forces defquels eftoient départies en deux Regimens, fçauoir en vn de 

Lanfquenetz auec quelques Reiftres,Ôc affez bon nôbre de Nobleffe Frâçoife à cheual, 

flanquée de grofle troupe d’harquebufiers : 8c au collé oppofite de la Bataille eftoient 

rangées quatre troupes de gens à cheual,tant Reiftres que François, aufli flanquée cha¬ 

cune d’autre nombre d’harquebufiers. Or d’autant que leur artillerie endommageoit 

les gens du Roy,pour l’incommodité du lieu,le Duc d’Anjou commanda audit Sieur 

de Montpenfier, d’aller refoluëmét à la charge,6c que de fà part il eftoit preft d’enfon¬ 

cer 8e donner dedâs, 8c de hazarder fa vie pour le feruice de Dieu 8c du Roy fon frere. 

Ce qui fut incontinent exécuté, encor que leur artillerie tiraft de cent pas dedans les 

troupes desCatholiques.Lefquels cobattirent,tant les vns que les autres,fi vaillâment à 

coups de lances,coutelas,maffes,piftoles,8c d’vnê telle dextérité 8c generofité de coeur, 

qu’à la parfln les Caluiniftes furent rôpuz 8c mis en fuite,8c ce par l’adreffe de ce grand 

foudre de guerre ledit Duc d’Anjoudes preux 8c vaillans faits duquel ne feront iamais 

effacez par l’oubly delà pofterité. Il demeura fur la place plus de douze mille Hu¬ 

guenots, la plus grand’ part gens de pied,n eftantîaifle derefte vn feul Lanfquenet de 

fix mille ou enùiron qu’ils eftoient,la plus part occis par les Suiffes,quoy que plufieurs 

d’eux fevoyâs ainfi hacher par pièces,criaftent àhaulte voix,Bon Papille,bon Papifte 

moy. Au refte,ils feftoiétau parauant courageufemét defendus,enfembletout le refte 

de i’armee defdits Huguenots. Et plufieurs d’eux qui efehaperet, euflent fenti la mef- 

mc fureur du victorieux , n’euft efté la douceur 8c cîemence d’iceluy : qui fe contenta 

de l’honneur 8c henreufe y ffue de l’vne des remarquables batailles qui ayent efté don¬ 

nées depuis cinquante ans ença en France,8c peut eftre ailleurs. Touchant les cnariots 

8c bacraae des Reiftres Proteftans,enfemble vnze pièces d’artillerie,tout demeura fur la 

place pour les vainqueurs : 8c n’y eut que les gens a cheual, 8c quelque peu a pied, qui 

fe fau uerct à la fuite. Quant à la perte q ledit Seigneur Duc feit des fiens,elle ne fut pas 

grande,8c n’y demourerent félon l’opinion commune,que trois cens foixante 8c huict 

homes fur la place, 8c fi pourfuyuit viuement près de deux lieues l’heur de la viéloire: 

puis fut ailieree bien toft apres la ville de S. lean d’Angely,où f eftoiét retirez les Capi¬ 

taines fuiards. Au furplus,i’auoislaifle vn peu au cofté de Poidiers,pour mieux pour- 

fuyure mes degrez de Cofmographie, la ville de Lufignan, renommee non tant pour 

fon antiquité, que eu efgard aux exccllens Princes qui en font forcis, eftans defcenciuz 

occis. 
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de la race des Comtes de Poidiers. Aufli ont-ils efté fi grâds,qu’ils ont tenu les Royau¬ 

mes de Cypre Ôc de Ierufalem. Entre les autres, vous auez Geoffroy de la Marche, fils 

de Hugues Lubrun,Duc de la Marche,& Seigneur de Lufignan : Puis apres, Guy,qui 

régna en Ierufalem trois ans, fix à Acre, & trois en Cypre, lequel eut quatre enfans de 

fafemme,nommee Sybille,qui finerét tous leurs iours contre les Infidèles. En outre, il 

y a eu ceux cy apres nommez,fçauoir, Almeric,qui régna onze ans:Henry,qui fut Roy 

de Cypre,conioind par mariage auec Plaifante, Princeffe d’Antioche, 6c régna trente 

fix ans. Vn autre, Hugues,qui fucceda à Conradin,fon coufin, Roy de Ierufalem : le¬ 

quel eut vne fille mariee à vn Pvoy d’Aragon, & Iean, fon fils, qui fut Roy de Cypre 8c 

Ierufalem, 6e ne vefquit nomplus que Hugues troifieme, qui efpoufa Ieanne, fille du 

Seigneur de Baruth, defquels vint vn autre Henry, qui fut R.oy trente trois ans huid 

mois: Auquel fucceda, par la mort de fon beau-pere,vn autre Hugues,qui fe feit Roy, 

partie par force,partie par amitié,6e régna trente fix ans deux mois neuf iours. Quant 

à Pierre , Roy de Ierufalem 6e Cypre, ôc auparauant Sénateur Romain ,il vefquit af- 

fezamiablementenuers le peuple. Apres le mort duquel vint à la Couronne laques, 

fon nepueu,Roy d’Armenie,quifutempoifonné.Son fucceffeurfut vn Iean,aufiiRoy 

d’Armenie 6e Ierufalem, allié de la maifon de Bourbon, 6c des Ducs de la Marche: 

Premierity lequel par fon mauuais confeil fut le premier Roy Cypriot, qui fe rendit tributaire au 

Koï o^W<^,Soldan d’Egypte. Iceluy eftant mort d’vnefieure peftilentieufe, fucce- 

mbutaire da Pierre,quifut marié à Valentine de Milan : defquels eft defeendu Iean, Roy d’Ar- 
au soldait menie, de Cypre 6e Ierufalem, qui fut marié auec la fille de Iean Paleologue, Mar¬ 

quis de Montferrat, 6e en troifiemes nopces à Heleine, fille du magnifique André Pa¬ 

leologue, Seigneur delà Moree : 6e ayant régné vingthuidansdixfeptiours, laifïà 

plufieurs enfans, entre autres vne nommee Agnes, qui efpoufa Loy s, Duc de Sauoye. 

Autres difent,qu’elle eftoit defeendue d’vn Iean, Roy de Cypre 6e d’Armeniede m’en 

rapporte à ce qui en eft. Toutefois ie fuis affeuré, que de ce Iean eft yffue la Prin- 

cefle Charlotte, qui fut conioinde par mariage en premières nopces à René, Roy de 

Cypre, de Ierufalem 6e d’Armenie,6e en fécondés à vn Duc de Sauoye. Apres la mort 

defquels fucceda vn laques,baftard,Diacre, 6e Archeuefque,lequel à i’ayde du Soldan 

d’Egypte vfurpa le Royaume Cypriot,6e eut en mariage Catherine Cornare,dont vint 

laques,lequel en fon ieune aage fut conduit à Venife. le n’ay que faire de vous ramen- 

teuoir icy le different d’entre lefdides Dames,Charlotte Se Catherine,ny la mort de ce 

ieune Prince, 6e encores moins comme les Vénitiens fe font emparez de ce Royaume, 

d’autant qu’ailleurs i’en ay allez amplement difeouru : 6e me fuffira de vous dire,que 

tous ces Roys,Roynes 6e Princeffes, 6e plufieurs autres, qui ont efté alliez à tant d’illu- 

ftres maifons d’Afie 6e Europe, ont prins leur origine de la maifon de Lufignan. I’ay 

veu eftant en cefte Ifle Cypriote, tant de beaux temples 6e édifices, qui font auiour- 

^ys de cr d’huy en ruine,faids par cefdits Roys 6e Seigneurs.Vne fuperbe Sépulture fe voit en- 

fuUmJr- core auiourd’huy de laques de Lufignan, Roy de Cypre,laquelle les Grecs du lieu ad- 

nz. de lu mirent plus que toutes les autres des Princes 6e Seigneurs qui foient en ce lieu : à caufe 

^cs gran(^s proueffes héroïques, la mémoire defquelles eft mefme chroniquee 8c ef- 

crite par lefdits Grecs, ennemis des Latins 6e Eglife Romaine. Mais depuis la prinfe 

de ladite Ifle, Dieu fçait le rauage que celle vermine Turquefque aura faite enuers ces 

beauxSepulchres6eTemplesfuperbes,qu’ont iadis fait édifier 6e baftir les Princes 

Lufigniens 8c Sauoifiens. l’ay veu eftant en Egypte, en vne bourgade nommee Vefele> 

pofee fur le Delta,où la riuiere du Nil fe defgorge das la mer Mediterranee, vne haute 

Tour antique,où eftoient grauees les armoiries des Roys de Cypre,defcéduz de ladite 

mailbn, qui efioient trois Lyons couronez, 6c vne Croix de Ierufalem : mais i’ay fçeu 
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depuis, que ces Lyonseftoient rouges, Tvn en champ d’azur barré, lautre en champ 
d’or, 8c letroifiemeen champ d’argent, qui nefignifioientautrechofe que les armes 
des Roys de Cypre, Ierüfalem, Arménie & Lufignan . Et pareillement à la ville d’A- 
cre,i’ay veu quelques epitaphes de deux freres du Roy de Lufignan, i’vn nommé 
Raymond, 8c l’autre Geofroy,qui moururét 8c furent occis par les Barbares en vne ba¬ 
taille donnée entre la ville de Damas 8c celle de Tripoli en Surie, par le Soldan d’Egy¬ 
pte 8c les Cheualiers Templiers.Celle qui a plus laifte de mémoire de tous fes anceftres 

en celle maifon, 8c qui l’a ainliillullree par fes haultes vertus, a ellé la Dame Melufine, urr;„cejfe 
ainlinommee au commencement du peuple, par ce quelle elloit Dame d’vne petite Mdafme. 
ville en Poiélou, nommee Melle,& de Lufignan, defquelles deux villettes elle a prins 
fon nom.Les Romans 8c Hilloriens côteurs de fables,nous ont lailfé par efcrit,que ce- 
lloit vne Fée,8c fe transformoit quelquefois en Serpent:mais ce font chofes tresfaulfes. 
Elle viuoit du temps que les Chrelliens drelferét le voyage de Ierüfalem foubz Gode¬ 
froy de Buillon.Qui contemplera de quelle magnificence eft bally le Challeau de Lu 
fignan,corne i’ay fait, congnoiftra 8c la richelfe 8c le bon efprit de celle qui l’a fait edi- 
fier. Il eft hault elleué,accompaigné 8c enuironné de plufieurs grolfes Tours : au pied 
duquel palfe la riuiere de Lauonne, qui prend fa fource entre la forell de Ferriere 8c la 
bourgade de Manigoulle,puis le va rendre à Viuonne, 8c defgorger au Clan. Quant 
à Bonniuet,c’eft vn des fuperbes Chalteaux, pour ellre moderne, qui foit en tout Poi¬ 
tou: les Seigneurs duquel ont fait iadis grand parade de leurs vertuz és conqueftes de 
Piémont foubz le Roy François premier 8c Héry 2. enfemble le Seigneur d’E(fay,qui 
viuoit de ce temps là.Or fuyuant la riuiere du Clan,qui fe va rendre dans la Vienne au 
defliis de Chaftelleraux,pres le lieu nommé le Bec des deux eaux,à l’endroit duquel fe ; 
rendauftila Creufe,vousauez,corne i’ay dit,ledit Challelleraux,ville moderne, baflie Mj e e 
du temps de Charlemaigne,qui feitfaire deux Tours fortes 8c puilfantes pour garder 
le pafifage des ennemis. Elle a ellé au nombre de celles, qui ont efté tourmentées le 
temps des guerres ciuiles. Non loing de là eft la maifon du Seigneur du Fault, les Sei¬ 
gneurs de laquelle ont de tout temps efté fideles à noz Roys. Deux lieues de là eft 

la maifon de ce tant redouté Triftan l’Hermite, feul fecretaire au fil des penfees 8c def- 
feinsduRoy Loys vnzieme. IlfutgrandPreuoftdel’Hoftel, hommefage,accort, 
8c grand iufticier. I’ay veu de luy plufieurs fentences afiez briefues, 8c toutefois fort 
graues, qu’il donnoit à lencontre de ceux, qui contreuenoient aux Ediéts 8c comman- 

demens de fon maiftre. 

rattx. 

Du refie de l A q^v i T a i n e & Vais de Limosin. 

CH AV. VI IL 

R laiflàntPoiélou, reprenons noz erres pour le refte de l’Aquitaine 
8c Limofin, d’autant que la riuiere de la Creufe eft celle qui fepare au 
Port de Pile, le Poiétou d’auec le païs de Touraine. Quant audit 

Limofin,il contient deux Euelchez,8c a peu de villes de nom , acaufe 
que le païs eft bofcageux, 8c chargé de montaignes, 8c que au refte ce 
ne font gueres que Landes 8c brueres,fi ce n eft du cofte de la Marche, 

où il y a quelque peu de fertilité, 8c tirant vers le Quercy au Su, du codé de Briue la 
gaillarde,où le païs eft bon, 8c y a de trefbon vignoble,8c à l’entour de Limoges, Chef 
de tout le païs, 8c renommee tant pour fon antiquité, que pour fes grandes richelfes, 

eftant l’vne des plus marchades (pour ce quelle codent) qui foit gueres en la Guycne* 
Limoges gift fur les vingtdeux degrez de longitude vingtquatre minutes, ôcàqua- 
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rantefix degrez douze minutes de latitude.Elle florifioit alors que Sainét Martial vint 
en France ,*& fut fondée apres la création du monde trois milfix cens quatre vingts 
& deux ans au tiers aage, & auât noftre Seigneur mil quatre cens quatre vingts & deux 
ans,par vn certain peuple de Phrygie ( fi nous voulons adioufierfoy à quelques 
Hifioires que i’ay veuës efcrites à la main)que nous appellôs auiourd’huy la Natoîie, 
accompaigné de plufieurs grands Seigneurs . Entre les autres y auoit vn nommé Le- 

moûts, lequel ayant obtenu plufieurs belles vidtoires-en la Gaule, fut le premier qui 
fonda la ville de Limoge.à laquelle il donna fon nom:& apres fa mort,tout le pais fut 
ainfi nommé. En ce temps, la ville de Clermont fut baftie par vn Seigneur, nommé 

Gercouit, compaignon de ce Lemouis, &cséluernus, qui donna apres auoir fonde 
plufieurs villes en Auuergne, fon nom audit païs . Il y adiouftera foy qui voudra: 

quant à moy,ie n’efiime quelle foit fi ancienne, attendu qu’il n’y apparoift marque de 
telle antiquité. le ne veux aufiï oublier de vous dire,que l’an mil trois cens foixante & 
vnze, lors que les Anglois tenoient la plus part du Limofin, les François donerent vne 

seïïe des bataille aux Anglois,& eftans ropuz,fe faifirent de la ville:& fut l’annee que la fe&e des 

dïlT™ Turlupins fut codamnee,leurs habitz & liures brûliez à Paris deuant l’Hofiel de ville. 
Limoges a efté deftruite plufieurs fois, Sc mefme du temps des Vifigoths, defcéduz du 
païs de Septentrion. Du tempsque l’Empereur Fhuius regnoitenConftantinoble, 
c^tbaluris, Roy de la Guyenne, luy donna plufieurs alfaults, pource que les Limofins 
ne le vouloient recongnoiltre. Longtempsapres, foubz la conduire du Prince de 

Galles Anglois, elle fut derechef prinfe, pillee,& la plus grande partie bruflee,à caufe 
quelle f’eftoit rendue aux François. Il n’y a pas cinquante ans, qu’aux fondemens de 
certaines vieilles murailles,voilïnes de la ville,Ion delcouurit plufieurs antiquitez, co¬ 
rne fiatues,medalles, & médaillons,de quelques Sénateurs. Et me recorde, qu’il me fut 
monftré en la maifon de l’vn des excellens ouuriers en efmail, qui foit parauenture au 
monde,vne petite Idole de Mercure,malfiue de cuyure, ayant les yeux d’argent, autat 
bien elabouree, que les anciens Statuaires de Grece, ou de Rome, euffent peu faire : la¬ 
quelle auoit eftétrouuee trois ans au parauant, enfofioyant quelques vieux murs de 
ladite ville. Or eft-ce vne chofe toute certaine,que iadis Ion adoroit ces gentils Dieux 
Mercuriens,aufquelsmefmeslon mettoitvn chapeau furlatefte, qui fappelloit Peta- 

fm, comme les inferiptions de tant de marbres fort antiques, que Ion voit encores au¬ 
iourd’huy au païs d’Italie,le montrent,par ces mots, CVM MERCVRIO PETASA- 
t o: par où eftoitfignifiee l’eloquence & beau parler de l’homme. Quant au Caducee, 
ou verge entortillée de deux ferpens, qu’on luy faifoit tenir,elle ne fignifioit autrecho 
fe que la Paix, ainfi que i’ay peu cognoifire par infinité de medalles des anciens Empe¬ 
reurs, entre autres de celles de Pofthumius, & de Herenmw, D’auantage, il fe voit 
encores auiourd’huy à Limoges,cotre vne muraille, vers le Midy, le pourtraid d’vne 
Lyonne, fort antique, tenat deux Lyonneaux entre fes iambes:& au deffoubz,ces trois 

vers eferits en grofie lettre,pour leur antiquité fort difficiles à lire, 
Alma leaena dvces saevos parit, atqve coron a t. 

Opprimit hanc natvs Vaieer males anvs alvmnam, 

SeD PRESSVS GRAVITATE L V I T S V B PONDERE POE NA S. 

Quant eft du fécond vers, il fe référé à Vaifer, Duc d’Aquitaine, lequel opprima & af- 
fieoea les Eglifes de tout le païs de Limofin & Angoulmoifin . Au refie, IcsRoysde 
l’Aquitaine efioient iadis couronnez en ce beau Dôme de fainél Martial, qui efi fort 
antique, pour lareuerence qu’ils auoientàce faindt Euefque, le premier dis-ie, qui a 
apporté laFoy en France ( fi nous croyons que la Guyenne fufi en cetempslà Fran- 

çoife) & y preicha l’Euâgile cinq ans deuant fainét Deny s. Ce bon perfonnage y vint 

Ztnret <sn- 

tujiies ejttt 

Ion voir k 

limoges. 
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fort ieune,ôc fut enuoyé parles ApoftresiÔc eftoit dode, de nation Iudaique. Premiè¬ 

rement il fut nommé Sophw, natifdeludee,àdeux lieues de la ville de Rama, entre 

le PortdeIafte,ôc lavilledelerufalem,d’vn village, auiourd’huy ruiné des Arabes ,6e 

Bâdoliers du pais,corne i’ay veu le téps que i’y eftois. Quant aux Vicotes de Limoges, 

ils n’ont efté fi petits Seigneurs,qu’ils n’ayét fait iadis la barbe aux Comtes de Poidou, 

ôc à ceux de Périgord :ôc ont depuis efté fi aggrandis, ôc honorez à l’endroit des 

Roys, Charles le Gros, Charles le Simple, Loy s D’outremer, 6c Lothaire troifieme, 

qu’ils leur permirent faire battre monnoye, 8t telle queievouslareprefenteparce 

pourtraid : ce qui toutefois leur fut apres défendu par Charles le Bel,Roy de Frâce,ôc 

Monoyc que 

lesricomtes 

de Limoges 

faifoiec for- 

&er' 

de Nauarre. Voila tout ce que ie puis difcourir desantiquitez 6c chofes remarquables 

de Limoges.il refte a dire,que c’eft merueille,qu’il f y puifte faire teltrafic,veu qu’il n’y 

ariuiere voifineq celle de Vienne,ôc encoresnon nauigable,6c eft baftie aftezloing de 

toute comodité,ôc des autres villes marçhâdes du Royaume.Ce qui plus abonde en ce 

païs, font les Mines de fer, 6c par confequentinfinité de Forges, dequoy les habitans 

font profit,6c fenrichiffent. Ce peuple eftât lourd en fes façons de faire,ne laifte pour- 

tât d’eftre fin, cauteleux, 6c vindicatif,de grande induftrie, addonné au gain,viuant de 

peu, tant pour fa chicheté naturelle, qu a caufe de la poureté de la région,qui ne porte 

guere que quelque Seigle, ôc des Chaftaignes,6c des Raues groftes a merueilles,en ayat 

veu telle,qui auoit plus d’vn pied de diamètre,6c force fruids,qui toutefois ne font de 

Ion crue duree, à raifon que le terroir eft froid, tant pour les montaignes qui l’enuiron- 

nent,qu a l’occafion des eaux qui courent par les bois 6c vallons. Le fimple peuple fait 

trafic defdites chaftaignes auec l’eftranger : 6c eft ce fruid de garde, duquel ancienne¬ 

ment les môtaignarsArabes des Royaumes iïEgybazJ*- de Gehucalj?iuoient,par faute 

de meilleure viande. Les Grecs Afiatiques nomment tels arbres Lopimon,6c leur fruid 

Sardiana : les Arabes tSMecamalb,les Africains Thorimoych, les Alemans KeHen, 6c ceux 

de Bo'éfme Caftoni. le ne fçay où le Seigneur Fuchfe,médecin fort renommé,a trouué, 

que ce fruid ayt prins fon nom d’vne ville de Magnefie, en Afie, nommée Ca&anea: 

duquel païs (dit-il) la plante a efté apportee.Si iadis la terre en a nourry,fuyuant ce que 

Ion en a laifté par efcrit,iem é rapporte ace qui en eft: mais fuis afleure mieux que luy, 

que audit païs Magnefien, voire trois cens lieues à la ronde, il ne croift vn feul de cef- 

dits arbres: Et l’endroit où il fen voit le plus, c’eft vers la Mingrelie, tirant bien auant 

aux motaignettes de la riuiere deCorax, que le peuple nomme Cbafybia: du fruid e - 

quels, eftant fec,plufieurs d’eux en nourrirent leurs Chameaux 6c Cheuaux,par faulte 

de ciuade. le ne veux icy oublier à vous ramenteuoir, qu’en cefte Prouince Limofine 
fetrouueplufieursmaifons anciennes,entre autres celle de Pompadour,en laquelle le Mu;yns je 

fu fdit fainft Martial, l’vn des feptante difciples de noftre Seigneur prefchant I’Eüm- £££ 

eile fe retiroit,& auffi à celle de Vantadourdes Seigneurs de laquelle fe ddent eltrc del aisj-ur„ 

cenduz des anciens Hebrieux/çauoir de Leui, pere de tous les Leuites, duquel elt y 1- 

fue lalisnee Sacerdotalexommefont auffi ceux de Mirepoix & autres.S il elt vray,ou 

non,ie n’en d y riemmais d’vne chofe fuis affeuré,qu’il y a eu des Seigneurs de ces deux 

r- 
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mai Ton s,qui ont efté alliez aux plus nobles familles de la France. Vous auez aufli celle 
d’Efcars,le Seigneur de laquelleeft à prefent Gouuerneurdelavilleôc Chafteaude 
Bourdeaux. Lors que Richard,Roy d’Angleterre,eftoit au païs d’Auuergne,ôc fagrâ- 

difToit, vn Gentilhomme Limofin, mal affectionné audit Seigneur de Vantadour,l’al¬ 
la rendre à luy, & luy ht entendre,que ledit Seigneur auoit retiré en fa maifon tous ôc 
chacüs les threfors des Iuifs ôc Marranes de Limoges, ôc de quelques autres marchans, 
qui pouuoient monter à trois cens mil efcus.Au moyen dequoy ce Roy Anglois,con- 
uoiteux d’vn tel butin, quitta l’Auuergne,Ôc le vint aflieger dans fon Chafteau, lequel 
il auoit garny de bons hommes, ôc munitions neceffaires pour la dcfenfed’vnc place 
tant fignalee ôc forte. Et eftant ce Seigneur en uironné de toutes parts des troupes An- 
gloifes, aduint par cas fortuit, que ledit Roy Richard receut vn coup de traid, au lieu 
du butin par luy pretendurduqucl il fut fi outrageufement bleffé,qu’il fut contraint le- 
uer fon camp: ôc mourut bien toft apres, comme Ion dit.Au furplus,ce pais Limofin a 
produit de grands perfonnages, comme le Pape Clement fixieme, qui tint fon fiege 

en Auigno vnze ans: ôc apres luy Vrbain cinquieme,qui régna huid ans quatre mois: 

^Tu Pu^s Innoccnt fixieme, qui fut coftitué en mefme dignité, en laquelle il demeura vnze 
iLo}!™ ans:ôc Grégoire vnzieme,qui y refida fept ans fix mois:mais à la parfin, pour les fadios 

6c mences que Ion faifoit à Rome, Naples, Boulongne, Venife, ôc en plufieurs autres 
villes d’Italie,mefme des Cardinaux/ut côtraint quitter ledit Auignon auec fon beau 

Palais, ôc fen aller à Rome : depuis lequel temps n’y a eu aucun Pape François, que 
Amé,qui auoit auparauant efté Duc de Sauoye, Ôc deux d’Efpaigne : ôc dit on, que les 

fufdits Euefques Romains eftoient yffusdesmaifonscy deffusmentionnées. Ienc 

Monqjc dés 

Comtes de 

U Marche. 

veux oublier tant de belles petites villes,ôc riches au poffible, arroufees de ladite Vié- 
ne,qui font au mefme païs, comme celles de fainCt Iunian,Chabanes,l’Ifle Iourdan,ôc 
autres. Outreplus vous auez celles de Belac,ôc Gueret, à la haulte Marche,proches de 
la riuiere de Guartampe,qui fe ioint à la Crcufe entre laRochepofay, ôc Yfurc:ôc en la 
baffe Marche, la ville du Dorât, l’vne des gentilles Ôc anciennes de tout le Limofin, af- 

Fdisdela fez près de la mefme riuiere. Auflieftoit-celà, que faifoient les Comtes de la Marche 
Marche Lt- ]eur demeure,foit pour la fertilité du païfage,ôc commodité de la chaffe,foit pour l’af 
moftnc- piette jç }a v[\jCj & Chafteau fort au poffible:duquel on lit,que du régné de Charles le 

Quint, furnommé le Sage, les Anglois ne fe peurent onques faire maiftres, ne y eften- 
dre leurs drapeaux, encores qu’ils tinffent prefque toute laGuyenne : auquel temps en 
eftoit Seigneur vn Comte,nommé Charles, fils de Godefroy, aufli Comte de la Mar¬ 
che , ôc de Berjerac. Et ont efté luy ôc fes fucceffeurs fi priuilegiez, qu’ils auoient le 
pouuoir de faire battre monnoye,moiâ:ié d’argent Ôc d’aloy, de trois fortes d’efpeces, 
qui valloient quelques trois folz ôc demy de la noftre : defquelles ie vous en reprefen- 
teicy deux, auec leur renuers, que i’ay recou uertes auec plufieurs autres, quei’efpere 
vous faire voir en leur endroit. Or laiffant le Dorât, la Souterraine, ôc Montmorillon, 
autre belle ville,ôc affez recommandée, à caufe du trafic qui fy fait, vous venez à Mor- 
temar: laquelle n’eft point fi moderne,que Ion n’y voye autant de vieilles ruines,qu’en 
autre lieu qui fetrouue, ôc dont les Seigneurs ont iadis eu l’alliance des plus grandes 

maifons 
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maiions de France. Il me fouuient, à ce propos,auoir veu en vne Eglife Grecque,allez 

pies d Acre,en la petite Afie,la fepulture d vn nomme Emeric,Seigneur de Mortemar, ^ënéricle 

qui auoit accôpaigne Sain6E Loys en 1 expédition & voyage de la Terre-fain<fte,ccm- Mortemar, 

me pareillement vne autre d’vn Raymond,Seigneur de Mirebeau,qui tous deux furet 
occis par les Infidèles. A Mortemar fe voyêt plufieurs beaux temples, trefhien fondez, 
que Ion dit auoir efté faits par vn venerable Cardinal, homme do&e Se de bonne vie, 
natif corne i’eftime, du païsdequei auffi auoit fait cômencer vne Chartreufe, depuis de¬ 
meurée imparfaite,auec bon nombre d’autres édifices : qui montrent apertement,que 
ce n’eftoit pas vn petit côpaignon. Et c’eft ce que i’en ay voulu dire en paffant. De Li- 
mofin vous entrez en Périgord,pais fertile & riche.A Perigueux gift le corps de faind 
Frontin, premier Euefque dudit licu,& difciple des Apoftres,qui au temps mefme de 
faindt Martial vint en Guyenne,enuoyé de fainét Pierre. Touchant le nom de la con¬ 
trée, il luy a efté impofé, à caufc des pierres, dont elle eft pleine,eftant au refte chargée 
de bofcages, arroufee d’infinis ruiffeaux & petites riuieres, & abondante en minières 
de fer. Quant au peuple,il y eft plus gaillard qu’en Limofin, Sc participant du naturel 
des Gafcons, defquels ils font voifins. Les villes plus fameufes font Perigueux, Berje- 
rac (où iadis Pierre, Duc de Bourbo,vainquit les Anglois) Sarlac,Roffignac, Limeil, 
& Caftillon fur Dordone(où fut desfait Talebot,Capitaine Anglois,fçauoir leur der¬ 
nière desfaite au païs de Guyenne) Brantone, Nâtron,& infinité de grolfes bourgades, 
Ôcvillettes. Et les riuieres qui l’arroufènt, font la Lifle qui paffe à Perigueux, le Ban- 
diat, d’où Ion eflime que fort la Touure d’Angoulefme,& le grand fleuue de Dordon- 
nedequel fortant des montaignes d’Auuergne,laue vne bonne partie de Quercy,& fe- 
Rendant par Périgord, & feftant iointe auec celle de Lifle â Libourne, fe vont rendre 
àla Garonne,au deffoubz de Bourg. Vous auez en ccfteProuince plufieurs autres 
maifons anciennes,qui ont tenu du temps des Anglois, le party du Roy: comme ceux 
de Bourdeille, qui furent trahis par vn Seigneur de Comdal, lequel feit fecrettement 
entrer lefdits Anglois dedans leur Chafteau: dont aduint que le Duc d’Anjou,accom- 
paigné du Guefclin,lors Coneftable de France, Meilleurs Loys de Sancerre,Marefchal 
de France,Montfort,Montauban,Guy de Rochefort,Pierre de Villiers, Maiftred’Ho- 
ftel du Roy, &; infinis autres, y drefFerent le camp, & mirent le fiege deuant : fi que les 
ennemis voyans qu’il bafloit mal pour eux, fix iours apres fe rendirent audit Seigneur 
d’Anjou, aufîi bien qu’auoient auparauant fait ceux de la ville de Berjerac. Vous auez 
en outre Mucidan, que les Huguenots tenoient du temps des guerres ciuiles, 1 an mil 
cinq cens foixante & huiél ; deuant laquelle fut attaint, d’vn coup de boulet au vifage, 
le Comte de BrifTac, la mémoire duquel fe rendra immortelle à iamais : comme auffi 

près de la fut occis le Seigneur de Pompadour. Ioignât le Périgord eft le Quercy,pais 
autant fertil qu’il fen voye en toute l’Aquitaine. Ce pais eft prefque fait en rond, laue 
de trois greffes riuieres, à fçauoir Dordonne, fur laquelle eft baftie la ville de Soillac, 
à fept lieues de Cahorsde Loth,qui viét d’Auuergne la baffe,du cofté de Sainét Flour, 
& paffe par ledit Cahors, Bonnes nouuelles, 6c Villeneufue d’Agenois: puis fe va ren¬ 
dre dans la Garonne auprès d’Eguillon , ainfi que dit eftcy deffus. La troificme eft le 
Tart, qui fort des montaignes de Geuaudam, fur laquelle aufli font affifes force belles 
villes,comme eft Vabres en Languedoc,Euefchcda Vaur, au mefme pais:Montauban, Mmuuhl 

pareillemét Euefché : Sc dans icelle fe va iomdre la Garonne au defîoubz de Moiftac, 
en vn lieu nomé la Poinde.Touchat Montauban,il a efté en tous les troubles aduenus 
en France de mon temps,rebelle au Roy,& caufe de plufieurs maux. Ainfi vous voyez 
le circuit que peult auoir Quercy, eftant auoifiné dudit Périgord à l’Oeft & au Nort: 
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au Su,qui eft le Midy,du Languedoc* au Soleil leuant,d’Auuergne.Or d’autant que 
Cahors eft chef du pais, 6e que l’Euefque eft Comte,aufti y a il Vniuerfité aftez bonne, 
encor quelle foit proche de TKolofe. En icelle fut Pafteur 8c Eu efque vn fainétper- 

fonnage,nômé Ambroife,non ceiny de Milan.Elle gift a dixhuit degrez nulle minute 
de longitude, quarantefept degrez quinze minutes de latitude:8c eft baftie fur le Loit, 
où fe va ioindre au deftoubz de Sainét Cirq de la poupie,la riuiere de Sele:fur laquelle 
eft affile la maifon de S.Supplice5l’vne des anciennes 8c bien alliées par les femmes aux 
meilleures maifons de la Guyenne, dont les Seigneurs ont fidelemct feruy les Roys de 

Maifon Je France, mefmes du temps des Anglois. l’ay trouué entre les autres, quvn Mcfiire Ray- 
s.sltpFhce. fuod,Seigneur de S. Supplice, du temps du Roy Loys onzième, fut Lieutenant gene¬ 

ral du Duc deGuyenne, frere dudit Roy : mais aufti toft qu’il congnut les menees que 
faifoitleDucauecceluy de Bourgogne au preiudicedu Roy,il le quitta,pour fuyure 
fon party : 6c dit on,q ce Prince,de rage qu’il eut,feit piller 8c faccager fa maifon.Vray 
eft, que apres la mort dudit Duc,le Roy le recompenfa doublement,en confideration 
aufti des bons Ôc aggreables feruices qu’il luy auoit faits auparauat. En outre, le fils de 
ce Raymond ne faddonna moins à la vertu ,qu’auoit fait fon pere,6c fuyuit le Roy 

Charles à la conquefte deNaples:8c ont toufiours fes fuccefteurs laifte bonne mémoire 
d’eux, iufques à celuy qui auiourd’huy porte le mefme nom 8c mefmes armes, lequel 
n a rien dégénéré à fes anceftres,& a toufiours efté employé en grades 8c notables char¬ 
ges,tant dedans que dehors le Royaume: Comme au commencement du Roy Charles 
neufieme, à prefent régnant, il fut enuoyé Ambaftadeur vers Philippes, Roy des Eft 
paignes, auec grand contentement de fa Maiefté : 8c depuis fon retour, demeure près 
la perfonne de Monfeigneur le Duc d’Alençon, frere du Roy, pour le confeiller aux 
affaires qui fe prefcntét pour le feruice de la Maiefte. Au furplus,on dit que Régnault 
de Motauban,duquel on recite mille fables qui ne furet iamais, 6c qui viuoit quelques 
foixante 6c trois ans auant Charles le grand, eftoit nay de deux lieues près de Cahors, 
iaçoit que ceux dudit Montauban maintiennent le contraires on ftrans quelque mar¬ 
que de luy. Incontinent que Ion a perdu le terrouer dudit Cahors, fe prefente celuy 
d’Albigeois. Sa ville capitale eft Alby, l’vne des meilleures 6c plus riches Euefchez de 
la Franceiôc giften fon eleuation à feize degrez trente minutes de longitude,quarante 

Les fciïes trois degrez quarante minutes de latitude . Du nom d’icelle furent iadis nommez les 
desyilk- Eeretiques Albigeois,contre lefquels alla le Roy Sainéf Loys, qui en feit belle defpeft- 

^Tydhy^ che, ainfi que fon pere auoit commencé : 6c ce en l’an mil deux cens o&ante fix . Paffé 
que vous auez cefte Prouince, vous trouuez celle de Rouërgue, aftez mal plaifante 6e 
montaigneufe, 8c qui reftent défia le voifinage du païs Auuergnat. La ville princi- 

; â u pale eft Rhodez, iadis nommée, comme Ion a congneu par quelques lettres grauees 
stgldt- contre certaines vieilles pierres, Segodinum. Mais fappellâs les habitas du pais Rhuteniy 

mm. par quelque changement de lettres la ville a prins le nom qu’elle a à prefent : 6c gift à 
dixfept degrez quinze minutes de longitude, quarantequatre degrez dix minutes de 
latitude. Cefte contrée eft du reffort de Tholofe, entre Quercy 6c Auuergne, Geuau- 
dan 6c Languedoc : en laquelle y a deux Euefchez, Rhodez,6c Vabres. Rhodez eft la 
plus grande, aftife fur vne colline, entre les riuieres d’oslmyron, qui fe ioint auec celle 
de Tarn, à vne lieue de Montauban, que le vulgaire nomme Ijle-made, poureeque 
quelquefois les deux riuieres y entrent:6c vn ruifteau affezgrandeiet, que Ion appelle 
Lanterne,qui entre dedâs ladite Auayron aftez près dudit Rhodez. Il y a là, la Cité,dot 
eft Seigneur l’Euefque, 6c le Bourg, qui eft au Comte, lequel iadis eftoit fi grand,qu’il 
luy eftoit permis faire battre monnoye,telle que ie vous en reprefente le pourtrait,qui 
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m a efte enuoyee par les Efcheuins de ladite ville cefte prefenteannee, mil cinq cens 
foixâte & quatorze.En ce mefme païs fe trouue beaucoup de fingularitez-.entre autres 
force mines de métaux,& de Vif argent.Et n’y a pas long temps,qu’en vn village nome 

: > 
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Minier,près d’vne place appartenante audit Comte, dite Moiaux, découla d’vn rocher 
& montaigne ,fi grande abondance de Vif argent, que Ion euft iugé eftre vn torrent, 
pour le bruit qu il faifoit, lequel l’alla defgorger dans ladite riuiere du Tarn* Aufli ne 
doute-ie point,qu’il ne fy trou ue quelque mine d’argent. Non loing de là,8c où à pre- 
fènt eft la Moliue, le tiroit iadis de l’Antimoine en grande quantité, combien que en- 
cores maintenant il fen tire en plufieurs endroits,mefmes au Mur de Barres, à Peyrujie, 
& près de Villefrancheen Rhodez. Vers la ville d^ulbinh, en lamôtaigne de Cran foc, 

fè trouue aufli du Charbô de terre, duquel vfent les forgerôs, marefehaux, & ceux qui 
ont des fours à chaux viueimefmes des mines d’AlumÔc Salmoniac.Quelque peu plus 
loing,le voit vne autre montaigne,qui brufle inceffamment : d’où lors qu’il pleut, for- 
tent de grandes flammes ardentes:& y recueille on du Souffre,Alum, &; Cerufe,en des 
troux q les habitas font parfonds de cinq ou flx toifes.Se voit en outre à deux lieues de 
Rhodez, près du lieu de la Vayfliere, vn Gouffre, nome par ceux du païs Tmdoul, fort 
profond, & hideux à regarder,ayant foixante pas d’ouuerture,& plus de deux cens de 
profond : à cofté duquel eft vn autre trou, dont Ion ne peult comprendre ny trouuer 
la profondeur. Ce Gouffre efl: taillé en roche, & y entrent les Corbeaux, Corneilles, 
Pies, ôc Pigeons,qui font vn bruit eftrange : & diriez, à les ouyr ainfi gazouiller, eflre 
aux vieux Aqueduéts & crotefques d’Athènes, où repairent bon nombre de telles be- 
flioles. Dauantage, entre les chofes plus remarquables y a vne Cauerne., dite par ceux 
du pû^Boucherolland, à vne lieu’é de la ville de Marciihac, près du chemin de la mon¬ 
tée du lieu nommé Sol/dc, qui efl beaucoup plus grande d’ouuerture, que la porte d’v¬ 
ne ville, où Ion a fait vne muraille,laiffant vne petite porte pour y entrerrlaquelle paf 
fee, fix hommes à cheual auec leurs lances droiéles pourroient cheminer, fans fe tou¬ 
cher, iufques à vne fontaine,qui eft enuiron à cent pas de l’entree: & près d’icelle deux 
chemins,l’vn à dextre,qui n’eft no plus haultque la gueulled’vn four,8tlongde quel¬ 
ques deux ieéls d’arbalefte,& pardelà on ne fçait qu’il y a,pour eflre ce lieu trop diffici¬ 
le d’aborder : & l’autre à feneftre,vn peu fafeheux à paffer en d’aucüs endroits,pour les 
eaués qui y font fort profondes à main droiéle, où à gauche ne furpaffent le genouil: 
lefquellestrauerfees, Ion trouue des lieux fort fpacieux, & fi haults, qu’à grand peine 
peult on apperceuoir leur haulteur, quelque lumière que Ion y porte. Cefte Cauerne 
eft fi crcufe, quelle va par foubz terre iufques à Rhodez, diftant de fon entree de fept 
lieues : & me fuis laiffé dire par ceux qui fe font expofez à tel péril,qu’ils oy oient le re- 
tentiflement des forgerôs de ladite ville, ou faulxbourgs d’icelle.Audit pais efl Ftgeac, 
affez riche ville, Ôc où il fe fait grand trafic de Saffran , tout ainfi que en Quercy du co- 
fté de l’Efl, mefme vers la ville de Sainéf Anthonin, qui leur eft vne grande richeffe. 
Plus au Sudeft,gift la ville de Caftres d’Albigeois, qui eft comme fur les limites d’Au- 
uergne, du cofté de Geuaudam. Puis retournant à la plaine de Languedoc, vers le Mi- 
dy eft Caftelnau-Darry,ainfi nommé, ie penfe,pource que iadis les Arriens,voyàs que 
les fondemens de cefte place eftoient défia faits, l’acheuerent de baftir. Toute cefte cô- 

VV ij 
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tree là iufques à CarcaflTonne eft fablôneufc, & aiïez fertile pour les (èmences, fi ce n eft 
en Seiglestbien qu’il foit rcmply toufiours de bon vin: & y font les villes de Mirepoix, 
& fainft Papont, erigees en Euefchez des le temps que Tholofe fut faite Arc eue - 
ché par le Pape Iean vingtdcuxieme.en l’an mil trois cens dixfept,lequel aufli y engea 
Lombez,& lafoubzmit auecPafmiers audit Tholofe.Et fut ce Pape lean,celuy qu;au- 

Ctrafimt cuns (ennemis du fiege Romain) accufentd’herefies. Quanta Carciftonne, elle eft de 

orande antiquité : & gift à vingt & vn degré de longitude, & quarantetrois trente mi¬ 
nutes de latitude. Lon dit quelle fut ainfi nommee d vne Dame, qui feu balhr ce qui 

eft en hault qu’on appelle à prefent la Cité, fepareedu Bourgparlariuiere/^e. 
E'ie eft du Lanauedoc,& Euefché/ubieéle à Narbonne, qui a pareillement foubz foy 
Beficrs,Atrdc,Lodefve,Nifines,Sain<ft Pons de Tonniere, Aleth,qui eft aux monts Py- 

rcnees,Vzes,& Eauledefquelles trois dernières eftoient du Comté de Prouence. Tou¬ 

chant l’Euefché de Maguelonne, encor quelle ne fuft au rang des plus riches & opu¬ 
lentes (Je la France,fi n’a elle efté pourtant fans eftre priuilegiee.aufli bien que d’autres, 
& que fon Euefché n’ayt eu authorité de faire forger monnoye,qui depuis a efté tranf- 
ferec à Montpellier,telle que ie vous la reprefente icy .Or eft Maguelonne vne Ifle bel- 

Monnoye de 
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le 8c pl ai fan te, 5c allez difficile à aborder, à caufe des plages & rochers, dont elle eft 
tournoyee : 8c ne veifmes iamaistant de poifton, qu’il y a en ceft endroit la,8c le meil¬ 

leur, i’eftime,qui foit en toute cefte mer.Mais puis que ie deferis a prefent la Gau e Nar 
bonnoife,c eft raifon q ie die vn mot de Narbone, ville maritime;qui eft lvne des plus 
anciennes d’Europe,corne ayant efté baftië (fuyuant l’opinion d’aucus) du temps que^ 
lofeph ,fils de Iacob, mourut en Egypte ,enuiron 1 an du monde deux mil trois cens 
feize,regnant furies Celtes Narbon, qui luy donna fon nom, 8c atout le puis. 8c félon 
d’autres par vn Romain appelle Martius Narbo : ce que toutefois ie ne puis bonnemet 
approuuer, pourautant q le pais auoit défia ce nom.Quant a eequ il m en lemoie oc, 
ie veux monftrer,que tous ceux-là n’ont point efte fes premiers fondateurs , ny ceux 

qui l’ont ainfi nomee, ains ça efté vn certain peuple de Dalmate, venu du pais Narbo- 

mrlonne, nois, où iadis eftoit vne ville, qui portoit le nom de toute la Prouince, Nar~ 
et premiers bonnCj (Je laquelle ie puis dire auoir veu les anciennes murailles,8c lieu ou elle rut pre- 

âT mierement,entre les deux riuieresde Naron, 8c celle de Drine, qui delcendent des plus 
haults monts du païs Dardanien, en la haulte Mifie. Cefte Narbonne Dalmate eftoit 
l’vne des riches que lon feuft trouuer, 8c là ou il fe faifoit plus grand trafic de fin Acier 
& de Laines. Elle n’eftoit qu’à vne iournee 8c demie de la mer : 8c auoit foubz foy les 
païs de Dalmatie, Liburnie,Dardanie,Illyrie,Epire,8c autres qui aboutifToiét à la Grè¬ 

ce. Et d’autant que les Gaulois, qui prindrent le chemin de 1 Alie,auoient faccage bon 
nombre de leurs villes, 8c fait beaucoup d’outrages , il fedefbordade là plus de cent 
mille hommes combattans,qui vindrent fe ruer en Gaule: 8c feftans faifis de plufieurs 
places, fe fentans les plus forts, quelque temps apres firent baftir fix v ilies en Langue¬ 
doc^ deux en Prouence, entre lefquelles fut 1 vne des plus belles cefte Narbonne>qui 
porte le nom de celle de Leuant: ce qui aduint du régné de Numa Pompilius, fécond 
Roy des Romains, l’an du monde trois mil deux cens cinquante, auant la natiuité de 
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Iefus Chrift fept cens douze ans. Celle Prouince a efté bien aimee du peuple Romain, 
& où ils fe font fortifiez de tout temps contre le refte des Gaules. Audi eft Narbonne 
la première Métropole de la Gaule Tranfalpine, qui fut dite Braccata, pour faire dif¬ 
férence d’elle & des trois autres, que Cefar conquift, lefquelles furent fignifiees par vn 
nom commun,qui eftoit G allia comata.Et conuient noter,que ces Gaules au commen¬ 
cement eftoient diuifees en quatre Prouinces, & depuis furent fouuent parties & re¬ 
parties : comme durant l’Empire doArcadius & Honorius^qu’elles eftoient gouuernees 
par dixfept Prefidens ou Confulaires. Du temps de Cicero cefte ville eftoit vne Colo¬ 

nie des Nobles Romains. Tibere aufti, apres auoir exercé la tyrannie en la guerre 
d’Alexandrie d’Egypte contre Ptolomee, en fut conducteur .D’icelle nafquit l’Em¬ 
pereur Carus, d’aftez poure famille, qui pour fon efprit fut efleué en telle dignité. Il 
eftoit grand guerrier, comme il monftra en l’an du mode cinq mil quatre cens odante 
trois, deux cens odantequatre apres noftre Seigneur, alencontre de fefdits ennemis, 
cotre lefquels trois fois il feit guerre,& les vainquit deux en bataille râgee:Et fil n’euft 
efté preuenu de mort,il euft plus fait que iamais pas vn de fes predecefteurs,fieftat pro- 
pofé de ruiner l’Empire de Perfe8 II fut occis d’vn elclat de foudre,ayat régné feulemét 
deux ans neuf mois. Ses deux enfans, Carin & Numerian, luy fuccederent l’vn apres 
l'autre:dont l’vn fut tué par la paillardife,& l’autre,fçauoir Numerian,pour eftre vail¬ 
lant & vertueux : auquel Diocletian fucceda. De cefte ville aufti eft yftù le Pape Cle- 
mét quatrième,lequel deuât qu’entrer en telle dignité,auoit efté marié,& eu des enfans, 
& viuoit du temps du Grand Albert. D’vn village de cefte Gaule Narbonnoife, nom¬ 
mé zAtbace (le nom duquel lieu n’eft plus en eftre) iadis nafquit ce grand Philofophe 
& Orateur Marc Terence Varron, encore que Rome fe glorifie de l’auoir produit, cô- renn 

meilfefttrouuédemon temps dans quelques Epigrammes efcrits en vne Table de natifâ\yî- 

marbre. Auquel mefme temps il fut trouué aux fondemens des murailles de la ville,le 
Simulachre d’Hercules, & de Cerberus,fait en bofte,contre vne autre pierre de marbre 
antique, auec plusieurs medailes des Empereurs Grecs & Romains : comme pareille¬ 
ment n’a pas long temps, en fouillant en autre endroit defdits fondemens, fut defcou- 
uert vne pierre de Marbre,d’aftèz bonne longueur & efpaiftèur,contre laquelle eftoiét 
efcrits ces mots en belles lettres Romaines, telles que ie vous les ay bien voulu icy re- 

prefenter. 
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Or eftime-ie, comme Ion peult iuger par la fufdite infcription, que c eftoit l’appuy 
de quelque autel, où iadis le peuple Payen faifoit Tes facrifices, & deuant lequel leurs 
Preftres alloient faire leurs vœuz publics. Et faut icy noter en palfant, que la plus gra¬ 
de folennité qu’ils eulfent, où les Pontifes faffembloient, fe celebroit aux Calendes 
d’Odobre: auquel lieu fe trouuoit aufti le peuple,non les mains vuy des,ains auec for¬ 
ce threfors & prefens,les vns oftrans vin, les autres encens, myrrhe,cinamome/affran, 
racines & fueilles,qu’ils brufloiét enfembletgardans toutefois les fruicts,que Ion y pre^ 

fentoit : & croyans que par telles fumees & exhalations ils appaifoient Jes Dieux cele- 
ftes, tout ainfi que du fang des belles. Ce qui cft contre l’opinion de plufieurs,qui ont 
allez legerement voulu maintenir le contraire : entre autres vn Porphyrius, qui dit, que 
les anciens Romains n’vfoient nomplus d’encens & tels parfums, qu’au parauant eux 
les Egyptiens : chofe mal confideree à vn homme fi dode,comme ie vous ay fait voir 
au Chapitre des Momies,tome premier de l’Afrique.Parainfi dôc,ne me voulant amu- 
fer qu’à mon principal poind, vous remarquerez, que lors que ce peuple eftoit attiré à 
telle deuotion,& faifoient ces vœuz, c’eftoit principalement pour la fanté de l’Empe¬ 
reur, des Princes & Citoyens,& pour l’eternité de l’Empire: ce que Ion peult entendre 
par les medalles de Geta, autour defquelles font ces mots efcrits ,Vota pvblica, 

qj i n qv e n n a l i a , & ce qui fuyt. Les autres prières qu’ils addreftoient à ces gen- 
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tils Dieux de cuyure doré,de marbre,ou autres matériaux,fe faifoient en leur prefentât 
diuers gères &: efpeces de belles & oyfeaux : lefquelles encores deuât qu eltre amenées 
àl’aute^cfloient vifitees,pour fçauoir,fielleselloiét entières & faines: & mefmementfi 
elles refufoient d’ellre liees là deuant, on les rebutoit comme farouches, n’eflant loi- 
fible de rien offrir de tel,de peur d’irriter ces belles poupees. Quat eft de ceux, qui ont 
introduit telles boucheries,les Veloziés fe difent les premiers, ôc apres eux les Hyper- 
biens, les vns Afiatiques, & les autres Européens : d’où eft aduenue ladite fuperflition 
des Vidimes,& loix données aux Vidimaires. Au relie, en vn autre endroit de la fuf- 
dite pierre, eftoit effrite en mefmes charaderes, fçauoir vne Dedication , que fouloit 
faire le peuple Narbonnois. Mais comment ? Auec vne extreme deuotion, & folenni- 
té grande, & ce, à l’honneur d’Augufte Celàr : en laquelle plufieurs autres chofes font 
comprinfes, ainfi que pouuez cognoiftre par l’inffription fuyuante, que ie n’ay auffi 
voulu laiffer,àfin que le dode ledeur ay t dequoy fe contenter,& philofopher fur fon 
interprétation. 
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PROPITIVM 

Ce fut en ce païs, que Charles Martel ioüa latroifieme fois des coufteaux,& feit vnc 
effrange desfai&e des Mores. Les villes, qui auoifment Narbonne & fa campaigne, 
font Locate, qui luy eft au Midy, la derniere de France, veu que foudain vous entrez 
aux terres d’Efpaigne, paflant le fleuue lüyris, qui fait la feparation des deux Royau¬ 
mes. A l’Eft,luy gift Befiers,des Anciens du païsnommee Biterre,Euefché.Puisfepre- 

fente la belle & riche ville de Montpellier , l’vne des plus proches de Prouécedaquel- 
le fe peut pareillement glorifier d’vne grande antiquité. Anciennement on l’appelloit 
çsémthopolù) c’eft à dire, Ville de biens. Ce en quoy elle eft plus recommandable,font 
les eftudes de Medecine & de Chirurgie, & pour les Simples qui y font à commande- 

Montpejlier ment : de laquelle fortent des plus naturels & afleurezHerbiftes,quifoient parauen- 

tcracrïe ture au monde. Or ne puis ie dire auoiriamaispaffé par icelle, que la pefte n’y fuft, 
McdécL.6 ou bien au païs voifin. Iadis c eftoit Vniuerfité de Droid,erigee l’an mil cent nonante 

fix, où fe voyoit encores de mon temps vn beau College, fondé par lePapeVrbain 
cinquième , Limofm de nation , qui tint le fiege huid ans quatre mois en la ville d’A- 
manon : & f’eft nommé de toute ancienneté le College du Pape . L’an mil trois cens 
cinquante deux,y auoit telle abondance d’Efcholiers de diuerfes nations,que les habi- 
tans de la ville furent contraints de baftir & édifier nouuelles maifons, pour l’exercice 
que Ion y faifoit: & mefmes le Roy Charles huitième leur donna plufteurs priuileges, 
pour maintenir toufiours tel exercice. Il n’y a ville en tout le païs,dont les Eglifes ayét 
efté plus dcftruites,qu’en ce lieu là.Elle gift à quinze degrez vingthuit minutes de Ion- 
gitude, quarâtequatre degrez trentedeux minutes de latitude. D’elle eft forty ce faind 
perfonnageRoch, commeaufïiplufieursautresexcellenshommes. letrouuequelle 
eft baftie du temps de Scipion l’Africain , par certains Carthaginois, qui y vindrent 
aborder, auant la natiuité de noftre Seigneur cent feptante & neuf ans, & paracheuee 
par Fœlix> Commis de l’Empereur Claude, lequel mourut au mefme païs, ayant perdu 
quatre légions d’hommes, cinquantecinq ans apres l’aduenement de Iefus Chrift. In¬ 

continent qu’auez laide celle contrée, vous entrez en l’Euefché de Lodefve, qui eft en 
Languedoc, allez nouuellement erigee, & puis en d’autres villes & Prouinces;, dont ie 
feray mention en leurs lieux, pour ne varier point à mes haulteurs, degrez, longitudes 

& latitudes. 

De la grand riuiere ^Rhosne, ville de Marseille,^ autres villes 

de Provence... Chap. IX. 

. , - .r v ) ; A ’j' '/ * p i V ' V v 

A grand riuiere du Rhofne, Portant desAlpes,& des monts nom¬ 
mez de la Fourche, de fainél Godard,& de Brique, eft celle qui coule 
par la partie de Gaule, qui iadis ayant nom de Narbonnoife,fut apres 
partie en trois,fçauoir la Lyonnoife,la Narbonnoife,& Prouence,la¬ 
quelle contient belle efpace de païs,marin & autre.Sa longueur eft de 
l’Eft à l’Oeft,depuis la riuiere de Var, qui fort du mont Cornu,y com 

prenant la ville de Nice,iufques à Aiguef mortes, qui font la diftance de fix degrez & 
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demy :8c fa largeur,de Tolon iufques à Embrun,tirant la droiéle ligne du Su au Nort. 
Or reuenonsaux particu laritez, & à ce quei’ay peu obferuer eftant fur les lieux. Le 
fleuue de Var eft celuy qui fepare la Prouence, du Piémont 8c Italie (i’entens félon les 
monts, 8c félon la riuiere de Genes ) 6e gift à vingtfept degrez trente minutes de lon¬ 
gitude , quarantetrois degrez nulle minute de latitude : qui a efté caufe, que quelques 
vns difputans auec moy de la Cofmographie, m’ont voulu faire accroire, que ladite 
ville de Nice, qui eft en mefme eleuation, eftoit Piémontoife, 6e non Prouençale : ce 
qui ne peult auoir lieu enuers moy,attendu mefmement que fon ancien nom a efté de 
tout temps,Nice en Prouence. En celle ville n’y a chofe mémorable pour antiquités 
fut autrefois nommee à l’imitation de celle que i’ay veu’ë en Alie,auiourd’huy ruïnee, 
6e peuplee de bandoliers Arabes. Lon y a érigé de nollre aage vn Parlement : duquel 
aduis furent le Pape Clement feptieme, l’Empereur Charles cinquième, François pre¬ 
mier, Roy de France, enuiron l’an mil cinq cens trente. C’ell là que fe tient ordinaire¬ 
ment ce grand Duc de Sauoye, 8c l’Altefle Madame Marguerite de France, fa fem¬ 
me . Lailfant Nice, auec fon Challeau hault-efleué (qui luy fert de Citadelle 6c forte- 
relfe inexpugnable,corne il monllra bien au Roy d’AÎgier Barberoulfe, qui ne le peut 
iamais attaquer par force, 6c moins par compofition ) le prefente le fufdit fleuue Var, 
6c la ville d’Antibe : vis à vis de laquelle eft fille de Sainét Honorât, aflez grande 6c 
peuplee:6c au defloubz de la riuiere,qui entre dâs le Gouffre,qui fepare Antibe de Ni¬ 
ce,la ville de Grâce. Ladite Antibe eft à prefent l’vne des clefs de France. De mon ieu- 
ne aage que i’y eftois, les Efpaignols mirent pied en terre, 6c bruflerent la plus part des 
fauxbourgs. C’eft aufll l’vne des anciennes de tout le païs, 6c là où il fe tire plus d’anti- 
quitez, fouillant la terre. De noftre téps lon y a trouué vn Epitaphe, graué contre vne 
pierre, tel que ie vous l’ay icy trâfcrit. D’auantage dü régné du Roy François premier, 
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y fut trouué bonne quantité de medalles d’or & d’argent de deux Sénateurs Ro¬ 
mains : & lors q l’Empereur Charles le quint pafta à Nice, luy fut prefentee vne Table 
de cuy ure, defcouuerte près la ville d’Antibe, où efloient grauees plufieurs lettres fi 

anciennes, que la plus part d’icelles eftoienttoutes mangees de rouille. Si vous regar¬ 
dez la marine, vous auez la Cane, Neappolo, & Draguignan , qui luy eft afTez loing. 

. . Puis f’oftre celle qui fut iadis nommee/Vww /«/ÿ,auiourd’huy Frejuz,baftieancien- 
dTForum nement par ceux de Marfeille , à fin quelle leur feruift de rampart contre les courfes 
1hUÎ- des Barbares d’Afrique, lefquels encor à prefentauec leurs galeres& fuftesy viennent 

faire des vireuouftes. AulTi eftoient les Marfeillois le temps pâlie Seigneurs de tout ce 
païs là iufques aux Alpes. Ce fut à Frejuz, qu’Augufte Cefar feit fon Arfenal, pour y 
baftir Nauires, & autres vaififeaux de mer. Quelques vns de mon temps ont prins la 
peine d’aller iufques en fes motaignes voifines, péfans y trouuer quelque minière d’or, 
foubz pretexte qu’au pied d’icelles Ion voit du fablon clair, & luyfant comme fin or, 

& quelques mines pareillement de la couleur : neantmoins en ayant fait l’efprcuue, & 
pafic par le feu,moy prefét,le tout deuenoit en fumee. L’an mil cinq cens quarâtedeux 
fetrouuaauxfondemens d’vne muraille, vne Sépulture de C. Valere,quiauoit vnze 
grands pieds de longueur, & quatre en fa largeur, en laquelle eftoient efcrits ces mots, 
que ie n’ay aufti voulu oublier,à fin que le Ledeur fe contente de la diligence que i’ay 
faite toute ma vie à recercher les choies les plus rares qui foient parauenture au mode. 

Jnfcription PVERI SEPTEMTRIONIS ANNORVM XII. Q_V I A N T I- 
aùque trou poLI IN THEATRO BIDVO S A L T A V I T ET P L A C V I T. 
uee a Freins yjpe gift ^ yingtfix degrez trente minutes de longitude , quarantedeux de- 

grez quarantecinq minutes de latitude : & eft la contrée afTez mal plaifànte & fterile,fi 
ce n’eft en vignoble. Allant ielon la mer,vous venez à Eres>ville Epifcopale,delaquel- 

i (les £ Eres f°nt proc^es ^es Ifies> quon dit d’Eres, qui prennent le nom d’icelle : dont les deux 
font Orientales, & afTez grandes, & lerefteàl’Oeft, & voifines de Tolon, qui aufti eft 
Euefché. La cofte gift à l’Eft & Oeft, & font dangereufes, pour eftrele vray récepta¬ 
cle des fuftes & galeres des Mores d’Afrique : eftant la terre haute & montaigneufe 
iufques au Cap de Moncgo^où il y a vn fort Chafteau fur vne roche,& bon port,le Sei¬ 
gneur duquel prend certainsdroiébs des vaifTeaux qui pafTent pardeuant. Quanta 
ladite Ifle de Saind Honorât, elle fappelloit iadis Lero, & eftoit vne Colonie des Ro¬ 
mains,ainfi dite, à caufe qu’il y auoit vn Téple bafty à l’hôneur d’vn certain Roytelet 
d’Afrique, nommé Leri, le premier qui la peupla. Tolon a efté baftie aufti par les Sei¬ 
gneurs de Marfeille,lors qu’ils tenoient la mer,& les ports. Le plat païs eft afTez vague, 
Ôc la ville au bout du port, qui eft Tvn des beaux de la mer Mediterranee. Les nauires 
y font en feureté, tant pour ce que la fonde y eft bonne,qu’à caufe que les montaignes 
qui l’enuironnent,empefchent les grands vents, hormis ceux qui viennent de la part 
du Midy,& du Soleil leuant. Elle eft en mefme eleuation que Frejuz:& n’y a autre vil¬ 
le de nom en toute cefte cofte là, fi ce n’eft Digne,le Leu, & Briquelles. De là on vient 

''jtraiefwte à Marfeille,ville fort renommee, tant pour fon antiquité, que pour f’eftre iadis tenue 
de Marjèiüe libre long temps ,& puis confédérée au peuple Romain,ayant droid debourgeoific 

^ïutüe' à Rome ’• ioind qu’en elle florifloient les bonnes lettres, tout autant qu’à Athènes & à 
Rhodes,comme tefmoigne faind Ierome fur l’Epiftre faind Paul aux Galathes, quâd 
il les appelle Les trois langues, d’autant que la Grecque, la Latine, & l’Hebraïque leur 
eftoient communes:mefmes Iules Cefar, & Cicero en l’oraifon Pro Flacco, tous deux 
les nomment dodes Gaulois. Ses baftiffeurs ont efté les Grecs,qui ne pouuans fuppor- 
ter la tyrannie dHarpale,Gouucrnem d’Afie pour le Roy de Perfe, fe meirent en mer, 
laifTans leur ville de Phocee,non celle de Grece,qui eft en Europe de la part de la Mo- 
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ree,comme 1 eflime, mais bien celle d Afie lur la mer Ionique, Se fcn vindrent en celle 

paitie de la Gaule,qui depuis fut appellee Narbonnoife:Seceenuiron l’an du monde 
trois mil trois cens trente neuf, lors que Ierufalem fut dcftruite par les Affyriens, Se le 
Temple ruïné. Paffans donc à Rome ces Grecs fugitifs, auant que baflir Marfeille, feL 
rent alliance auec les Romains,laquelle a duré iufques au temps de Iule Cefar,qui rui¬ 
na leur ville, à caufe quelle auoitfecouru d’hommes Se de vaifTeaux fon ennem y, Se 
fon gendre,Pompee,qui luy faifoit guerre. Du depuis les Marfeillois Mans remplu¬ 
mez, Se ne fe fentans rien du pafle, mais fe voyans fortifiez de vaifTeaux, eurent lahar- 
dieffe d’attaquer les Carthaginois qui efloiét en Afrique : fi que les ayans vaincuz,rue- 
rét fur i’Efpaigne,là où ils prindrét plufieurs villes, apres(commei’ay dit)auoir édifié 
les fufditesTolon , Frejuz, Se Nice. Quant efl du. Chafleau de Tolon , qui efl fur vne 
roche,où efl aufli la Tour de Grimalde,cela n’a eflé fait q de noflre temps. Ladite ville 
de Marfeille fut couertie à la foy par la prédication du Lazare, Se de Saind Maximin : 
lequel Lazare fut Euefque en icelle.Elle a fon eleuation à vingt & quatre dcgrcz trente 
& vne minute de longitude, quaratetrois degrez fix minutes de latitude. Son port eft 
l’vn des bons de France: non loin de la bouche duquel fe prefentent trois petites iner¬ 
tes,nômees les Pomegues,où il fait pareillement bon anchrer. Près lentree dudit port, 
tirant à gauche, fapparoifient quelques gros rochers, qui font plus dangereux pour 
les lourds vaifTeaux,que pour les Galleres.Plus loing,tirant à l’Oefl, font d’autres Idet¬ 
tes, nommées Languillaires : Se tirant au Leuant, fe voit Noflre Dame de la Garde,qui 
efl la Citadelle de la ville.Touchant l’enclos d’icelle,c’efl Tvn des forts de noflre Fran- 
ce:là où alla Antoine de Leue, Gouuerneur de Milan,Se Lieutenant pour l’Empereur 
Charles le quint, l’vn des bons guerriers Se figes Seigneurs de fon temps, qui mourut 
en l’an mil cinq cens trente cinq, de fafcherie qu’il eut, d’auoir failly à telle entreprin- 
fe:commeainfifoitquelle luy eufleflépromifepar le Prince deMelfe , pour le de- 
flournerdu voyage de Turin. Aufli luy eufl André Dorie volontiers donné vne at- 
tainte,îors que le Seigneur de Barbezieux en efloit Gouuerneur: mais voyant la fideli¬ 
té de ce Seigneur à fon Prince, ne l’ofà attaquer, le ne veux oublier de dire, que les Ca¬ 
pitaines Pilotes Marfeillois Se Matelots,qui trafiquent ordinairement de la part d’Aîe- ^Js 

xandried’Egypte,Baruth,8e Tripoly en Afie, Se autres lieux de Leuant, font les hom- lm 

mes les pi us cruels enuers leurs gens, que Ion fçauroit trouuer, voire dy-ie, plus que 
les Bretons,Normans,8c Baionnois:Etne vous en disrien,fansl’auoirveuen plufieurs 
nauigations, que i’ay faites auec eux, voire fans refpeéleraage quelconque : ayans au 
refie toufiours eflé fideles à leur Roy, nonobflant qu’ils foient hautains Se banques, 
mefmes du temps des guerres ciuiles aduenues de noflre aage en France:8e autant vail- 
lans Se accorts aux guerres nauales, qui fe font prefènrees, que nuis autres de l’Europe, 
quels qu’ils foient.En plaine campaigne,allez loin de Marfeille, gifl la ville d’Aix,an- ^iX en 

ciennement habitée des Saliesdefquels Caim Sextm£.on£\A Romain,ayant fubiuguez, p,JHUhl‘ 

augméta ladite ville,& la ceignit de muraille, la nomant Aquœ Sextiœ,corne qui diroir, 
Les eaux des Bains de Sextie:qui lors efloiét beaux,8e en grande vogue,à caufe de leurs 
chaleurs. En mémoire dequoy on a trouué plufieurs Epitaphes de noflre téps, entre 
autres vn de Sextus Volejus'. 8c no loing de celle ville, en vn bourg nômé Luc,quelques 
medalles,8e contre vne pierre dure,ces mots efcrits,i vstitiae et ceementiae 

c. caesaris. Ce Sextus, duquel ie parle icy, mit en route auprès du Rhofne, ceat 
quatre vingts mil Gaulois,où furet tant de tuez Se bleffez, que de prins,auec leur Roy 
Bituite,qui fut conduit à Pvome, plus de cent mil hommes : dont aduint que l’annee 

enfuyuant Domitins yjLnobarbiM & Caius Fumiius edifierent plufieurs forterefles, Se y 
mirent quelques Colonies de Legiônaires : ce qui fut l’an fix cens tréte vn apres la fon- 

Mdrjèiüoii 
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dation de Rome. C’eftoit aufti pour les fufdits Bains, que les Capitaines du temps de 
Charlemaigne fy rctiroient en temps d’hyuer. Depuis fe corrompant le mot,on a no¬ 
me ce lieu Aix en Prouence. Il y a Euefché,8c Parlement,comme Chef de tout le païs: 
& crîft à vingtquatre degrez trente minutes de longitude, 8c quaranteti ois degi ez quaé¬ 
rante minutes de latitude*, citant la contrée partie plate,partie montaigneufe, 6c la ter¬ 
re bonne 8c fcrtile.Du depuis, fur Fembouchemcnt que fait en ceft endroit le Rhofne 
dans la mer, a efté baltie la ville d Arles. A1 entrée de ladite nuiere y a vn petit Port, 
qui fappelle Buclet, auprès duquel eft vn Lac ou Goulfre d’eau fallee,qui dure plus de 
fix lieues en rond :8c ceft en ce lieu que Ion prend de bon poiffon .Non loin de là y a 
des Salines,où Ion fait de trelbon fel. Or le Rhofne entre en la mer par trois bouches: 
vray eft que les deux, qui font à l’Eft,8c auprès d’Arles,n’en font qu’vne feule, 8c l’autre 
tire vers l’Occident, du collé d’Aiguef-mortes. Celle qui eft plus Occidentale, gift à 
vinat deux degrez cinquante minutes de longitude, quarantedeux degrez trentetrois 
minutes de latitude : 6c l’autre qui eft à l’Orient,& paffe à Tarafcon 8c Arles,eft à vingt 
trois devrez nulle minute de longitude,quarantedeux degrez quarante minutes de la¬ 
titude. Quant à Arles,elle fouîoit iadis eftre Métropolitaine de ce païs. Car lors Vien¬ 
ne, qui debattoit celle Primauté, ne retint que fix villes foubz elle : d’autant que les fix 
autres furent ioinéles à la fufdite . Touchant le temps que cela aduint, on ne le fçait 
bonnement dire : feulement te puis conicélurer, que ce fut allez toft apres 1 Empire de 
Conftantin premienpourautant que au Concile de Thurin,qui fut 1 an trois cens qua¬ 
rante cinq,viuant faindl Ambroife,les Archeuefques de Vienne 8c d’Arles débattirent 
deuant l’aftiftance leurs droids 8c prééminences,ne voulant l’vn ceder à l’autre. Quel¬ 
ques années apres, celuy d’Arles fattribua fi grande authorité, qu’il ne vouloit reco- 
gnoiftre aucun fuperieur:Mefmes il femble,que fainél Grégoire 1 ayt depuis ce temps 
là grandement authorifé: attendu que en vne de fes Epiftres il commande à Auguftin, 
Euefque Anglois, de ne faire rien ésProuinces de Gaule, fans le feeu & authorité de 
l’Euefque d’Arles. En outre l’Epiftre du Pape Nicolas premier, eicrite à l’Empereur 
Conftantinopolitain, monftre apertement, queHabandus, Archeuefque d’Arles, eft 

\Arcbfuef. appellé Primat, 6c Vicaire du Pape és Gaules : iaçoit que ie penfe auoir leu au Regiftre 

r/prW du Pape Vrbain fécond, qu’il eft foubz celuy de Narbonne, 6c nommé Suftragantau 
IgmUs. Canon. Iadis celuy de Viéne fintituloit Archichâceilier, 6c ceftuicy Primat de Bour- 

gongne. L,’an de noftre Seigneur huit cens nonante,eftoit Comte d’Arles vn homme 
cheualcureux, nommé Hugues,qui apres la desfaite de Loys, pafta les monts pour fai¬ 
re la guerre au Tyran Beranger, qui commandoit en Italie : 6c fit fi bien , qu’il le vain¬ 
quit 6c ch alfa, 6c fi desfit les Sarrazins,qui lors eftoient entrez en Italie. Neantmoins les 
Italiens,qui l’auoient appellé,conceuans haine contre luy,rappellerét le fufdit Tyran: 
6c ainfi Hugues retourna en Prouence, 6c enuoyafon fils Lothaire en Italie,pour y ré¬ 
gner auec ledit Beranger, comme il auoit efté accordé entre-eux . Ce Hugues donna 
toutes fes richefles à vnefienneniepee, qui auoit efté mariee en premières nopcesà 
Bofon,Comte d’Arles,apres ledit Hugues: 6c en fécondés à Raymond, Comte d’Aqui- 

Bùfon Kny taine: Lequel Bofon eut vn fuccefteur, qui porta mefme nom, 6c f intitula Roy. C’eft 
d’Arles, celuy ,q l’Empereur Othon,premier de ce nom,priua du Royaume,6c le rendit Moy- 
fait- Moyne- ^ ce qU’vn i0ur Je la natiuité de noftre Seigneur,il auoit doné fur la ioùe à l’Ar- 

cheuefque,lors qu’il faifoit l’Oftice:6c peu fen fallut,qu’il ne luy feift pafter le pas: Le- 
quel apres remit tout ce Royaume foubz fa puiffance,mefmes la ville de Valéce,qui en 
dependoit, autant q ceux de la lignee de Bofon regnerent : corne ainfi foit que le Roy 
Loys,fils du premier Bofon,fut crée ôcefieu Roy de Prouéce,auec l’authorité du Pape 
Eftienne, par les Archeuefques de Lyon, d’Arles, d’Ambrun,6c de Vienne,l’an 890.6c 

l’ele&ion 

— 



De A.Theuec. Liure XIIII. SIS 
l’ele&ion approuuee par l’Empereur Arnulphe,fils de Carloman,6c petit fils de Loys, 
Roy de Germanie. Au refie, ie vous ay dit ailleurs, q iadis Arles cfloit feigneuriee par 
vn certain grâd Prince, qui prenoit tiltre de Roy: 6c me Tournent auoir leu dans quel¬ 
que vieille Pâcharte,que l’Empereur Fencejlaus, fils de Charles quatrième,de la maifon 
de Luxembourg, qui auffi efloit Roy de Boëme, eflant venu en France vifiter Charles 
le quint Ton parer,il Iuy donna h uid places fortes au Daulphiné,6c le côflitua Vicaire 
de Ton Empire au Royaume d’Arles.Il y a eu aulfi vn nommé Hugues,qui en fut Roy, 
auquel Raoul de Bourgogne laua fi bien la telle, qu’il le depofîeda prefque de tous Tes - 
pais. Ainfi par fuccelfiô Arles fut fiege des Roys de Bourgogne : puis donnèrent ledit 
Royaume à Henry,fils de Conrad:6c côfecutiuementnozRoys de France en onttoufi Troit Con* 

iours depuis iouy. En celle ville ont elle faits ôccelebrez trois Conciles :l’vn foubz 
Conllantin le Grand,& Syluellre Pape: le fécond,foubz le mefme Pape, l’an 1326. 6c le 
troifieme,en l’an de grâce 461. du temps du Pape Leon premier, pour l’approbatiô du 
grand Concile de Chalcedoine contre l’Heretique Eutyches . Le païs d’alentour ell 
gras 6c fertil,plus q le relie de la Prouence:qui ell caufe, que quelquefois les Geneuois 
6c Efpaignols y viennent acheter des bleds. Il Te voyoit de mon téps à Arles plufieurs 
antiquitez: entre autres vne pierregrauee de lettres Romaines, où ces mots elloient 
efcrits: navicvlarivs victûrinvs val. severinae coniv- 
gi sanctissi. le ne veux icy lailler en arriéré, que bien près le riuage de la ma¬ 
rine fe voit la ville de Marignan, 6c de l’autre collé celle de Martigues, & vne autre, mùgmn 

dite des trois Maries. Celle maifon de Martigues ell l’vne des anciénes de tout le païs, ^ 

là où les grands Seigneurs du fang de Luxembourg prenoient plailïr, n’ayans iamais 
voulu, que cela ayt ellé ellongné de leur race, portans 6c retenans toufiours le mefme 
nom 6c armoiries. Et pour plus grande approbation de mon dire, l’annee mil cinq cés 
foixante dix, me vint entre les mains vn Extraiél des Regillres du Roy, de la Chambre 
des Coptes de la ville d’Aix,dont la teneur f enfuit : Le neufieme iour de larmier, l'an mil 

quatre cens quatre "vingts "vn, François TMonjieur, de Luxembourg, eliant en l Eglifi des 

F reres Prefiheurs en la "ville dzAix, & defon hongre & propre mouuement, a dit & déclaré, 

commentfeu de bonne mémoire Charles, enfin "viuant Roy de Sicile,&c. Iuy ayt par fin te Cla¬ 

ment dermere "volonté, donné & delaifé à toufiours la Vicomté, terre, & Seigneurie de 

TMartigues,audit païs de Prouence, enfaueur & congnoiffance de la proximité de lignage: dot 

ledit de Luxembourg Iuy accordait ladite Seigneurie, comme l'vn de fis plus proches : Toutefois 

priant la THFaie lié du P\.oy, de Iuy accorder tel offre de ladite V'comte, ou Iuy donner recompê- 
fi ailleurs :6c plufieurs autres chofes contenues dans ledit Extrai.6LEt pourautant que ie 
pourray parler de ladite maifon de Martigues ailleurs,&de la genealogie des Marquis 
du Sainél Empire,Comtes de Ligny,Saind Pol,Briéne,6c partage de celle de Luxem¬ 
bourg, continuez iufques à nollre temps,ie m’en furferray pour le prefent. Non loin 
delà, quafi àl’entree du Pvhofne y a vne file, nommee Camarques, qui a enuiron deux 
lieuës de rond,fertile en bleds 6c vins 6c beaux paflurages. Elle efl triangulaire,arrou- iJle,nomee 

fee dudit Rhofne,6c de la Durance,qui vient des Alpes, d’vne montaigne, nommee le L‘imurTa 

Col-de-Maure:fur laquelle riuiere font affifes les villes de Cauaillon,Malolle,6c Cfile- 
ron,qui efl Euefché.Or à fin que vous cognoifliez le cours de la Durance,il faut noter, 
que à fa fource elle gifl à vingt huiél degrez trente 6c cinq minutes de longitude, qua- 
rantetrois degrez 6c quaràtequatre minutes de latitude: 6c où elle fe ioind au Rhofne, 
pour aller en mer, fon eleuation efl à vingtdeux degrez vingt minutes de logitude, 6c 
quarâte trois degrez cinquàte minutes de latitude.le neveux oublier,que du temps de 
l’Empereur Othon,le fufdit Bofo, qui fut priué par Iuy de fon Royaume, trouua vn 
ieune Moyne d’Arles,nommé Gilbert, natif de Frejuz : lequel il print, 6c feit Pedago- 
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guc de Ton fils Othon fecond:& que ce Moyne fut depuis Archeuefque de Rheitns’ôi 
acquiffcomme Ion dit,la Papauté par la fcience noire:& fe nomma Syluellre, fécond 
du nom , feant à Rome en l’an neuf cens nonante huiét : laquelle fcience on tient qu’il 
apprint d’vn Roy de Naples,lors commune aux plus grands Seigneurs de ces pais là. 

Pourfayte de Provence, auec les ailles ^Nymes, Avignon, 

Avrenge, ('p autres. Chap. X. 

E pais de Prouence,quoy qu’il foitmontaigneux comme dit ell, 
fi voit on es grandes Landes d’iceluy infinité de pafturages,où les be¬ 
lles à laine font grandes & grades, & leur chair la plus délicate & là* 

uoureufe,qu’on fçauroitgouller. Aulliyail là,au lieu debrueres, 
ou autres plantes efpineufes,abondance de Lauandes,Afpics, & Rof- 
marins,dequoy les bones gens fe chauffent,& font cuire leur pain.Ce 

peuple participe du naturel du Gafcon & de l’Efpaignol, en ce qu’il elt prompt & en¬ 
clin aux armes,8c incontinent faify de cholere,ayant la telle efchauffee: & que la gloi¬ 
re 8c fuperbité domine en luy,ne fe trouuant Efpaignol plus braue 8c haultain, qu’ell 
le Prouençahlequel ellaulfibon combattât fur la marine. Or pour fuyure la preceden¬ 
te defcription, Aiguef-mortes f offre de l’autre codé du Rhofne, fçauoir à l’Oeil, ville 
anciennerqui du commencement n’elloit que foffes 8c grands canaux, que Caius *y\da- 
nus, Conful Romain, auoit fait creufer,pour rompre l’effort de ladite riuiere, quiem- 

pefchoit les nauires de venir auâtdefquellesfolfes ellans faites, les plus gros vailfeaux 
y aborderét facilement. Si que quand celle commodité fut veué 8c confideree par les 

M irfeillois, ils y feirent baftir vne Tour, 8c de là en auant fut augmentée d’edifices là 
ville par ceux qui y alloient habiter,ayant long temps ellé appellé ce lieu,La foffe Ma 
riane. Du depuis ces foffes fe remplilfans, le vulgaire du pais leur donna le nom d’Ai- 
guef-mortes.Elle gift à vingtdeux degrez trente minutes de longitude, quarantedeux 
cLgrez trente minutes de latitude:8c efl l’vn des beaux lieux qu’on fçache trouuer, en- 
cores qu’il n’y ayt point de port clos, mais la rade bonne, à caufe d’vne iflette qui rôpt 
la mer.Ôc là où il arriue des vailfeaux de toutes fortes, 8c de plufieurs cotrees, 8c fe fait 
grand trafic de marchandife,à l’occafion des foires de Lyon.De mon temps,trois vaif- 
fèaux , qui venoient du port Sarrazin, où y a vne petite iilette, penfans venir mouil¬ 
ler l’anch re à Aiguef-mortes,à quelque demie licüe de là,deux d’iceux fe perdirent, 8c 
le plus petit fut guaràti,d’autant qu’il gaigna la haute mer.C’ell celle ifle,qui caufa vne 
grande guerre entre les Roys de Naples 8c de Sicile, par ce que vne flotte de nauires de 
Napolitains 8t Siciliens,)’ ellans defcendus pour faire aiguade,8c recouurirrafrefchif 
femens, fe frottèrent fi bien, qu’il en demeura fur la place, tant d’vne part que d’autre, 
plus de quatorze cés.En outre,c’ell la clef principale de tout ce païs là, qui ell en quel¬ 
que endroit infertile, àcaufe de la mer, laquelle toutefois produit grand nombre de 
poiffon.Vous auez en apres la ville 8c Challellenie de Limeil, alfez voifine : pour l’en- 
tretenement de laquelle fainél Loys y feit faire vne fortereffe , où il ordonna pour là 
garde vn Capitaine 8c des Mortepayes. Apres fon trefpas, le Roy Philippes le Bel fut 
confeillé d’acquérir ladite Challellenie 8c Baronnie,& Aiguef-mortes:ce qu’il feit par 
efehage auec Girauld l’Amy, Cote de Venice,8c Mellire Raymond Gaucelin,8c vn S. 
d’Vzez,qui la luy donnerentilaquelle permutatiô fut approuuee par le Roy Iean,8c le 
tout incorporé à la Courone.Et pourcequ’àla defcription du Languedoc,i’auois ou¬ 

blié Nymes,ville de la Gaule Narbonoife,8c à prefent Euefché,ie la reprendray icy, 8c 
en toucheray quelque chofe en paffant.Celle ville fut anciennemét dite zArecomitmà 
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caufe que le peuple voifin portoit ce notmpuis eut le tiltre de Nemarfus,que nous di- 
fons Ny mes:& iadis eftoit en débat auec Narbonne, à qui emporteroit le pris, tant en 
nobleffle,qu’en richeffle, & affluence de peuple. Elle auoit auffi droiét de bourgeoise à 
Rome. En icelle fe voyent plus de fingulieresantiquitezprefque qu’en ville de Fran¬ 
ce. Entre les autres, il y avn Amphithéâtre, que Ion appelle auiourd’huy les Arei- 
nés : & non à tort, par ce que les gladiateurs combattoient là dedans : & ou auffl ceux 
qui eftoient condamnez aux belles fauuages,donnoient le paffletemps,par leur fin mi- 
ferable, aux yeux cruels des Princes, & peuple fubied aux Romains, Il futbafty par 
Marc Antonin,Empereur,furnomméle Débonnaire, enuiron l’an denoftre falutcent dt 

foixante-.auquel temps mefme Adrian , predeceffleur dudit Antonin, &fùcceffleurdef«> pat 

Traian, dreffla vn Temple de merueilleufe manufacture en l’honneur de Plotine/em- -4ntonm* 
me dudit Traian. l’ay veu en ce lieu deNymes vn lieu foubz-terrain , lequel va com¬ 
me i’eftime, pardeffoubz la riuiere, bien loin de ladi&e ville. Le feu Roy François, 
premier du nom,fe pleut tant en ces fmgularitez,que arrachant plufieurs de ces ftatues, 

auec leurs roulleaux ôdnfcriptions, en feit porter, tantàFontaine-blcau,qu’ailleurs, 
pour l’ornement de Ce s beaux édifices.Et,qui plus efi, d’autant que toute celle Prouin- 
ce,& Narbonnoifè, & Ly6noife,& le Daulphiné,font pleines de telles chofes,ce grâd 
Roy ne fe defdaignoit d’entrer dans les Crotefques, tantoft hault, tantoft bas, pour li¬ 
re les inferiptions des fondemens, & des pierres que Ion auoit oftees de leurs places, à 
fin que fil y auoit rie de remarquable & notable,il le feift mettre en plus belle parade, 
que d’eftre ainfi mefprifé de tout le monde. Quant à moy, i’ay dans mon cabinet vne 
Statue de bronze,d’vn bon pied de haulteur, toute nue, & defcheuelee, autant antique Sutue an~ 

qu’autre que Ion fçauroit parauenture voir, & d’auffl bonne grâce, tenant de fa main SincV'de 

gauche vne Victoire, & de l’autre vn Poignard,fait en rond,tel q les Romains les fou- 
loient porter:Et celuy qui me la dôna, m’affleura qu’vn fien fermier la trouua afflez près 
des fufdites Areines,foubz les fondemés d’vn apentis de muraille. De dire quel fimu- 
lachre ce foit,i’eftim ois au commencemét que ce fuft celuy de «J"Marcus Herennius, qui 
porta fix ans fon pere fur fes efpaules, comme fit yEneas le fien fur fon dos : & que ce 
qu’il tient en main,reprefentaft le Palladium Troyen :Neantmoins l’ayant confideree 
de plus presdecroirois pluftoft,que c’eft l’effigie du cruel & fanguinaireJVæmw,celuy 
qui de fimple foldat paruint à la dignité Impériale. Et qui m’en donne argument, ce 
font quelques medalles de ce Tyran, que ie recouuray d’vn Circoncis à trois lieues de 
Carthage,païs d’Afrique: contre lesquelles vous le voyez tenir vne femblable ViCtoi- 
re,quifignifioit iadis la Prouidence des Dieux,& autour eferit, p r o v i d e n t i a 
deorv m:& au renu ers,e doit vn nuage, & deux hommes debout, tendans les mains 
au Ciel,& ces deux mots, qjv ies avgvst o r v M.Orn’eft il point annee, que ce liçu 
de Nymes ne foit vifité pour fes raritez,tant des Italiés, que des Flamans ou Allemans. 
Elle eft forte, &c i’vne des riches de Languedoc : & fut prinfe des Proteftans, par l’in¬ 
telligence qu’ils auoient auec vn Mufnierià l’ayde duquel ils limerét de nuiCt les treil- 
liz, par où l’eaue de la fontaine entre dedans la ville, pour faire mouldre fon moulin: 
faifans parce canal entrer enuiron cent cinquante Soldats, qui fe cachèrent dans ledit 
moulin,attendis l’heure de l’execution de leur entreprinfe : comme ainfi foit que bien 
toft apres deux cens cheuaux,qui eftoient Sortis de Priuaz & d’Aubenaz, portans cha¬ 
cun vn harquebufier en croupe,y entrèrent parle moyen defdits Soldats, qui auoient 
rompu & forcé les portes auec des engins propres à ce faire. Et du depuis ceux qui e- 
ftoient au chafteau,pour n’eftre fecouruz de viures,pouldres,& autres munitions, fu¬ 
rent contraints fe rendre à la mercy de ceux qui feftoient faifiz de la ville. Elle gift en 
fon eleuation à vingtdeux degrez de longitude,quarantequatre degrez trente minutes 
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De U vil- de latitude. Tirant à la fin de Prouence félon le Rhofne, paffé que vous auez Ville- 
le d\yinr neufue, fe prefente Auignon, fort renommee, pour auoir elle longuement le fiege des 

gnon' Papes.Ce fut là au pres(car elle n’eft pas de fi frefehe mémoire q Quinte Fabie le grâd, 
furnommé Emilian, desfeit à petite copaignie plus de deux cens mille Gaulois,com¬ 

me il eft par eferit contre vne Colomne de Iafpe, fort antique, q je Ion trouua, faifant 
certains fondemens près des murailles d’icelle,l’an mil cinq cens quarante fix. Mais fil 
eft vray,iecroy qu’il ne demeura guere de Romains,pour iouyr du butin ôc defpouil- 

les deldits Gaulois. Par là vous pouuez iuger,que long temps auant la mort de noftre 
Seigneur,ladite ville Ôc païs voifin eftoit foubz laiurifdi&ion ôc puiflancedesRo^ 
mains:ioind que les antiquitez remarquât ceux qui y ent efté,ôc y ont habité,veu que 
lesoeuures, que Ion y voit encor à prefent, n’ont efté faits, finon par quelque grand 
Roy ou Monarque.Qm eft celuy,qui n’admirera la ftruéture Ôc fubtilité de cefte grâd 

roafife de pierre, qui eft au baftiment de ce long pont d’Auignon, eftant mefmes bafty 
fur la plus impetueufe riuiere du monde, y fuffent encor le Tygre, l’Euphrate, le Nil, 
ou le Danube? Et à la vérité,quelquefois la contemplant,eftant fur cedit pont, 
il m’eftoit aduis, regardant telle vélocité,que ievoyoislestorrens venir des hau¬ 
tes montaignes des Vafes, Azaniques,Canibales,Ôc autres endroits du pais des Sauua- 

cres, où long temps i’ay fait feiour. Ce pont vient à la ville du cofté de l’Oeft, diuifant 
les terres du Roy d’auec celles du Pape. Cefte ville eft aftife fur le bord dudit Rhofne, 
ayant Carpentras au Soleil lcuant,fort belle,& où il y a bon nobre de Marranes iudaï- 
fans. Ce fut là, où le premier coclaue tint apres la mort du Pape Clement cinquième, 
où les Cardinaux ne fe pouuans accorder,fe frotterét fi bien, que deux des principaux 
y perdirent la vie: fi que le fiege vacqua deux ans trois mois & dix fept iours : Ôc furent 
contraints, pour faccorder, aller à Lyon, où le Pape Iean 22. fut dieu par la priere du 
Roy Loys douzième,& de Philippes fon frere,Côre de Poiétou. Quât à la ville d’Au- 
range, elle eft entre le Septentrion, ôc le courant du Rhofne au Midy :& gift à vingt 

trois degrez nulle minute de longitude, quarante quatre degrez nulle minute de lati¬ 
tude. Le païs y eft fort beau ôc plaifant, le peuple courtois 5c affable, la ville fi fuper- 
bement baftie,que vous la iugeriez eftre vne fecôde Rome.Et à fin que ie n’oublie rien 
de ce qui touche à fa louange,c’eft elle qui a nourry la mere de ce grand Orateur Marc 

P4:s p4 Tulle Ciceromcar fon pere eftoit natifd’Aux en Gafcogne,fuyuant ce que i’ay veu dâs 
rens de Cr de vieux parchemins, eferits huiéf cens ans y a : lequel feftant retiré en Italie, les Ro- 
strtn- mains reprochoient à fon fils,qu’il eftoit nouueau eftranger,5c forty de la terre tout en 

vn coup,comme vn Potiron. Ainfi laFrance fe peut vanter,que c’eft par elle,que Cicé¬ 
ron a garanty Rome de Catiline ôt de fes complices, ôc fe glorifier de l’eloquence d’vn 
fi«excellcnt ôc rare Orateur. Cefte ville d’Auignon fut conuertie à la foy par ce Ruffe, 
fils d’vn Simon Cy reneen, duquel eft parlé en l’Euangile, qui porta la Croix de noftre 
Seigneur : lequel Ruffe en fut le premier Euefque : ôc n’eft erigee en Métropolitai¬ 
ne, finon depuis que les Papes y ont tenu leur fiege : auquel temps elle fut faite 
Archeuefché, ôc à elle foubzmifes les Euefchez de Marfeille, Tolon, Cauaillon, Car¬ 
pentras , ôc autres. Or le fiege Apoftolique y fut transféré par le Pape Clement cinq- 
ieme, auparauant Archeuefque de Bordeaux , qui fut facré à Lyon, enuiron l’an de 
grâce mil trois cens cinquante, du régné de Philippes le Bel, Roy de France, lequel 
aftifta à fon facre : où peu f’en fallut, que le Pape Ôc le Roy ne fuffent tuez par la cheute 
d’vn pan de mur, le Duc de Bretaigney demourantmort pour gage, aueeplufieurs 
grâds Seigneurs. Ce Pape donc fe retira en Auignondaquclle ville il eut d’vne Icanne, 
Rovne de Naples, Comteffe de Prouence, en recompenfe du tribut que ion Royau¬ 
me deuoit autrefois au fiege Apoftolique. Apres luy fix autres Papes y tindrent les vns 
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apres les autres le fiege, par l’efpace de foixante 6c huidl ans, iufques à ce que Grégoire 
vnzieme fe retira à Rome,voyant les malheuretez de guerre qui eftoient en Italie . Du 
teps dudit Pape Clement fut célébré vn Cocile à Vienne en Daulphiné, où l’ordre des 
Templiers fut condamnc:par ce que le Pape,en la faueur du Roy Philippes le Bel,leur 
vouloit mal : ioint aulli que certains grands Seigneurs de France, portans dltre de Té- 
pliers, feftoientoppofez à fon ele&ion : dont apres ils pâtirent bien, comme iedi- 
ray ailleurs. En Auignon fe tint aufli le Pape Vrbain cinquiefme ,1’an trois cens 
foixante fept : lequel y ayant demeuré quelques années, print le chemin de Rome, âu 
grand regret de tous les Cardinaux, quiluy faifoientcompaignie (dont toutefois il 
demeura cinq audit Auignon) 6c arriuant à Marfeille,trouua plufieurs Galeres de Ve- 
nife,Genes &Sicile:fi que feftant embarqué en l’vne d’icelles,& ayant long temps na- 
uigué,mit pied en terre, 6c arriua à Viterbe, où il demoura quatre mois. Auquel lieu 
feiournât,bien toft apres fa venue,aduint vne fedition populaire, tant contre fes gens, 
que ceux des Cardinaux, pour ce que le bruit eftoit, que aucuns d’eux auoientlaué 
leurs mains, 6c fait boire leurs cheuaux dans leur fontaine, qui eftoit lors l’vne des fti- 
perbes qui fuft en Italie. Mefmes trou uans de cas fortuit certains Cardinaux parmy la 
ville, qui alloient au Côfiftoire, le refifentans de telle iniure, vindrent la telle leuee de- 
uant eux tous en armes:dont ils furent fi elfrayez, que bien heureux eftoit celuy, qui fc 
pouuoit fauuer, ôc gaigner la fuyte, pour ne tôber aux mains de tels feditieux ôc com¬ 
mun populaire: lelquels encor furent li defbordez, qu’ils entrèrent iufques dedans le 
Palais, où eftoit le Pape, pour l’outrager : dont plufieurs de fes Officiers y perdirent la 
vie.Il eft bié vray,que le Pape peu apres en eut bien fa reuâche,attendu qu’il feit mou¬ 
rir des principaux de la ville:6c feftant delgorgé en telle forte,print fon chemin a Ro¬ 
me. Du temps de Chilperic, Roy des Gaules, cAtin> Roy Sarrazin,apres auoir deftruit 
ôc faccagé Vienne en Daulphiné, vint pofer fon camp deuant Auignon, où il perdit 
trentefix mille hommes,y eftant quatre mois 6c demy fans rien faire:Et deux ans apres 
fc delborda fi outrageusement la riuiere du Rhofne, qu’elle renuerlà parterre plus de 
quatre cens maifons de bourgeois fort notables : qui fut enuiron le temps du vingt 6c 
vnieme fcifme aduenu en l’Eglife Latine.En celle ville, durant le fiege du fufdit Pape 
lean vingtdeuxieme, natif du païs de Cahors, qui y refida dixneuf ans quatre mois,fut 
célébré vn Concile, contre Pierre de Corbarie, Cordelier, homme doéte,6c repute de 
fort bonne vie : pource qu’eftant elleu Antipape par la faueur de l’Empereur Loys de 
Bauiere, il auoit prefehé d’vne part 6c d’autre, que certes les Papes abufoient d’eftre fi 
riches és biens téporels,veu la poureté de Iefus Chrift 6c de fes difciples,qui n’auoient 
rien ny en priué, ny en commun, n’eftans leurs plus grands threlors 6c richelfes que 
miferes. Tellement que depuis il fut appréhendé, 6c ordonne par ledit Concile, que 

tout ce qu’il auoit propofé publiquemét,eftoit tresfaux : 6c pour celle caule depofe de 
telle"authorité rmefme que fil n’cufteftéfauorifé du fufdit Empereur,6c de quelques 
autres Princes 6c Seigneurs Chreftiens,on luy euft fait palfer le pas. C eft icy qu a flory rJrar^He 

François Pétrarque, Florentin, lequel famouracha d vne Dame, nommee Laure, fille Florentin, 

du Seigneur de Cabriere,ville entre deux môtaignes,d ou font venuz les premiers Lu¬ 
thériens feditieux en France, du temps du Roy François premier. Et fe retiroit ledit 
Pétrarque fouuenten vn village, dit Valclufe, furie fieuue de Sorgues, ôc viuoit du 
temps que les Papes fe tenoient en Auignon. Il mourut audit lieu enuiron 1 an de no- 
ftre Seigneur mil trois cens foixante fix : 6c eft enterré,comme Ion dit,auec ladite Lau- 
rc, au Conuent des Cordeliers : ou de noftre temps ledit grand Roy François, incite 
de la mémoire d’vne telle femme, voulut voir fon tombeau, 6c 1 honora du fuyuant 

Epitaphe, fait, eferit 6c compofé par fa propre Maiefté: 
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Epitapl e 

fait par le , 

ftp y Fran¬ 

çois pre¬ 

mier. 

En petit lieu comprins Vous pouuezVoir 

Ce qui comprend beaucoup par renommée. 
Plumejabeurja langue.& le deuoir 

Furent vaincuz^par l'aimant de l’aimee. 

0gentille cy^me^efiant tant eHimee, 

Quitepourralouer ^qu en fe taifant? 

Car la parole efl toujours reprimee. 

Quand leJïebieEljurmonte le dijant, 

Vifitant le monumër de celle gentille Dedle,fut trouué en Ton cercueil, à 1 edroit où 
elloit fa telle,quelques medalles,qui n’elloiét que de plôb,& vne petite lame de cuyure 
cotre laquelle elloit eferit vn Sonet, qui toutefois ne fentoit la douceur de Pétrarque. 
De douleur q ce Po'ëte eut de la mort de famie,il fe rendit Moy ne,& mourut en l’aage 
de 52.ans. En Auignon y a vn grand nombre de Iuifs,qui ont là drelfé vne Synagogue, 
& ne feruent que d’engeoler le peuple, ou feruir d’efpions au Grand-Seigneur. Apres 

letyui- Quignon fe prefente l’ancienne ville d’Aurange,lituee fur le fleuue d’Argence,qui fort 
rage, crfi du païs de Diois. Elle fut iadis Chefd’vne grande partie du païs circonuoilin, & fort 
annotez, renômee entre les anciennes : &baflieparvn nome Auralie,duquel elle porte le nom: 

gifant à vingt quatre degrez nulle minute de longitude, quarante quatre degrez nulle 
minute de latitude. Outreplus elle elloit du Royaume d’Arles,c’cll à dire, de Bourgo¬ 
gne, les peuples voilins de laquelle fappelloient Cauarres . En celle ville d’Aurange 
font encore des ballimens fi hault-elleuez, qu’il n’y a homme,qui n’admire la manufa¬ 
cture d’iceux, & plus pour leur antiquité, que pour autre chofe. Ce qui y ell de plus 
beau,6c qui me contenta le plus, c’ell vn Theatre,& ruines grandes d’iceluy, lequel ell 
fi bien ouuré, & tout fait de brique, & grandes pierres bien quarrees, que ie ne fçache 
point,qu’en tout le relie de la Gaule y en ay t eu iamais vn femblable. Du collé qui ti¬ 
re vers Lyon, près la porte de la ville, vous voyez vn Arc triomphant,auec la pein&u- 
re d’vn combat de Cheualiers, grauee fur la pierre,li bien faite que merueille, le tout 
appuyé d’vn mur fort ancien, qui foullient celle mémoire d’antiquité, où fe trouuoit 
celleinfeription, d. sextio victori, legionis minervae signife- 

ro, ti t. silivs hospes. Laquelle fignihe, que ce fut vn tombeau dédié audit 
Sextius Vidlor, par fon amy Tite Silic,& que ce Viélor auoit ellé Guidon, & condu¬ 
cteur de la Légion,furnommee de Minerue. Celle ville a ellé faccagee durant les pre¬ 
miers,féconds,& troifiemes troubles,aduenuz en Frâce pour le fait de la Religion, co¬ 
rne aulh tous les villages & villes non fortes, & de petite refillance, de l’obeïlfance du 
Pape, tant les vns elloient acharnez fur les autres en ce pays là. Dedans icelle y a vne 
haulte montaigne, au fommet de laquelle ell vn Challeau fort ancien, là où iadis les 
Seigneurs d’Aurange te Coûtaient tenir.Du collé de la montaigne, tirant de la part du 
Nort,fut trouuee vne Sépulture, fouillant foubz terre,ayant dix pieds de longueur, & 
quatre en fa largeur,brauement ellofee à l’antique, contre laquelle y auoit eferit feule¬ 
ment providentia, ivstitia, &c. làns que iamais on ayt peu fçauoir, de qui 
elle elloit. Quiconque ell Seigneur de celle ville, a tiltre de Prince, & ont ellé lefdits 

jtHrange, Seigneurs autrefois plus grâds terriés qu’ils ne font à prêtent. De vous dire pourquoy, 
principauté ^ cj^t CR venu qU’Üs ont prins les armes cotre le Roy d’Efpaigne,ie lailferay telle cho¬ 

fe à deferire à noz Hiftoriens modernes,d’autât que ce n’ell le propre fubieét d’vn Cof 
mographe de Penquerir des différés des Roys, Princes & Seigneurs, ne derepaillre le 
LeCteur de bourdes, ou d’iniures, comme vn denollretempsen ellmaillreouurier. 
Le peuple y ell fort bénin 6e courtois à la réception des ellrangers, 6c le fçay pour y 
auoir ellé. ‘ ’ 
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Z)«Davlphine', tPrittesde Valence, Grenoble, Vie'nne 

L y ON}auecUfîurcedu Rhosne & Saône. CH AP XI 
J ^.3i 1 arraldtn J3Up3l:nMj( . ,:b-I ,7îjcdrno:niJOq 
Aissant les terres Papales ,&tirant au Nort vers les Alpes outre 
leRhofne, feprefente le païs des anciens Allobroges, qua prefent 
nous appelions Daulphiné, & Sauoye,l’vn fubiedrau Roy, & l’autre 
ayant Prince fouuerain qui luy commande. Or la première contrée 
qui f offre du Daulphiné, c’eft Diois, nommé ainfi, à caufe de la viL 
le de Die,aftife fur la Drafne, fleuue menant des Alpes, & dvne mon- 

taigne, dite le Col de Chauuet : Auquel païs eft auffi la ville d’Ambrun, Archeuefché, 
baftie fur la Durance, & Gapt,Eucfché:& puis le Valentinois, duquel eft Chef Valen¬ 
ce,Euefché, ancienne Colonie des Romains, & à prefent Vniuerfité. Cefte ville eft en 
la Gaule Narbonnoife, laquelle iadiscontcnoit cinq Prouinces, félon qu’il eft eferit 
dans la Notice de l’Empire Romain. La première eft appellee du nom de Narbonne. 
La deuxieme eft dite fecode Narbône, dont la ville d’Aix eft Métropole. La troifieme 
a prins le Nom des Alpes maritimes:& la quatrième,des Alpes Grecs &: Pennines: ayât 
Monftier en Tarantaife pour Métropole,& l’aûtre Ambrun.La cinquième eft la Vien* 
noife,où autrefois eftoient quatorze villes,dont la principale eftoit Vienne. A icelle e- 
ftoit fubiede Valence, qui depuis le temps dAugufte a vfé des loix & couftumes Ro¬ 
maines,obeiffant aux Gouuerneurs de la Gaule Narbonnoife, & mefmemét à ceux de 

laProuince Viennoife : ce qui fepeultprouuer par le premier Concile tenu en icelle, 
l’an de noftre Seigneur trois cens foixâte quatre, eftans Con fuis Gratian,pour la troif¬ 
ieme fois,& FUuius Ecjmtius:auquel temps les Euefques affemblez à ce Concile,eftoiét 
foubz la puiffance des Empereurs Romains. Et de fait, Conttantius, fils de Conftantin 
le grand,fe tint affez long temps en cefte ville,lors qu’il voulut guerroyer les Allemâs: 
comme aulli l’Empereur Valétinian,lequel y fit quelque feiour,& eu laquelle fut don¬ 
née la loy huitième De amonts&tributis au Codedeluftinian, & la cent treizième 
De Decunonibus dans le Code Theodofian. Ce Valentinian,apres la mort de Maximus 

le Tyran, fe vint tenir au pais que Ion nome à prefent Valétinoisrpuis mourut à Vien- 
ne,ou il fut eftranglé, fept ansapres que les fufdites conftitutions furent faites. Depuis 
les Bourguignons vindrent és Gaules,eftant Lucius ConfuI,fans compaignonrcar He- 
raclean, qui auoit efté fait Conful auec luy, pour feftre rebellé, fut occis. En la rnefme 

annee les Bourguignons occupèrent vne partie de la Gaule , qui eft furlariuieredu 
Rhin : ce qui aduint l’an vingttroifieme apres la mort dudit Valentinian, & entrèrent rJentitâ 

du coftc de Balle, & fe fâifirent d’arriuee de la Prouince des Sequanois, qui font ceux 
de Befimçon : & de là, fuyuans le cours de la riuiere de Saône, vindrent à Lyon, &; le 
prindrent par force:puis pafferent le Rhofne,pour aller au Viennois & ValentinoisrSc 
ayans conquis toutes ces Prouinces, fe feirent Seigneurs de la Prouéce. Tellement que 
tontes les Prouinces,qui font enclofes des Alpes,de la Saône, & du Rhofne, iufques à 
la mer,leur obeïffoient. Par ainfi Valence eftoit foubz eux,laquelle du depuis, en l’an 
quatre cens quinze,fut prinfe par les Goths, lefquels apres en furent chaffez par Gon- 
debault, Roy des Bourguignons, qui feit vne ordônance des monnoyes,qu’il vouloit 
auoir cours en fon Royaume, & expreffemét celle de Valéce. Ce Roy chaffa & depofa 
Apol hnaire, Euefque de cefte ville, & publia fes loix, qui fe trouuent encores auiour- 
d’huv à Lyon . Le Roy Gontran auoit ordonné vn nommé cAmatus, au Gouuerne- 
met de ce païs,auec le tiltre de Patrice,lequel fut tué par les Ldbards: mais Mumulus^ 

fon fuCcelfeur, en eut bien la reuenche, les desfaifant & chaffant iufques en Italie : ia- 
çoit qu’ils y retournèrent après foubz la conduire de trois Capitaines, fçauoir cAmot 

XX iiij 
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Zaban,& 'Rbodanus. Ledit Amo alla vers Ambrun :Zaban pafla a Die,8c vint aflieger 
Valence: 8c Rhodan alla à Grenoble. Dequoy aduerty Mumuius,afiembla Ton armee, 
pour combattre ledit Rhodan dequel eftant blefle fenfuyt,8c furent fesgens desfaids: 
& lors il vint trouuer Zaban au fiege de Valencefiequel ayant entendu la route de fon 
copaio non,leua le fiege, 8c tous deux retournerét à Ambrun, où ils furent encorcs co¬ 
battus 8c desfaiéls par ledit Mumulus.Il aduint apres,que ce Roy Gontra,cn lan vingt 
quatrième de fon rcgne,feit aftembler vn Concile,pour confirmer les donations, qu’il, 
& fa femme Auftrechilde, 8c fes deux filles Clodebergue,8c Clochilde, auoient faites 

Peux Con- aux Eplifes de S. Marcellin, 8c fainét Sy phorian, qui font deux bourgs de Viennois. 
' En ce Concile eftoient les Archeuefques de Vienne, Ly on, & Arles, & prefque tous 

leurs fuffra^ans. L’Euefque de Valence fe nommoit 7{egnoaldm, fuccefleur d vn Ma- 

xmm, lequel aufii fe trouua au premier Concile de Mafcon, 8c au fécond de Lyon, & 
encor’à vn autre audit Mafcon, qui tous furent affemblez par le commandement de 

ce Roy Gontran. Donqucs par ce que i’ay dit icy deftiis, il appert, que Valence eltoit 
en ce teps là foubz l’obeifiàncc du Roy Gontran,qui adopta Childebert, fon nepueu, 
& le lai (Ta fuccefleur de fon Royaume : auquel les Valentinois obéirent, & à fes fuc- 
cefteurs. Aufii apres que la Couronne de France fut en lamaifon de Charles Martel, 
Valence ne changea point de Seigneurs ou Roys. Car l'Empereur Lothairc, fils de 

Loys le Débonnaire,y feit aftembler vn Concile, pour cognoiftre 8c iuger des crimes, 
qu’on mettoit fus à l’Euefque de cefte ville.Or pour moftrer,quc Valence efi: vn nom, 
dont les Romains ont appelléplufieurs de leurs Colonies, ienommeray entre autres 

celle,qui efi: en Italie, & fut reftauree l’an q Lucius Lumetius,& Cneius Domitïus eftoient 
Cofulsjfçauoir Vibo Faletia:&celle qui efi en Efpaignc,& vne autre en la Mauritanie, 
nommee Bauafi,& furnommee F'^wrf.D’auantage en la partie de Bauiere,que les Ro 
mains nommoient I\loricum, y auoit deux villes,ayans mefme nom . 1 vne cArtobriga 

minor, furnommee Cenum : & l’autre Mrtobriga maior, qui portoit ce mefme nom de , 
Valence : corne aufii il fen trouue vne autre en Syrie. Mais pour retourner a la noftre, 
il faut noter,qu’elle a prins fon nom depuis le temps d’Augufte. Au refie,elle a fouuet 
de nofire temps efté moleftee des feditieux,où ils ont exercé beaucoup de maux, aufii 
bien qu’en d’autres villes de ce Royaume . Elle aboutit fur le Rhofne, & gift à vingt - 
trois devrez de longitude,quarante quatre degrez vingt 8c yne minute de latitude. Le 
peuple y efi afiez rude,8c mal plaifant. Paflant outre fur la riuiere Leftor, qui a fa four- 
ce des Alpes, du cofté de Tarétaife, fe voit Romans, bonne ville, comencee par lefdits 
Romains au’commandement de Néron,8c paracheuee du temps de Antoninm Pim. le 
n’ay iamaisefié en lieu,qui rapporte mieux à Miette de Ierufalé, que fait cefte ville la. 
Tirant à l’Oeft, on trouue Grenoble, Euefché, 8c Parlement du pais : laquelle le ne 

Cren puis mettre au nombre des plus ancienes. Ses premiers baftifléurs ont efté vn Gracchm 

Tribun,lequel eftant enuoyé aux Gaules,feit beaucoup de maux au pais Lyonnois:8c 
fen retournant quérir fes légions au Daulphiné,fut furprins d vne fieure quarte,qui le 
tint vinpt 8c deux mois, là où efi à prefent Grenoble: 8c n’eftoit lors qu’yn lieu cham- 
peftre,8c village pour receuoir les pafians. Ainfi ayant recouuert fa fante, feit comme- 
cer à pofer les premiers fondemens d’icelle, qui fut l’an deuant Iefus Chrift cent trente 
8c vn:8c tiét on qu’il y mourut. Du depuis, elle a efté amplifiée par Gratian Empereur, 
fécond du nom , l’an de noftre Seigneur trois cens feptante 8c cinq. Non loin dudit 
Grenoble eft la errande Chartreufe , où iadis le fondateur de 1 ordre des Chartreux fe 
retiroit. En ce lieu là fe fait de grandes aumofnes.L’autre ville des plus anciennes,c’eft 
Vienne, Chef du pais,8c le temps pafie princefte des peuples, nommez Medulles. Elle 
gift à vingt trois degrez nulle minute de longitude, 8c quarante cinq degrez de latL 
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tude. Celle ville fut du téps que Bourgongne eftoit erigee en Royaume: & le fiege du 
Chancellier dudit Royaume, à fçauoir l’Archeuclque (lequel auoit puiftance de faire 
battre monnoye,où eftoit celle in fcription autour, maxima sedes galliae) 
eftoit en ce lieu . Or eft elle baftie fur le bord du Rhofne, au territoire de Lyon, plus 
recommandable de fon ancienneté, que des richeftes en quoy elle abonde : & ce par 
vn Venerius Afer, banny de Rome, qui la nomma Vienne, changeant vne lettre, com- rfnar U- 

me fil difoit,Bienne,d’autant qu’en l’efpacede deux ans,qui eft en Latin Biennium.c\\c Jî,e?ar re~ 

futconftruite. Du depuis, elle a efté autti nommeeSenatoire. En icelle les Gaulois de ^ 
Sens battirent deux Temples,l’vn de Mars,Se l’autre de la Deeiïè Vidoire.Le pont qui 
eft fur le Rhofne, fut drettë par Tibere Gracque Romain, auec vne forterefte à chacun 
bout,en l’an du monde mil fept cens odante huid. Les Citoyens de cette ville auoiéc 
droid de bourgeoitte à Rome: Et és fadions pour les Empereurs,lors que Galbe fe re- 
uolta contre Néron, eux tenâs le party du vray Prince,quoy que mefehât, eurent long 

téps guerre contre les Lyonnois,qui eftoient liguez auec Galbe le rebelle.Ce fut autti à 
Vienne, qu’eftoient les prifons des Romains,& le lieu où Pilate mourut.Non loing de 
là,fur vne montaigne, me fut monttree vne certaine Crotefque, fort large & efpouuâ- 
table, toufiours chargée de nuage, où Ion dit qu’eftoit la prifon & maifon dudit Pila- * 
te. Autti eft-ce chofe atteuree, que l’an fécond de l’Empire de Néron, Saind Paul eftat 
eflargy à Rome,enuoya deux de fes difciples, Trophime & Crefcence, pour prefeher 

- l’Euangile au peuple Lyonnoistt’vn defquels demeura à la ville d’Arles,& l’autre,(ça- 
uoir Crefcéce, à Vienne,qui fut le premier Euefque dudit lieu: Apres lequel y a eu des 
h ommes de grande faindeté, tel que Eolde, parent proche des Roys, lequel feit édi¬ 
fier le Temple de faind Maurice,& fes compagnons,qu’on nommoit la Légion The- 
baine. A Vienne a flory autti iadis Marner, du temps du Roy Clouis, premier Roy 
Chreftien entre les François. Ce fut ce faind Euefque, qui inttitua les Prières publi¬ 
ques, que les Grecs appellent Letanies, & nous Rogations, à eau fe que de fon tem ps il 
y eut de grands tremblemcs de terre par toute la France, & que les hommes parlans les 
vns aux autres, rendoient l’efprit. Outreplus, pour ce que Ion voyoit à Vienne & p aïs 
voifin, le feu tombant du ciel, qui faifoit grand degaft aux biens de la terre:& n’eftoit 
aucun, qui ne veift des fantofmescourans de nuid,comme fils euttent menacé la ville 
de quelque grand ruine. En icelle fut célébré vn Concile, tant contre les Templiers, Concile fla¬ 
que contre l’herefie d’vn Scifmatique, nommé Dulcin, en l’an mil trois cens huid. Et 
quant à fon antiquité, ie veux fouttenir que Vienne eft de plus long temps que Ly on, Tmfiitrs. 

& a efté plus remarquable, comme il appert mefme par plufieurs Epitaphes, que Ion a 
trouuez de noftre téps en fes fondemens, entre autres celuy que ie vous reprefente icy : 

PoRTIO T. F. LATINO E QJV O PVBLICO OR NATO 

PRAEF. F A B R V M. III. VIR AE R. III. VIR L O C O. PVBLIC. 

PORTIO T. F. 

Iadis la Prouince Viennoife eftoit fi grande,quelle auoit quatorze bonnes villes à 
elle fubiedes,dont Vienne eftoit le chef & principale,comme i’ay dit. L’Archeuefquc 
d’icelle a efté foubz celuy de Narbonne : & femble n’auoir eu le tiltre de Primat,finon 
depuis que les Bourguignons la conquirent, & quelques autres fur les Romains, auf- 
quelles ils donnèrent tiltre deRoyaume.En ce temps là,la Bourgogne tenoit fept Pro- 
uinces Romaines : & lors ledit Archeuefque de Vienne eftoit Archichancellier du 
Rovaume,comme dit eft:en quoy ie ne fais doute. L’an mil cent trente cinq, apres que 
l’Empereur Otho premier eut rendu le Roy Bofo Moyne,ainfi qi’ay déduit cy dettus, 

ôc réduit en Prouince de 1 Empire le pais de Vienne,Valence, Ai !es,Sc Lyon,fut erigee 
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ladite Prouince en Comté : auquel temps Frédéric premier efpoufant la fille du 
Comte de Mafcon, la Bourgongne, qui auoit efté auparauant feparee d’Arles,fut reü- 

rcbeuef nie à l’Empire. Du régné de ceft Empereur Frédéric, l'Archeuefque de Vienne, l’Ar- 
E- cheuefque & Primat de Lyon, & Odo Euefque de Valence, feirent hommage, & pre- 

faifîiït i<tr lièrent ferment de fidelité a cell Empereur, rendant pour lors a Belançon. Or en ce 
dis bornage rempS j ^ ^ Qou uerneurs de Vienne n’elloient pas Daulphins. Car és lettres de Phi- 

renr. ^ li ppes, Roy des Romains,ottroyees a Hubert, Euefque de Valence,le trouue ligne vn 
de ces Gouuerneurs, nommé F\nlle!mus,Cornes Viennenfis^ Matifeonenfis: &: en d’au¬ 
tres lettres du mefme Philippes, dattees de l’an mil deux cens fept, celluy V\nüelmns 
cft figné par tous les fufdits tiltres en celle qualité de Comte.Dans les Epiftres de l’Em¬ 
pereur Frideric fécond, ell aufli fait mention du Comte de Vienne, qui eft nommé 
Daulphindedit Empereur vfant de ces termes,Delphmus Cornes Viennœ, dileElus confan- 
guineus & affnis nofter. Et au threfor de l’Eglife de Valence fe trouuent autres lettres 
fort anciennes,qui confirment les priuileges donnez à celle Eglife : & vn des tefmoins 

nommez en icelle, ell ^IPagiJier Petrus de Vinen^ wagrice nojïrœ chyi<£ index • Par la donc 
nous pouuons vrayement entendre,en quel temps le Gouuerncur & Comte Viennois 
fappelloit Daulphin : pour ce que c’elloit le nom propre du Comte, que tous & cha¬ 
cuns fesfuccefleurs prindrent . A celle eau felefrere d’André, Daulphin de Vienne, 

Lt Comte. ellant Comte d’Auuergne,retenât le nom de fa famille, fut nommé Comte-Daulphin 
Datilpbîn d’Auuergne, comme on voit es généalogies de celle maifon. Et de la ell venu, que le 
d’^nmr- yjenn0[s pappella, & encores fappelle Daulphiné. TheodoricdeNyem fe plaint en 

^ fon Hilloire de Charles, Empereur quatrième, à caufe de ce païs. Car cell Empereur, 
au temps du Pape Vrbain,ellant lors la Cour en Auignon,remit à Loy s,Duc d’Anjou, 
frere du Roy de France, les droiéls que les Empereurs auoient en la Prouence,pour cc 
que ce Duc luy donna vne fois bien à difner à Villeneufue près Auignon . Et au mef¬ 
me endroit cell autheur repréd le fufdit Empereur,d’auoir laide perdre le Daulphiné, 
qui appartenoit lors à l’Empire. Auentin és Annales de Bauiere, efcriuant de la Bour¬ 
gongne & du Daulphiné, adioulle, que cell Empereur, & fon fils Sigifmond, donnè¬ 
rent au fils aifné de France le Daulphiné : & aflèure auoir veu les Lettres au Conuent 
fainél Viélor lez Paris, lors qu’il y elludioit en Philofophie. De ma part,ie m’en rap¬ 
porte à ce qui en ell : toutefois ie trouue, que auparauant que le Daulphiné efcheull à 
la Couronne de France, plufieurs grands perfonnages ont efté Comtes de Vienne : le 
premier delquels fut Guigue, lurnomme le Gras, Seigneur d Albon, qui regnoit quel¬ 
que temps apres la fupprelïion du Royaume de Bourgongne. A celluy fucceda Gui¬ 
gue,fon fils,Comte d’Albon, qui fattribua le premier en propriété la Principauté Vié- 
noife,& fintitula Daulphin de Viennois, & eut vn fils, portant mefme nom & autho- 
rité. Iceluy eut vne fille,nommee Beatrix, qui fut mariee à Raymond, Comte de Tho- 
lofe, troifieme du nom,fils du Comte Alphonfe: & pour n’auoir point eu d’enfans,la 
Comté de Vienne efeheut à Hugues,Duc de Bourgongne, qui efpoufa ladite Beatrix, 
vefue dudit Comte Raymond, & heritiere dudit Comté. Et d’autant qu’ils n’eu¬ 
rent auffi aucuns enfans, le Daulphiné aduint à Guigue d’Albon , originaire de celle 
maifon , par la ligne collaterale, qui efpoufa ladite Beatrix : duquel mariage vint An- 
dré,qui fuccedaaudit Daulphiné,& Iean, Comte-Daulphin d’Auuergne. Cell André 
eut vn fils, nommé Guigue, qui luy fucceda : & apres luy Humbert, qui efpoula An¬ 
ne,fille dudit Guigue : lequel Humbert en l’an mil deux cens o&ante trois, feit hom¬ 
mage , & recogneut tenir en fief de l’Archeuefque & Chapitre de Vienne,fes Cotez de 
Vienne & d’Albô, & autres terres qu’il pofledoit entre lesfleuues du Rhofhe, & Ifarc. 

Il eut vn fils,nommé Iean, qui fut Daulphin : Auquel fucceda Guigue, cinquième du 
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nom,fon fils,Celuy qui perdit vne bataille cotre Edouard,Cote de Sauoye,& en gaigna 
vne autre deuant Varcy, ou furent occis tant d vne part que d autre quelques dix mille 
hommes. Apres la mort duquel,& les chofes eftans bien troublées, efcheut le Comté à 
Humbert, fecôd du nom,deuxieme fils de Ieanjequel efpoufa Marie,troifieme fille de 
Philippes le Long,Roy de France. Ce fut ce Humbert,lequel fe voyant fans enfans,ny 
efperance d’en iamais auoir, & aufïi qu’il eftoit irrité côtre aucuns de fon fang, qui îuy 
deuoient fucceder, vendit au Roy de France la Comté de Vienne,à la charge que l’aif 
né des enfans de France à toufiours feroit Daulphin, & ainfi fintituleroit. Et celle vê¬ 
te faite, print l’habit de l’ordre faind Dominique à Lyon : duquel eftant Principal, il 
fut Patriarche d’Alexadrie,& perpétuel Adminiflrateur de Rheims.il décéda l’an mil 
trois cens cinquante cinq, le vingtdeuxieme May, & giflaux Iacobins à Paris, deuant 
le grand Autel :où fe voyentdeluy deux Sépultures plates, l’vne ancienne de pierre, 
& l’autre depuis faite de bronze , contenant fes Epitaphes & armoiries. Etainfifut 
Daulphin de Vienne Charles de France, de la lignee des Valois, premier fils du Roy Premia 

Iean : qui auant que paruenir à la Couronne,fut premier Daulphin de Viennois, de la 
tige Royale, & marié à Ieanne,fille du Duc Pierre de Bourbondequel eut vn fils,nom- de 

mé Charles de France, qui à fa naiffance fut fait Daulphin de Viennois, & depuis ontrojde' 

cflé Daulphins les premiers nays des Roys de Frace iufques à prefent. Au refte,ie n’ay 
iamais peu fçauoir le nom du premier Seigneur,qui print ce poiffon, que nous appel¬ 

ions Daulphin (les Arabes Helcaletb, l’Ethiopien Edra-yphs& Brunficb en langue Fri- 
Tienne) pour fes armoiries. Et quant à mon opinion,i’eftime que ce fut ce Guigue,qui 
viuoit l’an mil cent,du temps du Pape Pafchal,fécond du nom,& de Belcbiaroch,celuy 
qui par tyrannie occupoit la petite Afie iufques à la grande Arménie,pluftoft qu’autre 
quelconque : d’autant qu’il ne fe trouue par efcrit, qu’au parauant luy aucun Seigneur 
de ce pais portail; telles arm es.Or foit luy ou non,ie fçay quelles font trefnobles.Me£ 
mement les Empereurs Romains l’ont prins quelquefois pour deuife, & bon augure, 
iufques à le vouer à leurs Dieux rentre autres Vefpafian, lequel au lieu del’Elcreuice 
& Papillon, feit infculper dans fa monnoye vn Daulphin efleué fur vne Anchre. I’ay 
apporté du Leuant deux medalles de cuy ure, antiques au poftible, de Marc Agrippe, 
efquelles eft effigié vn homme debout, tenant en fa main droiéte vn Trident, & de la 
gauche vn Daulphin. Ce que pareillement les Tarentins nous ont fait cognoiftre par 
leurs monnoyes, où eft d’vne part infculpé vn Neptune, & au renuers vn Taras fur vn 
Daulphin.De celles de Vitellms^tant renômé par fes haults faits,i’cn ay eu cinq d’argét, 
fur chaque cofté defquelles apparoiffoit vn Globe, d’aftez bonne grâce, & fur iccluy 

.pourtrait vn de ces poiftons courbez, & autour ces mots efcrits,x v. vir.sacr. fac. 
l’interprétation defquels ielaifie à la difpofition & volonté du Leéteur débonnaire. 
Voylace que i’ay bien voulu difeourir en paftant. Au furplus, il n’y a gueres lieu, ne 
ville fi fubieéleau defbordement du Rhofne, qu’eft Vienne, à caufe que le pais eftaf- 
fez plat en beaucoup d’endroits. Et quant eft de la fource dudit Rhofne & Saône, qui 
Le ioignent tous deux à Lyon, puis que i’en fuis fur le propos, il m’eft aduis qu’il n’y a 
danger d’en dire icy vn mot. Premièrement, c’eft fans doute, que trois montaignes ^Hr(( ^ 

de la Gaule Celtique produifent les fleuucs les plus fameux & les plus grands de l’Eu- cr du 

rope, & qui ont efté congneuz par tout le monde : dont les vns arroufent, non feule- ^9fnt' 

ment ladite Gaule Belgique, &: Celtique, ains encore celle qui eft delà les monts, vne 
part de l’Italie & Germanie,pénétrant iufques en la Thrace:faifimt autât de vireuoltes, 
deuant que fc rendre en la mer,que fait le Danube,qui court quafi par toute ladite Ger 
manie,& prend fa fource des Alpes, & du mont Aduelle. Quant au Rhin, c’eft chofe 
trop euidente,qu’il fourd du mefme mont,que le Rhofne : mais il a fon cours au con- 

: 



Cofrnographie Vniuerfelle 
traire des autres : attendu qu’il tire au Nort,ôc le Rhofne au Su:ôc f’appelle cefte mon¬ 
tai ^ne, Mere des Fontaines : duquel lieu naift aufli la riuiere du Rus, qui fait le Lac de 
Lucerne en SuïfTe.Du codé du Leuat,aux mefmes Alpes,font les fontaines,d’ou fourd 
la riuiere du Pau, iadis nomee Eridane : laquelle courant tout le Piémont ôc Lombar¬ 
die, fen va finalement rendre en la mer Adriatique . Ainfi le Rhofne nous ayant 
manifefté fa fource, ôc comme il court le long du pais de Valois, arroufant aufhles 
terres des Suïftes, partie de Sauoye, ôc le Lac de Geneu e, fur lequel font bafties les vil- 

I,, de Ge- les de Laufane & Gencue,ôc ayant pafie ledit Geneue,il prend fa volte au Midy,arrou- 
»ene. fant pais de Breffe ôc Lyon , ôc de la fc va rendre entre les pais de Velay ôc du Daul- 

phiné. Sa fourcegift à vingt huiétdcgrez vingt minutes de longitude, quarantequa- 

tre degrez vingt Ôc trois minutes de latitude. De mefine endroit fort la grand riuiere 
la saone. 5 qui fe rend en Piémont à Verceil, ôc ailleurs. Touchant la Saône, dite iadis 

eArar, elle fort du mont Iure, que les Anciens du pais ont appellé Vogejfe, Ôc que on 
nomme les monts de Bourgongne,qui neantmoinsfemblcnteftre partie des Alpes. 

Cefte riuiere coulant le long duBafhgny , reçoit le fleuue, nomme le Doux, fur le¬ 
quel font bafties Befançon ôc Dole, ôc fait la feparation du Duché de Bourgongnc 

d’auec la Franche-Comté,continuant toufiours fon fil,tout contraire à celuy du Rhof¬ 
ne, qui eft impétueux: d’autant que la Saone va fi lentement, que prefqueonnecon- 

gnoift point fi elle bouge, non plus que l’eau d’vn eftang, iufques à ce que l’autre 
Fembrafte, ôc luy apprend à faire fes vireuoltes ôc courfes. Quant a Lyon, c eft vnc 
ville trefancienne : encores qu’il en yaytplufieurs, aufquels il eft aduis, quelle n a 
commencement que depuis Iule Cefar,du temps que Marc Antoine feftoit reuolte,ôc 
que vn NumacePlance, Orateur Romain , difciple de Cicero, celuy qui y mena les 

Lycn plus Colonies, eftoit Proconful en Gaule, lequel on dit l’auoir baftie. Aufti fçay-ie bien le 
ancien que contraire5 attendu quelle a efté edifiee pluftoft que Rome, voire que Paris en France. 

Non pas que ie vueille fouftenir, comme faulftment ont fait quelques modernes, qui 
ont ofé dire, quelle fut commencée par les Troyens, puis paracheuee par vn Roy des 
Celtes, nommé Lugdus, l’an du monde deux mil trois cens trente cinq : Et ne les croy 
non plus,que vn quidâ,qui f’eftime des plus fuffifans, lequel m a voulu faire accroire, 
que ce mot de Lyon foit venu de Légion, a caule que les Légions de Cefar eftoient la 

Temple de en garnifon. Ce fut en cefte ville, que foixante peuples de Gaule baftirent vn Temple 
Cc/àrlAh- à lhonneur de Cefar Augufte,chacune nation y mettant vneftatue,aueclinfcnption 

de fon nom . Et à mon iugement, c’eft le lieu, la ou eftoit le College des Preftres des 
idoles, corne i’ay peu coniedturer par yne pierre antique, qui eftoit la de mon temps, 
en l’Ealife de faind Pierre des Nonnai n s, ôc qu’on y auoit portée pour b conferuer, 
contre laquelle eftoient grauez ces mots en lettre RomainejafTez difficiles à lire : 

Epitaphes 

antiques. 

I O V 1 O. M. 
Adcinnivs Vrbici 

fil. Martinvs Seq^ 

SACERDOS RoMAE ET AVG. 

AD ARAM AD CONFLVENTES ARA- 

VlS ET Rhodani FLAMEN 

IL Vir IN civitate 

S E QJV A N O R V M. 

Par ceft Epitaphe donc Ion entend, que non feulement à Rome ôc en Egypte, mais 
ufti à Lvon, les Colleges ôc Preftres eftoient erigez ôc créez en l’honneur d’Augufte: 
jui fe peut cognoiftre encore par plufieurs medalles antiques,que i’ay veu’ésôc appor- 
ees,tant de la Grece,Palefthine,que d’Egypte,fur lefquelles eftoient effigiez des Tem¬ 

ples^ 
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ples,ôc desPreftres àl’enuiron, & au renuers d’icelles efcrir, sextvmviu avcv- 

sTALEs.En celle mefme ville fe voit vne figure d’vn des Preftres des anciens Pay ens, 
cfleuee cotre vne pierre de marbre,lequel prefente de fa main gauche vne brache d’O- 
liue Pur le feu de fon facrifice, qui ard fur fon autel : defquelles branches eftoient aufli 
decorez leurs Téples & autels. Qui a donné argument à quelques Antiquaires de mon 

CONIVGI in/fdifüillIIlfll EXFM 

PLI MEI II lllllllllll TISS-QVAI 
VIX -MECVM ANN -XXIII-D -XV- 

SINE VLLAANIMIÜI LAESIONE 

IVL'MAILCIANVS DEC-OC-c-E* 

AVG-LVG» immii ] nui* Q, FVNCt 
VIVVS SIBI 

POSTERBOMli SVIS P O 

, ] 

4 « 

Figure an¬ 

tique que ’ 

Ion voit à 

Zjon. 

temps,de croire que ce gentil fîmulachre efloit le Miniftre de la Deeffe Minerue. D af- 
fèurer que ce foit telle chofe, on ne le peult pas bonnement faire,attendu que 1 infcri- 
ption & antiquité d’icelle eft prefque toute effacee, & n’y a autre apparence que ce que 
ie vousay bien voulu icy reprefenter. Quant à Venus, on luy offroitdes rameaux de 
l’arbre de la Myrrheià Bacchus,du Lierre:mefmes fon Bouc en efloit couronne,pour- 
ce qu’il gafloit les vignes,& mangeoit les raifins. Et pour cognoiftre que ce que ie dis, 
eft véritable, vous verrez aufli vn autre Epitaphe fort antique, en vn monument qui 
eft à la porte de fainét Iean,à Lyon ,làoù cesfix lignes lu y liantes font grauees, 

D. M. 
Calvisiae Vrbicae et 

M E M O R I AE SANCTISSIMAE 

P. POMPONIVS GEMELLINVS 

Iiii il. V ir Ave. Lvgvd. 
. .. ■ T ;T: • Y Y 

rit 

l 
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CONIVGI CHARISSIMAE 
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ÎT INCOMPARABILI ' ' " 

POiVIT. 

Or y feirent ils drefter vn Hoftel trefgrand 6c fupcrbe, où eftoient les images de Cefàr 
&c de la Deelle Venus : lequel édifice,auec fes Colomncs 6e ftatues,fut non fur le hault, 
oùàprefent eft l’Eglife de noftre Dame, mais bien au lieu iadis appelle Athenateufe, 

& auiourd’huy Aifnay,qui eft vn Monaftere,pres de là où les deux riuicres fe ioignét. 
Mais depuis vn Roy de Bourgogne,nommé Ican, feit abbattre ôc démolir ce Temple, 

Eglife des. & des ruines d’iceluy fut edifiee l’Eglife de faindt Iean de Lyon:ce que,comme Ion me 
je*'» de dift,eftant fur les lieux,on a trouué contre quelques marbres antiques eferit, & eft en- 

cores à prefent,fi la furie des dernières guerres ne la gafté. Cefte ville a fouuent expéri¬ 
menté la fureur du feu & de l’eau . La première fois, du temps que Albin Ôc Seuerian 
difputoient de l’Empire, ledit Albin f y eftant retiré, elle fut prinfe d’aflaut, ôc facca- 
gee Ôc bruftee : Et la féconde fois, le feu du Ciel y tomba, ôc en confuma la plus part. 
Mefmes l’an mil cinq cens foixante Ôc dix, le famedy fécond iour du mois de Septem¬ 
bre, fur les vnze heures auant la minuidt, le temps eftant allez trouble ôe nébuleux, le 
Rhofnc,fleuuc,comme i’ay dit,violent, fe delborda fi impetueufement, non feulemét 
au terroir Ly onnois,ains par toute la France, qu’il n’y a mémoire d’home,qui fe puifte 
fouuenir en auoir veu vn tel.ôc fut dis-ie, fi foudain,qu’il n’y eut celuy ,qui n’euft grâd 
peine de fe fauuer: pource que depuis cefte heure là iufques au lundy enfuyuant,cefte 
riuiere toufiours creut. Ce fut à Lyon, que fe faifoiét les grandes perfecutiôs du temps 
d’Antonin,furnommé Véritable, contre les Chreftiens: dequoy les fideles de la Gaule 
aduertirét ôc elcriuirent à ceux qui fe tenoient en Afie. Et à fin que ie vous face cofef- 
fer que cefte ville eft ancienne,contéplcz,ie vous prie,encor les voultes fouterraines,ôc 
Aqucdudts creufez dans les meftnes rochers,parlefquelson faifoit couler l’eau déplus 
de trois lieues loin : bien que tout cela foit à prefent rui né . Elle receut la foy Chre- 

Teum^U fàenne Par P'hotin ,Grec de nation , & voifin du temps des Apoftres, enuiron l’an de 
/vr rborin• noftre Seigneur cent feptante : lequel inftruifit faindf Irenee, fon fuccefteur en l’Euef- 

ché, qui a fi dodfement réfuté les fantafies & abominables erreurs des Heretiquesdc 
fon fiecle.Ce faindt perfonnage fut martyrifé du régné d’Antonin Empereur : &au 
mefme temps Ion feit telle boucherie de Chreftiens, que la Saône regorgeoit de corps 
morts:qui a efté caufe,que pîufieurs ont eftimé, &: le tiennent pour chofe afteuree,que 
ladite riuiere, qui fappelloit auparauant Arar, print le nom de Sanguinaire. Et ce fut 
dés cefte heure là, que les fideles baftirent vn Oratoire à Lyon, pour faftcmbler, en 
l’honneur de Saindf Eftienne,où la plus part des faindts Euefques du temps pafte repo> 
fent. Aufli eft ce pour la faindleté de tant de bons Prélats, & pour auoir le renom d’a- 
uoir efté toufiours confiante en la Foy, quelle a eu le droidt de Primatic fur les Euefi* 
chez de France,le fiegc dudit Primat eftant à Saindt Iean : laquelle Eglife a efté réparée 
par vn Cardinal, de Ta maifon illuftre de Bourbon,nommé Loys,qui en cftoit Arche- 
uefque. Ortoutainfi que i’ay ditcy deftùs,quc Narbonne a efté la première Métropo¬ 
le de laGaulcTranfalpine,6c que l’Archeuefque d’icelle a porté tiltre de Primat,ayant 
audlorité 6e iurifdidlion fur les autres quatre Prouinces Narbônoifès, qui parcillemét 
auoient leurs Métropoles : aufti eft il aduenu , que Lyon a efté fait Primat de la Gau¬ 
le Celtique, laquelle depuis Auguftc Cefar, fut dite Lyonnoife, 6e fe trouue auoir efté 
repartie en quatre:qui fait,que les Archeuefques de Rouan,Sens,6e Tours l’ont de tou¬ 
te ancienneté recognuë pour telle,6e prefide le premier à tous Conciles 6e Synodes,te- 
nuz tant aux Gaules,qu’ailleurs de l’Eglife Latine.Quant à l’inftitution de fes Comtes, 
il eft à noter, puis que i’en fuis fur le propos,que le Roy de Bourgongne, qui premier 
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baftit cefie Eglife, ordonna que les Minières feruans en icelle, feroient Chcualiers, 8c Minores 

porteroient tiltre de Comtes,& l Archeuefque de Duc,ayant fur eux puifïance.Outrc- de s% ^can 

plus, qu’ils marcheroient en habit blanc: prohibant à chacun d’eux, de n’aller par la 
ville, (mon icheual : Ôc finalement, que toute Mufique 8c Orgues feroient eflonanees 
de leur Eglife. Pour le regard des autres Temples, qui y font diuers, ie toucheray aufli 
cemot des fondateurs delà plus part d’iceux . Premièrement, celuy defain&Paul 
futbafly par vn Euefque, nommé Sacerdos, homme de fainéle vie : 8c celuy qui efl 
à prefent en l’honneur de Saind Eflienne, par Alpin. De la Bafiliquc des Apoflres, ce 
fut vn Eucherie,l’vn des doéles Euefques de fon temps,qui la feit faire.L’Eglife faind 
Irenee, qui efl au hault de la ville, fut edifiee par Patient, Euefque dudit lieu , en mé¬ 
moire de tant de Martyrs qui auoient fouffert mort fur celle montaigne.Et du Mona- 
flere faind Iufl,vn Archeuefque,nommé Arigie, en fut le fondateur. Au refie,le Pont 
qui efl fur la Saône,fut fait par vn Hubert,Primat de Frâce,i grands frais,pour la com¬ 
modité de la ville. Ce fut encor à Lyon, que Childebert, Roy de France,feit conflrui- Boy;nux 

re plufieurs Hofpitaux, 8c où il dota les Eglifes de grands reuenuz, lefquelles de mon par 

temps ont eflé defpouiliees de leurs richeffes. Aucuns ont penfé, que l’ancienne ville c™ldehtrr_> 
efloit feulement au lieu où efl l’Ifle : mais ils fe trompent, d’autant quelle contenoit ce. ' ™ 
les deux montaignes de Saind Iufl 8c Saind Sebaflian: ce qui fe preuue par les Infcri- 
ptions qui f’y trouuent. De celle ville, comme des autres Colonies, y auoit des Séna¬ 
teurs à Rome,ainfi qu’il appert par certainesTables de bronze,trouuees en ladite ville, 
l’an mil cinq cens trente, enfaifantlcsfondemens d’vne maifon : lefquelles me feit 
voir le Seigneur Guillaume Choul, Baillif des montaignes, home de trefbon fçauoir, 
& amateur des antiquitez, comme il l’a fait apparoir par fon liure de la Religion des 
anciens Romains. Les paroles mentionnées en icelles font longues. La fubflance de 
la première confifle en la mobilité de fortune, 8c changemens aduenuz en la ville, 8c 
Republique de Rome:8c celle de la fécondé,en la louange des Colonies, 8c finguliere- 
ment de celles qui efloient en Gaule : oùil efl monflré, que les Gaulois ont toufiours 
eflé loyaux 8c fideles à la patrie 8c eflat du peuple Romain . Quant donc aux Infcri- 
ptions,qui fy voyent en diuerfes pierres en plufieurs lieux, i’adioufleray encor celles 
cy,outre les precedentes,que i’ay tranfcrites,eflant fur le lieu. En l’vne,qui efloit com¬ 
me vne Table d’attéte, de marbre blanc,toute en lettres entrelacees, fe lifoiét ces mots, 

! ». >4 * * * * A * *' -* - * ■> e » i- - •# .r * .• •* i ’ ‘ J , ' r v. . ; ‘. uS ,■ h*>. •’ t; n : , 

D. M. M. P. 'IV S TIN I MARCELLI I N F A NT IS DVLCISSIMI QJ I VIXIT 

A N N V M V N V M. DIES X L V I I. M. I V ST I N V S SECVNDINVS, ET P R IM A RI A Epitaphe: 

MARCELLIN A, PATRES AMISSIONE OR BATI. P. C. ETS. ASC. DD. C- ^ijues 
. ' • J vewz^par 

l\yiutheur 

En l’autre,faite en forme de Colomne, efloit pareillement engraué cecy: 

SEX. LIGVRIVS. SEX. FIL. GALERIÀ MARINVS SVMMVS CVRATOR 

C. R. PR O V IN CI Æ LVGDV NENSIS. C^_ I I V I R. A. L. B. ORNAMENTIS 

SVFFRAG. SANCT. ORDIN1S, HONORAT II VI R. DESIGNATVS Ex 

P O S T Y L. POPYLI OB HONOREM PERPETIM PONTIFICI DATI, 
I - . - * i i. .. i i A . J.‘ a • • — *’ E - •* f C» ^ Ji- »' f 

Par où Ion peult iuger,q les autres ne font gueres differentes en fens.il a auffi eflé trou- 
ué en ladite ville,vn Tombeau hault-efleué,8c tout de vieux marbre,auec forces belles 7-om[,r4lt 

figures 8c eferiteaux , la plus part defquels efloient effacez par l’iniure 8c longueur du 
temps: au fommet duquel efloit vne Statue a cheual , 8c au pied d icellegraue ce qui 

f enfuyt cy apres, que i’en tiray 8c leuz à bien grand peine, pour contenter mon efprit. 

• ^ ^ 
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Au relie, il n’y a maifon ancienne en Lyon, où fi Ion foffoyoit, on ne trouuafl infini¬ 
té de ces Pierres ainfi efcrites, partie pofees pour Epitaphes en l’honneur des deffunfts, 
ôc autres en mémoire de ceux qui f’efloiet bien,heureufèment,8c honorablement por- 

Epitaphe 

antique 

trottuc 

k Lyon. 
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Q^TVLLIO SEVERINO |SEQJANO. OMNIB. HO¬ 

NORIS. INTER S V.O S F VN CTO PATRON O, 

SPLE;NDIDISSIMI CORPORIS. N. RHODANI- 

COR. ET ARAR. CVI OB INNOCENT. MORVM 

ORDO SVAE CIVITATIS BIS S T A T V A S DECRE- 

V I T INQJVISITORI GALL. TRES PROVINC. GALL. 

L. CONCOR. AVQV. FELICITAS. R. P- M. 
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tez au maniement des affaires publics,ainfi que pouuez congnoiflre,tant par le fufdit, 
que par les infcriptiôs cy deuat par moy propofees 8c recitees. Et à fin que cognoifiiez 
amplement l’antiquité 8c magnificence des Lyonnois, de mon temps, affez près de ce¬ 
lle ville,il fefl trouuebon nobre de medalles de l’EmpereurLoys,quatrième du nom. 
Prince autant accort, fage 8c vertueux, qu’il en fut onc de tous ceux qui l’ont précédé. 
Lors qu’il fe voyoit précédé fes ennemis, ou q la fortune luy efloit contraire, comme 
elle futaupaïs de Hongrie, où il perdit la plus part de fa gendarmerie, toufiours fe 

rapportoit à l’heur 8c malheur de ce monde,auec vne modeflie incroyable. Ce fut ce- 
luy qui fit baflirdefi beaux temples, 8c qui enfamonnoye fit grauerles enfeignes 
de la Religion Chreflienne, fçauoir vn Temple d’vn coflé, 8c autour efcrit, Chri¬ 

st i a n a religio,8c de l’autre vne Croix, accompaignee de ces deux mots, L v- 
dovicvs Imperator. I’en ay veu quelques autres d’or 8c d’argent,vn peu plus 

petites, où il efloit pareillemét efcrit ,Lvgdvnvm, 8c au renuers, Metallvm. 

Au reflc, vous tiendrez pour vray, que cefle ville a eflé vn lieu choily pour la célébra¬ 
tion des Conciles, dont y en a eu deux en diuers temps : Le premier, à fçauoir en l’an 
mil deux cens quarante fept, foubz Innocent quatrième, natif de Genes, eflant Roy en 
France Saind Loys:8c ce cotre Federic Empereur, qui affligeoit l’Eglife, 8c contre l’er¬ 
reur desPauures de Lyon, que autrement on nomme les Vaudois,lefquelsreiettoient 
toutes prières, fauf l’Oraifon dominicale, 8c condamnoient les ordonnances faiéles 

par le faind fiege Apoflolic. Ce fut ce Pape, qui ordonna, que les Cardinaux porte- 
roient le Chappeau rouge, 8ciroient à cheual par la ville rentre lefquels,vn nomme 

Cardin! Hugues, Euefque,homme doéle, en fut honoré le premier. L’autre Concile fut 
qm récent ce}ekr£ <Jù temps de Grégoire dixième, natif de Plaifance, l’an mil deux cens feptante 

lcrr^TM trois, régnant en France Philippes traifieme,qui afhfla audit Concilercomme aufli feit 
Michel Paleologue, Empereur de Grece, commençant à rendre obeiffance au fiege 
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Romain,& approuuant auec l'Eglifc Catholique la fainfte Trinité.Et ce fut la treiziè¬ 

me fois quel EghfeGregeoifefereumt à la Latine: iaçoit q leurs Preftres ne fyvou- 
lent accorder finon a la charge qu’ils fe marieraient,comme auparauant ils auoient 

fait Parquoy ledit Empereur ne leur voulant permettre, I’excommunierent : & apres 
qu il fut mort, ces maiftres PapalTesJeurs femmes & enfans.ne voulurent onques per¬ 

mettre,qu il fuit enterre en lieu fainâ:, comme auoient efté honorablement fes prede- 

ce(Teurs,ains fut trame hors la villeau bas d’vnecroupe de montaignette. I’ay veu l’en. 
droit pluficurs fois, que me monftrerét ces Chreftiens Grecifans. Quelques Seigneurs 

Tartares, quiauoient fuyuy l’Empereur Paleologue à ce Concile, voyans la fainfteté 
de tant de vénérables Prélats,fe firent baptifer à l’Eglifc de S. Iuft,où le Pape Clément 
auoit receu la Couronne:entre autres vn.que Ion nômoit Quel-kenE&t tous ceux de fa 

fuyte. IlfutauffiàrrefteauditConcile,queçeferoitauxOfdinaux à eflire le Pape- 
& que la dixième partie du bien & reuenu de l’Eglifc feroit donnée pourfix ans,à fin 

déplus facilement, & fans l’offenfe d’aucuns, fouftenir la guerre contre les Infidèles 
d outre mer. A Lyon a flory iadis Saind Bonauenture, de l’ordre des Cordeliers, qui 
depuis fut Cardinal, & duquel auons plufieurs eferits. Eftoit encor natif de là,Faufte 

Poete élégant pour fon temps. Que cefte ville foitauiourd’huy la plus frequenteede 
France, & ou fe fait apport de marchâdifes de toutes parts du monde, en laquelle bon 

nombre d’eftrangers de toutes nations, & mefmement de Milanois, Florentins, & 
Geneuois abordent , &quedetout tempsl’cftat de marchandilëyayteftéfoinneu- 
lement demene,il eft notoire achacü, veu que durant l’Empire des Romains,les grâds 
Seigneurs & Gouverneurs du pais faifoient des ieux pour la profperité des marchads 
d icelle, ainfi que 1 ay trouue en vne pierre audit lieu , ou eftoit graué ce qui ftenluyt: 
Decvuonibïs, v. ordini eqvestki. mur. i. viris avg. ne- 
GOCIATORIBVS VINARIIS III. ET OMNIBVS CORPORIB. L V G D. 

LICITE COEVNTIB. IDEM LVDOS CIRCEN. DEDIT. L. D. D. D. LV. 

HELMO. L. F. VOLT. F R V G I CVRATORI N A V T A R V M. BIS. II VI R. 

Viennens. Pat r. Rhod. et Araric. Qiie fi ie vouloisicy vous re¬ 
citer tout ce que i’ay remarqué, tant à Lyon,qu’en fon pais voifin, il m’en faudroit fai¬ 
re vn iufte volume. Parquoy ie remettray le refte à la fécondé ou troifiemc imprefiiô, 
moyennant la grâce de Dieu,le priant m’en donner le pouuoir. 

> 
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Du pals d A v v er gne, Beaviolois, ^ maifins illulîres 

diccluy. CB AP. XII. 

R ayant pafteleRhofhc& pai's de Lyonnois, tirant au Midy, la 
première partie d Auuergne,qui foffre, eft Velay. Auprès de ce lieu 

naiftlariuieredeLoire, celle qui a le cours plus grand qu’autre de 
toute la France : eftant là fontaine es montatgnes de Geuaudam,en¬ 
tre le Puy Mande, qui font deux Euefchez, l’vne en Velay, & 

1 autre audit Geuaudam. Chiant au pais Auuergnat, il cft de 
grande eftendue, & a fa longueur du Su au Nord nordoeft, du Viuarez iufquesen 
Quercy, & contient quatre Euefchez, à fçauoir le Puy, Mande, Clermont, & Saind 
Flour. Et quoy qu’il foit montueux,fi eft il riche & tresfertil, où croifient de trefbons 
vins, & abondance de beflial. Mais d autant que ce peuple iadis a efté farouche & dif¬ 
ficile a eftre fubiugue par les Romains,il faut icy fçauoir,de qui il a prins origine. Ce¬ 
la eft fans doubte, que les Latins & Romains referent leur fource à la race d’Eneas, fu¬ 
gitif de Troye : ôt les Auuergnats à vne troupe Troyenne, qui ayans paffé par la Scy- 

YY iij 
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thie vindrent finalement fe repofer en Gaule. Le bon Sidonie, qui raconte ces beaux 
& piaifanscontes, eftimoit comme ie penfe, & de l’opinion duquel pluf.eurs ont elle, 

que iadis les Troycns habitoient vn Royaume, ou fut pofe ce beau Paradis terreftre. 
Mais fi ce bon homme euft efté auffi bien que moy en ce pais la, 8c 1 euft yifite comme 
i’ay fait, il euft certes trouué tout le contraire de ce qu’il en a mis par efent, S1 alliette 
duquel ie vous ay ailleurs défaite,telle quelle fe comporte amourd’huy. D etre ceux 
donc qui vindrent en Gaule, il y eut vn nommé Gergefler, qui donna le nom, & battu 

cUrmï,«- la ville de Gergouie, qu’on dit à prefent Clermont . Vray eft que cen eftoit au lieu ou 
dle eft auiourd’huy :ains plus bas fur le fleuue d’Allier.la fource duquel eft près fainft 

Flour és môtaignes d’Auuergne,ayant fon cours du Su au Nort, 8c qui a la fin fe îoindt: 
à Loire au pais de Niuernois entre Neuers 8c la Chante. A contempler celte nu e , 
depuis le pais de Randam, iufques au Puy-Guillaume, vous verriez le plus plaifant 
lieu du monde: 8c de là fe prefente vne autre riuicre, nommee la Duorc: entre lelquel- 

Colomne 

antique de 

Traian> qui 

Je voit ait 

pais d\yin- 

uergne. 

les deux fut donnée la bataille entre les Romains & les Gaulois, auec grande perte de 
peuple,tant d’vne part que d’autre.Suyuant le cours & fil de l’eau de la riuiere,fapper- 
coit vne vieille Colomne,autant antique qui foit en tout le païs,en vn lieu nomme Pe- 
rienat, non gueres loingdubois,où Cefar trompa pour palier a Gergo- 

«^.l’eftime qu’elle a efté autrefois plus longue,qu’elle n’eft auiourd’huy, veu fa mer- 
ueill eufegrofteur. Et pour plus grand argument de fon antiquité, Ion voit encores 
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cfcrit encontre, au deftoubz de l’eftragal (car de chapiteau il ne fiy en voit point) ces 
mots,Imperator caesar divi traiani parthici filivs divi 

nervae nepos traianvs a d r i a n v s. Voyla commeTraian, premier Em¬ 
pereur eftrâger, & Efpaignol, ayant efté par (à vertu adopté de Nerua,Cappella Nerua 
Traian, Ôc Adria pour la mefme occafio Traian Adrian,le premier Empereur qui por¬ 
ta longue barbe.Ie laifle le Chafteau de Polignac en Velay,cotre lequel Ion voit encor 
parefcrit Templvm Apollinis.Gergefterdoc,duqueli’ayparlé,auoitvnefille, 
nommee Aruerne,de laquelle le païs voifin eut le nom, & les peuples en portèrent vo- 
lotiers le tiltre. Or ont efté les Auuergnats fort renommez en guerre,& fur tout d’eftre 
vaillans à cheual : ce qu’ils auoient apprins des Senonois, Aquitains, & autres peuples 
de la Gaule.Et c’eft ce que i’ay trouué par eferit du bon Apollinaire,loüant plus fa na¬ 
tion par terre,que par mer,contre vne certaine Pierre antique,difant par ces vers, 

HancpcAluerne$olms nulli pede ceàü m armis, ^ 

Quos \ismincisequo : tejlismibi Cœfarisejlo. pim.un. 

Htcnirmum fortuna pauens^cùm colle repulfus 

Gergomœ^caflris miles Vix reHitit ipfis. 

Ce qui eft en noftre langue:Toy qui habites en la terre d’Auuergne, ne cédés à aucun 
en combattant,ains furmontes ceux qu’il te plaift,eftant à cheual: dequoy le foldat de 
Celàr me pourra donner tefmoignage. Car en ce lieu,comme la fortune Romaine fuft 
trop paoureufe,lors que Cefar fut repoulfé de la môtaigue deGergouie,peu fi en fallut, 
que fes foldats ne fuftent chaffez de leur fort & trâchees.Les Auuergnats ont efté alliez 
des Bourguignons,& autres peuples Gaulois.Clermot eftoit aftîfe fur la motaigne,au¬ 
près dé laquelle fut dônee la bataillecntre Cefar &c Vercingétorix. Elle gift à dixneuf 
degrez vingthuid minutes de longitude, & à quaratequatre degrez trente minutes de 
latitude.Iadis les Euefques & Chapitre de Clermot eftoiét au nôbre des Seigneurs,qui 
faifoiét forger monnoye,telle que pouuez icy voir laquelle i’ay recouuerte en ce mef- 

Monoje Je s 

Eurjàuet et 

chapitre cle 

Clermont. 

me pais. Les villes principales (ont ledit Clermot,Rion,Montferrat. 5c ce en 1 Alimai- 
gne,& plus gras terrouer de toute la Prouince. Quant a cefte appellation,elle eft airm 
dite’meimes des payfans d’autour,pour l’abondance des alimens,ou à caufe des langes 
& terres grades: & ne contient ce païs,comme i’ay peu congnoiftre,que enuiron vingt 
& trois lieues de lôgueur,8c quelques neuf en largeur. Or eft il prefque imponible de 
le melurer,comme Ion feroit bien d’autres de la France, pourautant qu il eft rot t mon- 
taigneux, 8c en des endroits marefeageux. En cefte contrée fe voit grand nombre d’e- 
ftangs, riuieres, bains chaulds, beaucoup de maifons nobles, 8c anciennes fortereffes. 
D’autre part, ie ne doute point, que la ou font lefdits bains chaulds, 8e ou eft la Poix 

Se le Soulfre,il ne fe trouuaft mine d’or 8c d’argét,aufli bien qu’en autres lieux de l’Eu- 
ropetmais i’eftime qu’il coufteroit autant à l’affiner,que le profit qu’on en pourrait u- 

renattendu que le païs n’eft pas plantureux en bois de haulte fuftaye,comme eft ccluy 
de Limofin.ou de Bourgôgne. Vous auez auffi les villes Ilfoire, Aurilac,Saind Flour, 

Mande: 8c vers le Leuant la ville du Puy, qui le temps parte eftoit nommee Velate, 8c 
dont le païs porte encore le nom de Velay. A Clermont fut célébré le Concile, ou ie 
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trai&a l’expcdition & voyage,que fcirent les Chreftiés pour conquefter la Terre-fain- 
de, qui fut en l’an mil nonante cinq, eftant Pape Vrbain fécond, régnant à l’Empi¬ 
re Henry premier, & Philippcs premier, Roy de France: & outreplus y furent faits 
plufieurs decrets pour la reformation de l’Eglife,& mefmement cotre les Simoniacles, 
& vendeurs & troqueurs de Bénéfices, & fur la pluralité d’iceux . En l’an mil quatre 
vingts, lors que l’Eglife eftoit fi troublée, le Pape Alexandre, troifieme du nom, natif 
de Sene,qui tint le fiege vingt & vn an cinq mois trois iours,y célébra vn autre Conci¬ 
le, qui fut le troifieme,pour appaifer le fcifme,quiauoit défia duré dixfept ans entiers: 

lequel fcandale eftoit aduenu, d’autant que l’Empereur Federic,dit Barberoufte,fauo- 
rifoit quatre Antipapes,qui pretendoient chacun à la dignité Papale. Or Alexandre fe 
voyât n’eftre égal en force audit Empereur,qui levouloit pourfuyure,vint vers leRoy 
Philippes Augufte, & fit tant,qu’il fe trouua audit Concile,accompaigné des Roys de 
Boëfme & d’Elcoce,mefmesl’vn defdits Antipapes,nommé Vidordequel fut chaftié 
affez rigoureufement(pource que ayant mangé d’vn Oifon,prenat le chemin d’Italie, 
il ne la fit longue,& quitta bien toft apres la place à vn autre.) Ce different fut caufe de 
grandes pouretez à la Chreftienté. Car fur ces entrefaites Saladin, Soldan d’Egypte, 
iotioit fes ieux en Afie, & ayant occis grand nombre de Chreftiens, il print la ville de 
Ierufalem, Damas, & Tripoly. Dudepuis l’Empereur voulant venir à réconciliation, 
& priant la Saindeté de tenir vn autre Concile à Dijon en Bourgongne, comme eftât 
le lieu fort commode, & proche de France & d’Alemaigne, auquel mefmes fe trouue- 
roient les Roys fufdits, le Pape ne f y voulut accorder,difant que la ville luy eftoit du 
tout fufpede :, ioind qu’il voyoit vne fuyte merueilleufe de ce Monarque, qui eftoit 
de huid mille chenaux: De forte que les chofes allèrent de pis en pis, & fut cefte am¬ 
bition occafion de plufieurs maux en l’Eglife Latine. Au refte,ce peuple Auuergnat & 
Bourbonnois ont autrefois efté fort haults à la main,fefians à la force de leur païs. 
Entre autres chofes, comme Charles le Simple y euft enuoyé fix compaignies de gen¬ 
darmerie pour les ranger, ils fe rebellèrent tellement contre eux,que vn premier iour 
d’Aouft ils pafferent tous ces poures foldats au trenchant de l’efpee,& n’y demeura vn 
feul gougeat,qui ne fentift la mefme furie. Et prefumoit-on, qu’ils fentendoient auec 
le Duc Robert,celuy qui perdit la bataille cotre ledit Roy Charles,en laquelle il mou¬ 
rut tout le premier. On dit dauâtage, que le Roy Philippes, fils de Henry premier,fut 
contraint enuoyer bon nobre de gédarmerie en icelle Prouince,pour remettre i’Euef- 
que de Clermont en fon Eglife, dont il auoit efté banny : ce que toutefois ne fe peut fi 
toft faire, à caufe des Communes conduites par quelques gentils cadets du païs, qui 
auoient prins les armes,& efleu vn voleur d’entre eux à leur fantafie. Neantmoins leur 
cholere paffee,ils en furent fi bien chaftiez,que plufieurs des principaux y perdirent la 

commue- vie. De Clermont eft yffu vn Gentilhomme, de bonne vie, nommé Eftienne, lequel 

“7 ^onna comencement à l’ordre,qu’on dit de Grandmot, qui fut du temps, que le Com- 
Zlnr. a te de Bourges, nommé Herpin, vendit fon Comté & ville au Roy Philippes, pour la 

fomme de quatre cens mille liures,pour faire le voyage de Ierufalem .De Clermont eft 
aufti forty Grégoire,Archeuefque de Tours, qui afi do&ement efcrit.Iadis il y a eu,& 
y a encore à prefent, comme dit eft, de fort anciennes & nobles maifons audit pais, & 
qui de tout temps ont efté fideles à leur Roy : entre autres celle de Turaine, le dernier 
Seigneur de laquelle mourut à Sainél Quentin,l’an mil cinq cens cinquantefept:celle 
d’Allegre, de Polignac, de la Faiette, & infinies autres, que i’omets pour euiter proli¬ 
xité. On en a veu aufti de noftre fiecle fortir grâd nombre d’hommes excellens en fça- 
uoir,& qui font venuz à grande dignité: tels que ce grand Chancellier Anthoinedu 
Prat,Légat en France, Archeuefque de Sens,du temps de François, premier du nom:& 
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du Bourg ,aufli Chancellier. Que iJil faut parler de ceux qui font morts depuis deux 
ans ença,ie mettray en auant ce do de orateur Michel de l’Hofpital, qui a efté fait fèm 
blablement Chanceltier de France, & plufieurs autres,que ie n oublieray en mon liure 
Des hommes illuftres de la France, lequel i’efpere en brief mettre en lumière. Si en au¬ 
tre lieu ie n’auois fait mëtion d’vne Colline, qui efl près de Clermont,où fe trouue vne 
certaine efpece de liqueur, bitumineufe comme de la Poix, i en deduirois icy quelque 
chofe,corne aulfi de celle piece de Roche vitree,qui relfemble aux Diamâs. Vne chofe 
ne veux ie omettre,qui efl affez eflrâge, & aduient naturellement,fçauoir qu’en la mo- 
taigne voifinedudit Clermont, l’eau d’vn petit ruiffeau feconuertiten pierre: ce que 
ie penfe eflre fait,à raifon que ce ruiffeau procédant destorrens impétueux des monts, 
f engendre vne efcume par le rebat de l’eau:&: celle efcume, .& le grauois, auec la froi¬ 
dure de l’air, caufent que l’eau efb côuertie eh pierre, &:que tant plus ledit air efl froid, 
d’autant la pierre eft elle plus cralfe & folide. Cofloyât taufiours celle mefme Prouin- 
ce, fc prefente la fufdite ville d’Aurilac, fituee en vn beau & riche païs, le plant de la¬ 
quelle approche fort de l’ancienne Rome, telle que la dépeint Pline * &c autres bons 
autheurs.Oraelle prinsfon nom,d’vnLac qui elîoitancienuemët.au: mefme endroit, ^turiUt.et 

parmy le fablon duquel fe trouuoient des grains d’or:& fut nommée en Latin, cAuri-fe\ 

UcusjbL en François,Or du Lac:& puis apres,corrompantle mot, Auriiac. Autres tien-rUe^ 

uent,qu’elle a eflé ainfi dite,pour quelques petits grains d’or,que Ion voit parmy le fa¬ 
ble delariuiere Iordane:du nom de laquelle,tout le païs depuis fa four ce,qui ell Can¬ 
tal, montaigne d’Auuergne, iufques audit Auriiac, ell furnômé. Avne lieuëde là, près 
d’vn village,nomé Roane,y a vn petit torrent,alfez impétueux & dâgereux,Iors que les 
neiges fe fondét,où fouuët aulïi Ion trouue des grauillôs dorez:à raifon dequoy ladite 
ville pourroit bien auoir elle ainli appellee. Quant à fes lingularitez, & ce qui plus la 
décoré,elle a entre autres chofes dans l’enclos de fes murailles,vn Chafleau(queles ha¬ 
bitas du lieu nomment S. Stephe) bally fur vn rocher du collé de Septentrion, li hault 
ëlleué,qu’il peult commâder en plufieurs endroits de la ville.Touchant fes commodi- 
tez,il n’y a rue en icelle,qui n’ait fon canal, par où fefcoulehttoutes immondices : lef- 
quelles ellans amalfees en vn certain endroit, fe vont puis apres defgorger en la riuie- 
re : dont aduient,que l’air n’ell iamais empunaily ny infeélé.ôc par confequent,que les 
hommes y vittent alfez bon aage. Outreplus, encores que celle ville fait forte de foy,li 
a Ion moyen de la fortifier d’auantage, &c la rendre prefque imprenable : fçauoir, en 
leuant vne efclufe,par laquelle on feroit entrer l’eau de toutes parts,de forte, que fi par 
cas fortuit le feu fe prenoit en aucune maifon, on a la cômodité de faire afRuer l’eau de 
touscollez pour l’ellaindre incontinent. Le Patron du lieu, c’elt S.Geraud : qui a elle 
autrefois Seigneur riche au polfible, & fonda de fon viuant plufieurs Temples : entre 
autres celuy de S. Benoill, qu’il dota de grands reuenuz, &c riches ioyaux, & embellit Dcuxbeüet 

de deux fort belles Fontaines de marbre noir, auec leurs grands balfins, chacun d’vne 4 
piece , de fi efmerueillable largeur, que i’oferois bien dire, que les anciens Romains, 

à tout leur curiofité de chofes rares, n’en v irent parauenture iamais de fi fomptueux : 
encores que Ion m’amenall en ieu les trois, que feit faire Galba en la ville de Naples,en 
chacun defquels eftoit reprefènté le Simulachre de Pompee le Grand, & l’expedition 
par luy faite au pais de l’Afie,ôc où eftoient ces mots grauez autour, magnvs impe*- 

rator itervm: comme pareillement à l’entour des Colomnes,qui fouftenoient 
ces fardeaux, praefectvs cl assis et orae maritimae ex sena- 

tvsconsvlto. le tairay vne infinité d’autres chofes fingulieres, qui ont prins fin 
durât les guerres ciuiles aduenues de noftre temps: auffi bien que la belle Chalfe dudit 
Saind Geraud,qui fut pillee auec tous les autres threfors & ornemens des Eglifes:mef 

; 
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mement les temples rafez de fonds en comble, fans y demourer debout que la Tour, 

où eftoiét les cloches Je n’ay auffi affaire icy de vous ramcntcuoir le nôbre des Priorez 
dependâs de ladite Abbaye, & que quiconque en eftoit Abbé,eftoit Seigneur téporel 
&; fpirituel, & ne recognoiffoit fuperieur que le Pape. Les Chanoines d auiourd huy 
furent fecularifez du temps du Roy Henry fécond, & iouyffent de mefmespriuileges 
qu’au parauant. Ladite fouueraineté fut donnée par ce bon pere Geraud à l’Empereur 
Charlemaigne, & confequemmentaux Roys de France. Pourraifon dequoy ont elle 
ottroy ez de grands priuileges aux habitans,lefquels fe vantent n’auoir encor pay é plu. 
fleurs petits fubfides, ne francs-fiefs, & nouueaux acquefts:ayans outre cela, droid de 
chaffe & oefcherie:&: n’eftat permis à home qui viue, de baftir place forte près d eux a 
deux lieues à la ronde. Elle eft honorée d’vn fiege Royal de Bailliage du hault-païs 
d’Auuergne,enfemble du fiege P refi dial. Celle poure ville fut prinfe de nuid le fept- 
ieme iour de Septembre, L’an mil cinq cens foixante & neu f, par vne poterne,dite de S. 
Marcel : par laquelle lés Huguenots entrèrent,ayans intelligence auec quelques vns de 
dedans, proditeurs de leur patrie : & la tindrent quatorze mois, ou enuiromdurant le¬ 
quel temps ils abbattirét dix beaux Temples, fans compter ceux de dehors,commc dit 
eft. Au refte,Aurilac a produit beaucoup de bons efprits,& entre les autres vn Guillau- 

CHlaume mc‘Euef ’ de Paris,furnommé de Senac.Si c’eft celuy,qui eft enterré à Saind Vidor 

Eti'fjuc’de lez Paris, ie m’en rapporte à ce qui en eft. Mais ie fuis afleure, que celuy, dont ie parle, 
Far*-1 eftoit l’vn des fçauans hommes de fon fiecle: dequoy rendent fidele tefmoignage plu- 

fieurs beaux liures parluy faits fur lafaindeEfcriture: eftât au furplus grandement re¬ 
commandable pour fa faindeté de vie. Il viuoit l’an mil deux cens trente, feant à Ro¬ 

me le Pape Grégoire neufieme, &c eftant Federic fécond, Empereur des Romains. De 
niefme volee floriffoit en la Iurifprudence vn Pierre des vignes,&ce grand Chirurgie 
& Chronographe Brunus. le ne veux omettre ce dode Fortet, en fon viuant fonda¬ 
teur du College de Fortet en i’Vniuerfité de Paris, lequel il dota richement. le ferois 
auffi par trop ennemy de la vertu , & des gens d honneur, fi ioublioiscelt admirable 
perfonnage Iean de cinq arbres, natif de la mefme ville :1e plus ancien puis-ie dire, de 
tous les Ledeurs du Roy en ladite Vniuerfite: au rare fçatioir duquel les lettres Hé¬ 

braïques Sc Chaldees doiuent beaucoup,comme ayans efté illuftrees par luy. Audit 

chafteatt de païs d’Aurilac fe voit vn autre Chafteau, nomme Carlac,fort ancien,fitue fur vn hault 
CdrUc. rocher, & en lieu quafi imprenable qui eft plus a admirer,il y a vn Lacaumelmc 

endroit,d’affez grade eftedue.Ce fut en celle place,où le Duc deNemours fut prins par 
le commandement du Roy Loys onzième, qui depuis luy feitttencher la telle. Auffi 

pour n’oublier rien des antiquitez dudit païs, entre autres y auoit vne ftatuc de Mer¬ 
cure, hault de quatre cens pieds pour le moins, de laquelle ailleurs ie vousay parle. le 
ne doute pas, qu elle ne meritaft auffi bien d ellre mife entre les fept miracles du mon¬ 
de, que le gros & hault Coloffe de Rhodes, duquel i’ay difeouru en autre endroit : ôc 
ellime que ce peuple la reueroitainfi , que iadis les Egyptiens faifoient la groffe telle 

d’Ifis, que i’ay veué près les Pyramides d Egypte. Celle Idole fut nommee du fimple 
peuple,le Dieu de Loiiange & de SagefTe.Plufieurs Empereurs & Roys ont fait mettre 
dans leurs medalles d’or,d’argent,& cornioles,le pourtraiél dudit Mercure. Vn nom¬ 
mé Zenodorm la feit:& pour la façon d’icelle,en eut quatre cés mille petites pièces d ar¬ 
gentée les Anciens fouloient appeller Sefterces : qui valoient quelques trois folz ou 
enuiron de noftre monnoye : & eftoit compaignon ce braue Statuaire, d’vn autre bon 
maiftre Grec,nomé Polycletus. Ce Zcnodorusfeit fentir aux Auuergnats fon fçauoir par 
celte grande ftatue Mercuricne, plus haulte & prodigieufe, que celle qu’auoit fait faire 
quelque téps auparauât à Rome 1 Empereur Augufte. Quant aux Comtes d Auuergnç, 
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radis pluficurs d eux furent alliez aux Comtes de Boulongne 6c Guycnnei entre autres 
vn nommé Ithier,defcendu d’vn Comte Bou latin ois, lequel ayant fuyuy l'Empereur 
Charlemaigne en fes conqüeftes, fut fait Comte d'Auuergneiapres lequel, & au temps 
de Loys le Débonnaire, fut Comte vn nommé G uerin. Et quant à Bernard & Eftien- 
ne,qui fuccederent audit Guérin,ils furent occis par les Normands,du recme de Char¬ 
les le Chauue* Touchant Robert,il eut quatre fikfcauoir G uy,qui luy fucceda, & fut 
marié â la Comtefte de Neuers. Ce Guy mourut fans enfans:Se partant Guillaume fon 
frère fut Comte d’Auuergne : lequel lailfa vne fille, qui eut en mariage Robert,Comte 
de Boulongne, & premier Comte des deux Comtez. Du depuis il fut marié en fécon¬ 
des nopces,ôceut Robeft,furnommé le Grand: Etceftuy efpoufaen premières nopces 
Blanche de Clermont, fille de Robert de France,fils du Roy Saind Loys, lors Comte 
de Clermont en Beauuoifin , duquel eft yffuë la lignee des Bourbons : & en fécondés 
nopces fut marié à Marie,fille de Guillaume de Flandres,Se d’Alix de Clermont,Dame 
deNcfle, & VicomtefTede Chafteaudun. Apres cela, le Comté eft efeheu a ceux de 
Bourbon , comme ie vous diray parlant deleurmaifon : & depuis il a efté reiinyà 
la Couronne de France. Au pais d’Auüergne vers l’Eft, eft contigu celuy, qu’on 
ditdeForeft, limité de deux riuierès, fçauoir, d’Allier 6c de Loire. C’eft vne terre- 
vrayement 6c à propos nommée Eoreft, veu quilappert encore, que tout ce païs a 
efté bofeageux, 6c eft la plus grand part montaigneux: non que pour cela il laifîe 
d’eftre riche, à caufe du trafic de beftial qui fy fait. La ville de Montbrifon, qui eft là 
mefme,eft bonne 6c opulente, 6c a receu beaucoup plus de cruautez, que nulle 
autre d’Auuergne du temps des gu erres paffees. En ce quartier y a eu pareillement de 
bien fort anciennes 6c nobles maifons : comme celle de la Palice, qu i a tant fait parler 
d’elle par fes haults faits d armes : 6c celle de S. André, qui eft fortie de la race ancienne 
d’vn Albon, du temps de Clotaire, Roy de France,& qui fut fon Lieutenant en tout le 
païs de Bourgongne:c6me aufti de noftre fiecle a flory Iean d’Albon, lequel du temps 
de Charles huiétieme foppofa à l’entreprinfe des Efpaignols, 6c par fon côfeil le Roy 
vint au deftus de fes aftaires. Quant à fon fils laques d’Albon , tant congneu foubz le 
tiltre deMarefchal de France, il fut occis du temps des guerres eiuiles, mil cinq cens 
foixante deux, à la bataille cruelle donnée à Dreux. 

Du païs Bovrbonnois, delà maifin, dont font Jortis tant ddltt-ïlres 

braues Seigneurs * Chap. Xi l U 

V M i d y du païs de Foreft, ayant paffé Loire,gift le Beauiolois, qui 
SpSLr femble n’eftre que mefmeauecle Lyonnois, n’eftoit que les Scigneu- 

ries en font feparation . Cedit païs Ôc Dombcs a efté polTedé autrefois 
JA par les Ducs de Bourbonnois, iufques au dernier Duc Charles, Se de¬ 

puis par les Roys iufques à prefent, qu’ils font efcheuz à la ffiaifbn de 
Monfeigneur Loys de Bourbon, Duc de Montpenfier,comme adiu- 

gez par arreft à Madame Loyfe de Bourbon, fa mere. Les alliances des Seigneurs de 
Beauieu,ou Beauiolois,font fort anciénes.DepuisOmphroy,Seigneur de Beauiolois, 
fils puifnay du Comte Lyonnois, lequel regnoit l’an neuf cens oàante neuf,du temps 
de Sigifmond,Roy de Bourgongne,OW deNoruege, de l’Empereur Otto, troifiemd 
du fang Saxonien , 6c du Pape Grégoire cinquième, du païs de Sueue, iufques à 
Edouard, Seigneur de Perreux, fils de Guichard de Beauiolois, Seigneur dudit Pcr- 
reux,6cMarguente de Poichers,ont efté plufieurs Seigneurs de cefte maifon,alliez aux 
plus grades,nobleSjôc riches familles de l’Europe:îequel Edouard eut en mariage Alié* 

I.e puis dé 

Forefl. 

Puis ie 

Beauiolois. 
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nor, fille de Pierre de Beaufort, Vicomte de Turénc,niepce du Pape Grégoire vnzie- 

me.br ne fut ledit Edouard trop fage en fes faits 8c entreprinfes, 8c n’aimoit que mau- 
uaife compaignie. Iceluy donc cognoiflant que mal luy baftoit, pour les oftenfes par 
liiy cômifes deuant Dieu ,8c que pour auoir côtreucnu à vn Arreft de la Cour de Par¬ 
lement, & fait mourir malheureufement vnHuifïier, que ladite Cour luy auoit en- 
uoyc , le contraignant de manger 8c ronger au parauant fa mort, les féaux 8c lettres, il 
auoit efté conftitué prifonnier ; 8c d autre part voyant qu il elloit menace,tant de fon 
corps que de fes biens,vint à en faire donation au bon Duc Loy s de Bourbon, la veil¬ 
le de Sain&Iean Baptifte, en l’an mil quatre cens, Tannee que les Chreftiens Grecs 8c 
Latins furent desfaits par les Turcs au mefme païs de Grcce: fi que ne laiftant aucuns 
enfans,ledit pais de Beauiolois demeura audit Loys de Bourbon. Celle côtree eft bel¬ 
le 8c planturcufe,8c là où il fe trouue des chofes fort antiques.Entre autres de mon teps 
Ion voy oit vne figure d’vne Viétime,graueecn vne pierre de marbre,pofee fur lapor- 

tnlrbrt Un- te defEglife de Beauieu:par où Ion cognoift,que apres que la Viélime auoit efté tuee, 
tijae. auec quelques ceremonies 8c folennitez requifes, le Viétimaire la chargeoit fur fes ef- 

paules, 8c l’emportoit pour mettre en pièces ,8c puis la faller. On voit dans la mefme 
figure,vn autre Viélimaire, qui porte le Pot 8c la Cuillicr, 8c vn autre qui tient vn Pa¬ 
nier. Et par ce vous pouuezconfiderer, comment les Anciens cfloient cérémonieux 

8c dediez à leur Religion. Lon m’a dit, que Ion auoit prins celle piece foubz vne cro- 
tcfque,qui fellconferueciufques à noftre temps,aufti bien que les medalles 8c médail¬ 
lons que lon y trouue encore auiourd’huy : entre lefquelles i’en veux remémorer vne 
d’argent, defcouucrte du temps du Pvoy Frâçois premier,qui pefoit fix onces,où elloit 
reprefentee la telle d’vn Marc Aurele, 8c de fa femme Faulline, 8c au delfoubzefcrit, 
foeconditas avgvstae: 8caurcnuers, concordiae m_ii.itvm. le 
ne veux oublier,qu a cinq lieues ou enuiron de Clcrmot, à Tvn des beaux terroirs que 

MStpmfttr, lon fçauroit fouhaitter, fe voit l’ancien Challeau de Montpenfier,de l’appellation du- 
chJflmi quel le Seigneur a prins fon nom : 8c où iadisontflory plufieurs grands perfonna- 

ges,comme ic vous diray ailleurs, parlant des alliances de leurs ancellres. Au relie, ie 
ne fais doute,comme i’ay tantoll déduit, que plufieurs Prouinces n’ayent prins le nom 
de la nature 8c fertilité de leur terre,comme Nemours du mot Latin Ncmus,qui figni- 
fiebofeage, à caufe que le païs d’alentour en elloit autrefois tout peuplé :8c Senlis, 
de Sylttaneàum, pour mefme occafion,d’autant quelle elloit entouree de forells : 8c le 
Galiinois^er FafUnenfis, pour ce qu’il eft vague en partie,8c infertil.De mefme donc 
plufieurs ont voulu iuger du Bourbônois,lefqucls voyans qu’il n’elloit de longue an¬ 
cienneté ainli nommé , ont penfé qu’il auoit eu fon appellation de Bourbier, à raifort 
qu’é plufieurs endroits il y a des paluz 8c marells. Ce qui fembleroit certes auoir quel¬ 
que couleur, veu qu’encore où eft bally Moulins, ville capitale du pais, tout y ell fort 
marefeageux, 8c ne fault grande pluye pour rendre les chemins prefque inaccelfibles, 
tant ils font chargez de bouës. La plus faine opinion toutefois ell, que cela vient des 

'el' Bains,qui y font, lefquels ont eu quelquefois grand bruit.Et combien qu’au commen¬ 
cement ce ne fuit qu’vnemaifon,on le multiplia neâtmoins depuis de plufieurs beaux 
édifices, 8c appellaon ledit pais Bourg-bon , attendu que chacun fefentoit allégé par 
cefdits Bains : 8c ainfi en apres ellant la ville clofe,ne perdit pour cela fon nom,ains le 
donna à toute la contree.Quant à celle de Moulins,fon nom môftre clairement,quel¬ 
le a efté autre chofe que ce quelle ell maintenant, 8c qu’aulh elle n’ell pas de grade an¬ 
tiquité. Et non pourtant ell elle en belle aftiette fur la riuiere d’Allier, 8c auoifinee de 
beau paifcgc. Elle a efté iadis baftie par les Seigneurs de Bourbon,qui eftoiét Chefs de 
tout ce païs, 8c defquels la Seigneurie eft venue de noftre teps entre les mains du fang 

de France. 

Ltinstxe 

lent. 
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de France. Or eft limité cepaïsen celle forte. A TEft, il alaBourgongne:àl’Oeft 8c au 

SUjl’Auuergne: 8c au Nort, lcNiuernois. Les lieux du Bourbonnois les plus renom¬ 

mez font Moulins, Bourbon, Villeneufue,8c Saincft Pierre le Mouftier : Car de l’autre 

cofté fur le Nordeft, gift le païs de Dombes, fubied à la fufdite maifon de Montpen- 

fier. le ne veux icy omettre, qu’à trois lieues, ou enuiron, de Moulins, eft bafty le ri¬ 

che Prieuré de Sauuigny,au Temple duquel lefdits Seigneurs de Bourbon auoient ef- 

leu anciennement leur fepulture,comme i’eftime aufii qu’ils en eftoient fondateurs.Et 

qui m’en donne plus grand tefmoignage,c’eft vne certaine efpece de mônoye,que i’ay 

vers moy, qu’vn Seigneur, nommé Loys de Clermot, auec le Prieur 8c Conuent dudit 

Sauuigny,fouloient faire forger,& telle q ie vous la reprefente icy .l’en ay pareillemét 

Motw'yt Je 
loys de Cler 

mot, O" J a 

Prieur de 

Sauuigny, 

£7- iïcomte 
de Bruce, 

trouué vne autre de pareille grandeur, d’André de Sauuigny, Vicomte de Bruce, qui 

comme ie penfe,auoit efté Seigneur de celle mefme ville : laquelle elloit lors de plus 

grande eftendue quelle n’eft à prefent, comme ainfi foit que du temps de Charles le 

quint,les Anglois la pillèrent,& puis brullerent.Depuis ce temps là,Loys Hutin, Roy 

de France & Nauarre, apres auoir fait pendre & ellrangler Enguerrandde Marigny, 

Comte de Longueuille,8c General de fes finances, qui auoit eu fi grand crédit, racheta 

plufieurs monnoyes,tant des Archeuefques,Euefques, Abbez 8c Prieurs, que de quel¬ 

ques Ducs, Comtes, Vicomtes 8c Barons : auec defenfe de là en auant d’en faire battre, 

fur peine d’eltre attaints 8c conuaincus de crime de lefe Majelié'.mefmes ordonna, que 

lefdits Prélats ne porteroient àl’aduenir habits exquis de velours, foyeny efcarlate, 

corne auparauat luy l’auoit fait Charlemaigne par fes Loix politiques,qui ont longue¬ 

ment elté obleruees, & ainfi qu’il auoit ellé arrellé aux cinq Conciles tenuz és Gaules, 

fçauoir le premier à Magonce,8c les autres à Rouen,Rheims,Chaalons fur la Saône,& 

Arles. Mais puifque ie fuis fur le propos de la race des Bourbons, tant renommee par 

toute la Chreftienté,ce ne fera hors de raifon d’en toucher vn mot.il faut doc fçauoir, D^com 

que Sainél Loys,Roy de France,ayant eu cinq en fans malles, a lçauoir Loys,qui moü- fur U race 

rut ieune: Philippes, qui luy fucceda à la Couronnc:Ican, Comte de Neuers,furnom- sBoHr 0I° 

méTriflan(duquel on conte,qu’il fut crucifié par les Infidèles:) Pierre, Comte d Alen¬ 

çon,qui mourut fans hoirs:Et le cinquième,nommé Robert de France : iceluy Robert 

efpoufii Beatrix,fille d’Archambault, Baron de Bourbon, Comte de Clermont en 

Auuergne : duquel font delcenduz de ligne en ligne les maifons, qui encore a prefent 

portent le nom de Bourbon, & les armes & blafon de France, 8c qui mourut lan mil 

trois cens dixlèpt.Et d’autant que ie viens de dire, que de pere en fils celle race a conti¬ 

nué iufques à auiourd huy,il eft befoin d efplucher leur genealogie,pour congnoiftre 

• fi lachofe eft telle. Ainfi ce Robert, fils dudit Roy S.Loys, eftant Comte de Clermont, 

eut de fadite efpoufe Loys,8c laques. Loys fut le premier Duc de Bourbon,Comte de 
Clermont, de Dreux,8c delaMarche,quiaccompaignaleRoy Philippes de Valois en 

Flandres, à la bataille du Mont de CalTel, 8c eut en mariage Marie, fille de Iean, Comte 

de Hainault. laques mourut ieune. Ce Loys eut Pierre, premier du nom, qui fut le- 

cond Duc de Bourbon , 8c allié à la maifon de Valois , y Ifue de celle de France. Il tut 

tué à la bataille de Poi&iers, l’an mil trois cens cinquante fix : 8c gift a Paris. Sa temme 
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eftoit nômce Yfabeau,fille du Comte de Valois. Apres ledit Pierre il eut emcores lean, 

qui fut Comte de .Charolois & de la Marche, 8c efpoufa la CôtefTe de Vendofme, déf¬ 

ends fortit Loys,Comte de Vendofme,troifieme Seigneur de Bourbon, Gouuerneur 

du Roy Charles fixieme.Ce Côte alla contre les Infidèles deux foisiôc ainfi l’ay trouué 

par eferit au threfor du mont Syon,pres Ierufalem: ce qui aduint par la priere des Ge- 

neuois, qui firent tant enuers le Roy ,qu il leur accorda fecours * Ôc fut Chef de 1 armee 

de mer, 8c accôpaigné de plufieurs autres Princes de France.il print en mariage Anne, 

fille du Côte d’Auuergne, 8c mourut au grâd regret de fes fubie&s,l’an mil quatre cens 

dix,du teps de lean Neapolitam, celuy qui par force fe feit couroner Pape, ôc q 1 ordre 

de Sainét Hierofme fut approuuee de l’Eglife Latine. Aceftuy laques fucceda,qui ef¬ 

poufa Ieanne,Royne de Naples,& en fut Roy huiét ans entiers. Mais pour fe fier trop 

à fa femme, qui eftoit accorte, ôc l’vne des plus fines de la Chreftienté, & qui le plus a 

femé de guerres, il quitta le tiltre royal, fe portant feulement pour Prince de Tarente, 

ôc à la fin fallut qu’il fen vint en France iouyr de fes biens, 8c Comté de la Marche 8c 

de Vendofme.De ce Loys fortit vn fils,nommé lean,lequel eut deux enfins, François 

& Loys.François eut Charles, Duc de Vendofme, 8c pere du feu Roy de Nauarre,nô- 

mé Antoine, autant genereux que autre qui fut iamais au païs Nauarrin . Et de Loys 

font y fus les deux Princes, Monfieur le Duc de Montpenfier, & le Prince de la Ro- 

che-furion,fon frere. I’auois laifte à dire, que ce Pierre,qui fucceda à Loys,duquel i’ay 

parlé par cy deuant, fut celuy, qui durant les guerres de France Ôc Angleterre pafta en 

Barbarie au Royaume d’Alger,Tunes,8c Marroque,pourle fecours defditsGeneuois: 

&y feit fi bien fondeuoir (commeles Mores du païs, qui iamais n’oublient rien, 

qu’ils ne mettent par eferit, ont dans leurs hiftoires ) qu’il contraignit lefdits Mores 

à fe racheter pour vne grande fomme de deniers.Cefte maifon aefté fi bien alliee, que 

les plus grands fe font eftimez heureux d’en auoir prins l’accointance : comme Char¬ 

les le quint , qui quitta toute autre alliance, pour efpoufer la fille du Duc de Bour¬ 

bon.Les Roys de Caftille,lesDucsdeSauoye 8c de Lorraine, fe font eftimez bien for- 

tunez de l’auoir. Au refte, tous ceux qui en font fortis generalement, portans ce nom 

de Bourbon,ont efté autant vaillans 8c accorts en faid de guerre, que nuis autres Prin 

Antoine, ces del’Europe. Regardez 8c voyez de noftre temps, qu’a fait ceft Antoine, Ducde 

varer»/ 4' Vendofme,& Roy deNauarre: qui en fes ieunesansa feruy debouleuertau Royau¬ 

me de France, tant du cofté de la Picardie, qu’ailleurs. Il femonftra fi hardy & ver¬ 

tueux , qu a la fin il fut occis deuant Rouen , y tenant le fiege, comme Lieutenant du 

Roy en fa minorité. De ce mefme cofté vous auez eu les deux Seigneurs d’Anguien, 

freres dudit Roy : dont le premier laifta telle mémoire de fes vertus, en la bataille par 

luy gaignee à Cerizolles,contre l’vn des plus grands Capitaines, le Marquis del Guaft, 

qui fuft de noftre temps,qu’il ne fera iamais,que fon nom n’en foit honoré.Le fécond 

Seigneur d’Anguié,fon frere,mourut il pas,faifant plus quenefeitlefecôd Scipion,à 

la malheureufe bataille de S.Quentin,l’an mil cinq cens cinquate fept? Des viuâs,vous 

auez Monfieur le Cardinal de Bourbon , Archeuefque de Rouen , Légat d’Auignon, 

vray fouftien de l’Eglife Catholique,image des vertuz,& protecteur de tous hommes 

de lettre. Puis y auoit feu Monfieur le Prince de Condé, qui meritoit de fon viuant 

d’eftre mis au rang des plus courageux & illuftres Seigneurs: & feit grand perte laFrâ- 

ce, lors qu’il laiffa la partie de fon fouuerain le Roy Charles neufieme , pour efpoufer 

la querelle d’autruy. Il fut tué près d’Angoulefme en vne efcarmouche, l’an mil cinq 

cens foixanteôe neuf. Vous auez encor Henry, à prefent Roy deNauarre, duquel la 

France efpere quelque bô fuccez,aufti bien que de fes predece/Teurs. Ainfi vous voyez 

la fource , grandeur,ôc illuftre maifon de Bourbon . Q^ant au terroir, c’eft vn païs 
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autant beau ,que nul autre de la France. La ville cftd’aflcz moyenne Grandeur, où il 

y a abondance de tous biens. Pour le fuccez du collé des Femmes, ie m’en deporteray 

à prefent,efpcrat en difeourir en autre endroit. Et quant à la fufdite maifon de Mont- 

penfier, i en toucheray aufii ailleurs particulièrement, pour me ruer Fur le pais de Ni* 

Du pais.de Nivernois, genealogie des Seigneurs qui font pojjedé* 

CHAP. XIII/. 

E î>Àis deNiuernois tften la Gaule Celtique, ainfi nommé, à caulè 

delà ville capitale: A laquelle iaçoit que plufieurs noms ayent eflé 

donnez, fi a elle retenu cëftuy deNeuers : & ce delà petite riuiere de Doum~ 

Nieure, qui prend fa fource d’vne fontaine,nommee Dars-anbony, à ugrsPrenci 

neuFlieuësau defius,& fè vient defgotger tout auprès de ladite ville/ nnom>’ 

Cefi: donc de la,qu’elle a retenu Fon appellation:ayant mefme trouué 

en mes vieux parchemins, que 1 an de noflre Seigneur quatre cens dixneuf, du temps 

que Gorgijith, Roy des Vandales,ioiioit fèsieux en Europe,(e faififïànt des villes & For- 

terefies de 1 Empereur Theodofe le ieune, qui fucceda à cArcadius, en la Faueur du Pa¬ 

pe Sozime,Grec de natiô, celle ville portoit encores le nom de Nieure:& apres,le mot 

eflant corrompu,elle Fut dite Neuers,qui ne luy a point changé depuis ce temps là.El* 

le gift fur les vingt & quatre degrez vingtfix minutes de longitude, & quarantecinq 

degrez trentequatre minutes de latitude: &: efh belle ôc plaiFante,baftie fur la riuiere de 

Loire. L an mil quatre cens quarate & vn,qui Fut lors que les Egliles Grecques, Arme* 

niennes,& Maronites fe trouuerent au Concile de Florence auec l’Empereur Frédéric, 

troifieme du nom,& Faccorderét à la Latine,ladite riuiere,qui baigne la ville en quel* 

ques endroits,Fe defborda d’vne telle forte,qu’elle ruina plufieurs maifons,& fubmer* 

gea plus de trois cens perfonnes:ce qui aduint enuirô vne heure apres minuit, & du* 

ra fix iours entiers. Quant efl des autres riuieres,qui Foifonnent en trefbon poifion au 

mefme pais,vous auez celle d’Allier,dont i’ay cy defifus Fait mention,qui vient des mô* 

taignes de Foreftdaquelle ayant pafle à Roane,Varenne dit Fur Allier, Moulins,& Co* 

landon, fe vient ioindre à demie lieuë dudit Neuers, au lieu dit Le bec d’Allier. Il y a 

aufii Yonne,laquelle prenant fa Fource audit pais,à trois lieues de Clamecy,&ayat ar* 

roufé l’Auxerrois,Sens,Pons-fur-yonne,Montereau-Fault-yonne,tôbe en la Seine.Au 

furplus,aucuns m’ont voulu Faire accroire, que iadis celle ville Pappelloit cAuguflone- 

metum, comme il y en a quelque apparence,veu Fon afiiette, pluftoft que d’attribuer ce 

nom à celle de Bourges. Or ell-ce chofe Feure, que ceux qui en Furent les baftifieurs, 

efloientles Allemans,qui Fetenoient fur le Rhin,près de Spire,& fappelloient Neme* 

tes, qui luy donnèrent le nom de Nemetum .-auquel les Romains adioufterét depuis le 

mot d’Augufle,à l’honneur de Ce(àr:I’entens de Claude,fils de Drufus,Empereur apres 

Caligula,ran du monde quatre mil quatre,apres la natiuité de noflre Seigneur quaran* 

te deux ans. Lequel Augufte ayant rendu tributaires les Anglois, & ceux des Ifles Or* 

cades, pafia en France auec huit Légions de gendarmerie: & apres auoir Feiourné en 

icelle ville quelque temps, & receu du peuple bon traitement, la Feit enclorre la plus 

grâd part, dans laquelle mefme il laifia trefbône garnifon. Et ne vous dy chofe que ie 

n’aye leuë dans de vieux mémoires, eferits plus de fix cés ans y a,enfemble quelques au¬ 

tres fondatiôs de villes & forterefles, qu’auoit fait Faire ledit Claude Cefar en la France 

Belgique &: Narbonoife. Du depuis efiâtaduerty des reuoltemés & troublesaduenuz 

en plufieurs endroits d’Italie,laifià ce pais,& paifant a Lyon,d où il efloit natif,print le 
Z Z ij 
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chemin de Rome. La ville & Seigneurie de Neucrs a efté au téps paflTé foubz les Roys, : 
& puis foubz les Ducs de Bourgongne. Car du temps de Robert, Roy deFrâce,fils de 

anulcgie Hue Capet, il y auoit vn Duc en Bourgongne, frere dudit Capet, n6mé Henry,oncle 

de la mai- R0y lequel mourât fans hoirs,feit le Roy Robert fon heritier. A quoy le Comte de 

Neuers,n6mé Landry,defcendu de l’ancienc race des Roys Bourguignos,voulut f’op- 

pofer. Neantmoins fe voyant inégal aux forces du Roy,fenferma dans Auxerre : ou a 

la fin il fut prins,8c puny de fa rebellions tomba le païs de Bourgongne en la maifon 

de France . Le Comte de Neuers eftoit aufti de ladite maifon, corne il fc lit de Iean, fils 

du Roy Sainét Loys,qui fut appellé Comte de Neuers : 8c quelques fiecles apres, Iean, 

fils de Philippes le Hardy, Duc de Bourgongne ,& Seigneur des Païs-bas, porta le 

nom de Comte de Neuers.Ce Landry,duquel i’ay parlé,regnoit l’an mil 8c vn,du teps 

du Pape Iean dixneufieme, natif de Rome,& de l’Empereur Henry fécond,de la mai¬ 

fon de Bauiere, l’annee que les Tartares Européens vindrent fe ruer fur les Bulgaires, 

Ôc païs de Rufîie : Et vint apres luy Baudoin Debonaire, Comte de Flandres,qui auoit 

prins alliance en la maifon de France. A ceftuyfucceda Guillaume, premier du nom. 

Comte de Neuers: lequel apres auoir eu deux enfans ( à fçauoir Guy, Cote de Neuers, 

6c Regnaud, qui fe croifa contre les Infidèles auec fon frere,qui y auoit efté induit par 

fainét Bernard, pour accôpaigner le Roy Loys le ieune) fe rendit recluz de 1 ordre des 

Chartreux.De Guy eft y ftu Guillaume,Comte dçNeuers,qui demeura victorieux fur 

les Comtes de Sanxerredequel ayant efpoufe la fille de Geofroy,Comte de Gien,dece- 

dal’an mil cent feptante & vn.Cefte Comté efeheut à vne fille,qui efpoufa Odon, Sei¬ 

gneur d’Yftoudun,lequel mourut aufti fans hoirs:8c Pierre de Flandres prenant en ma- 

nage la veufue,ladite Comté luy demeura. Ce Pierre icy eftoit home de grand efprit, 

6c des plus fauorits du Roy Philippes Augufte:6c fut prefent,8c du confeil de l’entre- 

prinfe 6c deliberatio de la Decime-Saladin,par les Roys Philippes Augufte,8c Henry 

d’Angleterre, l’an mil cent o&ante 6c huiâ:. Il n’eut qu’vne fille, qui efpoufa Huë,fre¬ 

re de ce Regnaud, Seigneur de Montmiral, qui fut occis deuant Andrenople en Grè¬ 

ce,à la iournee, que fut perdu l’Empereur Baudoin de Conftantinople, Comte deFlâ- 

dres 6c de Haynault. I’ay veu le lieu,où telle perte fut faite de ces nobles Seigneurs : 8c 

n’y a pas foixanteans, qu’il y auoit encore vne Colomne de marbre, tirant fur le rou- 

colomneeri ge,cotre laquelle eftoient grauez les noms de plufieurs Cheualiers,qui furent auffi per- 

gte k iUn- duz 6c occis audit lieu: laquelle fut erigee par exprès commandement de Manuel, fils 

Tobhr!* de Iean Paleologue, Empereur Grec, qui regnoit l’an mil trois cens vingthuid : 6c ay 

Trançoife. parlé à plufieurs Grecs,qui m’affeuroiét l’auoir veue,ayant efté mife par terre, lors que 

Selim, premier du nom, feit faire quelque courfè fur les Hongres. Ledit Hue regnoit 

l’an mil deux censcinq, du régné de Frédéric,Roy de Sicile, 6c André,fecod du nom, 

Roy de Hongrie,lefquels vindrent en France, à la follicitation du Pape Honore,troi- 

fiemedu nom,pour aduifer des affaires de la Chreftienté. A ladite Comte fucceda Hé- 

ry, qui paffa en Afie, 6c à fon retour futempoifonné : & gift en l’Abbaye de Ponti- 

gny. Il eut vne fille, Comteffe de Neuers, qui fut mariee à vn nommé Guy, Comte de 

SainéfPaul, 6c depuis parle moyen de fa femme Comte de Neuers: 6c viuoit l’an mil 

deux cens tréteôc vn,6c mourut fans hoirs. Apres luy vint Arnulph,vaillât Cheualier, 

qui feit maintes prouëftes en Acre, ville d’Afie, 6c en plufieurs autres lieux de laTerre- 

fain&e, qui mourut aufti fans lignee. Odon de Bourgongne efpoufa l’heritiere, de la¬ 

quelle il eut vne fille, nommee Yolant. Apres fa mort furuint Iean de France, fils puif- 

nay du Roy Saind Loys, ôc de la Royne Marguerite de Prouence, qui nafquit à Da- 

miatte, ville d’Egypte, trois iours apres la prinfe du bon Roy fon pere: 6c décéda ce 

Iean, de pefte, au fiege de T unes en Barbarie, n’ayant que vingtdeux ans, en l’an mil 
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deux cens feptante, du régné de Philippes troifieme, Roy de France, Edoüard, Roy 

, Angleterre, Thibault, Roy de Nauarre ,& de Denis,Roy de Portugahauquel temps 

Ies Tarurcs Orientaux pnndrent par force prefque tout l’Empire de Perfe. Et a caufë 

qu il n auoit point d’hoirs, Yolant fa femme efpoufa Robert de Bethune: duquel for- 

tirent quatre enfans, à fçauoir Loys,Robert,Henry,qui fe retira en Angleterre,& Guy 

Baitard, vaillant fur tous les autres. Ce Loys, Seigneur de Neuers, n’eut qu’vne fille 

de la ComtefTe de Rethel/a femme:& fut allié par mariage à la maifon de France: Puis 

occis ala iournee de Crecy,l’an mil trois cens quarante fix,biffant vn feul fils, nommé 

de fon nom,lequel print en mariage Marguerite,DuchefTe de Brabât. En l’an mil trois 

cens o&ante & trois commença à leuer fes cornes Philippes de France, Duc de Bour- 

gongne,furnomme le Hardy, fils puifnay du Roy Iean,Ôe frere du Roy Charles cinq- l* 

ieme. lequel feftant allie a la maifon de Neuers, leua beaucoup de fubfides & cm- 

pruts,& feit de grands dcgaftz au pais:Sc décéda l’an mil quatre cens quatre,& giftauxx»»* ^ 

Chartreux de Dijon en Bourgongne. Ce Philippes, auec Marguerite de Flandres, fa 

femme,eut trois enfans malles,Sc trois filles: defquels Iean demeura Comte de Neuers, 

qui fut Chef de l’armee Françoife, enuoyee au fecours du Roy de Hongrie contre les 

Turcs,du temps qu Amurath efloit en là grande furic:& eflant décédé fans hoirs,ladi- 

te Comte aduint a Philippes fon frère, lequel fut occis à la bataille d’Azincourt, l’an 

mil quatre cens quinze.Or eut Philippes trois enfans,afçauoir Charles, Comte de Ne¬ 

uers, lequel feit bonnecompaignie au Roy Charles feptieme, à dechafferles Anglois 

hors de la France : Sc Iean, fon frere,Comte d’Eftampes, Sc apres de Neuers Sc Rethel, 

Lieutenant general en Picardie foubz le Roy Loys vnzieme : &vne fille, nommee 

Elizabeth, qui efpoufa Adolph, fils du Duc de Cleues, à qui ladite Comté efeheut fi¬ 

nalement.De ces deux cftyfTu vn Enguilbert,Comte de Neuers, l’vn des grands guer¬ 

riers de toute fàrace: lequel apres auoir monftré plufieurs proiiefTes Sc haults fiiiéts 

d armes, feit le voyage de Naples auec Charles huiéfieme, Sc fut l’vn des conducteurs 

desSuiffesa la iournee deFournoue.il falliaàla maifon de Bourbon : duquel maria¬ 

ge eft forty Charles, qui fut Comte apres luy,& tout le dernier, attendu que la Comté 

fut erigee en Duché:& gift à Neuers. Ce Charles eut vn fils, nommé François,premier 

Duc de Niuernois, la mere duquel auoit nom Marie d’Albret. Etceftuicy feit bonne Nfuers fr<* 

&fidele compaignie à toutes les guerres aduenues le temps du Roy Henry fécond: * 

mefmement au voyage d’Allemaigne, fe montrant fort valeureux à la prinfé de Thi- 

onuille.il eut pour femme Marguerite de Bourbon, fille de Charles de Bourbon,pre¬ 

mier Duc de Vendofmois:dont font yffus deux enfans,fçauoir François, Comte d’Eu, 

Sc laques,Marquis d’Ifle. Frâçois mourut d’vn coup de piftolle à la bataille de Dreux, 

l’an mil cinq cens foixantc Sc trois,lequel auoit efpoufé Anne de Bourbo, fille du Duc 

. de Montpenfier,Princeffe fage Sc vertueufe,qui a rendu tefmoignage de fa grade cha- 

Iteté, eftant fi long temps veufue : Sc eft decedee à Paris, l’an mil cinq cens foixante Sc 

douze. Iacques fon frere, eftant Duc de Neuers, n’agucres furuefeu apres. Des filles, 

l’vne efpoufa le Prince Portian,& auiourd’huy eft mariée au Seigneur de Guy fe. L’au¬ 

tre a efté donnée au Prince de Mantouë,forty de l’ancienne Sc illuftre maifon des G6- 

zagucs, Seigneur dy-ie autant vertueux, Sc zélateur de la religion Catholique, Sc hon - 

neurdc fonRoy,qnul detousfespredeceiïeursdequel fut parles aduerfaires de Dieu, u vrinetf. 

de fon Prince,& desfiens,outrageufement bleffé d’vne harqueboufade,fè retirant en fa^^r- 

villedeNeuersiquifut vn grand dommage, pour l’opinion que chacun auoit de cedit ^ 

Seigneur.Quant à la troifieme, elle a efté mariee au Prince de Condé,i prefent viuant. de cujfe. 

Voy la le fuccez de cefte maifon tant ancienne, laquelle a demeuré plus de trois cens 

ans en la famille de France, & eft maintenant erigee en Pairie. Quanta ceux qui ont 

ZZ iij 
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fait battre raonnoye en celte Côté,ietrouue que Guy,8c Dame Maltilde fa femme,ont 
eilé les premiers qui onteucepriuilege:celuy,dy-ie,qui feftudiaà faire tant de beaux 

Edi£ls, qui ont eflé trefbien obfèruez de fon viuant, & mefmes apres fa morr.Ordbn- 

nant en premier lieu, que les gens d’Eghfene tiendroiét Bénéfices, fils n eiloient capa¬ 

bles^ luymefme les côferoit,par l’aduis du Cierge, a ceux qui le meritoiét, fans refpe- 

<fter leur grandeur: Et que punition rigoureufe full faite des blasfemateurs du nom de 

Dieu : Puis aufii des luges, qui fe lairroient corrompre, & feroient attaints de concuf- 

fions & maluerfations en leurs eflats: Etfinalement contre les brufleurs & abbateurs 

demaifons. Lefquclles ordonnances iay veuésdattees lan de noflre Seigneur mil 

deux cens quarante, le iour & fefle de Saind Sixte Pape. Outreplus il fit la déclaration 

du pris & valeur de fadite mon noyé, qui toutefois ne pouuoitauoir cours qu en fes 

terres & Seigneuries : 8c icelle feulement d’argent ôcdaloy , &non pas d or. Auquel 

temps il aduint, que les pièces que faifoit forger le Roy, furent tellement rabbaiffees, 

que l’Efcu ne valoit que trentedeux folz parifis, le gros Tournois de Saind Loys, 

& de fes deuancicrs, trois folz tournois, & les Mailles blanches de vingt 8c deux folz 

tournois vindrent à neufxe qui caufa la cherte extreme,attendu que ceux qui elloient 

fournis de vins, bleds, 8c telles autres prouvions, voyans le rabaiz defdites mon- 

noyés,ne f en vouloient desfaire. Et ainfi le Roy eftant aduerty de la grande famine,& 

clameur de fon peuple, il fut contraint les .remettre a valable pris • Depuis ce temps la. 

Monoye an¬ 

cienne des 

Comtes de 

Mener*. 

quelques autres Comtes de Neuers ont eu pareille authorité: defquelles efpecesi’ay 

recouuert par ma diligéee celles, que ie vous reprefente icy,enfemble d vne autre, que 

faifoit monnoyer vne Dame, Comteffe 8c heritiere de celle maifon, celle qui efpoufa, 

Odon,Seigneur d’Yffoudun, dont ie vous ay cy delfus fait mention : 8c lefquelles ont 

elle rachetées par noz Roys de France,ainfi que i’ay dit ailleurs. De Neuers a eflé Euef 

que de noflre temps vn Parilien, de la maifon des Spifames:lequel,fil fe full contenté 

de fa fortune, eufl mieux fait que d’aller à Geneneiauquel lieu il fut codamné,foit par 

de Beze, ou autres, auoir la telle trenchee. Il y a là de trefbelles Eglifes, fondées par les 

Seigneurs du lieu: entre autres le Prieuré de Sainél Eflienne,que i’eflime la plus riche, 

d’autant qu’il iouyt de quelque portiô de la ville.D’alfeurer que telle donation ayt eflé 

faite par Dame Mahauld, ie ne le puis : mais ie fçay d’autre part,qu’elle feit beaucoup 

de biens aux habitans,8cleurlaifTalaiouyfTance de certains prez,qui font tout ioignât. * 

Vous auez aulïi vne Eglife fort ancienne, laquelle fe nommoit iadis S. Amand,fondée 

par Grimeuald, fils de Pépin, l’an fix cens quarante deux. Au païs Niuernois eflla vil¬ 

le de la Charité, que les Huguenots ont log temps tenue par force,pour feruir de paf- 

fage, tant pour eux,que pour les Eflrangers. De particularifer les terres,que tenoiët les 

anciens Comtes,ie m’en déporté : fèulemét vous diray,que la Comté de Rethel efl d’i¬ 

celle maifon. Au refie,en furent aufii autrefois Sanxerre,de laquelle ie vous ay ailleurs 

parlé:Montenaifon,l’vn des plaifans Chafleaux,qui foit gueres,oùfe voyent cinquâte 

& deux Tours,baflies à l’antique,& d’vne matière dure au poffible,eflant fait en forme 

ronde : & quelque peu plus loing, Chafleauchignon : tous trois édifiez du temps de 

Cefar, & aufquels il meit trois Colonies de peuple Romain, pour tenir en bride les 

Gaulois,qui le pourfuyuoient à toute force. 
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Dupdis de Berry, \>ille de B o v R g e s, & des Comtes C?* Seigneurs <jui 

y ont commandé. Chap. XV\ 
i Y E'j' \ Vi ' ■ ( . .. ' ’ ' 

’E s t e n d v e de Berry a edé autrefois plus grade, qu’elle n’ed à pre- 

fent,veu quelle alloit félon la riuierc de Loire,depuis la Charité îuf- 

quesà Tours,fçauoir du Soleil leuant au couchant, & faifoit la fepa- 

ration du pais de Bourgongne, Vrepois, & Lorriz. Mais les Roy s de 

France dredans l’appannage pour leurs enfans, & voulans amplifier 

les limites du Duché d’Orléans, partirent la Solongne en deux, dont 

l’vne fut ioinéle à Orleâs, & l’autre laiffee à Bourges. Et prefque de nodre temps Loys 

douzième oda du reffort de Bourges S. Aignan, Leuroux,Selles,Vatan, Menedou fur 

Cher, & lesannexa à la Comté de Blois:de forte que pour le iourd’huy Berry ed bor¬ 

né en cefte maniéré. Ducodédel’Ed , il a la riuierc de Loire, qui fait la diuifion de confins h 

Vrepois. Du codé du Nort, luy gidlamoiétié de la Sologne, partagée parles villagesBerrJ>' 

Saind Florent, Sardon, Brinon,& Pierrefîtte fur Saudre, qui font du reffort d’Orleâs: 

& du codé mefme de Pierrefîtte, il ed feparé de la Solongne par la riuiere de Saudre, 

laquelle pafïant près de Romorantin,fe va rendre dans le Cher, près d’vn bourg,nom¬ 

mé le Pont de Saudre. Du codé d’Occident, il confine auec Touraine, félon les limites 

des villes de Beaulieu, Loches, & la Chapelle, qui font dq reffort & Duché de T ours, 

& villes & villages,iufques au riuage de la riuiere : l’vne part edant en Berry,& l’autre 

en Touraine. Puis ed feparé du Poicdou,tirant de la part du Blanc en Berry, voire de 

la Marche de Limofin , qui ed moi&ié en Berry, & moidié en la Marche,par le cours 

d’vne riuiere, appellee la petite Cretife. Versl’Ed, ou Orient,luy gidieBourbon- 

nois. Outreplus il faut noter, que Berry eddiuifé en deux, à fçauoir le hault,& le 

bas. Le hault fedend depuis Loire iufques à la petite riuiere d’Ouatier, qui paffeà 

trois lieues de Bourges, & feioindau fleuued’Eure: lequel païs ed venuenlapof- 

feffion des Comtes de Sanxerre, & apres par mariage aux Seigneurs de Bueil, qui fou- 

loient tenir ladite Comté, ôc la plus part du hault Berry. Quant au bas, il va depuis le 

fleuue de Cher iufques à la Creufe,qui paffe au Blanc en Berry,lieu pour vray de gran¬ 

de antiquité,Et neantmoins en toutes ces diuifîons n’edoit point comprinfe la ville de 

Bourses, à laquelle & le hault & le bas Berry reffortiffoit, comme à la capitale & mé¬ 

tropolitaine de toute la Prouince : laquelle gid à vingt & deux degrez quinze minutes 

de longitude, quarante fix degrez quarante minutes de latitude. Or ed Bourges ainfi 

nommee,félon l’opinion de quelques vns,de ces mots, Bisturrü,ic au le de deux Tours 

qu’il y au oit anciennement,fçauoir celle des Areines,qui fut dedruite, & y en a encore 

quelque apparence de ruine: & l’autre dite Tour de Herman, qui fut ruïneepar Iule 

Cefar : fur les fondemens de laquelle en fut badie vne autre de pierre de taille dure, fai¬ 

te en poinde de Diamant,qui ed encore debout,comme i’ay veu,ôt fert de citadelle &c 

fort à la ville: & c’ed celle qu’on appelle la grand Tour de Bourges. Ce mot de Bituris 

toutefois ne fapproche deTour,ne de Turcos,comme quelques vns fe font perfuadez, 

difans quelle a edé dreffee par les bannis Theffaliens, qui pafferent en Gaule foubz la 

conduite du Prince Joleus^forty de la race du grad Ofîris, frere de la Grecque Heleine •Contre ceux 

Et m’elbahis de ces Româs, qui nous veulent faire accroire,que Bourges eftoit du tépf,« 

des Troyens : chofe indigne d’eftre leuë, attendu qu’il n’y a en elle marque e 1 gtan dnttyUe 

de antiquité. Ses premiers badiffeurs donc font venus long temps apres cede fourmil- d’elle »eji. 

liere Troyenne: & tient on, que Tarquin,dit l’Ancien, cinquième Roy des Romain;, 
qui regnoit en Gaule l’an du monde trois mil trois cens quarante neuf, fix cens trene 

ans deuant l’aduenement de Iefus Chrid, ayant doublé le nombre des Sénateurs Ro- 
- " ' Z Z iiij 

i 
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mains,fit le premier clorre de murailles celle ville,ôc ciuilifer le peuple,qui viuoit lors 

corne brutes,n’ayant ne loy ne foy. Touchât Ton nom, ce fut vn Gougy Bergieul, fre- 

re dudit Tarquin,qui le luy donna : lequel elle a porté plus de quatre cens ans apres fa 

Dont ejl mort: 6c depuis ellant corrompu, fut nommee du temps d’Odauian Celàr,Bourgue, 

dite bout- & finalement Bourges. Et pour plus grande approbation de mon dire, le temps que 

i’ellois en ladite ville, fut trouué à deux lieues d’icelle, quelques trois cens medalles 

antiques, tant de Sénateurs,que d’Empereurs Romains. Entre les autres i’en veis plu- 

fieurs d’vn Fhuiut lulrn Crifyus, où elloit reprefenté vn ieune homme debout, ôc au 

renuers trois Elloilles fur vn Mode:8c autres d’vn Quiritilius Varus^qui regnoit apres 

la natiuité de Iefus Chrift vnze ans : contre lefqucllcs y auoit eferit ,beata t r a n- 

O^y illitas, ôc plus bas votis, aucc deux x x près l’vn de l’autre : 8c au renuers 

vn grand G.autour duquel elloit vn chapeau d’Oliuier,8c ce mot bergiey l,ôc rien 

autre chofe. Voila ce que i’ay peu recueillir des antiquitezde Bourges. Cefar a fi bien 

congneu ce peuple, qu’il n’en trouua point en toutes les Gaules, qui luy tint plus de 

tellequeluy,ôclesAuuergnats : de forte que les Berruyersbrullerent vne vingtaine 

de leurs forterelfes, pour luy coupper les viures. Au relie, il efl hors de doubte,que ce 

collé, où eft le Berry 8c Auuergne, Ôc celuy de la Bourgongne vers Autun,ont ellé les 

Chefs 8c principaux de toutes les Gaules:8c tant qu’ils eurent focieté enfemble auec les 

Romains, quoy que défia ils culfent les Efpaignes, quelque partie de Gafcongne, Pro- 

uence, ôc Lyonnois, 8c vers l’Occident le païs de Xaindonge, 8c Angoulmois, ils ne 

peurent rien conquérir : niais dellors que les Bourguignons,ou Heduyens,curent di- 

uifion auec les Auuergnats 6c peuple de Berry,1e Romain fe feit entree en Gaule, ôc en 

fut le brigand,comme des autres nations.Le païs ôc la ville ont ellé faccagez 6c brûliez 

plufieurs fois:qui eft caufe,qucIon ne peut trouuer auiourd’huy d’idoles,Statues,Co- 

lomnes,Pyramides,ny que fort peu d’antiquitez,comme Ion faifoitauparauant,6c fait 

Mornye des 

Seigneurs de 

S.Seuere, et 

Meun fur 

Teure. 

on encore auiourd’huy en plufieurs autres villes de France. Quant ell des maifons an¬ 

ciennes de celle Prouince, ie puis bien mettre en auant celle de Vatan, me fouuenant 

d’auoir veu la fepulture d’vn Raoul,Seigneur dudit lieu,en l’Eglife des Grecs de Sain- 

de Croix en Cypre, qui mourut, faifant le voyage de la Terre-fainde. A quoy i’ad- 

ioulleray encores les deux fuyuâtes, qui ont mefmes flory du temps des Roy s Lothai- 

re, Loys cinquième, 6c Hue Capct. La première ell celle de Saind Seuere, alfife tout 

ioignantoù lariuieredeLindre prend fon commencement : de laquelle iadis a elle 

Seigneur vn Pierre de Bruce, Seigneur de Hurt 6c Saind Seuere : auquel pour fes gra¬ 

des prouëlfes,6c lèruices par luy faits aux Roys fufdits, fut permis faire battre mon- 

noyc. L’autre ell Meun fur Yeure,riuiere palfant allez près de Bourges, dont fut Sei¬ 

gneur vn Robert Dartorls,qui portoit tiltre de Sire,8c auoit mefme priuilege.Les cfpe 

ces elloiét telles q les voyez cy delfus reprefentees:ôc furet rachetées l’an mil cent qua¬ 

torze, du régné de Loys le Gros. Bourges eltallifeen plat païs, fauf du collé où elloit 

anciennement le lieu,nommé cAuaricum : 6c prelque faite en forme Ouale,qui bien la 

regardera corne elle fe comporte.Elle a ellé iadis aggrandie par Charles le Grand,Roy 

de France, ôc Empereur,qui la feit clorre de murailles depuis la porte,qu’on dit Bour- 

tonnoife,6c le coing de la maifon qu’on dit Archiepifcopale,iufques à la porte Char- 
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Ict, qui de fon nom fut ainfi nommée des le commencement Et depuis par luy mefme 

elle fut enfermee,y ayant fait faire plufieurs trechees & leuees,pour deftourner les ma¬ 

rdis de leur cours ,6c faire palier le fleuue d’Auron ioignant les murs delà ville, les 

fauxbourgsSainél Ambroife 6c Sainéf Laurent, iufques à ladite porte Charlet : fi que 

c eft vn eflort de grande confequence, elle eftant par tout prefque enuironnee de fleu- 

ues 6c de marefls. Du codé de Dun le Roy, où la grand Tour eft baftie, elle n’eftoit 
point autrefois fofloyee: mais Philippes Augufte, Pvoy de Frace,deuxieme de ce nom, 

y feit faire des foflez à fonds de cuue,l’an de noflre Seigneur mil cent nouante.le vous 

laide 6c pade les baftimens, Eglifes, 6c autres fingularitez, veu que ce n’eft mon fubiet: 

vous voulant dire feulement, que le plus grand ornement qu’elle a iamais receu.a efté 

par Iean, premier Duc de Berry,6c fils de Iean , Roy de France. Ce fut ce Duc, qui re- 

monftra au Roy Charles fixieme, qui vouloit en propre perfonne aller en Angleterre, 

qu’il ne deuoit point mettre en tel dâger,ne foy,ne fa NobIede:6cfeit tant pour Iagrâd 

réputation,que tout le mondeauoitdeluy,que l’entreprinfefut rompue. Ce Seigneur 

fucceda à Herpin,Comte de Berry,qui fe croifa auec celle grand troupe, tât de Princes 

qu’autres Seigneurs,à la perfuafion de Pierre rpîermite,pour aller contre les Infidèles, 

6c vendit fa ville de Bourges au Roy Philippes, premier du nom , pour la fomme de Tendtie a* 

cent mille folz d or. Auiourd’huy ledit païs(qui par le Roy Ieâ fut érigé en Duché,en 

faueur de fon troifieme fils,qui en fut le premier Duc) vauît prefque autant de reuenu. 

Audi eftoiét les chofèsen ce temps là à vil pris, comme Ion peut voir par l’achapt que 

feit ce mefme Roy Philippes,qui acheta du Roy laques de Maiorque la ville de Môt- 

pedier, pour la fomme de vingteinq mille florins d’or: au lieu que dedans icelle ville 

il y a auiourd’huy cinquante maifons,dont l’vne fe vendroit autant pour le moins,ou 

coufteroitbien autât à baftir.il fut allié à la maifon d’Anjou,dont n’eut aucuns hoirs. 

Iean de Frâce,dit le Camus,Comte de Poiélou,fut Duc de Berry,corne dit eft. Ce bon 

Duc eftoit Philofophe, 6c auoit des Lunes en la telle. En outre il entreprenoit beau¬ 

coup, 6c venoit mal au deflus de fès affaires : 6c principalement facquitta mal en fon 

Gouuernemét de Languedoc. Il fe deledloit auîh fort à faire de fumptueux baflimés, 

aux defpens du peuple, comme celuy de Nefle à Paris, le Chafteau de Poi&iers, fon 

Palais, 6c la Sain&e Chapelle de Bourges. Dauantage il voulut eftre Chanoine de S. 

Iean de Lyon. Et ainfi ayattenté les fortunes 6c moyens,décéda fans hoirs mafles,ayât 

vefeu odâte neuf ans, l’an mil quatre cens feize:6c gifl en icelle Chapelle de Bourges: 

de forte que ledit Duché retourna à la Couronne de France. Iean , Comte de Mont- 

penfier, qui efpoufa Marie de France, fille du Roy Charles fixieme, décéda cefte mef¬ 

me annee : dont la Comté vint à vn autre Iean de France,quatrième fils du Roy Char¬ 

les fixieme,Duc de Touraine, 6c apres Duc de Berry : lequel fiallia à Iaqueline fille de 

Guillaume de Bauiere,dont il n’eut aucuns enfans:6c décéda l’an mil quatre cens feize. 

Parquoy vint la Comté de Berry à Charles de France,fils du Roy Charles fixieme, qui 

hérita à la Couronne, auant que paruenir en icelle : qui lu y fut occafion de fe retirera 

Bourges, duquel lieu Amplement on l’appelloit Roy , 6c principalement les Anglois, 

6c plufieurs de la Nobleffe de France,qui tenoient leur party:lefquels toutefois il cha- 

flia bien tofl apres,6c en eut fa raifon. Il fut allié a Marie , fille de Loy s d Anjou , Roy 

de Sicile. Charles de France, deuxieme fils du Roy Charles feptieme, fut quelque teps 

Duc de Berry, 6c depuis empoiionne: 6c n eftant marie,la Comte vint en appennage a 

leanne de France,deuxieme fille du Roy Loys vnzieme, 6c de Charlotte de Sauoye, fa 

femme. Ceftebonne Dame eftoit reputee du peuple de grande fain&cté, 6cfut en- 

terree apres fa mort à Bourges,1 an mil cinq cens cinq. A laquelle fucceda Mai guerite 

de Valois, fille de Charles de Valois, Comte d’Angoulefme, 6cde Loyfe de Sauoye, 

r 
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ü femme :& fut de mon temps Duchefle de Berry , auant quelle efpoufaft Charles, 

Duc d’Aléçon,fon premier mary. Ce Comté vint apres a Marguerite de Frace,fille du 

feu Roy Frâçois premier, 8c de Claude de Frace, loyale efpoufe d Emanuel Philibert, 

. , Duc deSauoye. Voyla le fuccez des Ducs ôcDucheffes de Berry. le neveuxicyou- 

m ai fon de blier de vous ramenteuoir la fuperbe maifbn de laques Cœur,lequel en fon temps fai- 

UclMS foû battre monnoye du meilleur argent, que depuis n’a efté fait en France*. 8c ne vous 

parle, (ans en auoir veu grand nombre de pièces. le me fuis laide dire,qu il a efle pjus 

de vingt ans à faire la pierre Philofophale, 8c y œuura fi bié, qu’il fe feit l’vn des grads 

Seigneurs de fa ville, luy qui n’eftoit rien au commencement. Il n’y a pas long temps, 

qu’il fe voyoit là encores les marques d’vn Amphithéâtre,lequel eftant prefque en fon 

entier,fut ruine du temps de Childeric neufieme,Roy de Frâce,qui démolit beaucoup 

d’autres fu perbes édifices, la plus grand part defquels furent rebaïliz par Charles le 

Grand.Celle ville fut conuertie à la foy par faind Vrlain,difciple des Apoflres,lequel 

y fonda la Bafilique en l’honneur de faind Ellienne : non pas quelle fufl fi fuperbe 8c 

fi riche quelle ell à prefent, ains feulement comme vn petit Oratoire. Iadis en celle E- 

glife y a eu de fçauans 8c fainds perfonnages Archeuefques : entre autres vn nommé 

Gilles de Rome, de l’ordre de faind Augullin, qui a efcrit,tant fur la Théologie, que 

fur la Philofophie d’Arillote,plufieurs bons liures.Or tout ainfi que i’ay cy delfus fait 

mention, ce me femble,que les Archeuefques de Rouan,Sens,& quelques autres rcco- 

gnoilfoient pour leur Primat celuy de Lyon,comme on lit en la Chronique de Sigif- 

bert, chapitre trentième : pareillement il ne fault doubter, que celuy de Bourges doit 

dire recognu, 8c préféré à ceux de Bourdeaux 8c d’Auch : pourautant q celle ville ell 

la première Métropole de l’Aquitaine ,iaçoit que l’Archeuefque dudit Bourdeaux ne 

l’ait voulu confelfer, félon qu’il ell contenu au chapitre dernier De maioritate ç> obe- 

dientia, 8c au dernier Dedolo &contumacta. Le mefme droid de Primace appartenoit 

à celuy de Treues, d’autant que ladite ville ell la première Métropolitaine de la Gaule 

Belgique : laquelle aulïi bien q les autres, a ellé diuifee par les Empereurs Romains, 8c 

gouuernee par cinq Prefidens ou Confulairesidont ell aduenu,q en l’Ellat Ecclefiallic 

ont ellé ordonez cinq Archeuefques,& cinq villes principales,fçauoir Treues,Rheims, 

Magonce,Colongne,8t Bezançomdefquelles Treues elloit la première,& d’vn mefme 

temps q Bourges,8c ce corne liege Imperiahqui elloit caufe,qu’elle precedoit les autres 

quatre,combien que celuy de Rheims ne luy ayt voulu quelquefois rendre l’obeifsâce 

deuë.C’efl à Bourges,que fe tint vn Concile de l’Eglife Gallicane,du temps de Charles 

feptieme,pour la liberté d’icelle, que on appelle la Pragmatique Sandiomauquel téps 

en fut célébré aulïi vn autre à Balle. Celle pauure ville a ellé au nombre de celles qui 

furent prinfes le téps des guerres ciuiles,aduenues en France par les Huguenots. Dieu 

fçait fi les Eglifes furent faccagees, 8c fil y demeura rien : toutefois elle fut rendue au 

Roy, 8c remife foubz fon obeïïfancej’an de grâce mil cinq cens foixâte deux. Du de¬ 

puis l’an mil cinq cens foixante neuf, comme lefdits Huguenots eulfent intelligence à 

quelques vns d’icelle ville,8c la voululfent furprendre de nuidda trahifon ellant defi- 

couuerte,8c eux arriuez pour executer l’entreprinfejils furent prins au trebuchet:8c en 

demeura plufieurs fur le champ, voire des principaux, 8c les autres prins, 8c bien ren¬ 

fermez en la grolfe Tour. Les villes principales de Berry font Sanxerre, ballie en vn 

lieu hault, demie lieuë de la riuierc de Loire : 8c fappelloit iadis Sacrum Cereris, com¬ 

me il fefltrouué dans quelque pierre antique, 8c vieux parchemins eferits, plus de 

huid cens ans y a. C’eïloit en ce lieu,qu’eftoit le Temple de ladite Ceres,où Cefàr fai- 

foit fes facrifices 8c vœux folennels, pour auoir moyen de venir au defïusde fes enne¬ 

mis. Aulfi a elle eflé celebree par fes Seigneurs, qui toufiours fe font môllrez en toutes 
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expcd nions & voyages fidèles feruiteurs de la Couronne de France. Si aucuns des 
habitons d icelle fe lont perfuadez à quelque nouuelle opinion, & par leurs moyens 

îoindsauec quelques autres rebelles, fen font emparez iufqu es à fouftenir plubeurs* 

a auxxenaelte du conlcntemët de leur Comte & Seigneur,ains de leur propre mou 
uement, & cfprit decontradiftion . EUeaauffi eftédefmantelee apres fa re^uSiou 
1 an mil cinq cens foixame & treize. U y en a vne autre,nommée Ais d’Angülon entre 

Sanxerre & Bourges,vers le Nort.Quant à Yfloudun.ceft vne ville Royale,ôc la’fecô- 
e de Berry,qui fut «dis ruinee par les Gaulois,mefme lors que Cefar leur faifoit ouer 

re,& depuis rebaftie. Tirant vers le Limofin, fe prefente Chafteauroux, l'vne de^an- 

ciennesde Berry, fondée en mefme temps que Bourges: En laquelle ontflory plu- 
lieurs grands Seigneurs, tant remarquables en l'Europe par leurs haults faifts & proit 
efies,qu il me faudra,t.pour les célébrer, en faire vne vraye hiftoire entière. Vousauez 
auiii d v n autre coite Argenton, qui fepare ce païs d’auec la Duché de Guyenne • & eft 

fon aftiette fur vn roch, ayant vn fort Chafteau ,au fommet duquel y auoit ancienne¬ 
ment vne forte Tour, appellee Eracle, faite du temps des Romains, où eftoit eileuee la 
statue d vn Taureau,& autour ces mots eferits, veni et vici. Au bas deladite 
ville paiie la rmiere de Creufè, portât Jenom de la fontaine d’où elle fort,à cinq lieués 
par deftoubz Felletin, ville de la Marche Limofine. Elle eft fort ancienne, comme dit 
eft,ainfi qu en font foy les vieilles murailles, qui fc trouuenten vn lieu, nommé le Pa¬ 
lais, qui eft dans des vignes : & entre les antiquitez trouuees de mon téps, deux Sepul- 

chres,l vn d homme,&c 1 autre de femme,fort fingulieremét elabourez,auec lettres tou¬ 
tes effacees pour leur vieillefte, Ce fut la, que les Romains foubz l’Empereur Dece fai- 
foient carnage & boucherie des pouresChrcftiens. Vers l’Oeft & Occident,gift la 

ville de Chaftre en Berry , laquelle auoiiineaufh le pais de Limofin . Touchant Dun c^>4resen 
le Roy, elle eft pareillement ancienne,& proche du païs de Bourbonnois, tirant de la 
part du Soleil leuant:de laquelle combien qu elle foit du temps des Romains,fi n’ay-ie 
peu trouuer qui en a efté le fondateur.Ie ne veux oublier l’ancienne marque fur toutes 
les autres, de la ville de Vierzomà eau fe que quelques vns m’ont voulu perfuader, que 
oAmncum n’eft pas Bourges,ains Vierzon,foubz pretexteque Cefar fevâtoit,qu’ayant 
prins ledit cAuaricum, il viédroit bien toft à bout de la ville des Berruiés. Ou foit l’vn 
ou l’autre, ie me puis vanter y auoir veu des chofes rares,fil en efEn’eftant iour, que le 
fimple peuple, foifoyant foubz terre, n’y trouue quelques marques d’antiquité : com¬ 
me entre les autres vn Mercure de bronze,d’vne couldee de haulteur, ayant la prunelle 
des yeux d’argent, &: vn chappeau & fe s ailles fcmblablement(que les Anciens luy ont 
attribué,pource qu’il eftoit le meifager des Dieux ) couuert au refte d’vne couleur ver¬ 
doyante , la plus naifue qu’on euft fccu voir, dont les Anciens vfoient, pour confer 
uer leurs ftatues & medalles,& pour les engarder de rouille. I’en auois veu vne autre à 
Limoges deux ans au parauant, mais qui eftoit faite de meilleure grâce. Outreplus, il 
y a vnecertaine Garéne près de Vierzon,où fe voit vn vieux Chafteau,nomméTriple, 
que le Prince Ban de Benoift,pere de Lâcelot du Lac,feit faire:& n’eft pas fable, c5me 
quelques vns ont pelé,que ledit Lancelot ayt efté.Cefte ville a efté iadis bruilee & rui¬ 
née par plufieurs fois, mefmes en l’an mil foixante huiéf , & depuis dcftrui&e parles 
Anglois, mil cent foixante fept, régnant en France Philippes Dieu-donné. Quanta 
Chafteau-neuf,encores qu’elle foit petite villette, elle ne lailfe pourtât d’eftre antique, c^4eat{~ 
&: le lieu autant plaifant,que nul autre de Berry. En ce lieu, du temps des guerres ciui- ™fcn ur 
les, l’an mil cinq cens foixame &hui£t, quelle a fentiesaufti bien que les autres, fut 
trouué entre deux murailles fortes &; efpeffes,dans vne caffette de velours rouge,vn li¬ 
ure d’aftez bonne longueur & grofteur, eferit à la main, de mefmes lettres que iadis 
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Aarippa efcriuoit ( ic ne fpy, fila demeure en ce pais là,ou quelcun de fes difciples ) 

auquel Ion voy oit fort grand nombre de cercles,demy-cercles.comurations.auec vne 

milliace de noms d’Efprits tous differents, & pluf.eursautres marques 8c charafteres, 

que le meilleur maiftre en telle fcience noire feroit bien empefehe en vn an d en faire 

autant.Ie l’ay eu quelques iours en ma poffeffion : mais pour autant que le ne me pleus 

oneques à telle fcience, ie le rendis au Seigneur qui me 1 auoit apporte. En Berry elt 

auffi la ville d’Aubigny, fur la riuiere de Nerre.faite prcfque en forme quadragu aire. 
laquelle Charles huiftieme donna à Meffire Berault dEftuard, CheualierEfcoffois, 

lequel fe porta fi bien au voyage de Naples auec fon Roy, qu il acquift grad honneur, 

& duquel font defeendus du depuis les Seigneurs d'Aubigny . En 1 an mil trois cens 

cinquante neuf.cefte villefut prinfe par efcalade de lama n des Anglo.s qu.1 auoiet 

tenue Ion” temps. En ce mefme temps fut bruflee & pillcela ville de Chaftillonfu 

Loire par lefdits Anglois.retournans du pillage de celle d’Auxerre. Ce fut a Bourges 

en la sroffeTour, que demeura longtemps prifonmer Loys, Duc d Orléans, apres la 

bataille de Sainft Aubin,enuirô l’an de grâce mil quatre cens oftante cinq : lequel de¬ 

puis eftant Roy de Frâce,a porté le nom de Pere du peuple 8c du pais.Somme,le Berry 

eft beau 8c fpacieux, abondant en beau pafturage, foreftz, 8c eftangs, 8c contient en la 

longueur enuiron quarante lieues, 8c de largeur vingt neuf, eftant en fon eleuation a 

quarante cinq degrez fur le commencement du fixieme Climat. le laide a conliderer 

au Ledeur cefte fameufe Vniucrfitc de Bourges, l’vne des anciennes de France, que 

les Ducs de Berry, fortis de la maifon de France, augmentèrent en priuilegesdaquellc 

ie puis dire n’auoir iamais fi bien flory, que du temps qu André Alciat Milanois, Re- 

buffe ôc François Duaren Breton, lu ri feon fuites, y lifoient publiquement: mefouue- 
nantauoir affilié à leurs ledures, par lefquelles ils attiroient de toutes parts, parleur 

fçauoir ôc dodrine,vn nombre infiny d’auditeurs. 

Zje progrès, des Ducs de B ov rgongne. CHAP. XF1. 

Origine des 

tourgù- 1 Afrique, donn 
gnons. 

Es B ovrgyignons (ont lortis du Septentrion , comme le relie 

des peuples, qui ont couru l’Italie, les Gaules, 1 Efpaigne, & 1 Afri¬ 
que , & qui par fucceffion f’en font renduz Seigneurs, ôc ont tenu ces 
régions iufques à noltre temps, ainfi que font encor à prefent les Fra- 
çols, fortis auffi des parties les plus Septentrionales. Ces Bourgui¬ 

gnons furent de la race de ces Barbares, qui conquerans 1 Efpaigne ôc 

i Auiuuc, uumierent nom d’Andalulie à i’vn des Royaumes Efpaignols :ôc prindrent 
leur habitation en la Gaule, la plus voifine du Rhin, enuiron l’an quatre cens dixfept. 
A caufe dequoy fut contraint l’Empereur Valentinian faire accord auec eux, voyant 
telle troupe,qui l’alîailloit de tous collez : Le fils duquel, c’ell à fçauoir Gratian, vain¬ 
quit les Saxops, François, ôc Alemans. Or furent cefdits Vandales appeliez Bourgui- 
gnons, de ce nom Bourg, qui fignifie Maifonnette,ou Cabane : pour ce que ce peuple 
vfant fort de charpeterie,lors qu’il f’arrella fur le Rhin,y ballit de ces logettes de bois, 

v ou font lefquelles défia ils auoiét gaigné le nom fufdit, deuat que venir en Gaule. Quâd 

gusgnoT! les Barbares de la haulte Ethiopie proferét ces mots Bourg Rachel Chebir,ne figmfiét au¬ 
tre chofe,quePaïs de grands homes.En fin,les fufdits Bourguignons fe ruerent fur les 
Prouinces tant aimees des Romains, ôc nommément vers Autun, Langres, Bezançon, 
Chaalons en Bourgongne, Ôc Mafcon, ôc femparerent d’vne partie de SuilTe, tenans 
grandes terres és Gaules Celtique ôc Belgique.Touchant le Daulphiné,Sauoye,ôc Pro 
uence,ils font hors de ce Comté:tellemét que pour le prefent la Bourgongne ell quafi 

toute 
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toute en la Gaule Belgique, & partie en deux, à fçauoîr au Duché, qui eft en planure & 

& en la Franche-Comté, pais tout montaigneux&infcrtil: le Duché appartenant au’ ‘Zlt 
Roy de France & la Comte effet de l'Empire,Sc auiourd'huy du Roy d’EÏpaigne.qui " 
y elt entre par fucceflion d'vne fille, fortie de la maifon de France. Celle partie mon 

tueufe eft embralTee vers le Su , du mont Sainét Claude, aux Alpes,qui eft dit Iure : 8c 

le Duché eft ceint & arroufé des riuieres de Seine,Saône,& Marneiaufquelles on peut 

encor adioufter YonnedaiflTant vers le Midy ce qui eft fel6 le Rhofne, depuis Mafcon 

iufques a Arles.Et ainfi a prefent la longueur de Bourgongne eft contemplée du Su au 

N ort, & fa largeur de l’Eft à l’Oeft. Ayant donc fçeu quels font,& doù font venuz les 

Bourguignons,quelle eftoit, & quelle eft à prefent l’cftcnduc de ce païs,fault voir qui 

en furent les premiers Seigneurs, & comment elle eft tombée en la maifon de France, 

veu qu’au commencemét c eftoit vne Souueraineté & grand Royaume. En l’an de no- 

ftre falut quatre cens quatorze,comme les Bourguignons eùffent efté fans Roy fou lie¬ 

rai n,fe côtentas de faire & choifir Capitaines, qui les coduififïent à la guerre, à la fin en 

efleurent vn nomme Gutidengus^Avncn^a.cd.uCc qu il auoit plus frequété les Goths,que vremler 

fa nation . Paruenu toutefois qu’il fut à la dignité Royale, fçachant & fe perfuadant, HoydeBout* 

que fe s fubieds ne prendroient à gré, qu’il fuft d’autre opinion que Catholique, laifTa«”f‘ 

fon Arrianifme,pour embraffer la foy de l’Eglife vniuerfelle : Car ia de ce temps là les 

Bourguignôs tenoient la Foy Chreftiéne ôc Catholique, contre ceux qui opinet qu’ils 

eftoienttous Arriens. Ce Roy Gundengus eut quatre fils, fçauoirGondebault,Gonde- 

gifilj Chilperic, & Qothmar,& mourut,apres auoir régné trente ans, en la bataille que 

eurent les Romains cotre Attile, du temps de Merouee,Roy François, enuirori l’an de 

noftre Seigneur quatre cens cinquante. Apres fa mort, lefdits enfans ayans guerre en- 

femble,cauferent la desfaite l’vn de l’autre: deux d’iceux,à fçauoir Gondebault & Gô- 

degifil, courans fus aux deux autres,qu’ils vainquirent, &tuerent,iettans la femme de 

Chilperic dans le Rhofne. Finalement Gondebault ayant fait mourir fon frere Gon- 

degifil,décéda, biffant deux fils,Sigifmond & Gondernar.Ce Sigifmond eftant depuis 

tombé és mains des François,& rendu à Clodomir, Roy d’Orléans,fils de Clotilde,fut 

iettédas vn puits,& fesenfans aufti. Et ne vous parle point par cueur,ains pour l’auoir 

recueilly dans vn vieux parchemin,efcrit plus de fix cens ans y a, de la Bibliothèque 

de l’Abbaye de Cluny, qui me fut communiqué par l’vn des anciens Moynes d’icelle. 

Ce Clodomir fut occis près d’Autun, pourfuy uant fa vi&oire fur Gondemar, fils de 

Gondebault,Roy de Bourgongneda mort duquel fut vengee par Childebert, Roy de 

France,&; Clotaire,Roy de Soiffons,& apres de France,fes freres,qui dechafferent ledit 

Gondemar de fes terres.Et ainfi fut Roy de Frâce & de Bourgongne ledit Childebert, 

& apres luy Clotaire,qui eut Gontran,lequel fut Roy d’Orleans.Or ce Gontran eut vn 

nepueu, qui enuoya les Bourguignons au fecours de l’Empereur Iuftin contre les 

Oftrogoths,qui lors feftoiét faits maiftres de l’Italie,comme aufti de la ville d’Arles,&c 

de tout le païs voifin , ayans desfait les François en bataille, eftant Roy defdits Oftro- 

goths vn nommé Theodoric, auquel obeiffoient les villes de Marfeille,Arles, &c Aui- 

gnon, iaçoitqueà la fin les François en demeurèrent les maiftres. Le fufdit Gontran 

commit au gouuernement de ce Royaume vn notable perfonnage, nommé dAmatus, 

qu’il honora du tiltre de Patrice, comme i’ay déduit cydeffus: laquelle dignité les 

Bourguignons obtindrent des Romains,comme ie penfe, depuis que yEtius, grand 

Capitaine, les eut combattus & vaincus : pource que deflors ils furent alliez auec lef¬ 

dits Romains. Ceft cAmatus donc fut tué parles Lombards. Mais AWumulus fon fuc- 

cefteur, en eut bien fa raifon , d’autant qu’il les desfit, & chafta iufques en Italie. Iceux 

toutefois non cotents, retournèrent depuis en ce païs foubz la conduite de trois Capi- 
aaa 
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raines, nommez 'Rbodanm, lefcjuels furent derechef desfaits par Mu- 

mil!us.?rcs la ville d’Ambrun. Apres laquelle desfaite,& autres bos feruices,led.t Mu- 

rmtîus fè reuolta, & tint long temps la ville d’Auignon , contre la volonté de Ion Roy, 

& depuis fe ioignit à Gondobald, qui fe difoit frere de Gontran. Amfi Gontran leur 

faifant la aUerre,ce Gondobald fenfuyt auecques Mumulusfr autres Capitaines de fa 

ücrue, & fe fortifia dans la ville de Cominges,à prefent dite Saind Bertrand ou ils fu¬ 

rent affiegez. En fin Godobald fut trahy & tué, ôc Mumulus aufli, qui en ce faifant re- 

ceut le loyer de fatrahifon. Ce Gontran adopta,& laifTa pour fucceffeur de ce Royau¬ 

me Childebert fon nepueu,par ce qu’il n’auoit aucüs enfans mafles. Et depuis efeheu- 

rent les Royaumes de Bourgogne Ôc de Lorraine à l’Empereur Lothaire, fils de Loys 

le Débonnaire, Roy de France, par le partage fait entre Charles le Chauue, Roy de 

France &c Loy s, Roy de Germanie, fes freres. Ledit Lothaire eut trois fils, aufquels il 

départit toutes fes terres ôc feigneuries. A l’vn, nommé Charles, il donna la Bourgon- 

ane qui pour lors ne comprenoit que la Prouence,la Sauoye, & le Lyonnois. Et à ce- 

Suy fucccda Charles le Chauue,Empereur,& Roy de France, fbn onciedequel donna 

à Bofo,frere de fa femme,le païs de Prouence, & l’en couronna Roy. Apres la mort de 

ceft Empereur,& de Loys le Begue,fon fils,Roy de France,ledit Bofo, Roy de Pronc- 

Bo/à,}^yde ce pempara de toute la Bourgongne, ôc fe feit facrer Roy pari Archeuefque de Lyon. 
Eauois oublié à vous dire, que l’Empereur Lothaire, Roy de Lorraine, & frere dudit 

tyon. Charles le Chauue,auoit doné en tiltre de Duché, a Hubert l Abbe, frere de fa femme, 

le païs qui eft entre le mont Iura,& le mont Ioudequel fe reuolta,& deumt voleur par 

ces montaignes : & apres fut tué par le Comte Conrad, fils de Hugues 1 Abbe, vaillant 

Capitaine,qui femploya longuement à la defenfe du Royaume deFrance contreles 

Normands. Ce Conrad eut vn fils nommé Rudolphe,ou Rodulphe,qui depuis tint ce 

Duché, & fe feit couronner Roy de Bourgongne,à Saind Maurice en Chablay. Du- 

depuis Arnulphe, fils de Carîoman, & petit fils de Loys,Roy de Germanie,eftant créé 

Empereur,6c trouuant mauuais qu’il vfurpaft ce tiltre,fans recognoiflre aucun fouue- 

rain,îuy feit la guerre:duquel neantmoins il ne peut venir à bout, attendu qu’il fe fau- 

uoit toufiours dans les montaignes. Or Bofo,Roy de Bourgongne,eut vn fils nommé 

Loys, qui luy fucceda, & fut facré à Valence par l’Archeuefque de Lyon : duquel eft 

yffu vn autre Bofo,que l’Empereur Otho,premier du nom, priua du Royaume,& feit 

Moyne,pour ce que vn iour de la natiuité de noftre Seigneur,il auoit doné fur la iouë 

de F Archeuefque d’Arles, pendant qu’il faifoit l’Office,comme ie vous ay dit ailleurs: 

&: par ce moyen le remit foubz fa puiffance. Car quant à l’autre,qui eftoit comprins & 

enclos dans lefdits monts lura, & Iou, où Rudolphe fut premier Roy, il dura iufques 

à l’an mil trente quatre,lors que Rudolphe,dernier de ce nom,delaiffa par teftament le 

Royaume à fon nepueu Henry, fils de l’Empereur Conradrpour le recouurement du¬ 

quel, le frere de ce Rudolphe feit la guerre audit Henry, où il fut vaincu,& occis. Par 

ainfi cefte Bourgongne deuint Comté,& fut depuis donee par les Empereurs aux pre- 

decefieurs d’vn Guillaume,furnommé l’Enfant, qui apres fut tué par les fiens mefmes. 

DeceGuillaume eftoit parent vn nommé Regnaud, quiluydeuoit fucceder: mais 

n’ayant fait la recognoiffance qu’il eftoit tenu à l’Empereur, fut priué de la Comté par 

Henry cinquième,qui la donna à Conrad : &c cela fut caufe d’vne grande guerre entre 

ces deux Prouinces. A la fin Bertholphe, fils dudit Conrad, faccorda auec Regnaud: 

par lequel accord il retint Laufane,Geneue,&: autres villes,! efquelles ie laide pour euh 

ter prolixité.Or aduint ce Comté à vn nommé Othon,dernier Roy d’Auftrafiedequei 

eut vn fils nomé Loys,qui fut occis par Berengier,Roy d’Italie,dont fortit Richard.Ce 

Richard n’ayant qu’vne fille,la donna en mariage à vn autre, nomé Othon,fils de Hue 
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Premier 

le Grand,Comte de Parisdequel mourant fans hoirs,feit fon heritier Henry,fon frere, 

qui fut le premier appelle Duc de B outgpngn ^.Autres m ont voulu démentir, difans 

que Richard, premier Duc de Bourgongne, fut fils de Pvobert, Comte d’Anaiers def- Duc de Bout 

cendu de la maifon de Saxe, depuis; occis par les Danois & Normands, qui regnoit^'* 

lan huicft cens nonante.il eut deux emans,qui fuccederent tous deux l vn apres Dutré 

au Duché. Le dernier* qui fe nommoit Gilbert, n’eut quyne hile, qui fut mariee à O- 

thon, fils de Hue le Grand,Comte de Pans. Ou foit qu il {oit,quelque îour îe pourray 

faire apparoir par mes Memoiresfioinéls à la vérité,ce qui en eft, fans ïefpe&er Hifto- 

rien quelconque. Apres Othon vint Henry,corne dit eft: auquel fucceda Robert,Roy 

de France, & Duc de Bourgongne, fils de Hue Capet: îçquel eut quatre enfans, Hue, 

Henry, Robert, qui fut Duc de Bourgongne, & Odes,Euefque d’Auxerre. De ce Ro- 

bert,deuxiemedu nonLeft y/Tu Henry,qui mourut ieuneidont Hugues,premier de ce ' 

nom, fe rendit Moyne de Cluny, qui ne peut paru en ir audit Duché : au lieu duquel 

Odesfut furrogé:& fut luy qui fonda l’Abbaye de Cifteaux,& entreprint le voyage de de 

la Terre-fainéle, ayant fait le vœu du lainéf Sepulchre, cftant aduerty de la prinfe de ctfcaHx> 

Ierufalem par les Chreftiens.il eut deux enfans,Hugues,Duc de Bourgongne,& Hen- oltX- 

ry,qui fut Moyne.Dudit Hugues font venuz quatre enfans,Odes,Duc de Bourgogne } de Bourgon- 

Robert, Henry, & Alexandre. Odes eut Hugues, qui fut Duc de Bourgongne, par îa^f' 

priere du Pape Innocent fécond,& par l’Abbé de Cluny. Ce Hugues fut par deux fois 

à la Terre-faindte, où finalement il mourut Chef d’armee.pour le Roy Philippes Au- 

gufte : & décéda l’an mil cent nonâte deux:& gift en l’Eglife de Cifteaux. Il eut Odes, 

fon fils,troifieme du nom,Duc apres Iuy:.& puis Hugues,duquel eft forty Qdot,Com 

te de Neuers, qui mourut en Afieàla ville d’Açre. Robert, fon fils, paruint air Duché, 

& eut plufieurs enfans : entre autres Hugues & Eu dés, qui furent tous deux l’vn apres 

l’autre Ducs de Bourgongne: laquelle fucceflion aduint à Philippes, premier de ce 

nom, &; dernier de cefte lignee. Ceftuicy fallia à la maifon de Flandres, & mourut 

l’an mil trois cens foixante 8c vn, 8c gift à Cifteaux : 8c n’ayant point d’hoirs, le Duché 

cheut entre les mains d’vn autre nommé Philippes, deuxieme du nom, furnommé le 

Hardy, qui fonda les Chartreux de Dijon. Son fils Iean, par la priere de plufieurs Sei¬ 

gneurs d’Alemaigne fut efleu Duc : lequel eut vn fils, nommé Philippes, troifieme du 

nom, appellélebon Duc, pourfafainéletéde vie, qui inftitua l’ordre delà Toifon 0r;^ne 

d’or, en l’an mil quatre cens vingtneuf. Iceluy fe voyant priué d’enfans malles legiti - / Ordre de 

mes,hormis d’vn nommé Charles,duquel ne vouloitconfentir qu’il vint à cefte digni- To,Ion 

té Ducale apres luy, ains Baudouin fon baftard, mourut fur cefte opinion. Toutefois 

par les prières de Catherine,fille de Charles, feptieme de ce nom,il fut efleu par la No- 

bleffe du païs, Duc de Bourgongne : l’efprit duquel ne fut jamais çn repos, & à la fin 

faifimt guerre aux Lorrains, fut tué deuant Nancy ,laiflant vne feule fille heritiere de 

tous fes Eftats, qui depuis efpoufa Maximilian d’Auftriche, d’où font fortis ceux qui Maîfin 

encoreàprefentportétlenom d’Auftriche.Voylaen fommele fuccez de cefte tant no cfye *o”ie 

ble 8c antique maifon des Ducs de Bourgongne,qui ont de leur temps,non feulement des ducs de 

excellé en toushaults fai<fts-d’armes,mais aufli en toute fainéfeté & pieté,comme mef- BoHrnne' 

me nous tefmoignent leurs tant fiùnéts & honorables voyages du pais.Leuantin, 8c 

édifices baftis, fondez & erigezen l’honneur de Dieu. Au moyen dequoy ils ont elle 

autant heureux,& moins fortunez en leurs entreprinfes,que nuis autres qui fe puiflent 

dire de la France. Refte à voir les villes 8c antiquitez de Bourgongne 8c de Champai- 

gne,quoy que ce foient diuers paisdefquels iene feray doute de conioindre,pour leur 

affinité 6e voifinage, mefme pour euiter toute prolixité 8c fuperfluité, de les deferire 

enfemblemét,fans particularifer plufieurs autres grands Seigneurs, qui ont porté tiltre 
aaa ij 
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de Ducs de Bourgongne, attendu qu’ils n’auoient le Duché paifible, ains en ont efte 
priuez,foit ou par force,ou partraiélé de paix, iufques au temps que noz Roy s de Frâ- 

ce en ont efté vrais poffeffeurs 6c iouyffans, comme ils font auiourd huy, apres la ré¬ 
paration faite entre ledit Duché ôc la Comté, de laquelle ie parleray cy apres. 
* ; aïot. 

De/cription des\iücs de M asc on, Chaalons, B eavTne, Dii on, 

& Duché de Bourgongne. C H AP. X VJ I • 

R r o v r venir à la defeription particulière de cefte Prouince,tirant 
aux lieux plus Méridionaux du païs de Bourgongne, fe voit Mafco 
fur Saoine, ville ancienne, ôc qui eft en eleuation a vingtdeux degrez 
cinquante minutes de longitude,& quarante degrez quarante minu^ 
tes de latitude. En icelle, du temps de Gontran, Roy d Orléans ôc de 
Bourgogne, fut célébré vn Concile, enuiron l’an de noftre Seigneur 

cinq cens oélante fix,feant à Rome Pelage deuxieme,& Maurice Empereur en Orient, 
pour le refpe& du iour du Dimenche : auquel il fut ordonné, que ledit iour feroit fa- 
cré aux Chreftiens, fans qu’on feift aucune oeuure, finon pour lappreft des repas. Ia- 
dis en cefte ville (aucuns difent que ce fut à Chaalons en Bourgongne: qui peu lt eftre 
aufli vrayfemblable, attendu qu’vn fcul eftoit Seigneur des deux Comtez ) aduint vn 
cas admirable & effroyable, d’vn Comte dudit lieu,nommé Guillaume. Lequel eftant 
mal affedionné à la Religion Catholique & Romaine , & tourmentant auec grands 
fupplices les gens d’Eglife, fattaquant principalement aux Moynes de l’Abbaye de 

Cluny : bref eftant ainfi aigry & enuenimé contre ces poures gens, comme il banque- 
toit vn iour auec les Barons du païs, furü intvn homme incongneu, qui le demanda. 
Par l’importunité duquel eftant contraint de fortir,fut foudain prins,rauy,& trâfpor- 
té en l’ainfi que iamais depuis on n’en Ouyt ne vét ny nouuelle: & ce du regne de Loys 
le Gros, enuiron l’an de noftre falut mil cent fèize.Cefte ville Mafconnoife a efté fou- 

Monnoye 

des Comtes 

de Mafco», 

uént prinfe & reprinfe,tantoft des Roys de France,& apres des Ducs de Bourgongne: 
ôc à la parfîn eft venue entre les mains de fon fouuerain Prince François, qui fut l’an 
mil quatre cens trente cinq, régnant Charles feptieme. Apres la guerre de Beaulfe, en 
laquelle les Anglois furent vaincuz & desfaits, & Iean Talbot prins, le Roy feit paix 
auec le Duc de Bourgongne, auquel il donna Mafcon 6c Auxerre pour quatre cens 

mil efcuzrôe ce fut le Traité d’Arras, duquel on parle fi fouuent. Sur ces entrefaites Ion 
traitoitle mariage de Catherine, fille du Roy, auec Charles, fils vnique du Duc de 
Bourgongne : auquel temps la France eftoit troublée deforciers 6c enchanteurs: & 
mefmes plufieurs en eftans attaints, perdirent la vie:Entre autres vn Marefchal de Frâ- 
ce,qui fut bruflé,pour auoir vfé de l’art de Necromâcie, 6c fouftenu la querelle defdits 
forciers. Autrefois Mafcon eftoit erigee en Comté : ôc auiourd’huy ce n’eft plus que 
Bailliage. Les Comtes eftoient aufii priuilegiez à faire battre monnoye blanche, com¬ 
me plufieurs autres Seigneurs, telle que ie vous la reprefente cy deffus : Et depuis leur 
fut défendu par lefdits Roys de France, Ôc Ducs de Bourgongne, foubz peine d’eftre 



De A.Thcuet. Liure X11II. r)-j 
âitaims & conuaincuz de crime de Iefe Maiefté. Vous auez aufTi Belleuilie,entre Vil- 

le-f ranch c& Mafcon, qui fut prife fur le Duc de Bourbon , Seigneur de Beauiolois 

par celuy de Bourgongne : lequel d’autant qu’Amé, Duc de Sauoye, depuis Pape Fe- 

lixduy ayant promis fecours,ne luy auoit tenu promefle,feit paix audit Duc de Bour¬ 

bon > & manda au Sauoyfien, que quelquefois il luy feroit refïentir fa tardiueté 

Laquelle penfee il luy garda iufquesau Concile de Balle: car en ce temps Uleur ré¬ 

putation eftoit merueilleufement grande.Non loing dudit Mafcon eft encor Ciunv dm* 

tant renommee a caufe de l’Abbaye, Chef de tant de Monafteres, qui fut fondée par 

Bruno fils de Chilperic,& apres ainfi fuperbement baftie par Guillaume Débonnaire 

Duc de Guyenne,qui 1 enrichit encor plus quelle n’eftoit auparauât : eftimant quant à 

moy,que c’eft vn des plus fuperbes baftimens, tant en la ftru&ure, manufacture & ri- 

cheftes,qu’autre qui foit deçà les monts.En apres fe prefente Chaalons fur Saône,affez cUk 

voiune du mont S.Claude, 6c qui a ies pais d Auuergne d’vne part, à fçauoir à L’oeft: 

& les Heduyens, c eft a dire Autunois, vers le Nort. Pour l’aile du trafic, & port de la 

riuiere, Celar la tenoit de fon temps, a fin de pouruoir de viures les foldats difperfez 

en Prouence 6c en oourgongne. C eft la que le grâd Roy Clouis feit celebrer vn Con¬ 

cile nationnal, ou 1 Euelque d Arles fut depofe, à caufe qu’on le foupçonnoit d’here- 

fie,enuiron Pan de grâce cinq cens douze. Elle fut aufli deftruidte pa^ Lothaire, fils de 

Loys Débonnaire,lors qu il fenfuyt en Italie, du temps que les Princes de Gaule deli- 

urerent le bon Empereur Loys, que les enfansauoient fait mettre envn Monaftere. 

N’ayant donc peu trouuer qui a efté le baftilîeur de celte ville, vous vous contenterez 

de cequeiay dit de fon antiquité. Tirant plus au Nort, vous auez celle de Beaulne, ^Mede st- 

ancienne 6c recommandée pour fon bon vignoble,qui ne cede à autre qui foit en l’V- Mlne' 

niucrs, & pour fa grandeur, autant forte 6c belle qui foit au Duché : Laquelle de no- 

ftre fiecle a produit l’vn des fçauans hommes en Théologie, qui fuit en l’Europe, fça¬ 

uoir Maiftre Pierre de cornibus,Dodeur de Paris,lequel y a leu trente 6c deux ans en¬ 

tiers, auec vne faincteté de vie,que le peuple admiroit autant que fon bon fçauoir. La 

ville de Beaulne a de la part de l’Oeft les montaignes de Moruant, à l’Eft la Franche- 

Comté,au Su Chaalons fur Saône,& au Nort Dijon.Son aftiette eft en païs plat,& ma- 

refcageux,& tel,que on peult mettre l’eaue vn quart de lieue tout au tour,pour empef- 

cher que l’énemy n’en puifîe approcher. Que fi elle eft prifee pour fa fortereffe,elle le 

doit veritablemét eftre dauâtage pour la charité d’vn des beaux Hofpitauxqui foit en 

toute noftre France.Non loing de Beaulne eft l’Abbaye de Cifteaux,Chef de tout l’or¬ 

dre S. Bernard,ainfi di&c au cômencement de fa fondation, à caufe de l’abôdance des 

Cifternes qui y font,comme quelques vns ont voulu dire:& en ce fe pourroient trom- 

per.Or fut elle baftie par le grand Eude, ou Odes, Duc de Bourgongne, dans vn bois, 

fort efpais,n’eftt au parauant qu’vn petit Hermitage,enuiron l’an de grâce i o 9 8. du¬ 

quel ordre fut inuenteur vn Abbé de Molefme,nômé Robert: lequel eflifant poureté, 

&mefprifant les biens du monde qu’il auoit, auec tant de priuileges & richefles, luy 

vingtdeuxieme,apres auoir fouffert beaucoup de difficultez par les chemins, fe retira 

en vn defert fort eftrâge: 6c là inftitua vne nouuelle Religion , qu’il appella du mefme 

nom,& qui depuis fut cofirmee par Vrbain fecod,foubz la reigle de S.Benoift-.à quoy 

il adioufta beaucoup d’autres loix 6c conftitutions.En ce lieu ont efté plufieurs grâds 

perfonnages,tant en doétrine qu’en fainfteté de vie,comme allez appert au cofté fene- 

ftre de l’Eglife,oii font vingt & quatre Sepulchres de fainéts homes,6c au dextre celuy 

d’Alain le Grand, auec fon Epitaphe.Cefte Abbaye eft du diocefe dudit Chaalons fur 

Saone:où mefmes fleurit iadis S.Bernard, Gentilhomc de bon lieu, 6c de la maifon de 

Chaftillô,qui fut Abbé de Clereuaux,& viuoit du teps de Loys le Gros,Roy de Frâce,s■ •Sww'^- 
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à fçauoir l’an mil ccnt vingtfix. Au relie, f’offrc incontinent apres l’excellente ville de 

Dijon ville (dis-ie) capitale de Bourgongne : laquelle fut anciennement bafticpar 

Aurelian Empereur,lan276.apresauoir vaincu Zenobie,Roynedes Palmyrenes,qui 

tenoit l’Empire d’Orient.Ce Seigneur appella Dijon,Diuioè caufe de la multitude des 

Dieux qu’il y honoroit, d’autant qu’il efloit l’vn des fupcrftiticux idolâtres Princes, 

qui iamais régnèrent à Rome. En celle ville y a Parlement, & Cour fouueraine : pour 

lequel, quand bien n’y auroit autre chofe, elle eft allez recommandable. En outre elle 

cft pofee en belle planure, & arroufee de quelques riuieres, remparee d vne infinité de 

tours Sc bouleuerts. Il y a aufti vne Citadelle forte, tant par art que par fa propre na- 

nefeete des ture,où le Roy tient ordinaire garnifon. Ce fut contre Dijon, que vindrent les Sûmes, 

SHtjjrs de- & cirent le fiege du temps de Loys douzième, en l’an de noftre Seigneur mil cinq 
Dt]°n' cens douze: où le Seigneur delà Trimouillefeit tel deuoir,que voyant fes forces trop 

foibles pour refifter à fi grande puiffance,compofaaueceux,ôc feit leuer ledit fiege, 

faifant pour lors vn grand degaftau païs d’alentour. le ne veux aufli oublier, que la¬ 

dite ville Sc Chafleau, du temps d’Odes, deuxieme de ce nom , E)uc de Bourgongne, 

en l’an mil cent vingt Sc quatre, quelques dix ans deuât la fondatio de l’Abbaye de Ci- 

fleaux,furent tellemct enflâbez par accident,quelle fut mife prefque toute en cèdre, & 

rafle,hormis les murailles,non fans perte,fafeherie Sc regret de plufieurs.C’eft encores 

à Dijon que fut martyrifé Sainél Benigne, pour ce qu il annonçoit 1 Euangile au peu- 

SM**r pie,contre l’ordonnace dudit Aurelian Empereur,& fut tué par fes foldats.Au mcfme 

lieu que ce bon Sainél efloit prifonnier,y a à prefent vne Eglife,où Ion voit vne gran¬ 

de Crotefque, Sc des Ciflernes fort vieilles : Sc fut baftic par vn nomme Grégoire, qui 
au parauantauoitefléGouuerneurd’Autun pour l’Empereur,& Sénateur, home bien 

entendu aux armes,pour les auoir fuyuies longtemps : la femme duquel eflât trefpaf* 

fce,il embralîa fort la Religion Chreftienne, Sc fut fait Euefque par le peuple, pour fa 

orandc deuotiô, du temps queTotile,Roy des Goths, tenoit 1 Italie,& que Pelage pre¬ 

mier efloit grand Euefque a Rome.Quat a ce fuperbe Sc riche bafliment, qu on nom¬ 

me la Sainàe Chapelle de Dijon, il a eflé érigé par Hugues, Duc de Bourgongne, le¬ 

quel, comme i’ay dit, mourut au voyage de la Terre-fain été. A1 Oefl, qui eft au Soleil 

couchant <dft latrefancienne ville d Autun, de laquelle ie vous veux difcomir. 

De la 'ville d Av tvn, auec la première institution de ï Ordre de la Toifin dor. 

C B A P. XVIII. 

V t v n entre toutes les villes des Gaules,eft l’vne des plus renomees, 

fituee entre les deux riuieres de Saône & de Loire, neantmoins aflez 

diftanterayant au rcfle celle d Arrou,qui 1 auoifine, mais non nauiga- 

ble. Elle gift en fon eleuation à vingt trois degrez quarante minutes 

de longitude, Sc quarante fix degrez trente minutes de latitude : Sc eft 

circule de murailles fort antiques, approchant quafi de la grandeur 

de Paris. Celle ville a donné le nom aux habitans de tout le pais, qui fappelloient 

Hedui, c’eft à dire Autunois. Or ay-ie trouué en mes vieux parchemins,que du téps de 

Cefar elle efloitappellee Bibraffe. En quoy plufieursignorans fctrompent, penfàns 

que ce foit la petite villette de Beuuray,afîifc au hault d vnemontaigne flerile,à quatre 

lieues delà,dont ne relient q fort peu de veftigestd’autant qu’ils auoient en leurs deui- 

fes B I B r a c T e oppidvm h e d v o R v m: lefquels mots ^entendent de ladite ville 

d’Autun. Outreplus, i’ay remarqué, que depuis le temps d’Augufte Cefar elle a eu vn 

autre nom,fçauoir Augujlodunum: Mcfme fainél Auguftin , efcriuant defainél Ligier, 

4 



De A. Theuet. Liure. X 1111. 
Euefque a icelle, 1 appelle ainfi.Toutefois 1 vfage commun clu pais a gaigné ce poinét 

deluy rebailler fon premier nom. Autun donc efloit capitale d’vne grande cften- 

due de pai's,de la Prouence,Lyonnois,& de tout ce qui eft comprinsiufquesaux Suif- ^titun 

fes: & paroift allez par les grandes antiquitez qui y font encore,quelle l’a efté. Mefme- IT 

ment les manans ôchabitans d’icelleobferuent, comme vn certain prluile^eSc mar-/w- 

que d’antiquité, que fon premier Magiftrat eft annuel, & ele&if par le peuple : lequel 

fappelledu mefme nom, que dit Cefar, qui lignifie en leur langue, Viera, 

ou luge,fa iurifdi&ion eftant nommee Viegrie.En ladite ville,& aux enuirôs, fe voyet 

pîufieurs places, qui retiennent les noms anciens, comme Mont-jeu , qui vaut autant 

que louis :&c vne autre,où ilfemble y auoir eu vn vieil baftiment, que le peuple 

appelle encore le Cellierlulio.D’vn autre cofté fe tronue le Champ Mars,où l’idokde 

Mars eftoitadoree: & non loin de là,la Ianetoie,marque demaifon ancienne,où autre- chœurs 

fois y auoit vn Temple de lanus, & fy voit encore vne grofteTour quarree, fort haul- 

te,au pied de laquelle coule vn petit ruifteau, appelle Coraigne. Au dedans d’icelle y a 

apparence d’Autels, à la forme des anciens Romains, fur quoy on immoloit les hom¬ 

mes tous vifs. Mais pour vous monftrer dauantage la grandeur de ladite ville, & que 

les Anciens fy font pleus,& que tout le païs fut plein de fuperftitiô,il eft à noter, qu’il 

y auoit deux ordres de Religieux, Payens 8e Idolâtres, &eftoient aftignez certains 

iours de l’an,aufquels le peuple faffembloit,tant pour aftifter aux ceremonies, & prefi- 

ches defdits Religieux,que pour receuoir iugement, & ordonnances de viure par eux. 

Le premier ordre eftoit des Druides, qui auoient leur temple & demeure à demie DmJesiç- 

liciie de la ville,en vne montaigne,que le vulgaire nomme encore auiourd’huy Mont- l^tu^x 

dreux . Ces gens là apprenoient leurs reigles & ceremonies de Religion par cœur, & 

n’eftoit loifible d’en rien mettre par eferit: lefquels finalement, à caufe de leurs Sacrifi¬ 

ces, furent dcchalfez du temps de l’Empereur Tibere, en l’an feptieme de fon Empire. 

L’autre ordre eftoit de ceux qu’on appelloit Bardois,ou Barrois, qui au contraire def¬ 

dits Druides, mettoient leurs ftatuts & ordonnances par eferit, en vers & profe, Grec¬ 

que & Latine,comme il feft trouué graué contre vne pierre,du temps de Charles hui¬ 

tième, foubz les fondemens des murailles anciennes: & eftoit leur demeurance à trois 

lieiies loin,fur vn petit monteIet,dit par ceux du païs, Mont de Bar, où de prefent y a 

vn Prioré, qui fappelle de Barre. le ne veux oublier de ramenteuoir au Leéïeur, que 

ladite ville a aufti retenu iufques à auiourd’huy la fuperiorité & primauté de leurs 

anciens Peres: & que combien que les Roys de France, comme fouuerains, ayent efta- 

bîy leur Parlement à Dijon, diocefe de Langres,neantmoins l’Euefque d’Autun prefi- 

de aux Eftats du païs. Près d’icelle y a vne grande Pyramide, au lieu appellé Couard. 

En outre il f y voit vn Amphithéâtre,& deux Portes antiques,bien cimentées,& d’vne 

matière fi dure,qu’il faudroit bien fix heures pour emarracher vne feule pierre, & font 
rangées en forme d’Arcs doubles.L’Abbaye de Saind Martin ,nonobftant quelle foit St 

grande, eft faite prcfque toute des ruines de ladite ville. On y voit dauantage neuf 

â dix Colomnes de fin marbre antique, les vues pleines, & garnies de chapiteaux, les 

autres reprefentans les anciennes Colomnes Ioniques, & fà fuyte de Corinthe-, le tout 

fans ordre, attendu que la plus part d’icelles font ruïnees, & leurfdits chapiteaux aufti. 

En ccfte Abbaye eft la fepulture de la Royne Brunehaut, d’vn marbre exquis & riche: 

de laquelle aucuns difent plus de mal que de bien , & la font mourir d’vne mort indi¬ 

gne de fon rang.De croire tout ce qu’on a dit d’elle, ie ne le puis : attendu que i’ay veu 

pluficurs Temples,Oratoires, & Hoipitaux, que ladite Dame fit faire, & dotadetreft 

bonnes rentes.Quant à la ruine d’Autun,ie n’ay point trouué, finon en quelques liures 

eferits à la main, aux vieilles Librairies des Eglifcs & monaftercs de France, à prefent 
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Cofmographie Vniuerièlle 
CrAnij-m diflipees,qu’elle ayt efté bruflee ôc faccagee,finon vne fois,enuiron neufeensans:ôc en- 

iadis <tdue- cores n’cft il point dit,fi ça elle par hoftilite, ou par fortune. Au furplus, il eft notoire, 
à ^ toute icene viHe eftoit pleine de marbres,les plus beaux du monde, que les Ro¬ 

mains ayent fait venir de Grece : & y a apparence, que ceux que Ion trouue foubz ter¬ 

re, ont elle bruflez.D’autre part il eft vray femblable, que lefdits Romains, apres auoir 

fubiugué les Gaules, ofterent toute fuperiorité à ceux d’Autun : Ôc ainfi peu à peu elle 

fut ruïnee,ainfi qu’il appert par les medalles d’or,d’argent, ôc de bronze, qui y ont efté 

defcouuertes depuis trente ans ença,toutes des Empereurs 6c Confuls Romains : com¬ 

me au contraire en la ville de Rome, il feft trouué de la monnoye d’or ôc d’argent de 

Diuitiacus, celuy dis-ie qui eftoit Seigneur d’Aututgdeuât qu’ils l’euftent fubiugueeiar- 

gument affez probable,q lefdits Romains leur ofterét leurs monnoyes,loix,tiltres,cou- 

ftumes, ôc façon de viure,les contraignâs de receuoir les leurs.De laquelle rigueur n v- 

fa ce grand Conftantin, trauerfant le pais des Gaulois, ains comanda rebaftir plufieurs 

lieux 6c endroits bruftez ôc ruïnez,fe recordant,que celles de Breffe,Trente,Verone,Se- 

netfalc,Vincence,Noüarre,Milan,ôc autres, auoientefté premièrement dreffees parles 

Gaulois, Senonois ôc Autunois. De la part de l’Orient, fuyuant ce que i’en ay peu re¬ 

marquer, enuiron quelques quatre ou cinq gets d’arc delà ville, y a vne montaigne 

haulte,au deffus de laquelle eftoit bafty de mon temps vn petit Hermitage, nommé S. 

s.clauie. Claude:ôc tout ioignant vn Eftang, ôc près d’iceluy, plufieurs ruines de murailles: qui 

demonftrét affez y auoir eu de merueilleux édifices,faits parles plus grands Seigneurs 

de l’Europe.Sur la mefme montaigne ie vey trois murailles ioinéles en fem b le, faites,en 

rl » ' forme de Chaftcau,que le peuple du pais appelle Chafteau delaToifon . Leseftangs 

funnjhfuee qui luy font proches,portent ce mefme nom.Le lieu elt allez malade d aborder,atten- 
l'ordrtdela ^ ^u’on n’y fçauroit aller qu a pied,faifant vn grand circuit au tour de la montaigne, 

T°‘ on' qui reprefente les périlleux voyages ôc conqueftes de laToifon d’or, comme il fut vne 

fois dit à Philippes, Ôc à Robert, Ducs de Bourgongne, vifitans ce lieu. Et ce fut loc- 

cafion,qui encouragea ledit Duc Philippes, d’inftituer l’Ordre de la Toifon , appellec 

autrement l’Ordre de Bourgongne.En icelle il fut dit,ôc aduifé par luy,que aucuns,tât 

grands fulfent-ils,n’y feroient receuz,quine fuffenttrefcatholiques,auec preuue fuffi- 

fante de leurs prouëffes Ôc vertus héroïques, ôc de noble fang ôc race,de bonne réputa¬ 

tion , ôc fans tache ou reproche : lefquels il intitula Cheualiers de la Toifon d’or , leur 

donnant pour Chef les Seigneurs de Bourgongne, qui viendroient apres luy, ne vou¬ 

lant qu’ils paffaffent pour lors le nombre de vingt cinq, y comprenant le Chef : ôc ad- 

iouftant pour les occurrences, ôc affaires deceft illuftre College, quatre notables Offi¬ 

ciers, fçauoir vn Chancellier, vn Threforier, vn Greffier, ôc vn Hérault d’armes, pour 

maintenir,entretenir,ôc aduertir chacun, d’obferuer le contenu de leurs ordonnances 

tes pre- & ftatuts. Des premiers vingt ôc quatre nouueaux Cheualiers de cefte côfraternité, fu- 

Taümcnl renteeuxey: Pierre de Luxembourg,Seigneur de S.Pauhlean delaTrimouille :Iean 

7e l’ordre* de Luxembourg, Comte de Ligne : Antoine, Seigneur de Croy ôc de Renty : Pierre 
delaToifon ^ $aufremot,Seigneur de Chargny:Ieâ,Seigneur de Crequi,ôc autres.Ledit Seigneur 

tint iceluy ordre en la ville de l’Ifleen Flandres, l’an mil quatre cens trente Ôc vn: 

ordonnant,que lors que quelcun d’iceux viendroit à mourir,on en efliroit d’autres au 

lieu : ce qui fut obferué quelque temps. Quant au fécond ordre qu’il tint,ce fut à Bru¬ 

ges, l’an mil quatre cens trente deux, où André Toulonion , ôc Iean de Melun furent 

ereez. L’anneefuyuanteilletintpourlatroifiemefois,en la ville de Dijon en Bour¬ 

gongne : auquel pour remplir la place de deux, qui eftoient morts, furent receuz les 

Seigneurs laques de Creuecoeur, ôc Iean de Vergi : mefmes augmenta leur nombre 

iufques à trente ôc vn, comprinfe fa perfonne. Les fix adioin&s furent Guy de Ponta- 
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lier, Baudouin de Noielle, Iean, baftard de Luxembourg, Charles de Bourgongne» 

Comte de Charolois,qui eut le collier,lors qu’il reçeut le faind Baptefme, eflât fur les 

fonds: Robert, ComtedeVernembourg,ôt Thibault, Seigneur de Neufchaftel. L’an 

mil quatre cens trente cinq il tint encores fon ordre a Bruxelles : auquel lieu ne furent 

faits aucuns Cheualiers, pour n’eftre décédé perfonne d’eux. L’an mil quatre cens qua¬ 

rante , en fut tenu vn autre à faind Orner.en Artois, où furent creez au lieu des dece- 

dez,Charles,Duc d’Orleans,Iean,Duc de-Bretaigne,Iean,Duc d’Alençon, ôc Matthieu 
de Foix,Comte de Commingesiôc cinq ans apres vn autre en la ville de Gand.L’an cin¬ 

quante ôc vn, il propofa d’en tenir de rechef vn en la ville de Hainault: 6c le cinquante 

fix, vn autre en la Haye en Hollande:Ôc foixante ôc vn, encores vn audit faind Orner. 

Ce Duc Philippes, furnommé le Bon,inftituteur du prefent ordre,attaint d’vne grief- 

ue maladie de codé, mourut l’an mil quatre cens foixante fept : auquel fucceda Char- Monde 

les,fon fils. Ceffuicy donc l’annee fuyuante tint fon premier ordre de la Toifon, en la pUW“ 

mefme ville ôc Eglife de Bruges:où il choifit en la place des defunds, huid Princes 6c 

Seigneurs,defquels Edouard,Roy d’AngIeterre,fut le premier. L’an mil quatre cés foi¬ 

xante 6c treize,il tint fon fécond à Valentiennes: auquel furent creez derechef fept Che 

ualiers, 6c huid au mois de Ianuier fuyuant. Il fut occis près Nancy, envneba- 

taille contre les SuïfTes. A caufe dequoy Maximilian, Roy des Romains, qui auoit ef- Duc de Bout 

pouféMarie, fillevniquc,6cheritieredudit Seigneur Duc de Bourgongne, deuint^”e occti' 

Chef de la Toifon. Or ce Maximilian,l’an mil quatre cens foixante 6c dixfept, fit en la 

ville de Bruges plufieurs autres Cheualiers, dont le premier fut Pierre de Luxem¬ 

bourg , Comte de faind Paul. Quatre ans apres il tint fon fécond ordre à Boifie-duc. 

L’an quatre vingts onze, fon fils Philippes d’Auftriche, Duc de Bourgongne, célébra 

fon premier ordre en la ville de Malines,où il créa quatorze Cheualiers.Dix ans apres, 

au mois de Ianuier, lemefme ordre fut tenu à Bruxelles : ôc vn autre cinq ans enfuy- 

uansà Middelbourg en Zelande, l’an mil cinq cens fix, voulant partir pour aller en 

Efpaigne. Le premier qui reçeut le collier,ce fut Henry,Roy d’Angleterre. Eftant allé 

de vie à trefpas, fucceda Charles fon fils,qui depuis fut Empereur,cinquième du nom: 

lequel voulut tenir fon premier ordre,comme vray fucceffeur dit Duché de Bourgon¬ 

gne , en la ville de Bruxelles, 6c augmenta le nombre des Cheualiers de trente ôc vn, 

iufques à cinquante & vn , 6c en feit vingt 6c quatre cefte fois. Tout le premier, ce fut 

François,Roy de France,premier du nom:6c les autres,Ferdinand, Infant d’Efpaigne, 

FederiCjComte Palatin,ôc Iean,Marquis de Brandembourg,ôc autres que ie me depor- 

teray de nommer. L’an mil cinq cens dixneuf, faMaiefté célébra fon fécond ordre en 

la ville de Barcelone en Efpaigne : qui fut la première fois qu’on le tint iamais hors du 

païs de Bourgongne, où il feit quinze Cheualiers,quafi tous Efpaignols,hormis Chri- 

ftierne,Roy de Dannemarck,Sigifmod, Roy de Poulongne, laques de Luxembourg, 

& Philibert, Prince d’Aurange. L’an mil cinq cens trente 6c vn, il en tint vn autre à 

Tournay en Flandres,ôc honora dudit ordre Iean, Roy de Portugal,laques,Roy d’Ef- 

coce, 6c vingt 6c vn autres Princes 6c Seigneurs. Et quinze ans apres, fe propofa en te¬ 

nir vn en la ville d’Vtrecht en Hollande, où il créa vingt 6c deux Cheualiers : le pre¬ 

mier defquels fut Maximilian, Roy de Boëme. L’an mil cinq cens cinquante fix, fe 

voyant eftre fur fes vieux ans, refigna tous Ôc chacuns fes Royaumes, pais 6c Seigneu - 

ries au Roy Philippes fon fils, à prefent régnant. Ceftuy tint fon premier ordre en la 

ville d’Anuers, ôc en la place de dix 6c neuf, qui eftoient defun&s, il en créa autant. Et 

l’an mil cinq cens cinquante neuf, deuant qu’entreprendre le chemin desEfpaignes, 

tint fon fécond à Gand: où il fit onze Cheualiers, dont le premier fut François fé¬ 

cond,Roy de France.Par ainfi iufques en 1 an 1568, a elle tenu vingt 6c trois fois ce tre£ 

1 
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noble ordre, félon les occafions 8c commoditez du Chef d’iceluy .maintenant en vne 

ville,8c tantoft en vne autre, vfant aulli en icelle de plufieurs eftranges 8c fàinétes cere¬ 

monies, mefme de façons d’habits,auec vne granité, reuerence, 8c Maiefté incroyable, 

à la façon que ledit Duc Philippes fouloit vier de fon temps : iefquelles folennitez 8c 

magnificences duroient quelquefois deux ou trois îours entiers,priant Dieu,8c faiiant 

les obfeques des Cheualierstrefpaftez : au lieu deiquels puis apres fen creoiét d autres, 

approuuez 8c dignes d vn tel honneur, îulques au fuldit nombre de cinquante 8c vn, 

comme dit eft. Au refte,le premier qui planta la foy en ce pais la,fut Sainét Lazare,qui 

Coneile (t_ n’eft pas de frefehe mémoire . Il a efté aufii célébré vn Concile à Autun, du temps du 

lehre'À jin Roy Loy s le Begue, par le Pape Iean neufieme, qui fen eftoit fuy en France, pour la 

tm% perfecution des ennemis de rEgüfe,que lors on faifoit a Rome. 
* '• . bî r.!c: 1 ■ ' . ■ ■ - *-■ 

Séparation de F k ak ctl d auec la Branche-comte, & des Allés 

' '^Besançon, Langres, ^vxerre, autres. 

C H AP. XIX. 

F G A R D A N T ce qui eft delà la Saône, le long du fleuue, nommé le 

Doux, en la Franche-Comté, font aftifes les villes de Dole 8c Befan¬ 

çon,iadis des appartenaces de France, 8c a prefent de la maifon d Au- 

ftriche.Les feparations donc dudit Royaume 8c de la Franche-Com- 

j té eftoienttels : fçauoir, que ledit Royaume feftendoit du coftéde 

* Cbampaigne , 8c du Duché de Bourgongne, iufquesàlariuierede 

Saône,depuis Aulfonne tirât le droiét fil de ladite riuiere. Vray eft,que maintenât ap¬ 

partient encor au Roy de France vne Vicomté delà la Saône, dont ladite Auftonneeft 

le Chef,ville tresforte,qui fouloit eftre de toute anciéneté aux premiers Ducs de Bour 

Colonefofîe gongne : tout cela eftant pour le iourd huy comprins foubz le Duché. A1 endroit de 
enlirme- q rey, autrefois y auoit vne haulteColomne de cuyure,pofee fur pilotis, dedans la 

re eSa°ne' riuiere, qui demonftroit telle feparation , pour tenir en paix les François 8c Bour¬ 

guignons,à fin que aucun d’iceux ne paflaft outre fes bornes : laquelle fut ruee par ter¬ 

re par vn Duc de Bourgongne, au commencement du régné du Roy Charlesfieptie- 

me. Or eft-il, que deçà la riuiere de Saône, du cofté du Royaume, 8c au long de la 

Comté de Champaigne,fur l’entree dudit Duché, fe voit vn grand pais, riche en tous 

biens,où font comprins enuiron fix vingts quatorze, tant villes,chafteaux, que bour¬ 

gades: 8c ay trouuéparefcrit, que le Roy Charles feptiemc,8c Philippes,pere du Duc 

Charles, furent en quelque differét pour ces limites:mais depuis pacifièrent les chofes 

aifez amiablement, ayant ouy chacun leurconfeil. Voyla que iay voulu direenpaf- 

Bejanço,U- fant, pour reuenir à noz villes. Quant à Befançon, elle f’appelloit autrefois pour fa 

du cbryfo- beauté Chryfopolû, comme qui diroit Cité doree : 8c depuis elle reprint le nom ancien 

r°U des Bifontins, premiers peuples qui la baftirent. En la mefme Franche-Comté eft la 

ville de Salins, affez près des montaignes : ainfi nommee,non du Sel, ains des peuples 

Salies, fes fondateurs, qui fe tiennent là aux Alpes, 8c defquels aucuns ont penfé, 

qu’ayt prins nom la Loy Salique,fi eftroicftement gardee en France . Ladite Befançon 

,, aift à vingtfix degrez nulle minute de longitude,quarantefix degrez de latitude: Et vn 
merfite A moinS Salins 8c Doîe,qui font égalés en eleuation. Cefte Dole eft belle ville,acco- 

paignee d’Vninerfité : laquelle, bien quelle foit ancienne, fi ne commença elle qu’à 

fiorir enuiron l’an mil quatre cens quatre vingts 8c quatre. Car corne les lettres fuftent 

lors chaffees de France, à caufe des feditions des Bourguignons qui la troubloient, el¬ 

les fe vindrent là aflembler, auec bon nombre de gens do&es, 8c efcholiers de toutes 

Vnmerf 
Vole. 
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parts. Néanmoins âpres q le Roy trêfchreftien .Charles ncqficmc,à prefent régnât, eut 

desfan les forces de fes ennemis, & qu'ils appellerez à leur ayde les Allemans & cftrâ- 

gers, il fallut de rechef que les Mufescedaffent, ôc Mars cruel & fànguin oient eu fl lieu 

en leur endroit.il y a en outre la ville de Langres,fiege Epifcopal,l’Euefque de laquel- "tledet* 

le efl Pair de France. Celle ville elE baftie en lieu hault, entre le pais de Lorraine* qui**' 

luy efl ài’Efl, ôc la Champaigne, qui luy eft ôc au Nort & à l’OeR: & gifla vimnfix 

degrez quinze minutes de longitude, quarante fix degrez vingt minutes de latuude, 

non trop loin des monts de Voge, qui enuironnent ôc je païs de Lorraine & de Bour- 

gongne,defquels fortent de belles riuieres, comme ie diray cy apres.Elle fut5felon l’o¬ 

pinion d’aucus,fondée par vn noméL^,fixiemeRoy des Gaules, long temps apres 

Samo thés j enuiron l’an de la création du monde, trois mil trois cens feptante, apres le 

Deluge quatre cens o&ante deux, ôc auant l’incarnation de noflre Seigneur mil huid 

cens trente cinq. Ce que ie ne puis bonnement croire, attendu que Ion ne fapperçoit 

de marque de fi grande antiquité : ains i’eflime pluflofl, que fes fondateurs font ceux 

qui feirentmuraillerTroyes en Champaigne, fuyuant certains Mémoires qu’ay trou- 

uez en vn liure bien ancien, eferit à la main. Ces Lingoniés ont cité iadis fi belliqueux, 

qu’ils ont acquis nom de Principauté: ôc leurs Seigneurs, appeliez Princes de Langres, 

puiiïans en threfors,ôc en gens : de forte q lvn d’iceüx par fes haults faits d’armes print 

l’alliance d’vn Roy Babylonien, nommé Zenonas : la fille duquel il efpoufa, pour luy 

auoir donné fecours alencontre des Romains fes ennemis. Du depuis le Roy Payen 

eftant aduerty, que plufieurs perfonnes du païs de Langres efloient poftedez desef* 

prits malins, ôc fantofmes efpouuantablps, f’aduifà de faire prefent des corps des trois 

perfonnagesEIebrieux/çauoir Sidrach,Mifach,ôc Abdenago,audit Prince fon gédre: 

Lefquels ayant acceptez, ôc fait coduire en la ville,furent pofez en i’Eglife cathédrale, 

deuant le grand Autehôc fapperceut on,que deflorsces efprits malins &: incubes n’eu¬ 

rent plus de pouuoir furies hommes. Sur la Sépulture d’iceux font eferits ces vers par 

forme d’Epitaphe, que Ion voit encor à prefent, f 

\ j . j ‘ : - 
Jn hoclacentjarcophago ~ ... 

S idrach, ZM ijdch, cZkdenago, 

Igné vt pelago, 

Qgtgs Rex Perfarum Zenonas 

Transfcrri iufit Lingonas, 

oAd effugandum Dœmonas'. 

L an mil cinq cens vingt ôc vn, eftant le Roy François,premier du nom,en ladite ville, 

corne PrinceChreftien ôc catholique,voulut vifiter& voir ces corps:&èflant en fes de- 

uotiôsjuy vint en mefmeinftant nouùclle, q la Roy ne Claude fa femme,eftoit accou¬ 

chée d’vn beau fils : auquel Prince nouueau-né il impofa en la prefence des Seigneurs, 

le nom d’Abdenago, qui apres fut appellé Charles, Duc d’Orléans. L’an deux cens fe¬ 

ptante trois, du temps de l’Empereur Aurelian , S. Benigne, dilcipîe de Sainct Poly- 
_1_1 Al ~ I ^ A* Cnn JA- T/»'-»*-» I’Ih ii'-i n rr/“l i pn rpc r\iic ni i i fi pmi r*C 

.mqfm-noïr ’d; 

i Ù 5b 3/;'.dlï.. ii 

rijoq s rftiuh 5i. 
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Épitaphe 
des trois en- 

fins terte^ 

en U four- 

naife. 
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trois cens foixante huid, tout le relte des Idolâtres ôc Sarralins turent paix..- 

duits au Chriftianifme. Il refie à vous monflrer,que celle ville a cflé par plufieurs fois 

ruïnee, comme il appert par les vieux baflimens que Ion y voit, mefme du codé de 

Bourgongne. Lon trouue en beaucoup d’endroits, fouillant foubz terre, vn nombre^*,, ^ 

*-yable de medalles de cuyure,ôc autres d’or ôc d’argentidefquelles m’en fut appor?p/^^ 
1      _ J _ ^ fl « 1 ^ D i n c Sir T r*i 11 m 111 Pin rr\ il n 1 fKz rl t V 
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té quelques vnes de Confuls Romains 6c Triumuirsft’an mil cinq cens foixante & dix,1 
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& foixante douze.par certains bourgeois d’icelle.Entre les autres il y en auoit de Janus, 

Luc'm Cotta^Lucm HoHihus}LucmPlautms,Clauditif Caldw.-lk des Empereurs vn petit 
Augulle Ccfar,deux Nerons,neuf Diocletians,&: prefqueautant de Maximians:& plu- 

fieurs autres la plus part effacees, que i’ay encores vers moy, qui me monftrent 1 anti¬ 
quité de la ville. Les Vandales furent ceux,qui démolirent tant de belles Colomnes,& 
deux Obelifques, richement eftoffees, qui eftoient là:ôc ne fe contentans de ce, fachar 
nerent contre les Chreftiens, nommément vn certain Crofque , qui tua Saind Didier, 
tout auprès de l’Autel de l’Eglife, en fes deuotions.Pres de Langres furent vaincuz les 
Alemans par Conftantin le Grand, eftant encor de fort bas aage : de laquelle desfaite 
feft veu de noftre temps des mémoires,à fçauoir des Statues & effigies de Lyos, d Ho¬ 
mes,& de Cheuaux,& vn Arc triomphant,mis là pour fouuenance de ce grand carna¬ 
ge fait fur ce peuple barbare.Ce que toutefois ie penferois eftre pluftoft aduenu du re- 
ane de Confiance,pere de Conftantin le Grand:veu quen ce temps là les Germains ne 
fe delborderent. Et neantmoins en quelque faifon quecc fuft, les fignes en font encor 
reprefentez près la ville. Or pour retourner à noz montaignes, voy ons les fontaines, 
d’où prennent fource Seine, Yonne, & Marne, afin que félon icelles ie face la delcri- 

ption des villes qui les auoifinent,& des pais qui en font lauez. De Seine donc(laquel- 
> ' j le fort du mont de Vauge en celle Bourgogne, qui iadis eftoit de 1 obeiftance de Lan- 

U riliere grès) la fontaine eft en vn lieu, nommé Saind Seine, qui va toufiours croiffant, pour 
de seine jk ruiflfeaux & petites riuieres qui y entrent, iufquesàTroyesen Champaigne : ôc 

foHrce* continuant fa courfe iufques à Paris, reçoit celle d’Aube,entre Nogent & Troyes:puis 
Yonne à Montereau , & Marne à Charenton près Paris: & ayant fait infimes vircuou- 

ftes par l’ifte de France, f en va à la fin rendre à l’Océan en Normandie. Quant à Yon¬ 
ne,elle vient du mefme mont, pardelà Vezelay,prenant fa fource d’vne fontaine,de la¬ 
quelle la riuiere porte le nom:& fait fon cours le long de la Champaigne & Brie, fal- 
lant rendre en Seine audit Montereau, furnommé Faut-yonne, de l’appellation de ce¬ 
lle riuiere. Des mefmes monts fort auffi celle du Loing, qui paffiant par le pais de Ga- 
ftinois, fe va ioindre femblablement à la Seine, non loin de Moret & Fontainebleau. 
Marne, qui eft riuiere fort impetueufe & dangereufe, prend fon origine du mefme 
mont que Seine,mais diftante de fa fontaine : à raifon que Seine eft plus au Su, & Mar¬ 
ne tire au Nort. Celle riuiere a pour voifines les fources de Saône, qui va au Midy, & 

, de Mofelle,qui f en va vers le Septentrion. Non loin de Yonne eft ballie l’ancienne vil 
rexjldy‘ H de Vezelay,1’vne des remarquables places de Bourgongne, affife fur je coupeau d’v¬ 

ne haulte montaigne,qui ne prefte qu vne aduenué pour 1 etree & fortie des habitans, 
le relie eftans pendans fi roides, que deuant que 1 aborder, plufieurs haleinees font re- 
quiles, pour mjfinter iufques au pied desmuraillesdefquellesftontfi fortes,que 1 an mil 
cinq cens foixante neuf, lors qu’on laffiegea & battit en diuers endroits ,on n’y peut 

rien faire, encores qu’il y fuft beaucoup tué de gens aux alfaults,que donnerét les Ca- 
tholiques:& Dieu fçait le rauage qu’y feirent les Huguenots. Ce fut en celle ville,que 

ancile de le Roy Loys le lcuï^c î de Loys le Gros 5 entendant les piteufes nouvelles du tour- 
rZllj.6 ment que donnoient les Infidèles aux Chreftiens, feit alfembler vn Cocile des Prélats 

de France. Auquel ayant ouy le difcours fait par Saind Bernard deuant l’alfemblee,& 
la plainte des poures Catholiques Leuantins, protefta de fe croifer, & la Roy ne Alie- 
nor,fa femme,& leur donner fecours,vouant chacun d’eux d’accomplir ledit voyage. 
Ce que Conrad,Roy des Romains,les Roys Alfonfe d’Efpaigne,& Henry d’Angleter 
re, & bon nombre de Princes & Seigneurs,entreprindrent pareillement.A quoy ayda 
fort la fuyte du Pape Eugene, troifieme du nom, natif de Pife, auparauant Abbé de 
S. Anaftafe,de l’ordre de Cifteaux, difciple dudit Saind Bernard, qui fe vint fauuer en 

France, 
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France, comme quelques autres de Tes predecefleurs auoient fait, tant pour ellre per- 
fecutédes tyrans & feditieux Romains,que pour encourager les Princes audit voyage 
d’Outre-mer. A Vezelay repofent les olfemens de Magdeleine, fœur du Lazare, fils 
n’ont ellé defenterrez, 6c anéantis du temps defdites guerres ciuilcs : auquel temps fu¬ 
rent les Eglifes, tant de celle ville,que du païs voifin, ruinées de fond en comble,qu’a- 
uoit fait faire vn Prince Bourguignon,nommé Diocusfic. vn Girard 7{ubelio}Seigneurs, 
qui firent beaucoup de fondations en ce mefme païs Vezelien. De là félon le cours de 
celle riuiere,vous venez à Auxerre,ville fort ancienne,ôc laquelle iadis fut nommee du 
nom d’vnemontaigne voifine,dite Autriquc (vray ellque du temps pâlie on l’appel- 
Ioit Vaüendmum)alïiie en vne poinde,fur les bords de lariuiere d’Yone.L’an mil trois 
cens cinquante fix au mois d’Auril, elle fut prinfe ôc faccagee des Anglois, auec trois 
cens mille eleuz, & autres prefens qu’ils auoient, pour donner aux Bourguignons, ytuxme, 

qui venoient à leur fecoursren laquelle année falfemblerent à Paris,pour traider de la 
paix, le Roy de France 6c celuy d’Angleterre. Aux guerres ciuiles de France,les enne¬ 
mis du Roy latindrent long temps,non fans grand dommage 6c perte, tant fur ceux 
de la ville,que du pais voifin. En celle ville fleurit autrefois Saind Germain,du temps s.oemain 

que Sainde Geneuiefue luyfoit par miracles à Paris. Ce fut ce faind homme, qui pafla 
en Angleterre,pour conforter les Chrelliens contre la furie des Danois,Anglois,ôc Sa¬ 
xons idolâtres, qui paffoienten l’Ille. Non loing d’icelle, entre Fontigny 6c Chably, 
fut donnée la grand bataille entre Lothaire,Charles 6c Loys,enfans du Roy Loys Dé¬ 
bonnaire,pour le partage de l’Empire,enuiron l’an de grâce huid cens quarante deux: 
laquelle auoit elle prognolliquee par vne Comete d’efpouuâtable grandeur, apparue 
au mefme lieu: 6c depuis la vallee porte le nom de Charles, d’autant que ce fut Charles 
le Chauue, Roy de France,qui emporta la vidoire. Auxerre elloit anciennemét Com¬ 
té,erigee par Charles le Grand,qui en feit premier Comte vn fien fauory,nommé Her- 
menand. Des Comtes qui y ont le plus flory,a ellé vn Pierre,lequel par fuccelhon,ay ât 
efpoufé la fille de Baudouin de Flandres, paruint à l’Empire de Conftantinople : 6c a- 
pres fut occis en banquetant, par la trahifond’vn Grec, nommé Théodore Lafcaris, 

enuiron l’an mil deux cens dixhuid,fuyuant l’hifloire que les Grecs de Conftantino- 
ble m’ont monftree quelquefois par eferit: confefsâs toutefois qu’il elloit l’vn des vail- 
las 6c genereux Empereurs,qui fut iamais entre les Latins. Apres la mort duquel, pour 
n’auoir point d’enfans,ladite Comté fut reunie à la Couronne de France. 

Généalogie des Princes de la mai fin de B ovUconcne, a commencer à noHre 

meur, venir iufiues a noflre temps* Chap. XX. 

Yant fueilleté plufieursliuresde diuerfes Bibliothèques, tant du 

païs de Bourgongne, que du relie de la France,& prins des bons Au- 
theurs anciens des mémoires eferits fur du vieux parchemin , de plu- 
fieurs Roys ôc Seigneurs, qui iadis ont flory en toute faindeté de vie 
en celle Prouince, ie vous en ay bié voulu dreffer ce petit abrégé,ians 
auoirefgard à ce que îen ay touche par cy deuant, pour accorder 

l’antiquité à ce qui peut ellre plus moderne. Premièrement il efl à noter, que l’an qua¬ 
torze apres la refurredion de nollre Seigneur IefusChriR, fainde Magdeleine preL 
chant à Marfeille,conuertit à la Foy le Roy ôc la Royne de Bourgongne : lefquels toit 
apres furent baptifez par SuindMaximian à Aix en Prouéce.Or auoit nom ce premier 
Roy Troplniniu, à caufe de Saind Trophin , premier Archeuefque d’Arles nepueu de 
J’Apoflre Saind Pol. Le fécond Roy l’appellaEllienne, ôcfutceluy, a la pnere du-^enmr 
quel la Magdeleine feit refufeiter la Royne fa mere : 6c régna cinquante deux ans. Gc^ne. 
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futluyaufti, qui fcit apporter la Croix de Saind André, qui eft à Saind Victor de 
Marfeille. L’ayant, il la voulut porter en Tes en feignes: 8c mefmesfeit crier par tou¬ 
tes fes terres, que ceux qui ne fe feroient baptifer, en panifient, 8c que ceux qui le fè- 
roient,la portaient pour enfeignes , à fin d’eftre congneuz Chreftiens : de ma¬ 
niéré que iufques auiourd’huy lamaifon de Bourgongnc porte ce figne. Etpour- 
ce que ce Roy auança le plus qu’il peut la Foy Chreftienne, les Papes qui viuoient en 
ce temps, luy donnèrent le nom de Trefchreftien. Sainds Oyant 8c Lupicin, disci¬ 
ples de Saind Iean l’Euangelifte, par fon ordonnance 8c exprès commandement ap¬ 
portèrent à ce Roy l’Apocalypfc , eferite à la main. Chiperic, premier du nom, 
fut fon fils : celuy dy-ie, qui receut lefdits Sainds, 8c fonda le lieu, où ils Ce retirèrent 
auec leurs difciples, lequel à prefent on nomme Saind Claude:mefmes leur donna les 
premieresrentes 8c droids, que l’Abbé 8c Religieux tiennent auiourd’huy en Bour- 
gongne & Sauoye : lequel don fut fait en la ville de Geneue, qui pour lors eftoit du 
Royaume Bourguignon. Et pour ce que ces fainds perfonnages, 8c autres difciples, 
prefchoientl’Euangiîe, 8c vfoientdefel en baptifant, delà aduint que les Gaulois, 8c 
autres nations non encores Chreftiennes, appelèrent ce peuple, Bourguignons falez, 
par derifion dü baptefme : laquelle iniure quelques vns mal affedionez à celle nation 
gaillarde,font encores à prefent. Sigifmod martyr,fut fils dudit Roy Chiperic,8c fon¬ 
da douze Eglifes,tant cathédrales que collegiales, 6c les dota de grâds reuenuz. Saind 
Godrant,Roy de Bourgogne,fils de Sigifmod, fonda l’Abbaye de Baume,Ôc le Prieu¬ 
ré de Vigny , dont les Abbez 6c Prieurs quelque temps apres inflituerent l’ordre de 
Cluny :puis firent faire l’Abbaye,qui toutefois n’efloit riche comme elle efl auiour¬ 

d’huy .Sigifinond deuxieme du nom,fut fils dudit Godrant,8c fonda Saind Moris,ou 
Maurice, 6c S. Marcel à Chaalons fur la Saône. Ce Godrant augmenta ledit Saind 
Marcel qui efloit demeuré imparfait. Or eftoit ce Maurice nepueu , 8c fils de la fœur 
dudit Roy Sigifinond : auec lequel plufieurs Princes 8c Cheualiers Bourguignons fu¬ 
rent martyrifez pour fouftenirlaFoy Chreftienne. Trophinm^ fécond du nom, donna 
Auignon 8c fon patrimoine, à l’Eglife de Rome, 8c tout ce que le Pape tient deçà les 
monts. Mais pour entendre ce que deftus, 8c autres chofes que ie diray, fçaehez que le 
Royaume de Bourgongne pour lors côtenoit plufieurs Prouinces,qui depuis ont efté 
erigees en Duchez,C6tez,Baronnies 8c Marquifatztcomme font ceux de Milan,Bour¬ 
gongne, Sauoye, Auuergne, Bourbonnois, Lorraine, Limbourg, Luxembourg, Pro- 
uence, Piémont, Montbéliard, le pais des Suyffes, Daulphiné, Charolois, Champai- 
gne,Auxerrois, Sens, dont on dit encores Sens en Bourgongne, Laonnois,Artois,Co- 
longne, Majence, Treues, 8c plufieurs autres contrées, tant en Alemaigne, qu’ailleurs. 
Sainde ClotheAlle dudit Roy,feit baptifer Clouis, l’an fix vingts 8c quinze apres no- 
ftre Seigneur. Et par ce on peut voir,que la maifon de Bourgongne fut caufe de con- 
uertir le Roy 8c Princes de France à la Foy Catholique, 8c que leurs pais furent la plus 
part en mefme temps réduits au Chriftianifme.De7>0/?A;mî defeendit Thierry, qui 
desfeit en bataille Clotaire, fécond du nom : où Ion dit que plus de trente mille hom¬ 
mes perdirent la vie. Saind Eutrope,duquel le corps eft en l’Eglife de Rheims, 8c non 
celuy de Xaindes, comme i’eftime, fut fils dudit Roy de Bourgongne. Raoul,fils de 
Thierry, par difpenfe du Pape efpoufa, eftant encor en France,fa propre coufine, fille 
de France : 8c lors les Bourguignons permirent, qu’il y fuft conduit 8c nourry, auec la 
Roy ne fa tante. Mais le Roy de France, fon beaufrere, ftapperceuant de quelques me¬ 
nées qu’il faifoit fecrettement contre luy , 8c ceux de fon fàng, le feit chaftier bien toft 
apres. Cedit Raoul fonda les Egliles de Colongnc,Majence,Treues,StrafbourgJ’Euef- 
ché de Balle, 8c donna au fifind Empire la plus part de fes Seigneuries, en defpit des 
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François, de (quels il difoit auoir efté offenfé outrageufement. Saind Germain, Com¬ 
te Sc Euefque d Auxerre,fut fils du Duc, frere du Roy de Bourgonone : Sc ce peult-on 
voir par faLegende. Iean,Roy de Bourgongne,fonda S. Iean de LyonfurleRhofne: 
& eft la Lettre de ladite fondation feellee d’or: Sc y inftitua douze Comtes,& vn Duc 
Doyen de ladite Eglife, comme ie vous ay dit ailleurs. Eftienne, deuxieme du nom’ 

fonda Saind Eftienne de Sens,Saind Eftienne de Mets,8c plufieurs autres,tant à Mafi- 
con, Chaalons,que Beaulne,qui depuis furent reedifiees par Charlemaigne, en l’hon¬ 
neur de Saind Vincent, d autant que la plus part d’icelles auoient efté ruïnees par les 
Goths. Chiperic, fécond du nom, fonda Luxul à l’honneur de Saind Colombain. 
Saind Claude, Archeuefque de Befançon,fut fils du Comte de Bourgon<^nè,qui efloit 
fils de la foeur du Roy de Bourgongne : Sc efloit ledit Claude Seigneurie Bracon Sc 
Salins.Sain6le Leonile,Duchefle de Langres,fut fille d vn autre Roy de Bourgongne, 

& tante de.Saind Siphorian:8c les trois Gemeaux furent enfans de ladite Leonile,cou- 
fins germains dudit Siphorian. Dynens, qui luy fucceda,cômença Vezelay : Se eftant 
mort,Gérard de Roulfillô/on fils,le parfeit,Sc y feit apporter le corps de la Magdelei¬ 

ne.Iceluy apres plufieurs infortunes de guerres,Sc ayat efté fept ans perdu aux bois,où Gerar^ ^e 

il faifoit du charbo,fut par force des fiens ramené:8c bien toffc apres recouura la Bour- 
gongne,ia vfurpee par les Frâçois. Hugues,qui porta tiltre de Saind, Sc fonda Cluny, 
l’an de noftre Seigneur mil trois cens Sc douze, efloit nepueu du Roy de BouraÔane! 

Théodore remeit ôc reedifia l’Eglife de Befançon, qui apres S. Claude au oit Slcdc- 
ilruidle par les Vandales. Saind Anchide, Archeuefque de Befançon , fut fils du Roy 
de Bourgongne. Ce fut celuy qui fe feit porter à Rome par le diable, pour le bien de 
toute la Chreflienté,comme tefmoignent quelques HiHoires profanes : à quoy il n’efl 

befoingd’adiouflerfoy.SaindDefiré,aufh Archeuefque de Befançon,fut fils du Duc 
de Bourgongne,Sc defcedit en droide ligne du Roy de Bourgongne. Saind Donat, 
autre Archeuefque de Befançon, fut fils du Comte de Bourgongne, nepueu du Roy. 
Saind Legier,defcendit auffi de la maifon de Bourgogne, Sc donna le Comté de Lef- 
cheron à l’Eglife d’Autun : à quoy confèntit le Roy Bourguignon. Saind Bernard, 
Chappelain de noftre Dame, efloit aufïi yftu de la maifon defdits Princes, Sc par luy 
furent fondées en fpirituel dixhuid cens Abbayes de 1 ordre de Cifteaux:Sc comence- 
rent telles fondations l’an quatre cens foixante Sc dix. Saind Voile, dont le corps eft à 
Chaftillon fur §eine, efloit fils d vn Duc de Bourgogne. Au refte,Bozains reedifia l’E- 
glife de Vienne, fondée par fes predecefteurs Roys, en l’honneur de Saind Maurice, 
ou Moris,Sc trefpaffa l’an mil cent trente Sc cinq, fans hoirs de fon corps. Adonc Gui- 

do le Gras,vn de fes Capitaines,vfurpa le Daulphiné Sc Prouence,Sc Imbert aux blan- Zllt'Zx 

ches mains,fe faifit de la Sauoye,d u Piémont,Sc de Milan. Federic,qi&depuis fut Em- Manches 

pereur, frere dudit Roy Bozains, en fa ieunefte recouura les païs de Bourgongne, Sc ma,nt‘ 
grand partie de ce que les Alemans luy detenoient par force. Otho, fils dudit Federic, 
Côte Palatin, fut Seigneur de ce mefme pais,Sc trefpaffa le premier iour de Juillet, l’an 
mil cens dixhuid. Ieanne,fille dudit Othô,dont le corps gift à Saind Eftienne de Be¬ 
fançon,fut femme de l’Empereur.Othô troifieme,auffi Duc de Bourgongne,Côte Pa¬ 
latin de Mafcon Sc Vienne,fortit de ladite Ieanne : lequel querella fon Royaume, que 
les François auoient derechef vfurpé. Ce fut luy qui fonda les Chanoines de Poligny, 

qui depuis furent tranflatez à Dole : laquelle donation fut faite l’an mil deux cens Sc 
dixhuid en la Chapelle de fes predeceffeurs,audit lieu de Poligny. Alix, Comteffe de 
Bourgongne ôc de Sauoye,fut fille dudit Othô, Sc fonda le Conuent des Freres-pref- 
cheurs de Poligny, l’an mil deux cens feptâte 8c vn.Othon quatrième,qui n’eftoit lors 
que Comte de Bourgongne, yffit de Hugon de Chaalons, 8c deladide Alix. CeHu- 
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aon fut fils de Iean de Chaalons, Seigneur de Salins: lequel auparauant auoit efchangé 
fon Comté de Chaalons, qu’il tenoit à caufe de Dame Mahault, fa femme, mere dudit 
Hurbon, auec foixante queues de vin de rente annuelle des celliers de Hugues, Duc de 
Bourgongne,&: deux mille marcs d’argent,qu il auoit receuz en mariage:En recompc- 
fe dequoy fondit fils eut la Seigneurie de Bracon,& mille hures de rente. Otho fonda 
l’Hofpital dudit Bracon,Sc ladite Mahault,Comteffe ü Artois, fa femme, comme ay at 
charge d’executer le teftament,le parfeitilaquelle fondation fut l’an de noftre Seigneur 

ieanne*#- deux cens feptante & deux. Ieanne de Bourgongne,Royne de France & de Naua- 

de Fr*“ re, fut fille dudit Othon : & cfpoufa Philippes, Roy de France : d’où font y (Tus Loys, 
qui depuis fut Roy de France : & Philippes, Comte palatin , Seigneur de Bourgon- 
ane. Ce mariage fut fait l’an mil deux cens ocftante & fix : & obtint ledit Roy de Frâ- 
ce difpenfe du Pape pour l’accomplir . Quant à Alix de Bourgongne, fœur de ladite 
Ieanne, elle eut en mariage Iean,fils de Robert, Duc de Bourgongne, qui tenon cefte 
Duché en toute fouueraineté,l’an mil trois cens fix. De ce Loys, Roy de France & de 
Nauarre,defcendit Marguerite,Comteffe de Flandres, d’Artois,& de Bourgongne : de 
laquelle vint vn autre Loys, aufifi Comte de Flandres, d’Artois, & de Bourgongne: 

qui eut dame Marguerite de Flâdres,depuis en fecôdes nopces femme de Philippes le 
Hardy ,fils de Iean,Roy de France. Or de ce Philippes eft yfifu Iean, Duc & Comte de 
Bourgongne,qui fut tué à Montereau,l’an mil quatre cens dixneuf:& d’iceluy, le bon 
Prince Philippes,Duc de Bourgongne,qui trefpaffa à Bruges:Auquel depuis fucceda 

Charles fon fils, Duc de Bourgongne ^ de Brabant, Comte de Flandres, qui fut fur- 
prins parles Lombards^: François dcuant Nancy en Lorraine, l’an mil quatre cens 

feptâte & fix.Ce Charles auoit efpoufé Ifabeau de Bourbo,ôcd’eux ylfit vne feule fille, 
nommee Marie,qui eut toutes les Seigneuries: A laquelle le Roy Loys de Frace,quoy 
quelle fuft fia fillolle & parente,mena longuement guerre, & feit tant, qu’il eut le Du¬ 
ché de Bourgongne,Comté d’Artois,& autres pais. Elle fut mariee à Maximilian, Ar- 
cheduc d’Auftriche,fils vnique de l’Empereur Frideric,lequel fut incontinent courô- 
né Roy des Romains: & quelques années apres par fes dignes vertus, efleu Empereur 

de Rome. Dudit mariage eft defcendu Philippes, Archeduc d’Auftriche,depuis Roy 
de Caftille,de Leon,de Grenade,&c. & trefpaffa à Burges en Caftille, le vingtcinquie- 

r'Hr chtir- me jour septcmbre, l’an mil cinq cens fix:come apres,de luy eft forty ce grâd Char- 

£ qSip- les,Comte de Flandres & de Bourgongne, Archeduc d’Auftriche, Roy d’Efpaigne, & 
fts fon fis. Empereur des Romains :& de Charles, Philippes Roy d’Efpaigne,à prefent ré¬ 

gnant,qui a fuccedé à tous les biens, païs,& Seigneuries, que tenoit le fufdit 
Empereur fon pere, hormis ce qui eftoit de l’Empire : Se fut allié à 

Madame Ifabel, fille du Roy de France, Henry, fécond 
du nom : lequel n’a moins efté heureux en toutes fes 

entreprinfes, & principalement alencontre 
des Turcs & Infidèles, que tous fes 

predeceffeurs. 
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Des Villes de S e n s, Comtes Champenois, Euefijues de Broyés, 

O ville de K h e i m s . C H A P, /, 

V y v a n t la riuiere d’Yonne, eft la ville de Sens, Arche** 
uefché des plus anciennes des Gaules. Elle eft baftie toute 
en pendât,8c a Ton Eglife Métropolitaine au plus hault du 
mont, fondée en l’honneur de fainét Eftienne,qui fut iadis 
commencée par faincft Potentian,difciple des Apoftres,qui 
le premier y vint planter l’Euangile : 8c gift à xxj.degré xv. 
minutes de lôgitude,8c xlvij.degrez x. minutes de latitude» 

Ielairray,pourn’eftremon fubiet ,6c n’vfer de prolixité, à 
vous difcourir, cornent les Senonois ont ferui de tout téps 

d’efpouuâtement aux Romains, 6c q les habitans de ce cofté de Gaule,& leurs voifins, 
furent ceux qui leur donnèrent telles affaires,que de les vaincre,& piller leur ville,fauf 
le Capitole, enuiron l’an du monde 4800. deuant noftre Seigneur trois cens nonan- 
te ans:duquel temps viuoit le grand Tyran Euagoras,Roy Cypriot,ôc que floriffoiét à 
Rome P.Seruilius Cincmnatus, 6c Manilius Capitolinus : corne aufti de ce que cefte ville 
a efté du temps des premières 6c fécondés guerres ciuiles aduenues en France,exem pte 
d’aucun dommage: iaçoit qu’en quelques endroits fon plat païsayt efté pillé,bruflé 6c 
faccagé,mefme fes faulxbourgs ruinez,par la feule faulte de celuy qui y commandoit, 
6c difoit tenir le party du Roy. le pafferay aufti legeremét,comme autrefois du temps 
des Roys d’Angleterre 6c Ducs de Bourgongne elle a efté fort tourmentée,6c apres fa¬ 
lloir tenue longuement, elle fut remife en l’obeÏÏTance du Roy de France, à condition 
qu’ils fcn iroiét bagues fauues,hormis ceux qui feroiét trouuez coulpables de la mort 
du Duc Iean, ôc le refte des habitas tenuz de faire ferment de fidelité au Roy de Frâce: 
laquelle vollee de peu pie ramaffé,bié toft apres fe rua fur la viliette de Motereau-fault- 
yonne:6c durant lequel fîege, le Seigneur Euftache^hancellier de France,mourut, qui 
auparauant auoit efté du Confeil dudit Duc de Bourgongne. Entre Ville-neuue ôc 
Sens,y a vne fontaine, qui fait mouldre vn moulin, 6c à vn quart de lieue de là fe perd 
foubz terre. Tirant au païs qui eft entre Marne 6c Yonne,fçauoir entre les Senonois 6c 
Champenoisjfe prefentela plus belle contrée, 6c autant peuplee d’arbres fruiétiers, ôc 
anciennemét pleine de bois 6c forefts, arroufee de plufieurs riuieres,fur lefquellcs font 
aftifcs les meilleures villes de toute la Prouince, qui foit paraduenture en Gaule. La 

principale d’icelles eft Troyes, baftie fur Seine,8c edifîee, fi nous voulons croire quel- 
b b b iij 
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ques vieux Romans,par le peuple Troyen,qui vindrent en Gauledefquels en fouuenâ- 
ce de Troye la Phrygienne,luy impoferent ce nom. Or que c’ayt efté Dardan,premier 
Roy Troyen, celuy qui par fa tyrannie occit Iafe,fon frere, ou Ery<fthon,7V« ou llus, 
qui viuoit du temps de Gedeon, Laomedon, ou Priam, dernier Roy du païs, qui re- 
gnoit en l’an du monde deux mil fept cens quarante fept, qui l’ont edifiee,ils n’en met¬ 
tent rien par eferir : ôc encor qu’ils l’afteuraflent,ie ne le croiray,non plus que d’autres 
fables inuentees du cerueau de noz Poëtes,des prouëffes de ce peuple Afiatique. le ne 
dy pas, que la ville de Troy es Champenoife, de laquelle ie vous veux parler, ne foit 
l’vne des anciennes de France : mais c’eft fe mocquer, ôc tordre le nez à l’Hiftoire, de 
nous feindre tels baftifleurs.Ie trouue bien,qu’vn Marcellus,Confü\ Romain,ayât gai- 
gné deux batailles, fe retira auec fix Légions,là où eft à prefent cefte ville, qui lors n’e- 
ftoit qu’vn champeftre:de forte que voyant le lieu commode pour la retraite des Ro¬ 
mains , feit aggrandir la ville, en maniéré de Citadelle : ôc fe fouuenant de la vi&oire 
par luy obtenue alencontre de fes ennemis,la nomma du nom d’vn fien fils, qui auoit 
efté occis en ladite rencontre,nommé Codrus Troianus,lequel auoit vaincu deux ans au 
parauant le tant redouté Lambins Africain : ce qui aduintl’an du monde trois mil fix 
cens feptante fix,auant noftre Seigneur deux cens oétante fix ans. En outre, il me fou- 
uient auoir leu,que deux cens huiét ans apres,Quintus Met eüus Surnommé le Débon¬ 
naire,eftant aufti Coful Romain,apres eftre venu au deffus des deux freres Herculians 
en Efpaigne,ôc chafle Sertonus de ce païs là, auquel il feftoit fauué apres la guerre Mi- 
thridatique,à fon retour pafTa en Languedoc : où il feit baftir bon nombre de villettes 
& forterefles-.entre autres,celle de Moguë$,fur lariuieredeLanus,ôc de Vendres,afTez 
près où fe defgorge dans la mer la riuiere Orba, fur laquelle il feit faire vn pont : Et y 
ayant laide vne Colonie,pour garder le paITage,vint en la Gaule Celtique, tafehant de 
conquérir le refte des villes Senonoifes : ôc qu’eftant reculé par les Gaulois, fe retira à 
Troy es, Ôc fe fortifia de la part, où eft à prefent la porte qui tire vers Soleil leuant. I'c- 

ftimequecefutluy ,quiainfiapourfuyuy la clofturc d’icelle. D’auantage, il eft fans 
doubte,que par fucceflion de temps,demeurant cefte ville imparfaite,CW/W Romain, 
qui accompaigna Iule Cefar és Gaules, n’en feit moins que les fufdits. Long temps a- 
pres elle fut augmentée par Dagobert, ôc autres Roys de France,& Comtes de Cham- 
paigne,lefquels iecroy y auoir plus fait que tous les precedens, encor que Ion m’ame- 
naft en ieu leurs threfors ôc richedes. Quant aux Comtes, ie fçay bien, que quelques 
vns veulent maintenir,que le premier Seigneur héréditaire de Troyes, ce fut vn nom- 

plTcLm- Robert,foubz le régné de Loys d’Outre-mer,qui fépara de la ville,deftruite & bru 
fenoü, flee par les Normands,cinquante ans,ou enuiron,au parauant: & en feit vn Comté pa- 
jucrefron tIqmonial pour foy 6c pour les Tiens, malgré l’Euefque Anfigifus, lequel il chada par 

force. Bien eft il vray, que du temps de Childebert, y auoit vn Gondebault, & Guer- 
pin, tous deux Comtes de Meaux . Mefmesen vn Tiltre de la fondation deMonftier- 
Ramey,eft fait mention d’vn Aledrams, lors Comte de Troyes, foubz lequel ils difent 
leur Monaftere auoir efté fondé par Arcmarus, qui mourut à Viterbe,enuiron l’an 
huiéteens cinquante,du régné de Michel troifieme,Empereur de Conftâtinople,d’Al- 
fonfe le grand,Roy d’Efpaigne,& de Pape Leon,quatrième du nom, celuy qui tint vn 
Concile national contre l’herefie d’vn Allemant, nommé Gottefialcus, facramentaire. 
Quelquefois vous lifez en d’autres documens, qu’au lieu de Comte Ion mettoit Duc. 
Et qu’ainfi ne foit,foubz Sigebert, ôc Childebert fon fils, y auoit vn Seigneur, nommé 
Loup, portant tiltre de Duc de Champaigne: ôc peu apres nous voyons la Champai- 
gne mife foubz tiltre de Comté. Or ne me veux-ie arrefter à telles formalitez : mais ie 
fuis afteuré, que Thierry delaiftà à Theodebert fon frere, les Comtez de Tours ôc de 
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Champaigne,comme a Iiiy appartenues. Outrcplus ietrouue, qu’vn Chuniberteftoit 
appelle en fes tiltres Prcful de Champaignexc que Ion peult bien interpréter Duc : le¬ 
quel fut baille par Dagobert pour tuteur à Sigebert, auec le Gouuernement d’Auflra- 
fie en tiltre de Royaume . Queii nous prenons ainfi ce mot de Duc, félon l’vfage du 
temps3ôc la fimplicité des hommes,Ion peult dire fans faillite me femble,que la Châ- 
paigne auoit dellors plufieurs Comtez particulières,comme Troyes,Chaalos,Rheims, 
& telles autres, qui depuis font demeurees chacune en fon Gouuernement, ces Ducs 

eftans par fois eflaints & abolis. Cependant ie croy aufli, qu’ils ne tenoient point leurs 
Comtez en domaine perpétuel & héréditaire,non plus que les Ducs leurs Duchez. En 
fomme, quand on regarde ce nom de Comte à par-foy, on voit bien,que c’efl plulioft 
tiltre d’honneur, que d’Ofhce certain : mefmement foubz les Empereurs Romains du 
moyen aage,il a eflé prefque commun à toutes dignitez & eflats,defquels efloiét cou- 
ftumierement pourueuz ceux de la fuyte du Prince : dont fans doubte il a fa première 
origine, encores que l’Euefque Otto, parlant des Comtes de Bourgongne, l’interprete 
autrement, & autres,qui ont voulu maintenir,qu’il fe peult déclarer par Prefident, ou 
Gouuerneur du peuple,felon le temps. Iadis les Comtes ont efté inflituez par les Mo¬ 
narques & Roys, pour efpier que les ennemis n’entreprinlTent rien , dont leurs Maie- 
Aez ne fulTent incontinent aduerties pour y mettre ordre : &: auoient charge des Cha- 
Reaux & fortereffes, aRifes fur les frontières, comme lesHarmoRes en la Prouince des 
Lacedemoniés,qui pouruoyoient à ce que rien ne tombaR en ruine. En apres, les Em¬ 
pereurs Romains cflifoient des Capitaines pour garder les frontières, lefquelsfedi- 
foient PrœfeEli limitum, comme ceux qui eRoient és marches de Hongrie, Prœfetli li- 

mitis Pannonici, & ainfi des autres. I’auois oublié à vous dire, quecefdits Gouuerneurs 
auoient puiflance de donner grâces,remillions,foires, marchez,anobiiiïcmens,&: légi¬ 
timations : & euoquoient les caufes des luges ordinaires pardeuant eu x : ce qui a eflé 
retranché par les Roys. Dauantage foubz les derniers Empereurs Orientaux, ce mot a 
eRé approprié tellement, qu’aux Eflats delaguerreilsontappellédu nom de Comte 
Amplement, vn Capitaine en chef, ayant foubz fachargevnecompaigniedegensà 
pied,ou à cheuahEt depuis il fut dit & prins pour vn luge,ou Baillif du païs,commis 
par le Prince. Quelquefois tels Comtes feflifoient par le peuple, puis prenoient con¬ 
frmation des Roys.Quiconque donc efloit Comtede Cham paigne,auoit grandeau- 
thorité & priuilege fur tous les autres de la France. Et qui m’en donne plus grand ar- 
gument,c’eRvne Lettre de Charles fixieme,en datte du quatorzième de Mars, l’an mil 
quatre cens trois, où eR fait mention des immunitez & puiflances qu’ils auoient. Par- 
ainfi voila ceux qu’on pouuoit dire iuRement vrays Comtes de Cham paigne : auquel 
nombre plufieurs ont voulu rapporter ces pièces d’or, contrepotencees à vne bande trm;r;et \ 
d’argent,qu’ils mettent en champ d’azur, és armoiries de Champaigne & Briedefquei- «V cb*pu- * 

les toutefois fc blafonnent par les pl us modernes, d’azur à bande d’argent,com poten- *>ne% 

cee d’or à treize pièces. Or que ces potences foient encor recognués en ces armes, fi e A- 

ce que i’ofe dire, qu’en aucuns féaux defdits Comtes,mefmemét en ceux du Roy Thie- 
bauld,ôc de laRoyne Ieanne,fafemme,il y a plus d’apparéce de fleurons en cefte ban¬ 
de,que de potences. De vous ramenteuoir icy plufieurs chofes notables de cefle illu- 
Rre maifon Champenoifè, & les haults fai&s des anciens Seigneurs qui en font fortiz, 
ie n’aurois iamais fait. Il me fuffira de vous dire, qu’apres Eudes, Hueflon, Adelbert,& 
Robert fuccedaHeribert,celuy qui fe rendit l’an neuf cens quarante deux, du party de 
Loys d’Outre-mer : au lieu duquel vint au Comté Efliénc, premier Comte de Troy es 
& de Meaux, que le Roy Robert, en la Charte de Lagny, appelle fon nepueu. Cefluy 
décéda fans hoirs, l’an mil trente : auquel fucceda Eudon, furnommé le Champenois, 

- --- .. ~ bbb iiij 
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Comte de Tours, Chartres, Blois & Beauuais. Depuis le Comté efcheut à vn autre Eu* 
des, Seigneur de Sanxerre, par efchange de partie du Comté de Beauuais auec l’Euef- 
que Rogier. Son Tucceileur fut Thiebauld,premier Comte de Chartrespuis Eftiennc 

fecondfcomte de Troyes & de Meaux:& vn troifieme Eftienne.appellé du peuple Le 
CullUnme pere du confeilqui efpoufa Alix,fille de Guillaume de Normâdie,qui fut occis des In- 
oaucn^i- y eles en la vipe de Ramaî ^ vne iournee de Ierufalem, l’an mil cent ôc vn : laquelle fc 

voyât vefue,fe rendit Religieufe à Marfigny. Apres les fufdits Eouou paruint au Com¬ 
tés puis Hue,qui eut vn fils, nommé Eudesdequel ayant efté priué de fes Seigneuries 
par fon oncle Thiebauld,fe retira au Comte de Normandie,qui le maria à la Comtefle 
d’Aubmarle, fœur du vieilGuillaume,Roy d’Angleterre.SurcesentrefaitesThiebauld 

fécond,furnommé le Grand,Comte de Chartres ôc de Blois, f’empara dudit Comté,& 
porta en fes tiltres celuy de Palatin. Il eut vn frere Moyne, lequel feftant retiré à Clu- 
ny, fut depuis Euefque de Vinceftre, ôc finalement mourut aueugle, l’an mil cent fe- 
ptante deux. En ce temps Eftienne fucccda, ôc apres luy vn Euftache, intitule Duc de 
Normandie,qui mourut eftant fiance a Coftance, foeur du Roy Loys.laquelle fut de- 
puis mariee à Raymond,fils de d’Aufort,Cote de Thouloufe:ôc lors efcheut la C omré 
à Guillaume,Comte de Côftantin. Cefte Seigneurie ad uint apres a Henry,premier du 
nom, furnommé le Large, Comte Palatin de Troyes, ôc Vicomte de Chafteaudun, le¬ 
quel nafquit l’an mil cent vingtfept. Iceluy eftât en aage,efpoufa Marie, fille aifnee du 
Roy Loys le ieune,ôc d’Alienor,Duchefîe de Guy enne : ôc décéda 1 an mil cent oétan- 

uÏt^s te,le dixfeptieme de Mars. Il gift en l’Eglife de Saind Eftienne de Troyes,qu’il fonda, 
fondèrent* doiia de grands biens, comme il appert par fa Charte, fignee de luy,ôc feellee de fon 

je s Edifie feel, de tnil cent feptantefept • Dudepuis Thiebauld ,1e bon Comte de Chartres, 
lCnC grand Senefchal de France, fe faifit de ladite Comté : Ôc mourut d’vn flux de fang au 

fiege d’Acre, ville de la petite Afie, enuiron l’an mil deux cens vn . Ceftuicy print en 
mariage Alix,fille puifnee dudit Loys le ieune, ôc d’Alienonde laquelle il eut Eftiéne, 
qui efpoufa Marie de la Marche, dont fortit Guillaume aux blanches mains, Euefque 
de Chartres,ôc apres Archeuefque de Sens,ôc en fin de Rheims:qui mourut Regent en 
France auec la Royne,en l’abfènce du Roy Philippes,enuiron l’an mil deux cens,ayât 
efté receu auparauant au nombre des Cardinaux par Clemét troifieme, Pape. le vous 
laifle icy,pouf n eftre trop long,Thiebauld,qui décéda en fon ieune aage, Loys, Hen¬ 
ry,qui mourut fort ieune,Philippes, Henry fecod, ôc Thiebauld troifieme, enterré en 
l’Eglife dudit S.Eftienne : celuy dy-ie, qui fut efleu condudeur de l’armee des Chre- 
ftiens en Afie par Saind Loys, ôc décéda au port de Trapes, entre Baruth ôc Tripoly, 
l’an mil deux cens foixante neuf. Il engendra Thiebauld,Roy de Nauarre,ôc de Cham 

* paigne, qui mourut fans hoirs, au mois de Septembre, l’an mil deux cens feptante: ôc 
fut fon corps porté aux Cordeliers à Prouins, auec celuy de Pierre, qui finit fes iours 

fort ieune. Henry troifieme, qui décéda en la ville de Pampelune, enterré auprès du¬ 
dit Thiebauld,eut vne feule fille, Ieâne,Royne de Nauarre,Comtefle Palatine de Châ- 
paigne ôc de Brie : laquelle fut accordée , du confentement des Eftatz de Nauarre, au 
plus aagé des enfans du Roy Philippes , troifieme du nom, par contrat de l’an mil 
deux cens feptante cinq, ôc depuis mariee le quatorzième d’Aouft, l’an mil deux cens 
odate quatre, à Philippes le Bchqui en l’an mil deux cens odate huid luy feit don de 
toutes fes conqueftesau païsNauarrin ôc Champenois. Voyla que i’ay bien voulu di¬ 
re de ce païs. Vray eft que quelques autheurs ontvfurpéce nomdeChâpaigne,pour 
celle qu’on appelle maintenant la haulte : en laquelle toutefois les Comtes iadis auoiét 
beaucoup moins qu’en la baflè. De vous amener icy en confequence les Etymologies 
de Champaigne ôc de Brie, ie lairray aufli cela à d’autres plus fpeculatifs que moy.Au 
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furpluSjfi ce pais grand & fpacieux,corne il eft,a efté heureux en Comtes & Ducs,por- 

tans tiltre de Palatins, comme font encor auiourdhuy beaucoup de Princes & Sei- comtes qui 

gneurs d Alemaigne, qu ils appellent en leur langue tiltre d’honneur 6c pyi*drent 

dignité, qui facquiert parle feruicequ’on fait au Prince ( lequel eftat approche fort 
deceluy qu’on appelloit autrefois le Grand-maiftre du Palais) aufii a-ilefté heureux ' " 
en bons Pafteurs &: Euefques, qui y ont regy & gouuerné l’Eglife de Dieu catholi¬ 
quement. Le premier d’iceux fut vn cAmator, lequel pour fa bonne vie porte tiltre de Fremicr 

Saind. Le fécond fe nomma Optatiams, qui aflifta au Concile de Colongne, l’an trois nlye^m 

cens cinquâte neuf:& le troifieme Leo,auquel ont fuccedé Heraclie,Melanie,Aurélia, 
Saind Vrfe,& Saind Lou p, qui fut prefent au Concile de Meaux,& Euefque cinqua-^* 
te & deux ans, & mourut le vingtdeuxieme de Iuillet. Le neufieme fut Camefian, qui 
fetrouuaàceluy d’Orléans,foubz le grand Clouis. Vincent fon fucceiïeurfutl’vn des 
Prefidens au fécond Concile dudit Orléans, l’an cinq cens trentehuid, & au premier 
deMafcon : corne fut Ambroife, Euefque du mefmelieu,au cinquième Synode d’Or- 
leans,foubz Childebert.Du depuis l’EglifedeTroyes fut regie par vn Galloman.Agre- 

ciuS)LoupfecondsEuodiM,A4odegiJïllusi&conCccux.\vxmcm par plufieursautres iufques à 
PrudentMS) trentefeptieme,hôme de bonne literature,qui affilia au Synode prouincial 
de Soifions,auquel l’Empereur fut prefent,enuiron l’an huid cens cinquante deux:Du 
viuant duquel encor fut tenu vn autre Synode de l’Eglife Gallicane à Troyes, au mois synode tenu 

d’Odobre, où affilièrent le Pape Iean huidieme,& LoysleBegue. Ce bon Euefque *Tfva‘ 

auoitefté auparauant commis par Charles le Chauue,pour la reformation desMona- 
fteres de fon Royaume,auec Loup, Abbé de Ferrieres. Audit Concile furent concluz 
beaucoup de fainds decrets,qui font au droid Canon, dift.cinquatieme chap. M'vror. 
Entre autres ch ofes on donna vn Euefque aux Flamans, qui efloient fans Paileurs : at¬ 
tendu que le pais de Flandres cômençoit lors à fe peupler & ciuilifer, n’eftant au para- 
uantqu’vn lieu defert, & la grande forell Charbonnière,pleine de marefls & d’imtno- 
dices. Dauantage, le Pape y couronna l’Empereur Loys le Begue, & luy donna tiltre 
d’Augufte, puis fen retourna à Rome, pour guerroyer les Sarrafins d’Afrique, qui 
eftoient defcenduz en Italie. Quant au trenteneufieme Euefque, il fe nommoit Ortul- 

phus, celuy qui donna aduis fur l’entreprinfe de rebaflir l’Eglife de Saind Pierre de 
Troyes. Il eft nôbré entre ceux,qui fe trouuerent au Synode d’Atigny,& à l’afïèmblee 
de Pauic,foubz Charles le Chauue, n’eftant lors quefimplePrellre : qui fut l’an huid 
cens feptantefept.Depuis luy ont efté quinze Euefques iufques à vn Philippes,du téps 
duquel futcelebré le fécond Concile en ladite ville deTroyes, foubz le Pape Pafchal, second co- 

l’an mil cent fept, pour la reformation desEcclefiaftiques : où fut derechef prohibé le Cliere»»* 

mariage aux Preftres, & excommuniez les Simoniaques, & priuez des Bénéfices tous 
ceux qui n’en eftoient capables & fuffifans; & lors cefifa le dixfeptieme fcifme aduenu 
en l’Eglife Latine. Acefluicy fuccederent douze autres iufques à Guichard, lequel 
vefeut en telle dignité dixfept ans:& en fin accufé d’auoir procuré la mort de la noyne 
Ieâne, femme de Philippes le Behde forte que fur la depofition de quelques tefmoins, 
au mandement du Pape, il fut mis en prifon, l’an mil trois cens huid. Toutefois l’an 
trois cens treize,il fut trotiué innocent, par la confeffion d vn Lombard,nomme Nof- 
fle, qui fut condamné à eftre pendu à Paris.Son fucccflcur fut Iean de Anxeyo, grand 
Legifte, & profefifeur és Loix,comme monflre fen Epitaphe : & apresluy,Guillaume 
Mefchin,Iean d’Aulbignac, & puis vn autre Iean d’Aufan.Iceluy mort, fut mis au fie- 
ge vn Henry Poideuin,fils d’Aymart,Comte de Valentinoisdequcl mourut d’vne he¬ 
ure peftilentieufe, le vingtcinquieme d Aoull,l an mil trois cens feptate : & eft enterre 

à S.Pierre, deuant le grand Autel. Il eiloit en fon viuant du grand Confeil du Roy, & 
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homme de grand menee:auquel fucceda vn Iean Braque,qui feit rédiger par ordre les 
ftatuts fynodaux de Ton diocefe,l’an mil trois cens nonâte neuf. Ceux qui le fuyuirét, 
furent vn Pierre, Iacopin, ConfefTeur du Roy Charles cinquième, qui en fa faueur an- 
noblit fon frere Nicolas de Viliers : vn autre Pierre, vn Eftienne de Giury, & vn Iean 
Lefguifier, q le Roy annoblit aufti,auec fes pères,frercs/œurs,& leur pofterité,par fes 
Lettres données à Poidiers, au mois de Mars, l’an mil quatre cens trente : & ne vefeut 
que fix ans apres.Son corps gift en la Chappelle de Saind Sauueur. Touchant laques 
Raguier,& Guillaume Petit,Normâd, qui eftoit Iacopin,& ConfefTeur des Roys Loys 
douzième, & François premier, homme de bonne vie, & grand fçauoir, comme font 
foy plufieurs liures,ils vefeurent fort peu en celle charge. Et quant à Edouard Henne- 
quin, Aulmofnier du Roy,Loys de Lorraine,Antoine de Melphe, & Claude Baufre- 
mot,ils font modernes. Parquoy ie ne vous en veux pas beaucoup parler,& peult cha¬ 
cun fçauoir comme ils fe font acquittez de leur charge. Pour reuenir donc à noftre 

ville, Troyes gift à vingtquatre degrez quinze minutes de longitude,& quarante fept 
degrez quarante cinq minutes de latitude. Elle fappelloit iadis Vrbs Trecenfmm, & de¬ 
puis cAuguflohona, en l’honneur de Cefar Augufte. Touchant les fuperbes Sépultures 
que Ion y voit, ie ne m’y amuferay pour le prefent. Son afïiette eft forte, bien baftie, & 
marchande,où y a bon nombre de moulins à papier,duquel ils font grand trafic.Quat 
à la defeription de plufieurs autres villes, tant fur Yonne que Seine, d’autant que qui 
les voudroit fpecifïer, ce ne feroit iamais fait, ie les lairray,& viendray à l’autre, qui eft 
Marne : laquelle fortant de deux fources & fontaines, patte par Saind Difier, & lain- 

Iainmüe uillc, Principauté de Meilleurs de Guyfc, où à prefent repofe le corps de ce Prince 
Principauté' François de Lorraine, Duc de Guy fe, & Grand-maiftre de France,qui ayant fait preu- 

de *G»7rS ue de & loyaut^ & vaillace au feruice de fon Roy, fut occis près Orléans, l’an mil cinq 
eGuje’ cens foixante trois: duquel la mémoire ne fera iamais eftainte. Suyuant icelle eft en- 

chadom. cores baftie Chaalonsen Champaigne, Euefché: qui a fon eleuation à vingtdeux de¬ 
grez cinquante minutes de longitude, quarante degrez quarante minutes de latitude. 
Ce fut près de là,que Merouee,accompaigné de Childeric fon fils,& Theodoric, Roy 
des Vifigoths, firent fi bien leur deuoir contre Attila, Roy des Huns, qui auoit couru 
& gafté vne partie de l’Europe, pour ruiner du tout les Romains, qu’ils le gaignerent 
en bataille : en laquelle mourut des deux coftez bien cent odante mil hommes : ce qui 
aduint l’an quatre cens quarante fix.En mémoire dequoy il feit aggran dir & clorre ce¬ 
lle ville : qui depuis fut reparee de beaucoup par Chilperic, neufieme Roy de Gaule: 
& finalement augmentée & embellie par les Seigneurs Comtes qui l’ont poftedee. De 
là fi Ion tourne vers le Nort,fe prefente la derniere ville de celle Prouince,& la plus re¬ 
nommée du païs, à fçauoir Rheims : qui çft à vingt trois degrez quarante cinq minu¬ 
tes de longitude,& quarante huid degrez trente minutes de latitude. le puis bien di- 
ren’auoirgueres veu ville en France, qui ayt de plus beaux foftez, & plus parfonds, 

rilU de qUC celle là ; mefmes fansmontaigneny rocher,qui luy puilfecommander:ayant d’vn 

de la ville, encores qu’elle foit forte de murailles, la riuiere de Vefle, qui la tour¬ 
noyé & arroufe. Aufti ne fefault-il eftonner,fi à prefent,pour les chofes facrees,ce lieu 
eft honoré, veu que iadis les Sénateurs & Seigneurie de Rheims tenoient l’Empire des 
Gaules,lefquels Cefar prife fur tout d’vne grande prudence,les reputant pour gens fins 

& fubtils, de bon confeil, & haulte entreprinfe. Ce peuple a efté des premiers,qui ont 
receu la foy Catholique. En quoy eft fort à louer la bonté des Roys de France, qui 
combien que de ce temps là ne fuftent encores Chreftiés, fi fabftenoient ils de faire in- 
iures aux Fideles, & à leurs prefeheurs & Euefques,cojnme à la veriré beaucoup d’ho¬ 
mes dodes & excellens floriftoient lors. De Rheims fut iadis Euefque Saind Rem y. 
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homme de grande faindete & literature.qui baptifa Clouis, premier Roy Chreftien: 
au baptelme duquel fut apportée la fainfte Ampouüe, ouPhiole, dont depuis on a 
fscre noz Roys. Là eft baftic vne Eglife en l’hôneur de Saind Pierre, qui ett l’Abbaye » r$Zu 

baindt Rcmy ou repofe encor à prefent ce précieux ioyau . Vous aucz eu auiïi Sainct 

TSicaife, &plufieurs autres Prélats de ladite Èglife, qui pour leur bonne vie &con- 
uerfation portent tiltre de Sain&s. Les Archeuefques d’icelle {'ont premiers Pairs 
de France d’entre les Ecclefiaftiques, comme cftoit le Duc de BourgÔgne du cofté des 
Lays: laquelle inftitution fut introduire dés le temps de Charlemagne : Et en fut 
Archeuefque Turpin,qui efcriuit la vie dudit Monarque. A prefent en eft digne Pre- , - 
lat ce grand Cardinal Charles de Lorraine,le vray luftre de ceux de fon rang, & exem- cM 

plaire des autres pafteurs : lequel tant par les laindes & louables predicatios,& difpu- Lorrat~ 

tes publiques dodes & fubtiles, que par autre moyen , a fait tout deuoir de fouftenir, 
conferuer, & garder l’Eftat de noftre fainde Religion, ia défi long temps elbranlee 
pour la n ou u eau té des opiniôs femees de noftre temps en la Gaule:& luy eft toute l’E- 
gîife Latine grandement redeuable,pour eftre fi bien verfé aux lettres, & expérimenté 

en toutes fortes d’affaires : Comme auftifepeult vanter fa ville d’auoirefté beaucoup 
tlluftree & enrichie par Iuy,tant en réparations & fortereftes qu il y a fait faire,comme 
pour y auoir inftitué Vniuerfité, fondé & doté richement vn fuperbe College, où il y 
a à prefent bon nombre d’homes fort dodes en toutes fortes de fciences,pour inftrui- 
re la ieuneffe.Cefte ville a efté exempte,par la fidelité des habitans,de tous troubles ad- 
uenuz en France, du temps des guerres ciuiles. Elle fut autrefois prinfe par Charles, 
premier Duc de Lorraine, eftantaduerty que Hue Capet, fon coufin germain, feftoit 
faify du Royaume de France : qui depuis fc fortifia és villes de Laon & Soiffons. Da- 
uantage Henry,quatrième du nom,Empereur des Romains,ayant faccagé quantité de 
villes au Païs-bas de Flandres, & de Bourgongne, la vint aftieger,non fans volonté de 
la prédre, piller,& brufler, fil en euft eu la puiftance,pour auoir efté excomunié en vn 
Concile célébré audit lieu par le Pape Calixte, frere du Duc de Bourgongne:dôt il fut 
repoulfé brufquemét,auec fa courte honte,c6fufion,& perte de fesgens:auquel temps 
fut le dixhuidieme fcifme en l’Eglife Latine.FinaIement,i’an mil trois cens cinquante 
neuf,apres la prinfe du Roy Iean près Poidiers,l’Anglois,qui auoit fon armee carnpee 
à deux lieues de Calais, fçauoir fix mil hommes d’armes,& quinze mil archers, ayant 
deftruit, voilé & brufié les païs d’Arras & Artois, fallerent ruer en Champaigne,pofer 
leur camp,& eftendre leurs drappeaux derechef deuant ladite ville de Rheims : où ils 
demeurèrent long temps,fans pouuoir faire q la nique aux afticgez:& à la parfin eftans 
côtraints partir de là, vn mois apres vindrét câper à deux lieues de Paris: fur fes entre¬ 
faites aduertiz qu’ils furent que les Communes prenoient les armes, fe retirerét bel er¬ 
re vers leur païs de Calais & de Guines. Du temps du Roy Loys le Gros, furent tenuz 
deux Conciles en France,aufquelsaftifta le Pape Innocent fécond,feftant venu ranger 
en ce Royaume,apres auoir perdu la bataille contre Guillaume, fils de Rogier le Nor¬ 
mand, Roy de Naples :l’vn en Auuergne,& l’autre à Rheims. Ce fut laque fut arre- 
fté,quelaconfecration du corps de Iefus Chriftne feferoit plus en Calicede verre,ou 
de Cryftal, comme auoit ordonné le Pape Seuerin, ains que les Calices feroient d’or, 
d’argent, ou detresfin Eftain.Yfutaufli célébré vn Concile dei’EglifeGallicane,Huc 
Capet,régnât nouuellemét en France, eftant lors Euefque de Rheims vn Arnoul, frere 
baftard de Lothaire, peu auparauât Roy de Frâce. IceIuy,pour eftre du fang de Char- 
lemaigne, fut depofé du fiege par ledit Hue Capet,qui les hayoit,& craignoit,comme 
celuy qui auoit vfurpé le Royaume fur eux. Il fut toutefois remis en vn autre Concile 
parle Pape Benoift feptieme,& oftéGcrbert,maiftre d’Efchole du fils de ce Capet,qui 
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auoit efté furrogé en Ton lieu : lequel neatmoins fut depuis Euefque de Raucne, & par 
l'art de Tolede, dont il fçauoit gaillardement vfér,Pape de Rome:&finalement mou¬ 

rut pourement, félon fes mérités. Au refte,les marques d’antiquitez de cefte vil le, que 

i’ay veu’és eftat fur le lieu,font telles (fansfaire mentiÔ d’infimes Medalles, qui f’y font 
trouuees,& trouuent iournellement) A fepuoir, que vers le Midy y a vne faulk porte, 

rortc appellee par le vulgaire Porte Bazct,dite des Ancies Porta Bacchi,corne l’i s euiset vou- 
vr' lu dire Porte de Bacchus: foubz l’arc de laquelle fe voit encor auioùrd’huy quelque 

fiçrure de ce Dieu,non comme les Anciens le peignoict,fur vn Char triom phal,tire par 

deux Ty<rres, qui luy eftoient confacrez ( ce qui fe peult voir par les Medalles de Plu 
lippes & Galien,autour defquelles eft eferit Ltberopatri confermton ^uguttifr a<J ren¬ 
tiers fon fimulachre effigié)ainsalfcz Amplement,& d’vne moyenne grandeur. Elle rut 

ainfi appellee,d’autant que les meilleurs vins de tout le pais entroient par la.& elt en¬ 
droit , par où les Vandales furprindrent la ville. Il y en a encores vne autre vers Soleil 

cha- leuant, dite la Porte Charé, & en Latin Porta Cmns, dediee anciennement a la Dcelle 
ri »» Porte jc3 fruifls Je \3 tcrre, d’autant que par elle tous les bleds entroient en la ville. Aucuns 

cW’ l'appellent Porte Châtre : pour ce, difcnt-ils, que Ogier le Danois y fut en ce temps la 
détenu prifonnier.Du codé du Soleil couchant.pres d’vne petite nuiere,nommée Ve- 

ile, qui arroufe ladite ville,& l’enccint d’vn codé,eft la Porte Vefle,dite en Latin Porta 
Veneris corne il f'eft trouué autrefois eferit contre certaines pierres des fondemens de 
fes vieilles murailles. I'ay opinio quelle fut dediee à ladite Deeffe, à eaufe que de cede 
part de la riuiere, iadis,& encores pour le iourd'huy, font les lieux plaifans, récréants 
& voluptueux. Vers Septentrion y en a derechef vneautre, appellee Porte Mars, qui 

porteMar,. d ]J, nom t|’vn vieil chafteau, ainfi nommé : bien près duquel fe trouue vne porte 

muree & terraffee, feruant de toute ancienneté d’entree commune à la ville. Qui veult 
contempler autour de ces vieilles ruines, Ion verra effigié le pourtraiét AcZomulus & 
Rrmus, & vne Louue qui les allaifte . Ce qui pourroit fortifier 1 opinion de ceux, qui 
nous ont laidé par eferit,q ce fut Xrmut, qui la fonda, & nomma de ion nom.onze cens 
ans ou enuiro deuantlacôquefte quefeit Cefar desGaules.Cefte porte eftoit dediee au 

Dieu Mars.parce qu’en tout temps,de ce codé on alloit en Flâdres, Haynault,& autres 
lieux du Pais-bas, dont luy font venues toutes les guerres, feditions, faccagemens, & 

, ruines,du reone des Ducs de Bourgongne.Ic ne veux omettre,qu’en l’Eglile S.Remy, 
,Zt7 Îe vey vne Se>ulture de Marbre blanc, efleuce d’vne toife de hault,ou enuiro, que Ion 

ditauoireftétrouueefoubzterre : où font effigiezplufieurs pourtraidsd hommes.i 

pied & à cheual, veftuz à l’antique, combattans contre vn Lyon funeufement, qui fe 
prefente à eux . Sur lequel propos il me fouuient auoirveu deux Medalles apportées 
de Rheims, dont l’vne me fut donnée, que depuis i’enuoyay àceluy qui a fait le Di- 
feours de la Religion des anciens Romains: où eftoit d’vn codé effigiee vne Deeffe, 

auec fon Fulgure, quelle tenoit en fa main droidte,& de l’autre vn Sceptre,montée fur 
vn Lyon courant par l’air, & autour eferit en lettre Romaine indvlguntia a v- 
gvstorvm: & de l’autre part vne Louue allaiélant deux enfançons, & au dedonbz 
rom a,de laquelle ievousferay apparoir le pourtraiél a la page fuyuateim elbahiuànt 
grandement, cSme les Anciés,& tant de bons efprits qui ont flory en ladite ville, n’ont 
rediaé telles antiquitez par efcrit.En la fufdite Eglife Saind Remy font inhumez deux 
Roys de Frace,fçauoir Loys, quatrième du nom,fils de Charles le Simpledequel apres 
auoir régné vingtfept ans, lailfa fon fils Lothaire Roy : qui aufii ayant tenu le feeptre 
trente &t vn an trois mois deux iours, fut enterrcenlamefmeEgliiè:dont les pour- 

traidts font faits à l’antique. Quant à (à fondation, ie n ay iamais trouue homme,eftant 
fur le lieu,qui in’ayt onques feeu môftrer par eicrit, d autres liens fondateurs,que ceux 

‘ que i’ay 
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que i-ay dit cy deflus. Parqûoy n’en fçachant autre chofe.ié me déporté d’en rien efcri- 
re dauantage. Or Iaiffant la Champaicrn'* vous ent-f^ en RnV r ' ■ r •» . 
r\rU<* R, àX~ 11. a ‘J • Xu;lIJPdlDnc’Vousent‘ezen Bric, Comte ancienne, fertile, 
riche,& de belle eftendue,mutât prefque en toutes chofes le fufdit païs voiïin. Sa ville 

principale ed Meaux ] Euefché , ville ancienne, comme le montrent Ces édifices tant 
du Chafteau, que de lapart du marché, & de la grade Eglife : & ed fituee fur la riuiere 
de Marne. C a bien elle 1 vne des premières de France, qui a receu les fedes de Martin 
Luther & de Caluin: Non pas que ie vueille foudenir, qu’en elle n’y eud la plus grâd 
part, voire des principaux,trefbos Catholiques. Aux féconds troubles,le vingttroifie- 
me iour de Iuin , les Huguenots pillèrent Ce s Eglifes, & plufieurs maifons des Catho¬ 
liques. Etquelque temps apres,deux de leurs dcputez,de la mefme ville,vindrent pré¬ 
senter requede à laRoynemere, de la part de toute leur alfemblee, par laquelle ils Ce 
foubzmettoient, & Ce difoient edre feruiteurs de la Maiedé du Roy, fon fils : & que 
certes ils ne luy edoient rebelles, comme on luy auoit donné à entendre, ains, tant P en 
fault que iamais leur vint en fantafie de côtreuenir à Ce s Edids,qu’ils luy offroiét corps 
& biens, voire mourir,fi befoing en eftoit, pour fon feruice. A quoy ladite Dame feit 
refponfe,quela Maiedé du Roy y enuoy croit le Seigneur delà Chappelle des Vrfins, 
& quelques autres, commandant de leur obeyr. Ce neantmoins ne laifierent à piller’, 
brufler& laccager les maifons, comme auparauant ; & ne fera iamais veille, ne iour 
de S. Martin, quon ne fefouuienne de la Tragédie, qu. ils vouloientioüerau Royj 
edant lors à Meaux. En cede ville a edé autrefois célébré vn Concile national, où afii- 
fterent plufieurs Prélats, affemblez par Saind Loup, Euefque de Troyes : qui fut du 

tempsde Clouis, auquel furent faites plufieurs reformations fur la pluralité desBe^- 
nefices. Ce fut encores là * que les Anglois entrèrent l’an mil trois cens cinquan¬ 
te fix,& en furentchafrezauiTi brauement, parleRegentde Francedefquels ainfi vain- 
cuz,& la plus grand part mis à mort, la Dnchelfe de Normâdie,qui tenoit pour eux,& 
la fille, furent prinfes en leur marché. Dont il aduint vne fi grande (édition, qu’à la fin 
Je feu fut mis aux quatre coings de la ville,& fut bruflé grand nombre de maifons, Du 
depuis en l’an mil quatre cés vingt &c vn,Henry,Roy d’Angleterre, l’afiiegea derechef, 
& l’ayant long temps battue, compoferent, à la charge que les afliegez fortiroient ba¬ 
gues fauues : & par tel accord,edans les Anglois entrez dedans, Ce faifirent des princi¬ 
paux Capitaines, Gentils-hommes, & bourgeois. Et pourautant que durant le fiege 
ilsaüoient mis fur les murs de la ville vn Afne, qu’ils faifoiét braire par fubtilité,crians 
à voix dcfployee, que c’edoit la mufique dudit Roy Anglois ,& qu’aufli le fils du Sei¬ 
gneur de Cornouaille,fon coufin germain, y fut tué d’vn coup de canon,& bon nom¬ 
bre d’autres Seigneurs,ils furent trelbien chadiezjes vns décapitez,autres penduz,& le 
rede menez prifonniers en Angleterre. Quant aux autres villes de Brie, vous auez erl- 
corChadeau-thiérry(ainfi nommé d’vn Côte du pai>)Prouins,Môtereau-fur-Yonne, 
& Brie-contre-Robcrt,le tout limité de Champaigne,Gadinois,& de rifle de France. 

Cortcdc dé 

Meaux. 

ccc 
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^Maniéré que les zArcheurfcjucs de Rheims ohfcr tient au Sacre des Roy s & “Roy nés 

de France : ceremoniesy requi/es. C H A P. 1 /. 
iji. 

L NE SE trovve R o y de la première lignee, quii ayt efté ne 

oinft, ne facré, d’autant qu’ils eftoient Pa) ens, iufques à Ciouis,qui 

le premierreceutlefaind lauement de Baptefme. Mais quanta la 

fecode Ôc tierce, plufieurs l’ont efté, voire autre part qu à Rheims : ia- 

coitqueparcy deuant quelques vnsayent eferit, que Sain d Remy 

auoit obtenu, pour luy ôc fes fucceft’eurs, le pouuoir de facrer ôc 

oindre les Roysenfon Eglife feulement : & que le Pape Vidor, fécond du nom, 

pour plus faindement l’authorifcr,auoit confirmé cela par vne certaine Bulle de 1 ap¬ 

probation dudit Sacre. Ce qui ne peult eftre vray femblablc, attedu que le Roy Loys 

Zav Ferez. fe Gros fut facré à Orleâs par l’Archeuefque de Sens : ôc qu’au fil fi ledit faind Reimy, 8c 
ceux qui font venuz apres luy,eufient iouy de tel don/ait par 1 Euefque Romain,îelti 

' me que pareillement les Roys de la première lignee,& de fon téps,fy fufient faitfacrer 

par les Archeuefques du lieu, aufii bié que Loys le Begue, premier de la fecode lignee* 

Qu’il foit ainfi,le Roy Pepin,fuy uant l’ordonnance du Pape Zacharie,Grec de nation, 

fut l’an 70. facré 6c courôné Roy en la ville de Soifions, par Boniface, Archeuefque de 

Majence Légat en France : Et fes deux fils, Charlemaigne 6c Carloman, ôc la Roync 

Berthe/a femme,par l’authorité du Pape Eftiene fécond, le furent,viuant leur pere,en 

l’Egüfe de S.Denys en Frâcc,par autre que l’Archeuefque de Rheims.En outre,le Roy 

Loys Débonnaire,aagé de huid ans ou enuiron,voulant imiter ledit Pépin,alla a Ro¬ 

me 6c fe feit facrer ôc courôner Roy d’Aquitaine, du viuât de fon pere, par le Pape À*- 

drian premienEt puis fut créé Empereur à Aix la Chapelle, 6c derechef facré à Rheims 

par le Pape Eftienne, Romain quatrième du nom:6c apres la mort de fon pere,procla¬ 

mé de tous codez de l’Europe, Roy 6c Empereur. Toutefois par fortune ( comme il 

aduient fouuentaux plus grands) deftitué de 1 Empire, il reuinta fon premier degre, 

6c de nouueau couronné à Metz. Charles le Chauue, par l’aduis de fon Confeil,fut fa¬ 

cré & couroné en la ville d’Orleâs, par Ganelô, Archeuefque de Sens, ôc fes fuffragans: 

où aflifterent Melbncus,Roy d’Hybernie,Herothe,Roy deSueue,Loys deRauiere,qui 

prenoit tiltre de Roy , 6c le dode Raban, Archeuefque de Magonce, qui a tant eferit. 

C’efi: ce Ganelon,que ledit Roy Charles accufa de crime de lefe Maiefté,au Concile te¬ 

nu àToul en Lorraine, pour l’auoir trahy malheureufement, tenant la partie de fon 

frere,qui tafehoit par tous moyés de le depoftederiveu qu il luy auoit tant fait de bien 

que de l’honorer de fon Archeuefché : Dont eft aduenu le Prouerbe en France, que 

Ion dit communément, Tu es traiftre comme Garnies. le fipy bien, que quelques vns 

proverbe Je l'entendent d’vn autre grâd Seigneur, nommé Ganelon, qui le trou ua en la bataille de 
candon. Ronceuaux : mais ceîane peut eftre,attedu que lacaufè de ladite desfaite ne vint pour 

aucune intelligence, que les ennemis eufient peu auoirauec les François,ains feulemet 

par furprinfe.Et pour preuue de cecy,ie vous prie regarder les vaillans hommes,qui y 

demeurerét, comme le Maire du Palais,Eghard,Grand-maiftre de France, 6c Rotland, 

Admirai de Bretaigne,furprins parembufehe préparée parles Bafques, qui choifirent 

vn lieu pour leur auantage : ce qui fera dit en pafiant. Pour continuer donc le fil de ma 

matière, ôc reuenir au Sacre de noz Roys, il eft à noter, que Loys 6c Carioman, fils ba- 

ftards dudit Loys le Begue, furent facrez 6c couronnez en l’Abbaye de Ferrieres, par 

Augufte, Archeuefque de Sens. Aufii fut le Roy Eude en apres par F Archeuefque de 

Sens : 6c Guy en mefme faifon, appellé Roy d’Italie, ôc par aucuns de Bourgongne, le 

Royaume de France eftant en trouble, en l’Eglife de Langrcs par l’Eucfque dudit lieu: 
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lequel ayant entendu lecouronnemét dudit Eude, fe retira incontinent,& abandonna 

fon entreprinfe. Apres ce temps là vint le Roy Robert,qui fe feit du viuant de fon pere 

Hue Capet, couronner a Orléans par l’Archeuefque de Sens. Orc6bien que les Roys 

Raoul,Loys d Outre-mer, & Hugues fils aifné dudit Roy Robert, ayent efté lierez & 

couronnez par 1 Archeuefque de Rheims.ou fes fuffragans.ee n’a efté toutefois en fon 

Eglife. ains Raoul le fut a Sotffons.Loys d’Outremer à Laon, & ledit Hugues à Com¬ 

pïègne. Quant au Roy Loys le Ieune.il eft bien vray qu’il le fut à Rhcimst mais par le 

Pape Innocent, & non par l’Archeuefque dudit lieu, qui facra& couronna Charles 

le Chauue.Ledit Roy Loys donques voulant faire facrer & couronner fon fils Philip- 

pes Augulte,l an cent foixante dixneuf, donna ladite prerogatiue, puiflince & autho- 

rite a celte Eglife, de laquelle eftoit Archeuefque Guillaume, Cardinal de fainde Sa- LeSAcrcl 

bine, freredela Roync Alix fa femme : & fut ce Cardinal, qui feit vuider le different 

meu entre le Métropolitain de Rheims, & autres Prélats de la France, faifant eferire 8e 

arrelter au Roy l’ordre dudit Sacre 8e couronnement, tant pour fon fils, que pour fes 

fucceileurs Roys à 1 aduenir :auec1 ordonance aux Pairs de Frâce,8e à chacun d’iceux, 

de office & rang qu ils y deuoient tenir : laquelle couftume a efté touliours gardee,8e 

n en a efté fait aucun depuis/ans q lefdits Pairs n’y ayét aflifté,ne ailleurs qu’a Rheims. 

Touchant le Roy Charles feptieme,il différa longuement fon Sacre,pource que ladite 

ville eftoit occupée 8e affiegee par les Anglois : & fut contraint y aller en armes pour 

f? ^a*re ^crer : d autant (difoit-il) qu il ne le pouuoit eftre ailleurs. L’an de grâce mil 

cinquante neuf,du régné du Roy Henry premier, Ion trouua vn liure,effrit de cetéps 

la, en la Bibliothèque de Beauuais, contenant la forme de facrer les Roys ancienne¬ 

ment,5c les folennitez 8e ceremonies que Ion y gardoit : ce que Ion a continué iufques 

au temps du Roy Philippes, qui fut facré par l’Archeuefque Geruais,en la grade Egli¬ 

fe de Rheims, deuant 1 Autel de Noftre-dame, comme il fènfuyt. Premièrement, la 

Meffe commencée, deuant l’Epiftre, l’Archeuefque Geruais eftant près de la Maiefté, 

luy propofa plufieurs articles,tant de la Foy Catholique, que pour les myfteres diuins 

du faind Sacre, qu’il deuoit receuoir auec vne grande deuotion, comme chofe eftant 

venue Seenuoyee de Dieu le Createur,8e luy demanda,fil ne croyoit pas,8e fil n’auoit 

pas foy a ces grâds 8e haults myfteres, ôc fil ne vouloit pas maintenir 8e defendre touf 

iours la Foy Catholique, 8e fexpofer contre les Heretiques mal fèntans del’Eglife de 

Dieu. A quoy le Roy feit refponfe, qu’il vouloit mourir, 8e employer tout fon bien, 

fil en eftoit befoing, pour le feruice Se entretenement des chofes facrees, que fes peres 

les Roys 8e predeceffeurs auoient creu 8e maintenu . Et fut eferit Se figné tout ce que termet p 

1 Archeuefque luy propofa, 8e ce que luy mefme deuant l’aftiftance promit faire 8e te- Pg(ftclety. 

nir : eftant ledit ferment Se promeffe telle, 8e les propres mots qu’il profera : le Philip- ^onSacrt 

pes,par la grâce de Dieu prochain dettre ordonné Roy de France promets au iour de mon Sacre, 
deuant Dieu &jés SainBs,que ie confier uerdy lepriuilege Canonique, Loy Indice d eu c'a \n 

chacun de 'mous Prélats , ç> 'vous defendray tant que ie pour ray, Dieu aydant, comme 'Vn 7(oy 

doit par droit defendre en fon 'Royaume chacun Eue/que & Eglife, & ottroyer au peuple defin 

païs la defenfides Loix en leur droit. Lequel fermét leu,ledit Seigneur Roy mcit és mains 

dudit Archeuefque en la prefence de plufieurs autres Archeuefques, Euefques, & du 

Légat du Pape Nicolas deuxieme, Sauoifien, 8e bon nobre d’Abbez, 8e aufii des Pairs, 

Princes 8e Seigneurs de France. Le Sacre fait, l’Archeuefque printla Crocede faind 

Remy,8e diftauRoy en pleineaudience,quec’eftoitàluy,àquiappartenoitl’eledion 

8e (acre des Roys, defquelsles fiens eftoiét en pofîeftion depuis le temps du Roy Clo- 

uis,quiluy fut confirmée par le Pape Vidor. Cela donc entendu par le Roy, il luy ot-* 

troya 8e confirma tout ce qu’il luy auoit demandé : 8e incôtinent les Euefques,Arche- 
■ w * « 

~~ i) ccc 
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ucfques Abbez,Pairs,Princes, Ducs, Comtes, Cheualiers, & autres, tous d’vn commun 

accord commencèrent à crier à haulte voix,Nous l’approuuons,nous le voulons,puis 

qu’il plaift à la Maiefté du Roy nous en demâder noftre aduis & opinion : & à nantie 

in liant fut chaté Te Deum laudamus. Là deflus ledit Prince cofirma les biens de l'Egide 
& Comté de Rheims, & deflors donna aux Archeuefques puilfance de faire forger 

monnoye blanche, n’excedant toutefois plus haut de dix folz parifis, & telle queie 

vous la reprefenteicy,laquelle i’ay recouucrte par ma diligéce.Du depuis ledit droid 

aefté racheté par les Roy s, & à eux fait defenfe de plus en vfer.Ainfi la fufditc cofirma- 

tion fut foubzfignee par le Roy, &c baillee àl’Archeuefque G eruais pour la ligner, le¬ 

quel il inftitua dés l’heure fon grand Châcellier.Ce bon Philippes Augufte feit renou- 

Les Anciens ueller lesornemés du Sacre,lors gardez en fon Palais & threforifçauoir eft deux grades 

ornement Courones,pour feruir audit Sacre ôc couronnemét des Roys & Roynes, & vne petite, 

des tyi. uf feruir au difner, le iour dudit couronnement : attendu que la grande eftoit trop 

pefante pour l’auoir tout le iour fur la telle. Depuis cela, le Roy S. Loyslesenuoya 

en l’Abbaye de fainét Denys en France, comme la chofe plus precieufe qu’il euft Iceu 

auoir, pour ellre gardee, prenant toutefois l’obligation du Seigneur Abbé, dattee en 

Oélobre, mil deux cens foixante. Et de noftre temps, le Roy Henry fécond, deuant 

qu’eftre couron né,feit faire les Camifole,Sandales, T unique, & Manteau de fatin bleu 

azuré,& plus riche en eftoffe, q n’eftoient les vieux,& renouueller & enrichir les Cou¬ 

ronnes,le Sceptre de Iuftice, Efpee,Efperons, & autres chofes requifes, qui fut l’an 

Roynes fa- mil cinq cens quarantefept. Aucunes Roynes ont efté oinéles & couronees à Rheims 

^ aucc ^es ft°ys leurs maris-.come Clemence,fecode femme du Roy Loys Hutimleanne, 
première femme du Roy Philippes de Valoistleanne, femme du Roy Iean: & Ieanne, 

femme du Roy Charles le quint. Les autres l’ont efté ailleurs : ainfi que Conftance, 

fecode femme du Roy Loys le Ieune,par l’Archeuefque de Sens à Orleâs: Alix,troilie- 

rne femme du mefme Roy,en l’Eglife de Paris : Marguerite, femme de fainét Loys, en 

l’Eglife de Sens : Les autres en la fainéle Chappelle du Palais à Paris,par les Archeuef¬ 

ques de Rheims, par ce quelle eft exempte de celuy de Sens : fçauoir Marie, fécondé 

femme du Roy Philippes tiers,& Ieanne, fécondé femme du Roy Charles le Bel : Les 

autres à fainét Denys en France, qui a efté le plus frequent depuis le régné de Charles 

fixieme : comme aulli y auoit efté couronnée Yfabeau,première femme du fufdit Roy 

Philippes Augufte,lequel y aftifta portât cour5ne:tout ainli qu’auoit fait le Roy Loys 

le Ieune au couronnement de ladite Alix, pour honorer telle folennité. Quand les 

Roys eftoient mariez, la Couronne leur efeheant, leurs femmes ordinairement eftoiét 

couronees auec eux. Si apres leur couronnemét ils fe marioient,leurs femmes eftoient 

couronnées ailleurs qu’à Rheims. En outre, les Roynes font oinéles fur la telle feule¬ 

ment, & d’vn autre Chrelme que celuy de la fainéle Ampoulle,pour autant qu’il n’ap¬ 

partient , & n’eft employé pour autre, que pour les Roys de France. le vous ay bien 

voulu dire cecy en paftant,pour vous moftrer, que nofdits Roys n’ont efté obligez en 

façon que ce foit,à ellre facrez en vn feul endroit:& vous le mets en auât,pource qu’vn 

qui cftime tant de foy, toutefois q ce ne foit que l’ombre du fimulachre de Mercure, 
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m'a voulu débattre, & par fon beau parler faire accroire, que le Sacre defdits Roys ne 

c^re ^alt qu en la ville de Rheims , ny par autre Prélat que celuv du lieu : ce 

c* i • i • * — \ i ^ î/co urir tous ceux qui y ont efté 
iacrez depuis Clouis lufques a Charles neufieme, à prefent régnant, Princes & Poten¬ 

tats qui y ont aüiltCjii m en fauldroit faire vnc hiftoire enticre. Que fil fault parler de 

1 ordre des ceremonies & obferuatiôs, que Ion y a détour temps tenues,& tient on en- 

cores de prefent, puis qu’il n’eft hors de propos, elles font faites aucc grades fumptuo- 

htez & magnificences : & ont toufiours efté gardées, félon le commandement du Roy 

Loys le leu ne, iufques à maintenant:* ce en la forme qui fenfuyt. Premieremet vous 

deuez fçauoir, queau lieu député il fault qu’il y ayt vn Throne,préparé en maniéré de 

theatre, quelque peu éminent, ioignant par dehors au choeur de l’Eglife, mis au mi¬ 

lieu fur lequel on monte, où puiffent eftre auec le P.oy les Pairs du Royaume, & au¬ 

tres, fi meltier eft. Le iour qu il Ce prefente pour eflre couronne, il doit eflre receu par 

les procédions generales, tant des Chanoines que autres. Le faroedy precedent de fon 

couronnemét,les Gardes du R.oy députées par iceluy,auec celles de ladite Eglife, doi- 

uent àl yffue de Compliesfè trouuer aux portes d icelle,pour y demeurer toute nuiél, 

&; attendre que le Roy vienne faire fon oraifon leans, où il Ce tient quelque temps en 
pneres 8c deuotions : Puis quand Matines fonnent, fe tenir prefts pour luy faire ef- 
corte,quand il fe n voudra aller a fon logis Royal. Au matin fur les fèpt ou huiét heu¬ 
res,fa Maieflé accompaignee des Archeuefques, Euefques, Pairs,& Princes de France, 
fort bien conduit, 8c le tout mis en bon ordre par le Maiflre des ceremonies, vient à 

l’Eglife : Auquel lieu peu au parauant l’eau beneite, auront efté les fieges bien difpofez 
& ornez autour le grand Autel, où faffeent les Cardinaux, Archeuefques, 8c Euefques 
Pairs, fçauoir celuy de Laon le premier, puis celuy de Langres, celuy de Beauuaisle 

troificme, & apres celuy de Chaaions, & tout le dernier celuy de Noyon. Nonloing 0ri d 

d’eux font les Euefques fuffragans, eftant l’Archeuefque de Rheims félon fa dignité, ec- 

affis à part, entre l’Autel & le Roy , attendant la venue des Princes, Comtes 8c Barons,cltWl~ 

qui font allez au matin quérir la fainéte Ampoulle, iufques à l’Eglife fainél Remy. Et ? 
eft à noter, que premier que i’enleuer, ils font tenuz faire ferment à l’Abbé , qui la leur 
liure,de la conduire 8c raconduire fidèlement iufques au mefme endroit, fuyuant les 
anciens ftatuts de leur Eglife. Or vont l’Abbé & les Moynes dudit Saind: Remy, auec 
la Croix, torches & cierges,pour la conduire,eftant foubzvn poelle de foye,porté par 
quatre des plus anciens Religieux. Au deuant de laquelle va ledit Archeuefque,fuyuy 
des Euefques, Princes, 8c le refte de la Nobleffe : 8c la receuant des mains dudit Abbé, 
luy promet derechef, pour plus grande feureté,de la luy rendre de bonne foy : 8c ainfi 
eft portée auec grande magnificence 8c folennité dans la grande Eglife. Lors l’Arche- 
uefque fe préparé à la Meffe, auec les Diacres 8c Soubzdiacres:8c en cefte maniéré viét, 
8c le Roy Ce îeue. Ainfi ayant fait reuerence à la fàinéle Ampoulle au deuant de l’Au¬ 

tel, l’Archeuefque qui doit facrer le Roy, luy demande, 8c fupplie fa Maiefté, que fon 

plaifir foit, que à la maniéré qu’ont fait fes peres 8c predeceffeurs, il leur ottroye mef- 

mes priuileges de toutes les Eglifes, qui luy font fuiettes, comme Roy eft tenu en fon 

Royaume à chacun Euefque Sc Eglife à luy commife. A quoy il refpod,Archeuefque, 

ie vous promets garder mefme Loy, droiét, 8c Iufticedeuë, 8c à mon pouuoir,Dieu 

aydât,vous defendray,comme Roy eft tenu par droiél : 8c plufieurs autres articles,qui 

feroient trop longs à narrer,lefquels il conferme par ferment, mettant la main fur le li¬ 

ure des Euangiles. Ces promefies faites, on commence à chanter Te Deum laudamus: 

8c incontinent deux Archeuefques, ou Euefques, meinent ledit Roy par les mains à 
l’Autel,deuant lequel il fe profterne iufques à la fin dudit Te Deum:&c apres fe leue. Au 
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parai,ant les Couronne royale,Efpee,EfpcronS dorez, Sceptre dore & la Verge, ou au 

bout cft la main d'Yuoire , les Sandales ou bonnes de foye, de couleur de bleu azuré, 

femees de Fleuïs-de-lis d’or,& la Tu nique de meftne couleur,doiuem eftre lur Autel, 
auec le Manteau royal : Ce que l’Abbé de faindOenys en France cft tenu d apporter 

à Rheims, & affifter audit Autel pour les garder. Le Roy donc eftant la deuant, det- 

pouille premieremct Tes habillemens,fors fa camnolle de foye 5: fachemife.qui font 

ouuertes deuat & derrière,fçauoir eft en la poitrine,!* entre les deux efpaules.Et lors 

le Grand Chambellan fe prefeme, pour luy chauffer fes bonnes, que I Abbe de S De¬ 

ll ys. ou quclcun defesCommis,luy baille: Et iadis le DucdeBourgongneluy fou¬ 

lon mettre les Efperons.Cela fait,8e le Roy eftant equippe félon 1 ancienne mode,l Ar- 

c,r,mma cheuefque fcul U,y ceint fon Êfpee, & aulli toft la luy defceint.Puis 1 ayant uree toute 
W4"- nue hors du fourreau, &mife lur l’Autel, la prefente& baille en la mam du Roy, & 

dit ce qui fenfuyt : Pren ce glaiue que Ion te donne, auec la benediaion de Dieu, par 
lequel en la vertu du fainftÉfprit tu puiffes rcf.fter & repoulfertousles ennemtsde 

Dieu tout puiffant,de 1 Eglife, & de toy : & autres telles Oraifons. Lesquelles finies, le 

Rov prend ladite Efpee auec v ne grande humilité, & la donne a ion Conneftable, ou 

autre en fon abfence, des Barons, tel qu’il luy plaift, pour la porteifdeuant luy mfques 

à la fin de la Meffe, & iu fques au Chafteau où il eft logé. Ce pendant que ces ceremo¬ 

nies fobie,-tient, le C-efme eft tout preft fur l’Autel, dans vne Paterne coniacrce :8c 

{■approchant du Roy ledit Prélat, ouure la fainfte Ampoulie,& auec vne petite verge 

d'or tire vn peu de l'huile, que tous & chacuns Chreftiens Catholiques croy ent eltre 

enuoyee du ciel, & auec vne promptitude grande, le mefle auec ledit Crefme, prépa¬ 

ré pour oindre le Roy : lequel eft feul entre touslesRoys de l’Vmuers.qunouyt de cc 

fainft & diuin priuilege. Telles chofes ainfx difpofees, pour venir a 1 eftcft, ledit Ar- 

cheuefque cômence à desfaire les attaches des veftemens du Roy.tant deuant que der- 

riere.Sur quoy fa Maiefté fe met à genoux,& deux Archeuefques & Euefques comen- 

cent la Letanie.Icelle acheuee, le Prélat à ce député failict,corne fil vouloit confacrer 

quelque Euefque , & dit fur le Roy, auant que l’oindre, trois Oraifons, qui ne tendet 

quadeuotion Ôe prière pour laconferuation de la Couronne & Maiefté du Roy ,6c 

qu’il le vueiîle maintenir en la Foy fainété & Catholique, corne ont efté iadis les peres 

& maieurs, les trefehreftiens Roys de France . Les prières de chacun finies, ledit fei- 

Ferrne aneur Archeuefque vient à oindre la perfonne du Roy en cinq endroits : ie prermer 

Joindre la (jg Ja tefte, le fécond à la poidrine, le tiers entre les efpaules, le quart Fur le.™ 
dites deux efpaules, & ie cinquième és ioinétures des deux bras, difant à chacun en¬ 

droit , le t oings de l’huile fanéhfié, au nom du Pere, du Fils, & du fainét Efprit : 6c 

tous refpondent, Ainfi foit il. L’onétion parfaite, ils chantent vne Antienne du Pro¬ 

phète Natan, lors que Salomon fut oinét Roy en lerufalem, & plufieurs autres Orai- 

ions,que le Clergé chante enfemtfe. Puis l’Archeuefque,Diacres ou Soubzdiacresre- 

ueftent le Roy. Sur cela le Grand Chambellan fe prefente derechef, & veft audit Roy 

la Dalmatique de bleu azuré,faite en maniéré de robbe a 1 atique, & par deftus, le grad 

Manteau royal,fendu à la main dextre,pour auoir le bras libre. En apres ledit Arche¬ 

uefque luy met l’Anneau au doigt,6c luy dit,Pren 1 Anneau,fignacle de la fainéleFoy. 

Et puis Ion chante vne autre Oraifon : laquelle eftant acheuee, le grand Prélat luy met 

Ceremonies ^ gceptrc à main droifte, difant, Pren le Sceptre & enieigne de la hauîte puiftance 

^ royale. Ces folennitez accomplies, le Chancellier, ou en fon abfence, 1 Archeuefque, 

appelle les Pairs de France, les Laiz les premiers,puis apres les Clercs : Où eftans tous a 

l’entour du Roy, ledit Prélat prend la Courône royale de deftus 1’A.utel, & la met luy 

feul fur iatefte du Roy: puis lefdits Pairs,tant Clercs que Laiz^ettétlcs mains autour 

— 
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de ladite Couronne,pour la foudenir de tous coflez,à caufc de la pefantcur des riches 

ioyaux dont elle elt garnie:Et luy dit rArcbeuefque,Dieu qui cil tout puiilànt,te cou¬ 

ronne delà Couronne de gloire,iuftice & d’honneur. Ces choies faites, chacun fe pré¬ 

paré pour le conduire iufquesa fon Throne : où l’Archeuefque ayant la telle nue, luv 

baife les mains, & du allez à haulte voix, Viue le Roy éternellement : Puis les Pairs, 6e 

Laiz 6e Clercs, font le femblabie,vfans de mefmes paroles. Incontinent Ion célébré la 

Me/Tc, en laquelle eftdite vne Oraifon pour le Roy nouuellemcnt facré * L’Enangile 

cflantcommencéàchanter,ieRoy fe leuede fachaire,apres qu’on luy a oité la Cou¬ 

ronne de delîus fa telle : ôe les plus grands des Archeuefques ou Euefques,fi tod quel! 

finy l’EuangileJuy portent leiiure àbaifer. Quand il va à l’ofFradeJon porte vn pain, 

vn baril d’argent plein de vin, & treize pièces d’or : puis on leraconduit iufquesa fon ofrZdcfa,'- 

fiege:& deuant luy le Conneftable tient toufiours,aj!ant & reuena.ntde l’offrande,fon te’ 

Efpee nue. Auant que le Prélat,qui dit la Melle,chante Fax Dommijhfimper vobifeum, ^ * J“Cr 

il dit fur ledit Roy, & fur l’alïiftance, piufieurs Oraifons : Et celuy qui aura porté l’E- 

uangil'eau Roy, pareillement luy apporte la Paix pour labaifer,& apres luy â tous les 

„_____,_corps 6c [ang de Ictus Lhriit. ht incontinent, 

ayant fait toutes fes deuotions^’Archeuefque luy olle la grand Courone,qu’il a delîus 

fa tefï.e,6e luy en remet vne autre plus petite,changeant aulïî d’habillemens.Etainfi le¬ 

dit Roy fen retourne a fon Palais, fon Efpee ellant portée nuëdeuant îuy.Toll apres, 

les Seigneurs ôc Barons conduifent la fainde Ampoulle iufques à faind Remy hono- 

rablement 6c feurement, comme ils l’auoient promis. Te ne doute point, que pour le 

prefent aux Sacres des Roys, qui ont eflé depuis foixante ans ença, on n’ayt augmenté 

quelques ceremonies plus que n’vfoient les anciens,defquels ie vous ay deferit les pro 

près mots 8c langage,corne ie les ay trouuez par eferit, tant en la ville de Rheims,qu’en 

quelques vieux volumes de la Châbre des Comptes. Au partir dudit Rheims, le Roy 

auoit accoullumé de toute ancienneté, apres fon Sacre, d’aller à faind Maclou, pour y 

faire fa neufaine: auquel lieu il touchoit les malades des eferouelles (ce que i’eftime 

qu’ils obferuent encores,comme Ion m’a alfeuré) fait miraculeux, de voir tant de peu- 

pies ellrâgers, comme E paignols,Portugais, Nauarrins, Biernois, Bafques, François, de France 

Italiës,& autres nation foingtaines,qui viennét pour ellre guéris d’vn mal fi cotagicux: 

miracle, dy-ie ,tréfgrand, & procédant de Dieu : attendu que tel attouchement n’ell 

point d’auiourd huy,He chofe moderne. Et ne vous veux alléguer, entre plus de deux 
cens exemples,&chofes remarquables a tous Chrelliens,que celuy du Roy Phihppes 

le Bel,lequel ellant fort malade,feit appelîer Loys Hutin, Ion Fis ai (ne : 8c 11 n (li uit 6c 

apprint douant que mourir, la maniéré de toucher lefdits malades, luy enfeignant les 

faindes paroles qu’il auoit accoullumé de dire, lors qu il guerifïoit tant de pauures 

gens: Et du Roy Philippes de Valois, lequel ayant guery de celle maladie quatorze 

cens hommes de diuerfes contrées en vn an , enfeigna 8c endod; ma fon fils Iean , qui 

fut Roy apres luy , des ceremonies 8c dénotions qu il conuenoit faire, potn implorer 

la errace de Dieu pour la guerifon de telle maladie. Au relie, pour pourfuyure mon 

difeours, quand la Royne ell facree 6c couronnée aucc le Roy , comme cela a eflé ob- j» 

feruéfouuentefoisjuy eil préparé vn Throne,vn peu moindre quel autre: & apres le Franctt 

facre ôc couronnemet du Roy, ell amenee en l’Eglifé deuant l’Autel pour faire fa priè¬ 

re. Laquelle finie, les Euefques font autour d’elle pour la reieucr : puis derechef le met 

daenoux,& encline fa telle,pend ant que l’Archeuefque dit fon oraifon . La Tunique 

Ôcchemifede la Royne doiuent ellre ouuertes iufques à la ceinture. Lot s Archeue*- 
ccc iiij 
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que l’oingt fur Ion chef,& en la poitrine,difant,Au nom du Pere,du Fils,& du faind 
Efprit : & apres cela, dit vne autre Oraifon.Puis met és mains d’icelle le Sceptre moin- 
dre, & different à celuy du Roy, Scia Main de Iuftice femblable à l’autre. En outre, il 
luy baille l’Anneau en fon doigt,yfant de ces mots,Pren l’Anneau de la foy en mémoi¬ 
re de la fain&e Trinité. Et apres, tout feul luy met la Courone fur la tefte,laquelle foit 
pour fà pefanteur, ou ceremonies anciennes, eft fouftenue par les Pairs & Princes de 
France:& vfè pareillement de ces mots ledit Prélat ,Pren la Couronne de gloire,d ho- 
neur,& deioye. Ce fait, les Seigneurs fouftenans ladite Couronne, rcconduifentla 
Royne à fon Throne, & lieu richement préparé, ayant près d’elle fes grandes Dames 
& Princeffes de France. Quant aux autres folennitez qui y font obferuees, ie me de- 
porte pour le prefent de vous en difcourir.me contentant d’auoir monftré au Ledeur 
l’affedion quei’ay deluy faire entendre chofes, que parauenture n’a iamais leuës ne 

veu'és par eferit. 

De Picardie, des ailles de Soissons, Laon, No yon, Amiens, 

cx/beville, Lherovanne, Calais, ^.Beavvais. 

C H zA P. I I L 

V o y qj e les Normands iadis ayent voulu porter le tiltre de Pi¬ 
cards, le nom toutefois ne leur a iamais demeuré, pour eftre ces deux 

nations differentes de langues, de mœurs, de pais, & de Climat : ainfi 
que voyez les Rethelois,Vermâdois, Picards & Boulonnois, qui font 
feparez du refte qu’on appelle le Bas-pais, en la première Gaule Belgi¬ 
que,qu’on peult dire Gaule deçà le Rhein. Et à raifon que la plus part 

de cefte Prouince porte le nom de Picardie,il eft bon d’en fçauoir l’origine.Quelques 
vns difent, que les Belges font comme naiz fur leur fumier, & font fortis de Belgie, le 
premier qui y vint regner,long temps apres les enfansdeNoé, en l’an du monde deux 
mil trois cens odâte huid,&mit fon fiege à 1 etour de la ville de Rheims,Chef de tous 
les Belges:mais depuis prindrent le nom de Picards,d’vn certain peuple qui y vint ha- 

Doit vient biter : dequoy, eftât l’hiftoire trop obfcure,&: à laquelle ie n’adioufte foy, ie n’en feray 
le mm de mention, aimant mieux m’en taire, que, reffemblanta plufieurs harégueurs, forger des 
Picards, Bayes 5e menfonges,comme eux,par leurs hiftoires eferites à la volee, Sc fans authorité 

ny apparence quelconque. Tant y a, que ce mot Picard eft moderne, & des derniers 
congneu en France. Et de faid, les premiers qui iamais portèrent ce nom, furent ceux 
d’Artois, d’autant que les autres auoient prins celuy de leurs villes. Quant à fon oru 

gine donc, ie confefferay franchemét l’ignorer, & d’où il a efté prins. le fçay bien, que 
ce mot eft fouuent proféré par le peuple Canadien : & que lors qu’ils voyent le Soleil 
luire, & les efehauffer vn peu plus que de couftume, d’autant que cefte région eft froi¬ 
de au poffible, les ieunes gens difent aux plusvieux, cAddatby adanaboe, ajïigno-caudy, 
picard y/may, qui vault autant q,Noz amis,peres & meres,nous vous prions venir vous 
refiouyràcebeau Soleil qui luy t. En outre, corne il fignifie en langue de ces Sauuages 
Chofe chaulde, pareillement il n’a autre fignif cation en celle des Barbares Indiens de 
la riuiere de Plate, que Chofe aigue ou picquâte : & en vfe volontiers la ieuneffe,quâd 
ilsfefouyffentenfemble: & verriez fouuent proférer ces quatre mots, zAgenoccaecben- 

dacbsmericb picard, comme fils vouloient dire en leur patois, Voyez ie vous prie, ce 
mefehant qui m’aefgratigné.Oraeftéle peuple de ce païs,detout tépsfort addonnéà 
la guerre,prompt,& gaillard:& reffemblantau Gafcon,fubietàcourroux,& àauoir la 
tefte efehauffee: & croy qu’ils fe rapportent en quelque chofe,pour eftre ces deux peu- 
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pies diamétralement pofezaux extremitez de la Frâce, lesGafconsau Su,& les Picards 

au Norr. Outreplus, ils n’ont gueres efté que foubz la puilTance des P.oys, depuis que 

les François ou Sicambriens chalfcrent les pilleurs du mode, fçuuoir les Romains, des 

Gaules. Audi incontinent apres que les enfans de Clouis eurent partagé les terres de 

leur pere, l’ancienne ville de Soilfons fut elleuee pour le fiege de Picardie : Prouince, 

dy-ie, des plus fertiles de la terre, & qui de tout temps a efté l’vne des nourrices de Pa¬ 

ris pour le bled . De m’amufer à la defeription particulière de chacune de fes villes, ie 

m’en palTeray legierement : ioinél que pour ce faire il me fauldroit vn volume entier, 

tant il en eft remply,& de beaux bourgs, Chafteaux & forterelfes:mais feulement pré- 

dray quelques vnes d’icelles, les plus fameufes & remarquées, pour les a&es qui y au¬ 

ront efté commis le temps pafle, ou qui font de frefehe mémoire: comme cft en pre¬ 
mier lieu la fufdite, congneuë & des Romains,& des Gaulois. Soilfons donc, ancien 

fiege des Frâçois,fut iadis autât renommée entre les Belges,qu’autre de fon pais, iaçoit 

que les Senonois en fuffent les fondateurs,du temps que Brenne print le chemin d’Ita- des fm»- 

lie, & l’appclla Arreft des Senonois. Et de ce prend on argument, que non loing de P"' 

Soilfons y a vn Chafteau , qui aefté iufques à prefent dit Chafteau de Brenne, bafty 

par ledit Brenne, Roy Gaulois, qu’aucuns difent faulfement natif de la grand Bretai- 

gne. Celle ville fut anciennement aggrâdie & amplifiée par vn Capitaine Romain,qui 

pour lors y demeuroit,& y feit faire plufieursbeaux edifîces.Ce Seigneur fut efleu Roy 

de France au lieu de Childeric, en l’an quatre cens cinquante & huiét,lequel auoit efté 

chalTé de fon Royaume pour fa mauuaife vie. Ce fuccelfeur eftoit li grand Seigneur, 

mefmes deuant queparuenir à celle dignité, qu’il auoit en gouuernement toutes les 

villes & forterelfes que tenoient les Romains en France. Le Roy Clotaire, apres auoir 

prins par force les païs de Picardie,Normandie,& Flandres,qu’occupoient lefdits Ro¬ 

mains, feit Soilfons la ville Royale, en laquelle ordinairement il faifoit refidence : & 

y ayant fondé l’Eglife de Sainél Marc,quelques années apres mourut, & y fut enterré. 

Elle fut aulïi l’alfiduelle demeure de Chilperic,premier fils dudit Roy Clotaire,qui rc- 

gnoit en l’an cinq cens foixante & quatre. Auparauât que ce païs Soiftbnnois full vny 

Montye det 
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à laCourone de Frâce,& eftoit encores érigé en Comté, fes Seigneurs auoient pouuoir 

de faire battre monnoye,comme vous pourrez veoir par la figure prefente:par laquel¬ 

le congnoiftrez,qu’vn nommé lean, Comte de Soilfons, fut celuy qui la feit forger:& 

puis par les Roys de France rachetee, comme aulli celle d’vn Loys, Comte de Rhetel, 

qui auoit famaifon fur lariuiere d’Aine,en ce mefme païs: lefqucî les ayant recouuer- 

tes parcilîemét,ie vous ay voulu icy effigier. Ce fut a Soilfons,où fe feit vn Synode pro 

uincial,aflemblé par Bincmar, Archeuefquede Rheims, & Prudence, pafteur del’E- 

glife de Troyes en Champaigne, foubz Lothaire,premier fils de Loys le Débonnaire, 

qui fut apres la mort de fon pere Empereur, l’an huiefb cens cinquante deux. De cefte 

ville ont longtemps iouy les Ducs de Bourgongne : & depuis fut reprinfepar Char¬ 

les fixieme, Roy de France, l’an mil quatre cens quatorze. Dieu fçait le rauage qu’y fei- 

rent les François eftans dedans, ôc les malfacres des Bourguignons, & Angloisqui les 

fecondoient & tenoient leur party : dont il demeura fur la place pour le moins quel- 
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qucs douze cens, le Chef ayant la tefte tranchée, pouraucireftécaufe, en parlemcn- 
tant, de la mort du baftard de Bourbon , l’vn des preux & vaillans guerriers de Ton 

temps. le n’ay que faire icy de vous ramenteuoir les vols &: faccagemens faits, tant aux 
Ealifes, qu’aux maifons des habitans d’icelle : mais i’eftime quelle ne receutonqucs 

tant de pouretez, ne fes Temples fi pillez & démolis de fonds en comble,comme elle a 
fait de noftre aage durant les guerres ciuiles aduenues en France. Il y a Euefché, & eft 
en la Gaule Belgique, ailife fur ladite riuiere d’Aine,au plus beau païs que Ion fçauroit 
fouhaitter, comme dit eft, & fertil au poflible : ôc fut premièrement commencée par 
l’vn des enfans de Jldarm, nommé S pus ( qui fut enuoyé du temps de fon pere, le¬ 
quel fut fept fois Conful,és Gaules) en l’an du monde trois mil huid cens foixante 
& cinq, quelques cent neuf ans deuant noftre Seigneur : & depuis du régné de Iules 
Cefar augmentée, & de peu à peu aggrandiepar les Roysôc Princes, qui l’ont fi long 

temps tenue.Elle gift fur les vingt & cinq degrez vingt & vne minute de longitude,& 
quarâteneuf de latitude douze minutes.La fufdite riuiere vient des fontaines de Sully 
en Barrois,& prend fon nom d’vn village au deftoubz de Clermont audit pais : & ayât 
palfé à Soiftons,comme i’ay dit,faftemble près Compiegne auec celle d’Oife:puis tou¬ 
tes deux tombent en Seine! Or eft ladite ville de Compiegne,non des plus anciénes de 
France, à raifon quelle fut commencée par Charles le Chauue, Roy & Empereur, en- 
uiron l’an de grâce huidt cens feptante fix, tafehant de la faire femblable en alliette à 
Conftantinople : & la nomma Carlopoly, comme qui diroit Cité de Charles : mais de¬ 
puis le mot fe changeant^ prins le nom de Copiegne. Entre Aine,& la riuiere qui paE 
fe à Ribemont Se à la Fere,en la campaigne fe prefente la ville de Laon, fur v n coftau, 
aufti Euefché,& Pairie : l’origine & fondateurs de laquelle me font incongneuz. Iadis 
les Prélats de cefte ville, pour le deuoir qu’ils faifoient de leurs charges, &c dignité dc 
Pair, furent mis au nombre des Archeuefques & Euefques,ayâs authorité de faire bat¬ 

tre monnoye d’argent: fur laquelle y auoit eftigié la tefted’vn Roy couronne,& au- 
tour eferit ,lvdovicvs r e x :& au rentiers vn Euefque, & autour, g a z o efi- 

s c o p v s l a v d. Près de là, en vne montaigne, nommee Herbet, fut pendu le Com¬ 
te de Vermandois, & fa fentence donnée & prononcée par le Roy Loys, fils du Roy 
Charles le Simple, en la prefence des Princes & Seigneurs de France. C’eft a Laon,que 
Charles, Duc de Lorraine, fe retira auec fon armee, apres feftre faify de Rheims & de 
Soiflons, pour guerroyer Plue, quand il eut prins poffeftion du Royaume deFrace: 
& où ledit Hue vint,apres le partemét du Lorrain, faifant prier l’Euefque & les bour¬ 

geois d’icelle, de luy ouurir fur la minuit les portes. Ce qu’eftant accordé, & luy entre 
dedans auec fes troupes, feit prendre incontinent le Seigneur de Laon,& plufieurs au¬ 
tres de fes fauoris, & les conduire prifonniers à Orléans : auquel lieu mourut ledit Sei- 
erneur de Laon. Ce fut aufti là, où le Comte Ganelon, comme Ion dit, fut puny , pour 
auoir trahy les François à Ronceuaux. le n’ay feeu remarquer autre chofe, qui mente 
eftre deferite pour fon antiquité, fi n’eft ce que ie vous ay dit cy deftus. le veux toute¬ 
fois en paftant vous ramenteuoir le miracle aduenu en icelle, l’an mil cinq cens foixa- 
te ôc cinq, d’vne ieune femme, nommee Nicole Aubry, poftedee de l’efpnt malin : le- 
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quel fut fait en prefence de plus de vingt mille perfonnes,par p.. p. e. d. Iean de Bouts, 

Euefqiie dudit lieu.Il aduint donc,que luy ayant baillé vn iour le Sacrement de l’Au¬ 

tel, les diables Beelzebub, Cerberus, 8c Aftarot h furent dechaffezducorpsdecefte 

poure femme ainfi tourmentée, comme en quelque chapitre d’Afie, venant fur ce 

propos, ie vous en ay amplement difcouru . Iadisily a eu d’autres venerablesEuef- 

ques, qui ont porté tiltre de Sainâ:, lefquels par leur bonne vie &: prédications attirè¬ 

rent à l’Euangile plufieurs Iuifs 8c Payens infidèles. le me recorde auoir leu d’vn Ge- 

nebald entre les autres,qui apres que Charlemaigne eut fait baftir la Bafilique,ôc érigé 

la ville en Euefché, en fut le premier pafteur. Ce Genebald auoit efté marié, 8c eftant 

accufé du péché d’Adultéré, fut detenu fept ans prifonnier : 8c néanmoins à la parfin 

trouué innocent,fut remis en fon fiege, 8c les accu fateurs punis. Quant à Noyon,auiïi 

Euefché 8c Pairie,c’elt vne ville trefanciéne,laquelle du temps deDharlemaigne eftoit 

forte, lorsqu’il y alla, pour appréhender quelque troupe de feditieux, quiauoient 

trahy les douze Pairs de France, 8c fieftoient auffi faifizdeplufieursplacesen Picar¬ 

die . On la met au nombre de celles, qui furent bafties du temps de Belge, qui donna 

le nom à tout le pais. Ce que ie ne peux accorderai ie veux adioufter foy à vne certai¬ 

ne petite hiftoire efcrite à la main, quatre cens quarante 8c huid ans y a, ou enuiron, 

laquelle ierccouuris d’vn mien amy en la ville de Nice. Ladite hiftoire dit, quefes 

premiers fondateurs furent CefarGalba, qui commença à la faire clorre 8c muraillcr, 

ayant vaincu les Allemans,ran du monde quatre mil trente,apres la natiuité de noftre 

Seigneur foixante 8e dixfept. Elle fut ruïnee du temps de Lothaire, 8c de Charles le 

Simple, Roys de France: 8c ne fentit toutefois onques telle barbarie, comme i’eftime, 

quelle a fait de mon temps par les guerres ciuiles aduenues en France. Aufli ne relient 

elle plus fa maiefté,telle que du temps de noz Peres. De la part de Septentrion, fe pre- 

fente vne partie de Vermandois, ainfi nommé, 8c retenant le nom des anciens habi- 

tans,contre lefquels les Romains foubz la conduide d’vn grand Seigneur Theffalien, 

eurent longue guerre. Or pouuoient mettre ces Picards lors en campaigne cent mil¬ 

le hommes^combattâs. Dieu fçait, fi en ce temps là ils eftoient vaillans 8c hardis,com¬ 

me de tous fiecles ils ont efté, 8c en ont eu le bruit, auffi bien que leurs voifins Cham- 

p en ois. En la mefme Prouince fe trouuét de belles villes 8c fortes,qui font côme Clefs 

8- cardes de toute la Picardie, 8c refte de la Francettelles que Saind Quen tin, dont la 

contrée a porté quelquefois le nom: laquelle depuis que ce faind homme,ayant pref- 

ché 8c côuerty le peuple dudit païs,fut enterré audit iieu,laiffa fon nom ancien deVer fais. 

mandois (que ceux deRheims 8c Champenois auiourd’huy fattribuent) Sc prmtce- 

luy de Saind Quentin . Ellegiften fon eleuation à vingt cinq degrez de longitude 

vinen neuf minutes,8c cinquante degrez de latitude nulle minute. I eltimequ elle ioit 

moderne : encores que ie n aye iamais peu içauoir les premiers qui l’ont mile en eltre. 

Au fur plu s, Charles Martel faimoit en ce lieu là, 8c y feit faire quelques Eghfes, 8c de 

beaux édifices,tant en l'a ville, qu’aux enuirons. Ce fut là, que le Comte de taind Paul, 

Conneftable de France,fc retira, ayant eu aduertiffement par quelques vns de fes amis, 

queleRov Loysonzieme luy en vouloir, pour luy âuoir elle traiftre, Sc.eDucde 

Bouraonane auffi, qui feftoit accordé auec fa Maiefté de certains differents du paffe, 

tafchoit par-enfemble de le faire mourir,8c fe faifit de plufieurs autres fortereffes,qu il 

fortifia trefbien. En outre,apres la bataille de Nancy en Lorraine , U1 rince d Auren- 

ge ayant prins cinq villes au Duché de Bourgongne, 8c tenues quelques mois,maigre 

faraae des forces Bourguignonne^ bien toft apres vint pofcrlehegedeuantledit 

S Quentin, Peronne, Monftrcul 8c Abeuille, qu’il print auffi, auec celles d Arras 8c 

Bouïoane,le tout par l’intelligence de Philippes de Creuecueur. Some, elle a efte des 
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plus enuiees,du tem ps que noz Roys de France l’ont tenue, que nulle autre qui l’auoi- 

fine. Dcuant icelle fut la pitoyable desfaitc des François, en l’an 15 5 7. où en fut occis 

bon nombre, le Conneftable prins auec plufieurs autres Seigneurs de marque, régnât 

Henry , fécond du nom, non fans grand perte des ennemis, eftant leur camp drefle 

auec plufieurs Reiftres, qui par furprinfe Ôc pretexte de parleméter, ruerent fur les nô¬ 

tres. La riuiere de Somme îcpare la vraye Picardie d’auec la Comté d’Artois, ôc com¬ 

mence près S. Quentin,& â Han. Apres celle ville vous aucz Peronne, en ce mémora¬ 

ble,que Hebert,Comte de Vermandois, futfi hardy, que de retenir le Roy prifonnier 

au Chafleau de la ville,pour venger la mort de fon beaufrere Robert,Comte de Paris, 

d’où font yfTuz les Capetz:Et mourut ledit Roy Charles, furnommé le Simple, en tel¬ 

le captiuité, ôc y eft enterré. Du depuis Loys, furnommé d’Outremer, fils de Charles, 

feit pendre cedit Comte, comme eftant caufe de la mort de fon pere:& le lieu où il fut 

desfait, fappelle encore auiourd’huy le Mont Hebert. Ce fut à Péroné,lors que l’Em¬ 

pereur Charles le quint mit le camp deuât la ville,où les Bourguignons,Efpaignols ôc 

Lanfquenets furet fi bien chafliez, Ôc repouffez par les afliegez, qu’il en demeura fur le 

champ plus de huid mille, fans ceux qui furent occis, prins à lafuyte, ôc réduits 

prifonniers. Il y a encore Amiens, Euefché, Ôc ville trefancienne, iadis baftie, comme 

quelques vns nous ont laide par eferit, par aucuns foldats auec leur Chef & condu¬ 

cteur , qui autrefois auoient ellé au feruice, ôc foubz le régiment du grand R oy Ale¬ 

xandre. Ce que ie ne leur puis accorder, pour n’y auoir apparence de telle antiquité, 

ne chofe remarquable, qui me doiue contraindre de le croire. Elle gift à vingtdeux 

degrez quinze minutes de longitude, cinquante ôc vn degré dix minutes de latitude. 

Cefle ville fut prinfe des Anglois, en l’an de noflre falut mil cent, au temps de Henry, 

Duc de Normandie : és mains defquels elle demeura neuf mois:puis la paix eftant ac¬ 

cordée entre le Roy de Frâce êc celuy d’Angleterre, elle fut rendue,à la charge, q deux 

cens Religieux de S.Bernard feroient enuoyez de la part du Roy de Frâce en rifle An* 

gloife,pour y introduire leur Religion : ce qui fut accordé, 6c puis conduits par Hué, 

Euefque d’Auxerre,6c Iouflelin,Euefque de SoifTons : auquel teps S. Thomas fut con- 

facré ArcheuefquedeCanturbie. Enl’an mil deux cens ôc feize, vne partie du Chef 

S. Iean Baptifte fut apporté de Conflantinople en ladite ville d’Amiens,lors eftant Pa¬ 

triarche pour l’Eglife Gregeoifè vn nomé Sopbms, qui n’y vouloit confentir : dequoy 

aduint vne fedition grande en ladite ville, fuy uant le récit de quelques Preftres Grecs, 

conférant auec eux en ces païs là. Long temps depuis, à fçauoir l’an mil cinq cens cin- 

quâte Ôc huid, fur la fin du mois d’Aouft,l’armee du Roy Henry, fecod de ce nom, fe 

câpa auprès de celle poure ville,le long de la riuiere de Sôme (où elle fe fepare en qua¬ 

tre rameaux,lefquels à l’y flue de ladite ville fe raflemblent au Pont de S. Michel, Ôc de 

Jà à Picqueny,6c à Abeuille, puis fe va defgorger en la mer Oceane) 6c l’armee du Roy 

Philippes,le long de la riuiere Danthie: lefquelles fe remparerent 6c fermèrent de tré- 

chces, flanquées ôc armees d’artilleries,comme deliberans y faire vn long feiour, 6c fè 

mattcrl’vne l’autre par la longueur du temps. Et de fait, elles y demeurèrent enui- 

ron trois mois fans rien faire. Pendant lequel temps ces deux Princes fe propofans, 6c 

rangeans à reccuoir 6c faire quelque bon accord , fetrouuerent enuiron la my-Odo- 

bre les Députez d’vne part Ôc d’autre pour ladite paix, en l’Abbay e de Cercamp, en la 

feparatiô des païs d’Artois 6c de Picardie: 6c prefque en ce mefme temps lefdites deux 

armees fellongnerent. Mais fur la fin du mois de Nouembre audit an, Marie Roync 

d’Angleterre,femme du Roy Philippes, décédant, fut caufe qu’ils fe départirent fur le 

commencement du mois de Décembre, remettans à conclure 6c paracheuer le furplus 

au mois de Ianuier enfuyuant, au Chafleau de Cambrefis : où toutes guerres.ôc {édi¬ 

tions an- 
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lions annullces, tant dudit Camp d’Amiens, que de la iournee de Sainfl: Quentin fut 
en n faite & accordée vne paix & amitié entre ces Princes, au grand foulagement du 
peuple, qui a dure îufques a prefent: laquelle aduint par alliance & mariage conclu 
entre ces deux Royales maiions, eftantcomprins audit accord de paix le Duc de ^a 
uoye, moyennant le mariage de Madame Marguerite, qui depuis fut accomply auec 

pluiieursamclesjdoue me déporté pour le prefent vous difcourir.Au refte,pour faire 
vne fin de noftre ville d’Amiens,ie ne veux oubliera vous dire,que d’icelle eftoit natif 
Pierre 1 Hermite, 1 vn des Chefs de l’armee Chreftienne pour recouurir la Terre-fain- 
de, foubz la conduire de Gçdeffroy de Buiilon : n’y ayant hiftorien ancien, qui ayt 

remarque le lieu où il mourut.Toutefoisplufteurs Grecs m’Ôt affermé auoireferit dans 
leurs hiftoires, qu’il mourut d vnefieure continue au Patriarchat de Conftantinople, 
demandant fècours a 1 Empereur Grec contre les Infidèles, qui tourmetoient les Chre 
fliens en Afie: eftant enuoyércomme Ambaffadeur de la part des Princes Catholiques, 
qui auoient peu auparauant prins les villes d’Acre & d’Antioche. Auquell’Empereur 
Grec moftra allez mauuais vifage,dc falcherie qu il auoit, que les choies-prolperoiét 11 
bien auldits Princes Latins.Les Armenies m’ont pareillement alïeuréauoirpar elcrit 
dans leurs Chroniques, que pour certes ce Triftan,qui eftoit vn homme accort,brufc, 
de grande corpulence, & d’vn maintien faroufclie, portant la barbe longue iufques 
au nôbril,fortefpeffe,& vn peu loufche,futempoifonnépar vn Médecin Grec,nome 
Zenon,natif du village de 7>/ïW^3pres Gallipoli. Or apres Amiens f offre Abbeuille, 
le nom de laquelle moftre allez, quelle n eft de trop grade antiquité : neantmoins c’eft 
vne place forte, & de defenfe, comme font la plus part de celles de ce païs là. Ce fut en 
icelle, que les Princes Eude, Duc de Bourgogne, Philippes,Comte de Flâdres,Henry, 

Comte de Châpaigne,Thibauld,Comte de Blois,Eftiéne,Comte deSancerre,& autres 
Seigneurs de France, falfemblerét par le comandement du Roy Philippes & Richard 
Roy d’Angleterre,pour déterminer de leur voyage de laTerrc-fain&e,iaçoit que l’en- 
treprife eu 11 elté ailleurs deliberee. Le Roy Iean d’ Angleterre par tous moy es f efforça 
de la furprendre, ayant attiltré deux des principaux, aufquels il auoit promis lix mille 
efcuz,dont en auoient receu mille. Mais les traiftres cauferent que les meftnes Anglois 
furet trahiz & deceuz,&en demeura pour ce faiéf fur la place trois mil cinq cés : ce qui 
aduint l’an 1218. apres feffre làifiz de la Rochelle. D’icy li Ion veult vifiter les païs Se¬ 

ptentrionaux des Belges, à fçauoir ceux qui iadisdemeuroient au Port Itie, &enla 
Comté de Ponthieu,en laquelle eft baflie Monftreul,ville forte,où le Roy tient garni- 
fon ordinaire: on laiffe au Nordeft Hefdin qui prend fon nom,comme i’eftime, d’v- 
ne petite riuiere ainfi nommee, & le Comté de Saind Paul, pour voir Renty, lieu 
mémorable, à caufe des efcarmouches données tant d’vn cofté que d’autre, eftans pre- 
fens au camp l’Empereur parmy les fiens, & noftre Roy auec fa Nobleffe. Et puis Ion 
vient au lieu , où effoit l’ancienne ville de Therouane, Euefché, aftile affez près de la 
riuieredeLife, laquellefortantd’vnefontaine, non loing d’Arques, fe va rendre en 
Lefcaut auprès de Gand en Flandres. Elle fut fondée par les Romains,apres auoir efté 
deftruite des Vandales, & fecondement refaite par les Saxons, qui Pallièrent auec les 
Lorrains, du temps que la ville de Belge, & celle d’Amiens furent baffies : lefquels 
Saxons vindrent au païs de Picardie,où iis feirent beaucoup de fortereffes,entre autres 
celle de Moriane, que nous nommons auiourd’huy Therouane,ainli dite ,à caufe que 
le terroir eft affez maigre,& que les Huns 8c Vandales,qui la prindrent par trahifon,la 
ruinèrent toute. Depuis ce temps là elle fut reedifiee par Robert, fis de Hue Capet,en 
l’an neuf cens nouante 8c huiél. Enuiron l’an mil cinq cens cinquante 8c trois, comme 
l’Empereur Charles cinquième fuft aduerty, q ladite ville eftoit du tout defpourueu’é> 

ddd 

Pierrel 

mite natif 

cl ^Amienst 

wAbbettillt» 

Therottmt, 



Trinfè de 

rberottanc. 

Cofmographie Vniuerfèlle 
il la fit afliegerauecvnearmeetrefgranded’Efpaignols, Bourguignons,Allemans,Ita* 

liens, & autres, tant à pied qu’à cheual : 8c l’ayant long temps battue, 8c fouftenu plu- 
fieursa(faults,auec grade perte d’homes d’vne part 8c d autre,entre lefquels le Seigneur 
d’Eifay demeura,furent ceux de dedâs,pour n auoir renfort ne fecours, côtraints par¬ 
lementer,8c à la parfin la ville prinfè par force. Le Seigneur de Montmorancy, depuis 
Marefchal deFrance, qui lors y commadoit comme Chefde toute la troupe Françoi- 
(e, fe porta autant valeureufement en tous les hafards qui fe peurent prefenter, que ia- 
mais homme feit à pnnfe de Chafteau ou ville, 8c fi gaillardement les braua, que mef- 
mement eftans entrez dans la ville, les ennemis admiroient le cœur 8c courage de ce 
ieune Seigneur, lequel toutefois fut prins ,8c quelques autres auffi, 8c deliurez bien 

toit apres par compofition.Quelques années fuyuantes, ceftc poure ville, qui aupara- 
uant effcoit l’vne des clefs de France, fut ruïnee & deftruite, ainfi qu’on la voit pour le 
prefent,8c laquelle on ne recognoiftroit pas prefquc,tant elle eft defolee,non plus que 
celle de Hedin, fituee fur la riuierc de Canche,à quatre lieues près de Saint Paul,auffi 
bonne ville, toutefois qu elle fuft moderne. Elle eftoit baftie fur les ruines d’vne autre, 
iadis fondée par le Roy Chereberg, l’an du monde quatre mil cinq cens vingt fept, cinq 
cens foixante 8c deux ans apres noftrc Seigneur:8c garnie d’vn fort Chafteau,enuiron- 
nee d’vn pais fi beau 8c plâtureux,que iadis les Comtes de Flandres 8c d’Artois auoiët 
efleu ce lieu pour leur demeure.il fut de mon ieune aage prins 8c reprins par plufieurs 
fois : 8c finalement l’an mil cinq cens cinquante trois les Impériaux,au grand regret de 
la France, de rechef f en emparerent, où le Duc Horace Farnefe perdit la vie : 8c bien 
toft apres fut rafé, enfemble la ville, pour édifier vn autre fort fur ladite riuierc, que 
ceux du païs noment Hedinfert. le n’ay que faire de vous ramenteuoir icy celle d’Er- 
rc, fituee fur la riuicre de Life,diftâte de cinq lieues de Bethune, 8c deux de Theroua- 
ne:ne de Bapaume, eflongnee quelque fix lieues d’Arras, ne de Renty pareillement, à 
cinq lieues de Monftreul,où eft bafty vn fort Chafteau,affez près duquel court vn pe¬ 
tit ruiffeau. Si le paifage eft mal plaifant,auffi font les hommes qui l’habitent, ayans la 
telle allez près du bonnet, 8c qui volontiers opiniaftrement veulent cftrecreuz de ce 
qu’ils difent,foit à tort, ou à bien .Ladite Therouane gift en fon cleuation à vingttrois 
degrez vingt minutes de longitude, cinquante deux degrez cinquante minutes de la¬ 
titude. Si ie voulois icy dire comme elle fut foulee des Flamans, du temps de Philip- 
pes Roy de France,ayant à leur fecours Albert d’Auftriche, lequel amena grand nom¬ 
bre de Tudefques, Anglois 8c Bourguignons,ie n’aurois iamais fait. Or de là vous en¬ 
trez au Boulonnois, qui refpond à l’Oëft vers la mer Oceane, dont eft Chef Boulon- 
gne. Elle eft partie en deux, à fçauoir la baffe 8c la haultc, où encores apparoift, 8c eft 
dreffee vneTour tresforte, baftie par Iule Cefar, du temps qu’il fortifioit les Pons, 

8c affeuroit fon armee 8c garnifon contre les Gaulois, 8c contre ceux de la grand Brc- 
taigne, aufquels pour lors il liuroit la guerre. Puis fe prefente Ardres 8c Guyncs, qui 
font du Comté d’Oye. Lors que le Roy Charles le Chauue erigeaen Comté le païs 
Boulonnois,Saint Paul, Guynes 8c Artois, 8c autres païs de Flandres, faifoient hom¬ 
mage,8c recognoiffoient ledit Comté : Et fut Baudouin, premier du nom, furnommé 
Braz-de-fer, qui en porta le tiltre : auquel fucceda Adolfe : 8c n’ayant enfans, le Com¬ 
té vint à Arnoul fon frere, 8c à Madame Mahault fa femme. Ladite ville Boulonnoi- 
fe eft en vn des beaux 8c plaifàns païs qu’on fçauroit iamais fouhaiter.Henry,huitiè¬ 
me du nom,Roy d’Angleterre,l’auoit prinfe:mais fon fils Edouard la redit au Roy de 
France Henry,fécond du nom,pour auoir paix auec luy, mettant foubz les pieds tou¬ 
tes anciennes rancunes 8c diffenfions, qui auoient par le paffé régné entre ces deux na¬ 
tions. Quant à la Seigneurie d’Artois, quelques années apres elle fut erigee en Comté, 
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du régné de Robert de France,frere du Roy lainét Loys. A la fin tirant au Nort, vis à 
vis des ports Angiois, gift Calais, ou ledit Celar feit Ton Arienal, 8c conllruit le Cha- 

Reau, qui depuis fut fortifie par les Roys de France. Du régné de Philippes de Valois, prlufè ài 

en l’an mil trois cens quarante fept, celle ville fut prinfe par Edouard , Roy d’Angle- U 3 L 

terre,à raifon quelespouresFrançois qui elloient dedans, pour eftre du tout delli- CcUiu 

tuez de viures, non pour autre occafion,furent contraints ôc forcez la rendre : Et deux 
cens onze ans apres,régnant Flenry,deuxieme du nom,Roy de France,en l’an mil cinq 
cens cinquante huiél,apres que feu François de Lorraine,Duc de Guy fe, fut de retour 
de fon voyage de Rome,le Roy le conftituant Chef de fon armee, délibéra ledit Sieur, 
apres auoir bien arrangé Sc accumulé fes forces,& ne voulant lailfer repofer vne fi bel¬ 
le alfemblee de gens de guerre, d’alîaillir l’Anglois (fuyuant l’aduis du Roy) du collé 
duquel moins fe doutoit. Et combié que la chofe fu11 autant difficile que hafardeufe, 
ne lailfant pourtant à faire pourmenades,tantoll çà, tantoillà,pour dôner frayeur aux 
ennemis, peu de iours apres retourna tout court l’alTieger : laquelle, le premier iour de 
l’an, il falüafi bien de canonnades, qu’en huidl iours elle fut prinfe, & fon Challeau ôc 
forts d’icelle réduits en l’obeilTance de fon vray 8c naturel Seigneur. Ainfi ayant fait 
celle courfe fi longue,fault reprendre le Beauuoifin,à fin d’entrer en rifle de Frâce. Le 
Chef d’iccluy ell Beauuais,Euelché, 8c Pairie Ecclefialliqne,portât tiltre de Comtéde- 
quel mot aucuns elliment eltre venu de Belgius, celuy qui la baflit, 8c duquel (comme 
i’ay dit) la Gaule Belgique porte le nom : ce qui peult auoir quelque raifon. Maisie 
pourrois dire,qu’elle ferait auffinommeeBeauuoifin,àcaufedelabeautédupaifa- 
ge: ce qui peult ellre pareillement rcceu,veu fa fertilité. Cedit païs futconuerty par 
Saindt Lucian, difciple des Apollres, & par la prédication de Saindl Denys, où for* 
corps repofe en vnetrefriche Abbaye nommee de fon nom. Clodio, Roy de France, 
ellant entré és Gaules, conquill celle ville par force fur les Romains : à la prinfe de h* 

quelle furent occis plus de foixante mille hommes, tant d’vne part que d’autre. L’an 
mil deux cens trente, Saindt Loys fonda 8c dota de trefbonries rentes l’Abbaye de 
Royaumont, de l’ordre deCilleaux,au terroir de Beaumont fur Oilè, en celle mefme 
Euelché. Ladite ville de Beauuais gill à vingtdeux degrez trente minutes de longitu¬ 
de, 8c cinquante 8c vn degré trente minutes de latitude. Vous y auez encor Clermont, cltrmhh 

fort ancienne (afin que i’en laifîe plufieurs autres petites ) affile à feize lieues de Paris, 
en beau pais 8c fertil, 8c d’affiez bonne grâce, pource quelle contient : de laquelle Eu- 
de,Comte de Beauuais, a eflé le dernier rellaurateur 8c baftiffeur}attendu qu’elle auoit 
efté ruïnee par quelques troupes d’Anglois, qui ayans palfe dedans, 1 an mil trois cens 
vnze,mirent le feu à vn coing de la ville. Cell Eude, ou Fluon , fut premier Comte de 
Champaigne,Brie,8c Touraine, fils du vieux Thibauld, Comte de Blois : celuy dy-ie, 
qui bailla 8c tranfporta ladite Comté de Beauuais auec Clermont 8c lès appartenan¬ 
ces ,à Rogier fon frere, Euefque dudit lieu, en recompenfe 8c efehange du Chaftël 8c 
ville de Sancerre, qui appartenoit audit Euelquc:lequelladonnaafonEglilè,8ea 

fes fuccefleurs, pour toufiours en iouyr comme ils ont fait iufques a prefent: ce qui ad- 
uint du temps du Roy Robert, enuiron 1 an mil quinze. Qjjali en ce mefme temps,vn Éjmetùe Je 

lundy vingthuidlieme iour du mois de May, les communes des villages 8c bourgades U cm»*- 

du pais Beauuoifin fefineurent 8c prindrét les armes, fans Içauoir pourquoy, 8c cou- 
rurent fur plufieurs Gentils-hommes François.qui elloient en garnifon,8c en occirent 
enuiron trois cens. Entre les autres, {ans refpedler les grands ne les petits, ces feditieux 
vindrent en vn lieu, nommé Saindl Leu, où ils trouuerent quatre Capitaines, des plus 
anciens que le Roy fceull auoir,qu’ils paffierent au fil de Tefpee : & vircuoltans de tou¬ 
tes parts , 8c faugmentans en nombre de iour a autre, mettoient a mort tant Gentils- 
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hommes que leurs femmes ôc enfans : n’ay as autre adieu ôc departement,que^de mettre 

le fcû par tout : ôc eftoient coduits ces galans par vn bandolier Capitaine, nome G uil- 
laume Galle. De là furent à Copiegne, où on leur feit vifage de bois : duquel lieu ils 
prindrent leur chemin à Senlis, ôc furprindrent ceux de la ville, qu ils contraignirent 
de les accompaigner iufques à Orléans : auquel endroit le Roy en eut bien toft la rai- 
fon .Or pour reprendre noftre ville de Clermont,elle fut fondée par le quatrième Duc 
des Gaulois,qui premier vint en ce pais,comme quelques vns ditent. Ce que ie ne puis 
croire,attendu que quand Cefar fut en ce lieu là,il y auoit bien peu d’apparence de tel. 
le antiquité : ains ledit Empereur y feit faire vn beau Chafteau, pour luy feruir de for- 
tereiïe, là où parauant il n’y en auoit point. Partant la riuiere d’Oife à Creil, on lairte à 
l’Oeft Beaumont, qui eft Duché : ôc puis Ion vient à Senlis, ville ancienne, ainfi nom¬ 
mée, àcaufe des forefts, en quoy elle abondoitiadis. C’eft aurtivne Euefché, fubiette 
au Duc ôc Archeuefque de Rheims, qui en eft Métropolitain. Anne,Royne de Frace, 
femme du Roy Henry premier, celuy qui fonda Saind Martin des chamjps, feit faire, 
& dota de grands biens le College ôc Eglife dudit Senlis,auec quelque nobre de Cha¬ 
noines 6c Preftrcs feculiers, qui eftoient au commencement veftuz de drap rouge. Sa 

première fondation eftoit de S.Vincent le martyr. Outreplus elle donna de fon viuat 
plufieurs rentes à d’autres Eglifes 6c Hofpitaux du pais. Le Roy Philippes Augufte 
apres auoir gaigné la bataille de Bouuines contre Ferrand, Comte de Flandres, qui y 
fut prins auec le Comte Regnauld de Boulongne, feit faire vn Monafterc près de la¬ 

dite ville,ôc le nomma la Vidoire,en mémoire de celle qu’il auoit obtenue. 

* De l’ifle de F rance: & des Vides de elvn,A/emovrs, Cor- 

b El l, & autres qui font fur la riuiere de Seine. Chap. 1111. 
Y a n t virtté 6c couru la Picardie, la longueur de laquelle f cftéd du 
Su au Nort, ôc la largeur de l’Eft à l’Oeft, eftant limitée par les pais de 
Haynault 6c Artois,de la part Orientale : au Su, de la France, & partie 
de Champaigne : au Nort,de la mer : au Nordeft, de la Flandre : ôc a 
l’Oeft, de l’Océan , Ôc partie de la Normandie, ducoftéde Caux: ie 
m’arrefteray en lifte de France,ainft dite,pource que ce fut le premier 

lieu, où les François venans de la Germanie, feirent leur arreft, ôc leurs Chefs commé- 
cerent porter nom ôc tiltre de Roys: ôc aufti quelle eft prefque toute enclofe ôc enui- 

dneT/jlf ronnee des riuieres de Marne, Seine, ôc Oize : Non que tout le pais contenu au cours 
de France. de ces riuieres, en foit, ains feulement ce qui le plus approche de Paris. Aufti ie pente, 

que ceftediuifton fut faite du temps que les enfans de Clouis partagèrent le Royau¬ 
me, ôc qu’ils limitèrent la iurifdidion à celuy qui fetenoit à Paris, qui teul eftoit dit 
Roy de France. Maintenant donc on n’a efgard à la fufdite diuifton, veu qu’il y a des 
villes de Picardie, ôc de Brie, Ôc d’autres endroits, qui y font comprinfes. Première¬ 
ment vous auez en Brie,Meaux,ville Epifcopale,ainft nommee, corne poteeau milieu 
des eaux, le Marché eftant prefque tout ceint de la riuiere de Marne. Que ft vous pâte 
fez entre ladite Marne ôc Seine, il y a plufieurs autres petites villes ôc bourgades,où les 
Roys anciens ont fait baftimens, ôc telles chofes mémorables. Si vous trauerfez toute 
la Brie du cofté de l’Oeft, ôc venez à la riuiere de Seine, ôc à ce qui eft bafty deftus,fe 
prefente la ville de Melun, de laquelle Cefar parle en cefteforte : Apres que Labien 
veit la difficulté de ce qu’il auoit entrepris(parlant du fiege de Paris, ainft que ie diray 
cy apres)il fortit fecretemét du cam p,fur la troifiemc poie de la garde,ôc par le mefme 
chemin qu’il eftoit venu, il arriua à Melun. Or c’eft vne ville, qui eft fituee ôc faite en 

i 
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JÜc par la Seine, come i ay du de Lutece. Voyla ce qu en dit cedit Prince Romain. Par 
lequel paffage vous voyez, que iadis Melun il* auoit fi grande eftendue qu’il a mainte¬ 
nant,& que le bas de la ville fut anciennement bafty par les Senonois, & le hault dre G 
fé apres par les Romains,pour leur feruir de Citadelle: & que depuis les Comtes d’icel¬ 
le, & les Roys de France,l’ont embellie de mieux en mieux. Il ne Cy trouue de grande 

antiquité a prefent, combien qu’il foit à croire, qu’il y enayteu aiurefois, pour auoir 
efté iadis la retraite defdits Romains, & des anciens Gaulois,lefquels n’eftoiét fi lour- 
dauîtz, qu’ils ne feiffent quelques téples & forterelfes es lieux de leur obeïflànce. Quât 
à l’alliette,elleeft en lieu hault du collé de rEft,tirantàlaBrie:püis va defeendant iuf- 
ques à la riuiere tirant à l’Oeft, qui eft fa longueur, ayant prefque forme ronde, ainftM(lm’ 

que Paris.En 1llle eft bafty le Chafteau,lequel ne relient pointtelle antiquité,que font 
plufieurs autres édifices. Aufti fut-il commencé par Childeric, Roy de France, l’an fix 

cens feptante&neuf apres noftre Seigneur,&paracheué par les Comtes duditlieu, 
comme dit eft. Touchant Ion nom, elle fut dés là première fondation nommee Ilds, à 
caufe que les premiers Gaulois, defeenduz d’Ofiris & de la grande Ifis, baftiiïàns ccfte 
ville, luy donnèrent celuy de celle excellente Dame. Il y auoit autrefois vn Tem- 
ple,auquel tous ceux du pais alloient adorer la ftatue de ladite Ifts : non comme i’efti- 
me de telle grofteur, que celle que i’ay veuë en Egypte allez près des P yramides. Mais 
les Senonois, ayans fait la guerre aux Neuftriens, & à ceux de Paris, ruinèrent la ville 
& l’Idole:&: puis C’y arrefterent,& la reedifierent, luy oftans ce nom d’Ifis, & luy bail- 
lans (comme aucuns fe font voulu perfuader) celuy de Millet,& Dunum,qui pourroit 
eftre vn Monticule, qui va en poinde,à caufe que le mot près de Melu a telle forme,& 
qu’aufti le terroir pour lors leur portoit grande quantité de ce grain .Quàt à moy, ie ne 
reçois ces baftelleries & charlatries d’interpretations, ains penfe que c’ayt efté quelque 
grand Seigneur Gaulois, qui luy impolà fon nom, veu que de ce temps là on n’vfoit 
point de tels mots corrompuz. Moins fais-ie conte de ce refuetir Galcon , qui fait fur 
ce mot Melu certains ans, difânt, qu’il ne lignifie q Mil vn,à caufe quelle fut baftie mil 
& vn an deuant l’incarnation de noftre Seigneur. Or pofé le cas qu’il fuft v ray (ce qui 
peult eftre, veu la longueur des aages qu’il y a quelle eft fondée) fi eft-ce vne follie de 
dire,que le nom foit venu de ce nombre, veu que plus de deux ou trois cens ans auant 
Taduenemet de noftre Seigneur,elle auoit ce nom de Melodmmn, lequel on a dit Me¬ 
lun,oftàt quelques lettres du milieu de la didion,ainfi qu’on a fait en d’autres.Et pour 
n’omettre rien, il faut noter, que du temps que viuoit le Seigneur Guillaume de Me¬ 
lun, Archeuefqué de Sens, fçauoir l’an mil trois cens quarante neuf,les Angîois & Na- 
uarrois prindrent le Chafteau,rifle,& le refte de ladite ville. Près d’icelle fe voit l’Ab¬ 
baye du Lys,fondée par la Royne Blanche,fille d’Alphonlè, Roy de Caftille, mere de 
Sainét Loys : laquelle fonda en mefme temps celle de Maubuyftbn, près Pontoife, de 
l’ordre de Cifteaux:& gift ladite vertueufe Dame audit Maubuyfton.Le long du terri¬ 
toire de Melun, eft le païs de Gaftinois, abondant en bois plus qu’en nulle autre cho- 
fe: lequel iemets en auant, bien qu’il ne foit del’lfle de France,pource qu’il compréd, 
foubz la riuiere de Loin, la ville de Chaftillon, dont eftoient Seigneurs Meilleurs de 
Colligny : le Chafteau de laquelle eft l’vn des beaux de la contrée*. qui apres la mort 
de Gafpard de Colligny, Admirai de France,fut quelque peu demoly,i’açoit qu’il euft 
efté ordonné qu’il fuft mis par terre de fonds en comble. Quant a Montargis, dont lé 
Chafteau relient quelque choie de grand , & monftre aftez que ce n’eft vn petit com- ^ 
paignon qui a fait dreftervn tel édifice, elle eft fur ladite riuiere. Dansce Chafteau guree aft 

eftoit de mon ieune aage figurée vne hiftoire d’yn Lcurier, qui combattit & desfeit vn ch.,jltaudt 
o o ... ... — * d d d Üj Montargu. 
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Gentilhomme,qui auoit cauteleufement tué Ton maiftre. De dire que la chofe foit ad- 
nenue, ien’en veux rien affermer : tant y a, que celaeftoit effigie contre vn manteau de 
cheminec. Ce lieu eft auiourd’huy la demeurance de l’illuftre Dame Renee de France, 
fille de ce grand Roy Loys douzième,qui fut nommé Pere du peuple,fœur de la Roy- 
ne Claude, efpoufe du Roy François premier. Elle a au Nort vne riuiere, fur laquelle 

Nemours> eft auffi baftie la ville de Nemours,iadis nommee des Druides, Necmages, comme qui 
tadù Neo- diroit Nouuelle cité, à caufe qu’ils en furent les baftifleurs. Le Roy, pour gratifier 

& attirer à foy Charles le Mauuais,Roy de Nauarre, crigea celle ville en Duché, de la¬ 
quelle pour lors il efloitpaifiblepoffieffieur: & ce en l’an mil trois cens o&ante fepr. 

Elle eft mémorable pour les Seigneurs qui y ont commâdé: &: entre autres vn des plus 
grands guerriers qui furent onques,à fçauoir Gaft on de Foixdequel ay ât fait plufieurs 
feruices de grande confequence au Roy,tant en la Picardie,qu’au pais Boulonnois, en 
fin ayant gaigné la bataille à Rauéne, en l’an mil cinq cens douze, cotre les Efpaignols, 
&: gens du Pape,fut occis, fuy uant les fuyards trop hardiment, pour n’eftre accompai- 
gné & fuyuy félon que fa grandeur le requeroit : & efl enterré à Milan. Ce Duché eft 
depuis tombé entre les mains d’vn puifné de Sauoye, le fils duquel eft fi congneu au¬ 
iourd’huy pour fes vaillances & faits d’armes, que le feul nom de Nemours prefehe 
affiezfes louanges, fans en faire autre difeours parliurc:& eft auiourd’huy marié à Da¬ 
me Anne d’Eft,vefue de feu François de Guyfe.Or fuyuât toufiours cefte riuiere,nous 

Moretpéri- venons à Moret,petite ville,portant marque d’affiez grande antiquité. A l’Oeft d’icellc 
te ville. eft ce fuperbe baftiment de Fontainebleau, rebafty à neuf par le grand Roy François, 

où il a fait porter infinies antiquitez, tant d’Italie,que de Prouence & Lyonnois:& où 
vous voyez le plaifir d’vn bel Eftag,vnc magnifique Fontaine,& des bofeages voifins, 
lieu pour vray digne, où vn tel & fi grand Roy employait fon fçauoir & fon loifir. 
Entre tout ce qui eft d’exquis en ce Palais,quoy que la ftruéture foit & dehors & dedas 
autant magnifique & fuperbe, qu’autre qui fe puiffie veoir, y auoit vne des plus belles 
Bibliothèques de Chreftienté:en laquelle de toutes parts & coings du monde, ce bon, 
grand , & fçauant Roy auoit fait porter des liures de toutes fortes de langues & feien- 
ces, imitant en cela Ptolomee Philadclphe, qui feit le femblable en fa ville d’Alexan¬ 
drie d’Egypte : lefquels aux féconds troubles aduenuz en France furent portez à Paris, 
depeurqu’vn tel threfor fuft parmefpris gafté & bruflé. Apres qu’on a paffié cefte 

04 foreft de Fontainebleau,on voit Milly audit Gaftinois, petite villedequel païs n’eft de 
foy grandement fertil, ains plein de rochers & fablons : mefmement depuis ledit lieu 
iufques à Corbeil, tirant au Nort, & regardant vers l’Eft la ville de Melun , qui eft fort 
montaigneux,& plein de brueres & bofeages, iufques à ce qu’on defeend aux vallons, 
où court vne petite riuiere. Ainfi ayant trauerfé & d’vn cofté & d’autre, foit en Brie, 

corbeil. foit en Gaftinois, on vient finalement à Corbeil,afiis comme en vne Ifle,ayant la Seine 
au Nordeft, ôc vn petit fleuue vers l’Oeft,nommé la riuiere d’Eftampes,laquelle fort & 
préd fon origine à deux lieues dudit Eftâpes, en vne fontaine près du village de Cha- 
lo-fàinél-mas, engroffie d’vn autre petit fleuue, fortant pareillement d’vne autre fon¬ 
taine, dite d’Eflbne, qui vient du bois de Malezerbes : laquelle mefme eft caufe, que le 
Bourg d’Effone porte tel nom, pour eftre bafty fur icelle. Ceux d’Eftâpes la nomment 
la riuiere des mines. Elle eft creufe à merueille, ôc de profit ineftimable, où elle paffe, 
faifant mouldre iufques à quatre roues toutes de râg. A deux gets d’arc dudit Corbeil, 
vousauez Sain<ftlean,l’vn des beaux lieux du païs, Commanderie de l’ordre de Saind 
lean de Ierufalem, regie & gouuernee par vn honorable Cheualier Maltois,iadis fon¬ 
dée par Philippes Augufte,Roy deFrâcedieu dy.ie, où plufieurs Princes & Seigneurs 

.... J 
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ont efleu leur fepulturetentre autres celle vertueufe & chafle Royne Ifburgé, efpoufe 
dudit I niiippeSjôc fosur clu Roy deDanoemarchdur letombeuu de laouciie,couucrt 
d vne Lame de cuyure,font les vers qui fenfuyuent,que i’ay recueillis,^ icy traferits: 

Epitaphe 

£ulnrpet 

F^yne de 

France» 

Ladite ville efl auiourd’huy erigee en Comté & Vicoté.Il fy voit vne Tour d’incroy- 
able haulteur, qu’aucuns ont voulu dire eftre l’vne de celles que feit faire le Seigneur 
de Ganes. Vray eft que ceux qui veulent maintenir telle opinion, fe pourroient bien 
tromper,& tordroient trop outrageufemét le nez à l’hifloire : pourautant qu’il eft dit, 
que cefl Ay mond (des enfans duquel on conte tant de chofes ) fe tenoit là, & en efloit Le Duc 

Comte. Que fi cela eftoit vray (comme il peult eflre) le bafliment feroit p!uflofl fien, ^tymoni 

que de Ganes,qui onquesn’en fut Seigneur. Etquantàmoy,ayantvifitélelieu àloifir, 
& veu la marque de ce grand amas pierreux,non feulemét de la Tour,ains de tout fon 
circuit, qui eft de fort grande eftendue, ie penferois pluftoft que c’euft eflé vne Colo¬ 
nie Romaine,& que ce fort fufl là dreffé par eux, à fin de fy retirer. Aufli efl-ce le mef- 
me lieu, où Labien, Lieutenant pour Cefar en ces quartiers, farrefla, retournant à Pa¬ 
ris, apres qu’il eut reprins Melun, & entendu que les Gaulois auoient rompu les Ponts 
qui efloient fur Seine. D’auantage,la ville où les Gaulois fe font depuis tenuz, n’cfloit 
point encore baflie, mais le fut apres : non où elle eft maintenant, ains plus hault à vn 
quart de lieue, où font les vignes, que Ion appelle encores le Vieux Corbeil. Il fe voit 
aufli,principalement en vn lieu,nommé le Val du Cocatrix, quelques vieilles ma fur es, 
où ils difent que feretiroit vne Royne de France, nommeeAdele, qu’on tient auoir 

efté ladrefle, à raifon dequoy fut répudiée. Mais qu’il foit ainfi,ou non,fi puis-ie dire, 
quelle a fait autant de bien , qu’autre PrincefTe qui ayt régné deux cens ans au para- 
uant,ou apres elle rcomme ainfi foit que la plus grand part des vieux tiltres des EglifeS 
Collegiales de noftre Dame,Sain& Spire,& de plufieurs autres audit Comté, ne chan¬ 
tent rien,que les fondations,que ladite Royne y a faites de fon viuat .I’ay vers moy en¬ 
tre autres chofes,certains tiltres, les vns eferits en Latin, & autres en François,des biens 
quelle a laiflez à l’Hoflel-dieu d’icelle ville,quelle fonda & dota richement:combien 
que auiourd’huy celle maifon efl poure,pour auoir elle admimflrce par gens lais,fuy- 

uant l’Ediél du Roy donné l’an mil cinq cens foixante & deux,qui l’ont mangee ôc de- 
’ “-- ~~ . ~ ' ddd iiij 
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flruiteichofe certes aduenue à tous les autres Hoftels-dieu de la France.I eftime aufti q 

les mafurcs que Ion voit là à prefent, eftoient la demeurance 6e Chafteau de celle Da¬ 
me : ôc que la ville eft au mefme endroit où elle eftoit, pourcc que le fufdit Aymond 
fy tenoit, comme dit eft,ôc y feit baftir le Pont,ôc l’Eglifc de Sainét Spire. Il eftoit du 
temps de Pépin Henftel, plus de deux cens ans auant ceiledite Royne Adele, qui vi— 
uoit du teps des fucceffeurs de Charlemaigne. Ledit Comte eft enterré en Ton Eglife, 
à main gauche, près le grand Autel, où Ion voit fon effigie efleuee en marbre blanc, 
que les Roy s Loys vnzieme, Charles huiétieme, Loys douzième, ôc fur tous François 
premier, ont fort admiree. Ceft Aymond,fuyuant ce que i’ay leu dans quelques vieux 
parchemins, fut Comte de Chainpaigne, de Brie, Blois, 6c de Chartres, fils de Thi¬ 
bault le Vieil, allié par mariage à la fille de l’Empereur Conrad . Il fucceda au Comté 
de Corbeil, quatre vingts fept ans apres Eudes, celuy qui garda du viuant de fon pere 
fes fortereffes de Elan , ôc Chafteau-thierry, & depuis fempara d’Amiens : ce qui ad- 
uint l’an neuf cens quarante 6c quatre. Aymond donc fe voyant fi grand Seigneur, 6c 
que toutes chofes luy profperoient,fe faifit de Melun,par le cofeil d’vn nommé Gaul- 
thier, leauel fut pendu apres par l’ordonnance du Duc de Normandie, qui n’aimoit 
pas cedit Comte. Son fils Eflienne luy fucceda en ce Comté, Ôc en celuy de Champai- 
ane, 6c feit beaucoup de biens au païs, fe comportant enuers Dieu 6c le peuple, tout 
ainfi qu’auoit fait auparauant fon pere:ôc fut allié à lamaifon d’Angleterre Ôc Nor- 
mandie.Les autres difent,que cedit Comte Aymond,premier Baron de Champaigne, 
n’efloit pas le pere de Regnauld : à caufe que ce pere des quatre freres, eftoit du païs 
des Ardennes (ce qui eft vray) 6c ceft autre cy eft de plus frefehe mémoire : àquoyftes 
Documens6cPanchartesfembieroientconfentir. Neantmoins vne chofe m’attireà 
croire que c’eft l’ancien, qui eftoit grand Seigneur, Ôc auoit terres 6c reuenuz aux Ar¬ 
dennes, en Gafcongne, Quercy 6c Prouence : d’autant que dedans Corbeil fe voit vn 

4SI lieu, qu’on appelle l’Hermitage de Maugis ,qni eftoit fon coufin ( duquel on fait tant 
gis. de fables és Romans Efpaignols ôc François ) où il fe retira pour faire penitence de fes 

faultes, ayant affez mal vfé fa ieuneffercomme celuy qui peult eftre f’eftoit addoné aux 
fciences obfcures, dont il eft diffamé par le difeours de ces Romans, toutefois tous 

faux,par ce qu’ils font Maugis,ôc les fils d’Aymond,du temps de Charles le Grand,qui 
eftoient morts auât la naiffance dudit Charles. Au refte,ie ne veux oublier à vous dire, 
que l’an m.d.lx x i de xvj.de Nouébre,les Huguenots fomerent Corbeil de fe rendre, 
6c empefeherent le fecours que le Roy y enuoyoit:tontefois àla parfin furent repoul- 
fez par le Seigneur de Beauuais, qui eftoit dedans, ôc le Marefchal de S. André à Me¬ 
lun : auquel iour fut prononcé vn Arreft cotre Meffieurs f Admirai,d’Andelot,Mont- 
gommery, 6c autres. Voyla quant à Corbeil. Il refte maintenant à voir les fingularitez 

de Paris,6c lieux circonuoifins. 

De la grande & excellente Cite de Paris, & chojes remarquables dicelle. 

C H A P . V. 

L n’y a celvy de tous ceux qui ont eferit, qui nous baille au 
vray l’origine de la grande ville de Paris (miracle de l’Vniuers) ou 
qui fcache dire la caufe de fon nom.Or fut elle premièrement appel- 
lee Leucotece, qui fignifie Blancheur : à caufe que le peuple rappor- 
toit à celle couleur. Ce qui fe voit en quelques Chartres de S. Ger¬ 
main des prez lez Paris,où Childebert,fils de Clouis,doiia cefte Egli- 

fc de plufieurs biens, la confacrant 6c dédiant à S. Vincent, le tiltre portant ces mots: 
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-Ecclefiacjuæ eftjîta in loco TitU : ce qui femble eftre mis par corruption de langage, au 
lieu de Lcucotctid-,pour la proximité voifinage,qu auoit celle Eglite auec la ville,co- 
me eftant de fa banlieue. Car de mettre en auant, que alors elle fut nomee à /«:<?, ceft à 
dire,De la fange,1 interpretatio en eft bien maigreuaçoit q îe m en rapporte à ce oui en 
eft. Et voy la quât à fon premier nom.Touchat celuy de Paris,ie ne trouue point eM- 
ge, qu’il foit dit des Parrafiês, qui habitèrent autour de Me de Seine, où Lutece eftoit 
baftie: pourautât que chacun fçait,qu’Hercules auoit en fa compaignie des Grecs plus 7k!** 

que d’autres gens, pour eftre luymefme Grec de nation. Outreplus il eft hors de dou¬ 

te, qu’il a vifitél’Efpaignc, la France, & l’Italie :& ainfi ne feroit inconuenient,quc 
ceux defafuyte, feftansarreftezen ce lieu, n’ayent peu donner ce nom à cefte ville, 
veu qu’on l’appelloittoufioursdu depuis Lutece des Parifiens,changeât vn A,en vn I. 
CesParrafienseftoientnatifs deGrece, de la Prouince d’Arcadie, gens vaiilans,ôe 
adroidls aux armes, &addonnez au pafturage: lefquels ayans perdu leur païs, ruiné 
défia par guerre, il leur fut aifé de farrefter en cefte contrée fi propre. De dire (comme 
font quelques vns) quelle fut nommee de Paris, fils du Roy Priam , & que c’ayt efté le 
dixhuiétieme Roy des Gaules,ce feroit par trop f eftogner de la vérité : ioind que Lu¬ 
tece eft long temps deuant, 6c renommee des fufdits Parrafiens,pluftoft que Paris fuft 
en eflènee, voire 6c auant que Priam fuft né. Par ce moyen vous voyez l’antiquité de 
cefte ville deuancer R orne, 6c la plus part des autres de pardeça. le ne veux aufti pal- 
fer foubz filence le peu d’aduisdeceux, qui font des étymologies des mots, moiélié 
Latins,moiélié eftrangers, lors qu’ils difent, que Paris eft diél de Par-Ifis, égal à Ifis : à 
caufe que Melun eftoit iadis nommee de ce nom, du Temple de ladite Deefte, bafty 
en icelle, 6c que Paris 6c Melun fe reftèmbloient d’afliette,eftant chacun pofé dans vne 
Iflc de Seine, comme encores on le peult voir. Cefte dénomination donc eft trop froi¬ 
de, veu qu’il eft vray, que Paris eft fondé long temps auant Melun, qui fut edifiee par 
les Senonois. Au refte,fi Ion vouloit adioufter foy à ces interprétations, ou fottes liai- Melun. 

fons de mots, qui me garderoit de dire, que Paris defeend du nom Indien c^thapa- 

r^,o u Ofiiacheparis, en langue Iauienne,qui eft vne certaine befte que i’ayveuë, de 
la grandeur d’vn Barbet, que ces Saunages appriuoifent ? ou bien que la ville d’An- 

goulefme, ne print le nom d’vnc autre befte, nommee Goulifmum, allez congneuë en¬ 
tre les EthiopiensîMais ces allufiôs font autant de refueries. De croire aufti q Paris ayt 
efté nommé de ladite Deefte Ifis, leTemple de laquelle fut ou a prêtent eft S.Germain 
des prez ( qui donnoit argument au peuple de la nommer 1 Idole de Sainél Germain: 
laquelle l’Abbé Briflonnet feit de noftre temps ofter & tranfporter, tellement que Ion 
ne la voit point auiourd’huy)ceux dy-ie qui m ont voulu faire entendre, que fon effi¬ 
gie eftoit toute nuë, me font douter de leur dire, 6c refpondrc, que eftant en Egypte 
((où cefte Deefte eftoit reueree plus qu’é autre lieu, 6c d ou leurs voilinsauoiet apprins 
la forme de 1’cffigicr,& de luy facrifier) i’ay veu plufteurs de tes ftatues,& medalles an¬ 
tiques,qui n’eftoient nuës en forte aucune.Mais pour reuenir a mon propos,Pans a eu 
le nom des Parrafiens, & Lutece de la blancheur : & fut baftie bien toft apres Thebcs J™** 

en Grece. D’autres l’ont nommee Ville de Iule Celàr : non qu il en fuft le fondateur, ce/àr. 

(comme on peult recueillir) ains pourcc qu’il l’augmenta & aggradit, apres qu'il l’eut 
prinfe. Aufti fault il noter, que Paris eftoit feulement enclos en ce que contcnoit Me, 
& fa clofture la plus grand part de bois, qui leur teruoit de forterefle, a la forme des 

grandes villes que Ion voit encore auiourd huy aux Indes Orientales, & iau ^ .rl~ 
que. Quantàfadefcription, celle qu’en fait Iulian, furnommél’Apoftat, cilla plus 

belle, lequel fy eft tenu d’autres fois, 6c y fut fait 6c faliié Empereur par fon .armée, en 
l’an trois cens foixante 6c quatre. Ceftuy louë Paris en vneOraifon, ou il vtedecçs 
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paroles : le palîois ( dit-il ) mon hyuer à Lutece (car c’efl: ainfi que les Gaulois appel- 
lent la petite ville des Parificns) où y a vne Ifle, non trop grande, qui gilt dans le fieu- 
ue, lequel lcnuironne, 5e les murailles de la ville: & de tous coftez y a des ponts de 

bois, qui conduifent vers laditeIflc,&c. Puis monftre la fertilité du pais, &dit, 
qu’en ladite terre y a bon vignoble : fe plaignant neâtmoins des rigueurs de 1 hyuer,& 
que la riuiere fut de fon temps fi efprife de glace,qu’il la compare en dureté & couleur 
à vne pierre de marbre. Par lequel difeours Paris eft dépeint,félon que alors il fe com- 
portoit. Car ce qui eft a prefent de la ville, vers les portes S. Denys, faind Martin, le 

Temple,& S. Antoine, c’eftoient les grands marefts, où farrefterent les Gaulois, pour 
empefeher i’armec des Romains : & bien fouuent,cftans pour lors les lieux fort bas, la 
riuiere y alloit bien auant en campaigne. Ce que Grégoire de Tours eferit mefme eftre 
aduenu de fon temps, & que laditetiuierc inonda tout iufques a Sainél Laurens, qui 
êftoit défia bafty. Audi trouue Ion par des vieux Documens 8c Panchartes, que enco¬ 
re le bas de ce codé là fappelle la vieille Seine, tant a caufè de ces marefts,que pour les 
defbords de ladite riuiere, n’ayant toutefois le cours d icelle change aucunement,ainfi 
que pouuczaifément recueillir des paffages queiay alléguez. Outreplus, ie penfe que 
Paris fut nommé ville de Iulian, & non deIule:attenduqueIuleCefàrne fy arrefta 

guere, là où l’autre y demeura près de deux ans & demy, donnant augure de la gran¬ 
deur future d’icelle,& qu elle feroit vn iour le fiege des grands Roys. Pour plus gran- 

'jt HeJttrt de approbatiô de ce, vous auez encores les Aqueduéts 8c arceaux près du village d Ar- 
eu cil,à deux lieues de Paris,faits par iceluy, lefquels venpiét iufques en fon Chafteau, 

cfs F" qu’il feit cdifier,au lieu où eft auiourd’huy la maifon de Cluny,aboutiffant à la rué de 
Mcm la Harpeiauquel endroit fe voyet les plus grades antiquitez qui foient en toute la ville 

corne i’ay peu contempler. Or fut ce village dit Arcueil,acaufe defdits arceaux. L eau 
qui couloit deftus,venoit de Louan,à trois lieues de là.Le refte des Arcades font fur le 
bord de la riuiere de Bieure,dide d’Anjou, laquelle prend fa fource première d’vn 

lieu nômé Bieure,à huiét lieues dudit Paris. Ceftc maifon de Cluny eftoit la ou fafse- 
bloient lesConfuls,lors qu’ils vouloient traiter des affaires de lEmpire. I’ay veu en di- 
nerfes Prouinces de France, Efpaigne, voire en Grcce, Egypte, & plufieurs endroits 
d’Afie, vn nombre incroyable de telles antiquitez,mefmes des Colomnes,Tours, Arcs 
triomphans,que le peuple de ces païs là dit auoir efté faits du régné de Iule Cefarxom- 
bien qu’il me fembleaffez difficile à croire: d’autant qu’il faudroit que ce Monarque 

euft vefeu en fon Empire plus de fix cens ans : & dy cecy, pource que les ignorans luy 
attribuent tout ce qu’ils voyent d’antiquité. Quant à ces Arcades 6c Aqucduéh, dont 
ie parle, elles n’ont efté acheuees fmon foubz Septimius Seuerus, Empereur, en l’an du 
mode quatre mil cent cinquante fix, apres la natiuité de noftre Seigneur cent nonantc 
quatre: lequel apres auoir desfait Clodius tsiUnnus, à deux lieues de Lyon, qui feftoit 
reuolté,8c fait trencher la tefte,vint à Paris, où il demeura feize mois. le mets donc cc- 
cy en auant, à fin qu’on voyc, fil eft poffible que ledit Cefar ayt efté le premier baftiG 
feur de cefte ville, attendu que près de mille ans auant luy,il y auoit habitans, & murs 
autour de fon Ifle.Or eft il,que ce qui n’eftoit rien pour lors, eft à prefent de telle con- 
fequence, que homme ne fçauroit contempler Paris fans efbahiffement, pour eftre la 
chofe la plus à admirer qui foit au monde.Ie ne dy pas du tout pour fa grandeur (car 
i’enay veu d’autres, qui l’efgalent en eftendue) mais pour l’abondance du peuple qui 
y eft : 8c puis confeffer n’auoir veu ville fi peuplee és quatre parties de l’Vniuers, où 

ont mille i’ay efté : le païs voifin de laquelle ne fuffit pour la nourrir vn feul mois : & nonobftàt 
hor.tmesar- ct\^ j| Çy trouue fuffifance de viures. Il feft veu de mon temps telle fois en faillir, en 

7/^m ^ monftre generale,près de cent mille hommes armez & bien cquippez : & neantmoins 
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dsiis la ville on cuit dit qu il n en eftoit pis forty vne douzaine, tint elle eftoit encore 
pleine. Mefmement durant ces troubles paftez, on m’a affaire, qu’il fc pouuoit faire 
cinquante mille harquebuziers,qu’on euft leueZ en fix heures, ôc plus de cent mil au¬ 
tres, portans diuerfes armes,fi l’occafion fcfuft prefentee,pour faire feruice au Roy ôc 

<au publicrce que ces deux grands Monarques, fçauoir François premier, & Charles le 
quint,Empereur, ne peuvent onques faire tous deux enfemble,quelques grandes puif- 
1 an ces qu’ils euftent,voire le Turc en toutes les Prouinces qu’il poffede. Il ne fault doc 
plus fefbahir,fi noz Roys faimêt en ladite ville, ôc fi les Ëftrâgers admirent fa force ôc 
grandeur. Or tout ainfi qu’elle a emprunté le nom de Paris, de la contrée voifine,qui 
eftoit dite Parifis,par fucceftion de temps aufti elle feft faite vn païs, & non vne ville. 
A cefte caufe corne l’Empereur Charles le quint demandai! vn iour au Roy François, 
en la prefence de plufieursSeigneurs d’Efpaignc,quelle il eftimoit la première ville de 
fon Royaume,il refpôdit,que c’eftoit celle de Rouen. Et pource qu’on euft peu péfer 
qu’il fe moquoit,mettant en oubly celle de Paris, il répliqua,que ce n’eftoit point vne 
ville, ains pour mieux parier,vn grand pais * Et toutefois, le peuple aime,eftimeôc 
craint tant fon Roy,que auec vne verge il les peult manier,comme le pafteur fon trou- 
peau auec là houlette. le ne dy pas, que les habitans d’icelle n’ayent efté autrefois mu¬ 
tins, ôc q pour peu de chofe ils ne prinftent les armes, Se fans raifon, ny fçauoir pour- 
quoy. Car nous lifons,que du temps d’Enguerrâdjqui gouuernoit tout à Paris,le peu* 
pie f'efmeut pour certaines exactions qu’on faifoit,6c pour quelques efpeces démon- 
noyé qui couroiét.En outre,du régné du Roy Iean,il y eut plufieurs feditions en Frâ- 
ce : comme ainfi foit que de ce temps là le Daulphin ne voulut en façon du monde iè 
foubzmettre au gouuernement des Parifiens, ôc defpouilla le chapperon, que le Pre- 
uoft des marchands, nommé Marcel, luy auoit mis fur fa tefte : rompit ceux qui fie- 
ftoient efteuez : print le village de Conftans, pour brider Paris : ôc pratiqua fi fage- 
ment quelques vns de la ville, que ce gentil Eftienne Marcel,qui faifoit du petit Roy- 
telet, fut tué. le fçay bien aufti, que du temps de Charles fixieme,en vingt ôc deux ans, 
le peuple de Paris fe mutina cinq fois, pour les tailles ôc impofitions qu’on leuoit fur 
eux: dont aduint qu’ils faccagerent bon nobre de maifons de la ville, ôc occirent tous 
les Iuifs, qui pouuoient eftre cinq mil trois cens en nombre. Dequoy le Roy eftant ir¬ 
rité contre les Chefs des volleurs, en feit pendre vn mois apres trois cens foixanteôé 

neuf, ôc trencher la tefte à plufieurs notables bourgeois: & oftant a la ville tous les de¬ 
niers communs, apres auoir fait mourir aufti Iean des Marefts,fon Aduocat, depola le 
Preuoft des Marchands ôc Efcheuins, au lieu deiquels il en mit d autres. Mais que de¬ 
puis ils fe (oient ou reuoltez,ou armez,fino par le commandemet du Roy,il n a point 
efté veu,ou trouué par e(cnt. Si 1 on m ameine en auant la iournee de Saine! Barthélé¬ 
my de l’an mil cinq cens foixante 6c douze, en laquelle fut fait maftacre de plufieurs 

grands Seigneurs, ôc autres plus moyens, chacun eft allez aduerty de 1 occafion : m en 
remettat à ce que les Hiftoriographes en pourront eferire 6c difcourir.Or la grandeur 
de cefte ville eft à cofiderer en ce, quelle eft diuifee en quatre parues. La première eft 
la Cité,toute infulaire, Ôc Mette anciéne de la ville. La fecôde,c eft 1 Vniucrfite, qui 
n’eft que depuis que Charles le Grand y drelfa eftudes, par la folllcitation ^môC 
Ruban, n’eftant auparauant que fauxbourgs,où Clouis premier Roy Chreftien feit ba- 

ftir l’Eglife Sainft Pierre 6c Saind Paul, à prefent Sainde Geneuieue, ou il eit inhu¬ 
mé. L’autre partie eft la ville,qui commence à la porte de Paris lufques aux anciens 

murs de la féconde augmentation. Et puis y eft la nouuelle ville, faite depuis a guer¬ 
re des Anglois, lors que Saind Antoine,ôc tout le long de Saind Paul, Ôc les cloftures 
du Temple,ôc fain&e Catherine du Val,furet mifes dedans icelle.Lefdites vieilles mu- 
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railles parodient encore en ladite rue Saind Antoine,le long de l’HoteI d’Eureux, de 
Meudon,& vieille rue du Temple :& tirât à la riuiere,atez près du Monatere, qu’on 
dit ldAue Maria. Ce codé de ville fut fait clorre par Hugues Aubriot,Preuot d’icel¬ 
le,qui auffi feit bâtir la Batille de Saind Antoine,le Pont Saind Michel,le Petit-pot, 
& le petit Chatellet : lequel viuoit du temps des Roy s Charles cinquième & fixieme. 
Ainfi vous voyez, comme peu a peu Paris a été fondée, & mife en la grandeur quelle 
et. le vous ay défia dit,que fa forme et prefque en rond, &: bâtie du collé de l’Oet 
fur vne montaigne,où et l’Eglife Sainde Geneuieue :puis va toufiours en bailfant, Sc 

demeure en perpétuelle planure,de quelque collé qu’on la veuille contempler. A pre- 
fent,tout ellant copris en l’enclos ou defdites ipurailLes, ou de là riuiere,elle ell partie 
feulement en trois, à fçauoir la Cité, la VàUç^ôi lTniuerfité.Ellegill en fon eleuation, 
à vingttrois degrez quaranteffiuid minutes de longitude, quarante huieft degrez cin¬ 
quante minutes de latitude. Et à fin que l’Etranger imagine de quelle grandeur elle 

Nomlrd.cs peult dire, il faut noter,qu’en ce qu’o,n ditîlaiVilIe,y:a deux cens quatre vingtsrues:erx 
rues c va Q'lt^ quarante fix : & en'ÜVniuerfité;, cent feptante & huid : efquels lieux y a tant ôc 

fi grand nobre d’holtels & maifons fuperbesfTemples, & Colleges,que iamais ie n’au- 
rois fait, fi ie voulois m’amufer à en fairdlcÜîfcours tout au long . Pource il me fuffira 
vous en dire quelques vns des plus magnifiques, defquels pour vray la trudure ell 
admirable. Entre les autres ie mettray en auant la grande Eglife dediee à l’honneur de 

Edifè No- . . . r . r A n a-r ° • i , . , . _ 
Jire dame. la mere de Dieu,licge de I Euelque.Celt edmee a cent pas ou ïambees de long,qui font 

quatre cens trente trois pieds, & fa largeur et de foixante. Quant à la hauteur, elle 
peult auoir quelques foixante fix toifes,&: ell faite en croifee.Ie laifleray lesGolomnes, 
& l’ouurage qui entournele Chœur ,6c le dehors dudit Téple, où il y a des flatues ôc 
effigies làns nombreicomme aulli ces deux grolfes Se hautes Tours quarrees,lefqu'el- 
les quand ie côtemple de loin, il me vient en mémoire des deux plus hauites Pyrami¬ 
des d’Egypte,nombrees entre les fept merueilles du monde,& qui feruét auiourd’huy 
de merueilles à la Frâce,pour vous certifier en quel temps,& par qui fut bafty ce Tem¬ 
ple tant fumptueux & magnifique. Du régné de Philippes, furnommé Augulle,elloit 
Euefque de Paris,feptantieme en nombre, Maurice de Soliac,lequel continua le baffii- 
ment, qui n’elloit auancé qu’à fleur de terre (ellant toutefois incongneu le nom de ce- 
luy qui y mit les premiers fondemens,& les baftit tous fur des Pilotis) & incita le Roy 

à mettre la main à tel ouurage: qui fut en l’an mil cent nonante fix, demeurant ledit 
œuure feptante & vn an deuarit qu’il fuft entièrementacheté, fçauoir l’an mil deux 
cens cinquante fept.En cell Euefché à eu cent cinq Euefques depuis l’Apollre de Frâ- 
ce,Saind Denys Areopagite, iufques à celuy qui fied à prefent, qui fait le cent feptie- 
me: Prélat dy-ie honorable, & de famille bien renommeedeiamaifon deGondy. 
Entre lefdits Euefques plufieurs ont flory en grande preud’hornie & faindeté de vie, 
& remplis de fçauoir : comme le fufdit Saind Denys, le premier qui y planta la Foy, 
natif de fix lieues d’Athenes, d’vne villette nomrnee des Iuifs Cbelié, & auiourd’huy 
Pcrdica, en langue Grecque vulgaire, du nom de fon premier fondateur, quatrième 
Roy des Macédoniens, dit Perdiccœs, qui viuoit du temps dEztchia* , ou P/iskialc 

tyran, douzième Roy deIudee,deuantnollre Seigneur fept cens quarante, & de Ce- 

crops Athenien.Les Grecs du païs me montrèrent le lieu de fa demeurance,& où iadis 
il philofophoitt les œuures duquel fontaflez apparoir de l’excellence de fon efprit,& 
du zele qu’il auoit à la Religion. Les autres ont été Saind Germain , Saind Landry, 
& Saind Marcel : & depuis ce grand perfonnage Pierre Lombard,Dodeur en Théo¬ 
logie, les labeurs duquel font etimez & recueillis par toute la Chretieté : qui en fon 
temps fut tant prifé, que Philippes, Archediacre de ce te Eglife,fils du Roy Loys le 

Gros, 



De A. Theuet., - Liure XV. 577 
Gros, cflant cflcu, luy céda à 1 elecflion , voulant qu il eufl celle charge, comme digne 
d’icelle : ce qui aduint enuiron l’an de grâce mil cent quarante . Il cil enterré à Sainél 
Marcel lez Paris,îadis ville clofe,qui fut ruinee,bruflee Se pillee par les Goths Arriens* 
I’ay veu & leu fouuentefois Ton Epitaphe cy deffoubz tranferit: 

Hic 1 a c e r 

s cop v s, QV 1 

MAGISTER PETRVS LOMBARDVS, PARISlENSlS £ p ^ Epitaphe ài 

. * 1 Pierre Loi» 
coiiposvir librvm sententiarvm, glosas psal. hardi 

MORVM, ET EPISTOLARVM, CVIVS OBITVS DIES EST XIII, KALEN- 

DAS a v g v s t 1. Il mourut l’an mil cent foixante & quatre. Ladite Eglife de faind 
Marcel fut fondée par Rolâd,Comte de Blaies, nepueu de l’Empereur Charlemaigne. 
Ce fut en l’Eglife Noflre-dame, que Philippcs de Valois,ayant vaincu les Flamâs, l’an 
13 2 8.& eftât de retour à Paris,entra tout arme à chcual iufqucs deuât le Crucifix,pour 
rendre grâces à Dieu de fa vi&oirc : En mémoire dequoy fut mife & pofee en la Nef, 

deuant l’image de Noflre-dame,fon effigie,armée tout à chcual, corne il apparoifl par 
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le prefent pourtraidl, lequel ic vous ay bien voulu reprefenter icy. Quelque temps 
apres , Edouard Roy d’Angleterre vint deuant Paris, auecgrandearmec, & brufla 
tous les villages d’alérour.L’autre édifice des plus remarquables, efl la fainte Chapelle: 
la richeffe duquel, pource qu’il contient, ne doit rien à autre que Ion puiilfe voir, eflat 
admirable àcaufe des facrczioyaux qui y font, & y furent apportez parce bon Roy 
Loys, qui entre les Princes François porte à bon droiél le tiltre de Sain£t : & ce en l’an 
de noflre Seigneur mil deux cens quarante fepr. Aufliefloitce à Paris, que faifoienc 
volontiers les Roys leur demeure,& pluflofl qu’en autre lieu de la France, où mefmes 
le font tenuz maints Conciles de l’Eglife Gallicane: entre autresdeux, du temps de 

ccc 
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Philippes Augufte Dieu-donné, ôc de laRoyne Ifabelle fa femme, à la priere du Pa- 

i. triarche de Ierufalcm, nommé Heraclie, Grec de nation,6: du Grad-maiftre des Tem¬ 
pliers : lefqucls remonftrerét à fa Maiefté, corne ils auoient fait yn mois auparauant au 
Pape Lucie, troifieme du nom,natif de la ville de Luques, que <JMahe^ ou en langue 
Arabefque Meldahel, & des anciens Mamelus Jafimothzjl, Saladin , fuccefleur de A/0- 
randin, Roy d’Egypte, opprefloit fi fort les Chreftiens d’Outre-mer,qu’ils eftoient co- 
traints quitter les villes 6c fortereffes ;au Tyran. Pourlefquelles remonftrances il feit 
aflembler tous les Prélats 8c Princes de fon Royaume en ladite ville : où il ne fut tou¬ 
tefois rien conclu ny arrefté, par ce qu’il eftoit empefehé aux guerres contre Richard, 
Duc d’Aquitaine,ôc Hugues Duc de Bourgogne. Il eft bien vray, que les Décimés fu¬ 
rent accordées,que depuis on appellaDécimés Saladines, d’autant quellesn’eftoient 
recueillies que pour faire guerre aux Infidèles. Soubz le Pape Grégoire, neufiemc du 
nom,8c le Roy Loys,pere de S.Loys,vint en France vn autre Légat, nommé 7{omamis> 

que ledit Pape auoit enuoyé, pour en aflembler vn autre. En iceluy prefida le Roy, ôc 
fut déterminée la Croifadecontre lesheretiques Albigeois, qui auoientinfedlétous 
les païs d’Auignon, Daulphiné, Prouence 8c Languedoc : contre lefquels alla le Roy 
en propre perfonne,accompaigné du Légat,& print Auignon 8c Tholofe.Pareillemét 
du régné de Philippes le Bel, l’an de noftre Seigneur mildeux cés quatre vingts 8c fix, 
f'y en tint encores vn contre les abuz du Pape Boniface, huiétieme du nom , l’vn des 
arrogans Preftres qui fut iamais en l’Eglifè Romaine,lequel brauoit d’vne telle forte le 
Roy,qu’il ne le menaçoit que de le priucr de fon Royaume,fil euft peu.Ie ne veux icy 
omettre deux autres Conciles,celebrez en la mefme ville,du téps du Roy Charles fixie- 
me, pour le diuorce de deux Antipapes ( qui fut le yingtdeuxieme fcifme de I’Eglifc 
Latine) auquel fetrouualeRoy,touslesEuefques 6c Prélats de la Gaule, 8c à fà priere 
cinq du Païs-bas, 8c huiél d’Angleterre 8c d’Efcoflè. Au refte, il nous fault voir la ma- 

ie PaUlsn gnifiquc ftru&uix du Palais Royal, où à prefent falfeét ceux du diuin Sénat de Frâcc, 
lien de in- que nous appelions le Parlement. C’eft vne chofe nôpareille, ne defpiaifè à toutes les 
iuaturc. q^ours fouueraines des Roys Chreftiens de l’Europe. Ce fuperbe édifice eft au choeur 

de l’Ifte de Paris,& vient finir à la poin<fte,qui regarde le Nordoeft : en laquelle furent 
autrefois les Eftuues, &; Iardins du Roy. Il eft tout cloz de bonnes & fortes murailles, 
auec des tours de tous coftez, & le refte de l’edifice fi bien fait & à profit,que ic penfe q 
ce foit la maifon la plus durable de Frâce. le laifieleschâbres, antichambres 6c cabi¬ 
nets , pour parler de la falle, qui eft des plus grandes qu’on puifle voir, contenant près 
de trois cens pieds de long, 8c cent de large : en laquelle font efleuees toutes les effigies 
des Roys, qui ont efté au Royaume depuis Pharamond iufques à François fécond du 
nom. Il fut bafty du temps de Philippes le Bel, par Enguerrand, Comte de Longue- 
uille, 6c fuperintendant des Finances, enuiron l’an de grâce mil deux censnonante 
fix : non pas pour tenir la Cour, corne Ion fait à prefent, ains pour le Palais 8c demeu- 
rance du Roy.Q^ant audit Parlementai fault entédre,que Pépin le Bref,pere de Char¬ 
les le Grand l’inftitua:8c eftoit pour lors l’affemblee des Princes (que depuis on appeU 
la Pairs de France) 8c d’aucuns Euefques 6c notables Cheualiers, 8c hommes pleins de 
fçauoir 6c prudence. Ce confeil 6c Parlement alloit toufiours auec le Roy, iufques 1 
tant que Loys Hutin,en l’an de grâce mil trois cens quinze, ordonna, que ladite Cour 
feroit ordinairement 6c à toufiours à Paris ,à fin de foulager les pourfuyuans, qui fai- 
foient trop de fraiz à fà fuyte. Vray eft que, nonobftant qu’auparauant ledit Parlemét 
fuft ambulatoire,les caufes d’importâce fe vuydoient à Paris feulemëtrce qui fut prati- 

V*muToi ^ Par ^ R°y R°ys à l’endroit des fucceftcurs de Thibault, Comte de Cham- 
re. ° peigne, qui eftoient en débat : Ôc apres lu y par Philippes le Bel, qui ordonna, qu’il y 
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feroittenu deux fois l’an,fçauoir àNocl,6c à la ChâdeleurrEt efhoit cela, corne de fref- 
che mémoire on a tenu les grand.slours en aucuns lieux,où n’y auoit Parlemct. L’autre 
ornement de Paris eft le nouueau Chafteau du Louure, lequel a efté commencé à ba- . 
ftir de noftre temps par François premier, ôc continue par Henry fécond, François fe- mtncè par 

cond,Ôc Charles neufieme à prefcnt régnât, en telle magnificéce, que facilement,voyât FranS0,s 

l’imitation de l’antiquité,tantéscolomnes,bafes, foubaiïemens,architraues,cornices/ f 
ftatues,foit de marbre,ou d’autre pierre,on iugera q c’cft l’entreprife de grâds Roy s, ôc 
Monarques d’vne riche Prouince. I’ay cy deuât déduit, qui fut celuy qui inftitua l’V- 
niuerfité: mais de fon fuccez heureux,le fruid en a efté tel,que iamais Athènes, ne l’E- 
gypte,n’ont tant flory qu’ont fait les eftudes de Paris, ôc où tant d’hommes excellens 
ayent fait lu yre leur fcience en toutes langues ôc en tous arts* Si du temps d’Augufte 
Ccfaronaveudebonsefprits à Rome, nous enauons plus cogneu de noftre aage 
en cefte Vniuerfitéioù la Théologie, Medecine, Droid canon, Philofophie, Mathé¬ 
matiques^ autres fciences ontefté, & fontenfeigneesen toutes Iâgues,atiec telle pcr- 
fedion, que ie ne fçay ft les anciens Grecs, Romains, Thebains, voire les Gymnofo- 
phiftes Indiens, fils eftoient refufcitcz, fefbahiroient point de voir vne telle Acade- 
mieflorir. Plufieurs Roy s & Princes, qui ont fondé les Colleges qui fy voyentau- 
iourd’huy, les ont enrichis, tant en biens qu’en priuileges: Entre autres l’Empereur 
Charlemaigne, duquel ie vous ay ailleurs parlé : Ôc apres luy Philippes Augufte, par 
Lettres données de l’an mil deux cens, Ôc confirmées par le Pape Innocent troifieme, 
Champenois : faifant ledit Prince de fon temps fiorir cefte Vniuerfité d’hommes do- 
des, & y appellant ce grand Orateur ôc Legifte Odofredits, ôc pour la lâgue Hébraïque 
la fiel, 6c zAli-aben, l’vn des plus experts Aftrologues qui furent iamais en l’Europe, 6c 
Saxo Grâmairié, tant cogneu par fes eferits. Mefmes l’an mil deux cens cinquâte deux, 
Robert, frere du Roy Loys, fit baftir le College, qu’on nomme de Sorbonne, duquel 
font fortis tant de braues Théologiens, 6c lumières, non feulement de cefte Efchole, 
mais de tout le monde. Depuis lequel temps furent faits pour la reformation de ladite 
Vniuerfité plufieurs ftatuts ôc ordonnances, pour mieux authorifer fes priuileges, li- 
bertez, droids ôc immunitez. le n’ay que faire icy devous raméteuoir,tât l’eledion du 
R edeur,que l’inftitution des Ledeurs Royaux, d’autant que chacun eft aftèz aduerty, 
qu’ils furent ordonnez par François, premier du nom, reftaurateur des bonnes lettres* 
6c ce, de douze en nombre, tous falariez des deniers de fa Maiefté. Touchant les anti- 
quitez de Paris, elles ne fc peuuét à prefent voir, la ville ayant ainfi efté defcouuerte ôc 
fouillée de long téps:mefmement les Thermes ou Bains,qui eftoient du cofté de Gen- 
ully, ne fe trouuent plus, non pas la feule trace, iaçoitque c’euft efté vne grande com¬ 
modité à la ville, fi Ion euft continué ces Aqueduds pour l’arroufement de la haulte 
partie d’icelle. En outre, ie ne veux oublier, que le grand Chaftellet, que aucuns folle- Le gr<tnâ 

ment attribuent aux Anglois, fut bafty par Marc Antonin, dit le Philofophe, qui de- ^jftlUr<k 

meura trois ans â Paris, apres auoir fubiugué vne partie d Efpaigne : 6c ce en 1 an cent 
foixante 6c vn apres noftre Seigneur: Lequel 1 ayant fait efteuer, 6c enuironner de 
grands fo/Tez, où entroit la riuierc (que Childeric, Roy de Frâce,fit depuis remplir de 
grauier ) 6c lailfé vne colonie dedans, print le chemin pour aller guerroyer les Aile- 
mans. En fomme, Paris eft arroufee de la Seine, fleuue autant plaifant 6c doux, que la 
Marne, qui y tombe, eftdangereufè: 6c fur lequel les vaifteaux marchans portent 6c 
rapportent leur marchandife fans grande incommodité, neftantnetrop violent, ne 

trop pareffeux 6c lent en fon cours, 6c portant tel faix, que la mer ne luy en ofte point 
l’honneur: de forte que ie l’oferois nommer le prince de tous les fleuues. L eau en 

eft la meilleure à boire du monde, ne defplaife au Tybre Romain,au Nil Egyptienne 
eee ij 
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à ccluy de Senega,duquel ie vous ay amplement difcouru,parlant d’Afrique : & cil de 
telle force, que quelque autre fieuue qui fe mefle auec luy, fi eft ce qu’il le fait contenir 
foubz fon cours, & le retient en fes limites, qu’il noutrepafîe gueres fouucnt, files 

neiges d’Auuergne,Bourgongne & autres, ne font trop grandesrComme il aduint l’an 
mil cinq cens foixante & vnze, & foixante & douze, qu’il fe defborda fi villainemcnt, 
qu’il galla tout le plat païs,& ruina grand nombre de maifons,par fa trop grande vio¬ 

lence, là où il pafToit : ellantfi enflé, que Ion ne pouuoit aller à la Place-maulbert, en 
Greue,ne en beaucoup d’endroits dans la ville, q par bateaux : tellement que le popu¬ 
lace eftimoit eftre aduenu vn fécond deluge. Auprès de Charéton,à vne lieue deParis, 
où fe ioint celle riuiere auec celle de Marne,ceux qui voyagét, laifsét à droid ou à gau 
che vne poinde de terre faite en Peninfule, où iadis fut efleuec vne Colomne de mar¬ 
bre,de quelques trente pieds de haulteur,& huit en fa grofleur: au fommet de laquelle 
eftoit pofé le fimulachre de Mercure, & auprès vn Autel drefle en l’honneur d’iceluy, 
où fe faifoiét plufieurs facrifices. l’eftime que ce fut ce Iuliâ, duquel i’ay ailleurs parle*, 
qui la feitd relier, pour l’immortelle & perpétuelle renommee qu’il defiroit acquérir, 
y ayant fait foubzfcrire ces mots, virtys avgvstorvm. Le peuple Parifîcn, 
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qui lors idololatroit, ne fe fouuenant de la dodrineque luy auoit prefehé ce Do- 
deur Grec Saind Denys, alloit par fois adorer celle gentille Idole, & fe mettoit à ge¬ 
noux deuant icelle, affiliant aux facrifices & immolations des belles, que faifoient les 
Preflres fui ledit Autel. Lelquellcs ceremonies fepeuuent voir encor aux anciennes 

McddJcs de Domitian & de Geta, & la reprelentation pareillement des facrifices qui 
fe faifoient en leurs ieux feculiers : comme auffi i’ay obferué tels gelles deuotieux, de 
mettre les genoux en terre,dedans quelques Medalles dudit Domitian,que i’ay appor¬ 
tées d’Egypte,autourdefquelleselloiteferit, imp, caes. domit. avc/germ. 
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cos. xii. cens. per. p. p. 6c au renuers vn Temple reprefenté auec ces deux let¬ 
tres s. c. & plufieurs peuples à genoux autour d’iceluy. Parquoy ie vous ay bien 
voulu efhgier ladite Colomne, & comme ces riuieres prennent leur cours, iufques à 
Paris. Et à fin queleLeéleurn’aytàfemefcontenter de la diligence par moy faite, ie 
vous veux encor icy ramenteuoir, que l’an mil cinq cens foixante cinq, afTez près de ce 
lieu,r eau ayant miné la terre, fut trouué vn grand nobre de Medalles de bronze, voire 
quelques vnes d’or 6c d’argent :& qu’en eflantaduerty, ie metranfportay iufques fur 
les lieux, en la maifon d’vn pefeheur, lequel m’en donna plufieurs. Entre autres, 6c les 
plus nettes de toutes,furet quatorze de l’Empereur Aurelian, autour delquellesefloiét 
eferits ces deux mots, son in vi cto, ôcdel’autrepart, or. avgvsti: &en 
d’autres trivmphvs caesaris,&aurenuers providentia avgvsti:& 
infinies femblables,defquelles ieferoistrop log à vous en difeourir. Qui voudra voir 
plus à plein les louanges de Paris, il cognoiflra qu’il n’y a cité foubz le Ciel, qui puifTe 
luy eflre efgalee, 6c que c’eft TafTiette de ville la plus belle de tout le monde. A deux 
lieuës d’icelle efl baflie S. Denys, ville afTez nouuellc : d’autant quelle a eflé faite par F,lle ^ s' 

Dagobert,qui y fonda l’Eglife à Thoneur de ce Saint,lequel auoit eflé martyrifé foubz 
Domitian Empereur,en vne colline,nommee le mont de Mercure,que à prefent on ap 
pelle Montmartre, qui fignifie la Motaigne des martyrs, Tvn des beaux lieux d’autour 
de Paris, 6c où Ion peult defcouurir la plus part de la ville. C’eft ce Mont, qui fournit Mercure. 

le plaftre, dot on vfe auiourd’huy à baftir maifons 6c Chafleaux, lequel toutefois n’efl 
inuenté pour cela, finon foubz Philippes le long, Tan du monde cinq mil deux cens 
feptante fèpt, & de noftre Seigneur mil trois cens dixhuiét. Le premier qui le mit en Le premier 

vfage,fut vn Marane, qui de Iuifreceut le Chriftianifme, nommé Ozjel, fils d’vn Ben- 
iamin,Preflredelaloy Iudaique, qui fetenoit audit Montmartre, où lors y auoit vne vj^e. 

Synagogue. Auparauant les maifons de Paris cfloient baflies en partie de pierres 6c de 
chaux, qui ne coufloit en ce temps là que quatre liures parifis le muy , & les autres la 
plus part de bois : dont adüenoit quelles eftoientfubiettes à brufler .Parla recerche Paris iadis 

que i’ay faite, ietrouue, que ladite ville a eflé bruflce depuis Tan de noftre Seigneur 
trois cens foixante fix, duquel temps regnoit Clogio en Gaule, 6c Damafe, Pape Efpai- 
gnol de nation, iufques à Loys Hutin, Roy de France 6c de Nauarre, cinq fois : Non 
pas que ie vueille maintenir quelle brufla toute, mais quelques rues : comme foubz le 
régné de Clodion le Cheuelu,qui fucceda à Pharamôd,toute la rue de S.Antoine,iuf¬ 
ques afTez près du Temple,& trois autres furent brullees,& n’y refia que les fondemés, 
pour la violéce des vents, qui durèrent neufiours & neuf nuiéls fans cefTer de foufHer: 
lequel defaflre on eflimoit eflre aduenu par punitio diuine, ainfi que autrefois par in- 
terualleefladuenue telle fortune. Or pourreueniraS. Denys, depuis que celle B a- 

filique fut drefTee, la plus part des Roys y ont eflé inhumez: & y en a bien peu ,qui 
ayent voulu choifir autre lieu de fepulture,fi ce n a elle par quelque deuotion particu¬ 
lière : Comme Loys vnzieme ,qui commanda eflre mis aNoflre-dame de Clery, qu il 

auoit fait baflir, 6c autres ailleurs. Aufli a ce elle vne obferuation fainéle de toute 
antiquité, que les Roys euffent vn Maufolee propre : Comme entre ceux de Iuda, la 
cité de Dauid leur feruoit de Bafilique, 6c lieu de repos de leurs ofTemens : plufieuis 
defquels i’ay veuz tat en Ierufalem,que au pais de Iudee. Voire les Roys,tant barbares 
foient-ils en Afie, Afrique,Europe,& mefme entre les Saunages,qui n’ont cognoifTan- 
ce de Dieu, font vne pareille obferuation, tant le droiél de fepulture leur efl en reco- 
mandauon : 6c pour rien ne defenterreroient les corps morts, ou bruileroient les ofTe¬ 

mens des trefpaflez, ainfi que nous auos veu faire de noflre téps à quelques vns mal af- 
feélionnez à la Religion Chreflienne. le ne veux icy déduire les faits ôcgefles de noz 

Roys, le lieu n’y eflant commode , ioint que ce n efl mon entreprife : & me fuffira de 
eee iij 
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dire, que la France en a eu foixante depuis Pharamond . le laifie à part les Epitaphes 
de ces grands Princes,defquels aucuns font fi vieux, qu’on n’en peult auoir entière co- 
gnoiflance. Voila quant à Paris, fans que toutefois ie vueille oublier de dire, que celle 

ville fut prinie parles Anglois, & rendue l’an mil quatre cens trente fix, du régné de 
Henry fixieme:celuy qui fc fit courôner Roy de France,en l’Eglifc dudit lieu, par fon 

Bots de onc^e Ordinal de Vinceflre. Non loing d’icelle fe voit le Chafieau du Bois de Vin- 
rintemus. cennes, bafty par Charles te quint, furnommé le Sage , & clos par Philippes Augufte: 

celuy mefme qui feit pauer les rues de Paris, & baftit les Halles, auec les murailles de 
Saincft Honoré,de Saind Martin des champs,& celles de Saind Antoine. On voit en¬ 
cor celuy de Madry,dreffé par François le grand, qui aufii renouuella le baftiment de 
Sainél Germain en laye. D’autre part eft le lieu de Meudon, recommandable pour les 
antiquitez que i’ay veuës dedans,& pour fa crotefque, garnie tant de ftatues & effigies 
antiques de marbre, que de bronze. A quatre lieues de cefle ville,vous auez l’ancienne 
maifon de Montmorancy, en laquelle ont vefeu de grands perfonnages, & fideles à la 

Couronne de France : le Chafleau de laquelle,auec plufieurs autres places voifines,fut 
bru fié iufques aux fondemés par le Prince de Galles, & autres Seigneurs Anglois, l’an 

mil trois cens cinquante huid . Nous auons veu & cogneu de nofire temps l’vn des 
\AnnUe premiers Seigneurs, & le plus célébré en toute l’Europe, qui fut onques en cefle mai- 

nftTcot f°n/çauoir cegrand Anne de Montmorâcy, lequel parfes haultes vertuzôc bon con- 
efiaUe de fèil, fut efleué en honneur, l’ayant mérité, du temps du Roy François premier, quel¬ 

ques années apres auoir eflé nourry ieune en la maifon du Duc de Longueuille. ,où il 
fut prins par le commandement du Roy Loys douzième,& par luy donné audit Roy 
François,lors eflant à la fleur de fa ieunefle, nourry au Chafleau d’Amboife, le feruant 
d’enfant d’honneur.Et veu fa loyauté,& feruice fait apres l’aduenement de ton Prince 
tant au voyage de Naples,ayant foubz fa conduite fix mille Legionaires, que à Pauie: 
& depuis fait telle plufieurs fois à l’Empereur Charles le quint, & chaflié l’orgueil des 
fuperbes Anglois,fut fait Conneflable de France, au lieu de feu Loys de Bourbon,oc¬ 
cis à Rome. Ce venerable vieillard,fur fe s vieux ans,au lieu de repos,apres auoir feruy 
de Confeil fidelemét à cinq Roys, fut malheureufemét meurdry à la bataille de Saind 
Denys,l’an mil cinq cens foixante huid : defquels coups, (oit de couflelaz ou pifloles, 
mourut quelques iours apres au lid d’honneur, au grand regret du Roy & de la No- 
blefle Françoife, laiflantainfi defolee fatrefeatholique 8c religieufe femme,defeendue 
de l’illuflre maifon de Sauoye, & quatre enfans malles, fçauoir le Seigneur de Mont¬ 

morancy, Marefchal de France, le Seigneur d’Anuille, Marefchal aufii ,1e Seigneur 
de Meru, & celuy de Thoré. Au relie, à huid lieues de Paris, fe prefente Dammartin, 
maifon 8c famille fort anciénc. Du régné de Philippes, premier du nom, Roy de Frâ- 
ce,corne le Seigneur d’icelle ville fe fufi rangé du party des Anglois, ledit Roy, apres 
auoir fait ballir le Chafleau de Montmelian, vint mettre le fiege deuant celuy dudit 
Seigneur, qui efioit lors autant fort, qu’autre qui fufl en rifle de France : 8c depuis fe- 
flant retiré a la Flcur-de-lys, ont eflé bons feruitcurs à noz Roys. Toutefois ie ne me 
puis tenir de dire, que celle vil lette n’ayt eflé caufe de beaucoup de maux en nofire 
France, pour les querelles 8c diuorces qui en font venuz de nofire temps. Près de Pa¬ 
ris vous auez vue autre petite ville,nommee Argeteul,où eft la Robbe de IefusChrift, 

dans vnPrioré fondé par Charlemagne. Ce fut bien près de ce lieu, que les Anglois' 
. Pei vne bataille, 1 an de grâce mil deux cens quinze, foubz la conduite de leur 

tromedj Roy Iean. De mon temps a eflé trouué au lieu, où aduint ce conflid, vn riche threfor 

"t'/eî.,. foubz terre ; Par vn vigncron, faifant vne fo/Te pour prouigner vn fcp de vigne. Ce 
gaigne-denier dy-ie, ayant leué vne grotte pierre, trouua deux Eftriers, vne Maflè, la 

ferrure d’vne grande Efcarcelle, garniture d’Efpee.vn certain CorcelcgSe plufieurs au. 
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très pièces, le tout fait a l’antique, n’ayant iors Ce threfor forme d’or,ains de vieille fer¬ 
raille : 6c en chargeant vne hotte pleine, porta le tout en fa maifon : la où il fut long 
temps, fans fapperceuoir que ce fuft métal fi précieux, îufques a ce Qu’aduerty par vn 
fien voifin, que ce pourroit eftre quelque cas de bon , il en porta la plus part à vn mar¬ 
chand changeur de Paris, qui en fceut trefbien faire fon profit,# du refte pareillemét. 
Dequoy eftant aduerty le fouuerain du lieu,6c difant iuy appartenir : femblabiement 
le Prieur d’Argenteul y prétendant droid : 6c vn tiers quidam, qui affermoit en auoir 
le don du Roy : tel procez en eft yfifu, qu’il eft paruenu iufques à la Cour de Parlemêt, 
6c n’a cfté encor, comme i’eflime, diffinitiuement iugé à qui ce threfor peult apparte¬ 
nir. Il y a plufieurs autres villes Ôc villettcs autour de celle Iflc de France, defquelles ie 
me déporté pour le prefent de parler, pour n’oublier ce qui efi: aduenu de mon temps 
à Paris : C’eft que l’an mil cinq cens foixante trois, le vingthuidieme de lanuier, deux 
heures apres midy, fe fit vn fi grand tonnerre, 6c efcjat de l’Arfenal près de la Bafiille, 
du feu qui fe print aux pouldres, qu’en vn inftant le lieu,où on les faifoit, fut renuerfé, 
ôc plus de deux mille maifons dans Paris tremblèrent fi fort,que les verrieres ôc chafiis 
eftas cafiez Ôc ruez par terre, grand nobre de perfonnes y perdirent la vie,les vns foubz 
les maifons,crians qu’on leur dônaft fecours(ce qui ne le pouuoit faire fi proptement) 
les autres qui auoifinoient cedit lieu,enleuez en l’air, ou fi furieufement pouflez cotre 
les murailles ôc apentils des maifons, que l’effigie de leurs corps depeinte de leur pro¬ 
pre fang, donnoit grand pitié à ceux qui regardoient tels miferables fpedacles : ôc ne 
peut on iamais fçauoir qui en furet les boutefeux . En laquelle annee,vn ieune Efcho- 
lier,aagédc vingtcinqans, oyantMefleàSaindt Eftiennedu mont, print par force 
l’Hoftie d’entre les mains du Preftre, ôc eut le poing coupé le mefmeiour, ôc pendu 
àlaPlace-maulbert. Quelques années apres fapparurent plufieurs monftres en Fran¬ 
ce, mefmement en ladite ville,l’an mil cinq cens foixante huid,foixante neuf,6e foixâ- 
teôt dixilàoùiepuis dire auoir veu en vie deux enfansioinétsenfembleparlebas, 
n’ayâs tous deux qu’vn feul nombril, iambes 6c pieds a l’oppofite, 6c eufiiez iugé eftre 
vn monde renuerfé . L’anneeauparauant,en la rue S.Fîonoré, ie vey vn Chat,ayant 
deux mufles,6c trois yeux. Deux mois apres,me furent môftrez en la mefme ville qua- M**&re* 

tre autres Chats fentretenans enfemble : vn Cheual ayant cinq pieds, vne Poulie qua- 
tre, vn Veau cinq iambes, defquelles l’vne eftoit fur fon efehine : vn Pigeon auec qua¬ 
tre ailes, quatre iambes 6c pieds, vne feule tefte, deux becs, 6c quatre yeux : 6c vn Mou¬ 
ton ayant deux teftes 6c vne queue, approchante de celle d’vn Lyon. Pareillement fut 
veu affiez près de Melun vn Enfant,ayant les pieds 6c mains comme les pattes d’vne gre 
nouille. le me déporté vous en amener d’autres en ieu, pour n’en eftre fi afleuré,que ie 
fuis de ceux que ie viens de vous deferire, attendu que ie les ay veuz de mes propres 
yeux, comme dit eft. Somme, que toutes ces chofes eftranges ne prefageoient que les 
malheurs 6c calamitez que nous auons veu eftre depuis aduenues en noftre France, af¬ 
fligée 6c tourmentée de guerres ciuiles 6c feditions. 

Des ailles de Chartres, Orléans, Blois, Tovrs, 

& autres» CH À P, HI» 

E pays Chartrinaeftéceluy iadis-, qui comtnandoit ôc àla Beauf* 
fe,8c à la Solongne:voire y fut comprins Orleans(ie dis du temps que 
les Druydestenoientl’Eftat des Gaules, 6c que tout paffoit par leurs 
mains)5c eftoient les villes de Chartres 6c Orléans les deux principa. 
les de tout ce païs, le peuple duquel fut iadis appellé Carnotenfes, 6c à 
prefent Chartres. Par ce mot donc Ion coprend tout ce qui eftoit con- 
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tenu foubz Ton obeiftance,feftend iufques le long de Loire. Et à fin de conclurre 
en peu de paroles, elle eftoit chef de tout le païs,& Orléans le lieu des trafics,& apport 
des marchands, & toutefois affubietty à Chartres. Elle eft aflife en la Gaule Celtique, 
anciennement foubz la protection de ceux de Rome,du temps qu’ils auoientl’autho- 
rité fur les Gaules : La prinfe de laquelle leur fut de tel profit, que les villes Armori- 

ques, qui font foubz l’Océan ( c’eft le pais de Bretaigne ) ayans ouy que Chartres fe- 
ftoit rendue aux Romains, fe foubzmirent de leur bon gré,& obéirent à la volonté de 
Cefar : & gift en fon eleuation à vingt vn degrez quarante minutes de longitude,qua¬ 
rante huiét degrez quinze minutes de latitude . Outreplus elle eft pofee au milieu de 
toute la Gaule, où fe retiroient iadis les Druydes, Preftres des Gaules, lors qu’ils vou- 
loient facrifier, ou traider & confulter des affaires & eflat du païs: lefquels en furent 
chaffez par Tibere Cefar, en l’an feptieme de fon Empire, comme i’ay leu dans mes 
vieux papiers. Mais reuenant à Chartres, fon antiquité eft comme le refte des Prouin- 
cesvoifines, & fondée par les mefmes habitans de la contrée, qui ont efté autrefois fi 
bragards & vail!ans,que paffans les Alpes,ils conquirent ce qu a prefent on nomme la 
Lombardie, & y fondèrent plufieurs villes : tellement que de ce paffage, & arreft des 
Gaulois, le long du Pau, & du Lac de Corne, on appelle cefte Prouincc Gaule Cisal¬ 
pine à l’endroit des Romains, & à nousTranfàlpine : car elle eft delà les monts. Ladi¬ 
te ville eft à prefent Euefché : Auquel lieu prefida vn Amaulry, homme d’affez bon 
fçauoir,mais hcretique,ayant certaines opinios legeres,en l’an mil deux cens & huiCb 
lequel fut apres fa mort auec fes complices defenterré, & depuis bruflé à Paris. Or ia- 
çoit que Chartres ayt perdu toute fon ancienne iurifdidion,fi pourfuyuray-ie toute¬ 
fois les païs tout ainfi qu’ils luy ont autrefois obey, fçauoir tout ce qui eft le long des 
riuieres de Loire,Loir,ôc Sarere,iufques en Bretaigne,en quoy la Beauffe eft coprinfe, 
le Gaftinois, païs d’Orléans, Anjou, & le Maine : carTouraine eftoit foubz la Gaule 
Aquitanique. Quant aux habitas d’icelle, ils fe fentét encor à prefent quelque peu de 
la vaillantife & generofité de leurs pères, comme ils le monftrerent bien au camp des 
Huguenots, lors quelle fut aftiegee, & autant bien battue que ville de France, qui fut 
enl’anmil cinq cens foixante huiéf, &bien defendueaufti, tant par lesfoldats qui 
eftoient foubz la conduite du Seigneur de Liniere, Cheualier de l’Ordre du Roy, que 
par les habitans de la ville : eftans contraints les ennemis de quitter la place, non fans 
grande perte de plufieurs de leur troupe.Touchant le terroir,il eft plus fertil en bleds 
& chair, qu’en poiffon : à caüfe qu’il y a peu d’eftangs aux enuirons. La principale ri- 
uiere du païs eft Eure, qui pafle dans la ville ( autrefois a porté bateau] & fe va rendre 
en Seine, au pont de l’Arche : laquelle vientdelaforeftde/Efe«r«,dix Iieuësau def- 
fus delà ville. Iadis à Chartres ont flory plufieurs do&es Euefques, & grands per- 
fonnages. Aufti en eftoit natif ce grand Legifte, nommé Yues, l’vn des premiers 
qui a eferit de beaux liures contre l’herefie de Iean Vuiclef, Anglois. La Beaulfe 
donc eft celle, qui auoifine vers le Midy ce païs : contrée du tout apte aux bleds, làns 
qu’il y ayt vignes que bien peu,bois, ne riuiere : Et fault que les habitans d’icelle arre- 
ftent l’eau en des mares, & qu’ils fe fofToyent des puyts. Les villettes y font allez efpeft 
fes, mais clofes petitement.De là fe prefente la fameufe ville d’Orléans, laquelle, félon 
l’opinion de quelques vns, a prins fon nom d’Aurelian (natif de Dalmace, qui fonda 
aufliGeneue)fon baftifteur, ou pluftoft reftauratcur,quele peuple Romain falua Em¬ 
pereur, l’an de la rédemption du monde deux cens feptante & quatre : quiefteaulè 
qu’ils aiment mieux l’appeller en langue Latine, tAurdiamm, que non pas, ^Aurélia. 

Nous trouuons toutefois, quelle a efté neufcens ans auparauant ainfi appellce, com¬ 
me il le peult recueillir du fécond liure de l’Hiftoire Françoife de Grégoire, Euefque 
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de Tours, chapitre feptieme. Et c’eft ce qui a mis en fantafie à aucuns de recereher, fi 
elle auroit point eu ce nom de Aurélia,mere de Iule Cefar, honorable matrone,& eue 
puis apres Aurelian l’Empereur,pourla refséblance du nom quelle auoit au lien,leu 11 
ornee & amplifiée. Il y en a eu d’autres puis apres, d’entre lefquels eft Sabellique, qui 
pour 1 abondance d or, en quoy ils la penfent foifonner, l’ont nommee Aurélia, chan¬ 
geant la lettre E en vn I, voyele : àlaquelle étymologie proprement conuient la voix 
Françoife,pourueu quelle Toit diftinguee en celle maniéré, Or leans. Mais telles cho¬ 
ies iont du teps iadis : car la guerre ciuile, qui mifèrablement ces iours derniers a exer¬ 
cé les Orleannois, a efpuifé prefque tout leur threfor. Elle eft baftie fur Loire, entre 
l’Eft & l’Oueft, gifant à vingt degrez quarante minutes de longitude, quarante huid 
degrez nulle minute de latitude,eftant pofee fur le hault de la colline du codé de l’Eft 
& du Nort. Que fi Ion fouilloit en quelques endroits foubz terre, ie ne doute aucune¬ 
ment , qu’il ne f y trouuaft vne infinité d’antiquitez : mefmes qu’on voit à la porte du 
grand Temple, par où Ion va au grand Hoftei-dieu, vn monument entaillé en pierre, 

où font grauees lettres antiques, qui contiennent ce qui fenfuyt: ex beneEicio 
s» peR ioannem episcopvm, et per albertvm s. Hh casa- 
TVM FACTVS EST LIBER lEMTBERTVS TESTE HAC SANCTA EC¬ 
OLE S I A. D’où la manumiftion & franchife des Teruiteurs , faite en la face de i’Eglife 
folennellement, emprunte Ton origine, inftituee premièrement par Coftantin. Ielaif- 
Te à part la fertilité du païs, & la bonté des vins d’iceluy. La foy de noftre Seigneur y 
fut plantée du temps de Merouec, troifieme Roy payen des François venuz en Gaule. 
Ce fut Saind Aignan, qui prefeha en ce lieule premier l’Euangile, enuiron l’an de 
grâce quatre cens cinquante deux , feant à Rome Sixte deuxieme , & régnant fur 
l’Empire Theodofe le Grand . Quelque temps apres, d’autres chofesont aulïi dé¬ 
claré l’amplitude de celle ville. Car Clouis eftant defund, Clodomire Ton fils e£ 
leut Orléans pour fiege royal de Ton Royaume, lors que l’vnique Empire de fon pe- 
re eut efté diuifé en Tetrarchie, les parties de laquelle cftoient eftimees entiers Royau¬ 
mes . A raifon dequoy la dition de Clodomire fut dide le Royaume d’Orléans, 
ce pendant que Clotaire eftoit tiltré Roy de SoifTons, Childebert de Paris, & Théo- 
doric de Mets. Mais en fin la Monarchie retourna à Clotaire: lequel defund, de¬ 
rechef la France obeyt à quatre Roys. Car ceux de Soilfons recogneurent pour Roy 
Chilperic, les Parifiens Aribert(autrement nommé C'herebert) ceux de Mets Sigibert, 
& les Orleannois, Guntran,auquel eftoit aufti attribuée la Bourgongne : apres la mort 
duquel le ieune Childebert fon nepueu iouyt du Royaume, & finablement Theodo- 
ric, fils de Childebert. En En, apres pluficurs aages, ceux qui foubz l’Empire des Roys 
François ont iouy d’Orléans, & des lieux circonuoifins à elle attribuez, ne fappelle- 
rent plus Roys, mais Ducs d’Orléans : d’où eft arriué, Toit par loy ou couftume, que 
touliours dudepuis, ce Domaine par droid d’Appennage, comme héréditaire, a efté 
baillé au fécond fils du Roy. Quelques vns aiment mieux eferire Panagion, comme fatugitn, 

eftant vne voix deriuee des fourcesGregeoifesrpource que tous les Ducs d’Orléans, & fainctae° 

autres Princes de ce fang, preftoiét le fermét au Roy, iurâs par tous les Sainds. Mais ie 
n’en veux rien affermer à la vollee.Cefte villeaaufli eu encor quelque chofe de Royal. 
Car il y en a,qui veulent maintenir que faind Loys fut couronné au Temple de faind zys leUn. 

Sanfon, par le Pape Eftienne : Puis apres Loys le Gros,l’an mil cent & huid,au mefme 
lieu, par l’Archeuefque de Sens : où peu de temps apres, Confiance, fille du Roy Ai- 
phonfe d’Efpaigne, & femme de Loys feptieme, Roy de France,furnomé le Ieune, fut 
aufti couronee, & fes nopces celebrees. Quant eft de les citoyens,ils ont elle iadis fidè¬ 

les à leur Prince,& le monftrerent bien,lors que les Anglois foubz le Duc de Bethfort 
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lunne Plt_ voulurent furprendre la ville,du temps du Roy Charles feptieme, lors que la Pucelle, 
celle de vau- natifue de Vaucouleur en Lorraine, elloit en fes grands vogues, en lan de grâce mil 
ctuUltr* quatre cens vingthuid : laquelle la deliura de la furie des Anglois, ôc les ch alfa iuf- 

ques à Compiegne, où elle fut prinfe. I’eflime que les prouëlfes, que feit celle valeu- 
reufe c*uerriere,aduindrent plulloll par la puilfance diuine,que autrement, ôc qu il efb 
impofiible, qu’en elle il n’y cuit quelque faindeté ôc infpiration d’enhault : ôc ne def- 
plaile à ceux qui ont mis par eicnt, qu elle elloit de mauuaile vie, tenat rang de Cour- 
tifane, 6c qu’vn Iean, Baltard d’Orléans, ôc autres Seigneurs, iouiïfoient d’elle, ôc l’a- 
uoientinllruite de ce qu elle auoit a dire au Roy, ôc autres propos diffamatoires par 
eux mis en auant contre la beaute 6c challete de celle Dame: commefiiamaisilny 
auoit eu de telles guerrières,qui pour la defenfe ôc tuition de leurs païs,n’eulfent prins 
les armes, ôc obtenu vidoire contre leurs ennemis. Ne lifons nous pas ce que Semira- 
mis feit pour coferuer fa Monarchie ? Cornelie,fille de Scipion l’Africain, pour main¬ 
tenir la grandeur de fon pupille, fe prefenta la première à fes ennemis. Tomiris, pour 
fc venger de Cyre,qui luy auoit occis fon fils vnique,ôc Zenobie,Royne des Palmyre- 
nés, laquelle vexa tant l’Empire Romain,en l’an de grâce deux cens feptante fept, quot 
elles fait? Iadis les Goths bataillans contre les Romains, fut prins quelque nombre de 
leurs foldatSjCombattans fort vaillamment, lefqucls ellans defarmez, on vcit que c’e- 

floient des femmes : ôc pour le deuoir quelles auoient fait, furent conduises deuant 
l’Empereur,qui leur pardonna,où le relie des autres captifs furent mis au fil de l’efpee. 
Que fi iadis les Dames fufdites ont prins les armes pour la defenfe de leurs païs, qui 
empefehera que Ion ne croye, que celle pucelle les a imitées pour fecourir le Roy, ôc 
foulager laFrace par fa vaillâce?Ell-ce chofe fi nouuelle, que Dieu opéré des merueil- 
les en ce qu’il aime ? Il n’y a que trois iours de ce faid, ôc en ell encor la mémoire tou¬ 
te frefehe. le me fuis laiffé dire à feu de bonne mémoire Iean Bouchet, citadin de Poi- 
diers, que luy ellant ieune, il auoit ouy dire à vn fien voifin, qu’il auoit veu dedans 
Poidiers ladite Pucelle monter à cheual,armee de toutes pieces.I’ay donc voulu faire 
celle petite digreflion , pour donner à cognoillre au Ledeur, que celle Dame n’a cfté 
de telle vie, qu’aucuns fe font trop aifément biffez perfuadence que mefmes les eltra- 
gers confiaient par leurs eferits. Et de faid,ne fut onques accufee en fon procez de lu¬ 
bricité: ains ayant obtenu plufieurs vidoires fur les ennemis,fut prinfe par la trahifon 
de quelques grands Seigneurs, qui luy portoient enuie, ôc en fin bruflee à Rouen. A- 
pres fa mort, les habitans d’Orléans, à la mode des anciens Grecs ôc Romains, luy fini¬ 
rent eriger vne llatue de bronze, que i’ay veuë fur le pont d’icelle ville.Depuis ce téps 
là les mefmes Orleannois ont monltré leur fidelité, fermans les portes à leur Duc, qui 
auoit prins les armes contre le Roy Charles huidieme : ôc fut contraint ledit Duc(qui 
apres a efté Roy de France)fen aller en Bretaigne.Mais ie ne fçay quel defaftre a fuiuy 
celle ville en mo aage,qu’il a fallu, pour fellre oubliée à l’endroit de fon Prince,quel¬ 
le ayt efté vne partie demantelee, Ôc pour tenir fes citoyens en bride,faite vne Citadel¬ 
le,qui fut en l’an de grâce mil cinq cens foixante quatre, apres les demolitios des Egli- 
fes, ôc principalement de celle de Sainde Croix, laquelle auparauant elloit l’vne des 
belles de l’Europe, en ce quelle contenoit, encores que Ion me voulull mettre en ieu 
Sainde Sophie Conllantinopolitaine. Ceux de la Religion prétendue reformee y ont 
tenu long téps leurs Prefches Ôc Minillres,lcfquels celferent l’an mil cinq cens foixante 
ôc douze : auquel téps furent fi bien challiez, q la mémoire en fera rendue immortelle. 
Or fut elle enuiron le comencemét de Feurier alliegee par François,Duc de Guyfe,qui 
print de prime face le Portereau:où c’elloit à qui entreroit le premier des bâdes Fràçoi 
fes,Gafcons, ou desEfpaignols. En apres le dixhuidiemeiour de Feurier, mil cinq 
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cens foixante deux, au camp de Saind Hilaire près Sainft Mcfmin, ledit Seigneur fut Mm à, 

bleffé par derrière, d’vn coup de piftolle, où y auoit trois boulets,par vn nommé Iean Monfu»rl* 

Poltrot, fe difànt Seigneur de Mery, natifdu pais d’Aubeterre, qui feftoit retiré du G“^*' 

camp des ennemis: lequel eftant pris,fut amené deuant la Royne, Meilleurs les Cardi¬ 
nal de Bourbon, Prince de Mantouc, d’Eftampes, Martigues, & autres grands Sei¬ 
gneurs 8c Cheualiers , pour l’interroger qui l’auoit meu fie prouoqué à faire tel mal¬ 
heureux ade. L’interrogation fe feit le vingtvnieme iour deFeurier : fie feftant mis à 
genoux deuant ladite Dame Royne, confefta la vérité de ce qui en eftoit. Et trefpafla 
ledit Sieur de Guy fe au grand regret de tous fideles Catholiques, le mcrcredy premier 
iour de Carefme,vingttroilieme dudit mois de Feurier.Dans ceftedite ville ont efté cé¬ 
lébrez cinq Conciles de l’Eglife Gallicanedc premier,du temps du Roy Clouis,l’an de 
grâce cinq cens,contre les Arriens,où prefida vn bon Euefque Melanius,8c CamelUnm, 
Pafteur de l’Eglife de Troyes en Champaigne : le fécond, l’an cinq cens trente huid, 
foubz Childebert : le troifieme, l’an vingt 8c fixieme dudit Childebcrt : le quatrième, 
foubz le Pape Pdagius, premier du nom, & Childebert régnant en France, auquel 
prelida le Roy, 8c cAlbinws, Euefque d’Angers. Le dernier fut du temps defdits Ponti¬ 
fe fie Roy, où furent affemblez cinquante deux Euefques, 8c plufieurs autres Prélats, 
tant de France 8c d’Angleterre, que d’Allemaigne,8c prefida à ce Cocile le fils du Roy, 
8c vn faind homme, Archeuefque de Bourges, nommé Honoratus, Il y a en ladite vil¬ 
le vne tresfameufe Vniuerfité, où il fe fait grand exercice en Droid, fondée par Phi- 
lippes le Bel, Roy de France, l’an mil trois cens douze: à laquelle il donna plufieurs 
beaux priuileges,qui depuis ont efté confirmez par les Roys Loys dixième,Philippes 
cinquième,furnommé le Long,8c Charles feptiemc, fes fuccelfeurs. Iadis la plus part 
des Allemâs,qui venoiét pour eftudier en France,prenoiét plus de plaifir d’y faire leur 
demeure, qu’en nulle autre de ce Royaume. Voy la ce que ie vous ay voulu dire d’Or¬ 
léans,qui a produit par alliances,8c gouucrné aufti de grands Ducs : comme Philippes 
de Frâce,fils puifné du Roy Philippes de Valois,8c Ieâne de Bourgongne,lequel dece-^ ^ , 

da fans hoirs légitimes, l’an m.ccc.xci. Soit de ce Philippes, Duc d’Orléans, ou de iunSi 

Loys de France, Duc d’Orléans 8c d’Aquitaine, Comte de Blois 8c de Valois, par don 
que le Roy Charles fixieme fon frere luy fit, que font ylfus les Comtes du Dunois, 8c 
Ducs de Longueuille : tant y a que de l’vn ou de l’autre a prins fon origine icelle mai- 
fon. Ce Loys de Frace,qui fut cruellemét mis à mort en l’an mil quatre cens fept,futal- 
lié par mariage en la maifon de Mila,8c gift fon corps és Celeftins de Paris.Il eut Char¬ 
les,Comte d’Angoulefme,puis Duc de Touraine, 8c apres d’Orleans:8t Philippes,Co¬ 
te de Vertuz:8c Ieâ,Comte d’Angoulefme, duquel vint Charles,pere du feu Roy Fran¬ 
çois premier. Ce Charles,Duc d’Orléans,eftoit Prince fort religieux : 8c ay leu de luy, 
qu a toutes bones feftes il auoit certain nôbre de pauures,qu’il feruoit à table.il décéda 
l’an mil quatre cens foixâte 8c quatre à Chaftelleraux,8c gift aufli és Celeftins de Paris. 
Loys fon fils,fut Duc d’Orleâs,8c apres Roy de France,eftatyftu du dernier lift,atten¬ 
du que fon pere auoit efté trois fois marié : la première, à Ifabel de France, fille aifnee 
du Roy Charles fixieme: la fécondé, à la fille du Comte d’Armignac : 8c la troifieme à 
Marie,fille du DucdeCleues. Ce fut donc apres le Roy Charles huidieme, qu’il fuc- 
ceda à la Couronne de France : 8c fallia par mariage à la maifon de Bretaigne, l’an mil 
quatre cens nonante fept. Du depuis font venuz les Ducs, Henry de France, qui apres 
fut Roy , 8c Charles de France, Loys de France, deuxieme fils du Roy Henry fécond, 
qui mourut ieune l’an mil cinq cens cinquate, 8c Charles Maximilian,troifieme fils du 
Roy Henry,à prefènt Roy de France.Ce font la les fuccez qui font venuz en cefte mai. 
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fon d’Orléans. Non loin d’icelle ville, y a vn lieu nommé Oliuet, là ou i’ay veu vne 
Fontaine,dont fourd vn grâd fleuue, dit Loiret, lequel Fil auoit long cours, feroit au¬ 
tant nauigable quafi comme Loire,dans lequel il fe defgorge. le laide à part Baugécy, 
quoy que de noftre temps c’ait efté le lieu , où fe faifoient les pourparlers delà paix 
durant les guerres ciuiles. Le païs eftfertil en vignoble, & autres commoditez. Sur le 

Malfon de Loir, tirant au Nort,qui cfb le Septentrion, gift Vendofme, auiourd’huy Duché, fub- 

crilun- iette àlamaifon illuftre de Bourbon, ville anciéne : là où iadisont flory tantdegrâds 
tes d’/fcile. Princesse Seigneurs, qui par leurs proueftes&vaillantifcs ont efté cogneuz par tout 

l’Vniuers. le me fouuiens auoir veu 6c leu dans vne vieille Eglife, en la ville d’Acre en 
la Paleftine, qu’à la conquefte de la Terre-fainétc, fut occis par les Barbares vn Comte 
de Vendofme,nommé Philippes : 6c auprès dudit Epitaphe y en auoit vn autre d’vn 
Triftan ,dela maifon deNeuers, qui auoit conduitleRoy Sain&Loys en ces païs 
d’Orient. le trouue aufti, qu’vn Iean de Bourbon, fils de laques de Bourbon, deuxie¬ 
me fils de Loys,premicr de ce nom, Duc de Bourbonnois, frère germain de Pierre fé¬ 
cond, Duc aufti de Bourbônois, print alliacé par mariage en la maifon de Vendofme: 
6c fut le premier de cefte branche(originairc de l’arbre de S.Loys)qui l’enracina en la- 
d ite maifon de Vendofme,qui en fut Comte de par fà femme. Quant à laques,qui fut 
Comte de la Marche,il fut Roy de Naples : 6c apres vint Loys, Comte de Vendofme, 
qui trauailla fort à dechafterles Angloisde France: comme aufti Iean deuxieme du 
nom, fon fils, du temps du Roy Charles feptieme, enfittrelbien fon deuoir. Puis 
François, Comte de Vendofme, fils dudit Iean, allie à la maifon de Luxembourg, fit 
de grandes prou’éftcs en toute l’Italie, 6c principalement au Royaume de Naples : au 
retour duquel il mourut, accompaignant le Roy Charles huidtieme. Loys, Prince de 
la Roche-fur-yon , qui efpoufa l’vne des fœurs de Bourbon, Conneftable de France, 
fut deuxieme filsdcce Loys. De François vint Charles, Comte de Vendofme, 6c 
François, Cote de fain&Pol, qui efpoufa la DuchefTe deToutcuillc, & Loys Cardi¬ 
nal & Archeuefque de Sens, & Antoinette, mariee à Claude de Lorraine, Duc de 
Guyfe. Charles, premier Duc Vendofmois, Pair de France, Lieutenant general pour 
le Roy François au Gouuernement de Picardie,Pallia par mariage à la maifon d’Alen¬ 
çon , en l’an mil cinq cens trente fept : 6c eut plufieurs enfans, dont les vns font morts 
en bataille pour le feruice du Roy, les autres ont efté fideles feruiteurs, 6c du Confèil 
de fa Maiefté. Antoine, fon premier nay, apres auoir efté Duc de Vendofme,efpoufa 
l’heritiere de Nauarre, dot il a efté Roy paifible. Il fut aufti Lieutenât general au Gou¬ 
uernement de Picardie ,& en plufieurs autres lieux, comme à l’armec de Rouen, où il. 
fut malheureufement attaint d’vne harquebouzade, 6c mourut l’an mil cinq cens foi- 
xante &c deux, le dixfeptieme de Nouembre:qui ne fut pas fans eftre plaind de toute la 
France, pour la fainéleté 6c bonté qui eftoit en luy. Il eut deux enfans,Henry, & Mar¬ 
guerite. Henry fut conioint par mariage à Marguerite de France, fille du Roy Henry 
fécond, & de la treshaulte Dame Catherine de Medicis, l’an mil cinq cens foixante 6c 

douze. Cefte maifon de Vëdofmc eft des anciénes de France, corne dit eft,& iadis tant 
fauorifee des Roys,q le Seigneur auoit toute puiftancc de faire battre monoye: autour 
de laquelle eftoit eferit, Vendosme castr. accompaignee d’vne Croix au milieu, 
6c au renuers vne grâd lettre,que diriez eftre Syriaque,fans autre efcriturc,laquelle l’an 
m. c c c. x x. fut rachetce par le Roy Philippes le Long. L’an mil cinq cens foixante 6c 

dix,& foixante 6c onze,lors que Mofeigncur le Cardinal de Bourbon me feit l’hôneur 
de venir voir en ma maifon quelques fingularitez parmoy apportées des natios cftrâ- 
ges, ie luy monftray de ladite monnoye, que i’ay vers moy, telle queie vous en repre- 

fentc 
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fente cy dcfloubz le pourtraid. Quant efIdc l’Abbaye,qui eft en ladite ville, ce fut le 
Comte Geoffi oy Nîartel,6e la femme,qui la ferrent edifienauquel lieu fut mile la Sain- 
de Larme, qu il au oit apportée d Outre-mer, 8e fecouuerte du Patriarche d’Armenie, s.Larme ât 

luy ayant ce faind Pere,par Paduis des Prélats de fon Eglife ôc de celle des Grecs,don- 
né ce précieux Reliquaire, à fin qu’il ne fuft profané par les mains des Infidelesdequel 

a depuis eftétranfporté au Monaftere de Chelles, où il fc monftre ordinairement à 

Mit noyé des 

anciensSei~ 

grseurs de 

yindofme. 

ceux qui le vont voir. il feit auffi faire vne autre Eglife en l’honneur de S. George, &t 

voulut quelle fuft appellee la Chappelle du Comte > où il meit quelque nombre de 
Chanoines, qu’il dota de beaux reuenuz 6c priuileges : 6c furent faites ces fondations 
l’an de noftre Seigneur mil quarante Scfept. Ayant paffé la ville de Vendofme, tirant 
vers le Su ou Midy, fur la riuiere de Loire, fe voit celle de Blois, aflife fur vn coftau, 
qui toutefois va refpondre & aboutir à ladite riuiere,& fut iadis Comté:dont Gerlon, 
ou Gillo, Prince de Dannemarch, fut premier Comte. Sur quoy il fault noter* que les 
Danois vindrent en France,pour faire guerre aux Chreftiens,bruflans 6c faccageans les 
villes,& maflàcrâs les Pafteurs de l’Eglife,du temps que Loys le Begue,Roy de France, 
trefpafta en la ville de Compiegne, laifiant fa femme groffe,qui enfanta vn fils,nommé 
Charles, 8c depuis furnommé le Simple. Or ce pauure Prince eftant ainfi ieune, 8c ne 
pourtant auoir raifon de fes ennemis, les grands Seigneurs François appellerent à leur 
ayde l’Empereur Charles le Gros, coufin dudit deftund Roy Loys : lequel eut de bel¬ 
les vi&oires contre lefdits Danois 8c Normans. Apres la mort duquel, Eudes, fils du 
Comte Robert d’Anjou, fut Gouuerneur du ieune Roy, 8c dechafla les ennemis, tant 
de la ville de Blois,que d’autres du païs de France.Depuis eftant le Roy en aage,donna 
auditEudeslaDuchédeGuyenne,letempsqu’ilviuroit, & à l’vn de fes fouuerains 

Capitaines, le rpont de Blois, où il édifia vn Chafteau,dont à la fin il fut Comte, enui- 
ron l’an neufcens 8c vingt,comme i’ay ditcy deftus. Ledit Gillo commanda en ce lieu 
bien long temps, 8c laifia vn fils nommé Thibauid, fécond Comte de Blois, & vn au¬ 
tre, que Ion appelloit Eudes, furnommé Campanm^ pour ce qu il fut Comte de Cham- 
paigne, 8c auffi pourautât qu’il fut nay aux champs. Ceft Eudes eut deux enfans, Thi- 
bauld, 8c Eftienne. Ledit Thibauid fut Comte de Blois : 8c eftant mort, Eftienne fuc- 
ccda audit Comté, 8c à celuy de Chartres. Il fit le voyage de la Terre-fainde auec Go¬ 
defroy de Buillon , l’an mil cent quatre vingts 8c fix : 8c laifia vn fils, dit Thibauid, 
fixieme Comte de Blois,& Eftienne, tous deux nepueuz,par leur mere, du Roy Hen¬ 
ry d’Angleterre, premier du nom. Du fufdit Comte Eftienne feft veu de mon temps, 
fur chacune porte de la ville, vne ftrudure antique,auec certains Epitaphes, des ma¬ 
gnificences qu’ils ont fait faire 8c conftruire en icelle . Outreplus il alla en Angleterre 
apres la mort de fon oncle Henry, 8c la conquift, 8c fy fit couroner Roy,dont il louyt 
paifible toute fa vie.'Quant au Comte Thibauid, il eut trois fils,Thibauid,Eftienne,8c 
Henry. Thibauid fut Marefchal, 6c Senefchal de France, vaillant homme, 6c celuy lctimceaux 

qu’on dit qui donna la iournee aux vignerons. Il fut appellé du peuple le bon Comte vignerons. 

Thibauid : 6c vefquit long temps,iufques en l’an mil cent quatre vingts ôc dix,6c laifia 
vn fils, nommé Loys. De ce Thibauid fe trouue vne pierre auiourd’huy à Blois fur 

le pont,ioignant la Chappelle de S. Fiacre, où Ion peult voir 6c lire certaines efcritu- 
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res fort antiques & notables, qui font mention des biens & fondations, tant des Egli- 
fes que des Hofpitaux , qu’il a fait en celle ville là. Apres luy vint vn autre Thibauld, 
cinquième dû nom,qui mourut fans hoirstauquel faillit la lignée du fufdit Gerîon. Il 
y a eu plufieurs autres Comtes en icelle depuis le premier iufques aux Roys Charles 
huidieme &Loys douzième,qui ont annexé ladite Coté à la Courone de Frâce : entre 
autres vn nômé Guy,lequela eu le premier droiét défaire forger monnoye, aulfi bien 
que quelques autres, defquelsiay cy deffus parlé, ôc telle queie vous en reprefènte icy 

de deux efpeces différâtes de marque l’vne de l’autre.Iadis les Comtez de Blois &; San- 
cerre ont efté reprins en fief des Seigneurs de Champaigne,non corne mouuans vraye- 
ment d’iceluy, ains pluftolt comme aifnez de celle maifon, & par accord fait entre les 
freres,apres le decez du grâd Thibauld.Guy de Chaflillon, deuxieme du nom,l’an mil 
trois cens nonante & vn, vendit à Loys,Duc d’Orléans,frere du Roy Charles fixieme, 
ladite Comté, pour la fomme de cent mille Florins d’or. Il y en a qui dilènt, que ce fut 
Marie de Namur,fa femme,laquelle aimant d’vne amour extreme ce Seigneur,luy do- 
na ladite Comté,dont elle fit cauteleufement palier vn contrat de vendition : & vault 
quafi autant de reuenu par chacun an,quelle fut vendue. Autrefois les chofeseftoient 
données à vil pris.Pour exemple,qu’on regarde en noflreFrace plufieurs Seigneuries, 
maifons, terres,forefts, & autres choies, aufquelles on n’a rien augmenté depuis foixâ- 
teans,auioürd’huy elles fe vendent dix fois autant qu’elles furent lors. Vne maifon 
dans vne ville, en laquelle il n’y a ny rentes, ny reuenuz, qui fe vendoit de ce mefme 
temps mil efcuz,auiourd’huy il n’ell queftion que de quatre ou cinq mihencor qu’on 
r/y ayt fait depuis ce téps là que bien peu de réparations. Autant fen peult dire d’vne 
terre ou fief, qui ayant elle donnée lors pour vingt cinq mil efcuz, fe vendra à prefent 
cinquante mil : defquelles chofes font venues plufieurs pouretez en la Chreftienté. 

.ytmboifè. Pourfuyuantle fil de l’eau de Loire, fe prefente Amboife, ville moderne,comme i’ay 
congneu, tant aux murailles & enclos d’icelle, qu’au baftimcntdu Chafteau. C’eftvn 
lieu de plaifance,là où font volontiers nourris en leur ieunelTe les enfans de France: & 
fut là,qu’au commencement des troubles, & malheurs que nous auons veuz,les entre- 
prifes furent defcouuertes : dont plufieurs Gentilshommes eurent la telle trenchee, & 
les autres furent penduz : ce qui aduint l’an de grâce mil cinq cens foixante. Les An- 

frîajè far glois l’ont tenue quelque temps, & y meirent prifonnier le Seigneur d’Alençon,qu’ils 
les^ingiops auoj£t prjns 2U p^'s de Poiétou. Neantmoins leur R.oy ne fut pas plulloll ablent, que 

ceux qu’il laiiTa dedans pour la garder (qui au relie elloiét les plus defloyaux paillards 
qui velcurét iamais fur terre,n’y ayât femme ne fille qui ne fuft vioîee par eux,&defro- 
boient&tourmentoientlàns celle vn chacun ) furent challiez de leur melchanceté. 
Le peuple Amboifien fe voyat detenu en telle captiuité, eut fecoursdu Duc d’Anjou, 
qui bien toll apres vint alïieger la ville ôc le Chafteau : laquelle luy fut rendue par co- 
pofition, & fut à ce fiege occis grand nombre des allégez. L’annee fuyuante vint vn fi 
grâd efclat de fouldre,qu’il ruina plufieurs maifons,& vne partie de la grand Tour, au 
parauantfi hault-efleuee, que Ion pouuoit voir la ville de Tours du fommet d’icelle: 
laquelle auoit efté baliie par Childeric, fils de Merouee, l’an quatre cens foixante & 
huid : Combien que fe foient fur cela trompez plufieurs de noz Antiquaires anciens 

\ 
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8c modernes, feftans trop facilement perfuadez quelle fut faite par Odauian Cefar. 
Quant aux Chanoines de Saind Florentin, ils furent fonciez par le Comte Foulques 
d’Anjou. Pâlie que vous auez celle ville, tirant ail Soleil couchant, vous voyez fur la 
mcfme riuiere, celle de Tours, Archeuefché, aimee des Roys, tant pour ion aftiette, ToHrh 

fertilité du pai‘s,courtoifie des habitans,que pour la faindeté du lieu,où repofent tant 
de bons Payeurs. Entre les autres y eft S. Martin, congnu partout le monde: autour 
de la ChalTe duquel le Roy Loys onzième feit faire vn Treillis d’argent, du poids de 
cinq mil foixante feize marcs deux onces deux gros* au pris d’onze liures tournois lé 
marc,argent 8c façon. Ce fut auffi à ce Saind,que Clouis,apres auoir gaigné la bataille* 
8c occis Alaric,Roy des Vifigoths, donna le Cheual, fur qui il auoit fait tant de haultâ 
faits d’arm es,le iour qu’il tua ledit Alaric. Lequel comme il redemandai: à fon depar¬ 
tement, 8c pour ce oftrift la fomme de cent liures aux Religieux,il fut impoEible de le 
mettre hors de l’eftable. Toutefois en enuoyant autres cent, on emmena ledit chenal.* 
8c lors dift le Roy,Saind: Martin eft bon au fecours,mais il eft cher au payement. Au¬ 
quel téps ledit Clouis receut en la mefme ville,de l’Empereur Anaftafe,vne Couronne 
d’or, garnie de fines pierreries, d’vnc richeffe ineftimable, laquelle il enuoya à l’Eglife 
de fàind Pierre de Rome. Quand noz Roys 8c Princes de France de la race de Phara- 
mond, vouloient iadis pafler quelque traité de paix, ou accords de mariages, le tout 
eftoit eferit, ligné 8c feellé fur le Tombeau de ce faind perfonnage .Touchant le lieu, par 

d’où il eftoit,ie l’ay deferit en quelque autre chapitre d’Afie » Apres fa mort luy fucce- /« ^ 

da fàind: Brice, qui feit baftir vne Eglife fur fon fepulchre, en laquelle finalement luy F,ance' 

mefme fut inhumé.Puis Euftoche,qui porta aufli tiltre de Saind:,fut par le peuple mis 
en fon lieu : 8c puis Perpetue, de noble maifon d’Italie. Ceftuicy feit beaucoup de ré¬ 
parations aux Eglifes de Tours,& viuoit du temps de Clouis, premier Roy Chreftien. 
A fa priere le grand Euefque Romain inftitua la fefte de la Chaire faind Pierre,appel- 
lee FeHum beati Pétri epularum : comme fils euffent voulu dire,La fefte de faind Pier¬ 
re aux viandes : pour exterminer vn abuz 8c fuperftition des peuples encor mal fon¬ 
dez en la Religion Chreftienne, reftentanten quelque chofe le Paganifme, fçauoir, 
que certain iour de Feurier ils auoiét couftume de mettre des viades, 8c plufieurs efpe- 
ces de fruids fur les Tombeaux de leurs parens : lefquelles comme elles fu Rentrâmes* 
penfoient que les ames de leurs amis trefpaffez les euffent deuoreesree qui fut toutefois 
defcouuert en la mefme forte, que Daniel manifefta la fraude des Preftres de Baal. En 
outre,il feit reftaurer & agrandir ladite Eglife de faind Martin,où gift fon corps,apres 
auoir efté trente ans Pafteur d’icelle. A ce Perpetue fucceda faind Bault,puis S.Eufroc, 
8c quelque temps apres S.Grégoire, non le Pape, mais celuy qui a porté tiltre d’Hifto- 
rien : lequel eut plufieurs enuieux de fa vertu & bonté, qu’il demonftra en la reedi- 
heation de la fufditeEglife, qui auoit efté bruflee, 8c deftruite de fon temps:au¬ 
quel lieu il fut aufli enfeuely. Et quant a Volufian,fon fucceffeur, qui viuoit du temps 
de Charlemaigne, 8c des Roys Eolimphe d’Angleterre, Offa de Bretaigne, 8c de Di¬ 
dier, dernier Roy des Lombards, il fut mené prifonnier par les Goths, 8c décapité à 

Foix, ne voulant immoler aux Idoles : le corps duquel eftant mis fur vne charrette par 
quelques bons Chreftiens, fut conduit par deux vaches en vne petite Eglife de Non- 
nains, où il feit beaucoup de miracles. Ce qu’entendu par vn Comte de Foix, nomme 
Strabatus, qui auoit grande deuotiô à iceluy, print pour blafon de fes Armoiries,deux 
vaches degueulles en vn champ d’or, campanees, accornees, 8c à ongles d’azur : 8c ces 
enfeignes font demeurees à fes fucceffeurs iufques à prefent. Au furplus, ie me depor- 
teray de vous déduire tous ceux qui ont fuy uy en celle Eglife,aufli bien que les précé¬ 
dons : comme faind Gacian, qu’on dit auoir efté enuoyé par l’Apoftre faind Pierre és 

fff i, 
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paisdeTouraine, Sc que c’eftoitl’vn des Pafteurs qui adora IefusChrift en la cité de 
Bethlehem,m’en rapportant à ce qui en eft. De Ton fucccflcur Ludorius, natif d’au près 
de Tours, qui régna en Ton Pontificat quarante deux ans, & fut fait Euefque du temps 
de l’Empereur Conftans, ie m’en tairay aufïi pour n’eftre trop prolixe en chofe qui ne 

requiert que briefueté. Seulement vous diray , que de ceftemefme ville eftoit natif le 
Pape Martin, quatrième du nom, qui tint le fiege quatre ans deux mois. Mais comme 

les fufditsefloient de bonne vie, le diable en fufcitavn autre aufïi mefehant, fçauoir 
Htrtjie le Berenger, Chanoine de ladite Eglife (encor que quelques vns veuillét maintenir qu’il 
Berenyr. eft0it auparauâtDiacre de celle d’Angers)lequel eft mis au catalogue des Herefiarches 

& troubla tellemét l’Eglife Latine,que l’an mil feptâtetroisje vingtquatrieme de luin, 
on tint vn Concile national en la ville de faind Maixant en Poidou, où prefida Goe- 
felin,Archeuefquc de Bourdeaux,fuccefTeur d’Archambault, & l’an fuyuant vn autre 
à Poidiers, pour extirper fon herefie : eftant ce poure homme allez fufïifant en Philo- 
fophie,& plus certes qu’es lettres faindes. Touchant le Sacrement de la Cene, il tenoit 
1 opinion d vn autre heretique,nomme Bertrand,qui viuoit deux cens ans auparauant 
luy : mais le Pape Nicolas,fécond du nom, Sauoifien, l’an mil cinquante huid,trouua 
moyen de le faire defdire. Ce Beréger auoit efté difciplc de Fulbert,Euefque de Char¬ 
tres apres Leobin, auditeur de Guienois, Abbé de Saind Gérard d’Orléans, qu’aucuns 

nomment Gilbert : lequel defireux d’apprendre, courut toutes les Gaules, & entendit 
prefque tout ce que fçauoiét les Gaulois : alla à Cordoue,Seuille,Tolede, & autres en¬ 
droits d'Efpaigne, pour auoir l’intelligence des langues des Africains & Arabes:& 
par ce moyen eftant deuenu fi fçauant, que tout le monde fen efmerueilloit, fut en fin 

appellé par fon fçauoir,pour inftruire l’Empereur Otton,tiers du nom,&Robert Roy 
de France.Deux Conciles furent tenuz en ladite ville de Tours par le Pape Alexandre, 
tiers du nom, lequel excommunia l’Empereur Federic Barberouffe, & O&auian Anti¬ 
pape, nomme Viétor. Outreplus, le Roy Loys douzième y en feit aftèmbler vn autre 
de l’Egîife Gallicane, pour fçauoir comme il fe deuoit comporter cotre la rage du Pa¬ 
pe Iules, fécond du nom,qui le tourmentoit fort, encor qu’il luy euft fait beaucoup de 
biens.En iceluy furent mis en auant plufieurs articles & deliberations: dont premier 
fut, A fçauoir fil efloit licite au Pape faire guerre contre les Princes temporels,éi terres 
qui n’eftoient du domaine de l’Eglife: laiffant les autres poinéFs,par ce qu’ils fifpeuuét 
voir ailleurs. Au refte, l’an mil cinq cens lix, le iour de l’Afcenfion de noftre Seigneur, 

François, lors Comte d’Angoulefme,depuis Roy de France,fiança en la ville de Tours 
Madame Claude,fille aifnce du Roy Loys, & de Dame Anne, Ducheffe de Brctaigne: 
pour lequel mariage y furent les Eftatsaftèmblez. Du régné de Charles h uidiemetfe- 
ftoient au fil tenuz autres Efiats,ou il fut ordôné, qu’il n’y auroit aucun Regent en Fran- 
ce, & que Madame de Beaujcu, lœur du Roy,auroit legouuernement de fa perfbnnc, 
qui lors efioit en bas aage : dequoy le Duc d’Orléans ne fut content. Or fut celle ville, 
ainfi qu aucuns tiennent par leurs eferits, baftie par vn Turne, fils de ce Brute, que les 
Angloisdifent auoir efté le premier qui paftaen leurlfle, & la nomma de fon nom: 
choies tresfaulfes. Car lors qu Plannibal, Capitaine des Carthaginois,vint d’Efpaigne 
fc ruer fur les Gaules,vn nomme T'auras, nepueu dudit Ffannibal, fut le premier qui la 
fit palifter de bois, en la maniéré qu’en vfoient les Anciens:qui fut l’an du monde trois 
mil fept cens feptante & quatre, auant la natiuite de Iefus Chrift cent nonante & fept 
ans, là où ce gentil Turms, i’entens le Rutilien, eftoit mil cent trente ans deuant noftre 
Seigneur. Pour plus glande approbation de mon dire,y a encor certains pourtraits de 
ce vaillant guerrierTaurus, enfemble vne Sépulture, au Chafteau de la ville,qui repre- 
fente la plus grande antiquité qu on fçauroit voir,& quelques autres contre fes ancien- 
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nés murailles. Ce Chafteau a efté par diuerfes fois brullé Sc faccagé : mais Philippcs le 
Hardy,8c vn Loys Duc d Orléans,& vn Duc d Anjou qui luy fucceda,les vns apres les 
autres le reedifierent :comme de faiét fc voyoient encor de noftre aage leurs armoiries 
grauees contre quelques murailles : depuis lequel temps noz Roy s de France y ont fait 
de grandes reparatiôs. Quant à la ville, elle n’a eu moins de fortune : mais le plus grâd 
mal qui luy aduint onques, ce fut parles Danois & Normans, qui faccagerent plu- 
fieurs monafteres : entre autres vn nommé par le vulgaire Noftre-dame de l’Efcale, Me„ajitre 

fondé par Conftantin le Grand. Auffi fentit-elle tel malheur du temps de Philippcs findép» 

Augufte, par le Roy Iean d’Angleterre, Duc d’Aquitaine, qui en fit brulîer les quatre 
plus belles rues . Richard, Roy delà mefmeifle, deuant qu’entreprendre le voyage 
d’Outremer,iouylfoit auffi de celle ville,8c de celle du Mans : mais luy abfent,les Frâ- 
çois la reconquirent. I’eftime quelle ne fentit iamais plus grand frayeur,ne les temples 
ne furent plus ruïnez,qu’elle a efté du temps des guerres aduenues en France, par ceux 
que nous nommons Huguenots,lefquels y furent depuis fi bien chaftiez par les bour¬ 
geois de la ville, qu’il en fera mémoire à iamais. En l’Eglife de S. Gacian, près la porte 
des fonds,de noftre temps y auoit vne Telle de bronze, toute efcheuelee,grofte à mer- 
ueilles, laquelle i’eftime aufti eftre ancienne. L’an mil cinq cens foixante trois, apres les 
mefmes guerres ciuiles aduenues en France, paftant par la, vn mien amy memonftra 
cinq Medalles d’argent,ou efpeces de monnoye,faites du temps de Charlemaigne,qui 
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auoient efté trouuees en fouillant près la Sépulture d’Alcuin, précepteur dudit Char- 
lemaigne, enterré en la Chappelle de Sainéle Croix, a prefent nommee de Beaumont* 
Par le moyen d’iceluy ce grand Roy ruina l’Abbaye de fainél Martin :8c au lieu des 
Moynesquiy eftoientauparauant, de l’ordre du grand S. Bafile ( lefquels pour leur 
snauuaife vie, ioinét qu’ils eftoientft gras des offrandes 8c dons, qu’on portoit furie 
tombeau de ce Sainét, qu’ils ne cognoiffoientny grands ny moyens, n’eftansaddon- 
nez qu’à leurs plaifirs mondains, furent en lin puniz félon leur démérité) en leur place 
dy-ie, furent mis cinquâte 8c vn Chanoines : aufquels ce grand Empereur donna plu- 
fleurs biés 8c richeffes,voireiufques à vn Cryftal qu’il auoit toufiours pendu au col, 8c 
vn certain Cornet qu’il portoit lors qu’il alloit en guerre, fon Anneau, fa Coupe d’or, 
fon Cachet,8c beaucoup d’autres chofes.il y feit aufti enterrer fa femme,nômee Hilde- aildegà^ 

garde. Pour le regard de fa fondation, elle fut fignee de fa main , 8c feellee d’vn feau de > femme 

d’or,qu’il leur dôna : laquelle fut depuis côfirmee par Loys Débonnaire, Empereur 8c màgujn- 

Roy de Frâce. Le dernier Abbé,qui fut en ceftedite Eglife, eftoit home de fain&e vie, tente à a 
iaçoit que fes Moynes vefeuftent tout au contraire de luy,8c fe nom oit Venant: lequel 
apres fa mort fut enterré en l’Eglife à prefent appellee de fon nom. Mais pour reuenir 
à noz Medalles,il n’y auoit rien efcrit,finon ces mots, Victoria Christian o- 
r v m , 8c au rentiers vne Croix double, fembiabl e à celles qu’il eft permis porter aux 
voyagersdelerufalem . I’ay pareillement trouué de deux efpeces de monnoye, que 
les Seigneurs de Touraine faifoiét forger.En la plus petite eft efcrit,p hilippVs rex, 

8c au renuers tvronis valus. La plus grande, ie la vous reprefente cy deflus, 

à fin que le Leéleur ay t dequoy fe contenter de la diligence par moy faite : 8c fut icelle 
fff iij 
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rachetée par Loys le icune, Roy de France, l’an mil cent quarante trois. Quant aux 
Deniers tournois, ils ont efté faits au mefme pais de Touraine, l’an quatre mil fix cens 
trente fix,apres la natiuité denollre Seigneur iix cens feptante &c fix,du régné de Chil- 
deric, deuxieme du nom, Roy de France, & ont eu cours iufques auiourd’huy. Ce fut 
près de celle ville, où Charles Martel, accompaigné de bon nombre de genfdarmes, 
prefenta la bataille au R oy z^bidran^ui auoit couru iu fques en ce lieu auec fa troupe 
enragee: en laquelle rencontre furent occis des Sarrazins trois cens quatre vingts mil 
auec leurdit Roy:en mémoire dequoy ce lieu a touliours efté depuis appelle S.Martin 
de bel,du mot Latin Bellum. A Tours fe fait grand trafic entre les artifans,de foye,d’or, 
& draps, que Loys onzième y feit venir. Semblablement y a pluficurs belles fontai¬ 
nes, que Loys douzième donna charge au Seigneur de S.Blançay y élire conduites,ia- 
çoitque leurs fourcesfoient vne grande lieue loing:Entrelefquelles y en a vne fpccia- 
le, autant riche & bien faite, qu’autre qui foit en noftre France. Auprès de celle ville 
ell la belle maifon du Plelïis, où faimoittant Loys onzième ,& où il mourut l’an mil 
quatre cens oélante trois, tout ainfi que fon fils Charles à Amboifel’an de grâce mil 
quatre cens nonante fept : laquelle il feit clorre fur la fin de fes iours de gros barreaux 
& grilles de fer, de peur d’ellrc furp ri ns de fes ennemis. Il fonda aulli le premier Mo- 
nallere de l’ordre des Bons-hommes, en l’honneur de Dieu, ôcenfaueur de Sainét 
François de Paule,qu’il enuoya quérir au pais d’Italie,qu’aucuns ont appelle Robert le 
Roy . Et d’autât que ce Prince conférant auec luy, ne i’appelloit que bon-home, apres 
là mort les Religieux cfpandusen plufieurs endroits de l’Europe, ont porté nom de 
Bons-homes.Ce fut luy qui côfeilla à Charles huidlieme d’entreprendre le voyage de 
Naples,& luy prédit l’heur & malheur,qui depuis luy aduindrét.Aulli elloit-il home 
de bonne vie, fuy uant le récit q quelques gens dignes de foy de la ville de Tours m’en 
ont fait, qui font veu en vie. Il mourut fort vieux, & peu de temps apres fut canonizé. 
Non Iomg de là ell encor la magnifique Abbaye de Marmonftier,ou pour mieux dire 
Mere-monllier,en laquelle fe voyent de grandes marques d’antiquité, & fpecialement 
vne Cheminee d’admirable ftruâurc,qui monllre ie ne fçay quoy de grand & magni¬ 
fique, pour l’eilofFe & ingénieux artifice d’icelle : cnfemble vn Portai, qui femble élire 
veftrge & ruine de quelque grand & beau édifice. De ce monallcre furent martyrifez 
bié cent Moynes par lesDanois,& en efehappa le bo Abbé Herbenus,auec peu d’autres, 
qui fefloiét cachez en vne crotefqüc,apres auoir beaucoup enduré de tourmens, pour 
ne vouloir enleigner lesthrefors de l’Eglilèdequel fut finalemét efleu Archeuefque de 
Tours. Plus oultre vous aucz Cormery, fondée par vn bon Religieux, nommé Iryer: 
quiellantefchappédu defaftrc , qu’auoient encouru les autres Moynes du monallerc 
Saindl Martin de Tours, comme ell dit, lè retira auec quelques freres en ce delèrtioù il 
vefeut fort faindlement,donnant au lieu de fa demeure,le nom de fa grande repentâce 
& contrition J’appellât Cormœrens,qui lignifie Cœur marry,& par corruption de mot 
Cormery.En ce lieu a flory de noftre temps Ioachim Perion,mon bon amy,Religieux 

deS.Benoift,vn des plus fçauans hommes denollreficelé, & mefmement éslettres 
Grecques,ainfi que fes œuurcs en peuuent faire foy. A caufe dequoy il fut commis,co¬ 
rne trelfulhiant, à alfembler liures &c volumes de toutes parts, & en toutes lagues,pour 
l’ornement decelle tant renommée Bibliothèque du grand Roy François premier,di- 

gne monumentd’vn tant vertueux & magnanime Monarque. Au pais de Touraine 
gift aulli la ville de Loches,fur la riuiere d’Indre,en belle alïiettetle Challeau de laquel 
le monllre quelque forme d’antiquité , non telle , qu’on ne voye bien, qu’il a eRé fait 
par les premiers Roys de France,ellât fitué entre ladite riuiere d’Indre & la Creufe,qui 

rendent ie pais fertil & abondant en tous biens. Là ell encor l’Abbaye de Beaulieu, 
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fondée parvn Comte d’Anjou, nommé Foulques Nerra, qui y donna plufieurs biens, 
& y fit tranflater les corps des Martyrs S. Daire, ôc S. Chryfant. Non loing de Loches 
fe prefente la Guerche, petite villette, la Haye, & autres. Que fi vous fuy nez le fil de 
l’eau, on trouue laforeft de Chinon, ôc la ville portant le mefmenom. Lesriuieres de 
la Creufeôc la Vienne feftans aflembleesau Bec-des-deux-eaux, vont enuironnerla 
ville de l’Ille-bouchard : près de laquelle eft Loudun,allez grande Ôc populeufe,ôc où LoH 

y a l’vn des anciens Chafteaux de France, bafty par vn Sénateur de Rome, nommé fofdJcbi 

Ludmm,non celuy qui viuoit du téps de Fabiele grand,ôc Sulpice,citoyens Pvomains, pgp* 

ainsparleiecond fils cf Annius V'erus, qui mourut eftant Prêteur, frere de l’Empe¬ 
reur M. Antonin le Philofophe : lequel ayant demeuré long téps és Gaules, feit com¬ 
mencer ledit Chafteau en façon de Citadelle, où il laifia vne colonie, l’an deno- 
ftre Seigneur cent cinquante huid, lequel fut longtemps apres paracheué par G or- 
dian leieune,lebienaymédu peuple ôc des genfdarmes, fçauoir l’an deux cens qua¬ 
rante 5c fix. Ladite ville a prins le nom du Chafteau. Entre icelle 5c 1’Ifle-bouchard, 
fur vne petite riuîere,nommee Vede, eftle Chafteau de Champigny,qui eft del’Euefi 
ché de Poidiers, appartenant au Prince de Mont-penfier, maifon illuftre:dc la généa¬ 
logie de laquelle i’ay touché quelque chofe, parlant de celle de Bourbon, comme 
eftans tous yftùs de Saind Loys, 5c d’Ifabcau, fille du Comte de Prouence, fa femme. 
Toutefois pourautant qu’il eft icy queftion des Comtes ôc Ducs de Montpenfier, 6c 

que c’eft autre chofe particulière, ayans efté de tout temps ceux qui iadis ont porté le 
nom de Bourbon,Comtes nez,5c depuis Ducs de Motpenfier : il fault noter,qu’en l’an 
de grâce mil quatre cens 5c quinze, Loys de Bourbon fut le premier Comte de Mont¬ 
penfier , du temps du Roy Loys onzième, Ôc fut allié par mariage à la maifon de la 
Tour d’Auuergne, dont fortit vn enfant Comte-daulphin d’Auuergne, puis Comte 
deMont-penfier. Ce Seigneur accompaignaleRoy Charles huidiemeau Royaume 
de Naples : auquel lieu il fut commis Viceroy ,5c mourut,n ayant nui fecours ne d’ho¬ 
mes ne d’argent, l’an mil quatre cens nûnante fix. Il eut plufieurs enfans, comme Loys 
de Bourbon, Comte apres fon pere, Charles, 6c puis François, lequel fut aufli à Mari- 
gnan : Loys de Bourbon, Sufanne de Bourbon, femme du feu Seigneur de Rieux, Ôc 
Charles de Bourbon, Seigneur de la Roche-fur-y on . Et quant à Loys, deuxieme du 
nom, fils aifné de Gilbert, il décéda aufti au Royaume de Naples, ne delaiffant aucuns 
hoirs de fon corps : de forte que Charles, fils puilné de Gilbert, fucceda au Comté, ôc 
n’eut aufli aucuns enfans : dont vint à tomber le Comté à Loys de Bourbon , premier 
qui a porté tiltre de Duc de Montpenfier,Prince dy-ie,autant Catholique, qu’il en fut 
iamaisde fon fang : des haultsfaits ôc prouéftes duquel ie vous ay ailleurs dilcourmôc 
qui a vn fils nommé François,Comte-daulphin d Auuergne,allie par mariage a la fille 
du Marquis de Mezieres. le laifle icy tant de belles Eglifes, Hofpitaux ôc Oratoires, 
qu’il a fondées ôc douées denoftretépsdetrelbon reuenu. De C'hampigny tirant vers 
Saumur, fcprefentent plufieurs maifons anciennes ôc remarquables : entre les autres 

celle de Richelieu, dont font fortiz tant de vaillans hommes : celle de Paye la vineufe, 
ôc celle de Chauigny, bruflee ôc faccagee par les feditieux,aflife en Tvn des plantureux 
païs de Touraine : auprès de laquelle pafle vn beau ruifleau, ayât vers le Nort la rime- 
re de Loire,Ôc tirant de là part deMonftreul-belay,celles de Diuc, Argéton,ôc Touhé: 
qui toutes trois fe viennent ioindre, plus hault que le pont de e>amct Iuft, ôc le Puy ts 
de Noftre-dame. A l’oppofite,tirant vers Chinon,ce mefme païs eft arroufé des riuieres 
de la Creufe, Vienne, Gartampe,ôc le Clain : lefquelîes eftans pareillement ioin&es au 
Bec-des-deux-eaux,comme dit eft,paflent auprès de Cande,ôc de la d Moioreau : puis 

fe deDorgent en celle de Loire. Le Seigneur de ceftc manon , tant cogn»»u en la Fran- 
D ° ' fff iiij 
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ce, n’a forligné de fes anceftres, ne de la fainéte foy Catholique, ains a efté employé, 
par Ton bon confeil 6c longue expérience, en plufieurs affaires, feftant trouué au fang 
refpandu de tât de batailles deçà ôc delà les mots, ôc de noftre temps à celles de Dreux, 
Sainél Denys, ôc Moncontour. Parquoy on luy feroit tort, fil n’eftoit mis au rang 
des plus vaillans guerriers qui viuent,fans louer fa bonté ôc vertu. Laiffant donc Cha- 
uigny, deuant que venir à Saumur,fe prcfente en chemin l’Abbaye des Religieufes de 
Font-Euraux, l’vne des riches qui foit en noftre France, comme cftantle chef des 
mœurs, 6c de toute reformatiô des autres Abbayes des Religieufes de Sainét Benoift. 
Lon y a veu bien peu d’Abbeffes, qui ne fuffent PrincefTes, ou de quelque grade ôc an¬ 
cienne maifon.Vous auez puis apres fur la mefme riuiere de Loire,ladite ville de Sau- 
mur,riche ôc opulente, moderne, attendu que du temps de Charlemaigne elle n’eftoit 
encores du tout clofe, ny fes longs ponts cômencez. Du téps des guerres aduenues en 
Frâce, les Huguenots l’ont voulu attaquer : mais ils n’y ont perdu que leur téps, pour 
l’afliette ôc fortereffe du lieu. Les Comtes d’Anjou ont fait baftir fon Chafteau , ôc la 
plus part des murailles qui eftoient en ruïne. Somme, elle n’a iamais tant flory, qu’elle 
fit foubz Gcldouyn, Seigneur d’icelle : iaçoit que elle fut prinfc par Foulques, Comte 
d’Anjou ,Ôc rendue par compofition. Elle gift en la Gaule Celtique, à vingt degrez 
trente ôc deux minutes de longitude, quarante ôc fept degrez cinquante ôc deux mi¬ 

nutes de latitude. 

De la 'ville d c^n g i e r s, fuccez^des Comtes & Ducs, quiy ont commande : 

Et de la "ville du Ai ans. C H çyi P, VII. 

E p a s s a n t Loire, tirant vers Septentrion, Ôc laiffant le Pont de Sé à 
main gauche, deuant que venir à Angiers, lon voit la maifon de Brif- 
fac, fort ancienne,ôc en belle affiette : les Seigneurs de laquelle ont flo¬ 
ry, pour auoir efté fouuerains chefs d’armes, lors que les Roys les ont 
employez,ôc principalement le grand Briffacdenoftre temps, Maref- 
chai de France, qui a fait tant de bons foldats, eftant Viceroy au pais 

de Piémont, ôc fon fils, Colonnel de l’Infanterie Françoifc, qui fut tué d’vne harque- 
bouzade deuant la ville de Mucidan en Perigort. I’ay trouué, voyageant en quelque 
contrée d’Allemaigne, vne ville portant ce mefine nom ,fituee au païs d’Auxois, affez 
près du Rhein . Iadis ce lieu eftoit vne fortereffe des Romains contre les Allemans, ôc 
inacceflible, pour eftre bafty au fommet d’vne haulte montaigne, ôc au bas tournoyé 
d’eau. Apres ccfte maifon de Briflàc, paffant plusauât,fe voit Angiers,aflife en la Gau¬ 
le Celtique. Elle gift à dixneuf degrez vingthuid minutes de longitude, ôc quarante 
fept degrez vingteinq minutes de latitude. Ce qui eft enclos outre le fleuue de Loire, 
eft entre les Duchez ôc Comtcz qui fuyuent: fçauoir d’Orient tirant au Septentrion, 
les Comtez de Laual ôc du Mainc:ôc d’Orient vers Midy, corne qui vouldroit tirer de 
la part d’Occident, les Duchez de Touraine ôc d’Aquitaine, qui aboutit pareillement 
vers la B retaigne. La ville eft ancienne, ôc porte pour fes armoiries l’Efcu de gueullcs, 
vne Clef d’argent, ôc le chef d’azur, à deux Fleurs-de-lys d’or. La contrée eft riche en 
beftial ôc pafturage, comme Bœufs, Moutons, Pourceaux, Volailles, Cerfs, Biches, 
Lieures, Connils, ôc autresbeftes,tant domeftiquescomme fauuages, Ôc de toutes ef- 
peces de poiffons d’eau doulce.Dc riuieres,il y en a cinq entre les autres,qui arroufent 
ce païs Angeuin . Premièrement celle de Loire, qui fepare les Celtes d’auec le Aquita- 
niens : la fécondé, celle de Vienne, qui paffe à S. Martin de Cande. Les autres font vn 
peu plus moyennes,commc le Maine ôcSarte,qui paffe au Mans,6c le Loir qui vient de 
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la part de Vendofmenflez près de Bonneual : lesquelles trois riuieres vn peu au deftus 
d’Angiers fe ioignent enfemble, puis viennent lauer les murailles de la ville, n’eftans 
toutefois fi petites, quelles ne portent de gros bateaux. le laifie celles de i’Auîtion, 
Vrezee, le Layon , Oudon, leTouez, Irofne, Daubence,& autres, qui font moindres 
que les fufdites. Il y a pareillement de trelbeaux bois & forefts de grande eftëdue,fça- 
uoir celles de Chambieres, Baugé, Bellefpaule, celle de la Fléché, & autres, fort peu¬ 
plées de fauuagine. le laiffe encores les Mines ou perrieres d’Ardoize , la plus belle, ie 
penfe, qui foit en l’Europe. Vous y auez en apres plufieurs anciennes maifons,comme 
celle de Beaufort en vallee,Monftreul-belay,Mauleurier,& Monte-iean. Au refte, les 
Angeuins eftoient iadis de la ligue des Auuergnats & Berruyers contre les Romains, 
foubz la conduire du Roy Vercingentorix. Ceux qui ont voulu, à quelque pris que ce 
fuft, trouuer l’origine des villes,difent,que enuiron l’an du mode deux mil, il y eut vn 
nommé Sarron,troifieme Roy des Gaules,& le premier qui inftitua les publiques eftu 
des des Lettres,à fin d’adoucir le naturel farouche des Gaulois,qui commença ceftecy: 
& quelque temps apres les Troyés laiftans leur païs dépeuplé & faccagé, pour cercher 
nouuelles habitations,conduits par Erancm, fils d’Heétor,vindrent en Italie,autres en 
Allemaigne, puis és Gaules, où ils fondèrent plufieurs villes & forterdfes,entre autres 
paracheuerét celle d’Angiers. Ce que ie n’ay peu croire, veu quelle ne moftre fi grade 
marque d’antiquité, comme font Nifines,Bourges,ou autres telles de France.Or difent 
ces menteurs d’auantage, que ce Sarron ayant entendu qu’il y auoit certain peuple en 
la Gaule Celtique, nommé Egedes, addonné à la Philofophie, les manda venir: & les 
trouuant tels qu’on luy auoit dit, les retint long temps auec luy,puis leur donna puifo 
fonce de baftir vne ville : ce qu’ils feirent en vn mois, la fermans de palis, & luy don- 
nanslenom zAndes, qui luy demeura iufques à ce que les François paflerenten Gaule. 
Voila l’opinion de quelques vieux Româs, ou fables des baftilfeurs d’Hiftoires de no- 
ftre temps. Le païs d’Anjou donc eft fort beau, riche & fertil, corne dit eft, & fur tout 
eft loué en bons vins blacs, ayant de belles villes,& fort groftes bourgades:& a efté dés 
long temps de i’apennage de France,pour l’vn des enfans, ainfi que auiourd’huy nous 
voyons que Henry de France,Roy de Polongne,en eft Duc:& iadis,viuant Charles le 
quint, Loys, frere du Roy d’Aragon, d’où fortirentlesRoys de Naples iufques à Re¬ 
né, qui fut Duc de Lorraine,& duquel (du cofté des femelles) font fortis du fang Frâ- Dm & 

çoisceuxdelamaifon de Lorraine &Guyfe, ayant vn Comte de Vaudemontefpou- Coctsi^n 

fêla fille dudit René, & fuccedé au Duché de Lorraine. Car quant au Royaume de^ 
Naples, Duché d’Anjou ,& Comté de Prouence , ledit René en feittranfportôc pure 
donation au Roy Loys onzième : qui fut caufe du voyage que Charles huiétieme feit 
depuis en Italie pour la côqucfte de Naples. Ce René eftoit Prince de fort grâd efprit, 
& amateur des hommes de lettres. Pour laiftèr mémoire de luy, oultre fes conqueftes, 

confiderant que de iouràautre les hommes vertueux doiuent augmenter &croiftre 
en vertu, à fin que leur renommee & débonnaireté foit refpandue par leurs haultes 
prouëftès en tout l’Vniuers: à cefte caufe à l’honneur de Dieu , Scfouftien del’Eglifc 
Catholique, il fit vn ordre de Cheualiers, furnommez du Croiftant,dont il fefit Chef, 
qui portoient vn Croiftant d’or pendu au col, autour duquel eftoient eferits ces mots, 
Los en croissant. Les premiers in ftituez en ceft ordre furent René, Prince Ordre ju 

d’Anjou, Roy de Ierufalem & de Sicile : Iean d’Anjou, fon fils, Duc de Lorraine & de 
Calabre :1e Vicomte de Balory, Saladin d’Anglure, & quelques autres. Et fe voit en-/flM. 
cor auiourd’huy en l’Eglife de Sainél Maurice d’Angiers, vne Chappelle, que le vul¬ 
gaire appelle la Chappelle des Cheualiers. Ce Roy décéda à Marfeille, l’an mil quatre 
cens odantc, & auoit efté allié par mariage à la maifon de Lorraine & de Laual. Si ie 
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vous vonlois icy ramenteuoir tous les beaux Temples fondez en la mefme ville, ie 
n au rois jamais fait.Toutefois ie diray en paffant, que le Monaflere de Sainél Serge fut 
fondé par le Roy Clouis: l’EglifedeSaind Aubin par le Roy Childebert, qu’il dota 
de grands biens, l’an cinq cens trente quatre : celle de Saind Maurice,commencée par 
Pépin,& paracheuee par Charlemaigne,fon fils, laquelle il enrichit de plufieurs biens 
& priuileges, ordonnant que les Minières d’icelle ne recognoiflroiét aucuns en tem¬ 
poralité, hormis luy & fesfuccefTeurs: & SaindMartin ,Eglife collegiale d’Angiers, 
par Hildegarde, femme du Roy d’Aquitaine, enuiron l’an fept cens quatre vingts 8c 
fept. Le tem ps que les Normans efloient en leur feu , apres qu’ils eurent pafîe la riuie- 
re de Loire , ils prindrent celle ville 8c Tours, 8c bruflerent l’Eglife de Sainél Martin, 
8c tindrent long temps par force ladite ville d’Angiers, qu’ils pillèrent à leur depar¬ 

tement. Or comme Dummcws fut le premier Prince, 8c Seigneur Payen d’Anjou, pa¬ 
reillement Caius auflî Payen, en fut le premier Comte : auquel fucceda Raoul,& apres 
luy Odoacre,iufques à Clouis, premier Roy Chreflien de France: 8c ont ainfi régné 
iufques auiourd’huy depuis le premier, foixante neuf en nombre. Toutefois pour ne 
les fpecifier tous, ie commenceray feulement à Robert, Prince Saxon, qui regnoit du 
temps du Roy Charles le Chauue,Seigneur vaillant,8c accorten fes entreprifes, lequel 
fut occis fur le châp,auec Ranulphe Duc d’Aquitaine,l’an huid cens feptante 8c cinq, 
en la bataille donnée contre les Normâs. Cefluicy fut le premier Comte du pais Ange- 
uin. Quant à Robert fon fils, qui vint apres luy,il ne fut fi débonnaire : neantmoins il 
fut Conneflable de France, 8c Comte de Paris, 8c parrin fur les fonds de Rholon, pre¬ 
mier Duc de Normandie,à qui il donna fon nom Robert.il viuoit du temps de Char¬ 
les le Simple, contre lequel, à la perfuafion d’vne femme, il print les armes. Ce Robert 
eut deux enfans,fçauoir Odon,Roy de Frâce apres Charles le Gros, 8c facré par Valte- 
re, Archeuefque de Sens :dontilfeflmeu grande querelle 8c contention entre ledit 
Valterc,8c Foulques Archeuefque de Rheims. Apres luy vint Robert,fécond du nom, 
qui fut allié à la maifon de Vermandois : 8c gifl fon corps à faindle Colombe de Sens: 
lequel eut vn feu! enfant,nommé Hue,furn6mé le Grand,Comte d’Anjou 8c de Paris, 
8c Connefiable de France. En ce temps là y auoit de grandes guerres ciuiles en France, 
ôc beaucoup de meurtres faits de toutes parts.Ledit Hue fut allié par mariage à la mai¬ 
fon de Saxe, & donna la Comté d’Anjou à Godeffroy Chryfogonelle, celuy qui en- 
uoya tant de threfors aux Chreftiens de Ierufalem,entre autres vn grand Vafe d’or, le¬ 
quel i’ay veu &: manié eflant fur les lieux.Son couuercle eftoit couuert de petites Croi- 
fettes, ôc deFleurs-de-lis d’orefmaillees. Lon m’a afifeuré que depuis mon departe¬ 
ment, ledit Vafe auoit efté defrobbé par les Arabes : pareillement vn petit vaiifeau de 
Corneline ,qui pouuoitauoirdemy pied de long,dont il leur auoit aufifi fait prefent. 
De ce Hue le grand fortit Hue Capet fon fils, lequel obtint la Couronne de France. 
Othon fon frère, fut Duc de Bourgongne par fa femme , auquel fucceda Henry 
fon frere. Foulques premier du nom , fils du fufdit Godeffroy, fut aufïi Comte 
d’Anjou : lequel ayant efpouféla vefue d’Alain Barbetorte, Comte, &Seigneurde 
Bretaigne, & auparauant promis, tant à fa femme, qu’à la Nobleffe, auec grand jure¬ 
ment, de ne rien innouer au preiudice des priuileges & facultez du païs,ny de l’enfant 
Drogon,vray heritier de Bretaigne, fils dudit Alain &c de fà vefue : ce neantmoins par 
ambition de iouyr paifible de ladite Prouince,ôd’vfurper au ieune enfant,perfuada fa 
nourrice de le faire mourir : ce quelle feit, en le baignant. Iceluy donc fe voyant eflre 
vieux, pour penitence de l’offenfe par luy commife, print le chemin de Ierufalem, ac- 
compaigné de fix feruiteurs.Et eflant là arriué,deuât qu’entrer en la fainéte Cité,fe feit 
defpouiiier & mettre tout nud,iufques aux parties hôteufes,auec vne chorde au col,8c 
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fouetter par deux de fes gens,les autres le coduilans auec la chorde, comme le plus cri¬ 
minel homme du mondeiMefmes premier qu’entrer dâs l’Eglife du fainci Sepnlchre, 
ce noble Seigneur commença à fc mettre à genoux, tendant les mains au ciel, ôc criant 
à haulte voix, O Seigneur Dieu,pere de mifericorde,ayes pitié de ton miferable Foul¬ 
ques,pariure 8c homicide ! & ayant proféré par plufieurs fois ces paroles,entra en icel¬ 
le Egiife : en laquelle il demeura trente iours, ieufnant au pain Se à l’eau . l’ay veu 
l’Hiftoire peinte contre vne muraille, tout à l’entrec du faindt Sepulchre, qui auiour- 
d’h uy par l’iniure du temps eft prefque toute efficee. Ce Duc efloit allié par mariage 
à la maifon de Chartres & de Blois. Il n’y eut iamais Comte ne Duc en Anjou, plus 
grand baftifleur oe villes Se Cnadeaux, qu il efloit. Audi feit il Eure de ion viuant les 
viilettes de Dureftal, Bauge, Chadeau-gontier, & autres places : au pais de Touraine, 

Montrichard, Chaumont,Monttrcfor,Sain<Te-more : & en Poidou,Mirebeau,Mon- 
ftreul,Faye,Pafieuent, Mauîeurier, & plufieurs autres, defquelles ie me déporte. A ce 
Foulques fucceda Geoffroy, furnommé Martel, qui fut Comte d’Anjou , Poi&ou, Se 
Xainclongeda femme duquel,nommee Agnes,fonda l’Abbaye de Xaindes.Denuis ce * 
Geoffroy iufques à Charles de Frâce,il y en a eu bon nobre d’autres, q ie laiffepo^r n’e- 
ftre prolixe. Ce Charles viuoit l’an mil deux cens foixante Se deux, du temps du Pape 
Vrbain,qui le créa Sénateur de Rome : 8c effoit proche coufin du Roy S. Loys, qu’il 
accôpaigna à la guerre de Thunis en Afrique : au retour de laquelle il mourut près de 
Naples,l’an mil deux cens oélante quatre. Son intention edoit, fi la mort ne i’eud nre- 

uenu,defe venger des Indilaires Siciliés(duquelPvoyaumeiicdoitRoy)pourlcroaE 
Caere par eux commis fur les Frâçois* Son fucceffeurfutvn autre Charles, fon fils,Roy 
de Naples, 8c Prince de Salerne, qui efpoufa Marie, Elle d’Edienne, Roy de Hongrie. 
Apres luy vint Charles de France, Comte de Valois Se d’Alençon : dont le corps gifl 
aux Iacobins de Paris. Ceduicy eut plufieurs enfans de trois femmes qu’il cfpoufa.Du 
premier lid edyffu Philippes, Roy de Frâce,Se Loys Comte de Valois, duquel l’Epi¬ 
taphe fe voit aux Cordeliers de ladite ville. Il mourut fans hoirs : dontiladuint,que LeC°™é 

Loys de France,fils du Roy lean, qui fut prins à Poiéliers^’an mil trois cens cinquate, 
8c frere germain de Charles le quint,fut premier Duc d’Anjou ,Pvoy de Icrufalern , de clé. 

Sicile,8c de Naples : lequel combien qu’il fud grand Seigneur, toutefois mourut pan¬ 
ure, 8c perdit quafi tous fes gens en rifle de Sicile. Iceluy edant mort, Loys deuxieme 
du nom, fucceda à fes biens :8egift en l’Eglife de S. Maurice d’Angiers. Il laiffa trois 
beaux enfans:Loys,Roy de Sicile,& Duc d’Anjou:René,qui fut auffi P^oy de Sicile, Se 
apres Duc d’Anjou:8e Charles, Comte du Maine,qui mit à mort plufieurs Anglois du 
temps de Charles leptieme. Ce René,duquel i’ay par cy deuant parlé, eut lean,Duc de 
Calabre, Se apres de Lorraine,& Loys,Marquis du Pont,8c Charles,Comte de Guy(è, 
Se René, lefquels tous decederét fort ieunes:Puis audi trois filles,Elizabet,Marguerite, 
qui fut mariée à Henry fixieme,Roy d’Angleterre,Se Yolant,mariée à Ferry .fils vnique 
d’Antoine de Lorraine,Comte de Vaudemont, dont yfïit René,Duc de Lorraine,pere 
d’Antoine. Finalemét,Loyfe de Sauoye futDuchcffed’An;ou,du Maine Se d’Angou- 
lefme. Et voila l’heureux fuccezde ces Princes, lefquels elloient jadis en fi grande 
authorité Se fi bien alliez, qu’ils elloient craintz des plus grands Roys ôe Monarques 
de l’Europe : Se ont toufiours affilié aux grandes affaires Se Confeil de noz Roys,fe 
hazardans aux rencôtres qui fe font prefentees cotre tous ennemis. A quoy nous pou- 
uons adiouller les haults faits de guerre Se prou’éffes, qu’a fait denollre temps ce grad 
Se magnanime Duc d’Anjou, Se frere du Roy Charles neufieme, à prefent régnant, le¬ 
quel en deux ans a gaigné deux batailles en France, fçauoir celle de Iarnac en Angoul- 
mois, Se celle de Moncontour en Poiétou. Outreplus ces Seigneurs auoient autrefois 



Cofmographie Vniuerfèlle 
puidance de faire battre monnoye, qui fe mettoit en leur pais, & au Duché de Bretai- 
gne: fur l’vn des codez de laquelle aparoiffoit vne Croix,Se en vn quartier d icelle,vne 
Fleur-de-lys,& autour efcrit carolvs come s. Au réuers y auoit vne Clef dronde, 
& en fes codez deux Fleurs de-lys,& ce mot alentour andegavensis. Cede mon¬ 
noye fut rachetee par Loys le Gros,l’an mil cent dixhuiét : dont îe vousay bien voulu 

La mono je 

des Comtes 

diytnioH. 

icy reprefenter le pourtrait tel q ie l’ay recouuert. Que fi ie vous ay fpecifié les Princes 
& Seigneurs du pais, ie ne veux audi oublier à vous ramenteuoir tant de fainéts Pré¬ 
lats , qui ont regy & gouuerné l’Eglife d’Angiers. Le premier Euefque d’icelle fut vn 
Defenfer : puis Saind. Apotefme,Profpere, Sain&Maurille,S.René,Thalcfe,Funere, 
Eudoche,Adelphe, iufques à Saind Aubin,qui fut le dixième. Somme,il y en a eu de¬ 
puis ledit Defenfeur iufques à celuy d’auiourd’huy, Meiîire GuillaumeRuzé, Con- 
feffeur & Aulmofnier du Roy Charles neufieme à prefent régnant, au nombre de foi- 
xante neuf. En l’an deux cens & cinq, du temps du Roy Philippes, la ville d’Angiers, 
les Chadeaux de Chinon & de Loches,que tenoiét les Anglois,apres plufieurs aflaults 
furent reprins par force des François. Du régné de Childeric, la mefme ville fut facca- 
gee & brudee par lefdits Anglois.Iean Roy d’Angleterre la print auffi d’adault.En l’an 
mil deux cens trente,le Roy Loys neufieme, & la Royne Blanche de Cadille, fa mere, 
edant aduertis que Mauclerc, Duc de Bretaigne, auoit fufcité,& appelle à fon fecours 
les Anglois,ademblerent bon nombre de gendarmerie, & vindrét adieger le Chadeau 
d’icelle par quatre endroits,lequel ils prindrent à la fin par force,nonobdant la refidâ- 
ce que feirét les adiegez : & ne demeura ne vieil ne ieune,qui ne padad au fil de l’efpee. 
Dequoy aduerty le Roy Henry d’Angleterre,adez auant dedans le païs Angeuin,pen¬ 
dant fecourir les adiegez, gaigna la fuyte, & fembarqua en toute diligence. Quant au 
Duc Mauclerc ( ainfi nommé pour fon ignorance ) fil eud prins confeil des hommes 
lettrez, il fien fud mieux trouué, & n’eud tant perdu de villes de fon Duché comme il 
feit. Voila les defadres aduenuz par plufieurs fois en cede ville. En icelle y al’vne des 
plus fameufes Vniuerfitez de France apres Paris & Tholofe, qui fut fondée par Loys, 
fécond du nom, Duc d’Anjou, Roy de Sicile & de Naples, du temps que l’Academie 
de Heildeberg, païsd’Aîlemaigne , futinditueepar Rupert Palatin : Scauffi celle de 
Colongne au mefme païs, nommee des Allemans Cocln. If vn des premiers qui Ce pre- 
fenta pour lire en cede Vniuerfité, fut Iean Vvicklef, Anglois de nation, infeélé d’he- 
refie : dont edans les Anglois aduertis, ôc de fon bannilfement, peu fen fallut qu’il n’y 

Tais dn laidad la vie. Apres Anjou fe prefente le païs du Maine, beau & fertil, où les hommes 
Maine fer- font acc0rts, & fubtils en leurs entreprinfes, & qui ont grâce de parler. Ils ont edé ap¬ 

peliez félon l’opinion d’aucuns Cœnomani^ comme qui diroit Homes nouueaux : mais 
cede interprétation ne me pleut iamais: iaçoit que quelques gens doéles l’ayent ainfi. 
voulu maintenir, veu quec’edchofeaffeuree, qu’ils font des plus anciens de laGaule. 
Cede prouince ed feparee de la Normandie, par la riuiere de Sartre près le Perche, la¬ 
quelle fe vient rédre au bas de la ville du Mans, auec la riuiere de Huigne,qui defeend 
vcrsNogen le Rotrou. Quant à ladite ville,auiourd’huy Euefché,elleedfort antique, 
& gid à vingt degrez quarâte cinq minutes de longitude,& quarâte neuf degrez vingt 
minutes de latitude, edant Orientale au refpeét d’Angiers, qui tend du tout à la partie 

Occiden- 
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Occidétale. Ce furent ceux du Mans,qui eftahs à la fuy te de Breine, Roy des Gaules,& 
pafsât en Italie,farrefterét en celle partie,qui eft nomee à prefenr Lôbardiedà où feftâs 
domiciliez,du depuis donnèrent de belles entrées au refte des Gaulois,pour courir fus 
aux Romains,auec lefquels à la fin fallicrent,caufans la desfai&e de leurs frétés.Brefie, 
Veronne,8c autres villes ont efté baflies par lefdits Gaulois du Mans. Au refte, ceux de 
Bergame font defcéduz des Manceaux , à fin q la gloire de ce peuple feftéde bien auât 
delà les monts.Autre chofe ne vous en diray,finon que les Comtes du Mans n’eftoient 
autrefois fl petits Seigneurs, qu’il ne leur fuft permis faire forger mônoye blâche, aufti 
bien q le Seigneur d’Anjou leur voilin. Dans icelle y auoit vne Croix,remplie de deux 
fieurs de-lis 8c deux tréfilés,& autour eforit, signvm dei vivi. A fon réuers eftoit 
vne Couronne à l’antique, foufienue d’vne fleur-de-lis,8c ces mots alentour, monï- 

Monnaye 

du Mans. 

ta coenomânorvm, telle que vous la pouüez voiricyeffigiee.Cefiecontrée 
cftfitueeen la Gaule Celtique, entre les Duchez 8c païsdeNormâdie,Bretaigne, Anjou, 
Touraine, Chartres, Vendofme, Alençon, 8c le Perche,8c comprend le Marquifat du 
Mayene,érigé en Duché,come Ion m’a dit depuis peu de iours ença: à laquelle ont efté 
annexées les villes de la Ferté bernard,8c celle de Sable : enfembîe les Cotez du Maine 
8c dcLaual, 8c partie des Vicomtez de Beaumont 8c d’Ompfront,& quelques Baron¬ 
nies, Chaftellenies,Bailliages,& Seigneuries.Quant au fpirituel,leur premier Euefque 
a efté Saindt Iulian, difciple de noftre Seigneur,qui leur prefeha l’Euagilc. Outre plu- 
fieurs Eglifes collegiales, il y a grand nombre d’Abbayes 8c Priorez, fimples 8c con- 
uentuelles, la plus part defquellesonteftédemoliesdefondsencombîe, 8c ruinées 
aux premiers & féconds troubles aduenuz en France. I’ay trouué, qu’vn Comtedu 
Mans,nommé Millon,qui auoit efpoufé Berthe,fille de Pépin, 8c de Berthe,fa femme, 
fille d’Heraclie, Empereur de Conftantinople,dont yftit Roland,Comte du Mans,du¬ 
quel font recitees tant de prouefies 8c faits belliqueux, a efté ceîuy qui a fondé 8c dote 
cefdites Eglifes. Touchant la ville, elle eft grande 8c populeuft, 8c baftie en lvn des 
beaux lieux, qui foit parauenture en France,arroufee des riuieres de Huygne, Orne,8c 
Sartre, qui toutes trois feviennétioindre allez près de les murailles: puis fefcoulent^.^M4,- 

de la part de la ville d’Aluze,Nogen, Sainéf lean du Bois,8c de là a Malicornc, maifon ne. 

fort ancienne, les Seigneurs de laquelle ont fait de grandes prouéftes : entre autres vn cbaJieauJe 

Antoine de Sorces, lequel ayant fait preuue de fa perfonne contre les Bourguignons MaUcom• 
8c Anglois,iceux fe fentans oftenfez dudit Seigneur, vindrent poferle camp de- 
uant fon Chafteau : fiquefevoyans les afliegez prins a la defpourueuë, furent con¬ 
traints fe rendre à leur volonté: dequoy apres il eut bien la raiion.Et quant aux riuie- 

res de Braye 8c Loir, icelles eftans iointes toutes deux enfembîe entre Ville-dieu 8c 
Ruille,viennent fefcouler allez près dudit Malicornc. Vous auez encor celles de Grai¬ 
ne 8c du Maine, qui fepare en quelque endroit le pais du Mans d auec la Normandie: 
de laquelle le pais prend fon nom.Quelques vns difent,que c eft pluftoft de la ville de 
Mayene, que celle du Mans 8c tout le pais Manceau, mefmes ladite riuiere, prennent 
cefte appellation. le m’en rapporte à ce qui en eft. Mais d’vne chofe fuis-ie alleu ré, 
que c’eft l’vn des plantureux païsen pafturage 8c beftial, qu’autre de tousceux qui 
luy aboutirent. le n’ay que faire icy de vous amener en ieu tant de belles petites vil- 
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les,comme Frefnay,iadis tenue des Anglois, 6e prinfefur eux ,en l’an mil quatre cens 
vingtquatre, Mayette,Chafteau du Loir, Champenay, Saind Aignan, Beneftable, 6e 
autres,pour venir au Duché de Normandie. 

Delà Normandie, &des ailles de Drevx, Nvrevx, & autres. 

C H A P. V I 1 l. 

R ce païs, qui à prefentfappellc Normandie,auoitiadis nom Neu- 
ftrie: dont lacaufeeft à entendre. Du temps que le feeptre de France 
eftoit diuifé, & que d’vn Royaume on en faifoit plufieurs,la Frâce fut 
auhi diuifee en deux parties principales,à fçauoir Auftrie 6e Neuftrie: 
Auftrie fignifiant celle qui eftoit la plus Orientale, 6e Neuftrie l’Occi¬ 
dentale : Et ainfi elle contenoit beaucoup plus, que celle qui eft à pre- 

fent foubz la defeription de Normandie, qui font toutes les régions depuis la Meufe 
iufques à Loireda capitale ville de laquelle eftoit Paris. L’autre, qui eft l’Aufî:rie,com- 
prenoit toute la terre arroufee par la Meufe 6e parle Rhin , depuis Colongne iufques 
en Helfatie,qu’aucuns noment le pais d’Authois, dont le chef eftoit Mets. Voila quât 

vent vient à la première appellation. La fécondé eft venue du defbord des nations eftranges, 6c 

NernüJe. ce cornme par accident, ainfi qu’en plufieurs autres lieux. Iladuint donc du regne de 
Charles le grand, que les Danois (qui ne viuoient que de la pefeherie) vindrét iufques 
aux ports de France, faire leurs courfes larronneffes de mer, tout ainfiquedenoftre 
temps i’ay veu les Mores en Afrique, & les Turcs en Italie : mais ils furent chaftiez , 8c 
chaffez par ce grand Monarque. Neantmoins comme il fuft décédé, ces galans Pira¬ 
tes prindrét plus de hardiefte : 5e au lieu qu’au parauât ils n’alloient que félon les orees 
& lieux voifins de la mer,ils commencèrent à prédre terre,& entrer bien auant en pais: 
de façon que du temps de Charles le Chauue, fils de Loys le Débonnaire,enuiron l’an 
h uid: cens quarante Ex, ils fe ruerent fur la Guyenne, qu’ils coururét 6e pillèrent toute 
(contre lefqueîs alla ledit Roy Charles le Chauue,où il n’acquift pas grand honneur:) 
& delàpaftànsen Angleterre, donnèrent fecours à leurs compagnons,qui fen feirent 
Seigneurs : puis venans en France, prindrent Angiers,Tours, 8e Poidiers: Alencontre 
defquels comme Robert, Marquis d’Anjou, 8e Raoul,Duc de Guyenne, fuffent allez, 
ils y furent vaincus ôe occis. Mefmement regnans les deux baftards de Loys le Begue, 
enuiron 1 an huid cens odante, lefdits Barbares Danois affligèrent extrêmement la 
Frâce. En fin,6c apres la mort defdits baftards,Charles le Gros,Empereur, venant pour 
f oppofer aux courfes d iccux, ils feirent paix : 8e donna ledit Empereur à Godefroy 

Normand, Gifle, fille de Lothaire, pour femme,& le païs des Frifons pour fon dot. Et 
ce fut là la première bande de ceux que Ion appelle Normans, qui fignifienten Alle- 
rnant autant que Hommes Septétrionaux.Du depuis,enuiron l’an neuf cens dix,Raoul 
Capitaine des Normans fè rua du cofté de Rouen (régnât pour lors Charles le Simple) 
& y feit mille cruautez non accouftumees par fes predeceffeurs, courant la Frâce,Neu- 
ftric,& toute la Guyenne, 8e y (àccageant 8e bruflanttout : mefmement à Nantes il tua 
Guymard,Euefque du lieu, le jour de Saind Jean, lors qu’il chantoit fàmeffe: faifânt 
quant 8e quant brufler 1 Eglife. Tellement que les François atténuez de gu erres,furent 
contraints de compofer auec luy, enuiron l’andenoftre Seigneur neuf cens douze, 
moyennant qu’on luy donneroit Gifle, fille de Charles le Simple, auec celle partie de 
Neuftrie, qui a prefent fè nome Normâdie : lequel peu de teps apres infpiré delà grâce 
de Dieu, embraffa le Chriftianifme,8c receut le faind Baptefme : 8c a efté l’vn des meil¬ 
leurs Princes ôcplus fàinds Iufticiers,qui oncayet fèigneurié en ce pais,6e qui enrichit 
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autant les Eglifes, corne il les auoitauparauât pillees 6c deftruites* Il mourut l’an neuf 

cens dixfept à Roué, comme bon Catholique^ fut inhumé en l’Eglife de Noftre-da- 

me, au codé du Midy,où fouloit eftre la Chappelle de Saind Romain * Pour la bon¬ 
té,paix & iuflice, qu’il maintint en fon Duché,fes fubiets prindrét vne couftume, tant 

de fon viuant,comme apres fa mort,que quand on leur faifoit quelque outrage, ce qui 

n’eftoit loifible, ils crioient à gorge defployee par pluueurs fois Aa Raoul : A quoy il 

falloit que tous les aflifiâs donnaient confort,& les luges audience,pour faire droid à 

celuy qui demadoit Iuflice, telle qu’il la faifoit exercer de fon viuat. Pour ces mefmes 

raifons luy fut pofé vn Epitaphe en ladite Chappelle,tel que ie vous le reprefente icy, 

Epitaphe Je 
aonl pre¬ 

mier Duc 

de Nortïhi~ 

die. 

Apres la mort de cedit Raoul, fon fils Guillaume Longue- efpee luy fucceda ,iaçoit 

qu’il luy print fantafie d’eftre Moy ne : lequel fut occis d’vn auiron en trahifon par vn 

Bauce,qui à la perfuafion d’Arnoul,Comte de Flandres, de fafeherie qu’il eut qu’il fe- 

floit emparé du Chafïeau de Monftreul en Picardie, luy donna fi grand coup fur la 

telle,qu’il l’abbatit par terre: & à l’inftant les autres complices fe ruerent fi ellrangemét 

fur luy, à coups d’efpecs & de dagues, qu’ils luy feirent palfer le pas : & ne luy peurent 

fes gensonques aider,d’autat qu’ils elloient loing de luy,au bord de la riuiere.Ils prin- 

drent fon corps, & le portèrent à Rouen : puis quelques iours apres fut enterre en 1E- 

glife de Noftre- dame,à l’oppofite de Raoul fon pere : ce qui aduint en l’an neuf cens 

quarante deux. Le threfor qui fut trouué dedans fon coffre, duquel il portoit vne clef 

d’argent, eftoit vne Maire, vne Chorde, & l’habit d’vn Moy ne. Son fuccelfeur fut Ri¬ 

chard fon fils. Ce font les fuccez de ce païs,& la caufe du nom prefent,& du châgemét 

du premier. le n’ay icy affaire de vous déduire tant d’autres Comtes, Ducs, & Princes 

qui y ont regné:quelle a efté leur fuccefiion,quels Roys & grâds Seigneurs en font for- 

tis, & corne ils ont fait de grandes conqueftes. Seulement ie diray,que depuis le fufdit pu(S ât 
Raoul, premier Duc & codudeur des Danois, peuple de Dannemarck,iufques à Iean Normlâie. 
Roy de France, & en premiers eflats Duc de Normandie & Guyenne, par le don que 

lu y en feit Philippes de Valois fon pere,l’an mil trois cens trente deux, ce pais fut touf- 

iours en trouble ôc querelle, & depuis la mort dudit Iean îu iques a vn autre Iean, no¬ 

me Sans-terre, premier fils de Henry fécond, Roy d Angleterre : auquel temps ladite 
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Duché cftant réduite entre les mains du Roy de France, fut plus tranquille, fans au¬ 
trement fallier ne des Bretons, ne des Anglois, fi manifeftement comme ils auoient 
faitau parauant. Les Seigneurs 6c peupleNormand ont efté depuisamisaux Roysde 
France : 6e aduint cefte réduction l’an mil deux cens trois, à caufe que ledit lean , Roy 

Homicide d’Angleterre, auoit fait mourir fon nepueu Artus de Bretaigne, fis de Geofroy d’An- 
futparica, gjcterre} & de la fille du Duc de Conan ,au grand regret du Roy de France,qui le che- 

gleurre. nïfoit 6c aimoit,enfemble de la Nobleffe Bretonne:Laquelle voyant le cas cruel 6c im- 
pitoiable commis en la perfonne de leur Seigneur, f’affembla, & vint faire fes plain¬ 
tes au Roy Philippes Augufte,qui de fon cofté aufli fefforça de pourfuyure ledit Roy 

Anglois,& véger ce parricide abominable.Dont fenfuyuit la generale reuolte des vil¬ 
les 6c païs Normand contre luy : 6c fut dechaffé de toutes fes poffeffions qu’il auoit en 

France, & le tout confifqué au Roy, 6c adioint à la Couronne. Ainfi les villes 6c Sei¬ 
gneuries de Rouen,Maleftroit, Quintin, Vitré,Fougieres,Rays,Eureux,Bayeux, Con¬ 

fiances, Auranches, Caen, Arques, Ponteau-de-mer,Caudebec,Ôe autres fe rendirent,6c 
apportèrent chacun d’eux les clefs des portes de leurs villes, tiltresôc enfeignemens. 
Voila comme la Normandie vint finalemétfoubz la Fleur-de-lys,laifîant la Rofe rou¬ 
ge : 6c depuis ce temps là a efté vnie à la Couronne 6c au Domaine du Roy,corne aufti 
les Duchez d’Aquitaine, les Comtez d’Anjou, Poiélou , Touraine, 6c le Mans. De ce 
donc l’Anglois irrité, 6c voyant que mal baftoit pour luy, en la plus grande diligence 

qu’il peut, enuoya vers le Pape Innocent troifieme pour feiuftifier, 6c prier le Roy de 
France le remettre aux places 6c fortereffes par luy faifies. A quoy Philippes faifant la 
lourde oreille, 6c n’y voulant condefcendre, ledit lean eut fon dernier refuge au pre¬ 
mier Concile qui fedeuoit bien toft tenir : auquel toutefois ne fut rien conclu à fon 
auantage . Or eft la longueur de la Normandie, comme elle fe comporte à pre- 
fent,de l’Eft Sudeft au NortNordoueft, allant félon la Seine iniques au Flaure de grâ¬ 
ce, qui tire au Nort,6c puis au Cap de la Hague, qui eft au Nordoueft : duquel lieu on 

fourneau Su vers Pont-Orfon,felonlePromontoiredeTombelaine,qu’on nomme le 
Mont Sainét Michel: où fe fait la feparation delà î^man die 6c Bretaigne par la ri- 
tiicre de Cenon,qui vient des Landes de Bretaigne,de la part du Su vers Fougieres. Ses 
bornes font en cefte forte.Vers l’Eft,elle a la Frâce 6c Picardie,à fçauoir le pais de Beau 
uoifis:au Su Je païs Chartrin : à l’Oueft, la Bretaigne 6c la mer:6c au Nortja mer Ocea- 
ne, 6c l’Angleterre. Quant au Perche 6c Alençon,cela fut iadis comprins foubz le Du¬ 

ché de Normandie : mais par mariage en eftansfeparez, l’vn a porté' tiltrede Duché, 
comme il fait encor à prefent, 6c l’autre eft vn Comté, incorporé à la Couronne. Tou- 

chantlepaïsde Caux, qui aurait e/gard à l’ancienne limitation de la Normandie de¬ 
puis Seine iufques à l’Océan, il en feroit feparé : mais à vray dire, il en eft du corps, 6c 
de la première donation,qui iamais en futfaite aux Normansjors qu’ils f’y arrefterent. 

Pmijîo du Pour donc venir a fa diuifion , félon qu’elle eft à prefent, 6c vifiter fes parties, fçauoir 

mand,eNûr Caux,Rouen,le païs d’Auge, le Vexinje Couftantin,ôccequi proprement f’eft de tout 
temps appelîé Normandie, ie commenceray à courir le long de la Seine,pour voir Po- 

toife, ainfi dide,pource quelle eft aftife fur la riuiere d’Oife:eftât félon l’opinion d’au¬ 
cuns la première dudit païs Vexin. Il y a encor Gifors,baftie iadis par Guillaume, fur- 
nômé le Roux,fils de Guillaume le baftardià laquelle il donna ce nom, à caufe de S’ord 
gifte qu’il auoit trouué en vne hoftellcrie qui éftoit là fur le chemin . Cefte vil le eft fur 
lariuiere d’Epte,qui entre en Seine près d’Andely, 6c cela eft felô l’Eft 6c Nordeft. Que 
fi vous paftéz la Seine, 6c regardez vers l’Oeft,vous trouuez Meulât,Mantes,Vernon, 6c 
Gaillon,iufques à Louuiers, dâs laquelle paffe la riuiere d’Eure,qui fe réd près du Pont 
de l’arche, fur le chemin de Rouen :auant laquelle feprefente du cofté du païs Char- 
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tnn,Ia ville de Dreux,dide ainfi des anciens Druydes qui la battirent : ou par vn nom- 

me Dryus fils de Sarron , quatrième Roy des Gaules 4 fil eft queftion d’adiouftcr foy 

aux tables de noz Romans : chofe que ie ne leur accorderay iamais, d’autât eue la plus 

part d icelle 6c de fes murailles furent faites du régné de Clodion le Cheuelu , l’an du 

monde quatre mil quatre cens deux , apres la mortdenoftre Seigneur quatre ccn3 

quarâte & vn: là où ledit Dryus viuoit l’an deuant nottre Seigneur mil fept cens odâ- 

te ans, du régné d’Acalye, Roy d'Afiyrie, Iarbas de Lybie, ôc Brigus Roy des Celtibe- 

res,quelques années auparauant que IacûbôcEfau prinfTent naiftance: ôccroy qu’il 

ny a ville en France de fi grande antiquité. Elle eft l’vne des gentilles que Ion fçauroit 

voir, bien quelle ne foit rien à prefent au pris du temps patte : 6c eftime, félon ce que 

i’ay peu confiderer aux ruines du tour d’icelle, que iadis elle eftoitde plus grande 

eftendueque cebe ü Oileans » Auttiaelle efté fàccagee 6c brutteepar plufieursfois. 

En icelle y a eu des Seigneurs, qui ont fait de grandes prouëftes contre les courfes des 

Bourguignons 6c Anglois. Entre les autres vous auez eu vn Robert de France, Com- 

te du Perche, Brene 6c Vienne en Daulphiné, lequel eut en apennage le Comté de 

Dreux, 6c en fut le premier Comte ( n’eftant auparauant qu’vne Chaftellenie) par la 

permiftion 6c alliance du Roy fon frere, lequel confirma ceft aflignat par fes Lettres 

patentes de Fan mil cent cinquante deux. Il mourut deuant le Chafteau de Rouen, 6c 

laifia cinq fils de luy 6c de fa femme: ce qui aduint l’an mil cent quatre vinats. Ce fut 

luy qui fonda l’Abbaye de Saind Pierre dudit Vienne, où fa femme eft enterree : 6c 

Dame Agnes fonda celle de Brene, où elle gift . Quant à Pvobert, fécond du nom,ap¬ 

pelle le Ieune, Comte de Dreux, il elpoufà Yolant, fille aifnee de Raoul, Sire de 

Crucy : duquel vint vn autre Robert troifieme,qui vendit le Comté de Dreux à Saind 

Loys,au grand regret de Pierre de Dreux, dit Mauclerc, Comte de Bretaigne : ce qu’il 

feit, d’autât qu’ils auoiét efté accufez d’auoir confpiré cotre le Roy,6c mis quelques gés 

en embufeade pour le prédre. A la parfin la ville vint encor aux aifnez de Dreux:com- p;me jc 
me en l’an mil deux cens treize en fut Seigneur vn Pierre de Dreux,vingtième Duc de Dreux en- 
Brctaigne, qui mourut à Barruth, duquel i’ay veu les armoiries en l’Eglife des Grecs u*n 
au pais de Syrie,lors qu’il fut à la coquette de laTcrre-fàinde,auec vn Epitaphe graüé: 

qui eftoient vn Efchiquier d’or 6c d’azur, bordé de gueulles, à petits Léopards d’or, 6c 

à le feu vn quartier d’hermines. Or eftoit il en fa ieunefte Fvn des folaftres de fon téps, 

6c feit mefmes plufieurs maux aux Miniftres de l’Egîife : qui fut eau fe que le Pape In¬ 

nocent troifieme l’excommunia. EtainfieftantalléàRome luy demander pardon, 

penitence luy fut donnée d’accôplir le voyage d’Outre-mer: ce qu’il feit, corne dit eft* 

Si ie vous voulois ramenteuoir tous les grands Seigneurs, qui ont efté alliez des meil¬ 

leures maifons de l’Europe, fortis de celle cy, ie n’aurois iamais fait.Quand donc cette 

ville ne nous feroit congneuë d’autre mémoire, que de la bataille mémorable ,qui f y 

donna entre les François mefmes, efmeuz d’vne difcordeciuile, en Fan denoftrefa- 

lut mil cinq cens foixante deux,encore fuffiroit cela allez. Ce fut là,où tant de Noblef- 

fe Françoife, tant de Cheualiers de l’Ordre finirent leurs iours, en y combattant vail¬ 

lamment : tels que furent le Seigneur de Neuers, de Saind André, Marefchal de Fran¬ 

ce, les Seigneurs d’Anncbault, Montbron , de la Broffe, de Giury , d’Aufïun , 6c infi¬ 

nité d’autres : 6c faits prifonniers les deux Chefs des deux parties,à fçauoir le Prince de 

Condé, 6c le Conneftable : le tout neantmoins cftant remis fus par la vaillance 6c fage 

conduite de François de Lorraine,Duc de Guy fe,apres auoir efté vidorieux. Vray eft 

que ceux qui auoient gaigné au pied, partie vers Dreux,autres vers Chartres, 6c la plus 

grand part vers Paris, porterét faulfes nouuelles, difans que les Proteftans auoient gai¬ 

gné la bataille : 6c que le Conneftable, d’Aumale, le Grand-Prieur fon frere, 6c autres 
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grands Seigneurs anoient elle tuez,Se ledit Seigneur de Guyfe & de Sainét André fail¬ 

li cz en ladite ville auec vnc bien petite troupe de cauallcrie: Tellement que cela ehant 

rapporté à Paris le dimanche vingtième de Septembre fur le midy , donna tel efFroy 

aux habitans de la ville, qu’incontinent toutes & chacunes les portes furent fermées,& 

ne laihoit on entrer lefdits heures fuyards fans bonnes enfeignes. le parlay entre au¬ 

tres à vn Homme-d’armcs, monté fur vn beau chenal d’Efpaigne, fans bride, le con- 

duifant par le licol, entrant par la porte de SainéF Marcel, lequel me dih les fufdites 

nouuclles auec la larme à l’œil. Il arriuoitaufli beaucoup de SuyfTes: qui faifoit que 

tout le monde croyoit qu’il fuflainh que Ion difoit : de forte que tout le dimache in A 

quesau lundy matin le peuple fut extrêmement ennuyé : Se voyoit on clairement la 

ioye,queportoientau vifage pluficurs Huguenots couuerts,qui fepourm en oient par 

la ville, ne fe pouuans tenir de brocarder ledit Seigneur deGuyfe,Conneftable, Se au¬ 

tres,qui anoient cité caufe(comme iis difoicnt)de la rupture de l'Edi ch de lanuier. Sur 

ces entrefaites, le lundy matin,iour de Saind Thomas, arriuant le Seigneur de Lohes, 

qui apporta lettres du Seigneur de Guyfe au Roy,Se à la Royne fa mere,de la vichoire, 

Sedeschofes comme elles choient palfees, Sc de la prinfe de Moniteur le Prince de 

Condédncontinent leurs Maiehez vindrent du Bois de Vincennes à Paris,& fen allè¬ 

rent droiél en la grande Egîife faire chanter TeDeum: où ahiherent la CourdeParle- 

ir;ét,& autres Officiers : qui fut vneextremeioyeà tous Catholiques.Le famedy vingt 

Se fixieme iour arriua aufii d’Orléans, que les Huguenots tenoient, le Prince de Mei- 

phe, qui auoit ehé Euefque de Troyes en Champaigne, enuoyé comme Ion difoit, de 

la part du Conehable, mené prifonnier de la bataille, pour traiter de quelque appoin¬ 

teraient : lequel comme il parlaft à la Royne, qui fembloit n’approuner gueres fon dis¬ 

cours, le Légat Se Duc de Montpenfier f attaquèrent à luy, luy reprochans fon incon- 

hancc. Ain fi la ioye ayant cotinuc le dimache fuyuâc,le lendemain la Royne partit de 

Paris pour aller à Dreux mettre ordre a tout : Se lors le Roy feit General de fon armee 

le Seigneur de Guyfe en I’abfcnce dudit Connehable : ce que ne voulant accepter,tel- 

lechofe luy fut reputee àgrand honneur Se confiance. Le vingt Se neuheme furent 

faites Prières publiques par toutes les Eglifes de Paris, pour les âmes de ceux qui 

ehoient morts en la bataille. Et voila comme les chofes fuccederent apres tel confliél, 

tant remarquable à l’endroit des Catholiques. Or pour reuenir a nohre ville, elle ch 

bahie furie deuue d’Eure, qui vient du païs Chartrin,Se gih en fon eîeuation à vingt- 

deux degrez quinze minutes de longitude,quarante fept degrez dix minutes de latitu¬ 

de. Apres icelle fe prefente Eureux,ville Epifcopale,Se fort ancienne,comme celle qui 

ehoiten réputation du temps que les Romains vindrent en Gaule, pour fen faire Sei¬ 

gneurs. C’eh de ce cohé, que les Vuelles, c’eh à dire, les Percherons, font voifi ns de la 

Normandie, defquels Ion dit, que ehans aux libérés, ils approchent de la bonté des 

Normans. Eureux a ehé fouuent fubicche à changemens de maihres rayant foubz le 

Roy Lothaireché prinfe fur le Duc Normand, par les menees d’vn Marefchal qui la 

trahit. Depuis, le Pvoy, & le Duc nommé Richard, faifans paix cnfemble, elle vint de 

rechefentre les mains du Duc : Se puis du régné de Philippes Dieu-donné, elle fut ré¬ 

duite auec toute la Normandie foubz la puilfance du Roy. Apres cela,ehât tombée en 

la main des Anglois,du téps des grands troubles de France, à la fin futrecouhe foubz 

Charles feptieme, parla diligence d’vn Capitaine,nommé Floquegqui y entra par vne 

mine. Ce fut luy auhi, qui par fes rufes Se hratagemeschaha l’Anglois de Vcrnueil,du 

Pont de l’arche, Se de Conches, facilitant la voye aux François pour iouyr de la ville 

deRouen. Ladite Eureux fut prefque toute bruflee, enuiron l’an mil trois cens cin¬ 

quante h uid, par la faute de lean deMeudon , Lieutenant pour le Roy en icelle: le- 
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quelcraigcwt qu'elle ne vint entre le mains des ennemis, mit le feu au Chafteau, qui 

fenflamma de telie façon,qu’il rédigea prefque toute la ville en cendre.au orand dom¬ 

mage des cnoyens. Edeeft potée fur la riuipre d’îton, qui vient de Vernueil d’vne 

fontaine fort abondante, & qui créant piufieurs ruiflèaux;! la fin fe fait celle riu’iere-Sf 

puis le va rendre en celle d'Eure , quiiadisf’appelloit EiTeline , àcaufed'vne Dame 

ainfi nommée, femme de Guillaume, frere de Richard, fixieme Duc de Normandie 

de laquelle fortirét les premiers qui portèrent le tiltre de Comte d’Eu : Et oift à vinot 

degrez quarante minutes de longitude, quarante hui# degrez nulle minute de l«t 
r* r — -I * fi • • » — * \ . 

a la cognoif- O 
duquel y a vn - 

. . .a pour aller voir la 
Métropolitaine de tout le pais, la première ville qui Coffre,eft Louuiers, du patrimoi¬ 

ne de 1 Atcncucique de Rouen : duquel lieu auant le fteuue dlton prend le Nordeft 

vei s ôailron , & de la le va, rendre dans la grand riuiere de Seine. Ce Chafteau, outre gaUIo, lieu 
qu ileft ams en beau paiiage,eft vn desmagnifiques & luperbes baftimcns.qui Ce voyct rem‘tr^u*~ 
guercs en France, du‘Domaine auftide rArcheuefque de Rouen: lequel aeftéainfi 

nommcjcomme qui d.iroit Lieu de Printemps, à raifon de Ton aménité & plaifance: & 

fut faite donation d’iceluy,& delà plus part du patrimoine, que tient l’Egîife deRoué, 

par Richard, Roy Anglois, & Duc de Normandie, gens fort aftedionnez pour lors 

à l’Eglifè,& au maintenement des pafteurs & miniftresdicelle. De mon temps à Gail- 

Ion fut bafty & bien doué vn trefbeau Monaftere de, Chartreux, aux defpens de Char¬ 

les, Cardinal de Bourbon, Archeuefque de Rouen, Prince amateur de vertu & des 

hommes vertueux , autant que nul autre de noftre temps: auquel fa grandeur n’a 

point tant commande, que par piufieurs fois ne le foit tranfporté en mon logis pour 

voir mes Singularitez, & difeourir de piufieurs contrées & prouinces des quatre par¬ 

ties de lVniuers. Auprès de Louuiers ,&non gueresloin eft le Neufbourg , Baron- 

nie. I au ois oublie de vous mettre en auant celle Tour de Vernueil, que Ion appelle la 

Tour grife, toute faite de pierres quarrees ioindes enfemble, corne fi c’eftoit de l’arei- 

ne, & qui parce moyen vous reprefentent vne couleur grife & cendree, laquelleon 

tient pôurinexpugnable^ queiamaislcs Angloisme la prindrétquepartrahifon. La 

çaufe principale de fa force, c’cft qu’elle eft autant baftie foubz terre que deftus, & que 

aufii les matériaux en font trefoons, ainfi qu’on voit en la Tour d’ordre à Boulongne 
fur la mer. 

Des 'vdles de R o y e n 

’0* pais 'voijïn. 

Ü/aVRE DE GRACE 
; o: 

Dieppe, Alençon, 

C H P. I A. 

^Iss ANT & Gaillpn & Louuiers, on vient au Pont de l’arche, lieu 
T fameux,non pour cftre beaucoup ancien, mais à caufe des guerres qui 

le font paftees entre les Anglois fie François, attedu qu’il féru oit com- 

nie dcclef&entree pour aller à Rouen , chef de toute la Normandie. 
«a I,pu Orquoy qu’elie foit ancienne,Sc fuft comprinfe foubz ceux de la vil¬ 

le d’Eureux , fi eft-ce que vous ne trouuerez point le mot de Rouen 

cn.pasvn des Anciens : qui pourroit bailler quelque argument, qu’elle eft plus nou- 

uellc que du temps des Romains. Il eftaufti fans doubte, qu’elle prend fon nom du n r^'un’ 
Pont Rothonie,bafty tout de pierre cuitte & rougeaftre, d’autant que le temps paffé, 

comme encor en langue Allemande, ce vocable Roth, fignifioit Rouge, & en langue 

Xauienne Bon, & la ville fut nommee Rothomage. Aufurpîus,parles anciennes Pan- 
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chartes on trouuc qu’elle fappelloit Rothonie:8c ne me foucie des baueurs,qui difent 

que JMagus,fils de Samothes, la battit, enuiron trois cens ans apres le déluge. Car bien 

que ie confefTe Ton antiquité,fi ne reçois-ie le nom, fçaehant que pas-vn Hiftorien ap- 

prouué ne nous en rend raifon aucune : ioind que, comme iay dit ,Cefar ne 1 euft pas 

oubliée, eftant de confequence, 8c en fi belle afTiette, comme celle qui eft pofee fur ce¬ 

lle grande nuiere de Seine, auoifinee d vn bon pais, 8c en lieu fort, n ettoit que du co¬ 

llé du Nort elle eft commandée du mont, que Ion ditdeSaindc Catherine, ayant le 

traidiufques à lamer: comme pareillement n’eftoient quelques Tablons, lesnauires 

viendroiét du Haure de grâce iufques là auec leur charge, qui en font empefehees par 

ce moyen, iaçoit qu’il y en vienne toufiours quelqu’vne, tant celle riuiere eft bonne 8c 

de grand feruice. Elle gift en la partie Orientale de Seine,ayant en fon eleuation vingt 

deux degrez quarante minutes de longitude, cinquante degrez nulle minute de latitu¬ 

de : & eft Archeuefché, qui aToubz foy fix Euefchez, à fçauoir Bayeux, Auranches, 

Eureux,Sees, Lifieux, Conftancés. Si Rouen eft riche,fi le païs Normand eft fertil,ccla 

vous en peult dôner les enfeigneS, que les Danois ayans veu la beauté 8c fertilité de ce¬ 

lle terre, ne celferent onc,tant qu’ils l’eulTent en héritage : & eft fi peuplee,que outre les 

fept villes il y a nonante 8c quatre villettes, 8c infiny nombre de chafteaux 8c bourga¬ 

des. A Rouen le faind Sénat fut eftably parnozRoys, pour tenir ce peu pie en bride. 

De la marchandife,elie y eft exercee auec tel heur, qu’il y a peu de villes en France, qui 

Fertilité'de approchent de Ta richefîe : le nom de laquelle pour ceft effed eft congneu par tous les 

Ntrmâdie pâïs c-ftrangCS 8c lointains. Les bleds croiftent en ce païs en toute abondance, le beftial 
fendt vin. ^ profitemerueilleufement, les arbres fruidiers y portent comme par defpit, lesriuie- 

res 8c la mer y foifonnent en toute efpece de poiffon . Et en Tomme, il n’eft chofe qui 

puifTe Teruir à la vie de l’home,qui ne Te trouue en Normandie, TauTle vin, qu’on y ap¬ 

porte des autres nations:au lieu dequoy le vulgaire 8c païfans du plat païs font certain 

breuuage de pommes ou poires, aftez bon, qu’ils appellent Citre : & lequel Te garde 

plus Tur mer (comme i’ay apperceu 8c fait i’experience) que non pas le vin. EnFrance 

ne Te trouue point plus de Lin qu’en cefte contrée : dequoy les habitans font fort fon- 

gneux,pource qu’ils le trafiquent auec les peuples lointains, où ils vont Tur mer: veu 

qu’il n’y a nation Toubz le ciel plus atlextre 8c fçauate au faid de la marine, qu’ils font. 

Aufti font-ils fortis de tels, qui ne viuoicnt que des courfes qu’ils faifoient. Ce peuple 

de fon naturel eft Tubtil, viuant feul en fes mœurs 8e fantafie, opiniaftre au poftible, 8c 

grâds plaideurs, aufiï bien q les Poideuins, Angoulmoifins, 8e autres de ce Royaume. 

La Noblefie y eft courtoife,8e là où ils Taddônent,ils font amis. Au refte,gens vaillans, 

8e les meilleurs Pilotes pour le grand Océan (comme i’ay veu 8e congneu huid ans 

entiers que i’ay voyagé auec eux) qui foient en France ny en Efpaigne : 8e iadis fort re¬ 

ligieux, comme Te peult voir en tant de belles Eglifes qu’ils ont bafties, plus qu’ils ne 

font auiourd’huy. Touchant les mariniers qui voyagent Tur mer, és pais effranges, ce 

font les plus cruels,8e qui demandent autant à bien repaiftre,que nations que i’aye fre- 

sîtuatio de quenté de ma vie. Ainfi quiconque ayt efté le fondateur de Rouen, ne fçauroitauoir 

choify plus belle afTiette, ayant l’vne des riches riuieres de l’Europe qui l’arroufe, 8c 

qui la fait fi marchande. Iadis elle a beaucoup fouffert Toubz les Anglois : Mais à la fin 

Charles feptieme en vint au defius, 8c leur ofta en l’an mil quatre cens quarâte,au mois 

d’Odobre, à ce aydans les habitans de ladite ville, qui Te fafehoient de leur infolence, 

ainfi que long temps auparauàt auoit fait Philippes Augufte.Depuis 8c de noftre téps, 

comme les diuifions eufient lieu en Frâce, 8c que elle tint cotre le Roy ou Tes Officiers, 

apres auoir perdu le mont de Tainde Catherine,quicomandoit5désle mardy cinquiè¬ 

me iour d’Odobre, mil cinq cens Toixante 8c deux, furent battuz à l’aife par le Camp 

I{ouen. 
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du Roy, qui eftoit dehors : & le vingtftxieme iour d’O&obre enfuyuarit, ladite ville 

prinfe d’aiïàult,8c puis pilleeen partieiiaçoit qu’ils fe vantaffent la tenir pour le feruice 

du Roy,duquel ils fe difoiët eftre trefobeiflans fubiets:8c q ce qu’ils en faifoiér,n’eftoit 

autre choie, finon à caufe qu’ils auoient entendu, que le Seigneur de Villebon faifoit 

afïembler quelque gendarmerie pour les ruiner ôc faccager, comme Ion auoit fait au- 

parauant à Vafly . Sur quoy nonobftant tout ce qu’ils peurent alléguer & faire enten¬ 

dre au Pvoy, eflans les Catholiques entrez par force dans la ville, furent prins trois des 

plus notables auec leur Miniftre, nommé Marlorat ( qui auparauant auoit fait impri¬ 

mer certains liures en la ville de Geneue : 8c pour vous dire ce qui en eft, c eftoit l'vn 

des fignalez 8c principaux de leur Religion prétendue reformee) & furent tous quatre 

executez à mort le lendemain que la ville fut prinfe. En ce fiege mourut Antoine de 

Bourbon , Roy deNauarre, Chefde l’armee, 8c Lieutenant general du Roy parles Mort d(i 

terres 8c feigneuries, Prince vaillant, & qui eft à regretter, pourfabonté & naturelle Zn**' 

courtoifie.Au mefme fiege finerent leurs iours plufieurs Seigneurs Ôc Gentils-hommes 

de nom,que îe laifle,a fin que les Annaliftes necuident que moy Theuet i entreprenne 

fur leur propre deuoir. Ien’oublieray neantmoinsàdire, que Rouen a efté, longtéps 

y a,faccagee, bruftee 8c pillee,par deux Capitaines infidèles de Dannemarck, du temps 

du Roy Clouis:8c ne fe contentans de ce, vindrent iufques à Paris,& entrèrent par for¬ 

ce en l’Abbaye de Saincft Germain des prez, 8c à Saincfte Geneuieue ( du temps qu’elle 

eftoit hors la ville)leiquelles ils brufterent 8c pillerent:en mémoire duquel ade fi mal¬ 

heureux , certain iour de l’an , les Religieux de Sainde Geneuieue entre autres prières 

qu ils font, chantent, cA furore Normanorum liherci nos Domine. Sur quoy néant- 

moins quelques vns fe pourroient bien tromper, 8c prendre les Normans qui font 

en France, pourceux quiauoifincnt l’eftoilledu Nort. Les limites qui entourent pais de 

la ville de Rouen, font au Nort, & à l’Eft : le païs de C vux, au Su : Sc à l’Cneft, la Caux' 

riuiere de Seine. Or eft Caux le propre héritage des anciens Ducs Normans : iedy de 

ceux qui les premiers y habiterét.Bien eft vray que leur IurifdicHon feftendoit le 16g 

de la marine, au pais d’Auge, 8c iufques à Caen , qui fut vn temps leur fiege, & depuis 

transféré à Rouen. Auditterroir Cauchois,félon la riuiere,font les villes de Caudebec 

8c Harfleu puis on vient à ce Haure tant nomé (quoy qu’il foit bafty de nouueau) 

que on appelle Haure-de-grace,8c la ville,Frâçoife grâce,à caufe q ce fut le grand Roy 

François,premier du nom,qui en fut le fondateur,apres lesconqueftes par luy faitesau 

pais de Piémont 8e Sauoye : fçauoir l’an i <; 2 3. L’afliette eft en beau lieu,en vue grande 

planure, fauf que du cofté du Nordeftily a quelque montaigne, d’où Ion fait venir^^'we^f 

l’eauedoulce dans la ville,& tout lerefte fabîos,8c la terre infertile. Quat eft du Haure 

qui aduife droidement le Nort, c’eft le plus beau qui foit en France, 8c des plus feurs 

aueie vey iamais, depuis qu’on eft dedans. Vray eft que l’enrree en eft fort Lfcheufe, 

mefmement du cofté que la riuiere de Seine fembouche dans la mer, tant a caufe du 

grand flux d’icelle, que auflipource que les vents fenucloppent entre les deux terres, 

oppofeesen cefte emboucheure,qui caufent de grands flots,8c reiettentles nauires qui 

y veulent entrer. Ce fut deuant ce Haure, que le fufdit Roy François feit mener vn des 

plus grands vaifîeaux,qu’homrne veit iamais fur mer,que Ion nommoit le Carraquon; 

lequel fut bruflé de mon temps, foit par defaftre ou cas fortuit, ou que quelque mef- 

chant y euft mis le feu tout à efeient, lors que les Anglois auoient guerre en France:du 

bois duquel furent couuertes la plus part des maifons de ladite ville. Au lieu où elle 

eft baftie, n’auoit iadis que des boues, 8c grands bourbiers : qui me fait penfer, qu’il 

y a des ouucrtures de terre, qui caufent cefte fafeherie de flots, auant qu’on entre dans 

ledit port. Cefte ville prefque inexpugnable, ayant efté mile entre les mains des An- 
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glois durant la guerre ciuile de France, fut recouffe vaillamment par les François ,1e 

Roy Charles neufieme,qui régné à prefent, y eftant en perfonne, ôc y commandant en 

fon nom le Marefchal de BriiTac : qui leur fut vn grand coup de fouet, pour fe voir 

non feulement cotraindre de fe rendre, mais de quitter le droiét des deniers qu’on luy 

bailloit en penfion pour Calais, a caufe (corne Ion difoit^ de fa foy faulfee. Et voila la 

première pnn fe, furpnnfe, ôc batterie, que ïamais ladite ville a eu depuis fa fondation, 

qui fut l’an mil cinq cens foixante trois. LaifTant le Haure ,qui regarde fOueft,ôc la ri- 

uiere l’Eft,vous prenez la route au Nort,vcrs le Cap de Caux. Entre ledit Cap,ôc la vil¬ 

le de Dieppe, gift Fefcamp, riche Abbaye, 5c lieu affez fort, qui autrefois a tenu logue- 

ment contre les Anglois, encor que ce fuit de leur fondation,comme ils fe vantent. Or 

ay-ie trouué dans mes vieux mémoires eferits à la main, que Pépin Heriftel, Roy de 

France, donna par fon teflament vn grand threfor 5c fomme de deniers a^vn nomme 

Vuandregifile, fon çoufin,pour employer aux chofes pitoyables,Ôe fondatiôs d’Eglifes: 

5c qu’iceluy feitbaftir ledit Monaftcrc,qui depuis fut augmente par les Roys de Fran- 

Dieppc vlüe Ce, ôc Ducs de Normandie. Pour le regard de Dieppe, elle feroit fans nom , n’eftoit la 

forte' riuiere qui y paife du cofte du Su , 5c fengoulfe en mer. Outreplus elle eft voifine de 

l’Océan, 5c a vn Chafteau fur fa colline, fort félon la mode de baftir des Anciens, que 

Ion ruine à prefènt pour en faire vne Citadelle.Son terroir eft ftcnle,comme celuy au¬ 

quel vous ne voyez gueres que terre, ôc pierre de craye blanche. Quant aux habitans, 

ils font riches pour le trafic qui fy fait, mais non tant que iadis,à caufe dudit Haure de 

grâce,5c que aufli l’entree du port eft fafeheufe, pour quelques fablons qui y font,eftât 

fmpofiible d’y entrerai la mer eft baffe. Au refte,pour attendre la commodité du port, 

qui eft proprement dans la ville, faiét quafi en ouale, fault pofer ôc mouiller 1 anchre 

à douze braffes, pour auoir beau lieu : pource que fi on la poloit a moins, on feroit eti 

arand danger de perdre les hommes, anchres 5c nauires, à caufe qu’il y a du rocher. 

Elle gift en fon eleuation à vingt vn degré quinze minutes de longitude, cinquante 

deux^degrez vingteinq minutes de latitude,eftant fa cofte à l’Eft Nordoueft.Le temps 

que i’y eîtois, y auoit des meilleurs Pilotes ôc mariniers de mer de la France :1a plus 

part defquels fe font depuis perduz, foit par naufrage, ou prinfes du Roy de Fez ôc de 

Marroque, de la part de la Barbarie : ôc les autres au Bénin, Guy nee, ou en faifant le 

voyage du Brefil.Sur la mefme riuiere eft aff îfe la ville d’Arques, ôede l’autre cofte vers 

Picardie celle de Hen,qui porte le no de ladite riuiere,qui luy eft à l’Eft, 5c a fon cours 

du Su au Nort.Et cecy foit dit pour le cofté de Caux.Repafiât doc la Seine à Harfleur, 

fe prefente Honfleur, qui eft au païs d’Auge,ainfi appellé,à caufe q tout ledit terroir efl 

limoneux,ôc plein de marcfts.C’eft vne viïle autant anciéne,qu’il en foit en Normâdic, 

baftie félon l’opinion de quelques vns, par Iules Cefar, que les Latins ont îadis nom¬ 

mée lulia bona. Ce que toutefois ie ne puis croire, penfant pluftoft que ce fuft vne pe- 

,;/7 rite bourgade, que Ion nomme fille-bone,affez près de Dieppe : encores que Ion tien- 
cr Lifmix. ne que cefte-cy ayt efte vne retraite des Romains. Elle gilt a vingt degrez quinze mi¬ 

nutes de longitude, cinquâte vn degré vingt minutes de latitude. La cofte y court Eft 

ôc Oueft-.ôc fondant ladite cofte, on y trouue iufques à douze braffes d’eau, ôc en quel¬ 

ques endroits d’auantage. Que fi vous vifitez le plat païs, vous voyez Lifieux , ville 

fort ancienne, ayant fes limites ôc iurifdi&ion bornee par les riuieres de Seine ôc de 

Rille,laquelle la fepare du fufdit païs d’Auge. C’eft vne Euefché : ôc gift à dixneuf de- 

erreztrente minutes de longitude , cinquante degrez dixneufminutes de latitude. Du 

temps de Charles le Chauue, l’an huiét cens quarate, viuoit Frecuîphe,homme doétc, 

Enefque d’icelle,lequel efcriuit vn grand volume d'Hiftoire,comprinfe en fept liures, 

depuis le commencement du monde iufques à la natiuité de Iefus Chrift. Au mefme 
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platpaïs vous en àuez encor vue autre Epifcopale, nomroce Sces : le terroir de laquel- Mkém 

icelt arfoufedelariuiere d Orne, venant de quelques montaigncs qui font au païs 

a Alençon. Or eit cc Duché fort ancien,encor qu’au parauât ce ne fuft qu’vne Comté: 

& ce ei? deux cens foixantc huid: dont Pierre de France fut le premier Comte 
& auffi de Blois de par fa femme, fils du Roy Saind Loy s. Ce bon Prince Ce croifa 

pour aller contre les Infidèles en la Terre-fainde, & mourut au païs de la Pouille ail 

retour de fon voyage, qui fut Fan mil deux cens odante trois . Il fut allié à Jeanne, 

heritiere de Iean de Chaftillon, Comte de Blois : auquel fucceda Charles de France, 

Comte de Valois, d’Alençon, & d’Anjou , Ceftuicy eut pluficurs enfans de trois 

femmes qu’il efpoufa: Puis la Comté aduint à Loys, Comte de Valois, qui décéda 

l’an mil trois cens vingtneuf, fans enfans, & gift fon corps aux Cordeliers de Paris, 

comme i’ay peu congnoiftre par fon Epitaphe. Du depuis la Comté vint à vn au¬ 

tre Charles de Valois, frère puifné du Roy Philippcs de Valois, Prince fige, & hofpf 

taher, lequel feit faire vne trefbelle Chappelleaux lacobins dudit Paris,en laquelle re- 

poie fon corps,Son fils Pierre,qui le trouua en la bataille de Poidiers,fut Comte apres 

fon pere: & eut vn enfant, nommé Iean,premier Duc d’Alençon. Ce Iean efloit autant lüfrml* 

vaillant, que Seigneur de fon temps, comme il monflra bien en la cruelle bataille d’A- Duc 

zincGurt, la où le Roy d’Angleterre, eftant rué par terre d’vn coup de malle, qu’il re- 

çeut fur fon col,par ledit Duc d’Alençon,bien toft apres rendit l’efprit à Dieu.Ce Iean 

eut vn fils de mefme nom, fécond Duc d’Alençon, lequel par fes prouëfles fut aufii le 

fléau des Anglois: iaçoit que fur fa vicillefle il fut accufé d’auoir intelligence auec eux: 

receuant mefmement condamnation à mort pour ceftecaufe par les Pairs de France. 

Ain fi eftant mené prifonnier à la Tour de Bourges, & puis au Chafteau de Loches, &c 

en fin congnoiflfant le Roy Loys vnziemc fon innocence, le feit eflargir de prifon, & 

reftituer en fes biens. René fon fils, apres fi mort,fut Duc d’Alençon, lequel fut marié 

à Marguerite de Lorraine, & fa fille Loyfe à Charles de Bourbon, premier Duc Ven- 

dofmois:& fa fécondé à Philippes de Sauoye,Duc de Nemours : Ôc Charles leur frété, 

Duc d’Alençon, à Marguerite de Valois, fille de Charles de Valois, Comte d’Angou^ 

îefme, & de Loyfe de Sauoye, foeur vnique du feu Roy François, premier du nom, 

femme en premières nopccs de ce Comte Charles,duquel elle n’eut aucuns enfans : qui 

apres efpoufa Henry d’Albret, Roy deNauarre. Depuis le Duché eftefeheu au tref- 

puiffant Prince Frâçois de France,fils du Roy Henry fécond du nom,& de Catherine 

ce Medicis,qui nafquit le Lundy dixhuiétieme iour de Mars,mil cinq cens cinquante 

quatre : lequel Seigneur fur fes icunes ans, en l’abfence du Roy fon frere, aux féconds 

troublesaduenuzen France,fut Lieutenant &c digne Gouuerneurdelaville&: peu- 

pie de Paris: & conduit lors les affaires publiques fi figement, qu’il monflra bien 

que nulle entreprife ne luy efloit difficile, ne fi grande, qu’il n’en vint bien à bout* 

Chacun fçait aflèz le deuoir qu’il fit au fiege de la Rochelle, & en piufieurs autres en¬ 

droits, où la Maieflé l’a voulu employer. le mets foubz filence les autres vertuz & pre- 

rogatiues que Dieu a données à ce Prince, ôc le bon vifige qu’il fait aux hommes qui 

méritent d’eftre recognuz : ce que i’apperccu lors qu’il vint en ma maifon voir mon ca¬ 

binet, & pour ouyrdifcourir de mes lointains voyages, qui fut Fan mil cinq cens foi- 

Xante & onze. Au furplus,Alençon eft du diocefe de Sees: auquel auffi efl la Guibray, 

lieu tant renommé,à caufe du grand trafic,&c fameufes foires qui y font tous les ans à la 

fefledeNoflre-damedelaMy-aouft. Y eft encor Falaife, ville toute ceinte de petits 

rochers. le vous laiffe icy tout à efeient Ja ville d’Argenton fur Orne, Bellou, Alme- 

nefehes, & autres lieux dudiél territoire : & fur la riuiere Dyue (laquelle viét des fon- 
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taines qui font au deffoubz d’Hyefmes près GafTay ) infinité d’autres, iufques à Sainél 

Sauueur, qui eft fur la colle, appelle des anciens Neomage, comme qui diroit Nouuel- 

le fondation,où la code court au Sueft,Oeft,ôe Norüoeft. 

Des villes de Caen, B aYevx, Constances, du Mont- 

sain c T-M I C H E L. C H M P. X. 

V s s i tofl que vous auez laide les fufdites villes,vous tirez a Eftrehâ, 

oui eft fur l’emboucheure que fait la riuiere d Orne dans la mer. C efi 
là que commence le pais Béflin , à caufc de la ville principale, nom¬ 

mée Baycux. En l’engoulphementdece fleuue,eft aflife la grande 

& marchande ville de Caen, iadis la première de Normandie,8t fiege 

des Ducs : où il y a Vniuerfité,quoy que non des plus fameufes,à cau- 

fe que ce peuple eft plus addonné au profit de la marine, que à toutes les autres feien- 

ces que l’homme pourroit acquérir. Richard Duc, qui accomplit le voyage de Ieru a- 

lem,y feit faire de beaux Aquedu&s, & y venoit l’eaue d’Orne, par le milieu de la rue, 

qu’on appelle Vlmoife, laquelle à la fin aufti fefcoule dans la mer durant le reflux. La¬ 

dite ville fappclloit des anciens du païs, Campodomum, à caufe de la planure du lieu, 

où Ion ne voit point de précipices de motaignes, ne de baffes profondeurs de vallees. 

D’autres difent, que elle fe nomme Cadomum, comme qui diroit C-aij domnm, la mai- 

fon de Caie,c eft à fçauoir,ccluy qui fappclloit Odauian Angufte,qui la feit baftir.Ce 

qui n’eft point trop hors de propos, veu qu elle a des marques d antiquité, autant que 

ville que i’aye veu en Normandie.Or congnoift on à la fuperbe ftruéture des édifices, 

& notamment des Eglifes, la richeffe des Ducs Normas,qui en ont elle les fondateurs. 

Entre lefquelles eft le monaftere de la Trinité,que feit faire Guillaume le Baftard,Roy 

d’Angleterre, & Duc de Normandie, & fa femme, enfemble celuy de Saind Eftienne 

le premier pour des femmes, ôc l’autre pour hommes. Telles fondations aduindrent, 

d autant que Meflire Guillaume Mauger, Archeuefque de Rouen,les excomunia,pour 

eftretrop prochains de lignage, encor que le Pape Vidlor deuxieme du nom ,leseuft 

, difpenfez,pour les diuorces ôc guerres d entre les Normas ôc Flamas,a la charge toute* 

bcaef" fois de nourrir ôc entretenir cet poures aueugles, partie à Cherbourg, partie à Bayeux, 

& quelques autres à Caen & à Rouen. Cefte ville a efté iadis florifsâte fur toutes les au* 

très en oens dodles ,à caufe de ladite Vniuerfite, qui floriffoit plus qu elle ne fait a pre- 

fent, cômencee l’an mil quatre cens dixhuid par Henry cinquième,Roy d’Angleterre, 

à laquelle il donna de grads biens & priuileges. Ce que voyant le Duc de Bourgogne, 

à fon imitation en eftablit vne en fa ville de Dole . C’eft audit Caen , où fut enterre le 

fufdit Guillaume,qui vefquit loixâte & quatorzeans,& fut DucdeNormâdie foixate 

& cinq : & qui eut vne fille,nommee Ceciie,qui fut Abbeffe dudit lieu .Apres fa m ort, 

qui fut l’an mil cent quarante 8cdeux,y eut vne extreme famine & pelle en ce pais la,6c 

quelques villes bruflees du feu du ciehce qni aduint du régné de Sangud,Roy de Syrie 

qui oppreffoit tant les Chreftiens, que pour vn iour il en fit mourir par fa tyranie plus 

de douze mil. Le Seigneur de Cadres,Euefque de Bayeux,Abbé dudit S.Eftienne de 

Caen, fit ouurir la fèpulture de ce Prince, gifante au milieu du chœur de 1 Eglife, ou 

fon corps fut trouué encores entier,beau 6e frais. Or eftoit il gros de membres,6e bien 

fourny, d’vne-ftature plus grande de deux pieds que homme qui viue. Dedans ledit 

tombeau fut trouué vne Lame de cuyure,treft>ien doree,6e grauee de lettres, cotenan¬ 
tes ceft 

— 
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tesccft Epitaphe,lequel îe vousay bien voulu icy reprefenter, come chofedicme d’vn 

Catholique 8c faind perfonnage, tel que a elle ceftuicy, aymc de Dieu & dépeuple* 

Eptfctphi 
de Gttill^li¬ 

me le Bti- 

ftitrd, Duc 

, de Norfnd-1- 

die. 

Ses armoiries efloient auffi grauecs cotre ladite Lame dans vne Oualejûù y auoit trois 

Lyons de gueulles en champ d’azur,& au deflus trois Fleurs-de lys d’or.Quelques vns 

m ontafleure, que le temps des troubles aduenuz en Frâce,quatre Capitaines, accopai- 

gnez de plufieurs foldats Huguenots, firent ouurir ce Monument, eftimans y trouuer 

beaucoup de threfors cachez dedans : 8c fc voyans chacü d’eux deceuz de leur attente, 

firent démolir celte fuperbe 8c antique Sépulture, comme au parauant ils aüoient fait 

plufieurs autres,au mefmepaïs de Normandie,du Mans 8c d’Anjou. Au refie,le 

Chafleau de Caen n efl pas fi petit,qu il n’ayt autant de circuit,q pourroit auoir la ville 

de Corbeil près Paris,tout fondé fur vne roche,n’ayant pour cela faulte d’eaue,8c fort, 

fil y en a vn autre en France. Les Anglois l’ont tenu longuement: mais les François 

le refcouyrent le premier iour du mois de Iuillet,en l’an mil quatre cens cinquante: 8c 

fut la prinfe d’iceluy, caufe du recouuremcnt de tout le refie de Normandie. Ce fut en 

ce coing,entre Bayeux 8cQuerentan,au village deFormigny,pres vne Ferme,nommeô 

Eflriuieres,que fut donnée la bataille, où les Anglois perdirent de leurs gens trois mil 

fèpt cens fèptante 8c quatre,qui demourerét fur la place, 8c infinité de grads Seigneurs 

faiéls prifonniers. Lan mil cinq cens foixante 8c deux, le dixhuiéliemedu mois de 

Mars, comme les Proteflans de France euflent afliegé le fufdit Chafleau de Caen , dans 

lequel efloit le Marquis d’Elbeuf, pour n’eflre iceluy muny de viures, ledit Seigneur 

le rendit à compofition, I’eufTe peu vous alléguer plufieurs autres chofes fur l'antiqui¬ 

té de ce païs là, 8c les premiers qui l’ont habité, mœurs des anciens 8c modernes : mais 

ie refcruetelles chofes à la fécondé impreflion, où ie comprcndray, Dieu aydant,plu¬ 

fieurs chofes que ie delaiffe pour le prefent. Quant à Bayeux, elle eft ancienne, 5c dés 

le temps des Romains, aflife en pais beau 8c riche,fur la riuiere d’Aure, qui paffe par le 

milieu d icelle, 8c a fa fource près de Caulmont, 8c puis fe perd dans la foffe que Ion 

nomme du Soucy,8c par voyes fouterraines ie va rendre dans la mer. Le premier qui 

annonça la foy Chreftienne en ce lieu,8c en fut Euefque,fe nômoit Exupere,que d’au¬ 

tres appellent faind Spire, fondateur de l’Eglife faind Iean , qui relient la fimplicité 

du temps d’alors. Le corps dudit Saind repofe à Corbeil, 8c le chef à Bayeux, gardé 

h h h 

ü 
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en grande renerence . De cefte ville eftoit natif fainct Marcou, qui viuoit du temps de 

Childcberr. La plus part de fes Eglifes ont efté bafties,ou par les Ducs,corne Guillau¬ 

me le baftard,ou par les Euefques d’icel le.Elle gifE en fon eleuation a vingt degrez dix 

minutes de longitude,cinquâte degrez vingt minutes de latitude . Ayant donc defcrit 

les pais de Caux,Auge,& Beflin,refle à entrer dans le Conftantin,&: fçauoir la caufe de 

ce nom.Son alîiette eft telle. Du codé du Nort, il y a la mer Oceane:au Su,le terroir de 

Bayeux: à FOuefQa Bretaigne : & à FEft,ce qui eft du diocefe d’Auranches. Quant au 

nom,aucuns ont voulu dire,que iadis elle i’appelloit Augufte,8c depuis Conftantin le 

tille Je grand luy donna celuy de Conftàces,en mémoire du fien. Mais de combien ceux la fe 

Confiances. trornpent, ie le vous feray congnoiftre,veu que tout ce traiâ: de païsfappeîloit autre¬ 

fois^ eft a dire, du temps de Iules Cefar) Conflantiacaflra. Car voicy comme il parle: 

La Marne 8c Seine,fîeuues de deux efgales grâdeurs, vont coulans par la Gaule Lyon- 

noife, 8c apres auoir enclos d’vn ceint circulaire le Chafteau des Parifiens, appelle Lu- 

tece,vôt ioinds enfemble,8c ainfi alfociez fè iettent dans la mer près le Camp 8c parl¬ 

ions Conftans.Que fi nous prenons efgard aux chofes,corne il fault,nous trouuerons, 

que de lafTemblee prochaine,que la mer fait auec la Seine iufques au Conftantin,il n’y 

fçauroit auoir plus de quatorze lieues : qui fut caufe, que ce pais fut ainfi nommé. Ce 

fut lors que fut bafty Cherbourg, 8c la ville de Confiances, Chef du pais, 8c Euefché, 

fondée par les Romains au mefme lieu où ils feftoient retrenchez, 8c auoient fortifié, 

gabionné 8c palliffé leur fort. Au furplus, Côftances, Caen,8c Rouen, furet les premiè¬ 

res villes prinfes par les Anglois,qui vindrét à l’ayde du Duc de Normandie:mais Re¬ 

né d’Anjou, auec Ferry de Vaudemont, les reduirent foubz l’obeïffance du Roy. Cefte 

contrée eft la plusabondâte en herbage, que autre du païs:8c mefmemét vers Queren*- 

tan, où eft le Clofet Conftâtin,l’herbe y croift à veuë d’œil. Dans ce Clofet eft baftie la 

ville de faind Lo,non loing de la riuiere de Vire,où iadis les Normans tuerent l’Euef- 

samïlLo qUe de Confiances,nommé Algeronde.C’cftoit là où les Ducs de Normandie faifoient 

%riir battre leur monnoy e d’or 8c d’argent: fçauoir du tem ps que l’efcu ne valloit que trente 

Ôc cinq fols parilis, le gros d’argent quatre fols parifis, ôc autre petite monnoye qui a- 

uoit cours : defquelles i’en ay quelques vnes vers moy. Ladite ville a efté de mon aage 

prinfe furies Catholiques, puis fur les Proteftans, les Tem pies brûliez 8c faccagez: 

mefme l’an mil cinq cens foixante 8c quatorze, foubz la conduide de Montgommery, 

lefdits Proteftans la reprindrent fans coup ruer, à la maniéré qu’au parauât ils feftoiét 

emparez de plufieurs autres villes,Chafteaux 8c forterefTes,tant en France, que du Païs- 

bas:dont depuis ils ont efté fi brufquement chaftiez,qu’il en fera mémoire à iamais.Or 

vient la fufdite riuiere de Vire delà Foreft d’Andaine, 8c à la fin fe va rendre dans la 

mer,près de Querentan : laquelle paffee,voustrouuez la Plongne le long de la marine, 

oùlacoftegiftauNordeft : 8c fault là poferl’anchre à fix braffes,pour auoir abry de 

Nort 8c Nordeft, venant le Nordeft fur les faraillons. De là prenant vifee furie plat 

pais, vous voyez Confiances, ville ancienne, fans aucune muraille, où il y a vn Aque- 

dud, durant vne demie lieue,faid en voûte,ouurage pour vray dreffé depuis le temps 

des Romains, lequel fert encor beaucoup pour l’arroufement de ladite ville. Le long 

de la marine eft vn lieu nommé la Hongne,fort folitaire:& près d’icelle vn autre,nom- 

mélaLande-herauld,où aduinten l’an denoftre Seigneur mil cent cinquante huid, 

de grandes chofes,à fçauoir, vn tourbillon fortant de terre,qui incontinent fe conuer- 

chofès mer tit en vne Colomne rouge 8c azuree,contre laquelle on oyoit vn bruit tout tel,que qui 

ucilleu/ès darderoit des lances ou fagettes contre vne muraille, fans qu’on fapperçeuft de celuy 
aduenm. ^ j£Sianç0it)g£ en Ja nuee caligineufe qui eftoit au deffus,fe voyoiét diuerfes efaccès 

d’oy féaux, qui voletoient autour : apres quoy il aduint vne peftilence effroyable par 
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toute la Normandie,dont fut attaint,& mourut le Seigneur du lieu.Ce fut.cil ce temps 

rnefines, que les Sarrazins tourmentèrent furieusement les Efpaignes, & yprindrent 

plufieurs villes & fortereffes, & mille autres incommoditeZjqui affligèrent la Chreflië- 

té. Cefte Hongne ed comme vne Peninfule, & terroir fort infertil, ayant cede feule 

commodité, que c’ed vn apport du païs plat,de toute forte de marchandée fur lamer. 

Il y a auffi vne choie merneilleufe à noter, c’ed que au codé droid d’icelle, le ooiiTon 

eft tout aidèrent à celuy qui ed à la main gauche : & penfe quant à moy,que cela pro¬ 

cédé delà diuerfité des montans & cours de lamaree . Celuy qui veult gefir à la Hon¬ 

gne,fault qu’il anchre à douze braffes près du lieu . Apres fe prefente Hardeur, tirant 

plus au Nort, & entre les deux ed Valongnes: non loing defquelles vous trouviez le 

Pont-d’ouue, & puis tirez à Cherbourg, près lequel ed le Poindaî de laual. Pour ce 

fanlt,que celuy qui anchre audit Cherbourg, fe donne garde dudit Poindaî, à caufe 

du danger qui y ed. Vous auez en apres le Cap de la Hague,deuat que prendre le che¬ 

min de Caen , au lieu que pour aller à Auranches, il fault tourner au Norded. Orya- 

il différence de la Hongne à la Hague : d’autant que la Hongne ed vne Peninfule, & 

bien badie, là où l’autre ed au continét bien auant,quoy quelle foit voifine de la mer# 

en edant le païs tout defert. De ce codé fe trouuent force Iiles, comme Grenezay,Ger- 

fay,Sert& Chaude, qui ed près deGranuille. Vers Cherbourg ed celle qu’on dit Pe- 

lee,& plufieurs autres toutes habitées : où les Roys Anglois, edâs Ducs de Normâdie, 

auoient bady de beaux Monaderes & excellétes Eglifes.Paffé que vous auez Grâuille, 

regardant à l’Ed, vous voyez Valemont,& autres belles terres, qui font de la Seigneu¬ 

rie des heritiers de la maifon d’Edouteuille . En apres vous voyez le Mont S. Michel, 

qui ed de l’Euefchéd’Aurâches,qu’on dit Mont deTôbelaine,ainfi nomé, pour ce que , , i 

le Roy Artus de Bretaigne,apres y auoirtue vn Seigneur,qui le morguoit, grad a mer- Michel. 

ueillcs, comme celuy qui pouuoit auoir en fa haulteur douze pieds pour le moins, en 

l’hôneur de fa niepee nomee Heleine,qui edoit là enterree,y fit badir vne belle Chap- 

pelle,qu’il dota de gràds biens: corne filon vouloit dire Tumbe-heleine,lequel mot il 

retient encor à prefent.Les Roys deFrâce y ont depuis dôné plufieurs richeffes.Et ed à 

noter, q iamais les Anglois,ne pareillemét les Huguenots ne fçeurét auoir en leur pof- 

feffion cede place. Elle ed corne vn Ifleau, faifant vn Promôtoire dans la mer. Bien ed 

vray, qu’au defcendant& reflux d’icelle, file ed continente de la part de l’Ed, tirant à 

vn lieu qu’on appelle Genes : mais l’eaue enuironne tout le rede. En ce Mont Ion voit 

tous les ans grand apport de Pèlerins, qui y vifitent la mémoire de l’Ange S. Michel, 

ainfi qu’au Mont Gargan en la Pouiile : d’où ed venue la deuotiô iuiques en ce lieu,à 

caufe que les Ducs de Calabre & Pugliens ont longtéps edé de la maifon de Norman¬ 

die. Delà vous venez audit Auranches, Euefché, & puis au Pont-Orfon , la dernierc 

des villes du païs,& qui le fepare d’auec la Rretaigne.Donc me femblàt que ie l’ay allez 

efpluchee,ilfaultveniràladefcription de l’autre, pour voir quelquefois la fln delà 

Chorographic diligemment recueillie de nodre France . Ce pais iadis a dory en 

hommes dodes : le nom defquels i’efpere auec leurs pourtraids vous mettre quelque 

iour en lumière, accompaigné d’autrés illudres perfonnages. le ne veux icy toutefois 

oublier l’vn des plus cxcedens, que nourrit iamais la terre des Norman s ( & non 

l’Angleterre, comme quelques vns défont affez légèrement perfuadez, 6e misaulTi par 

efcrit)fçauoir M. Nicole de Lyra,natif d’vne villctte de ce mefme païs,nômmeé Lyre, 

lequel viuoit l’an de n oftfeSeigneur mil trois cens vingtquatre, du régné de Philip- 

pes le Long,Roy de France, & d’Alphonfc onzième,Roy d’Aragon. Ce fut luy qui fit 

de fi dodes Commentaires fur tous les bures du vieil 6e nouueau Tedamés, imprimez 

foubz le tiltre deGlofe ordinaire, & plufieurs autres dures : ôc qui attira de ion téps au 
h h h ij 
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Ch ri (liani fine pi uç de { 

elle depuis. Auiii eltoi 

& ayant ludaifé trente 

Grec ne Latin,ne Catholique ne Protefi:ant(depuis deux cens cinquante ans cnça qu’il 

eil mort) qui ne fe foient trcfbicn aydez des labeurs de ce faindl perfonnage: duquel 

ie vousay bien voulu icy rcprefcnterle pourtraidi au naturel, tel qu’il fut tiré de fon 

îx mille Juifs, eflat Tvn des fçauâs homes qui fut onques,& ayt 

t il fils de Juif, &: circoncis deuant que rcceuoir le S.Baptefme: 

& quatre ans entiers, il print l’habit de Cordelier. Il n’y a eu ne 

fvttrtraicl 

de M- Ni¬ 

cole de L y- 

ra- 

viuant. Son corps gift au Conuent des Cordeliers de Paris: fur la fe-pulture duouel 

Charles le quint,Empereur desRomainsJors qu’il vint en Frâce,& paffa par Paris,alla 

faire Ces oraifons.il eut pour fes auditeurs Iean Grandô,P. Richard,Frâçois Marô ,Or- 

chan,& bon nobre d’autres,qui ont eferit tant de beaux liures,& tous de fa profeflion. 

Du pais ^Armorique, à prefent dit B R e T a i g n e. 

C H A P. X L 

t d’avtant que ceux, qui cxtollent tant les fingularitez Troyen- 

nés, ont feint, que la petite Bretaigne ( qui eft celle cy ) aprinsfon 

nom de celle que nous appelions a prefent Angleterre,ie fuis cotraint 

de monflrer l’euidencc de leur menfonge. L’iile, iadisnomeeAlbion% 

^ut Prem^ercment habitée, & nommee par les Bretons, qui font peu- 
^ pies de l’Aquitaine, comprins foubz les Armoriques. Qjjant à la Bre¬ 

taigne, les Gaulois la fubiuguerent, y entrans à main armee, & gallanstout, la mirent 
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à feu & à rang. Et ce qui m’en fait foy, c’eft qu’au païs Anglois, la Cornuallle & la con¬ 

trée de Galles portent des ce mefme temps le nom de Gaule. Mefmes le Breton-bre- 

tonnant appelle la France,Galles. Et aufti qui eft celuy fi Tôt,qui penft 5 les Ifles avcnt 

pluftoft efté habitées, que le c6tinent?De ma partie croy quelles ont eu leurs habitas, 

& les villes, par le moyen de ceux de terre ferme,à fin qu’on reiette ces fabuleux contes 

d’vnTroyen, nommé Brute, quia donné le nom à ces terres, Iefquelles eftoient peu¬ 

plées, auant que Troyefuft deftruite: Scaufli que les fuyards de Troye eftoicnttrop pMtt ir 

foibles pour les affubiettir, pour ce qu’il leur falloir pafïer tout le païs de leurs enne- n**. ‘ 

mis, qui eftoient les Grecs, & toute l’Allemagne, 8c la France. Cela donc eft autant à 

croire, qu’il eft vray que les Pittes, peuple de Scythic, ayent peuplé le païs Poideuin: 

ou Pans,fils de Pnam,ayt efté le premier baftiffeur de Paris en France. Aufli quad ceux 

d^ ^ furent chaftez par les Anglofaxons, ils ne fceurent ou auoir recours, fînon en 

terre ferme,8c en celle partie de Gaule, dont premieremet iis eftoient fortis. Car de di¬ 

sque ce fut lors que ces pauures gens Infulaires,chafTez de leur païs,donerent le nom 

àcefte Bretaigne continente, ce feroit fe mocquer: veu que nous fçauons bien,que du 

temps de Charlemaigne, 1 Ifte 8c cefte terre ferme portoiet le nom de Bretaigne, 8c que 

de long temps apres les Anglofaxons ne fe feirent Seigneurs paifibles de l’Ifle.D’auan- 

tage,ft la Bretaigne auoit efte habitée des Infulaires, veu que ce auoit efté longuement 

apres que les François vindrent en Gaule,on y parleroit autre langage que François, là 

où ceux de Cornuaiiie en Angleterre imitent encor quelque peu le langage des Bre¬ 

tons, que nous difons Bretonnans. Ceft pourquoy îe me mocque de ce grand Roy 

Artus, que les Anglois font Monarque de l’Occident, & difent qu’il conquift douze 

Royaumes en Gaule, commeainfi foit qu il n en y euft que trois, félon le partage des 

crifans de Clouis. Mais ceux qui en ont efcrit ainfi,fe flattent eux-mefmes,8c ne voyent 

pas le peu de moyen de ce vaillant Prince Artus, qui eut affez affaire à chaffer les Da¬ 

nois de fa terre, 8c lequel aufli mourut en la fleur de Ion aage.De cecy donc ie parleray 

en Angleterre,& 1 ay allégué,a fin qu 6 ne fe laiffe aller apres ces Chroniqueurs,qui ref- 

fèntec mieux les voyages de Patagruel, ou les fictions 8c mentenes des Fliftoires tragi¬ 

ques, que chofe qu’on doiue croire. I’ay trouué vne fort vieille Chronique, efcrite a la 

main,eftât a la ville de Qmmpercoretin,dans laquelle i’ay leu en quelque endroit, q le 

langage des Bretons-bretonnans a efte apporté des autres Bretons d’Angleterre,qui en 

furent premieremet chaftez par 1 Empereur Valentiniâ, le mefme temps que les homes 

achetoient les femmes à grand fomme de deniers, lors qu’ils les vouloient prendre en 

mariage,fans qu elles dônaftent à leurs mariz chofe du mode : ce qu’obfèruent auiour- 

d huy les Georgiés 8c Mmgreliens,Chreftiés Leuantins: mefmes les Turcs,Tartares 8c Etymologie 

Arabes. Pour venir donquesau nom , ie penferoisque ce mot Britarmia, fut dit corne de 

Brutanma, à caufe des brutes 8c animaux qu’on y nourriftoit autrefois, 8c nourrit en-^ 

cores en abondance. Les Bretons font donc anciens peuples, lefquels ont dôné nom à 

l’Angleterre.iadis la nommans grand Bretaigne. Au refte, c’eft fans doubte,que ce païs 

Breton 8c Aquitanien parloient la langue Armorique , toutefois quelle fuftcorrôpue: 

iaçoit qu’vne partie de la Bretaigne fappellaft Hermione ( 8c de là eft venu le nom, 8c Hermines, 

lacouftume de porter des Hermines ) à caufe que ceux qui iadis regnerenten icelle, fe ^ m6noye 

ten oient a Rennes, qui eft au milieu du pais B reton. Ce furent les premiers qui fc char¬ 

gèrent de telles armoiries, pource quelles approchoiét de leur nom. Les Seigneurs de 

Bretaigne fouloiét iadis faire battre monnoye, 8c auoient tel priuilege, que ladite mô- 

noye fèmettoit partout : ce qui n’eftoit permis aux autres Seigneurs qui en faifoient 

forger. Dans icelle y auoit effigice vne Croix, 8c autour efcrit Britannia. De 

l’autre cofté de ladite monnoye eftoient pourtraids des quarreaux, 8c au deffus à crau- 
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che cinq Hermines, & autour efcrit Ioannes dvx. & de telle efpece i en ay 

dans mon cabinet,comme chofe des plus rares que Ion fçauroit trouuer auiourd huy. 

Les Ducs en fouloiéttoufiours faire forger, finon en l’an mil quatre censfoixâte trois, 

qle Roy Charles xj. enuoya demâder quatre chofesau Duc Bretô. La première eftoit, 

' qu’il ne mift plus en fes tiltres,Par la grâce de Dieuila fecôde,que les Prélats recogneuft 

fent le temporel de leurs Euefchez de la Couronne de Franceda troifieme, que le Roy 

leuafl telles tailles & impofitions que bon luy fcmbleroit en Bretaigne : & la quatriè¬ 

me, qu’il ne forgeai!: plus de monnoy e d’or. Le Duc refpondit fagement,qu’il le feroit 

Monoyt des 

Comtes cr 

Dhcs de 

Bretaigne. 

entendre à fesEftatz : mais deuantque ièfoubzmettre à tel commandement que luy 

faifoitleRoy, il en vint de grands guerres en France, tefmoings celle du Comte de 

Charolois & autres. Toutefois pour viure en paix, ledit Duc ordonna, qu’à l’aduenir 

ne feroit fait piece d’or,qu’au coing du Roy, autour defquelles il y auroit deux petites 

Hermines,& que les plus haultes pièces d’argent ne vauldroient que douze folz tour¬ 

nois, les autres fix, & les moindres trois : celles d’aloy, de dix deniers & de trois auilî. 

Or en Bretaigne y a trois fortes de langage, à fçauoirles Bretons-bretonnans ou Bre- 

tons-tonnans,qui fe tiennent és diocefes de Cornuaille,autrement Quimpercorentin, 

Saindt Paul de Leon, & Lantriguet: les Bretons-galots, qui font és diocefes de Dol, 

Rennes,& Saindt Malo: & les troifiemes,qui font corne neutres,quelques vns vfans de 

l’vne & l’autre langue,lefquels font és diocefes de Nantes, Vannes & Saindt Brieu: car 

ce font les Euefchez du païs, toutes fubiedàes à l’Archeuefque & Métropolitain de 

Tours. Au refte,la delcription dudit pais félon qu’il fè coporte,eft telle. La Bretaigne, 

que les Bretons-bretonans appellent Brebomecb, eft prefque toute enuironnee du grâd 

Océan, & quali faite en Penin fuie :1a poindte & lieu plus eftroit de laquelle tend à 

l’Oueft, &au bout d’icelle on voit vn grand goulphe,qu’on diroiteftre celuy de Co¬ 

rinthe : l’entree duquel eft aftèz dangereufe, à caule de plulieuts rochers qui dom- 

magentlesNauires : où de mon temps quelques vaifteaux Anglois fe perdirent, lef¬ 

quels tenoient la route de Breft, ville aftife dans ce fein ou goulphe. Du cofté du 

Su ce païs eft borné de la riuiere de Loire, & païs d’Anjou, qui luy eft au Sudeft ,1e 

Mayne à l’Eft, la Normandie & païs de Conftantin auec lamer au Nort : fi que conte- 

plant la longueur de l’Eft à l’Oueft, elle contient quatre degrez de dimenfion celefte, 

qui font foixante & quatorze lieues, là où fa largeur,qui eft du Su au Nort,peult mon¬ 

ter la troifieme partie, à fçauoir vingtquatre lieues &c demie : & eft fa plus grande lar- 

RÿtiierestjHi geLîrPaumaire, qui efl:comme vn PromontoireauBreton-bretonnant,iufquesà 

fcparent les Saind Paul de Leon, ou pour mieux dire, depuis Nantes iufques à Triguetiiaçoit 

promnees. que cela fe puifte pluftoft compter pour longueur que autrement, d’autant qu’on va 

du Sudeft au Nort Nordoueft. Du cofté del’Eft,cepaïsBret6eftarroufé& limité par 

quelques riuieres, comme de la part du Nort, le fleuue Cenon la fepare d’auec la Nor¬ 

mandie : le Mans en eft feparé par les fleuues de Sarte, & du Mayne : le Loir, qui vient 

du Vendofmois ,d’vn cofté fepare l’Anjou d’auec la Bretaigne, & Loire n’en fait pas 

moins,lequel fert de borne aux Gaules Celtique & Aquitanique. Et comme>&y-dit,ce 

païs Breton eft ceint de la mer, par trois diuerfes parties du monde, à fçauoir depuis 

S.Malo iufques à Vannes, & fon fein, qui eft le Promontoire dit des Anciés G obee, & 

> 
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maintenant le Four, qui gift à quinze degrez quinze minutes de lôgitude, quarâteneuf 

degrez quinze minutes de latitude. Ledit Four gift à dixfept degrez nulle minute de 

longitude, quaranteneuf degrez quinze minutes de latitude. Or puisque ie vous ay 

ainft peint la longueur & la largeur Bretonne, & quels font les limites d’icelle, refte à 

voir les villes Ôc citez, ôc fault commencer du cofté oùi’ayfiny la Norman die . PaL 

Tant à la riuiere de Cenon,fe prefente Dol,ville Epifcopale , ôc iadis Archeuefché, ré¬ 

gnant en France Sigifbert, lors qu’on dit que Brunichildc faifoit tant de maux en ce 

Royaume, enuiron l’an de grâce cinq cens foixante fix : ôc n’eftoit Dol pour lors que 

bourgade, ayant fon Chafteau efloigné du lieu, où maintenat fe voit cefte ville baftie, 

d’autant qu’il eftoit fur le mont, où Dol eft aftis au beau milieu de quelques mareftz. 

Quant au baftiment de la ville où elle eft maintenant, il fut commécé en ce tcm ps fuf- 

dit de Brunichildc, ôc fut nommee par Saind Sanfon Dol, à eau fe ( ainfi que Ion dit) 

des douleurs qu’auoit enduré vne Dame,qu’il guérit de lepre,qui la feit baftir.Et d’au- 

tant que prefque toutes les villes de Bretaigne font aflifes fur la mer, ou fort proches 

d’icelle, fauf Rennes, iefuyuray le long delà cofte,vifitant les ports, hautes, Ôc Jfies 

aui auoifinent ce pais. Pour ce foftre en premier lieu cefte belle ville de Saind Malo, . 

jadis nommee Alete(ce que îay collige par les anciennes Panchartesjôc a pnns le nom 

de Saind Malo,d’vn Euefque d’icelle,qui y fut enterré. La ville eft baftie fur vn Pro- pro¬ 

montoire , tout entouré de mer : fi que durant le montant, vous diriez que c’eft vne 

Ifle, ôc vne des plus fortes places de Bretaigne, ôc où auftï fe fait autant de trafic 

qu’en autre lieu du païs, par ce que tout ce qui eft apporté en France des pais effran¬ 

gera là fon premier apport en telle abondance, qu’il fuftit pour en fournir tout le 

païs voifin . Non loing de la ville, on voit en plaine mer l’Ifle de Sezambre, de mon 

temps ruïnee par les Corfaires de mer. Lon peult venir de là à la ville de Dinan (autât 

belle ôc opulente que nulle autre voifine) pareillementancienne, comme il fe peult Med* dï~ 

voir par fon aftiette iufques à Saind Malo, tant par vn canal d’eaue falee,qui defgorge ™£'ct£i* 

auprès de ladite ville, que par terre ferme. Cefte ville fut prinfe des Anglois, ôc puis 

reprinfe par Charles de Blois, nepueu du Roy Philippes : lequel eftant entré dedans, 

Dieu fçait le rauage qu’il feit fur les ennemis. Elle fut prinfe d’atfault.Les foldats don¬ 

nèrent le premier , le fécond les Gentils-hommes , ôc le tiers fut donne fi courageu- 

fément, que iamaislon auoit veu : d autant que ledit Charles, acompaigne des Sei¬ 

gneurs d’Alençon , Bourbon , Ponthieu , Vendofme, Dampmartin , ôc quelques au¬ 

tres des plus grands, fe prefenterent ôc marchèrent les premiers: ce qui anima tous ôc 

chacuns les autres à qui entreroit le premier. Lors ladite ville fut prinfeauec peu de 

perte de gens du Roy .Le Duc Iean,premier du nom,acheta la ville de Dinan ,ôc la V i- 

côté de Leon,du Seigneur de Rohâ,duquel luy ôefes predeceffeurs auoient efté iouyf- 

fans fept cens foixante ôc neuf ans: lefquelles villes leur auoient efté données parle 

Roy EIoél,deuxieme du nom, en faueur de mariage de fa fille aifnee,qu’il doua au Vi¬ 

comte de Rohan. Quant à la forterefté de S.Malo, elle eft telle, qu’il y a peu de moyen 

d’y entrer ou fortir, finon que par vn chemin fort eftroit, & encor iceluy défendu par 

le flux d’eaue que fait la mer. Et au refte, la plus afleuree garnifon pour le guet, corps 

de tardes, ôc fentinelles de nuid, qui foient en elle, font vn bon nôbre de chiens des 

plus cruels ôc furieux que homme fçauroit voir : ôc n y a fi hardy, qui ne fen fente, i il 

eft fi temeraire de fe prefenter à ces gardes : lefquels enuironnent ôc font le circuit au¬ 

tour la ville le log de la nuid, ôc fur le poind du iour on les remet en leur chenil ,à fin 

qu’ils ne congnoiflent perfonne que celuy qui les a en chargent d autant que cefte vil 

le eft toute clofe de l’eane falee de la mer, ils ont trouué moyé de faire des Aqueduds 

defloubz terre iufques à l’Eglife deSaind Sauueur,depuis demy quart de lieue hors la 
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ville:6c prcs de cefte Eglife y a vne belle & grande Fontaine,qui fournit d’eaue doulce 

ceux de la ville. Le diocefe de Sain<R Malo n’eft de guere grade eftendue, mais moin¬ 

dre que celuy de Dol. Or ce fut à Sainél Malo,que ie m’embarquay dans la Rambergc, 

vaiffeau Royal, en Fan de noftre falut mil cinq cens cinquante trois,au fécond voyage 

escale, que iefeis vers le Pôle Antarctique. A trois lieues de celle ville vers l’EReR Cancalc, 

gros bourg, aflis fur la mer, & prefque tout ceint d’icelle, fait comme vn deRroit, où 

il y a bon port : & c’eR domage qu’on n’y fait quelque beau Haure, tant le lieu eft pro¬ 

pre à Fabry des Nauires : où la cofte gift à l’Eft Nordeft, y ayant force battures & bans 

dangereux. C’eft près Cancaîe, que Ion pefche le plus d’Huiftres qu’en autre lieu de 

l’Océan. Vous auez aufti Combourg, Cauue,Becherel,& Saindl Aubin, où fut donnée 

la bataille du temps de Charles huiétieme, entre les François & Bretos,qui furent cha- 

ftiez allez brufquement par le Roy de France,lequel efpoufa depuis Anne, fille vnique 

& heriticre de François, qui fut le dernier Duc de Bretaigne : car le Duché fut incor¬ 

poré à la Couronne de France par le Roy François premier du nom. Soubz la iurifdi- 

(ftion de Saind Malo gift le territoire,dit Lâbalois,lefquels font à dixfept degrez qua¬ 

rante minutes de longitude, cinquante degrez dix minutes de latitude : le nom deft 

s. Brieu e- quels fut changé, lors que la ville de Sainét Brieu fut faite Euefché, foubzle tiltre du 

*efcU. Saind, qui là feftoit retiré pour y faire profit en la Religion, nommé Brioce, que Ion 

tient auoirefté Percheron de nation. Auant cela le lieu fappelloitSainâ: Vincent, & 

eft bafty non guere loin de la mer,voifin d’vn Promôtoire qui porte le nom de Sainéb 

Michel. Sur le fein & deftroit de la mer vous voyez vne forterefTe, qui fert pour la de- 

fenfe Sc fauuegarde des Nauires qui y abordent: & eft cefte cofte dangereufe pour les 

"Muertif- rochers,qui f y trouuent en trop grande abondance, comme les Ifleaux qu’on appelle 

ftment mx Couinez, & plus loing en haultc mer, tirant au Nort N ord eft, ceux qu’on ditdeGre- 

uonic,Micquez, & Rochedune,oùiifault bien prendre garde, & tirer au quart du Su, 

la Lune eRant au SudoueR. La ville de Lambaloisfut defmantelee, par ce que le Duc 

foufpeçonnoit que la Dame dudit lieu ( proche parente d’Oliuier de Cliffon, Conne- 

Rable de France ) vouloit confpirer contre luy, qui fut du temps de Charles fixieme: 

& eR à prefent de la fucceflion de ce bon Seigneur, le feu Duc d’ERampes,forty delà 

maifon de Bretaigne, Gouuerneur pour le Roy audit païs : où il a fait tel debuoir du¬ 

rant les troubles paiïez,que à iamais il en aura louange : Auquel a fuccedé le feu Sei¬ 

gneur de Martigues, en l’honneur du Gouuernement, & à prefent en eRGouuerneur 

le DucdeMontpenfier. En ce codé vous voyez force beaux Chafleaux, gras païfage, 

& foreRs fort efpaiffes: eRant au reRe la partie de Bretaigne, où fe trouuele plus de 

beRial à corne, & où le beurre eR le plus en abondance. C’eR là qu’on voit les Cha- 

Reaux de Montignon, qui eR voifin de la mer, & Ingon efloigné d’icelle, iadis grand 

chofe, dont les guerres ont caufé la ruine: qui eR à quatorze lieues de Sainét Brieu, 

auoifiné delaforeft , qu’on dit de laHunaudaye. De là auant, tirant au Su,lepaïseft 

plein de Landes, à fin queleursbeResy foiét nourries.Car à dire la vérité,le beRial eft 

la principale richelTe de ceRe Prouince,à caufe que tout ainfi que Sicile fournit fe s voi 

Fertilité de ^ns de bleds, aufti la Bretaigne foifonne ,& nourrit la France de fes beurres 6c beRial: 

la Bretat- non que pour cela il laifTe d’y auoir telle abodance de bleds, que les ERrangers en pré- 

&nc- nent leur fourniture, comme i’ay veu plufieurs Nauires Efpaignols & Portugais,qui y 

chargeoient pour paffer en Efpaigne & Portugal. Vous y auez encor ChafteauAu- 

vllletde dren, qui eR aux Seigneurs d’Auaug°ur,l’vne des plus anciennes maifonsdu païs: & 

Gtiîngant, puis G uingant, affez belle ville, près laquelle fut la bataille, où le bon Prince le Comte 

^°*s ^Ut <^cs^t & 0CC^S 5 ayant guerre pour le Duché de Bretaigne contre Iean de 
°r ‘Ve ^ Montfort. Quant à Lantriguet, c’eft vne Euefché de petite eftendue,& eft G uinguant Leon. 
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de Ton diocefe, où font les oftemens de Charles de Blois, occis en ladite bataille d’Au- 
uray, & lequel on eftimc & reuere comme Saind. Cefte ville efl fans aucune muraille, 
voifinedelamcr : à l’entree du port de laquelle y a deux ou trois Ifleaux, & quantité 
de rochers, qui font l’abord fafeheux, & prefque du tout difficile aux grâds vaiiTeaux. 
L’Iflc de Brehat lu y eft au Nordeft, & les rochers fafeheux de Horanne : qui eft caufe 
qu’il fault prendre la route au Sudeft pour euiter quelque domage. Elle eft baftie près 
de la mer , & de là fut natif Saind Yues, d’vn village voifin : lequel viuoit, régnant en rille & 

France Philippes, furnommé le Beau. Entre Lantriguet & Leon eft pofee la ville de 
Morlaye, vers laquelle quiconque prend la route, il fault qu’il tire au Nort, & fuye la 
rade,pour ce que tout ce cofté eft plein de rochers:& entre icelles font les fept iftes po- 
feesau NortNordoueft, Se voifines de Lanuyon,qui auffieft ville maritime. Morlaye 
eft en belle aftiette fur vn bras de mer, en vn petit fleuue coulant en icelle, qui fepare 
les deux diocefes : tellement que la moidié de Morlaye eft du diocefe de Lantriguet, 
& l’autre de celuy de Leon. 

Pourjuyte des ailles de B R. etaigne, auec le fucctz. des Comtes, 

Ducs dicclle, C H A P. XII. 

A ville de Leon (filon croit aux fables des Romans) fut le 

païs de ce Triftan de Leonois, duquel on conte tant de folies. Or fap- 

Pc^0^ iadis toute cefte cofte depuis Dol iufques audit Lcot\yDial?lin- 

j®l fw,pour ce qu’ils faifoient leurs trafics fur mer en des barquerotes : & 

gift à dixhuiddegrez nulle minute de longitude, cinquante degrez 

^ nulle minute de latitude.Quant au nom de Leon,il eft fort moderne, 

& baftie depuis le régné des Romains. Car fi c’eftoit de leur temps, ie dirois que cela 

viendroit du nom Lqw,corne de la ville ainfinommee,qui eft Chef d’vn Royaume en 

Efpaignc. Du depuis elle a prins le nom de Saind Paul, à caufe d’vn faind Euefque* 

qui a prefehé autrefois en ce lieu la parole de Dieu , & y eft enterré : lequel viuoit du 

temps de Iuftin le Icune,Empereur de Rome, fçauoiren l’an de grâce cinq cens foixa- 

tehuid,eftantRoy de France Chilperic,mary de Fredegôde. Au parauamee lieu fap- 

pelloit Port falie, d’autant que le temps pafTéleshabitansfamufoient à y faire du Sel* 

Mais comme ce terroir de Leon eft fertilen tous biens, pareillement fe peu ît- il glori¬ 

fier d’auoir eu iadis des hommes d’admirable érudition , & de noftre fiecîe, ce digne 

perfonnage Chriftoflede Chef fontaines Pentenfeniou : le fléau dy-ie, des Caluini- chef-fin- 

ftes, contre lefquels il feft monftréaigre defenfeur^ comme tefmoignent fes œuures; {^ine 

& qui pour fon intégrité de vie, l’an mil cinq cens onze, fut dieu à Rome General des / trjrti 

Cordeliers de fon ordre : fe pouuanta bon droidla Bretaigne vanter,que depuis trois 

cens quarante & fix ans ença, ou enuiron , que ledit ordre fut commencé, elle a eu le 

premier de la nation Françoifè, prouueu en telle dignité & honneur. Non loing de 

Leon y a vn Promotoirc, où eft bafty vn bourg,nommé Rodeau,& près d’iceluy for¬ 

ce batures, & vne Ifle, appellee l’ifle du Bas, à laquelle fault prend re le croiftant au Su 

Sudoueft, pour aller vers Saind Malo, & le NortNordoueft , voulant vifiter le Pro¬ 

montoire Gobee,qu’on dit le Four. Outreplus il fault eftre fage aux approches de ter¬ 

re vers Probanet, Burac, & Porfan , iufques audit Four, pour les rochers infinis qui 

font allez près de terre* Leon fut iadis Vicomté, fubiette aux Seigneurs de Rohan : la¬ 

quelle vn Seigneur de la maifon vendit à Iean Duc de Bretaigne, enuiron l’an de no¬ 

ftre Seigneur mil deux cens cinquante quatre : qui eft cauie, que depuis il a efté ioind 

au Duché,& à prefent à la Courone de France* Ce Cap de Four eft de difficile abordee: 

i 

i 
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vis à vis duquel à l’Oueft gift fille d’Ouefault, allez belle ôc grande, mais bien peu ha¬ 

bitée pour les courfes ordinaires des Pirates & efeumeurs d’Angleterre, Ôc fouuente- 

fois d’Efpaigne, principalement le temps des guerres. Plus à 1 Oued font les Illes des 

Molines, & celles de Sain : puis au bout de la Peninfule, Blanc-fablon , Loquet ,ôc 

Sainét Mahé, d’où Ion appelle les Rats faincft Mahé. De là vous entrez dans ce grand 

goulfe, où eft la ville de Breft, l’vne des pl ns fortes places, ÔC en meilleur port, q nulle 

autre qui foit en toute la Bretaigne,qui gift à dixfept degrez quarante minutes de lon¬ 

gitude ,cinquante degrez dix minutes de latitude, & eft pofee du cofté du Nort, fai- 

fant la mer en ce goulfe quatre entrées : celle du haure de Bref!:, qui tire au Nort, cel¬ 

le de Landerneau au Nordeft, celle de Four à l’Eft, comme aufii eft celle de Saind Se- 

gal,qui eft faite en triangle,tendant au Su du coftédeChaulin. Sur l’entree de ce goul¬ 

fe au Nort, eft Saindt Mahé, proche de quelques Idéaux & bans dangereux: 5c vers 

leMidy gift Craudon , auoifiné aufli de trois Mettes & force rochers. Breft a ville ôc 

Chaftcau, ôc a efté celle qui a le plus coufté à ofter des mains de l’Anglois, qui l’auoiét 

eue en garde par la Comteffe de Montfort, lors que le Comte de Blois fe faifit du Du¬ 

ché de Bretaigne: car quàt aux autres villes ôc fortereffes, elles eftoient à la volonté du 

Roy Charles cinquième,excepté celle là,ôc quelques autres de petite côfequence. MeR 

mement plufieurs Seigneurs Bretons, qui fentendoient auec lefdits Anglois, furet par 

Arreft déclarez rebelles,pour la felonniecommife alencontre de leur fouuerain. Tou¬ 

chant le Duc,il fut priué du droidt qu’il pretédoit au Duché de Bretaigne. En ce mef- 

me temps ledit Roy eftât venu au deffus de fes affaires, voulut impofer certaines daces 

fur le fel & vin à ce peuple Breton, comme il auoit fait à celuy de France : ce que tou¬ 

tefois Ion n’auoit veu auparavant : mais chacun d’eux, iufques aux pafteurs,prindrent 

les armes, pour maintenir leurs franchifes 5c liberté : ôc fut le Roy contraint ofter ces 

impofts le plus amiablemcnt qu’il peut, attendu telle reuolte, ôc ont efté ainfi mainte¬ 

nir, iufqües à ce que toute la Bretaigne a efté paifible à la Couronne:où lors plufieurs 

ifouuelies importions ont efté mifes fur ce peuple, comme tailles,les aydes, ôc les ga- 

belles augmentées : ce qui eft vnfigne trefeuident d’abondance d’argent plus grande 

quelle n’a autrefois efté. A la vérité la Bretaigne ne valut iamais aux Ducs d’icelle plus 

de trois cens mille liures : auiourd’huy elle en vault plus d’vn million, fans copier lef- 

dites aydes, ôc les deniers qui viennent delà vente des oftices d’iceluy pais. On peult 

iuger le femblable des autres Duchez,Comtez,Vicomtez,Baronnies, defqueliesiouyt 

le Roy, 5c en eft Seigneur fouuerain . Or pour reuenirau refte, ayant paffé Craudon, 

vous venez au Bec de la Cheure,ôe de là aux Rats Saindt Mahé, que aufti on a nommé 

Fin-de-terre : entre lequel Cap.ôc Bec de Cheure,eft le port ôc ville de Pouldauyrôc en 

vn autre port au Su, font les villes de Anderne,ôc Pont de Croix, qui font de la Cor¬ 

nouaille-.auquel pais y a ville ôc cité. La cité fappelle Quimpercorentin, ôc la ville 

Quimperlay. Bien eft vray,que auant qu’arriuer à Quimpercorentin,vous voyez Pâ- 

mare,ville Ôc Promontoire, entrant bien auant en la mer, qui eft vn lieu tout enuiron- 

né d’ifteaux ôc de rochers, où le fablon eft gros Ôc rouffaftre, ôc toutefois il y a bonne 

fonde, ôc y vient le montant du Su Sudcft. Et ainfi me voila entré en la haulte Bretai¬ 

gne : car ce qui eft deferit iufques icy, porte le tiltre de baffe. De ce pais de Cornouail¬ 

le, comme i’ay dit cy deuant,afon nom mefme celle là qui eft inlulaire en la grande 

Bretaigne. Or Quimpercorentin eft baftie fur la mer, Ôc eft Euefché. Les peuples fap- 

pelloiét iadis Corofjntes. De la fondation du lien,ie ne fçaurois que vous en dire, linon 

que iepenfe que les habitansfy font accommodez, pour l’ai fêtant du païfage, que de 

la marine. Ce peuple,comme prefque tout le refte de la Bretaigne,eft fort fimple,ôc n’a 

qu’vn vice à remarquer, fçauoir de boire à toute outrance,tant homes que femmes : ôc. 
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qui,iaçoit qu'il n’y croifle point de vin, ne laiiTent de bien fouuent fréquenter indiffé¬ 

remment les tauernes, où ils font des contes de leur Duc, qu’ils ont en finguiiere reue- 

rcnce,ne recongnoiffans autre tiîtrcde Principauté fouueraine.Ils font auili fort cour- 

tois(i’entensceux qui gueres ne bougent de leur pais) voire les mariniers,corne i’ay ex- 

perimété, voyageât auec eux fur le grand Ocea,n’ont garde d’eftre fi fafeheux que font 

ceux de Normandie & de Marfeille,qui n’oublient rien â prendre,que ce qui ne fe pre- 

fente point deuant leurs yeux fur la mer. Mais reuenons a noftre propos. Laiflant la 

ville, chef de Cornouaille, fe prefente Comfcarneau , tout fur le bord de la marine, 6c 

qui regarde au Su les Ifles qu’on appelle des Moutons 8c de Gleran. Puis eftQuimper- vn 

lay,aflife fur la riuiere d’Elle,qui fengroflit du flux ordinaire de la mer: 6c apres,Ponf- c/^Wcr 

cour, Blauet, 8c Hennebout. Ponfcour eft bafty en vne entree & bras de mer, 8c Hen-**rts. 

nebout en l’autre d’vn triangle de terre, entouré de mer, corne vne Peninfule, (a poin- 

de duquel efl; Blauet. Vis à vis d’iceluy eftGroaye : entre laquelle & terre ferme y a 

des rochers, dont il fe fault garder, 8c tourner à l’Eft Nordoueft, pour euiter péril. En For>t*an& 

terre ferme, vous auez Pontdangon 8c Landenau, ville fituee en la graille du pais Brer *n * 

ton, 8c qui font de ces anciens peuples nommez Venetz, defqueis fut la principale 8c 

plus ancienne, Vânes,ou Vvinel,en Breton-bretonnant: des habitans de laquelle ceft 

choie feure,que ont pris leur nom 8c origine tout le refle prefque des peuples Armorf 

ques. Anciennemét ils eftoient beaucoup plus experimétez à l’art de nauiger, qu’ils ne 

font auiourd’huy, 8c les premiers 8c plus hardiz fur mer, & qui auoient authorité de 

commander fur toutes les villes maritimes qui les auoifinoient : de forte que tous leur 

faifoient homage,6c pay oient tribut. Car qu’il foit ainfi,Cefar oyant la reuolte de ceux 

de Vannes, 6c voyant à quelle confequence cela luy tournoit, tant pour tenir les Gau- 

les en deuoir, que pour auoir facile paffage en Angleterre, ne ceflatant qu’il les eut re- Urfn,e 

mis en fon obeiflance. Or eftoit l’afliette de la ville des Vemtes telle, qu’eftant pofee en ^ 

l’extremité du pais des Promontoires, on n’y pouuoit aller de pied -, lors que le flux 

eftoit en fon montant : ce qui aduient tous les iours deux fois, en l’efpace de douze 

heures, 8c n’y pouuiez rien faire auec les vailfeaux, d’autant qu’au reflux de la mer les 

nauires eftoient tourmentez aux haures. Par là on cognoift,comme Vannes eftoit afljr 

fe au mefme lieu où elle eft à prefent, à fçauoir en vn recoing, regardant à l’Eft, qui eft 

fait comme vne poinde, eftendue le long de la mer. Elle gift à dixfept degrez vingt 

minutes de longitude,quaranteneuf degrez quinze minutes de latitude. Auant que d y 

arriuer,fault pafler le Becdiou, en venant de l’Oueft,qui eft fait en rondeur,& entre fort 

auant en mer, ayant trois Iflettes qui le rendent fafeheux : puis entrant dans Ic-goulfç 

de Vannes,au Nort gift la ville d’Auuray, où fut donnée la bataille entre Iean de Mot- 

fort 8c Charles de Blois. Tournant au Su Sudeft, vous trouuez vne infinité d’Ifleaux 

& rochers, droid au Cap de Ruys, non loing de Suzimie, où y a vne forterelfe ^ auant A «A 

que venir à Vannes : la riuiere de laquelle fait trois cens foixante fix petitésjflés,au£ 

quelles ne fe trouuent iamais beftes venimeufes. Son premier port fappelkîle Croify, ^ ^ - 

& le fécond Morbian,où eft bafty Vannes : en la mer duquel gift Belle-ifle, grande•&. 

bien peupîee, à feize degrez nulle minute de longitude, quaranteneuf degrez quinze 

minutes de latitude: 8c tirant plus au Nort, rifledeGroaye,entre laquelle ôc terre fer*: 

me y a vn mauuais 8c dangereux rocher, comme en toute cefte cofte ; f y trouuant au 

i-efte plufieurs autres bons ports,comme font Blauet 8c Guerrande : 8c tournent icy les 

mareesdeNordeft, 6c Sudeft,faufau Canal, où elles tournét au Nordeft & Sutiouefty 

à caufc des Ifles d’Angleterre. En la terre Vannoife fe voyent les villes deMaleftroitf ^ ^ 

qui eft à PEft,de Iocclin, Plermel,6c Rohan, qui regarde au Nort : la maifon 6c famille!y0„ & y*, 

de laquelle eft de fi grande mémoire 6c antiquité,quelle a efté alliee aux Roys 6c Prin- j'U* fÜH' 
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ces des premiers de la France . Affez loing de là efl la maifon du SeigneurdeGuytne^ 

nay,de toute ancienneté alüee à celle de Rohan,ôc aux Comtes d’Angoulefme, attédu 

que iadis la femme du Comte Iean,nommée Marguerite,cfloit fortie de ladite maifon 

de Rohan, yfiùe aufli de celle de Bretaigne du collé maternel. Sur le propos de celle 

maifon de Rohan , ôc pour parler de l’antiquité d’icelle, il efl à noter, quelle porte en 

fes armoiries certaines lozéges percees à iour, que Ion nomme Macles : mot defeendu 

d’vn Mâcha*, Comte de Bretaigne, des premiers apres les Roys, peu auparauant fup- 

primez du temps du grand Clouis . Durant le régné de Charles le Quint, furnommé 

le Sage, le Duc de Bretaigne vouloit fallier à l’Anglois, ôc rompre la paix iuree entre 

luy ôc le Roy de France. Ce que voyant les Seigneurs de Rohan, Laual ôc ClifTon, di¬ 

rent ouuertement audit Duc,qu’il ne feift rien contre le ferment de fidelité,qu’il auoit 

fait au Roy, autrement qu’ils feroient contraints l’abandonner : ôc ainfi ne pafîaoul- 

tre.Tout ce pais efl bon, ôc abondant en bleds ôc beflial, comme dit eft. La plus gran- 

dericheffe du fimple peuple confifle en toiles deliees, dont fe fait grand trafic par les 

abondante nati°ns eflranges, entre lefquelles celles de Laual emportent le bruit, comme les plus 

en fines toi- fortes & fines. Ht voila quant au plat païs. Ayant paffé le Blapet, vous venez au Four 

leu de Guerrande, ôc rifle de Dumet, lieu dangereux, à caufe des fables, Ôc approchant le 

Canâl de Rhedon, qui eft de la riuiere dite Vilaine, ou pour mieux parler, Vigelaine, 

laquelle vient du païs du Maine, ôc paflant par les Rhedonois, fe vient rendre en mer 

vers l’Oucfl, du collé de Guerrande. Mais auant que pourfuyure plus outre, ie diray, 

que de ceux de Vannes, ou païs voifin, ont prinsnom les Vénitiens, ainfi que i’efperc 

vous faire entendre aux chofes de Venife. Vous deuez aufli fçauoir, que à Vannes efl 

celle Tour ôc chafleau d’hermine, qui fut faite du temps de Charles fixieme,où le Duc 

Breton feit emprisonner Oliuier de Cliffon, dont fortirét tant de malheurs du depuis 

-1 en France : lequel Chafleau efl des plus forts qui foient en Bretaigne, ôc fert d’vn bou- 

u mon de ]eucrt pour tout le païs. C’efl à Vannes, que mourut le dernier Duc, François, pere 

r ‘r d’Anne ,efpoufe de Charles hui&icme, ôc Loys douzième Roy de France, ôc par la¬ 

quelle la fucceflion de ce Duché eft venue à la Courône, ôc pour le fils aifné de la mai¬ 

fon de France.Des premiers qui ont femé la Foy en ce païs,les noms fontincongneuz: 

Ôc toutefois on fçait bien,qu’eflant gouuerné par les Roys,ainfi qu’il efloit, régnant en 

Frace Charles le Grand, qui fubiugua ôc l’vne ôc l’autre Bretaigne, les Bretons efloient 

délia Chreflies. Le premier Euefque de Vannes fut vn nômé Paterne , natif du mefme 

païs. Pafïbns‘outre, 6c vifitons vn peu le plat païs félon la riuiere Vigelaine, laquelle 

auecvn bon nombre d’autres, ne font marquées aux Chartes, ôc moins mentionnées 

aux Hifloires, faites par noz anciens ôc modernes Cofmographes, qui ne voyagèrent 

de leurvie: iaçoit toutefois que ce foiét eux qui nous en veulent par leurs harangues 

buifin de & baueries tant faire accroire.Sur icelle vous voyez les villes de Rieux,maifon ancien- 

^Tprin- ne*ôc d’où-font fortis de grands Seigneurs, qui ont porté tiltre de Marefchaux en Frâ- 

ces de frdc a la, fin’ alliez de la maifon illuflre de Bourbon ,ôc de celle deGuyfe : lequel nom 

efldemeuréaüxenfans du Marquis d’Ellebenf,qui au regret de plùfieurs efl mort à 

Marfeille, l’an de grâce mil cinqicens foixâte fix. Apres il y a Rhedon, qui encor por- 

tedenom ancien de celle nationrveu que tout le terroir de Rênes, ville capitale de tou¬ 

te *la Bretaigne^ôc le peuple d’iceluy,fappelloit Rkedones, qui fignifie Charrue, à caufe 

qu’ils vfoient fort de cefl infiniment. Paflant long traid, vous venez félon le fleuue 

de VilâinÜ à'Rerin es, ville fort riche ôc popùleufè,Ôc de grande antiquité, laquelle gifl 

à vingt devrez quarante minutes de longitude ,quarantefept degrez vingt minutes de 

latitude. A main gauche on laiffe celle deMaleflroit,près laquelle paffe vne riuiere qui 

vient deuers ledit Rhedon. Elle efl baflie en planure,ôc arroufee de deux autres riuie- 

res,qui 

mer Duc 

breton. 
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rcs, qui partent dans icelle, à fçauoir la Vilaine, qui la ceint du codé de I’Efl, & d’Ifle, 
qui venant du Non, & deuers Sain& Aubin, la ceint de la part de l’Ouefl : lesquelles 
fc ioignent au ddioubz de ladite ville,pour f aller rendre en la mer . Rennes eflEuef- 
che, &. a prefent Parlement3in(litue par le Roy Lien ry, fécond du nom. le ne veux pas 
dire,que le Duc Geoffroy,Comte deRichemont,ne l’eufl de Ton temps eflably:ou Tou» 
lient il ahifloit à l’audience, & en Ton abfence Dame Confiance fa femme, accompai- 
gnee; des Prélats & Barons du païs, pour prouoquer les luges aux affaires publiques, 
& faire iuflice, tant aux pauures qu’aux riches. Ce fut ce Duc, qui ordonna l’afîifc fur 
la diuifion & partage des fiefs de Baronnie & Cheualene, entre aidiez & puifnez no¬ 

bles, malles & femelles : laquelle ordonnance on appelle encores à prefent l’Artifeau 
Comte Geoffroy. Pliiiippcs, Roy de France, eflant afïez deuëment informé de lafide- 
lite de ce Prince, le fit G ouuerneur & Regent fur tous les Officiers de fon Royaume. 
C efl de celle vide, que Ion peult dire, q de tout teps elle a efté la plus Françoise qu’au¬ 
tre qui ioit en Bretaigne, ôc 1 vne des fortes du pais. Aufîi n’ay-ie veu gueres dé plus 
parfonds foffez,que ceux qui font autour d’icelle. Edouard,Roy d’Angleterre,y ayant 
pofefon Camp, qui pouuoit monter quelques trente mil hommes de pied, & trois 
nul a cheualjfix mois qu il fut deuat,n y peut rien faire que la nicque,& perdre la plus 
part de fa gendarmerie. Parainfi auec fa courte honte il leua le fiege. Les Seigneurs du 
Pont,Iean de Malcflroit,Pierre d’Ancenis,& autres qui efloient dedans, fy portèrent fi 
vaillamment, qu’à trente Se trois affaults qu’ils receurent, les ennemis furent fi coura¬ 
ge ufem en t repoufTez, que la mémoire en fera à tout temps Se iamais. L’an mil trois 
cens cinquante Se fept Rennes fut pareilîemét afîiegee par le Duc de Lanclaflre, Se n’y 
fit non plus que les lu faits. Longtemps y a, qu’auditRennes.ontflory de bons Com¬ 
tes, qui ont fait fortifier la ville comme elle efl à prefent, Se les grands temples pareil¬ 
lement : entre autres le Comte Berengier, qui fe feit nommer Prince de Rennes : Se fut 
le pere de Iuhal. Apres lüy vint Conan, qui fut occis par le Seigneur Edmond, l’an de 
grâce neufeens quaràte deux.C efl celuy qui le premier fe feit créer Se nommer Prince 
de Prennes Se de Nantes. Les villes qui l’auoifinent,font Chafleaugiron,Viiray,Mont- 
fort, qui défia faitapproche des Landes Bretonnes. Puis tirant vers Nantes, fe voit la 
maifon anciéne delà Guerche, de laquelle font fortis des Seigneurs, qui iadis ont eflé 
fideles à la Couronne de Lrance, contre la courfe des Anglois. En plat païs Ce prefente 
aufli la ville de Chafleaubriant, autant belle que opulente, quiauiourd’huy efl porte- 
dee par le Duc de Montmorency,Marefchal de Francc.Or nous rcfle Nantes,& ce qui brune. 

lny efl voifin,en l’engoulfemét que fait Loire dans la mer. Apres donc que vous auez 
paffé le fort de Guerràde, fault fe dôner garde des rochs, bans & battures dudit G uer- 
rande, qui tire vers le Nort, lieu fort périlleux, visa vis de Crouaife, d’où Ion vient à 

Saincl Nazaire, qui efl fur la colle Occidétale de la bouche de ladite riuiere de Loire, 
là où Sainél Heuain efl à l’Efl de ladite bouche. Bien ell vray qu’il y a vne baye afïez 
dangereufeà Pournich , & feflend iufquesau bourg des Moufliers, Sc à Bourneuf, Sc 

près de l’Ifle de Boin,qui efl la fin de toute la Bretaigne.La bouche de Loire gifl à dix 
fept degrez quarante minutes de longitude, quarantehuicl degrez quarante cinq mi¬ 
nutes de latitude . Au parauantquece fieuue voife rendre fon tribut à la mer Occane, 
plufieurs autres petits fe defgorgent dedans : entre lefquelsefl Seu.re la NantoifeJ’vne 
des plaifantes riuieres,& fertile en poiffon,qui foit gueres au p fis Poidleuin.Sur icelle 
vous auez bon nombre de maifons riches & nobles, comme efl celle de Mauieon, ap¬ 
partenante au Seigneur de îaTrimouille iMaîelieure, Ôc Mortaigne,au Princcdela 
Roche-fur-yon. Qje fi vous paffez vn pont,comme qui vouldroit tirer àTiffauge,ou MdlJun J» 

à ClifIon,fè prefente le Puy-du-fou, le Seigneur de laquelle fe peult à bon. droiét van- f0H_ 

iii 



Cofmographie Vniuerlelle 
ter eflreallié des honorables maifons de France, fçauoir de cellesd Amooife, Cha- 

j,uunns. fteaubriant, Laual, la Palice, Rochefoucauld, 6c autres. Quant efl de S.Laurens, qui 

l’auoifine , il n’y aceluy, y ayant eflé , qui ne fâche que c efl 1 vn des plaifans lieux du¬ 

dit pais du bas Poidou,6c iadis plus recommandé,pour la deuotion,que le peuple ve¬ 

nant de cent lieues à la ronde, auoit à ce Saind, dont la bourgade porte le nom, que 

pour la fertilité Ôcricheffes qui fy pouuoicnttrouucr. ie me fuis laifle dire a homme 

digne de foy, qu’au Temple dédié en l’honneur de ce Martyr, il n’y a pas long temps, 

qu’il y auoit de dix à douze chartees de fers,colliers,chaines de fer de groffeur incroya 
ble,qu’y auoient apporté autrefois les Chreftiens detenuz captifs par les Tyrans infi¬ 

dèles , iors que noz Roys lesalloicnt guerroyer en leurs Royaumes d’Afie & Afrique. 

Tout le premier qui en apporta ,ce fut vn Meflire Robert de Mauîeon, frere de Saua- 

ric de Mauleon : lequel apres auoir accompaigné Simon de Môtfort an fiege de Tho- 

Iofc,& le Roy Saind Loys au voyage d’Outre mer,fut prins par les Mameluz entre les 

villes d’Acre 6c Baruth, 6c conduit captif en Egypte,où il demeura trois ans efclauerce 

qui aduint l’an mil deux cens quarante 6c quatre. Et fut celuy, qui deux ans apre^ fon 

retour 6c deliurance, fit baflir ce beau Temple, lequel il dota de trefbon reuenu. I ay 

donc bien voulu faire cefle petite digreflion , pour ne rien oublier de ce qui mérité 

d’eftre par moy obferué. Au refie, quâd on entre à la fufdite bouche de Loire, a main 

gauche vers Guerrade,on laifle la maifôn d’AfTerac,fort recomandable,pour les fidèles 

fèruiccs que iadis les Seigneurs d’icelle ont fait aux Roys de France contre les courfes 

des Anglois, mefmes le temps des guerres ciuiles aduenues de noflre teps. Aufli auant 

qu’arriuer à Nantes,félon le montant de la riuiere,on voit les lieux de Lauau,Sauenay, 

Cordones 5c Onzain : puis le port de Launay, qui efl au Nordefl : 6c de là on vient a 

Nantes, ville trefancienne, comme celle qui efl baflie ( félon 1 opinion allez mal fon- 

s dee de quelques vns) par Nanneç., fils de Galathe le Ieune, vingt 6c deuxieme Roy de 

ns ancien- Gaule,qui regnoit du téps que Laomedon auoit le régime de Troye,fçauoir en 1 an du 

w. monde deux mil fept cens quinze,eftât le Royaume d’Ifraél gouuerné par Thola, luge 

du peuple . Autres plus confciencieux affeurent,que ce fut du temps d Amoz,Efaie,6c 

locl, quelle fut baflie : chofe q ie ne puis non plus accorder que l’autre, attendu qu’il 

ne fy apparoift marque qui reprefente telle antiquité, comme Colomnes, Aqueduds 

ou Medalles, ainfi qu’en plufieurs autres villes anciennes de France, ou d’Italie . I’ay 

vers moy quelques papiers eferits à la main,de l’an mil tréte deux,dans lefquels efl co¬ 

tenu,que vn Clodm Romain, apres auoir par fa tyrânie conqueflé quatre ports de mer 

en la Bretaigne , 6c gaigné vne bataille affezpres de l’emboucheuredelariuiere de 

dJ:TTr I oire contre les Bretons,Normans 6c Manceaux,vint à Nantes,qui n’efloit encor clo- 

feur de Na- fefqui fut en l’an du monde quatre mil 6c quatre,apres noftre Seigneur quarante deux 

ans, du rcane dAruir&gus, Roy de Bretaigne, de Londric des Pittes,& Smrtingm des Sa¬ 

xons) & ayant fait plufieurs maffacres en Angleterre, & ioindles Ifles Orcadesà 

l’Empire, pour luy feruir de retraite, fortifia celle ville Nantoife,6c la ceignit de fortes 

murailles. Depuis les Comtes 6c Ducs Bretons l’ont rendue peu à peu plus forte qu’el¬ 

le n’eftoit auparauant, 6c fiefltoufiours maintenue en fon nom & grandeur fur toutes 

les autres du païs. Le temps des guerres efmeuës entre le Roy Charles huidieme, 6c le 

Duc François de Bretaigne, cefledite ville fouffrit beaucoup de maux: ce qui aduint 

aores la desfaite de trois mil hommes de pied , 6c douze cens de cheual, entre loue 6c 

Chafleaubriant. Car cinq iours apres, les compagnies FrançoifesTe vindrent camper 

près d’icelle : où ils ne feiournerent plus de deux autres iours, qu’ils feirent les appro¬ 

ches,ôc braquèrent vingt 5c huid gros canons,6c fix couleurines baflardes,qui comen- 
Katesafie- v d’yne te}je # qUC les afliegez ne fçauoient bonnement quelle conte- 
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nance tenir. Sur cela donc le Duc, accompaigné des Dames Anne 8c Ilàbeau, fes filles, 
8c du Duc Loys d’Orléans,Prince d’Aurenge, Comte de CommingesJes Seigneurs de 
Laual, d’Ancenis, ChaReaubriant 8c autres, voulans parlementer,& ne fe pouuans ac¬ 
corder, la batterie recommença, 8c ne céda iufques au lendemain : auquel tour, enuirô * 
les deux heures apres midy, fut donné vn aflault fi furieux, qu’il y demeura tant d’vne 
part que d’autre quatorze cens foldats.Ce que entendant le Marefchal de Rieux,quitta 
la Fleur-de-Iis pour prédre l’Hermine du Duc Breton:8c ainfi accompaigné des Com¬ 
munes,fempara de plufieurs chaReaux 8c fortereffes,qui fut peu auparavant la pitoya¬ 
ble iournee de Saind: Aubin. Long temps auant la ville de Fougieres feuoit rendue, & 

les garnifons de laquelle fe trouuerent à ladite iournee. Or en icelle cftoit Lieutenant 
pour le Roy le Seigneur de la Trimouille. Adrian de l’Hofpital conduifoit l’Auant- 
garde,8c Gabriel de Montfaulcon l’Infanterie. Les François feirent la première entrée 
îur les cnnemis.De la part des Bretons,le fufdit Marefchal menoit l’Auâtgafde,& fou- 
ftint fi brauement deux charges, que les François furent contraints de reculer. Toute¬ 
fois voulant fe ruer fur la bataille, en laquelle eRoit le Seigneur d’Albret, fes gens ne 
peurent fi bien exploiter,ne vfer de Rratageme,que la plus part d’eux ne fe meiïfent en 
fuyte. Quant aux Allemans 8c Angloi's,qui eRoient venuz à leur fecours,iîs furet tous 
occis,8c n’en reichappavn feul. Et me fuis laifle dire à feu de bonne mémoire François 
de la Roche-beaucourt,qui eR mort vingt ans y a, aagé de cent ans,comme ieRime,& 
qui eRoit en celle bataille,que Loys d’Orléans,8c le Prince d’Aurége auoient demeuré 
deuant qu’ellre rccognuz, 8c prins, plus de huid heures entières, couchez parmy les 
morts le vifage contre terre, penfans parce moyen fe fauuer : 8c que quant audit Sei¬ 
gneur de Rieux, il gaigna la ville de Dinan à courfe de chenal. De ceux qui demeurè¬ 
rent fur la place, Ion met le Seigneur du Pont-labbé, Montfort, de Leon,8c quelque 
huid mille foldats, 8c autres gens de cheual : 8c du coRé du Roy , fèize cens quarante 
8c trois de compte fait. Celle bataille fut donnée le lundy vingtneufieme iour de Juil¬ 
let, r an de grâce mil quatre cens quatre vingts 8c huid, du temps que Baiazeth iouoic 
Jèsieux en Grece,8c print Lepanthe,8c les villes de Modon 8c Duras,fur les Vénitiens: 
apres quoyil le ruafurlaValachie, où il fit de grâds maux. Jadis en Bretaigney auoit 
des maifons trefilluftres, comme dit eR, qui refpedoienttelfemét leur Duc,que en tout 
ce qu’il vouloir, ils luy obeïiîbient 8c l’honoroient: entre autres neuf Barons,fçauoir 
celuy de Fougieres, ChaReaubriant, d’Ancenis, d’Auaugour, Leon, Vitray, Retz,Ro- 
chebernard, 8c Lauau. Pareillement y a eu de très honorables Euefques, 8c qui ont par 
leur bonne vie porté tiltre de Saind : comme Saind Sanfon,Malo, Brieu, Pater, Co- 
rentin,Tudual, Paul, tous canonizez. Des Ducs, il y en a eu au Ri douze, comme i’eRi- 
me vous auoir dit ailleurs. Au furplus, Nantes eR de grand apport, peuplee de riches 
marchansEfpaignois,qui y font grand trafic, 8c principalement en toiles, 8c d’autres 
nations. Chacun fçait que Loire y pafle , 8c y a de trelbeaux ponts 8c riches maga- 
zins. Elle giR à vingt 8c vn degré quinze minutes de longitude,cinquante degreznul¬ 
le minute de latitude. Ses aboutillans font les païsde Normandie, Sc de l’autrecoRé 
l’Anjou. le ne veux oublier à vous dire,que à deux lieuës 8c demie d’icelle,tirant de la 
part deRetz,qui eRà prefent Comté,8c l’vn desplaifans païiages de toute laBretaigne, 
Ion me conduit à vn lac, nommé des anciens du mefme lieu, le Lac deGrand-îieu-.au- t ?”*** 
près duquel iadis y auoit vne forte ville, appellce Herbouge, laquelle foit par trem- ucàearU 

bîement de terre, ou punition diuine,en vn inRant,deux heuresapresminuidl,futen- llŒ’ 

gloutie 8c fi bien perdue, que depuis on n’y a veu pierre, bois, ny autres matériaux : 8c 
me diR on d’auantage,que le temps des Ducs de Bretaigne,lon entendoit 8c voyoit de 

merueilleux cris, 8c vidons cfpouuantables aux enuirons dudit Lac. La derniere ville 
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de cefte Prouince B retonne,le long de Loire, eft Anccnis,fort riche &: marchande, a a 

terroir de laquelle fefait la feparation de Bretaigne d’auec l’Anjou . Tout ce pais eft 

propre â faire Nauires, Galères, & Gallions, à caufe des grandes forefts qui fy trou- 

uent. Le grand vaiffeau que feit faire le Roy François premier, nommé le Nompareil, 

& le Carraquon que feit auffi dreffer le Roy Henry fécond, les plus grâds dy-ie, qu’on 

[inscris ayt veuz en l’Europe, furent baftis en Bretaigne. Or comme cefte longueeftendue de 

Kvs f>-,tn- terre faite en Peninfule a efté de tout temps riche &: abondante en tous biens,que l’ho- 
çoHü-He- pçaurojt fouhaiter : pareillemét elle a eflé plusheureufe,d’auoir eu en elledegràds 

Seigneurs,qui ont regy & gouuerné en bonne paix fon peuple : apres quoy quelques 

vns f’en font voulu intituler Roys, ôe les autres Ducs. Entre les Comtes de Bretaigne 

Ccmnlogte a efté vn Geoffroy , lequel fut allié par mariage à la maifon de Normandie : du régné 

des comtes duquel ie ne peux trouuer la datte ny le temps. Alain, furnommé le Grand, qui fut 

Tre^Zne! Comte de Bretaigne,fils dudit Geoffroy, eftoit amiable Prince, & décéda en Norma- 

die l’an neufcens fept,& gift en l’Abbaye deFefcamp. îl eut de Berthe fa femme,Iudi- 

caél fie Coiledoc5qui tous deux decederent fans hoirs. Parquoy Fille, leur fœur,fucce- 

da au Duché, qindcpuis fut marice à Matrudon, Comte du Porhoet:dont fortit 

Alain , qui Pallia à la maifon de Champaigne, & dechaffa les Normans de Bretaigne, 

apres auoirgaigné trois batailles. Deluy vint Drogo, lequel fut fuffoqué au berceau 

par la perfuafion de Foulques,Comte d’Anjou,qui fur fa vieilleffe feit le voyage de Ic- 

ru falem, comme i’ay dit ailleurs. Conan vint apres luy ,qui fe feit nommer le premier, 

Prince de Rennes : fie Eudes luy fucceda, fie puis Geoffroy, fécond du nom. Quant a 

Conan fecod,Comte de Richemôt, qui mourut l’an mil cent feptate deux (l’annee des 

grands fcifmes de l’Eglife Latine, pour l’ambition de trois Antipapes, fie que le tyran 

Syracin fe feit premier Soldan d’Egypte,& dechaffa le Caliphe Zuar,c\m perfecutoit fi 

fort les Chreftiens)il n’eut qu’vne fille,nômee Confiance,qui fut CôtefTe de Bretaigne, 

que Geoffroy,Comte de Richemont, Anjou fie Poi&ou efpoufa,fie décéda à Paris,l’an 

mil cens odantefix : & gifl â Noflre-dame, deuant le grand Autel. Artus fon fils fut 

au mefme degré de fon pere,fie mourut fans hoirs:aequoy Pierre de Dreux,fils de Ro¬ 

bert de Dreux,qui auoit efpoufé Alix,Comteffe de Bretaigne,malgré fe s enuieux f’em- 

patroniza de la Comté, & mourut fur mer au retour du voyage, que feit Saincl Loys 

rTdZl en la Terre-fainde. Cefluicy eut vn fils, nômé ïean, premier Duc de Bretaigne, hom- 

uigm. me de bonne vie : lequel fe croifa pour aller contre les Infidèles, fie eut fix fils, & deux 

Elles,de Blanche,fille de Thibault,Roy de Nauarre, & d’Ifabel, fille du Roy S. Loys. 

Il luy fucceda vn autre Ican , fécond du nom, celuy qui fut accablé & occis à la ville 

de Lyon, de la ruine d’vne muraille,au iour du couronnement de Clément cinquième 

Pape,en l’an mil trois cens cinq,eflant Roy de France Philippes le Bel:ôc gift fon corps 

à Saind Iuft de Lyon. Depuis ce Duc Iean , fuccederent i’vn apres l’autre cinq autres 

Ducs : apres lefquels vint François, premier du nom, & feptieme Duc de Bretaigne, 
^cütaeeles j j fa marjé premieremét à Yolant,fi!le de René,Roy de Sicile, puis à Ifabeau,fille 
mAijons ae i r . . . . . 1 rr r i \ • / 
France, du Roy d’Efcoce : &: gift a 1 Abbaye de Rhedon. Pierre huiétieme,Duc aufli,tut allie 

à Françoiie, fille de Loys d’Amboife, Vicomte de Thouars, qui à la fin fe rendit Reîi- 

gieufe.Pierre fon mary décéda l’an mil quatre cens cinquante fept,ôc gift à Noftre-da- 

me deNantes.Eftant donc fins hoirs,vn autre Artus fut fucceffeur d’iceluy,lequel auffi 

mourut fans enfans : toutefois qu’il euft efté marié à deux belles Princeffes, fçauoir 

Marguerite , fille du Duc de Bourgongne ,fieAnne de Luxembourg, foeur de Loys 

de Luxembourg y Comte de Saind Paul, fie apres Conneftable de France, qui eut la 

tefte trenchee a Paris. François dixième, Duc de Bretaigne, Ôedeùxiemc de ce nom, 

dernier de cefte lign ce, fut marié à Marguerite, fille de François, Duc de Bretaigne, 
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premier du nom, qui eurent Anne, depuis mariée au Roy Charles huidieme, Ôc puis 

remariee à Loys douzième : defqueis deux font yftiis la R.oyne Claude,mariée au Roy 

François premier,& Madame Renee,Duchefte de Ferrare, qui vit encores. Au moyen 

duquel mariage, depuis ce temps la Duché de Bretaigne a toufiours demeuré entre les 

mains 6c iouïftance de noz Roys de France. Et quant à François,dixième Duc de Bre¬ 

taigne,il mourut à Coiron fur Loire,l’an mil quatre cens odante huid,& Marguerite, 

fille de Gafton, Comte de Foix,mere de ladite Anne,décéda l’an mil quatre cens odan- 

te iix . Voila que i’ay voulu dire des alliances de celle maifon de Bretaigne. 

De la fùtceÿion des 2{oys de France, tant Payens, que ceux qui ont congneu 

l'Euangile. C H A P. X î î /. 

’Aydiscovrv cy deuant l’origine des François, 6c de quel pais 

iepenfe à la vérité que Toit fortievne nation tant belliqueufè,de la¬ 

quelle n’eftiabefoin icy dereiterer lafiource, ny aller recercher dans 

les reins d’Adam ou de Noé, le commencement de la race des Ducs, 

Capitaines & Roys, qui ont commandé fur ce peuple, veu que les 

Roys de France ont aftez de gloire en leurs faids. Mais d’autant que 

ie fçay qu’ils font venuz de ceux qu’on appelloit Sicambriens, comme bienmonftra 

Saind Remy , baptifant le Roy Clouis, lors qu’il luy dift, Abaifte ton orgueil, 6c fois 

humble, o Prince Sicambrien: ie repeteray icy, que les François ont prins leur nom, 

non pas de Francus, fils de HedorTroyen, ainfi que les harâgueurs 6c Cofmographes Frïcpujh 

fabuleux eftiment, ains pluftoft de Francus,fils d’Antharie, Roy des Sicambriens : le- 

quel fut occis parles Gaulois, fecouruz des Romains, l’an du monde trois mil neuf sicâbmns. 

cens vingthuid, 6c le quatrième de la cent odante 6c cinquième Olympiade, auant 

lanatiuité de noftre Seigneur trente cinq ans: 6c quieftoitdefcendu de ce Roy des 

Scythes, qui fut desfait par les Goths,en l’an du monde trois mil cinq cens vingtdeux, 

l’an fécond de l’odante quatrième Olympiade,trois cens ans apres l’édification de Ro¬ 

me : car ce fut en ce temps, que les François fortirent de Scythie, 6c fe ruerent fur l’Al- 

lemaigne, conduits par Marcomire, fils d’Antharie, 6c fiarrefterent du codé de Dan- 

nemarch : puis furent appeliez Sicambres, 6c en fin François, du nom du fufdit Fran¬ 

cus. Or iceluy voyant que ion pere auoit efté occis par les Gaulois, entra en Gaule, 

pillant 6c faccageant tout, 6c vainquit les Romains, conduits par vn Marc Lollie, du 

temps d’Augufte Cefar, eftant accompaigné de fes voifins les Saxons. A ce Roy bel¬ 

liqueux fucceda Clogie, qui feit guerre contre Tibere Cefar, eftant entré a main forte 

en Allemaigne : puis enuoya fon fils Phrifie en celle région, qui auiourd’huy porte ce 

nom, 6c eft voifine de la mer Germanique d’vn cofté, 6c des V veftphales, de l’autre : le- Succepon 

quel print le nom du Prince François qui l’auoit aftuiettie,ranneemefme que noftre des de 

Seigneur lefus Chrift nafquit, à fçauoir l’an du monde trois mil neufcens foixante 6c Frante‘ 

trois, l’an troifieme de la cent nonante quatrième Olympiade, 6c le fept cens cinquan¬ 

te 6c vnieme depuis que Rome fut baftie . Ce Phrifie, par le confentement de Clogie 

fon pere, fut fait Roy de fon païs nouuelîement conquis, 6c nommé de luy,aueccon¬ 

dition , que la Phrifie demeureroit tributaire à iamais au Roy 6c peuple François, 

dont le tribut eftoit deux cens foixante bœufs: 6c au refte,falloit qu’ils fuftent compai- 

gnons és guerres auec les François 6c Allemans. A Clogie donc fucceda Phrifie,6ca luy 

Hermiere:du temps duquel les Phriliens,quittans l’alliance des Romains,eurent com¬ 

bat enfemble : où les Romains ayans du pire,leur dônerent grande occafion deprédre 

cœur 6c fecouer du tout le ioug de leur obeiftance.il eft vray,que Hermiere leur Roy 
111 il) 
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fegouuernant peu fagement, fut defcouuert en la bataille, & tué, l’an de grâce trente- 

deux, fçauoir vn an dcuant que noftre Seigneur fouffrifl mort: au lieu duquel paruint 

Marcomire,lequel régna iufques au temps que Vefpafian ( depuis Empereur ) fut en- 

uoyé en Angleterre,pour appaiier les troubles qui f y eftoient efmeuz.A ce Marcomi¬ 

re fut furrogé Clodomer fon fils : du temps duquel fe faifoient les grandes perfecu- 

tions fur les Chreftiens, commencées par Néron, le plus mefehant 8c cruel d’entre les 

hommes : & mourant, fut Roy fon fils nommé Antenor, lequel ne régna que fix ans, 

Sc eut pour fuccefl'eur vn fien coufin nommé Rhatere, lequel feit baflir Roterodam, 

ville maritime de Hollande, en l’an de grâce foixante neuf: Sc qui, pour fe preualoir 

contre les Romains, feit nouuclle alliance auec les Aîlemans, Saxons 8c Thuringiens: 

ce qui fut du temps que ledit Vefpafian eftoit Empereur. Rhatere ayant régné vingt- 

trois ans, trefpafTa,laifTant Richimer, fon fUs,fucceffeur de fes terres,qui eftoient Fran-< 

conie, Se Phrifie : lequel auec les Aîlemans combattit les R omains Sc Gaulois, durant 

l’Empire de Traian : auquel temps les François, Saxons, Se Thuringiens enuoyerent 

des Colonies au Duché de Brâdebourg,à caufe que leur peuple eftoit fi grand,Se mul¬ 

tiplié, qu’ils ne pouuoient tous viurequefort mal à leuraife. A Richimer fucccda 

Odemar,lequel régna quatorze ans, Se vefquit paifiblc. Luy mourant,fut fon heritier 

J>or4f»e Marcomire troifieme: du temps duquel viuoit entre les François Doraque, grand 
Urologie. ^ft.r0}0gjen}&; qUi 'predifoit les chofes futures, fort renommé entre ceux de fa nation, 

Se des voifins d’Allemaigne. Marcomire ayant régné vingt Se vn an,Lifta le monde:8c 

Clodomer deuxieme fut fon fuccefteur, qui régna 17. ans en paix:Se apres luy Farabert, 

fon fils aifné,lequel rcnouuella les alliacés auec les Aîlemans,à caufe que les Gaulois 5c 

Romains eftoient en aguet,pour faire defplaifir à ceux de fa nation. Ce Farabert ayant 

régné 20. ans,mourut,Se luy fucceda fon fils Sunno, qui régna vingthuiél ans:Se apres 

luy Hilderic,ou Chiîderic,quien régna quatorze :foubz le régné duquel vn Seigneur 

ttiliegdfte, François,nommé Hildegafte,apprint à ceux de fa nation à eftre plus courtois 8e ciuils, 

Vonrtllo* Jeuroftant partie de leur inclination à cruauté Se barbarie:Se le premier qui leur mon- 

politic. ftra à fe veftir gentiment, Se dreffer de beaux édifices : car ils reffentoient encor leur 

grofîiere vie de Scythie, Se ne baftiffoient que des maifonnettes, comme loges de pa¬ 

yeurs,fe contentans d’eftre couuerts feulement,fan s fe foucier d’aucune magnificence. 

Et à la vérité,le peuple eftoit fi groftier,qu’ils n’auoiét qu’vn nom. Les vns le prenoient 

de quelque Idole : autres celuy de la Lune, ou Eftoille : les autres plus fimples fe nom- 

moient du nom de quelque befte, poiffon, arbre, ou fruiél, à la maniéré qu’encor au- 

iourd’huy fait ce peuple fumage de l’Antarctique, oùi’ay long téps demeuré. Du de¬ 

puis ils prindrent deux noms,fçauoir lcnom propre 8c le cognô,à la mode des Grecs, 

apres auoir receu l’Euangile. Ceux de la Nobleftc de France prindrét leurs furnoms la 

plus part de leurs principaux fiefs.Et quât au Roturiers,il ne fault douter,qu’ils n’ayét 

prinsleurfurnom lôg temps apres laNobleffe. Le furnom des Seigneurs eftoit conti¬ 

nué aux fils aifnez, St non pas au puifné. Mort doc que fut Hilderic, Barthere fut Roy 

en l’an de grâce deux cens cinquante quatre : 8t de fon temps furent Papes 8c martyrs à 

Rome Lucie, Eftienne,Xifte,6c en Afrique Saind Cyprian. Aduint aufti de fon régné, 

que les François 8c Aîlemans entrèrent auec grandes forces en Italie,8c gafterent,fàcca. 

gerent, 8c pillèrent tout iufques à Rauenne : Sc de rechef quelque annee apres fefpan- 

dirent par les Gaules, Sc fen allèrent en Efpaigne ,011 ils ruinèrent plufieurs belles vil¬ 

les. barthere ayant Lifte le monde , eut pour fuccefteur Clogie : du temps duquel les 

A.llemâs furent vaincuz en Italie près le Lac de la garde,par les Romains:où y eut telle 

desfaite, Sc fi grand carnage d’Allemans, qu’il demeura fur la place plus de trente mil 

hommes morts : Scainfi fut abaiffé leur courage, Sc leurs forces débilitées pour long 
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temps. Apres lequel fucceda au Royaume Vualther,que nous difons en nofire langue 

Gaulthier, qui ne vefquit que huid ans Roy, 6e luy fucceda Degembert, du temps de 

l’Empereur Dioclctian: lequel en ce temps ayant gaigné vne grand bataille furies 

Perfes, fe voulut faire adorer, ôc fe difoit eftre frere du Soleil 8c de la Lune, comman- Metian 

dant q ceux qui voudroient parler à luy, luy baifafienHes pieds en figne d’obeïfiimce: 

6c pour ce faid,il faifoit parer 6c enrichir fa chaufiure d’or 6c riche pierrerie.Degébert 

ayant tenu la Couronne Françoife vnze ans, trefpaifa, ôc eut pour fon fuccefieuf Clo- 

gie,fon filsaifné,8c fécond du nom. Iceluy Palliantauec les Romains, entra auec eux 

en Gaule à main armee,où il fut tué:6c régna apres luy Clodomer troifieme. En ce téps 

la France Orientale, qui eft le païs de Franconie, fut erigee en Duché, 6c noirimce du 

nom des François : laquelle les Thuringiens, ayans guerre auec ceux de Suece,ou Suè¬ 

de, donnèrent aufdits François, qui la baptiferent de tel nom, à fin de donner fupport 

contre leurs aduerfaires : 6c en fut le premier Duc Genebauld,frere du Roy Clodomer 

troifieme, en l’an de noftre Seigneur trois cens vingthuid, au mefme temps que fut 

célébré ce grand 6c facre-fainél Concile de Nicee,par le commandement de Con ftan- 

tinde grand, contre la peruerfité de l’Arrianifme. A Clodomer fucceda fon fils Richi- 

mer, lequel ayant efté desfié des Romains,vint auec cent mil hommes combattans co¬ 

tre Confions,fils du grand Confiantin,8c eurent iournee enfemble,chacun fen retour¬ 

nant auec opinion d’en auoir rapporté la viéloire: ce qui aduint l’an de nofire Sei¬ 

gneur trois cens quarante quatre,6c lefixieme du régné dudit Richimer. Mais feptans ^tmer o , 1 . r.. 1 . 0 . .. &y>occn. 
apres, comme de recher il y eult rencontre entre les François 6c Romains, le Roy plus 

courageux que fige, fauançant trop en la bataille,y fut occis : 6c régna Theodcmer en 

fon lieu , qui l’an dixième de fon régné, bataillant aufii contre les Romains, fut prins 

auec fa mere, nommee Haftile, 8c eftans menez à Rome, eurent tous deux la telle tren- 

chee. En fa place fut efleu Clogie troifieme, lequel accopaigné de fes voifins les Saxos, 

pafia en Gaule, 6c la pilla, courut ôc faccagea : Auquel temps mefmes les Goths, ayans 

pafle le Danube,rauagerent tout le pais de Thrace, faifans mille indignitez 6c perfecu- 

tions fur les pauures Chreftiens de Grece:qui fut lors que mourut Hilaire, trefiainél E- 

uefque de Poiéliers.Ce Prince régna x 111 i.ans, ôc luy fucceda Marcomire quatrième: 

lequel ellant forty de l’ancienne race des Sicambriens, vint en Gaule, 8c fut receu Duc, 

le premier qui feitclorre 6c fermer les villes de murailles,6c enfeigna l’vfige des armes 

aux François. Ce fut aulfi luy,qui mua le nom de Gaule pour lappeller France (les Al- 

lemans la nommoient Frank^,qui fignifie Libre : en la mefme langueGermanique,e!!e 

fappclle encores auiourd’huy Freken-ankem) 6c donna le nom à la ville de Paris, qui 

fappelîoit auparauant Lutece. le fçay bien que quelques vns l’attribuent à Philippes 

Augufle. Marcomire bataillant par l’efpace de quatre ans continuels contre les Ro- 

mains; en fin les vainquit près de Coîongne furie Rhin, ôc enrichit tout fon camp des ^ 

defpouilles de fes ennemis : ce qui aduint du temps que Gratian regnoit, en l’an de 

grâce trois cens oélante, 6c peu de temps apres la mort de Valentinian Empereur, qui 

fauorifoit la feéte des Romains. Le fufdit Marcomire conquift toutes les Gaules, fauf 

la petite Bretaignc,qui pour lors fappelîoit Armorique: 6c à la fin,le quinzième an de 

fon régné,il fut occis en vne bataille qu’il eut contre le ieune Valentinian, en l’an trois 

cens nonante trois:auquel temps cefia le nom Royal pour quelque peu entre les Fran¬ 

çois, qui auoient conquis les Gaules, Ôcn’y auoitquedes Ducs ou Gouuerneurs, qui 

eufient charge de l’efiat 6c des guerres. Or dura ce Gouucrnemét bien vingtfix ans, ou 
plus: 8: ce pendant les François nient de payer le tribut aux Romains: quifutcaufe, 

que Valentinian leur vint contre , 6c fut brauement combattu près deTreues, ouïes 

François furent bien frottez, non toutefois fi rompuz, qu’ils ne fen refientifient. Sur 
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ce'ieLuU cc]a d5c fL]t efleu pour C tpitaine general Genebauld, fils du Prince Dagobert, Duc de 

général* ta France Orientale: & ce fut à cefte heure là que les François pafïerent le Rhin ,qui 

toutefois furent contraints de fe retirer en leur terre, pourautant que les Bourguignos 

nouuellementvenuzen Gaule, leur coupèrent chemin , & défendirent le paflàge. 

Genebauld ayant commâdé aux François delà Gaule l’efpacc de vingt & vn an, mou¬ 

rut. Et lors par l’aduis de tous les Princes du pais, & y donnans leurs voix les Préfixés 

6 Philofophes, fut créé Roy Pharamond, Duc de ta France Orientale, ôc fils du Roy 

Marcomire quatrième, qui fucceda à fon pereau Royaume, l’an de grâce quatre cens 

dixneuf, & régna vnze ans, outre le confentement de l’Empereur. Soubz luy commé- 

cerent les François à vfer de loix, & furent eftablis pour le iugement des eau (es, qua¬ 

tre Barons, que le Roy efieut pour faire reformation fur fon peuple, efians les princi¬ 

paux de tous lcs.Princes de fa Cour.Ces Seigneurs meirent laloy Salique en auant,qui 

a toufiours depuis efté obferuee en France : par laquelle eftoit dit,que nulle fille fuccc- 

pharamod, deroit au Royaume. C’cft àce Roy Pharamond,que prennent leur origine & legiti- 

mc fiuccefii°n tous les autres Roysiufques à maintenant, quoy qu’il y ait eu quelque 

changement de race, lequel mourut en la bataille contre les Romains. De fon temps 

lesGothstenoient l’Italie, & furent chaffez de Narbonne par l’Empereur Confiance, 

qui depuisfeit paix confédération auecleRoy des Vifigoths, aufquels il donal’A*- 

quitaine pour leur habitation 8c refidence.Ce fut lors aufii,que les Vandales & Alains 

occupèrent les Efpaignes : mais ils n’y furent pas trop long téps, pour ce qu’il fefmeut 

entre eux quelque guerre & partialité. Au refie,pour mieux donner à entendre le pro- 

grez de ladite loy Salique,il efi queftion de fçauoir, que les François en ont eu iadis 

deux anciennes, dont la première eftoit celle, que i’ay nommee Salique, rédigée par 

eferit, régnant ledit Pharamond : non pas que ie vueille dire, que au parauant ils vef* 

Vouvietle quiffent fans loix. Les Salienglians, Vuedinghans, c’eft à dire,païs des Saliens,Bodiés, 

& Vmundiens,alfemblercnt lesEftats,8e par leur aduis arrefterent & feirentefcrirela- 

diteloy, qui depuis fut toufiours appellee Salique, du nom defdits Saliens, peuples 

François : eftant nommee en Allemant,JWm£, à caufe de la riuiere de Sale, fur laquel¬ 

le les François habitoient, pardelà le Rhin . Cefte loy fut eferite en langue d’Allemai- 

gne, premier langage des anciens Gaulois, & ce du temps dudit Pharamond. Voyez 

donc ie vous prie,que cefte noble 8c fameufe nation des François, auant qu’elle fuft 

conuertie à la foy Chreftienne, fit dreffer 8c compofer la loy Salique par les plus grâds 

perfonnages qui fuftent lors employez au gouuernemét d’icelle : & pour ceft efted fu¬ 

rent députez quatre hommes notables, c’efi à fçauoir,Vvifogaft,Arbogaft, Salogaft 8c 

Vvindogaft, lefquels faftemblerent par trois fois en confeil : 8c apres auoir foigneufe- 

ment difeouru & recerché toutes les fortes des differents & procez, & les auoir exami¬ 

nez de poind en poind, finalement en conclurent & arrefterent le iugement & la de- 

cilion en cefte maniéré. I’eftimerois fans m’arrefter aux étymologies de quelques vns, 

que cefte loy fuft pluftoft de l’inuentionde ceftuy Salogaft, dont elle porte le nom 

iufques à prefent,& eft encores en vfage & authorité entre les plus nobles François,que 

d’autre que 16 me peuft amener en ieu.Au refte,il n’y a celuy qui ignore,que nulle part 

&: portion de la terre Salique ne fe transféré aux femelles:* mais aux hoirsmafles feuls 

fuccedàs en l’heritage. Et pour exemple,ie vous ameine icy Childebert troifieme Roy, 

lequel eftant mort,& ayant laiffé pour tous hoirs deux filles, elles furent exclufes de la 

fucceftion du Royaume, & iceîuy déclaré appartenir à Clotaire,frere du feu Roy. Pa¬ 

reillement apres le d cez de Childebert cinquième,Roy de France, qui eut trois filles, 

la fucceftion aduint à fon frere Sigebert. Item apres la mort de Gontran,Roy de Bour- 

gongne & d’Orkâs,cc ne fut pas fa fille Clotilde,mais Sigebert qui en fut inuefty. L’an 
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mil trois cens vingt & huER,que le Roy Charles le Bel fut décédé fans taîffcr aucun 

hoir malle viuant, mais feulement fa femme enceinte, qui accoucha d’vne fille quel¬ 

ques mois apres, Edouard Roy d’Angleterre, fils d’Ifahcl, fille de Phiiippes le Bel, SC 

fœur du feu Roy Charles, querella la fuccefiion delà Couronne à l’encontre de Phi- 

lippes de Valois,prétendant luy appartenir à caufe de fa mcre,&dc fon ayeul.Mais le¬ 

dit Phiiippes de l’autre coflé.qui eftoit coufin germain du Roy defund, mit en auant 

contre luy cefte ancienne loy Royale, nommee Saîique comme dit eft, laquelle nom¬ 

mément deiette les femelles de la fuccefiion de la Couronne. Quant à. la fécondé, c’efl 

celle que Ion nommoit Gombette,qui fut faite foubz Gondebault, Roy des Bourgui¬ 

gnons,& depuis augmentée par fon fils le Roy Sigifmond,plus approchante de la Ro- 

maine, que la Salique, par corruption ainfi appellee,comme fi on aifoit, Loy du Roy 

Gombault,mot abbregé de Gondebault. En ce temps là,S. Hierofme rendit l’efprit en 

Bethlccm, cftantaagé de quatre vingts onze ans, l’an de noftre Seigneur quatre cens 

vingt Sc cinq. le ne trouue poit le no de la femme, de ce ditRoy & où il fut enterré.Le 

dernier iour de Septébre, fuyuât le Concile d’Ephefe fe tint contre lesNeftoriés & Pe- 

lagiés fcubz le Pape Celeflin premier du nom. la y trouuéen quelques vieux Mémoi¬ 

res eferits depuis fix cens ans ença, que l’Abbé Au(igife,& Benoift,Diacre de Majence, 

affemblerent en fept liures plufieurs loix des Roys Charlemaigne, Loys Débonnaire, 

Lothairc , Sc Charles le Chauue, faites tant pour le gouuernement Ecclefiaftique, que 

temporel : rnefmes du temps du Roy Pépin en fut publié d’autres,les Efhts affemblez, 

toutefois differentes aux precedentes, à caufe que ce n’eRoit que pour le gouuerne¬ 

ment des Prouinces de France,régies par couftume & par la loy Romaine. 

Pourfaytede wz^'Roytde France, chojês aduenues de leur temps» 

C H A P» X 1 1 1 I» 

Pharamond fucceda Clodion fon fils, lequel on furnommaîe 

Cheuelu, pour ce qu’il portoit la cheuelure longue, & la barbe gran- ^ 

de , & ordonna que tous les Gaulois euffent à fe tondre 8c rafer 

leurbarbe,àlaPolonnoife,enfignedeferuitude & affuiettiffement, 

permettant feulement aux François de porter longue perruque, pour 

eftrc difeernez d’auec les autres. Sur ce propos i’ay trouué dans quel¬ 

ques vieux Mémoires,que du téps de noz peres, il y auoit vn certain droiét de Cheue¬ 

lure, qui n appartenoit qu’aux PvOys : lefquels foit qu’ils euffent efté efleuz par les voix 

du peu pic, ou qu’ils fuffent y Rus de fang Royal, auoient priuilege de porter les che- 

ueux longs, parfumez &: mipartis en greue, comme vne marque 8c enfeigne d’ancien¬ 

ne Nobleffe,& de MaieftéRoyalexequi n’eRoit loifible aux autres, quoy quils fuffent r^is les 

de grande Sc noble maifon, 8c famille : mais il falloit quils fe fiffent raire la telle, à rai- ^J°Us 

fon (comme on pcult penfer) des trauaux 8c labeurs qu’il leur conuenoit fupporter cheueux 

continuellement à la guerre : ainfi que faifoit Cefar 8c autres, lefquels long temps ont lon&s' 

eu pour grand gloire porter les longs cheueux. Depuis que Cicero, Caflius & Brutus 

furent morts, Odauius,pere de l’Empereur Augufle,à la perfuafion d’Accie fa femme, 

fille d’Accius Baîbus,8c de Julie,fit coupper fescheueux de moi<£lié,qui ne luy paffoiét 

les oreilles. Ce que Augufte fécond, Empereur Romain, qui luy fucceda, ne trouuant 

bon ne beau Jes voulut porter longs du temps de fa première femme Clodia:8c feflant 

remarié en fécondés nopces à Scribonie, celle Princeffe d’honneur les luy fit coup¬ 

per. Voila félon les aages comme les Romains fe font comportez. Souuentefoisiay 

prins plaifir,lors que i’eftois en Egypte, Grece,Palcftine, 8c en plufieurs autres Royau- 
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mes 6c Prouinces a Orient, que quand ce peuple barbare m’apportoit desMedalles, 

Toit d'or, d’argent, ou de cuy ure, incontinent que ie iettois mes yeux fur icelles, ie co- 

gnoifiois les plus antiques, & l’aage qu’elles auoiét eRé forgees, 6c principalemct furla 

barbe ôc cheuelure. Parquoy i’eltime, que iadis noz Roys de France auoient apprins 

celle mode de faire de cefdits Monarques: ce que Clouisnemeitpasen oubly :car 

toufioursiî porta Tes longs cheueux. Et pour exemple, regardez ie vous prie, que lors 

qu’il fut prins en guerre par les Bourguignons, aufïi toR qu’il fut tombé de furfon 

cheual à terre, lefditsBourguignonsayansapperceuIescheueuxquiîuy pendoient 

par derrière, ils recongneurent que c’eRoit le Chef des ennemis. On peut encores reti¬ 

rer des anciens parchemins, que quand lesFrançois vouloient démettre quelcundu 

Pvoyaume, ou luy ofeer toute efperance de iamais venir à la Couronne, ils auoient de 

couRumedeluy coupper fes cheueux, 6c eflimoient cela à vneiniuretrefgrâde, com¬ 

me font encores auiourd’huy les Seigneurs Candiots, de leur coupper & rafer la bar¬ 

be,quand ils ont ofienfé,ou mérité quelque punition exemplaire. Mais à ce propos en- 

chofîme- tenclez chofe mémorable,ou pluRoR efpouuantable, de la Royne Clotilde, laquelle 

aima mieux voir trencher la telle à deux de fes petits enfans, que de fouffrir qu’on leur 

couppaR les cheueux. Il n’y a celuy qui ne fçache,pour peu qu’il ait leu aux HiRoires, 

que la plus part de noz Pvoys & Princes Gaulois nourrilfoient leurs cheueux longs 

iufques fur les elpaulestce que nous pouuons encores voir,tant par les figures & pour- 

traits des Roys/aits mil ans y a, q par la leéture de leurs vies 6c gclles. Voyez celuy du 

Ps.oy Clouis eRendu au temple de Sainéle Geneuieue de Paris, & celuy qui eR à Chel¬ 

les, à Sa in 61 Germain des prez, Rheims,6c autres à Sainél Denys près Paris, voire ceux 

que Ion voit arrâgez au Palais en la mefme ville : dont aduint qu’vne partie delà Gau¬ 

le fut iurnomee Cheuelue. le me fuis laiifé dire à feu de bonne mémoire M. ERienne 

Theuet mon pere,auoir veu lefdits Roys Charles huiétieme, Loys douzième,& Fran¬ 

çois premier,porter leurs cheueux longs. Au reRe,foubz Clodiô,lefdits Fraçois vain- 

quirét en Gaule les Parifiens,Orleanois,& ceux de Sens,& fen feit Seigneur Ôc Roy le¬ 

dit Clodion,home fort addonné à la guerre,&; heureux au faiél d’icelle. Ce qui aduint 

lors que les Vandales pafierent en Afrique,appeliez par Boniface,Lieutenant de l’Em¬ 

pereur audit païs : &quelaifians l’Efpaigne, oùilsfetenoientenlaProuince Anda- 

lufienne, allèrent pofer le fiege de leur régné à Carthage: Auquel temps mefme fut 

commencée la guerre entre les Perfes 6c les Romains,à eaufe que Varanez,Roy Perfan, 

cotre les paéles qu’il auoit auec l’Empereur, perfecutoit fort cruellement les ChreRiés 

de fes terres: & ce l’an quatre cens trcntefcpt,feant à Rome CeleRin : durant lefqueîles 

perfecutions y eut vn fainél Euefque, nommé Aracie, qui ayant vendu les ornemens 

ôc threfors de fon Eglife, racheta fept mil Romains efclaues,de la main defdits Perfes, 

qu’il renuoya en leurs maifons. Ce fut en ce temps encor, que Palladie vint en Efcoce, 

& y annonça le premier la foy de Iefus ChriR : Ôc en Gaule mefmement les Bourgui¬ 

gnons receurent le ChriRianifme.Ce pendant le Roy de France Clodion,fe fouuenant 

que les Saxons Ôc Thuringiens ,ayans faulfé leur foy, n’auoient voulu donner fecours 

à fon ayeulMarcomire quatrième, lors qu’il fut occis par Valentinian îeleune, leur 

dénonça la guerre,6c en fin les rendit tous tributaires : ôc non content de cela,faRuiet- 

tit les païs de Bauiere, Brabant, Gueîdres, 6c Cleues : ôc continuant la conquefle des 

Gaules, fournit aux François les Seigneuries de Therouane, Amiens,Câbray 6c Tour- 

nay, où il desfeit les Pmmains en vne grande bataille, conquérant aufii Arras 6c Beau- 

uais,deux piliers de la force des Gaules: puis vint auec grand armee deuant ladite vil¬ 

le de Cambray, ôc la print par force, ôc desfeit les Romains près la riuiere du Rhimau- 

quel temps S. AuguRm mourut, le vingthuidieme iour d’AouR, l’an du mode quatre 
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mil trois cens nouante & huid, apres noftre Seigneur quatre cens trente & fept ans. 

En foinme , il faffuiettit ce qui eft depuis la Seine iufques à Loire, & d’autre cofté iuL 

quesau Rhin : & mourut, ayant régné dixhuidans, en l’an de grâce quatre cens qua¬ 

rante fept,feant à Rome Leon premier,furnommé le Grand,& tenant l’Empire Valen- 

tinian, furnommé le Ieune, eftantGeniericen Afrique, qui infedé de l’erreur Arrien, 

tourmétoit les Catholiques qui viuoient en fes terrcs:& l’erreur d’Eutyches côdamnec 

par fix cens trente & lix Pères au quatrième Concile de Chalcedoine, à laquelle fuc- 

ceda celle des Origeniftes, qui fut aufh condamnée au quatrième Concile de Con- 

ftantinopîe. Ce Clodion fut vn excellent Prince, ayant vn vray vifage de guerrier, à 

fçauoir furieux,grand, & large . Toutefois ne luy, ne pas vn de fes fucceffeurs Payens 

ne faddôna iamais à L’aigrir contre les Chreftiens, ains les laiffoient libremét viure en 

leurs biens & oratoires : ce que peu d’autres Roys infidèles ont fair.Mort que Clodion 

fut,luy fuccedaMerouee,troifieme Roy des François qui ont régné en Gaule. Aucuns Menace 

difent,queMeroueeeftoit feulement c.oufm deClodiommaisi’eftimequec’eftoit fon 
' i ^ 1 Rny de Fr&~ 

hlsaifné.Ce Merouee,ou «JEArvW/? en lague Gotthique.eft vn mot compofé de AVer, 

qui vault autant à dire que Parfaid, & V\nch, qui lignifie Homme excellent, & en 

langueToupinâquine,peuple fauuage,nefignifieautrechofe q Pefanteur. Il régna tat 

fur la Germanie , que fur la Gaule : de laquelle il ne peut eftre chaffé par les Romains, 

en dix ans qu’il a régné : & laifla Chiîderic,premier du nom,& fut fa defeente appellee 

lesMerouiens. len’ay peu trouucr le nom de la Pvoyne fa femme, non plus que de 

Pharamôd &Clodion,unon dans vne vieille Hiftoire eferite à la main,que ie trouuay 

& apportay de la ville de Rhagouze, qui aboutit au pais d’Epire, dans laquelle eftoit 

fait mention de ce R oy & de fa femme, nornmee Bafine, laquelle eftant vefue par la 

mort du Roy de Thuringe fon mary , Chiîderic print en mariage. Du temps de 

Merouee,AttileRoy des Huns,afliegea Orleans:mais eftant pourfuyuy de Merouee,i! 

fut combattu en Languedoc, où plus de trois cens mil Huns furent occis. LorsAtti- 

le fe retira en Italie,& furent commencez les fondemens de la ville de Venife. Et mou¬ 

rut Merouee l’an dixième de fon régné, tenant l’Empire Martian, qui feit celebrer le 

Concile general de Chaicedoine, où Eutyches & Diofcure furent condamnez pour 

leur erreur, comme i’ay dit cy deuant. A ceftuicy fucceda Chiîderic fon fils, homme 

addôné à fes plaifirs, lequel ayant violé les femmes & filles,ne faifoit confcience de les 

occir. Ce que les François ne pouuans fouffrir , le chafferent l’an de grâce quatre cens ftHeuXt 

foixante : & fut furrogé en fa dignité Royale, vn nommé Gilles le Romain, comman¬ 

dât pour l’Empereur à Soifïbns,où il fut Roy huid ans, puis chaffé du Gouuernemét, 

à eau fe de fon auarice : & fut remis en fa première authorité Chiîderic, lequel retour¬ 

nant en fes terres,efpoufa ladite Bafine,comme dit cft: laquelle l’auoit toufiours fuyuy 

iufques en France, & duquel mariage affez mal dreffé fortit vn grand fruid, à fçauoir 

leTrefchreftien Roy Clouis,celuy qui entre tous les Roys feit le premier profeflion 

de la Foy Chreftienne. Et ne penfez pas que ce Chiîderic fuft quelque fainéant : car il 

vainquit & fubiugua les Allemans,& les rendit fes tributaires. Ce fut luy aufïi,qui ofta 

toutes les Gaules aux Romains, & départit en Gouuernemens les Prouinces, où il 

meit des Princes de fon fang, comme fes Lieutenâs & Ducs fur icelles. Il chaffa Odoa- 

cre Saxon d’Orléans & d’Angiers, defquelles il fefloit faify : & avans fait paix enfem- 

ble, ledit Odoacre fe retira en Italie. Ayant donc Git ce Roy Chiîderic de fi grandes 

conqueftes & ades vertueux, aimé de chacun, décéda ayant régné vingtfix ans, en l’an 

de grâce quatre cens odante quatre, eftant Simplicie Euefque fouucrain au ficge de 

Rome, & tenant l’Empire Zenomauquel temps les Lombards commencèrent premic- 

rcmét à f habituer le long du Danube,pour puis apres fafeher l’Empire, ainfi qu’ils fei- 



Cofmographie Vniuerfèlle 
rcnt depuis fur tous autres Barbares. Audi fut-ce en ce temps, que l’Empire perdit fa 

force en Occident,à caufe qu’il n’y eut prefqueProuince,qui ne fud occupée par quel¬ 

que nation Barbare & eftrangcre : fi comme les Gaules par les François & Bourgui¬ 

gnons, l’Efpaigne par les Vifigoths, la grand Bretaigne par les Saxons 6c Anglois, 

l’Italie par les Goths, 6c l’Afrique par les Vandales. De fon régné lefdits Anglois for- 

tans de leur Ide,cerchans nouueaux fieges,fefforcerét de chaffer de leurs fins& limites, 

par armes,les Manceaux, Angeuins,Angoulmoifins & Poi&euins,pénétras bien auant 

au pais de l’Aquitaine, qu’occupoient lors les Vifigoths. Sur ces entrefaites Childeric 

print 6c bruda les villes de Saumur, Angiers, 6c quelques autres. Il conquid pareille¬ 

ment Orléans, 6c eflargit fon Royaume d’vn grand pais que fes ennemis podedoient. 

clouii pre- Apres le trefpas de Childeric, fut Roy de France Clouis fon fils, ou bien Clodouee, 

çfojp home qui iamais ne repofa, ains fut en perpétuelle action pour l’auancemcnt de l’Em¬ 

pire & Monarchie Françoife. Il edoit natif de la Gaule Belgique. Pour fon aduene- 
ment à la Couronne, il conqueda tout le païs de l’Aquitaine iufques aux monts Pyre- 

nees: il meit foubz fon obeiïfànce le Royaume de Soidons & païs voifins: vainquit 

Bidin,Roy de Thuringe, qui fedoit mutiné, ne pouuant oublier le tort que luy auoit 

fait Childeric, luy rauidant fa femme, 6c à caufe audi qu’il denioit de payer le tribut 

que lesThuringiens deuoient àlamaifon de France. Encemefme temp3là,Gonde- 

bault. Roy de Bourgongne, paffa en Italie, 6c faccagea pludeurs païs 6c belles villes: 

puis fen retourna chargé de proye 6c des defpouilles de fes ennemis. Mais cede ioye 

luy fut courte : car Clouis luy enuoya le choix, ou d’auoir guerre à luy, ou de luy en- 

uoyer Clotilde fa niepee,qu’il vouloit efpoufer. A quoy,apres auoirbiéimaginé tou¬ 

tes chofes en fon efprit, à la dn condefcend Gondebauît, voyant que la fille y confen- 

toit:& d’autant audi qu’il craignoit que Clouis ne la vint rauir par force: ce qui pour- 

roit eau fer la ruine de toutes fes terres, & Royaume. Cede bonne PrincefiTe,qui luy 

fut enuoyee pour efpoufe, edoit indruite en la loy de Dieu, 6c baptifee au nom de la 

fainéïe Trinité : 6c ainfi elle fouffloit toufiours à l’oreille du Roy fon efpoux,pour luy 

faire quitter l’adoration des Idoles, 6c de croire vn feul Dieu qui a fait le ciel 6c la ter¬ 

re. A quoy ne voulut onc entendre pour y confentir : toutefois ne trouuoit-il rien en 

ce que fon efpoufe luy difoit,mauuais,ou qui l’odenfad en aucune chofe, ains il fem- 

bloit auoir quelque figne en luy , que Dieu l’auoit appelle . Car comme il perfidad 

toufiours en fan opinion touchant 1 adoration des faux Dieux, quelque remondrance 

que luy en eud fçeu faire fa femme , aduint qu’il eut guerre furieufe contre les Aile- 

clouis fait mans. Ainfi edant en bataille,& voyant que les fiens peinoient,non feulement à, vain- 

chreftun 4 cre ? mais encor a fe défendre de leurs ennemis, 6c defefperant de toute force humai- 

/àfemme, ne, te touumt de celuy que la femme luy auoit tant prefehé, 6c proteda de croire en 

luy : 6c en faifant vœu folennel,fil venoit au dedlis de fes affaires, il vainquit fit fubiu- 

gua les Allemas, 6c Arifmüd Roy de Suedexe qui aduint l’an quinzième de fon régné, 

6c de nodre falut quatre cens nonate neuf, feant à Rome Ge'lafe Pape, & tenât l’Empire 

d’Orient Anadafe,homme mefehant 6c heretique : auquel temps viuoit le docte Euefi 

queFulgence, 6c Boëce le Philofophe 6c Poète, 6c regnoit fur les Perfes Lambafez. 

Clouis fen edant retourné victorieux en France, tint fa promeffe: 6c edant indruit à la 

foy par S ai net Remy, Archeuefque de Rheims, receut auffi de luy le fainct Sacrement 

de Baptefme, la propre veille de Pafques, auec trois mil des principaux de fi fuyte, 

6c profpera de mieux en mieux, ainfi que Condantin le Grand, ayant receu le figne de 

la Croix pour fia guide & defenfe. Car comme Gondebauît,Roy Bourguignon, 6c on¬ 

cle de la Royne Clotilde, fe fud allié des Vifigoths,Clouis luy alla au cotre, & le vain¬ 

quit, le contraignant de luy payer tribut annuel: puis prié pari Empereur Anadafe, 

fe rua fur 
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fè rua fur les Goths §c Gaffons, lefquels il domta, ayant occis Alaric , Roy defdits 

Goths,en bataille. Il fubiuguaauffi lesTholofains,leurimpofa tribut,ôc mcit garni¬ 

rons fortes dans leur ville: pour laquelle chofè l’Empereur luy cnuoyavne Couronne 

dor, auec les filtres de Confiai ôc Patrice de Rome. Clouis auoit vn baftard, nommé 

Theodoric, lequel fuy uant le bon heur de Ton pere, domta & affuicttit à la Couron¬ 

ne les Auuergnats & Albigeois, efiimez pour lors les plus vaillans hommes au fai'dfc 

des armes de toutes les Gaules. Ce Roy amplifia Ton pais depuis la riuiere du Rhin iuf 

quesacelîe de Seine. Il print Melun, 6e la Tour q Ion voit auprès du chafteau de Cor- 

beil, qui fouuent eft lauee de 1 eau qui pafie la auprès. Il mit deuant Poiéticrs à vau de 

route lecamp du Roy crefpelé Vocledin, natif de la ville du NeBh, à deux lieues de 

Carthage en Afrique, qui tafehoit fè ioindre a celuy des Vifigoths : cè qui feft trouué 

par eferit contre vne pierre,à trois lieues dudit Poitiers,du régné du Roy Loys dou¬ 

zième,! an mil cinq cens quatre.Parquoy plufieurs fe pourroienticy abufer,comme ils 

ont fait par cy deuant, prenans le tyran Alaric pour ledit l^ocledin, que les Afriquains, 

qui ne laiffent rien en arrière, qu ils ne rédigent par eferit les faits de ceux qui font for- 

tis de leur païs,nomment Voluap/Î. Le temps de Clouis,les murs d’Angoulefme ch cu¬ 

rent parterre. Ce Roy inuoquoit laide deceux qui viuoient fainefiement, pour prier 

Dieu pour luy. Il enuoya plufieurs riches dons ôc prefens fur le Tombeau de S.Brigi- 

de,vierge d’EfcofTe,qui de fon viuant auoit fait faire quatorze fomptueux Monafteres: 

lefquels de mon temps ont elle par ces nouueaux charlatans de Minières infnlaires,ra- 

fèz de fonds en coble, pour iouyr du reuenu, ainfi que plufieurs Princes, Comtes 6e 

Seigneurs d Allemaigne ont fait, qui eftoient petits compaignons, dont auiourd’huy 

ils Ce font enrichiz du bien des pauures Religieux ÔC Prélats Catholiques. Au refie, ce 

fut ce Roy, qui erigea en Royaume la Seigneurie d’Iuetot, près Rouen en Norman¬ 

die, pour les hoirs de Gaulthier, Seigneur d’Iuetot: lequel le Roy auoit tué de fa 

propre main dans l’Eglife: laquelle inftitution fut faite l’an du monde quatre mil 

quatre cens nonante Ôc fept, apres noftre Seigneur cinq cens trente 6c fix,efiant Pape 

Iean deuxieme du nom,Romain:où deux ans apres,durant le Pontificat du Pape Aga- 

pete, qui luy fucceda, celuy qui tint le cinquième Concile à Conftantinopîe, Saind 

Benoift mourut. Ce Clouis donna à ce nouueau Roytelet plufieurs priuileges Ôc fran- 

chifes, les fuccefîeurs duquel en ont iouy long temps,mefmes de faire forger mônoye, 

qui n’excedoit que trois fols fèulcment(clle auoit cours par toute la Normandie)de la¬ 
quelle i’ay eu autrefois vers moy, enfcmble plufieurs mémoires des illufires 6c ancien¬ 

nes maifons de ce pais Normand 6c Breton,lefquels l’an mil cinq cens foixante 6c fept* 

me furent furctees par le Hâbleur, qui met le nez par tout, 6c ne peult trouuer aucune 

y fïue que par les labeurs d’autruy . Du temps de ce bon Roy Chreftien , les Sarrazins 

entrèrent en Syrie 6c Palefiine, ôc y feirent infinis maux. Les Bulgares aufli coururent 

le païs de Th race, iufquesen Efclauonie/uyuantl’hiftoire des Grecs du mefmepaïs. 

Clouis accorda à fon frere,nommé Pricipe, quiefioit Comte deNoyon, laifTerl’Eftat 

feculier, 6c prendre celuy de l’Eglifè, 6c fut Euefque de Noyon : auquel il bailla, 6c à 

fes fuccefîeurs les Euefques dudit lieu, ladite Comté qu’ils tiennent encor à prefent. 

Puis ce grand Roy,chargé d’ans 6c d’honneur, Chreftitn 6c vertueux Prince, mourut 

l’an trentième de fon règne, 6c fut enterré en l’Eglife de Sainél Pierre 6c S.Pol, qu’il 

auoit fait baftir à Paris,laquelle on nomme à prefent Sainétc Geneuieue. Apres fa mort citait en 

luy fut dreffee vne Sépulture trefbelle,fur laquelle on voit encores à prefent fon effigie te^e^ 

tiree au naturel .C’eft l’vnc des anciennes qui Toit auiourd’huy à Paris, ne à cinquante kparis. 

lieues â la ronde : 6c n’y a certes chofe qui me contente plus, que lors que ie vois vifiter 

ladite Sépulture de ce Monarque, Roy trefehrefiien : ce qui fut l’an de grâce cinq cens 
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frcres, gens ambitieux, 8c peu fidèles, lelquels partagèrent le Royaume en cede foi te, 

Childebert,qui edoit proprement Roy de France, eut Paris, 6c le pais de N eu fine,qui 

a depuis edé appelle Normandie. Clodomirc eut Orléans 8c 1 Aquitaine : les pais de 

Berry 6e Touraine edans comprins foubz ce nom. Clotaire fut Roy de Soidons 6c Pi¬ 

cardie, 6e Theodoric eut pour partage Lorraine, Brabant 6e la Germanie. I ay veu,vi- 

fitant tous ces pais là, plufieurs édifices qu ils ont fait faire de leur temps, comme Egli- 

fes, Oratoires, Hofpitaux, Maifons, Ponts trauerfans les riuieres,Tours,Colomnes 6c 

Arceaux ; pour le moins le peuple du pais leur attribue. Ces freres eurent de grandes 

guerres enicmble, ôe turent fouuent appâtiez par Clotilde leur mere, laquelle les irrita 

contre les fucceffeurs deGondebault fon oncle: 6c faifant la guerre en Bourgongne, 

Clodomire,Roy d’Orléans,y fut occis. La bonne Dame Clotilde mourut à Tours, 6c 

fut apporté fon corps à Paris,6c enterree près fon mary en ladite Eglife de Saintte Ge- 

neuieue. Clouis a edé le premier des Roy s, qui a porté en fon Efcu les Fleurs-de-lis: 
__ 1____»____O/-\»■»m nûp l"\ 11 rlpV\prt" I? r\T7 rlp nt*1 C ^ C 1 
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France1, fucceda à fon pere, 8c auec le fecours de fes freres feit guerre aux Viftgoths qui 

efloienten Efpaigne,6c print fur eux la ville deTolede: puis retourné qu’il fut à Paris, 

chilâebert 

premier du 

mm. 

feit faire l’Eglife Sainél Vincent,laquelle on nome à prefent Saind Germain des prez. 

Il eut pour efpoufe Vvltrogothe,de laquelle il eut deux filles.Puis ledit Seigneur Roy 

mourut l’an quarantecinquieme de fon aage,6c de noflre fàlut cinq cens ioixante qua¬ 

tre,feant à Rome le Pape Pélagie, 6c tenant l’Empire Iuflinian,qui chafiTa 6c extirpa les 

herefies d’Eutyches,Nedor,6c Arrie.Edant mort,il fut enterré à l’Eglife qu’il auoit fait 

baflir lez Paris, où encor on voit fon Tombeau, 6c de fa femme auffi, qui fut inhumée 

auprès de lny:qui n’efl fait d’vn fi bon maiflre,commeedoit l’ouurier qui feit celuy de 

Clouis. Et d’autant que par la couftume de la maifon de France,il efloitdit,quele 

Royaume ne tomboit en quenouille,les deux filles de Childebert furent exclufes de la 

fuccelïion,8c Clotaire fon frère,premier du nom,au commencement Roy de Soilfons, 

fut feul Monarque des Gaules, homme fort addonné à les plailirs, ce neantm oins fort 

vaillant. Il eut plufieurs femmes, à fçauoir Radegonde, fille du Roy de Thuringe, la¬ 

quelle il répudia : 6c elle contente de cecy, fe rendit auec le congé du Roy,Religieufe, 

ôc feit badir à Poi&iers le Monadere de Sainéte Croix,où elle fut enterrce,6c ed à pre¬ 

fent honnoree corne Sainéte.De mon temps fes offemens furent iettez foubz les pieds, 

6c fon Tobeau ropu : dans lequel furent trouuez quelques vns de ces facrileges Euan- 

geîides de Sathan,faire leur aifance 6c villenie, apres edre faouls comme Lanfquenets. 

Parquoy ne fault point fedonner, fi Dieu fed courroucé contre le peuple de France, 

6c fil les a ainfi mortellement affligez, que toute extreme iniquité 6c tyrannie a régné 

auec eux : qui fut lors que les guerres ciuiles edoientfi enflambees en France, comme 

ailleurs ie vous ay dit. La fécondé femme dudit Clotaire edoit Niconde, vefue de fon 

feu frere,lc Roy d'Orléans, Clodomire,tué comme dit cd : laquelle femme il répudia, 

l’Egîife y confcntant. La troifieme fut Arrigunde, fœur de Niconde, qui viuoit encor 

quand il efpoufa ladite Arrigunde.La quatrième femme dudit Roy fut Vnxine,de la¬ 

quelle il eut vn fils,nommé Cranne,lequel fut puny comme rebelle à fon pere,6c brudé 

tout vif dans vne maifon , oùii fedoitretiréaueefafemme 6c famille. La cinquième 

fut Vualderade, laquelle, admonedé parles Euefques,illaiffa,6c bailla à femme au Duc 

Garmalde. Ce Roy Clotaire voulant vfurper à fon profit les biens de l’Eglife, S. Mar¬ 

tin,qui pour lors edoit Euefque de Tours, fy oppofa franchement, 6c luy prédit, que 

fil diminuoit en aucune chofe, ou rauifibit les biens des pauures,6c Miniftresdcl’E- 

glife, quejfa vie ne feroit guere longue. Ce qui luy aduint : car il ne régna feul en Gau- 
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le que cinq ans. Ce Roy Clotaire feit brufler le Prince Cran, fa femme 6c fes enfans, &c 

ceux de fa maifon , apres l’auoir prins en guerre, d’autant qu’il auoit efté defobeïfîant 

à fon pere. Il fit aufti mourir le Roy de Bretaignc,quc Ion nommoit Ccnahut, mot,qui 

n’a autre lignification des Scythes Orientaux ,que Retire toy. De fon régné aduintvn 

tremblement de terre, qui dura vne Lune entière, 6c feit de grands maux au pais Châ- 

penois 6c Vermandois:puis mourut à Compiegne, laiftant quatre enfans malles,en l’an 

de grâce cinq cens foixante quatre, le temps que les Pelagiens hérétiques,ennemis de la 

grâce de Dieu, efloient en leur rage: laquelle eftant condamnée en diuers Conciles des 

Peres,n’y a pas long temps,les difciples de Martin Luther ont renouuellee foubz tiltre 

de l’Euangile: 8c que les fcifmes efloient en l’Eglife Latine,qui ne fe pouuoient accor¬ 

der auec celle de Grece : 6c aufîi feant à Rome leart quatrième du nom, 6c viuât encor 

Iuflinian Empereur en Conflantinople : & fut enterré félon d’aucuns, à S. Medard de 

SoifTons, qu il auoit commence a fonder. Ses quatre fils partagèrent la France, comme cherebert 

auoient fait les fils de ce bon Roy Clouis,premier du nom. Or Cherebert, ou Aribert, trenuçr ** 

comme fils aifnc du Roy Clotaire, fut Pvoy de Paris, 6c de France le hui&ieme. Il eut 

grande difienfion auec Chilperic fon frere, qui feftoit emparé dudit Paris, héritage 

des aifnez.Toutefois furent auec le teps appaifez,5c Cherebert fut Pvoy de France,Chil 

peric de Soiflons, Gôtran d’Orléans,6c Sigibert de l’Auflrafie 6c Royaume de Mets.Ce 

Roy Cherebert fut vn fainéant,addoné à toute luxure. Il efpoufa en premières nopces 

Nigebride,qu’il répudia, pour entretenir deux Damoifelles de fa Cour, filles de car- 

deurs de laines : Iefquelles ayans eflé au feruice de la Royne,pour leur beauté, paruin- 

drent en fi grand honneur,qu’elles efloient appellees femmes du Roy tout en vn mef- 

me temps : Iefquelles eflans répudiées parluy, Theudichilde( fille d’vn bergier, qui fc 

nommoit Gidulphe, auquel il fit degrâds biens, 6c à famere aufli,nommee OuU, qui 

lignifie en Ethiopien Chofe tortue, 6c en langue Canadienne Fumee ) fut fa quatriè¬ 

me femme : de laquelle il eut vn fils,qui mourut ieune. Pour ces caufes le bon Euefque 

de Paris Sainét Germain,l’excommunia, 6c fes concubines aufli. Il mourut à Blaye fur 

Gironde,ayant régné neuf ans, 8c fut enterré en ladite ville, en l’Eglife de Saind Ro¬ 

main . Son vifage ne reprefentoit rien de Royale Maiefté,ainfi q montrent bien quel¬ 

ques anciennes Medalies, ou efpece de monnoye que i’ay veuë de luy : car il auoit le 

front bas, les yeux enfoncez, 6c les iouës qui feflargiffoict fur le menton. A Cherebert ^ 

fucceda Chilperic, premier du nom, aufîi fils de Clotaire, qui fut vray heritier des premier d* 

mœurs corrôpues de fon frere. Il eut trois femmes, defquelles il aima celle qui pour- mm% 

fuyuit les deux premières les plus modefles, 8c en fin le trahit. Car fa première femme, 

nommée Audouere, fut contrainte fe rendre Reîigieufe, ayant eu trois enfans de luy, 

dont il en feit mourir deux par le confeil de Fredegonde fa concubine . Il efpoufa en 

fécondés nopces Galfondc,fille d’Athanalgilde, Roy d’Efpaigne,laquelle,eftant folli- 

cité de fi paillarde, il feit eftrangler. Et en fin il print en mariage ladite Fredegonde: 

laquelle ioüa de terribles tragédies en France,6c eau (à la mort de plufieurs Roys,Prin¬ 

ces, 6c des plus grands Seigneurs delà Cour : cariamais elle n’auoit repos, tant quelle 

voyoit quelcsRoys efloient en paix enfemble : tellement qu’elle efmeut fon mary 

contre Sigibert Roy de Mets, 6c en «e confiiél fut tué Theodebert,fiIs aifné de Chil pe¬ 

ric, à quatre lieues près d’Angoulefme , entre la riuiere de Charente 6c la foreft de Bra- ^ ^ . 

conne: 6c fut enterré en l’Eglife de Sainél Cybart près icelle ville : puis apres Sigi- omi '^s 

bert, les troubles appaifez, fut vilainement meurtry par deux afTaftineurs enuoyez par à\ Argon* 

Fredegonde, qui le furprindrent en trahifon. Aduint aufîi que,corne Merouée,fécond l'‘mc‘ 

fils de Chilperic,euft efpouféBrunehault, féme de fon oncle deffunél,il fut rédu moy- 

neparfon pere, puis occis à la fufeitation de celle femme impudique. Quant a Clo- 
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mnehault douce, tiers fils dudit Chilperic, il fut auffi occis, 8c eft celuy lequel on honore foubz 

Frede~ le tiltre de Saind Clou en France. Tellement que apres tant de maux, que celle Dame 
accouPumeeaux meurtres eut commis, ne fecontenta, ains follicita Landry,grand 
maiPre & lieutenant des acollades, de faire mourir le Roy, fePant apperccué que 
fon mary en auoit fenty le vent. Ce qu’il exécuta le foir,ainli que le Roy reuenoit de la 
chafTe,pres de Chelles, diPant à quatre lieues de Paris. Lequel homicide fut fait, fans 
qu’on peuP onc fçauoir qui en auoit ePé l’autheur, en l’an de grâce cinq cens o&ante 
fept, & le vingttroifieme de fon régné. Elle caufa la mort de dix Princes : mais cflant 
admonePee par vn Eucfque d’Auxerre,nommé Gilbert, de fa mauuaife vie,8c quelle 
euft à fe rccognoiPre, elle le fit culbuter du hault en bas dans vn EPang, où il mourut 
martyr. Eftât côuaincue d’vne infinité de meurtres,elle fut condânee a mourir,& atta¬ 
chée à la queue d’vn cheual,qui la traina, 8c brifa toute par pieces.Et ce furet les EPats 
qui la condamnèrent, comme fePant prinfe à l’encontre des Princes du tang, & de la 
Chofe publique: car c’eP vne ordonnance ancienne, que celuy qui confpire ou fait 
quelque menee à l’encontre de fon Roy, ou fon Royaume, foit puny à mort. I’en dy 
autant de la Royne. Au rePe,vne fimple femme craignant Dieu ,auoit prédit au Roy 
fon mary,qu’il deuoit mourir par la trahifon d’vne femme,laquelle auoit nom Brune, 
defeendue du fang Gotthique, des parties d’Efpaigne : duquel aduertifiement le Roy 
ne tint pas grand compte . Mefme auoit auffi prophetifé la mortignominieufedela 
Royne fa femme, laquelle toutefois quelle fuit ainfi fanguinolente,fonda plufieurs 

Abbayes,Eglifes 8c maifons pitoyables. Ce fut ce Roy qui adiouPa cinq lettres Grec¬ 
ques a aux Latines. Fredegonde l’ayant ainfi fait mourir, fon corps fut porté à 

Paris,& inhumé à S.Germain des prez. Dans le chœur de i’Eglife,du codé de Septen¬ 
trion, fe voit fa Sépulture, haulte de deux pieds ou enuiron, 8c fon effigie à demy, te- 
natfon Sceptre d’vne main : l’autre ePant appofee fur fa gorge. Autour ePgrauéceft 
Epitaphe, ch ilpericv s hoc tegitvr lapide. Au deffus de ce Tom¬ 
beau, à main gauche, il fe voit auffi celuy de Chilperic, quatrième du nom . Ce Roy 
f’eP rePenti quelque peu de l’Arrianifme : mefmement il en efcriuit vn liure, & bon 
nombre de vers, à l’imitation de Seduliits, Poëte: mais admoneflé par les Euefques 
de France, il abiura fon erreur, 8c fe foubzmit au iugement de l’Eglife. Apres la mort 
de Chilperic, comme tout le fang Royal François fuit prefque ePaint ôcfailly parle 
mauuaisgouuernement de Brunehault & Fredegonde,qui edoient deuxpePes pour 

cluin cePe famille Royale, Clotaire n’ayant que quatre mois, fut couronné 8c déclaré Mo- 
Jïcond du narque desGaules,comme ePant feul des enfans de Chilperic,qu’il auoit de Fredegon¬ 

de. Mais contre cePe ele&ion feüeua Hildcbcrtffils de Sigibert, occis près Paris,com¬ 
me dit cP. A quoy foppofa virilement la Royne, 8c vint au milieu du Camp, portant 
le P>.oy entre fes bras : & encouragea tellement les foldats de le défendre, que Hilde- 
bert fut en peu d’heure vaincu près de Soiffions, en l’an vnzieme de l’aage 8c régné du 
ieune Clotaire, fécond du nom, 8c de noPrefalut cinq cens nonante huidt. Peu de 
temps apres Fredegode mourut, à fçauoir en l’an de grâce fix cens deux: auquel temps 
viuoit Phocas,vingt Ôc deuxieme Empereur de ConPantinople, 8c que la ville de Lu¬ 
cerne, païs des Suifies, fut baPie 8c aggrandie, teüe qu’on la voit à prefent. Apres fa 
mort, (on fils Clotaire fut fi prefifé de fes coufins, qu’il luy fallut faire vne paix fort def 
aduantageufe pour luy, Ôc les conditions de laquelle il luy ePoit impoffible garder 8c 
tenir. Or comme il fe reuoltaP 8c drefiaParmee, il fut vaincu parTheodoric, fils de 
Hildebert, auec grande perte de fes gens : toutefois a la fin il demeura le maiPre, d’au¬ 
tant que les deux freresayans guerre enfemble,Theodebert fut vaincu parTheodoric, 

8c occis à l’inPant. Adonc Clotaire feit tant, que Theodoric fut empoifonné, 8c par ce 

nom. 
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moyê il obtint la Monarchie des Gaules, ayat auffi fait mourir la Royne Brunehault, 
caufe de toutes ces diffe niions. Il feit trencher la telle aux Chefs de la confpiration des 
Saxons, apres les auoir domtez : Ôc remit aux Lombards certain tribut annuel, qu’ils 
eftoient tenuz payer aux Roys de France, en eftant par eux requis. Six ans auant que 
mourir, il feit Dagobert fon fils,Roy d’Auftrafie,lequel il auoit eu de Berrrude fa pre¬ 
mière femmeiôc de la fécondé,nommee Sichilde, eut Heribert,Roy d’Aquitaine. Puis 
ce grand Roy Clotaire, ayant régné quarante ans, mourut en l’an fix cens trente, ôc fut 
enterré à Saind Germain des prez.Satombe eft: vers Midy, a l’entree du chœur. Elle 
eft: toute pleine,6c hauîte corne les autres. Au delfus efb l’effigie du Roy, ôc auprès de fa 
main droibte font eferits ccs propres mots,Cy giftClotaire,fécond dç ce nom,Roy de 
Frâce, fils de Chilperic, enfepulturé à l’oppofite de cy,êc pere de Dagobert,fondateur 
de S.Denys. En la mefine Egiife fe voit l’effigie pareillemct d’vne P.oyne à plate pein¬ 
ture,aux pieds de laquelle eft eferit, Cy gift: Fredegonde Royne de France, femme de 
Chilperic.La fécondé femme de ce Roy,nomee Bertrude,ôc mere dudit Dagobert,eft: 
enterree là auprès,où fapparoift: quelque vieux Epitaphe fort difficile à lire. A Clotai¬ 
re fucceda fon filsDagobert,premier du no,qui fut allié par mariage en deux maifons. 
Sa premiere,nommee Cometrude,eftoit fterile, 6c n’eut d’elle aucuns enfans. De la Ce-premier dtt 

conde il eut Sigibert ôc Clouis,qui au refus de fon frere fut Roy de Frâce,apres la mort,lom' 

de Dagobert leur pere. Dagobert cômença à régner en l’an de noftre Seigneur fix cens 
trente 6c deux. Ce Roy fut vaillant,preux 6c hardy, 6c quiaimoitles vertuzautantque 
iamais feit Prince, 6c les pauures pareillement. Ce fut le premier de tous les Roys de 
France, qui dota 6c affigna rentes de fa maifon Royale aux Eglifes de fon Royaume. Il 
fut fi heureux à fe s entreprinfes,qu’il pénétra 6c gaigna à force d’armes les pais d’Efcla- 
uonie, 6c bon nombre d’Iftes de la mer d’Orient. Les Gafcons, qui feftoient reuoltez 
contre luy, 6c quelque contrée de Prouence, il les chaftia d’vne telle forte, que la mé¬ 
moire ne fen perdra iamais. Il fonda (corne chacun ferait) l’Abbaye de Saind Denys, 
diocefe de Paris, de l’ordre de Sainél Benoift, à l’honneur de Dieu ôc de ce glorieux 
Saind, natif du païs de Grece : à laquelle il donna infinies rentes Ôc reuenuz, 6c quatre 
Poiiles d’or,foubz lefquels on portoit le fàinâ: Sacremét, enrichis de Pierreries 6c Per- 
lesd’ineftimable valeur, 6c l’honora deplufieurscorpsfain6ls:à l’endroit defquels, 
fur la couuerture du temple, Dagobert feit couurir de fin argent. Dans le Cloiftre eft 

vne autre effigie du mefme Roy,aux pieds de laquelle font eferits ces vers, 

Fingitur hac Fjtecie bonitatis odore refertusy 

Iftias ecclejlœfundator 7\ex Dagobertus. 

IuHitiœ cultoryCuntlis l argus dator^acris 

Jceleriîferm ac promptijiimus Vu or. 

cA'rmipoteriSybellator cratp\>clutiaue procéda, 
Hottes confregitpopulojque per arma/ubegit. 

le fçay bié que d’autres Roys y ont fait depuis la mort du premier fondateur de grâds 
biens: entre autres,le Roy Philippes Augufte,enterré en la mefme Egiife,l’an mil deux 
cens vingt 6c troisdequel deuant mourir, fonda trente Moynes Prcftres,du mefme or- 
dre,comme dit eft, 6c pour la nourriture d’iceux, leur acquift vingt oc cinq liures de 
rente annuelle 6c perpetuelle.Du cofté du maifttre Autel fe voit la Sépulture de Dago¬ 
bert, auec quelques images, reprefentans certaines vifionsdefon eftat apres fa mort, 
fans toutefois y voir apparence d’eferiture. Au delfus fe voit vneCuue de pierre iafpee, 
tirant furie rouge, d’affiez bonne grandeur 6c largeur, qu’on dit eftre celle où fe bai¬ 
gnait ce Roy :du temps duquel feileuacefaux Prophète Mahcmet, qui infedta tout 
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l’Orient de {a poi fon,Sc ruina l’Eflat de l’Eglife en Syrie 8c Paleftine: &Homar.,qui 
luy fucceda,le pais d’Arabie. Combien que ce Roy euft efté pour quelque temps fort 
paillard,Sc que pour cela SainR Amand l’ayant reprins, euft elfe chaffé en exil,fi eft-ce 

qu’il fe recongneut : car ce fut luy qui feit baftir ce bel édifice, comme dit eft. Ce Roy 
pour complaire à l’Empereur Heracle, chaffa de France les Iuifs ,qui ne voulurent fe 

Chreftienner & baptifer. Il remit aux Saxons, qui luy auoient donné fecours contre 
les Sclom.es, ou Sclauons,le tribut de cinq cens Boeufs,qu’ils deuoient tous les ans aux 
François.En fin il mourut d’vn flux de ventre,l’an quatorzième de fon régné,ôc de no- 
ftre falut fix cens quarante cinq, 8c fut inhumé en l’Eglife de Saind Denys en France, 
qu’il détermina pour Sépulture à fesfucceffeursRoys. Clouis donc,fon fils,fécond du 
nom, luy fucceda, lequel nous difonsauoirefté nommé Loys, qui de ce nom feroitle 
premier. Il auoit vn frere illégitime, nommé Sigibert, Roy d’Auftrafie,paifible : mais 
mourant, 8c fon fils Dagobert aufli par apres tué par Grimoald fon tuteur, Maiflre du 
Palais, qui fe voulut faire Roy, fe feit feul ledit Clouis Roy des Gaules, ayant mis à 
mort ledit Grimoald, 8c priuéfon fils du Royaume, qu’ils auoient tous deux occupé, 

donnant iceluy à fon fils Ch ilderic. Ce pendat comme vne grand famine tourmentai!: 
le peuple de France, 8c que les threfors du Roy auoiét eflé ia confumcz pour y fubue- 
nir,le Roy print lacouuerture d’argent,qui eftoit fur l’Eglife de faind Denys, & autres 

ioyaux des Eglifes, 8c les vendit,deliura fon peuple de la famine. Ce Roy eut vne feu¬ 
le femme, nommée Batilde, ou Baudour, fille Saxonne, douee de grande bonté, fain- 
deté,charité 8c vertu : 8c gifE à Chelles près de Paris. D’elle fortirent trois fils malles, 
à fçauoir Clotaire, Childeric,8c Thierri ou Theodoric, qui tous trois l’vn apres l’au¬ 
tre furent Roys de France. Puis Clouis ayant régné dixfept ans, mourut en l’an de grâ¬ 
ce fix cens foixante deux, 8c fut enterré à SainR Denys en France. A ceftuicy fucceda 
Clotaire,tiers du nom, 8: fils aifné de Clouis,homme de peu d’effeR,comme aufli tous 
fe s fucceffeurs iufques à Pépin : car ils eftoient Roys feulement de nom , laiflans lafu- 
perintendance des affaires du Royaume aux Maires du Palais, qui faifoient 8c desfai- 
foient bien fouuent les Roys â leur pofte. Ce Clotaire ne régna que quatre ans,8c mou 
rut en l’an de noftre falut fix cens foixante fix.Parquoy luy fucceda fon frere Theodo¬ 

ric, lequel nctint guercs le Royaume, ains fut chaffé auec le Maiffre du Palais Ebroin, 
à eau fe de leur male-verfation 8c paiîlardife,8c furent mis chacun àvnMonaftere, le 
Roy à SainR Denys, 8c Ebroin à Lifieux. Alors le Royaume fut donné à Childeric, 

frere des deux fufdits,qui eut pour le côtrerooller Vvolfrade, Maiflre du Palais,hom¬ 
me de grand fens, 8c amy de la vertu. Mais le Roy ayant humé le naturel des fiens, les 
furpafla en furie, commettant infinies cruautez contre les Seigneurs 8c Noblefle du 
Royaume :8c entre autres feit fouetter vn Gentil-homme François à vn pilier-.lequel 
fereffentantdel’iniure, ainfi que le Roy 8c la Royne reuenoient vn foir delachaff 
fe, les homicida tous deux, iaçoit que la Royne fuft enceinte, laquelle fappelloit Bli- 
thilde. Parquoy ils furet enterrez tous deux à SainR Germain des prez,és fauîxbourgs 
de Paris, en Fan de grâce Ex cens feptante neuf, 8c de fon régné le douzième, feantà 
Rome le Pape Leon,fécond du nom,qui aflifta au Synode tenu en Conftâtinople,qui 
fut le feptieme, contre l’erreur des Monothelites, accompaigné de deux cens oRante 
8: neuf Euefques,où fut accordé derechef le mariage des Preflres Grecs, contre l’opi¬ 
nion des Latins, 8c dudit Pape fur tout. AlorsTheodoric fut retiré du Monaftere, 8c 
Ebroin aufli trouua moyen de fe deffroquer, 8c feit de grades guerres à fon Roy, pour 
dire remis en fon eftat : ce qu’il obtint à la fin, 8c feit marty rifer S. Legier, Euefque 
d’Autun, que Childeric auoit bâny de France, 8c Theodoric rappellé. A la fin Ebroin 

fut occis par Hermenfroy, qui apres fut appellé pour eftrc Maiflre du Palais, au grand 
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profit du Royaume, qui fen allolt peu à peu en décadence : Se mourut Theodoric, 
l’an mil fix cens nonâte & trois, ayant régné quatorze ans, Se fut enterré à Sainct Vvaft 
d’Arras,par luy fondée : Se laiffa deux enfans, dcfquels Ciouistroifièmeeutla Cour6- 

ne de France : Se durant fon régné Pépin Heriftel gôuuerna le tout fi bien , qu’il vain¬ 

quit les Frifons, & les contraignit de receuoir la Foy Chrefiienne . Ce pendant Pépin 
eut trois enfans : Oman, Duc de Chapaigne, Se Grimoald, fils légitimes, auec Charles 
Martel baftard, mais beaucoup plus ingénieux que les autres, ainfi que fes œuures lot 
monflré prefque par toute l’Europe. Ce Clouis ne vefcutgueres,Se décéda fins hoirs, 
l’an quatrième de fon régné : lequel eut pour fucceffeur Childebert, fécond du nom, tbVicUt 

fon frere puifné, homme qui iamais ne feeut que c’eftoit de guerre nf d’autre affaire d« 
quelconque : tellement que lors les Mai fl res du Palais eurent moyen d’accroiftre leur nom' 

crédit & pouuoir. Et en ce temps là Pépin feit Charles Martel Roy d’Auftrafie, le pre- 
pofant à fes enfans légitimes. Childebert ayant porté nom de Roy,par l’efpace de dix- 
fept ans, mourut en l’an de noflre Seigneur fept cens quinze, Se fut enterré à Nancy,en 
l’Eglife de Sainél Eftiéne,laifTant deux fils,Dagobert Se Daniel,qui fut homme Eccle- 
fiaftique, Se rendu Moyne en l’ordre de Saind Benoifl : toutefois il fut rappellé des 
François, Se efleu par eux Roy de France, luy ayans donné le nom de Chilperic. A luy 
fuccedaen ligne directe Dagobert, fécond du nom, fon fils aifné,lequel ne tintgueres Dagolnt, 

long temps le Royaume : Se luy mourant, Se enterré à Nancy,laifla de grandes difeor- 
des en Francc:teîlement que lesFrançois eflant diuifez,efleurent vn Roy de leur codé, ne fecoddn 

Se Charles Martel vn autre. Ce neantmoins ledit Chilperic demeura feul Roy , apresmm% 

auoir eflé retiré hors du Monaflere par lesFrançois, qui premieremét fappelloit Da¬ 
niel,corne dit eft.il ne vefquit pas long téps Roy, Se mourut fans alliances de mariage, 
ny hoirs quelconques, près Attigny: puis il fut inhumé à Noyon,en l’an de noflre fa- 
lut fept cens vingtfix. Apres luy régna Theodoric, furnommé Cala, qui fut remis en 
la fucceflion paternelle, Se rappellé de Moynerie, où il fiefloit rendu dés fa ieunefle, 
lequel eftoit fils aifné de Dagobert fccond:Duquel régné Charles Martel feit plufieurs 
belles desfaites,tant des Sarrafins,que Arriés Se Vifigothsjefquels il chafta hors de tou¬ 
tes les Gaules. Puis n’ayant dequoy fatisfaire à laNobleffe, qui lepourfuyuoit, leur 
dona les Difmes, nommées Feudales, à ce cofentant le Clergé : Ht lors mourant Theo¬ 
doric, l’an fept cens quarante Se vn, il fut enterré à Sainél Denys. Chilperic fon frere, cJ»lPertc 
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nomme Fainéant, commença a regner: mais peu de temps apres il rut depoie,Se 
mis en fon lieu vn nouueau Roy, prouenant d’vn autre fang tellement qu’il fut remis 
au Conuenten l’an fept cens cinquante: Auquel temps Charles Martel,ayant diuifé fes 
terres à fes fils,alla de vieàtrefpas,àfçauoirlaiflant Carloman Roy d’Auftrafie, Sue- 
ue Se Allemaigne, Se Pépin de France : mais à Griphon il ne donna rien, d’où (ourdi¬ 
rent grandes guerres. Depuis Carloman fe faifant Moyne,donna tout le refte des Gau- 
les à fon frere Pépin, qui luy feul fut efleu Se déclaré Roy des François, par le commü 
accord de tous les plus grands Seigneurs Se Princes,Se du confentement des principa¬ 

les villes de France. Et ainfi finit la première génération des R oys depuis Pharamond 
iufques à ce Pépin,qui fut fait Roy en l’an fept cens cinquante. 
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Des Roy s de la lignee Pejnmenne : de l'heur O malheur du régné 

CÏÎCCUX. C H eA P. X V. 

A Lignee de MerouecfaillantenceChildericfufnommé,auflila 
^ faineantife des Roys antecefteurs ceiTa, qui de là en auât ne fe gouuer- 

nerent plus par procureurs, mais eurent feuls le gouuernement, tant 
de l’Eftat politique que de la guerre . Car fi toft que Pépin entra au 
régime, il domta les Saxons : puis ayant entendu qu’Aftulphe, Roy 
des Lombards, affligeoit le patrimoine de l’Eglife, palTa les monts,& 

contraignit le Lombard fe rendre luy 8c tout ce qu’il auoit vfurpé fur l’Eglife,8c de fe 
pépin /<> foubzmettre au Pape ,auquel Pépin donna la ville de Rauenne. Ce fut ce Roy, qui le 

&ef doma prem jcr inftitua le Parlement, qui au parauant eftoit ambulatoire, allant la part où le 

pap!™™ Roy eftoit. Lors aulîi il receut à hommage le Duc de Bauiere : puis ayant efté aduerty 
que le Duc d’Aquitaine, nommé Vaifier, affligeoit fon peuple par impofitions 8c fub- 
fides in fupportablcs, luy courut fus: print Clermont en Auuergne, 8c brufla la ville 
de Limoges : dequoy eftonnez les Aquitaniques, fe foubzmirent à Pépin, ayans occis 
leur Prince. Auquel temps aduint vn fi horrible tonerre,qu’il dura vingtdeux heures, 
gafta tous les vins des caues,8c moururent de frayeur bien trois mille créatures,tant ri¬ 
ches que pauures, 8c plus de douze mille beftes à corne, & autant d’autres: & fut celle 
tempefte generale par toute la France. Ce bon Roy fut furnommé le Bref, 8c eut pour 
efpoufe Berthe,qu’on furnommoit Au grand pied,Elle d’Hcracle,Empereur de Con- 

fhntinople.Ce fut auffi le premier Roy qui fut facré(ce qui a efté depuis continué par 
les autres) 8c aufti couronné par le Légat du Pape,nommé Boniface, Archeuefque de 
Majence: & fut fait ce ûcre le vingt 8c vnierne Iuillet,l’an fept cens cinquante trois, 
auec fa femme Berthe, 8c fes deux enfans Charles 8c Charloman , en l’Eglife de Sainét 
Denys en France, par le Pape Eftienne, auquel il promit eftre defenfeur 8c proteéleur 
de l’Eglife Romaine. Quelques vns ont voulu fouftenir,que ce fut ce Roy,qui eftablit 
8c arrefta le Parlement à Paris, 8c qu’auparauant il n’eftoit fait mention de Plaids: cho- 
fe que ie ne puis bonnement accorder,d’autant qu’en ce temps là les hommes n’eftoiét 
non plus defpourueuz de bon iugement, ne d’Offlciers, pour faire Iuftice, 8c rendre 
à chacun ce qui leur pouuoit appartenir, qu’ils font à prefent,encoresquelon m’ame- 
naft en ieu Loys Hutin , Roy de France : celuy dy-ie,qui eftablit icelle Cour de Parle¬ 
ment à Paris, pour y eftre perpétuelle, à En que les luges fuffent mieux accommodez, 

changeansE fouuent de lieu, comme volontiers ils faifoient. le vous propofe cecy, 
pource que l’an mil cinq cens foixante 8c quatorze, celuy quia fait imprimer le liuret 
intitulé La Gaule Françoife, racote,que le premier qui a efclos vne fi grand couuee de 
procez 8c calomnies,fut le Pape Clement cinquième, de nation Limofine, qui du téps 
de Philippes le Bel tranfporta fon fiege en Auignon : 8c pourautant que les Praticiens 
de fa Cour frequentoient 8c fc mefloient auec ceux de noftre nation Françoife, ils leur 
enfeignerent ceft art de chicanerie Romaine, 8c par fucceftïon de temps,les moeurs des 
François furent corrompus 8c deprauez : chofe que ie ne puis accorder à home qui vi- 
ue : autrement les Sentences, Arrefts 8c procedures,que i’ay autrefois veuës,du threfor 
de la S. Chapelle, Egnees 8c feellees du feel du Roy,plus de quatre cens ans auparauant 
que les fufdits vinftent au monde,feroient tresfaulfes.Ie voudrois que ceux qui fe pro- 
pofent allez legerement la chofe eftre fi recéte,euftent veu quelque partie des anciéstil- 
tres 8c enfeignemés des Abbayes de S.Geneuieue, Saind Germain des prez, Sainét De. 
nys lez Paris,ou Sainél Martin de Tours, 8c lors ils auroient auec le doéle Parifien de¬ 
quoy fe contenter. îe n’ignore point,qu’au mefme temps que viuoit ce Roy Pépin,ou 
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Charlemaigne Ton fils, les luges, en quelque endroit qu’ils fufsent eftabîiz en Gaule, 
n'vfoient tant de Contredits, Reproches, Saluations, 6c telles autres chofes biaarrees 
comme Ion fiait de prefent: ains que la Iuftice eftoit loyaument adminifiree en peu 
d’heures 6c de iours, pour foulager les parties : ce qu obfcrucnt encores de prefent les 
nations les plus barbares d’Orient. Au refite, Pépin receut ies chants 6c ceremonies de 
i’Eglife R omaine. Il feit tenir vn Synode à Bourges contre les Grecs. Les Roys de ce¬ 
lle fécondé lignee n’ont voulu porteriescheueux longs, comme faifoient ceux de la 
lignee Merouiêne. Ce Roy Pépin mourut, laifiant deux enfans, Charles, 6c Carloman, 
le premier,Roy de France,& l’autre d’Auftrafie,dcBourgôgne,& d’vne partie des Aile- 
maignes,en l’an de grâce fept cens foixante huid, ayant régné dixhuid ans. Son corps 
fut enterré en l’Eglifc Sainâ Denys. Celuy de fa femme gift â Lille en Flandres. A Pé¬ 
pin fucceda Charlemaigne,fon fils aifné,lequel fut Monarque des Gaules,d’autant que L^ts ^ 

fon frere Carloman ne vefquit gueres, êc lors fe feit couroner à Vnormes. Il fut le pre-^T <mM 

mier des Roys de France, qui a efté Empereur, homme autant fçauant és langues, que 
belliqueux au faid des armes. Car outre le Latin & Grec, qui luy elloiét fort familiers, 
il parloit les lâgues de tous les voifins, amateur des bonnes lettres, 6c par me fine moy é 
des hommes fçauans : ce qu’il a monRré en erigeant l’Vniuerfité de Paris, â l’imitation 
des efludes anciennes d’Athenes, 6c celle de Pauie : religieux 8c Catholique au pofii- 
ble,comme tefmoignét vne infinité d’Eglifes qu’il a fait baftir : lefquelles fi ie voulois 
raconter auec fes autres gefies, ôc les fondations,fuyuant les filtres qui fe voyent enco¬ 
res auiourd’huy, fignees de fa main, il me fauldroit drefTer vn iufte volume. I’ay veu 
en Ierufalem &c Bethleem plufieurs riches ioyaux, qu’il enuoya 6c donna aux Eglifes 
Latines, Arméniennes,& Grcgeoifes. Ceux qui ont deferit par cy deuant,que Charle¬ 
maigne a fait le voyage de laTerre-fainde, fabufent, 6c ne defpîaife à celuy qui a fait 
l’Hiftoire Martinienne, laquelle me fut monftree à Saind Denys en France : attendu 
qu’il n’y fut iamais,feulemét fefbcontété d’y auoirenuoyé pour vifiter les faints lieux. 
Les Grecs ne l’eufsét aufii oublié en leursChroniqucs &Hiftoires,non plus q plufieurs 
autres Empereurs Grecs 6c Latins,qui iadis ont accomply ce voyage lointain d’Outre- 
mer.Quant à fes faits belliqueux,il a plus mérité d’hôneur qu’on n’en a attribué à Ce/àr 
ou à Alexâdre : car il a guerroyé par l’efpace de trente ans contre les Saxos,nation autat 
belliqueufe que nulle autre du monde,lefqueîs à la fin il domta, leurimpofmt loix: 6c 
qui plus e(l,par force leur feit receuoir laFoy Chrefiienne.il furmota aufii lesGafcos, 
6c les afiuiettit a la Couronne de France,6c remit en fes terres le Pape Adrian, defqucl- 
les il auoit cflé dechafic par Didier, Roy des Lombards, qui auec le relie de la nation 
Lombarde perdit fon crédit en Italie, mettant Charlemaigne fin à leur nom : lefqueîs 
ce neantmoinsy auoict régné auec grand frayeur, par l’efpace de deux cens quatre ans. 
Ce fut luy quichaftialesHunsen Pânonie,6c y enuoya fon fils Charles pourGouuer- 
neur,faifant Loys qui luy fucceda, Roy d’Aquitaine, 6c Pépin,fijperintcndant 6c Roy 
d’Italie. A la fin en l’an huid cens 6c vn, ayant remis le Pape Leon troifieme, chafie 
par quelques feditieux.fut du confentement de tous les Eflats d’Italie confacré Empe¬ 
reur d’Occident. Lors il feit vn liure de fes Conftitutions, lefquelles il voulut eftre 
gardées inuiolablement par tout fon Empire . I’ay veu ce liure autrefois en la Biblio¬ 
thèque de Fontainebleau . Il afiuiettit à fon Empire les Bohèmes,Polaques, 6c ceux de 
Bauiercs: ofia aux Sarrafinsles Ifles de Corfe,Sardaigne,Maiorque 6c Minorque,6c les 
plus belles villes d’Efpaigncrtellement qu’il contraignit les Efpaignols à fe faire Chre- 
Riens, 6c à luy payer tribut annuel. Apres telles conquefies 6c heureufesentreprinfes, 
ce Prince bien fortuné perdit deux de fes enfans, Charles 6c Pépin, auec la fieur de fes 

Nobles, en la iournee de Ronceuaux . Il eut quatre femmes : la première fut Theorc, 
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foeur de Didier, Roy Lombard, laquelle il répudia vn an apres : la fecondefut Hilde- 
garde, hile du Duc de Sueue , de laquelle il eut quatre enfans malles, à fçauoir Charles 
aifné, Loys Pépin, 8e vn Iumeau,qui n’eft nomé,par ce qu’il mourut en naifîant. Auec 
iceux il eut trois filles, Rotrude ( qui eftant accordée à Conftantin,Empereur de Grè¬ 
ce, mourut auant que d’efpoufer) Berthe 8e Gifle. La troifieme de fes femmes eftoit 
Faftrade, fille du Duc de Franconie,de laquelle il eut deux filles,l’vne nommée Theo- 
drade(qui fut Religieufe au Monaftere d’Argenteul près Saind Denys en France, qui 
pour lors eftoit fondé de Religieufes,8c auiourd’huy font Moynes de SainélBenoift) 
8c Hildegarde. Pour fa quatrième femme il eut Linthgarde, Allemande de nation, de 
laquelle il n’eut point d’enfans. Le Roy Charles eftoit fort eloquét 8e copieux en par¬ 
ler, comme il a eflé dit cy deftus, difant trefbien 8e clairement tout ce qu’il vouloit : 8c 
ne fe contenta de la langue des François feulement, maisaufii feftudia à entendre 8c 
parler les langages des autres nations: entre lefquels eut le Latin tant à main, qu’en ice- 
luy parloit 8c continuoit aulli bien vn propos qu’en François. Les Gaulois ne par- 
loient pour lors le langage que nous auons auiourd’huy : mais le vray Allemant, 
ou autre qui en approchoit. Quant eft du Grec, il l’entendoit beaucoup mieux , qu’il 
ne le parloit. Briefgl eftoit fi fçauant, auoit tant bonne parole, difoit tant bien, par¬ 
loir de fi grand’grâce, que vous eu fiiez dit que c’eftoit vn vray maiftre d’Efcholcde 
Rhétorique. Il feftudia fort toute (a vie ésfciences liberales, 8c aima les fçauansen 
icelles, les honoroit, leur faifoit de grands biens. Son maiftre de Grammaire, fut vn 
Pierre de Pife,Diacre,homme ancien. En toutes les autres fciences,fut vn nommé Au¬ 
bin Alcuin, aufii Diacre, venu d’Angleterre, de la race des Saxons, homme de plus 
grand fçauoir, qu’on eu fi: peu trouuer, en toutes chofes, foubz lequel il efiudia fort en 
Rhétorique &: Dialectique, mais plus en Aftrologie. Nous auons des liures de ceft 
Alcuin, qui font en Latin. Les Saxons chafferent les Bretons de leur Ifie de Bretaigne, 
qui fieft toufiours depuis appellee Angleterre. Aufii ledit Charlemaigne trauail- 
loit fort a congnoifire le cours des fignes & eftoilles. Il fieftàya à fçauoir eferire, por-. 
toit auec foy des tablettes ,inftrumens, 8c liures pour cefi: affaire , qu’il mettoit foubz 
fon chenet delid,afin que quand ilauroit leloifir,il fexercitaft à apprendre défaire 
les lettres : mais il commença trop tard:au moyen dequoy toute fa peine ne luy feruit 
de gueres, laquelle il auoit mal ordonnée. Il entretint trefiàinélément, 8c en grand de- 
uotion la Creance de Iefus Chrifl, en laquelle il auoit efié apprins dés fon enfance : au 
moyen dequoy il fit baftir à Aix vne merueilleufemét belle Chappelle, laquelle il en¬ 
richit à merueille d’or, d’argét, de châdeliers, luminaire, de grilles Se portes, toutes de 
pur airain. Etpource qu’il ne fçauoit trouuer ailleurs piliers ne marbre pour ladite 
Chappelle, il en feit venir de Rome, 8e de Rauenne.il n’efioit point pareffeux à aller à 
l’Eglife, 8e foir 8e: matin , 8e de nuid pareillement, aux heures que le feruice fe faifoit, 
finen qu’il fuft furprins de maladie. Il eftoit foigneux de doner ordre, que tout ce qui 
fe faifoit là dedans, fe feift le plus honnefiement qu’il feroit pofiiblc, aduertifiant fou- 

uent les Secretains, qu’ils ne Jaiflaflent porter, ne demourer là dedans nulle villenie, 
nulle ordure, nulle chofe deshonnefte. Il donna à cefte Chappelle fi grand quan¬ 
tité de Calices,& autres vaifieaux requis,d’or 8e d’argét, fi grand nombre de tous draps 
& ornemens pour les Officiers d’icelle,que quand le feruice fe faifoit, mefmes les Por¬ 
tiers, qui font les moindres des Officiers de l’Eglife, ils auoient ornemens pour eux, &c 

ne feruoient point là en leur habit priué. Il corrigea foigneufement la forme de lire 
8e pfalmodier : car il eftoit bien entendu en l’vn 8e l’autre:combien qu’il ne leuft 
iamais en public, 8e ne chantaft finon tout bas, auec les autres. Il ne fecouroit pas feu¬ 

lement lespauures du païs, 8e de fon Royaume ,mais Oultre-mer en Syrie, Egypte, 
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À fr i q u e, I é n i fi 1 é, AI e x a d ri. e, C a r t h ag e, ou il fçauoit que les Chreftiés viuoient en pau- 
11 reté, de pitié qu’il au oit de leur fouffrance,ii leurenuoyoit de Target pour eux aider: 
tafehant par mëfme moyen auoir Tamitié desP^oys d’Oultre-mer, à fin que les Chre- 
ftiens, qui eftoient en leur pais foubz leur puiflance, eufTent quelque foulagernent, &c 
fu fient mieux traidez. Il aimoit fur tous lieux fain&s, TEglife de Saind Pierre de Ro- 
me,à laquelle donna de grands biens 8c riehefies,tant en or,qu’en argent,& pierres pre- 
cieufes : 8: enuoyapîufieurs grands prefensau Pape. Et n’eut rien plus cher durât tout 
fon régné, que par tous les moyens qui luy furent polEbîes, rendre Se remettre Rome 
en fon premier bruit,Se anciéne authorité: Se faire que par luy l’Eglifc de S. Pierre fuffc 
non feulementaficureeSe defenduë, maisaufii orneeôc enrichie de biensScthrefors 
fur toutes autres Eglifes . Et iaçoit qu’il Teftimaft tant, toutefois en quarante fept ans 
qu’il régna, n’y fut que quatre fois, qu’il y alla en voyage, pour vœux qu’il auoit fait*, 
encores n’y alla il pas à la derniere fois pour cela feulement, mais auiïi pource que le 
Pape Le5,tiers de ce nomj’auoit enuoyé prier d-e le venir fecourir, lors q les Romains 
luy anoient fait tant d’ouîtrages 8c griefs (fils ne l’auoient fait, au moins en fut tel le 
bruit) fçauoir eft, arraché les yeux, 6c couppé la langue. Il vint donques lors à Rome 
pour remettre l’eftat de TEglife,qui eftoit par trop troublé, 8c y demeura tout vn hy- 
ner:durant lequel temps luy fut doné le nom d’Empereur 8c Augufte (ce fut le iour de 
Noël, Tan huid cens 8c vn)lequel il print tant contre fon cœur, qu’il iura, que ce iour 
que le Pape luy donna, il ne fuft ia venu à l’Eglife, encores que ce fuft vne des grands 
feftes de Tan, fil euft feeu au parauant l’intention du Pape. Les Empereurs de Confia- 
tinople furent fort marris 8c mal contents, quand ils feeurent que le Roy des François 
auoit prins le nom d’Empereur : toutefois il nefen efmeut nullement, ains print tout 
en grand patience: 8c vainquit leur defpit 8c enuie par le bon Se grand cœur,qui eftoit 
en luy ( il Tauoit fans doute beaucoup meilleur que non pas eux ) leurenuoyant fou- 
uent Ambafiades, 8c par lettres les appellâtFreres. Apres auoir eu le nom d’Empereur, 
voyant qu’és loix 6c ordonnances que tenoit fon peuple , y auoit beaucoup de de- 
faults ( car les François ont de deux fortes de Loix: l’vnc fappelle Salica> l’autre 
Ripuaria: lefquelles font contraires en maints lieux) il délibéra d’adioufter ce qui 
eftoit à dire, accorder ce qui eftoit different, ce qui eftoit mauuais 8c mal ordonné, le 
corrigcnmais il ne feit rien de tout cela,finon qu’il adioufta aux anciennes ordonnan- 
ces quelques articles, & encores imparfaits. Il feit toutefois mettre par eferit toutes 
les Loix 8c couftumes des pais qui eftoient foubz luy, lefquelles n’eftoient eferites, 6c 
les feit publier. D’auantage il meit par eferit, à fin quelles ne foubliafient, ains dé¬ 
mon raflent à toufiours, les vieilles Chanfons des François, lefquelles cftoict faites des 
guerres, faits 6c prouëflcs des Roys 6c Princes du temps pafié. Il faifoiteela pour inci¬ 
ter les ieunes gens à eftre vaillans, comme ceux defqtiels on chantoit par tout les faits 
6c louanges. Il commença vne Grammaire du langage François : c’eft a dire du langa¬ 
ge Alîemant,comme a efté dit. Pareillement aux Mois donna des noms nouueaux,fé¬ 
lon le langage du peuple: lefqueîs au parauant les François appelloient en partie par 
leurs noms Latins, en partie par d’autres eftranges. Semblablement aux douze Vents 
leur donna noms propres,6c à chacun le fien (il n’y en auoit au parauant que quatre)6c 
eftoient ces mots les plus brufes 8c difficiles,pour 1 obfcurite de la prononciation,que 
Ion fcauroit voir. Ilappclla donc les Mois ,ainfi qu il feniuyt. Premièrement, 
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Nmt de: 
mois O* 

vents , 

Ianuier, 
Feurier, 

Mars, 

Auril, 
May, 
Iuin, 
Iuillct, 
Aouft, 

Septembre, 
Odobre, 

Nouembrc, 
Décembre, 

Wmtermonet: 

Hornûg. 

JLentzjnomt. 

OHermonct. 

V\nmnemonet. 

Bracbmonet. 

Heumonet. 

cArnmonet. 

HerbHmonet. 

Fvunmonet. 

Vvynmonet. 

Heiligmonet. 
a* 

Pareillement aux Vents, il leur donna ces noms: Et celuy 
que nous autres experts Mariniers appelions, 

Eft, il le nomma 
Eft Su eft, 
Sueft, 

Su, 
Suoeft, 
Oeft Sueft, 
Oeft, 

Oeft noroeft, 
Noroeft, 
Nort, 
Nordeft, fâyg 

Eftnordeft, 

OÜreWuynd. 

Oftfàndren. 

Sundoïîren. w 

Sundren. 

Sundweftrcn. 

Vvefljundren. 

VveHren. 

V\eHnordren. 

Nordweftren. 

Nordren, 

NordoHren. 

0 U nordren. 

Sur fes derniers iours, que défia maladie & vieillefle le prcfToit, il feit venir vers luy 
fon fils Loys,Roy de Guyenne,qui eftoit demouré feui des enfans de la Roy ne Hildc* 

Gvcnnr ^ 8arcle : a^embler folennellemet tous les grands Seigneurs de fon Royaume,& par 
laduis & opiniô de tous,le feit fon parfonnier en tout fondit Royaume,& heritier du 
nom d’Empcrcur : luy mit la couronne fur la teftc,& le feit appeller Empereur & Au- 
gufte.Tous ceux qui furent à ccfte aiïemblce,trouuerent mcrueilleufement bon ce que 
feit ia ic Roy Charlemaigne : car cela fèmbloitil bien faire par infpiratiô diuine, pour 
le grand profit & auantage de fon Royaume : lequel faid accreut moult fa Maiefté, & 
donna grand crainte aux nations eftranges. Cecy faid, il renuoya fon fils en Guyen¬ 
ne, & luy,comme eftoit fa couftume,encores qu il fuft vieux, f’en vachafter en vn lieu 
quineftgueresloingdefàmaifon d Aix : en quoy paftalereftedefAutomne: puis 
fen reuint à Aix,fur le commencement du mois de Nouembrc. Et comme il fift là fon 
hyuer, vne forte fiebure le vint prendre au mois de Ianuier, laquelle le mit au lid. In~ 
continent qu il congneut quel male eftoit, il fe print a faire abftinence de manger, 
comme eftoit îa couftume en fes fiebures, penfànt par ce moyen guanr fa maladie, ou 
pour le moins la rendre plus douce. Miais lur ccfte fiebure le vint predre vne douleur 
de cofte,q les Gregeois appellent '7tf\vjçiouic eft à dire Pleurefie: En forte,qucluy cftant 

encores en ccfte abftinence, & ne nourriftant fon corps d’autre chofequc de boire, 
& encores bien peu, le feptieme iour de fa maladie, apres auoirreceu la fainde com¬ 

munion 



De A. Theuet. Liure X V. 6\$ 
munion,rendit l’efprit àDieu,l’an de Ton aage foixante douzième,&: de Ton régné qua. 
rantefeptieme, le vingthuidieme de Ianuier, à trois heures du iour. Cela vault enui- 
ron dix heures deuant midy,félon noz horloges,qui commencent leurs douze heures 
à la minuid. Son corps fut laué & accouftré félon les folennitez accouftumees : puis 
en grand dueil, cry & pleur de tout le monde, porté en l’Eglife, & enterre . On douta 
premieremét où on le deuoit mettre,pource que luy viuant il n’en auoit rien dit. Tou¬ 

tefois l’aduis de tous fut, qu’il ne pourrait eftrc plus honneftement nulle part, qu en 
celle Chappelle, que luy mefmes auoit fait bafiir en ce bourg là, à fes propres coulis 
& defpens,pour l’amour qu’il auoit à Dieu,8c noftre Seigneur Iefus Chrift, Sc à l’hon¬ 
neur de fa faindte & eternelle vierge Marie fa mere. Il fut donques enterré la dedans, 
le mefme iour qu’il trefpalfa. Audeffus de fon Tombeau fut fait vn Arceau doré, auec 
fapourtraidure,8e Epitaphe,qui eft tel : 

S V B HOC CONDIT O RIO SITVM EST 

CORPVS CAROLI, MAGNI A 

ORTHODOXI IMPER ATORIS 

REGNVM FRANCORVM NOB1LITER 

AM PLIA VI T, ET PER ANN 05 XLVII 

FELICITER TENVIT. DECESSIT SE 

ANNO DOMIN1 PTV AGENARIVS 

DCCCXIIII. INDICTIONE VII. V 

CALE ND. FEBRVARII 

H 

Sepftkurf 
de ch*rlt~ 

mA'gtie. 

C’eft à dire, 

Soubz ce Tombeau giftïe corps de Charles le Grand & Catholique Empereur, qui 
augmenta vaillamment le Royaume des François, & le tint heureufementparl’efpa- 
ce de quarantefeptans . Il mourut aagé de feptante ans, l’an de grâce huid cens 
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quatorze,Indi'dtion feptieme,îe vingthuidieme de Iâuier. Quad la fin desioursdece 
grand Prince fapprocha, il en aduint beaucoup de fignes : de maniéré que non feule¬ 
ment les autres, mais aufiiluymcfme fentoit bien que cela luy figmfioit (afin Durant 

les trois derniers ans de fa vie,il y eut plufieurs fois Eclipfe,tant du Soleil,que deLune: 
8c veit on dedansde Soleil, parl’efpacedefepticurs, comme vne grofle tache noire: 

(c eftoit l’Eftoilie de Mereure,qui eftoit au Soleil, 1 an huid ces fept, 6c le dixfeptieme 
de Mars. ) Vne grand galerie qu’il auoit fait faire à Aix,entre la Chappelie 8c fon logis, 
tomba par terre, toute dés les fondemens, le iour del Afcenfion de noftre Seigneur. 

Le pont de bois fur le Rhein à Maience, lequel il auoit fait faire fi beau, li grand ( on 
fut dix ans à le baftir) de fi bonne eftoffe, qu’on penfoit qu il dureroit fans fin, il fut de 

cas d’auenture fi bien embrafé en trois heures, qu’il n’en demoura, non pas feulement 
vn petit efclat, qui ne fuft tout bruflé, excepté ce qui eftoit en l’eau. Luy au dernier 
voyage qu’il feiten Saxonie contre Geoffroy ,Roy des Danois, vn matin qu il eftoit 
fortidu Camp ,dcuantquele Soleil fuft leué,commeilcheuauchoit,veitlàen fur- 
fault vn fiambeau defeendu du Ciel,rendant merueilleufement grande lumière,voler 

par l’air, qui eftoit net,de la main droide vers la gauche.Et corne tous ceux qui eftoiét 
auec luy, fefmerueiilaffent que c’eftoit que cela, 6c que ce pouuoit fignifiet ,voicy tout 
foudain (on cheual, fur lequel il eftoit,tober latefte entre les iambes,qui luy^feit pren¬ 
dre vn fi grâd fault par terre,que l’agraphe de fon faye, 6c fon bauldrier en ropirent,8c 
en volèrent les loppins ça 6c là. Pareillement la tempefte cheut fur la Chappelie, ou il 

fut puis apres enterré, 6c la Pomme d or, qui eftoit fur le feft d icelle ,fut bnfee par la 
fouldre,8c iettee fur la maifon de l’Euefque,laquelle eftoit ioignant. Il y auoit en ccftc 
Chappelie, au bord d’vne Courone,qui enuironoit le chœur d icelle,entre les arceaux 
du hault 8c du bas, vn Epigramme efcritdeSinople, contenant qui eftoit celuy qui 

auoit fait faire ce téple : au dernier vers duquel y auoit entre autres mots, Princeps 
carolvs. Quelques gens notèrent bien cela, que l’an qu’il mourut, quelques mois 

auparauant fa mort, les lettres qui faifoicnt Princeps, furent fi fort effacees, 
qu elles ne fe voyoient nullement. Mais tout cecy que ie vous viens de dire,le Roy,ou 

il faifoit fctnblant que ce n’eftoit rien, ou de faid n’en tenoit compte, non plus que fi 
rien de tout cela ne luy touchaft aucunement. Voila donc comment ce grand Roy a 
vefeu : lequel ayant régné par l’efpace de quarâte fix ans,mourut à Aix en Allemagne, 
où il fut inhumé en la Bafiliquc qu’il auoit fait baftir,en l’an de noftre falut huid cens 
quinzerauquel temps vint vne autre Eclipfe de Soleil fur la terre, le quatrième iour du 
mois de May. Ce fut Charlemaignc, qui fut le premier illuftré de ce grand Aigle Im¬ 
périal de Rome : dont fe s fucccfleurs ont eu toufiours la prerogatiue 6c puiftànce de le 

Loys Dtlo- porter en leurs armoiries iufques auiourd huy. Son fucceflèur fut Loys le Débonnai¬ 

re,tant en la couronne Impériale,qu’au Royaume de France, homme fort fage,6c crai¬ 
gnant Dieu ,8c fi facile en fes adions, qu’aifément il rendit aux Frifons 8c Saxons les 

villes que fon pere leur auoit vfurpees, aimant mieux eftre obey volontairement, que 

par cotrainte, 6c aucc la haine de fes fubiets. Ce bon Roy eut deux femmesda premiè¬ 
re Hermingarde, de la maifon de Saxe, du lid de laquelle il eut trois enfans,Lothaire, 
Pépin 6c Loys. Elle gift à Angiers, où elle décéda. La fécondé fut Iudith , fille de 
VVelfon, premier Comte d’Altorf, de laquelle il eut Charles le Chauue, depuis Roy 
de France. Loys Débonnaire voulant reformer les abuz qu’il voyoit eftre au Clergé, 

quelques feditieux Euefques confpirerent tellement contre luy, 6c incitèrent mefmes 
fes en fans propres, defqueîs il fut fait le prifonnier, luy oftans fa Couronne 6c enfèi- 
gne de Cheualerie : de forte qu’il fut contraint fe rendre Moyne.Toutefois fe repentàs 
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les Princes François de telle iniure faite à leur Prince,le reftitucrent en fon entier. Puis 
ayant derechef fait célébrer des Conciles pour reformer les Ecclefiaftiques, ainli que 
de radon, les Danois lors vindrent par mer, qui affligèrent beaucoup les Gauies : entre 
autres bruflerct la Cité d’Anucrs. Les Sarrazins d’autre codé faccagerent prefque toute 
I Italie, & bruflerent tous les fauxbourgs de Rome . Mais Lothaireia dieu Empe¬ 
reur par 1 ordonnâce de fon pere, les feit deftoger fans trompette. Le pere ayant re<mc 
vingifx ans, fut enterre a faind Arnoult de Metz, 6c laifla pour heritier à la Couronne 
de France, Charles le Chauue, le plus ieune de tous, lequel fut recômandé à Lothaire 
frere ai (ne, qui toutefois fe voulut inueftir de tous les héritages paternels. Ce qui oc- 
cafonna gran des guerres entre les freres, où la plus part de la Noblcffc fut eftainte. Ce 
ncantmoins a la En Cliaries eut la vidoire : 6c apres ce conftid y eut accord entre les 
freres 6c nepueuz, tel, que Lothaire demeureroit Empereur 6c Roy d’Italie, Loys au- 
roit Bauiere, 6c les enfans de Pepin 1 Aquitaine, 6c que Charles auroit les Gaules de¬ 

puis la mer Britannique, iniques a la nuiere de Meufe,tournât vers les mots Py rences. 
Etainfl il eut la France quatre ans apres la mort de fon pere: puis incontinent oftaà fes 
nepueuz 1 Aquitaine,oc les redit Moynes par force.Peu apres fon frere Lothaire mou¬ 
rut , 6c à Fin fiant Charles le Chauue fempara du Royaume d’Italie, 6c de la Couron¬ 
ne Impériale. Car ayant puny les rebelles, qui auoient confpiré de le depofer de fon 
Royaume, il fen aha a Rome, 6c la fut couronne Empereur, par le Pape Iean neufie- 
me.Ce Roy eut deux femmes.De la première nommee Hermentrude,ii eut quatre fis, 
à fçauoir Loys le Begue, Lothaire,Charles 6c Carîoman, auec vne f lie nomec Judith: 
6c de la fecode, nomee ludith, il n eut aucuns hoirs. Apres cecy le bon Prince retour¬ 
nant en France, fut furprins d’vnemaladie foudaine à Mantoii.e, où vn lien Médecin 
Iuif,nomme Sedechie,qui feftoitfait baptifèr,pour mieux deceuoir fon Roy 6c Prin¬ 
ce, au lieu de luy donner quelque medecine prof table, luy feit boire du poifon : dont 
il mourut en 1 an trentehuidieme de fon régné, 6c de noftre falut huid cens feptante- 
Euid. Son corps gift à Saind Denys en France. Auant fa mort le Soleil fobfcurcit de 
telle forte, que Ion voyoitaufti clair a midy les Efloillesreluiiantes au Ciel, comme 
en plein minuid. A Charles le Chauue fucceda Loys, furnomé le Begue,fon fils aifné, 
homme fort vaillant, 6c grand guerrier. Il chaftia par deux ou trois fois les Normans, 
qui affligeoiet fort la France, 6c en desfeit grand nombre : ce neantmoins ils fe reuolte- 
rent encor apres fon decez . Le Pape voyant les grandes conquefles de ce Roy fur les 
Normans Infidèles, en le gratifiant, luy enuoya la Couronne Impériale, combien que 
défia Charles le Gros en eu fL efté pourneu.Maisle bon Prince ne vefquit que deux ans 
RoydeFrance: dont ce fut grand dommage, à caufe des heureux fuccezaufqucls il 

profperoit. Loys donc mourut en l’an huid cens odante de noftre falut,le treizième 
d Auril,iour du Vendredy faind : IaifTant deux enfans de fa première femme Anfgar- 

de, à fçauoir Loys 6c Carîoman, 6c vn feul, nommé Charles le Simple , de fa fécondé 
femme Adelheide, lequel fut fruftré de la Couronne par fes deux freres, qui regnerent 
enfemble en grands troubles,toutefois qu’ils fuffent baftards,ôc luy légitimé : lefquels 
baftards ce neantmoins font mis entre ceux qui ont desfait fouuent les Normans, qui 
continuellement venoient faire des courfes en Frâce: mais iccux eftans aflaillis d’autre 
cofté du Roy de Prouence, ne peurent refifter à toutes les deux parties : tellement que 
les Normans eurent grand loihr de piller plusieurs belles villes, entre lefquelles furet 
faccagecs Amiens 6c Corbic. Mais Loys les vainquit à la fin , lequel mourut toft apres 
fa vidoire, qui fut l’an quatrième de fon régné : 6c demeura Carîoman feul, qui ayant 
chaffé le Roy Prouençal, vint foppofer aux5Normans, lefquels afiiegeoient Paris, 6c 
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en ce fiege faccagerent la plufpart des fauxbourgs auec 1 Eglife de Sainttc Geneuieue. 
Mais Charles le Gros, Empereur, defeendit au fecours des François, & desfeit du tout 

les Normans. Apres laquelle viétoire mourut aulli Carloman i, l’an cinquième de ion 

re^ne & de noftre falut hui& cens odante cinq : & gift auec Ton frere a Saindt Denys 
, . cnFrance.Ces deux baftards donc eftans morts fans hoirs, le Royaume tomba entre 

Ccn;CSE*l les mains du grand Empereur Charles le Gros, lequel n’eut aucuns hoirs combien 

faoir. ’jj cujq efpoufé vne femme allez belle & honnefte, fille d Efcoce : laquelle oyant ai¬ 

re que fon mary la vouloir répudier (affermant ne l’auoir iamais congncue)refpondit, 

Cela va bien , puis que par le ferment de mon mary ic demeure vierge & pucelle. Du¬ 
rant fon reene,ayant affemblé vne belle armeeqlfeit grande guerre aux Normansiaucc 
lefouels en nn il f accorda, êc donna à leur condudeur Geoffroy, en mariage la hile de 

Lothaire.nommee Gifle,& pour fon doiiaire le païs de Fnfic.Mais a vn autre Seigneur 
Normand,nommé Raoul, fe voulant ruer fur la France, pour accord luy fut don¬ 

né le païs de Neuftrie, qui depuis a porté le nom de Normandic.Et pour autant que cc 
Roy fut trop facile à concéder aux Normans vne partie de la Gaule, pour y habiter, 
&laiffa diminuer & déchoir le Royaume , il fut demis par les grands Seigneurs de 

Frâce l’an de noffre feigneur 8 9 o. C’eftoit l’vn des puiffans Roys qui fut depuis Char, 
lemaicrnemeâtmoins en brief deuint fi pauure q rien plus.Ce fut en partie par fa fauitc 
& cofeil qu’il prenoit de ieunes petis folaffres de fa Cour,fans l’acointer des Seigneurs 

°\on remarquables,& confciencieuxdoint auffi qu’il eftoit quafi infenfe : laquelle cho.e luy 

^ aduint pour quelque ialoufic qu’il auoit de Richarde fa femme. Charles ayant tenu a 
France cinq ans, mourut, & fut furrogé en fon lieu, pendant la minorité de Charles le 
Simple,vray Se légitimé Roy,Eude ou Odon,fils de Robert,Comte d Anjou,lequel fut 

churles le facré & courôné Roy par Gaulthier,Archeuefque de Sens,malgré Baudouyn,Cote de 
Flandres,& Foulques,Archeuefque de Rhcims,qui y refiftoient,difans que ledit Eude 

n’efloit de la lignee de Charlemaigne .Toutefois il régna neuf ans. Et par ce qu il n a- 
uoit aucuns hoirs, en mourant il fut ficonfciencieux,qu’il ordonna que le Simple fuit 
reïntearé & remis au fiege Royal : ce qui fut fait, apres en auoir efté fruftre vingt ans 
entiers': lequel ne fut paifible du commencement. Car Robert, Comte de Paris, fou- 

ffenu de ceux de fon fang , querelloit le Royaume , comme foy difant fuccefleur de 
fon frere Eude: toutefois le Simple obtint la vidoirc, 8c demeura libre en fon hen- 
taae, ayant efté occis en la bataille ledit Robert . Cependant les Normans feirent 
deWandes cou rfes en France : auec lefquels accord fut fait, & paffé auec Raoul, ain t 

que dit eft. A la fin ce bon Roy ayant rendu fon païs tranquille & en paix , fut fur- 
FaaUi prinsde Hebert, frere deRobert, tuéen la bataille, comme i’ay dit: lequel détint le 

Roy prifonnier iufques à la mort, qui fut l’an vingt feptieme de fon règne, & de no¬ 
ftre falut neuf cens vingt fix,'ayant laiffé vn fils, nommé Loys, qu’il eut de:1a fem¬ 
me O" inc d’Angleterre, qui fe retira vers fon pere Edouard, & emporta fon petit 

Loys d °H hls Loys. Le Roy donc eftant detenu aux prifons dePeronne, où il mourut, & fut 

enterré , Raoul de Bourgongne f’empara de la Couronne: mais il ne la tint gueres. 
Car par punition diuine il fut mangé des poulx & cirons, & mourut 1 an deuxieme 

de fon régné, en la ville d’Auxerre, & gift fon corps à Sens : qui fut caufe, que 
Loys, furnommé d’Qultre-mer, futappellépour fe venir faifirdefon patrimoine 

qui luy eftoit deu: ce qu’il feit. Mais les Seigneurs de France feftans rcuoltcz con¬ 
tre luy, il pallia de Elenry Empereur, &de Guillaume Duc de Normandie: &par 

ce moyen feit fentir à la Nobleffe Françoifc la folie qu’elle auoit faite,& cÔmanda que 
le Comte Vermandois, qui auoit fait mouir Charles le Simple,fon pere,en prifon,fuit 

tre-mtr. 

! 
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pendu ôc c(li anglé.ce cjui fut fait. Mais ce Roy Loys fut ingrat vers le Duc Normand, 
& ne luy commença à faire guerre* d ont mal luy print : cariil y perdit tous fes rens, ôc 
Juy mefme fut prifonnier : fi que pour eflre deliuré, il fallut qu’il donnaft Von fils en 
oRage,lequel y mourut eftantaRouen.Le Roy eut pour femmeGelberge de Saxe fille 
de l’Empereur Henry l’Oyfeleur,de laquelle il eut quatre enfans:Carloman,celuy qui 
mourut oftager aRoucn:Lothatre,Roy de France:Charles, premier Duc de Lorraine: iot^4tn 

& Arnulphe Arche ucfque de Rheims,lequel on efiime eflre baftard.Ayât donc regn 
le Roy Loys par l’efpace de vingt fept ans,mourut d’vne heure chaulde, ôc fut enterré 
à Saind Remy de Rheims auec fa femme* Apres luy régna fon fils Lothaire, hômeaf- 
fez paifible en fon Eftat,lequel eftoit proche parent de l’Empereur Othon. Car fon pe- 
re auoit efpoufc la foeur dudit Othon , qui feit Charles Duc de Lorraine,frere du Roy 
Lothaire.mais le Roy occupa la Lorraine, ôc pafia iniques a Aix, pour aller au deuant 

de fon oncle en bataille. A la fin toutefois la paix fut accordée entre eux, & Charles 
demoura paifible en fon Duché. Alors le Roy retira les terres d’Aufirafie, que l’Em¬ 
pereur auoit occupées fur les Frâçois : puis Lothaire ayant contenu les fiens en deuoif* 
& tenu la bride à ceux qui tafchoiétd’empieter le Royaume,mourut en Fan de fon ré¬ 
gné trente vnieme, 5c de noflre falut neut cens odaftte fix. Et ce fut fa mort,qui ouurit 
le pas aux ennemis de la famille 5c lignee des Charhés, pour parfaire ce que long téps 

Hue le Grand auoit complotte. Il eft enterre auec fon fils Loys cinquième, en l’Èçdife ^'s “?u'e- 

de Saind Remy à Rheims. CeLoysfutfacréenFaagededixhuidans, du viuantde mhmm' 

fon pere,lequel ne régna que dixhuid mois/oit qu'il mourut ou de fa mort naturelle, 
ou qu’on luy eufl auancé le terme par poifon. Ce fut en ce temps, que Bafile ôc Con- 

ftantin, Empereurs d’Orient, chafierent les Sarrafins de Candie, 5c fubiuguerent la Slrr1rin, 

P ouille ôc la Calabre-.ainfi que i’ay peu voir par quelques Regiftres que me monftrerét cLjf^dt 

les Candiots, eftant dans leur Ifle. Or combien que en direde ligne Charles Duc de Cand,e' 

Lorraine euft deu fucceder audit Lothaire fon frere , ôc à Loys fon nepueu , fi eft-ce 
que Hue Capet, fils de Hue le Grand,Comte de Paris,ôc Gouuerneur de France,faidat 
de la fucceflio légitimé,qu’il difoit luy eflre efeheue par droide ligne d’Eude d’Anjou 
Roy de France, efleu par les Eflats,empefcha le Lorrain de venir à la Couronne : ioint 
au fil que ledit Capet efloit fauorifé des plus grands Seigneurs,qui fe difoient alliez de 
fa maifon : qui fut caufe, que Charles de Lorraine eflant venu auec forte armee, pour 
f inueflir de fon vray héritage, fut vaincu : puis apres la bataille, luy, fa femme ôc en- 
fans prins das la ville de Lao, par la trahifon de i’Euefque du lieu, Capet les feit mener 
à Orléans, où ils moururent en prifon. Voila comment la race des Charliens fefl efua- 
nouïe en France quant aux malles, laquelle a duré cent odante fix ans, iu fques à Hue 
Capet, qui entra en la Couronne en l’an de grâce neufcens odante huid. 

De la lignee S axénique de Hue Capet, & fes fuccejj'eurs. 

C H A P. X V U 

Près donc que la lignee des Charliens fut amortie en France 

pour le regard des mafies, Hue Capet, fils de Hue le Grand, Com¬ 

te de Paris, ôc Conncflable de France, vint femparer du Royau¬ 

me par armes, comme dit efi: au chapitre precedent : lequel pour- 

ueutfibien à fes affaires, qu’il facilita la voye à fes fuccefîeurspour 

fe tenir en repos. Ilefpoufa deux femmes: dont la première cfioit 
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fille d’Eudes,Comte de Ch âpaigne,de laquelle il eut Robert,apresluy Rcy de France* 

La fécondé edoit fille du Roy Edouard d'Angleterre, dont il n’eut aucuns enfans. Ce 

Roy Capet eftoit fin & cauteleux:ce qu’il môftra bien lors qu’il print par fubti! moyen 

la ville de Laon,quelques iours apres y auoir pofé fon cap deuant,par latrahifon tou¬ 

tefois d’Anfelmc, Euefque du lien, qui le fauorifoit en fes entreprinfes, efperant quel¬ 

ques prefens qu’il iuy promettoit faire. Charles qui fe difoit eftre Roy, voyant les me¬ 

nées de fon cnnemy,Ôc de ceft Officier Anfelme,futfort fafehé.Incontinent Capet ayât 

mislagriffe furluy,6e fur fa femme,les enuoyaà Orléans,accopaignez de deux mil ho¬ 

mes tant à pied qu’à chenal. Charles ayant efté là deux ans prifonnier, eut deux fils de 

fa femme,Loys 6c Charles :mais ne pafîa gueres de temps,que le pere,mere 6e enfans ne 

mouruffent. Au moyédequoy Hugues Capet n’ayant plus qui cotcftaft au Royaume, 

fien faifu fanscotredit,6c declarafon fils heritier apres luy.Ainfi prit fin ladignitéôc la 

mémoire des defeendans deCharlemaigne.Pour gaigner 8c tenir les cœurs des Princes 

ôc Seigneurs de fon Royaume en fon obeïtTance,il changea fes Gouuernemes, qui ne- 

fàoient que temporels, en Principautez 5e Seigneuries perpétuelles: Ôe ordonna que 

ceux qui les tenoient,les poftedaffent déformais en tiltre de patrimoine,& les peuffent 

tran fporter par leurs decez à leurs enfans 6e à leur poflerité,par droid de fucceffio,co¬ 

rne le refte de leurs pofteflions. En quoy faifant Capet rongna beaucoup de la puiffan- 

ce& authoritédu Concile general,6e des Eftats: cobien qu’au demeurât il n’eft pas rai- 

fonnable de croire,qu’il en ait rien fait ne rien diminué de fa propre authorité, fans le 

confentement d’iceux Eftats,5e des Princes du fang. Ce n’eft pas tout. Capet fe voyant 

remplumé, monftra les dents à ceux qui auoient efté contre luy, & bradé des menees: 

entre autres contre Arnulphe,Archeuefque de Rheims, frere baftard du defundRoy 

Lotaire,qu’il enuoya prifonnier à Orleâ^.En mefme téps Sergie,Àrcheuefque de Sens, 

fut mis aufti prifonnier : puis par le Pape Ica furent remis en leur première dignité,à la 

gràd confufio de Capet.En cefte annee là le païs de Sauoye fut érigé en Duché.Ce Roy 

a fondé plufieurs belles Eglifcsenlavillede Paris, entre autres celle de S. Magloire. 

Au chœur d’icelle fe voit l’effigie d’vn Roy ,en plate peinture, 8c deftiis eferit, Hv- 

GVES CAPET,ROY DE FRANCE, FONDATEVR DE CESTE EGLISE. Da- 

uâtage les Religieux de cefte Abbaye m’ont quelques fois monftré vne fort ancienne 

tapifterie, qu’ils difent eftre faite du temps de ce Prince, où font eferits ces deux vers, 

Hugues Capet en fa grand gloire, 
Fonda à Parisfain cl Magloire. 

De fon viuant il feit couronner fon fils Roy de France, qui fut aufti Duc de Bourgon- 

çne, parle teftamét qu’auoit fait Henry, Duc dudit pais, en faifant fon heritier le R oy 

Hugues Capet, lequel mourut l’an neufieme de fon régné,6c de noftre falut neuf cens 

nonante 6c lept: ôc gift à Saind Denys : la race duquel a plus long temps duré, 

nffffft qu’aucune quifetrouuedans leshiftoires. Orfonfils Robert print lacouronne,en 

f>r,fils, laquelle il fut autant reueré 6c chéri,que nul autre Prince du monde. Il fallia par ma¬ 

riage à Confiance, fille de Guillaume,Comte d’Arles: 6c d’elle en eut quatre fils 6c vne 

fille. L’aifné fut Hugues, qui eftant couronné Roy à l’aage de dix ans, décéda du vi¬ 

uant de fon pere : 6c eft enterré à fainéte Cornille de Compiegne. Henry fut le fécond 

apres fon pere deftun<ft,Roy de France : Le tiers fut Robert, Duc de Bourgongne: Le 

quatrième fut Eudes,Euefque d’Auxerre : Et la fil le fut Adcle, ou Aeliz,qui futmariee 

à Baudouyn,Comte de Flandres. En fécondés nopces le Roy Robert efpoufa Agnes, 

fille du Comte de Noy on,dont eft yftu Almauric,Comte de Montfort.Aucuns difent 

que ce n’eftoit feulement que famic,8e non fa femme: ce qui me femble le pl us proba¬ 

ble. Ce Roy Robert ayant régné trente quatre ans,décéda l’an mil trente à Melun. Son 
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corps gi(l a (àirufl Denys. A Robert fucceda Henry aifné apres Hugues, qui mourut Hmryyii 

auant Ton peredequel Henry fut empefchéà fon couronnement par^Condance fa me- mterdlt 

re, laquelle vouloir préférer Robert puifné au Royaume de France, qui fut depuis 

Duc de Bourgongne:mais il luy refida par armes & grâds efforts,fe tnondrât légitimé 

& vray heritier de la Courône. Ce Roy commeça à regner l’an de grâce 1031. Il ayda au ' 

Duc Guillaume le baftard de Normâdie à entrer en poffediô de fa Duché:quoy faifât, 

fut porté parterre d’vn coup de lance,par vn nomé Condâtin:dôt prouient le prouer- Henry fin* 

beancien,De Condâtin partit la lace, Qui abbatit le Roy de Frâce.Il ht faire plufieurs dar!tirdeS- 

beaux Temples, entre autres l’Abbaye de S. Martin des .champs lez Paris, maintenant 

dans la ville,en vn endroit où autrefois y auoit eu vn Oratoire de ce S. qui auoit edé 

dedruit par les Normans : puis le badiment fait & condruit, il y mit vn Abbé, accom- 

paigné de quelques Chanoines réguliers de Saind Augudin , & leur donna plufieurs 

bonnes rentes, podedions,héritages, auec toute ludice haulte & bade. Depuis Philip- 

pes,premier du nom,qui luy fucceda, en l’an mil foixante & dixneuf, donna pour re¬ 

former icelle Abbaye, vn bon Pere nommé Hugues, Abbé de Cluny, lequel y mit vn 

Prieur Se douze Religieux de Sainct Benoid, donnât congé aux premiers Chanoines: 

ce qui fut emologué, & ratifié par les Roys Loys le Gros, & Loys le Ieune fon fils. Sut 

la porte fe voit vne plate peinture,& quelques edigies de trois Roy s. Sur la tede de l’vn 

e d eferit , henri cvs primvs inclita martino constrvxit 

h aec m oe nia divo. Il fut allié par mariage à Anne, ou Agnes, fille de George 

rEfclauon,Roy de Rudie,de laquelle il eut trois en fans.L’ai fné fut Philippes,courône 

Roy de France en l’aage defcptans,viuantfon pere : le fécond fut Robert,qui mourut 

ieune:& le tiers fut Hugues,nomé le Grâd, à caufe de fa dature,Comte de Vermâdois* 

CedediteRoyneedoit l’vne des religieufes Princedes qui fut onques en France. C’ed 

elle qui fonda l’Egîife defainéf Vincétde Senlis, Se bon nombre d’Hofpitaux , quelle 

doiia de tresbonnes rentes. Aucuns difent qu’il eut vne autre femme,qui fut fa premiè¬ 

re: mais d’autat quelle ne vefquitguere auec luy,Se qu’elle mourut apres auoir eu vne 

fille,qui mourut peu de temps auant la merejen’ay iamais peu trou uer fon nom: me fi¬ 

ni es elle n’ed point nommée par les Annalides. Parquoy ie me deporteray d’en parler 

autrement.Ce Roy Henry ayant régné trente ans,mourut, laidant tuteur de fies enfans 

mineurs Baudouyn,Comte de Flandres. Son corps gid a fàind: Denys. Apres Henry 

fucceda Philippes fon fils, lequel efipoufiaBerthe,èlledu Comte de Frize & Hollan- 

de:de laquelle il eut fon fils, le Roy Loys,furnommé Le gros,& fa fille Condace, tous 

deux légitimés. Il répudia ladite Berthc, pour aimer Bertrade, fille d’Helie, Comt^p^mierda 

du Mans, de laquelle il eut plufieurs enfans illégitimes. Fut toutesfois contraint ledit nom' 

Philippes de reprendre Berthe fa première femme, edant admonedé de ce faire par 

Iean & Benediét, Cardinaux & Legatzdu Pape, lefquelsauoientaffemblé les Prclatz 

pour cede occafion: Aufquels à la fin le Roy obey t, Sc tod apres defigna fon fils Loys 

le Gros en l’adminidration du Royaume, fans le faire facrer ne courôner.De fon téps 

on tint vn Concile à Clermont en Auuergne, auquel fut conclue celle mer ucilleufe 

Croifeedu voyage de la Terre-fainôte. L’anneeau parauant, le Roy acheta la ville Si 

Comté de Bourges, du Comte Herpin , pour la fomme de cent mil fols d’or(elle vaulc 

quafi autant auiourd’huy par chacun an , d’autant qu’icelle fomme ne pou uoit valoir 

que foixante mil efeus fol, que tout ne fud)& la Comté deGadinois,de Foulques,Cô¬ 

te d’Angiers. Il fit faire le Chadeau de Montmelian par defpitdu Comte de Dam- 

martin,auquel il vouloit mai de mort.En celuy Cocile il fut abfouls par les Papes Pad 

chai Si Vrbain,quil’auoient excommunié. De fon régné fut faite & approuuee l’indi- 

union de la Religion de Grandmont, faite par vn nommé Edienne, l’Auuergnac, qui 
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fut l’an mil feptante & quatre. L’an fuyuant,le Pape Grégoire nouueau créé,à vnautre 

Concile qu’il tint,cxcomunia & anathematiza tous les Simoniacles & vendeurs de Bé¬ 

néfices^ ofla du ieruice diuin tous les Preflres qui efloiét mariez.Trois ans apres,l’or- 

dre des Chanoines réguliers de S. Quentin de Beauuais furent crcez : auquel anvne 

femme Bourdeloife,nômee Ray monde,eut cinq enfans d’vne portée rdefqucls le Roy 

Philippesen efbntaduerty,commanda que le premier nay portait fon nom : puis feit 

plufieurs biens au pere & àlamere. Ce Roy mourut à Melun, ayant régné quarante 

neufans,le vingtneufieme de Iuillet, l’an mil cent neuf,& fut fuyuant fon ordonnance 

Lojsle Gros enterré a S. Bcnoift fur Loire. Le Roy Loys le Gros, fon pere mort/ut facré & cou¬ 

ronné à Sain et Sanfon d’Orîeans, par Gilbert Archeuefque de Sens, en l’an fufdit mil 

cent neuf. Il cfpoufa ÆÎis, fille de Humbert,Comte de Mauriéne,& Marquis de Suze, 

de laquelle il eut fix fils & vne fille.L’aifné fut Pliilippes5qui ayant receu le fàcre royal, 

fut deux ans apres defrompu d’vne cheute de fon cheual fur le paué à Paris, par acci¬ 

dent d’vn pourceau qui entraua le cheual : dont ledit Philippes mourut la nuid fuy- 

uante. Le fécond fut Loys le Ieune,ainfi dit à la diflercce de fon pere(car ils regnoient 

tous deux en vn mefme temps: d’autant que fon pere le feit couroner, luy eflant encor 

Roy. ) Le tiers fut Henry, rendu Religieux en l’Abbaye de Clereuaux. Le quatrième 

fut Robert, Comte de Dreux, qui efloit comme infenfé. Le cinquième fut Pierre, Sei¬ 

gneur de Courtenay.Le fixieme fut Philippes,Archediacre deParis,& Abbé de Saind 

Spire de Corbeil : laquelle Abbaye pouuoit lors valoir deux mille florins d’or : mais 

depuis que les Moynes ont efté fecularifez, le reuenu a toufiours diminué. La fille fut 

Madame Confiance. Aucuns difent,qu’il auoit efpoufé en premières nopces la fille de 

Guy de Vermandois, Seigneur de Rochefort. Maisie diray bien,qu’il fut accordé à 

icelle, viuant fon pere : toutefois la promeffe fut declaree nulle parle Pape Pafchal fé¬ 

cond, au Concile de Troyes,d’autant qu’ils fe trouuerent parens en degré prohibé,cô- 

le!cu me i’ay trouué dans quelques anciens Regiflres,en l’Abbaye de SaindDenysen Frâce. 

J! ' C>i Ce Roy fut l’vn des cruels Princes du monde, principalement contre ceux qui fatta- 

quoient à luy fans raifon : & eftoit vaillant & hardy au poflible. Quelques Seigneurs 

de fe s fubiets,auec l’aide des Anglois,feirent vne fedition en France,qui ne fe cuida de 

long temps appaifer, & luy feirent beaucoup de peine : toutefois il les vainquit les vns 

apres les autres. Les confpirateurs efloient Philippes, frere baflard du Roy, qui auoit 

efpoufé la fille duComte de Montlehery.Baudouyn de la Cognée,Thibault Comte de 

Blois,Hue de Puiiïànt en Bcaulfe(auquel le Roy feit brufler fon Chafleau de Puiflant) 

Euae, Comte de Corbeil,Thomas le Merle, Henry de Bourbonne, & autres tous mal- 

cotens:mais à la parfin leRoy fe faifit de tous leurs biés,& les desfit en vne bataille qu’il 

gaigna contre lefdits Anglois. Oultre il déclara l’Empereur ennemy de l’Eglife:feit te¬ 

nir vn Concile à Rheims, auquel fut défendu aux Preflres,Diacres, & Soubz-diacres 

n’entretenir concubines.Le Pape excommunia tous ceux qui prenoient argent ou pre- 

fens pour les baptefmes & enterremés des deffunds. Il fonda bon nombre d’Abbayes, 

Eglifes & Hoflels-dieu : entre les plus riches, celle de Saind Vidor lez Paris, en me- 

hcfos. °)S moire de la victoire par luy obtenue cotre fe s aduerfaires, en laquelle il meit vingt & 

deux Religieux, Chanoines de Saind Auguflin , qui fut l’an mil cent treize. I’ay veu & 

recueilly audit Monaflere plufieurs Epitaphes anciens, comme celuy de ce Roy, où 

font ces mots efents, Epitaphivm lvdovici grossi régis franciae, 

h vi vs ecclesiae pvndatoris: puis apres ce qui fliyt, 

llïuÜriigemtor Ludouici 7\ex Ludouicus, 
Vir cl emcns3Chriïîiferuorumfemper amicuf3 
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In cella \eteri trans flutnen Parijïorwn. 

Hanc vir magnanimus^ almi l^icloris amore, 

zAuro^ Veliqmis ormuit febitsjoonore. 

S une le Dionyjï,quiferuas corpus humatutn, 

Martyr & antiïïes^Ludouici reatum, 

Cbrish centeno cwn mille decem & tribus dnno, 

Templum hoc ViBoris fîruxit regalis honoris. 

Voila ce que ie vousay bien voulu dire, pour moflrer au Ledeur,queie ne veux rien 

omettre,f’il m’efl poffible,des antiquitez les plus remarquables de noz Princes Frâçois, 

afin auffiquel’Eflranger ayt dequoy fe contenter. Ce Roy donc ayant régné vingt 

huid ans, rendit Ton amc à Dieu a Paris, l’an mil cent trente fept,& fut enterré à Saind uys le tev^ 

Denys.Sa femme Æiis fut inhumee en l’Abbaye des Religieufes de Montmartre près 

Paris,laquelle elle au oit fondée.So corps gifl foubz vnTôbeau de pierre,fur lequel eft 

fen effigie engrauee,qui apparoiffc fort antique. Apres ce bon Roy comméça à regner 

Loy s le Ieune fon fils, lequel eut trois femmes. La première fut Leonore, ou Eleonor, 

fille de Guillaume,Duc de l’Aquitaine, & Comte de Poidou, lequel mourut à Saind 

laques en Galice, le iour dePafques. Lors le Roy efpoufa ladite fille dudit Comte à 

Bourdeaux, de laquelle il eut deux filles : la premiere,nommee Marie, 6c l’autre Ælis, 

ou Aalis.Puis le Roy feflant diuorfé d’auec ladite Royne Eleonor,à caufe de parenté, 

fe remaria à Orléans ( où il fe feit couronner par Hugues, Archeuefque de Sens ) à la 

Royne Confiance, fille d’Alphonfe feptieme, qui fe difoit Empereur d’Efpaigne : ôc 

d’elle eut Marguerite.Mais ladite Confiance mourut au trauail de ladite Marguerite*, 

qui fut caufe que le Roy derechef fe maria, & print Alix, fille de Thibault le Grand, 

Comte de Champaigne, pour fa troifieme femme: de laquelle il eut Philippes Augu- 

fle, couronné viuant le Roy fon pere, le iour de la Touffainds, à Rheims,l’an mil cent 

foixante dixneuf, par fon oncle maternel Guillaume aux belles mains, Cardinal de 

Sainde Sabine, Archeuefque dudit Rheims, lors aagé ledit fils de treize ans trois mois 

neuf icurs. Aufïi eut ledit Roy Loys le Ieune de ladite Alix fa troifieme femme(laquei 

ie feit faire vne riche Sépulture,qui de mon temps fut ouuerte pour voir le corps de ce 

P.oy, auquel on trouua vn riche Anneau dans fon doigt,&: au coflé droid fon Baflon 

royal, auec les Seaux d’argét ) deux filles, l’vne nommee Adele ,& l’autre Agnes. Ice- 

luy Loys fut à laTerre-fainde, 6c accompaigna l’Empereur Conrad, qui auoit efléîe Philippe, 

troifieme Duc de Sueue. Il tint vn Concile à Sens contre l’heretique Breton, nommé 

Pierre Abayelard, qui tenoit quelque opinion de noz Sacramentaires modernes. Il fe 

difoit faind 6c pur entiers Dieu 6c les hommes : mais comme vn fot tranfporté de fon 

efprit,imitant la génération de quelques Catabaptifles,comme de mon temps a fait vn 

Pierre Viret,falla précipiter dans vn puits.Dauatage l’an mil cent quarante fix,Loys le 

Jeune feit ceiebrer vn autre Concile à Paris,auquel affilia le Pape Eugene, 6c plufieurs 

Princes de l’Europe.Ledit Roy ayat régné quarâte ans,mourut à Paris,d’vne paraly fie, 

ieieudy vingthuidieme de Septébre,l’an mil cent quatre vingts.ôc fut enterré en l’Ab¬ 

baye de Barbeaux,par luy fondée. Alix fa femme troifieme fut enterree à Pontigny. A 

Loys facceda Philippes Augufle, fon fils vnique, lequel eut deux femmes légitimés. 

La première fut Yfabeau,fille de Baudouyn,Comte de Hamault,qui fut courone aucc 

luy à Saind Denys,par Guy Archeuefque de Sens,le iour de 1 Afcenfion,vingtncufie- 

me de May. D’elle le Roy eut à Paris,le fixieme de Septébre, la mil cent quatre vingts 

fept,le Roy Loys,huidieme du nom,pere de Saind Loys. Ladite Royne mourut au¬ 

dit Paris,6c fut enterree en l’Eglife Cathedrale,levingtieme de Feurier,mil cent quatre 

vingts neuf. Alors le Roy print pour fa féconde femme Angelberge, fœur du Roy de 
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Dannemarck, que Guillaume Archcuefque de Rhcims courona : laquelle il print en fl 
grâd’ haine, que l’ayant répudiée, il accorda efpoufer Marie,fille du Duc de Morauie 
ou de Boeme,laquelle ne fut que fa concubine. Ledit Philippes eut d’elle quelques en- 
fans,reputcz comme illégitimes. Il feit chaffer tous & chacuns les Iuifs de (on Royau¬ 
me,apres en auoir fait efgorgeter quelques fixa fcptmille.Tellechofe aduint, d’autant 
que quatre de leurs principaux Rabins qui demeuroient à Paris, vn iour de Vendredy 

fdnd, crucifièrent vn icunc enfant Chreftien,nommé Richard, de famille honorable, 
lequel depuis fut enterre à l’Eglife de Saind Innocent, en la mefine ville : & apres re- 
uerc comme vn Martyr. Le premier de ces entrepreneurs, Sc qui auoit fufeité Les au¬ 
tres compagnons,au oit nom Sahar-Zacchai, le fécond, Iozabad,, le troifieme, cAzjzfi: 

& quant au quatrième, celuy quiauffi confefla auoir congné les doux aux pieds & 

mains de cefluy Catholique, fe nommoit lo/eph-Berodach, le plus ieune de tous, fils 
d’vn Preffre delà loy lu daique, nommé Tcb-adonias, natif de la ville de Melun . Ces 
quatres tyrans furent efleuez en l’air,à la rue du Téple,où ils auoient cômis tel ade mal¬ 
heureux , puis bruflez à petit feu tous vifs. Apres cela le Roy fe faifit des threfors des 
Marranes, & remit aux Chrefliés les debtes qu’ils pouuoient deuoir à celle race infidè¬ 
le. Vn mois auparauant que cela aduint, la riuiere de Seine fedclbordafi outrageufe- 
ment, quelle endommagea grandement les ponts de noftre Dame, qui lors n’eftoient 
baflis q de bois. Philippes tint plufieurs Conciles, defquels ailleurs ie vous ay difeou- 
ru. Il deteftoit les heretiques Albigeois, & l’impiété de leur vie : & Ieua vne Croifade 
au Concile de Montpellier,pour leur courir fus & faire la guerre.Merlin en fe s Vatici¬ 
nations îuy prédit fa mort, quand il dit, Jn monte yenti morictur Ico pacijiciis. Ileftoit 

hofpitalier, & auoit fouuent des pauuresauecluy,aufquelslauoit les pieds quatre fois 
l’an, & les feruoit luy mefme à table. Par fon teffament il donna aux Eglifes qu’il auoit 
fondées, tous fes riches habits. Il effabiit fix Chappellains en l’Eglife de Noftre-dame 
de Paris : l’vn, pour ceîebrer vne Meffe pour fon amc:l autre, pour en dire autant pour 
lame de Geoffroy,Duc de Bretaigne & Comte deRichemont,qu’il aimoit fur tous les 
hommes du monde, & qu’il auoit fait enterrer en la mefme Eglife : & les autres, pour 
tous & chacuns fes peres,meres, & amistrefpaffez . Il ordonna à chacun Chappellain 
quinze liures parifis de rente, lefquelles il acquift fans faire tort à fon peuple, ne à 
homme vidant. Alean deBrene,Roy de Ierufalem, il laiffa de grands threfors pour 
entretenir la guerre contre Iesbi-benob, Roy Egyptien :ce que ce Prince feit auec l’aide 

dePierre d’Auxerre,Empereur de Conflantinople.L’annee auparauat que l’entreprin- 
fe vint à fon effeéfffuyuant le récit q quelques Mameîus de mes familiers m’en faifoiét 
lors que ie me tenois en Egypte, aduint entre eux plufieurs lignes,qui efpouuanterent 
telîemét le Roy & fon peuple, qu’ils ne fçauoient bonnemét où ils en efloiét.Entre au¬ 
tres le fommet de l’vne des Pyramides, defquelles ie vous ay ailleurs parlé, comme de 
choie des plus rares &z remarquables de 1 Vmuers, par vn efclat de tonerre fut rué par 
terre,bien huidt cens maifons de la ville du Caire pareillement ruïnees de fonds en co- 
ble, & plus de quatre mil homes occis. Ce n’efl pas tout. Au riuage du Nil,Ion trouua 
la plus part du poiffon mort,diuers en grandeur & efpece, & vn nombre merueilleux 
de Crocodiles, que ce Nil nourriffoit. Enfèmble la femme d’vn Arabe, nomé Ncregel, 
enfanta deux Môffres à la fois,fembîab!es a deux gros Magots d’Afrique. Dequoy ad- 
uertv leait 1esbi-benob, Et appréhender icelle femme, fon mary, lefdits monffres, & les 
plus proches de leur fang : puis les Et cruellement mourir, difantqu’vnR.oy nede- 
iioit permettre viure telles créatures en Ion Royaume amf difformes, n’apportans eue 
malheur où elles prennent naiffance. Au refte, le Roy Philippes mourut d’vnefebure 
â la ville de Mantes, ayant régné quarante trois ans,& fut enterré à Saind Denys. Il fut 
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nommé Auguftc, à eaufe de Tes conques, entre autres fur les Infidèles du temps d^ 
Guy de Lufignan, le Grad-maiftre des Tépliersde Patriarche de Grèce, auec plufieurs 

grands Princes & Seigneurs, lesvnsprins, ôc les autres mis à mort par lefdits Infidè¬ 
les. Et puis dire auoir veu plufieurs Sépultures de ces vaillans guerriers,dans quelques 
Egliîes auiourd’huy ruïnees, aux villes d’Antioche, Tripoly,f yr, Acre,ôc autres lieux 
de la Paleftine. Mais ce bon Roy Augulle en eut la raifon : car vn an apres il meit plus 
de trente mille Barbares au fil du Cimeterre, fuy uant ce que i’ay veu ôc leu dans quel¬ 
ques anciens tiltres,eftant en Ierufalem. Dauâtage il ordonna le Marché ôc Halesifeit 
renfermer le Cemetiere de Saind Innocent,pauer les rues, ôc circuir la ville de Paris de 
haultes murailles. A Philippes fucceda Loys hui&ieme de ce nom,lequel efpoufa l’an £ysJ' 

mil deux cens,Blanche fille d’Alphonfe,Roy de Caftille,îefquels furet tous deux cou- 
ronnez à Rhcims, le vingtdeuxieme d’Aouft,mil deux cens vingtquatre. Ce Roy eftu- 
dia à viure en repos,ôc à feruir Dieu. Au commencement de fon régné,il feit la guerre 
vn an entier aux Albigeois, les chefs defquels il print dans Auignon : puis les feit exé¬ 
cuter à mort, & leurs Temples faccagez 8c brûliez : puis les murailles d’icelle ville fu¬ 
rent ruees par terre, 8c fon Chafteau defmantelé. Ce Prince n’eftoit pas trop politic. Il 
feit forger de trois efpeces de monoyed’vne d’or,enrichie autour d’vn Chappellet, en- 
femble vnc Vi&oire debout,tenant vn Lys en fa main droide,voulant en ce imiter les 
Anciens qui la peignoient en tel accouftremet,comme nous faifons les Anges par noz 
Eglifes,la figurât fouuétefois aflîfe fur les defpouilles des ennemis, ayant vn Trophée 
planté deuant elle. Au renuers de ceftedite monnoye eftoit eferit, autour de deux pe¬ 
tits fleurons, ce mot Victoria. La fécondé eftoit d’argent, qui ne pouuoit valoir 
que deux fols parifis. Quant à la troifieme, elle eftoit la moindre en valeur,que iamais 
Roy feit forger en France:ôcfont celles que nous nômons Oboles,qui ne valoient lors 
que la moitié d’vn tournois picce.f eftime toutefois que depuis mille ans ença, iamais 
monnoye,pour fa petitefle, n’eut fi long cours qu’elle a eu. Et pour plus grand preuuc 
de mon dire, voyez ie vous prie, aux vieux Regiftres des fondations de tant d’Eglifes 
ôc Hofpitaux,mefmes aux Lettres des achapts,Francs-fiefs ôc nouueaux acqueftsrtouf- 
iours trouuerez-vous quelque obole parmy,aufli bien que deniers parifis,anciens tou- 
tefois,comme ie vous ay dit ailleurs, ôc qui ne valoiét non plus, que font auiourd’huy 
les mailles Bourdeloifes. le vous ay bien icy voulu effigier icelle Obole, telle que ie 

doit,mon' 

noyé Antit¬ 

nt. 

l’ay recouuerte, en attendant mon liure des Monoyes anciennes Ôc modernes,lefquel- 
lesi’ay par ma diligence recouuertesés pais d’Europe, Afieôc Afrique. Au refte, celle 
Royne eut fix fils, à fçauoir Philippes, qui mourut ieune, ôc efl enterré a Noltre-dame 
de Paris. Le fécond fut le Roy Sainét Loys. Le tiers fut Robert, Comte d’Artois. Le 
quatrième fut Alphofe, Comte de Poiéticrs ôcTholofe. Le cinquième, Charles Cote 
d’Anjou, du Maine ôc de Prouéce. Le fixieme, fut Iean,qui mourut ieune. Il eutaulfi 
vne fille,nomee Yfabel,rendue Rcligieufe à Long-champ près Paris.Ledit Roy Loys 
mourut à Montpenfier,ayant régné trois ans ôc quatre mois, ôc fut enterré à S. Denys. 
Sa femme ayât fait ballir les Abbayes du Lys près Melu ôc de Maubuilfon,en laquelle 
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clic voulut eftre inhumée, combien qu’aucuns difent quelle ayt efté enterree à Saind 
Denysen France . A Loys huitième fucceda Saind Loys, qui nafquit leiour de 
Saind Marc, le vingteinquieme d’Auril, l’an mil deux cens quinze. Il fut facré 6c cou¬ 
ronne en l’aage de douze ans, le premier iour de Décembre, mil deux cens vingtfix,en 
la ville de Rheims, par l’Euefque de Soiflfons, le fiege Archiepifcopal dudit Rheims 
vaquant. Il efpou fa Madame Marguerite,fille de Raimond,Comte de Prouence,de la* 
quelle il eut cinq fils 6c quatre filles. L’aifné fut Loys,qui mourut ieune, aagé de huid 
ans : le fécond fut Philippes, tiers du nom: le troifieme Iean,furnomme Triftan,Com¬ 
te de Neuers: le quatrième, fut Pierre Comte d’Alençon : le cinquième fut Robert, 
Comte de Clermôt, duquel eft venue la maifon de Bourbon : 6c le fixieme fut laques, 
Comte de Charolois. La première des filles, fut Blanche, femme de Ferrand, fils du 
Roy d’Efpaigne: puis Yfabel, femme deThibault, Roy deNauarre. La troifieme fille 
fut Marguerite,Duchefie de Brabant : 6c la derniere, Agnes, femme de Robert,Duc de 
Bourgongne. Ce bon perfonnage, foubz la tutele de Blanche fa mere, eut autant de 
troubles en fon ieune aage,que nul autre qui ayt efté R oy deuant luy.La plus part des 
grands Seigneurs de France fieftoient bandez contre luy, defirans auoir l’adminiftra- 
tion dudit Loys. Dauantage iis inciterét Henry Roy d’Angleterre, à luy faire la guer¬ 
re: à quoy fiaccorda ledit Henry : 6c n’y eut que Thibault,Comte deChampaigne,qui 
tint fon party. Quant aux Ducs de Bourgongne,Brctaigne 6c Normandie,ils eftoient 
totalement contre fa Maiefté: 6c par leurs menees 6c moy és,feirent auffi defeendre par 
mer, la Roy ne de Cypre, auec grande compaignie, pour empefeher les entreprinfes 

duditRoy. Toutefois la plus grand part de fies ennemis furent desfaits entre Taille- 
bourg 6c Angoulefme, 6c les autres à Tholofe, apres la prinfe du Chafteau Sarrazin. 
Vne autre fécondé fois, les Princes de fon Royaume fiefieuerent contre luy, 6c pour 
tafeher à le fiurprendfe,meirent quelques embufehes autour de Montlehery :6c de fait 
le tenoient afliegé en fon Chafteau. Mais les Parifiens incitez par la mere du Roy ( co¬ 
rne toufiours ils fe font monftrez vrais feruiteurs 6c protedeurs de leurs MaieftezÔc 
Couronne ) lors que les ennemis fe font efforcez par armes les attaquer, (è mirent tous 
en armes, 6c la tefte leuee prindrent le chemin dudit Montlehery,pour mettre le Roy 
hors de danger: à laquelle entreprinfe il demeura fur la place quatre cens pour le 
moins d’iceux rebelles,puis fut coduit par eux droid à Paris.Ce fut luy qui fieftudia à 
faire conftruire tant de beaux Temples &Monafteres par tous les coings de France:en- 
tre autres fit conftruire la fainde Chappelle du Palais Royal de Paris: laquelle félon le 
iugement des Architedes, eft le plus hardy ,fuperbe& parfaidbaftiment de deçà 
les monts : puis fit faire L’hoftel-Dieu de la ville,les Quinze vingts aueugles, les Filles 
Dieu, Sainde Catherine du val des Efcholiers, Sainde Croix, les Blancs-mateaux, les 
quatre Mendians,les Beguines,Chartreux, Conuent de faind Marcel, 6c bien cinquatc 
autres riches Monafteres 6c Eglifès Cathédrales en diuers endroits du Royaume de 
France.Quelques vns mal affedionez à ce faind perfonnage,ont ofé mettre par eferit, 
qu’il eftoitfi pauure, qu’il fut du tout contraint faire battre monnoye de cuir. Si telle 
chofe eftoit véritable, il ne fuft pas retourné au fécond voyage qu’il fit contre les Infi¬ 
dèles,ne entreprins le premier de la Terre-fainde. Quant à fa rançon quâd il fut prins, 
elle ne fut exceftiue pour vn tel Roy : car elle ne fut, tant pour luy, que pour vingt & 
huid autres,qui furent prins aufti,que de huid mille bezans d’or Sarrazinois : chacun 
bezant eftimé cinquante liures tournois,qui font quatre cens mille liurestournois:quî 
n’eft pas femblable à celle du Roy Iean, qui fut de trois millions d’or, dont le Noble 
eftoit compté pour deux efeus, 6c n’en fut le Royaume appauury. Car quant eft de la 
rançon de faind Loys,ce n’eft que le mariage d’vne fille aifnee de France, qui fouuent 
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rtUII12e ’ %K°y Lo>’s Hutin orrtonna,que les ordonnances dudit S.Loys fur les mon 
noyes,fuiïentgardees:qui ert grand argument, que ce Prince n’a fait faire en fon temps 
de ia monnoyc de cuir. le ne puis, pour abréger, dire autre ebofe de ce faind homme 
linon qu il rcit conrtruire deuant fa prinfe à Damiate au païs de la Paleftine & Terre- Matt 

lainde,plufieurs fomptueux & riches édifices,les plus forts q 16 fçauroit voir des deux *&s,£*JSt 

yeux, pour réfuter aux courfes des Infidèles, les ruines defqueis i’ay vcuz,eftant en ce 
pais la.Ledit Roy ayant reg.né quarate quatre ans,mourut deuat Carthage je vinnteim 
quieme d Aouft,mil deux cés foixate dix. Son corps fut apporté,& enterré â S. Denys. 
Pi u heurs Princes & Seigneurs qui laccompaignoiét, moururent de perte premier que 
luy. Iay veu quelques fepulturesdeux, dans trois Egîifes qui font auiourd’huy rui¬ 

nées, comme ailleurs ie vous ay dit. Sa femme ayant fondé les Cordelieres S. Marcel 
prea Paris,y vefeut vcurue,& mourut 1 an mil deux cens quatre vingts 6c quinze:& fut 

emerree à faind Denys auec fon mary. A S. Loys fucceda Philippes, tiers du nom,ap- ***'(k n°' 

pelle le Hardy,qui fut facré & couronné à Rhcimsje penultime d’Aourtj’an mil deux 
cens foixate oc vnze,par 1 Eueique de Sortions. Il eut deux femmesda première fut I/a- 
bel,fille du Roy Pierre d’Aragon. D’elle il eut quatre fils : iaifné fut Loys, qui décéda 
ieune en l’an mil deux cens foixante & quinzede fécond fut le Roy Philippes le Behle 
tiers,Charles, Comte de Valois:& le quatrième,fut Pvobert qui mourut ieune : & i’efti- 
me quv c crt ceiuy dont la Royne mourut en trauail. La fècôde femme fut Marie,fille 
du Duc de Brabant,laquelle ertant arriuec a Paris,fut couronnée par Pierre. Archeuef- 
que de Rheims,en la fainde Chapelle du Palais de Paris.De ladite Marie il eut vn fils, 
nomme Loys,Comte d Eureux: 6c deux filles,a fçauoir Marguerite,femme d’Edoiiard 
le vieil Roy d’Angleterre, & Blanche, mariee à Raoul Duc d’Auftriche. Du temps de 
ce Philippes, lePape Grégoire vint en France, pour vifiter le Roy : à la requefte du- 
quel il tint vn Cocile à Lyon,pourlareformatiô de l’Eglife. Il ne faccointoit qu’auec 
gens de bonne vie, 6c aimoit les hommes qui auoient voyagé, ôc beaucoup veu.Il feit 
pendre fon Chirurgien, nomé Pierre de la Broche, pour auoir déclaré fon fecret à /es 
ennemis.D auantage eut longue guerre aux Elpaignols,fur lefquels il vfurpa Geronne 

& Genes,& plufieurs villes du Royaume d’Aragon.Il mourut à Parpignan,ayat régné 
quinze ans,en l’an mil deux cés quatre vingts ôc cinq,en Odobre:& fut enterré à faind PhMflto U 

Denys. En fon lieu Philippes le Bel fut facré & couronné :& la Royne Ieanne fa ^ 
femme à Rheims,îe lourdes Roys, l’an mil deux cens quatre vingts 6c fix. D’iceux for¬ 
ment quatre fils, ôc vne fille . L’aifné fut le Roy Loys Hutin : le fécond, Philippes le 
Longile tiers, le Roy Charles le Bel : 6c le quatrième fut Robert, qui mourut ieune de 
vnze à douze ans.La fille fut Ifabel, mariee à Edouard Roy d’Angleterre,fecod du no. 
Ce Roy Philippes porta vne grande a/fedion aux Eglifes. Il eut querelle aucc le Pape 
Boniface, non comme Pape, mais corne auec vn home mal /entant de la foy. Car ledit 
Roy .corne fes ancertres au oient fait,porta grand reuerence au fiege Romain : fuyuant 
ce qu’il feit apparoiftre depuis, en i’hôneur 6c refped qu’il porta aux Papes Benoift, 6c 
Clement : lequel à Pentreueüe de luy 6c dudit Roy en la ville de Lyon,luy permit de 
faire tranfporter le Chef de Sain A Loys, qui cftoit lors à Saind Denys auec le corps, 
en la fainde Chappelle du Palais: 6c vnecofte d’iceluy au Temple de Nortre-dame de 
Paris. Ce fut luy qui feit reedifier l’Eglife de Poiffy, en laquelle il mit des Religieufes. 
Outrepius il eut enuie d’aller en la Terre-fainde : maiscerte deliberatio fut empefehee 
par la guerre que luy feit Guy, Comte de Pian d tes, fon vajfifal,qui fourtenoit Edouard, 

mmm 
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Roy d'Anpletcrrcdcquel toutefois il print auec deux de fes en fans, bâillât pour Gou- 
uerneur aux Flamans vn Lieutenant,le plus rude Se malplaifant qu i fut iamais au mo- 

de. En quoy le P>.oy n’eut pas du meilleur, d’autant que ce peuple donna aux François 
vnc fefte Sicilienne. Deccdonceftant ledit Roy grandement irrité,il leur feit la guer¬ 

re feize ans entiers, & à la parfin les desfeit près du mont en Pleure, ou demeura iur le 
champ de bataille trente&fept mille, tant AngloisqueFlamas. Pour ceftecaufe citas 
les fulclits contraints demander paix audit Roy , il la leur ottroya, & donna la hile en 
mariaee comme dit eft, à Edouard, en luy rendant quelques villes de Guyenne, qu il 

auolt auparauant confifquees, à la charge que l’Anglois luy en feroit hommage, & le 
recotrnoiftroit fon Seigneur fouuerain. Ce mefmc Phihppes challia le Roy d Aragon 
outraaeufemét,& luy print la plus part de fes villes : St abbailTa l’orgueil du Prince de 

Salerne,&c du Cote d’Armignac.Par cinq fois aufhil chaftia les Anglois(qui ne undret 
longuement l’accord fait entre eux ) foubzlacondui&ed’Arnoul, Comte de NeeOe 
& Chafleaudun,Connef!ab!e de France, auquel lé Roy fe fioit totalement : plus dy-ie, 

oui Charles de Valois, qui depuis fut Roy de France & de Nauarre, apres Phihppes 
fon frere.Les guerres finies, ledit P h ilippes luy feit de giâds biens:& 1 ayant rendu pai- 
fible de fa ville de Chafleaudun, le priuilegia fi bien,qu’il luy permit faire forger moi*, 
noyé,telle que ie vous la reprefente icy,l’ayât recouuerte de i’vn de mes meilleurs amis: 

Msnnojt 

d ylrnouh 

Comie de 

TJeejle 

chapeau- 

dun. 

laquelle puis apres Phihppes de Valois racheta, 1 an mil trois cens vingt & neuf, auec 
celle de Gaulthier de Crecy, Seigneur de Cha(lillon,aufTi Coneftable de France : & la¬ 
quelle m’a elfe cy deuât defrobee par ccluy qui fait fi bien fon profit de mes labeurs,Sc 
de ceux d’autruy pareillement. Du régné de ce Roy, Rhodes fut prinfe par les Cheua* 
liers de Sainft Iean de lerufalé fur les Inhdeles:& incontinét apres fut tenu vn Concile 
à Vienne contre les Templiers, où ils furent par iugement dernier condamnez à mou- 

ccm ale te- L’quhcc en fuy liant tous les principaux lu ifs, qui effoient de refie en France,furent 

Templiers, mis prifonniers,& puis deliurez,moyennant vne grand femme de deniers qu ils don¬ 
nèrent au Roytdont il feit faire le Palais de Paris,& infhtua les Eicholes d Orléans.Par 
la mort de G uy, Comte de la Marche, efeheut au Roy la Comté d’Angoulefme* Ainfi 
ayant re^né vin^tneufans,!! mourut a Fontainebleau, lieu de ia natiuite,l an mil trois 

cens quatorze,la vigile Sainél André. Jeanne,fa femme, ayant fondé le College de Na¬ 
uarre, mourut au bois de Vincennes,l an mil trois cens quatre:& fut enterrec aux Cor- 

. deliersà Paris, & le Roy à Saine! Denys en France. A Phihppes fucceda I.oys Hutin, 
lovnnrw. ^ jeqU£q çc fejt couronner à Pampelune,Roy de Nauarre, le premier iour d’O- 

étobre, mil trois cens fept : & le Dimanche apres les oélaues de la my-Aoud, 1 an mil 
trois cens quinze, fut facré & couronné Roy de France, en la ville de Rheims, auec la 
Roy ne Clemence,fa fécondé femme,qui fut aufli courônec deux iours apres fes efpou* 
failles : du lié! de laquelle il eut Iean,enfant po(lhume,qui ne vefquit que huid iours. 
Durant fon regne, Enguerrand fut accu fé de tout le peuple en general ( mefmement 
par Charles de Valois,oncle du Roy,quiauoit quelquefois eflédefmenty parluyM’a- 
uoir rançonné le peuple, & defrobé les deniers de fon Prince : fi que depuis il fut 
pendu, ians refpeéter fa grandeur. Clemence,hlledu Roy de Hongrie, & fœur de 
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mot en- 

f«r* 

Robert, Roy de Sicile, fa fécondé femme, comme dit eft, eftoit IVne des faaes, dis¬ 
crètes, 6e deuotieufes dames, qui fut iamais au monde, Icelle eftant vefuc fen alla en 
Auignon , où elleefleut fademeurance, en l’hoftel des Religieufes de Saincl Domi¬ 
nique, & finit le refte de fes iours ; duquel lieu fon corps fut apporté aux Cordeliers 
de Paris, oùilgift. Quant à Marguerite, fille dvn autre Pvobert, Duc de Bourgon- 
gne, troifieme du nom, elle fut première femme de Loys Hutin ; laquelle poureftre 
mal-confeiliee, perdit le plus riche de fes ioyaux en l’Abbaye de Maubuyffon près 

Pontoife : dont elle fut condamnée à mourir en perpétuelle prifon,au Chafteau-/ail- 
lard d’Andeli, où elle décéda. Ce fut elle aufli, auec la femme du fufdit Enpuerrand, 
& vn Magicien nômé Pauiot, le plus poltrô que la terre portaft,qui de Iuif feftoit fait Vtm.v 

Chreftien,qui entreprindrent tous cnfemblemêt de faire mourir le Roy : & ce par vne chZt 

image de cire faite à fa fcmblâcedaquclle fi toft que Ion picquoitêe frappoipou aporo- 
choit près du feu,ceieune Pvoy fentoitles plus grandes douleurs qu’il eftoit pofïible à 
homme d endurer,& ainft fafÉoibiifloit 6e diminuoit fa puiflance.Pour cefte occaGon 
eftât prins ce miferable enchanteur, & mené au fupplice,confefTa publiquement corné 
les chofes eftoient paffees. Aufli fut ladite femme d’Enguerrand bruflce vins, auec Gx 
de fes feruiteurs, corne ils lanoient bien mérité. Sur ce propos ie me recorde, que l’an 
mil cinq cens foixante & quatorze, le bruit fut a Paris, que quelques Italiens mal-affe¬ 
ctionnez au Trefchreftien Roy Charles neuGeme,à prefènt régnant,luy vouloient fai- 
re paffer le pas par telles forcelleries. Mais le b5 Dieu tout-puiffant nous la maintenu, 
& maintiendra,fil luy plaid,en fa garde,de la furie de tous & chacuns fes ennemis. Au 
refte,par le moyen de Loys Hutin (que quelques vns ont voulu nommer Mutin,pour 
eftreyn peu legierd’efprit) fut créé le Pape Iean vingtdeuxieme, qui vefeut long 
temps plus riche que fage. Au commencement de fondit régné il permit aux Iuifs de 
retourner en France : & par ce qu il voyoit fes fuiets trauaillez à fuyure fon Parlement 
par tout païs, où il f’acheminoit, le conftitua à Paris. Apres fa mort il y eut quelque 
débat,à fçauoir fi Ieanne, fa fille, deuoit fucceder : & a la parfin la Loy Salique gaigna. 
Elle fut mariee à Loys, Comte d’Eureux, qui fut par elle Roy de Nauarre : & de là ad- 
uint, que le Royaume tomba entre les mains de Phiîippes le Long. Ledit Roy Loys 
Hutin mourut au Bois de Vincéncs, ayant régné feize mois fix iours, le cinquième de 
Iuin, l’an mil trois cens leize : dontiaRoynefafemmetobadedefplaifiren vneGeb- 
ure quarte : ce qui fut grandement contraire à la fanté de fondit Gis Iean , duquel elle 
eftoit enceinte, 6e en accoucha en Nouembre enfuyuant . Lefdits Roy & fils furent 
enterrez à Saind Deny s,& ladite Royne Clémence aux Cordeliers à Paris,comme i’ay 
diteydeffus. A Hutin fucceda Phîlippes le Long, ainfi appelle pour fi grandeur. Il ?hlUfl>esU 

cfpoufa Ieanne,fille du Comte de Bourgogne : de laquelle il eut vn Gis,nommé Loys, Lon£’ 

qui mourut ieune, 6e cft aufli enterré aufdits Cordeliers à Paris : 6e quatre filles, à fça- 
uoir Ieanne, mariee à Eudes, Duc de Bourgogne : Marguerite, mariee à Loys, Comte 
deNeucrs: Marie, efpoufe de Iambert,Daulphin-Viennois : ce Blanche, qui fut ren¬ 
due Religieufe à Long-champ près Paris. De fon temps les Ladres, accompaignez de 
quelque troupe de Iuifs, furent pendùz 6e bruflez,d’autant qu’ils auoient empoifonné 
bon nombre de puyts 6e cifternes par laFrâce. Ce Roy Phiîippes, pour quelque com¬ 
mandement qu’il peufl Gtire, ne peut obtenir ne du Clergé, ne de la Nobleffe, ne du 
tiers Eftat, les tributs 6e impofts qu’il dcmandoit,ains cuida eftre caufe d’vne fedition 
populaire. En ce tnefme temps vn certain Théologien , homme doéte, prefehoit pu¬ 
bliquement deuant le Roy, qu’il ne falloit confcG'er fes pechez aux Mendians, 6e que * 
fi quelcun i’au oit fait, il falloir derechef fe confeffer à fon Paftcur 6e Curé: lequel tou¬ 
tefois bien toft apres fe defdift deuant le Pape de ce qu’il auoit prefehé, aufli bien que 
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Guillaume du Temple-d’amour , Doéleur de Sorbonne, qui mefprifoit Sc prefchoit 
contre la mendicité des Religieux, dont il fut reprins.Ledit Philippes ayât régné cinq 
ans,mourut le quatrième de Iâu!er,lan mil trois cens vingt 5c vn,5c fut enterré à S.De- 
nys. Quant à fa femme,elle fit faire le College de Bourgongne, que Ion voit encorau- 
iourd’huy à Paris, lequel elle doita de grands biens ôe prerogatiues : ôc apres fon de- 

cez, fut inhumee aux Cordeliers de ladite ville. Apres Philippes fucceda Charles, fur- 

ch Me nommé le Bel, fon frere, tant au Royaume de Nauarre, que de France : lequel eut trois 
*1- femmes. La première fut Blanche, fille d’Othelin, Comte de Bourgongne, qui fut fc- 

paree d’auec le Roy fon mary , par iugement Apoftolique : & par ainfi n’eut d’elle au¬ 
cuns hoirs. En fecodes nopces il efpoufa Marie,fille de l’Empereur Henry de Luxem¬ 
bourg, de laquelle il eut vn fils, nay auant terme, qui mourut peu apres fon baptefme: 
comme auffi feit fa merc,qui le fuyuit tout aufli tofL Dont aduint,que le Roy fe rema¬ 
ria pour la troifieme fois, & print à femme Ieanne,fille de Loys de France,Comte d’E- 
ureux , de laquelle il eut trois filles. L’aifnee n’eft nommée : la fécondé, fut Madame 
Marie de France:ôc moururent ces deux fort ieunes. La troifieme fut Blanche,pofthm 
me,mariee à Philippes,Duc d’Orieans.Trois ans apres le facre du Roy,lafe&edesFra- 

triceauxcômença à leuer les cornes.Ces heretiques reiettoient & mefprifoiét plufieurs 

sefa drt ceremonies & ordônances des fainéts Cdcilcs, & Peres anciens, ne fe pouuâs accorder 
pour le fait de la Cene. Or prindrent-ilsleur nom d’vn JLfareth Fratriccau, quiau- 
parauant auoiteflé luifen Auignon : comme de noftre temps les Fareliftes onteflé 

' appeliez de Guillaume Farel, ou Buceriansdu nom de Martin Bucer, autrefois Iaco- 
bin. Au commencement ces gallans ne fattaquoient qu’aux gens d’Eglife,difans qu’ils 

ne deuoiét poffeder ne tenir rien en propre,non plus que les Apoftres,&que les foyes, 
or & argent eftoient feulemét pour les Roys, ôc non pour les Preftres. Mais puis apres 
fattaquerét au Pape ôc au Roy,ôc furet caufe de plufieurs maux.En fin leurs Minières 
eftans appréhendez, 0c exécutez à mort, chacun fe retira peu à peu à la purité de l’E- 
uanpile, ôc à l’Eslife Romaine . Ledit Roy Charles le Bel mourut au Bois de Vin- 

^ . P , * . p • r / 

cennes, le premier îour de Feurier, 1 an mil trois cens vingt ôclept, ayant régné en- 

uiron fept ans, ôc fut enterré à Sainft Dcnys : Ôc Ieanne d’Eureux, fa femme, décéda 
à Brie-comte-Robert, le quatrième iour de Mars, l’an mil trois cens foixanteôc dix, 
ôcenterree auprès de fon mary, en lamefmeEglifedeSainétDenys . Toutefois i’en 
ay veu vne autre, nommee de mefme nom, femme de ce Charles , enterreeaux Cor¬ 

deliers , comme Ion peultcognoiflre parla leéfure de ce qui efl: eferit fur la Sépulture. 

philippes de De ceftuicy fut fucceffeur Philippes de Valois, fils de Charles de France, Comte de 
r«Lvu. Valois , premier du nom des Valois : qui fut facré ôc couronné à Rhcims par Guil¬ 

laume de Trie, Archcuefque dudit lieu,comme aulfi fut la Royne Ieanne, fille de Ro¬ 
bert, Duc de Bourgongne , fa première femme, le premier iour de la Trinité, l’an mil 
trois cens vingt ôc huid. D’iceux fortirent quatre fils. L’aifné fut le Roy Ieande fecôd 
nefl nommé, & le tiers fut Loys de France, qui tous deux moururent en fort bas aage, 
Ôc font enterrez aux Cordeliers à Paris : ôc le quatrième,Philippes de Frâce,Duc d’Or- 
leansrôc vne fille, nommee Marie, depuis femme du Duc de Brabant. En fécondés 
nopces il efpoufa Blanche, fille de Philippes d’Eureux, Roy de Nauarre, de laquelle il 
eut vne fille, nommee Ieanne, qui fut mariee au fils du Roy d’Aragon. Apres la mort 
du fufdit Charles il felleua grande diuifion entre Edouard, Roy d’Angleterre, fils d’I- 
fabeau,fœur dudit Charles,5c Philippes de Valois,fils de Charles de Valois,oncle du- 

• dit Roy Charles,tous deux pretendans à la Couronne. Mais apres les Efhts, ôe confeii 
tenu, il fut ordonné, que Philippes demeureroit Roy , à caufe que par la Loy Salique 

le Royaume de France ne doit tomber en ligne féminine. Ainfi eftant couronné Roy 
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bien tofl apres,desfeit en champ de bataille vingt & deux mille Flamans au Mont Caffi 
Tel. Dequoy feftant irrité leur Comte, Rallia auec l’Anglois. Depuis le Pvoy Philippes 
les voulant cobattre tous deux enfemble,t»it fiir mer quatre cens vaifficaux,bien equip- 
pez de toutes munitions de guerre. Mais la fortune fut fi contraire aux François,qu’ils 
perdirct leurfdits vaiffieaux,hors mis trois des plus lourds, 8c à Crecy parcillemét plus 
de vingt mille hommes: ce qui aduint le vingt & troifieme iourd’Aouft, vn Samedy, 
l’an mil trois cens quarante 8c quatre.Laplus part de laNobîelTeFrançoifcy demeura: 
entre autres Ican,Roy de Boëme, Charles,frere du Roy,Comte d’Alençon,Raoul,Duc 
de Lorraine,Loys,Comte de Flandres, auec les Cotes de Blois,& Sanxerre. Charles de 
Luxébourg amena auec luy Geoffroy de Harcourt: lequel ayat ofFenfé!eRoy,fe pro- 
Iterna deuant luy la corde au col, de repentance qu’il auoit, 8c luy fut pardonné, 8e la 
corde oftee incontinent. Le troiheme d’Aouft,en l’an mil trois cens quarante 8c fept, 
l’onzieme mois apres que la ville de Calais fut afticgce,eftàt deftituec de fecours 8c d’e- 
fperâce,fut rendue au Roy Edouard d’Àngleterre,parraduisde Iean de Vienne, Chef 
de ceux qui eftoiét dedans : 8c chacun fortit le lendemain de ladite ville, la vie fauue. 
Surquoy le Roy ordona, que les premiers Offices vaeâs feroiet donezàtant de poures 
gens,qui furent chaffiez de Calais,félon leur efht 8c vacation, pour les recompenfer de 
leur perte :& au ffi en partie, à fin que telle rémunération fuft vn tefmoignage à tous* 
que la ville fut vertueufement defendue.Depuis ce tem ps là Calais n’a peu cftre recou- 
uert defdits Anglois, que du régné du Roy Henry,fécond du nom, 8c à moins de frais 
& perte d’hommes qu’au parauant. Deux ans apres les Banquiers & Vfuriers Italiens 
furent chaffiez Sc bannis de France, pour les grandes vfu res, in uentions 8c tromperies 
qu’ils exerçoient contre tout droidt. Ilseftoient bien huid mille en nombre : 8c f’en 
trouuant à Lyon qui fe faifoient celer, furent incontinent apprehédez,8c puniz grief- 
uement. En outre, ce Roy délibéra vne fois d’aller à la Terre-fàinde: mais les guerres 
l’en empefcherent.il fut grand defenfeur 8e confèruatcur des droids,libertez 8e priui- 
leges des Eglifes. Or aduint il,que les Officiers fe plaignans, que toute fa iurifdidion 
eftoit transférée aux Eccîefiaftiques, 8c qu’ils iugeoient plus de caufes & differéts entre 
perfonnes Laicques,que ceux du Roy : mcfmesque pour vne (impie debteils cxcom- 
muniolcnt incontinét vn homme : les vns, dy-ie,8e les autres fe trouuercnt vn iour en 
la prefence defaMaiefté pour débattre leur caufe. Surquoy Pierre de Cugnieres,per- 
fonnage fort dode (appellé depuis Pierre du Cugnet) fouftenât le droid Royal, difl, 
Que ce qui eftoit deDieu,luy deuoit effircrëdu,&auRoy ce qui luy appartenoit.Auffi * 
tafehoit ce vieillard d'ofteraux Eccîefiaftiques lcurtéporelle iurifdidion, 8c reformer 
leur vie,rcmon(lrant au Roy,Se à fon Confeil, que les Abbayes de Sainde Geneuieue, 
S. Germain des prez,ceux du Tcple, 8c autres,tenoient chacun d’eux leurs iurifdidios 
fi grandes, quelles cotcnoient la plus part de la ville de Paris. Ledit Roy Philippes de 
Valois mourut à Nogent le Roy,le vingthuidieme d’Aouft,mil trois cens cinquante, 
ayat recmé vingtdeux ans,8c enuiron cinq mois,& fut enterré à S.Denys. A ceftuy fuc- 
ccda Iean, fondis,qui fut facré 8c couronné à Rheims par l’Archeuefque dudit lieu, le 
vingtfixieme iour de Septembre, mil trois cens cinquante. Il eut deux femmes : la pre¬ 
mière, Madame Bonne, de Boëmc, dont il eut quatre fils, 8c autant de files : laquelle 
toutefois ne fut Roy ne,pource quelle mourut,viuat encor fon beaupere le fufdit Roy 
Philippes. Le fils aifné fut le Roy Charles cinquicmcde fecôd, Loys,Comte d’Anjou: 
le tiers,Iean,Duc de Berry & d’Auuergne:8c le quatrième, Philippes,Duc de Bourgo¬ 
gne, furnommé le FIardy,pour le debuoir 5e fud des armes,en la defen(c du Roy Ion 
perc à la iournee de Poidiers,où tous deux furet prins par Edouard,Prince de Galles, 
le Lundy dixncufieme iour de Septembre, 1 an mil trois cens cinquante fix : non fans 
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grande perte de pîufieurs Princes 8c Seigneurs François, qui y perdirent la vie .‘entre 
autres, le Duc d’Athenes, Conneflable de France, le Duc de Bouibon , 8c vn Jean de 
Bourbon , le Marefchal de Clermont, Aymé de la Rochefoucault, Iean de Smxerre, 
Iean de Sainél Didier, Thibault de Laual, Gaulthier de Montagu, Iean de Nully, le 
Vicomte d’Aumale, Iean de Môtmorillon, Orry de Melle,Budan de la Roche-dago, 
Guillaume de Linieres, Iean de Grillon, George de Chafleau villain , Iean de Monti- 
gny,Hue de Maillay Jean de l'Ille, André de Chauuigny,Loys de BroffeJ’Euefque de 
Chaalons, Iean de Milly en Berry,& neufvingts quatorze autres, le nom defquels i’ay 
veu 8c leu aux Eglifcs des Cordeliers 8c Iacobins de Poi&iers, que ie laiffe pour n’eflrc 
trop prolixe. Les armes de pîufieurs de ces Cheualiers furent peintes, à fin d’en laifler 
perpétuelle mémoire,és fieges du choeur defdits Monafleres.Froiflard dit,q la bataille 
fut dônee le vingt 8c deuxieme iour de Septébre, l’an mil trois cens cinquante 8c fept : 
mais en ce le bon home fe trope, d’autant que ce fut, félon les extraits que i’en ay fait 
fur les lieux, Ieludy dixneufieme iour dudit mois,mil trois cens cinquâte fix.Le Prin¬ 
ce de Galles ayant fait telle prinfe, mena à Bourdeaux le Roy Iean 8c fon fils, auec vne 
reuerence fort grande, les feruant luy mefme à table la telle nue, fans toutefois entrer 
aux villes fermées. De l’autre collé, le Dauîphin bien fafché, print auec luy le Duc de 
Berry, 8c autres qui fefloient fauuez, 8c vindrent en diligence à Paris, où ils affemble- 
rent les Eflats, pour mettre ordre de trouuer finances pour la rançon du Roy. Du de¬ 
puis ledit Roy voyant que Ion ne pouuoitrecouurerlafommequeles Angloisdemâ- 
doient,luy mefme vint en perfonne,ayant laiffé oflages fuffifans: Tellement que pour 
quelque priere 8c remonflrance qu’il feiflau peuple, ne pouuant trouuerargent pour 
fa rançon , il fut contraint f’en retourner en rifle Angloife, pour tafeher de la faire 
modérer, 8c cependant attendre qu’on luy feifl deniers . Deuant fa prinfe, à grand’ 
peine peut il iamais trouuer le moyen d’auoirdefon peuple foixâte mille Fracs d’or, 
qui pourroient monter autant d’efeuz: où denoflre aage nous auons veu, qu’en fix 
moisonaleuéà Paris plus de quatre millions de Francs, 8c chaque annee on en tire 
plus,que iadis le reuenu de France ne valloit en fix ans : ce qui vient de la bonne volo- 
té des Parifiens, qu’ils ont entiers leur Roy. A la parfin Ion trouua moyen de deliurer 
le fufdit Roy d’entre les mains des Anglois : lequel eflant de retour en France,feit tran¬ 
cher la tefle à fon Conneflabîe, 8c meit en fon lieu Charles, de la maifon de Caflille. 
Mais pour reprendre le propos fufdit,8c reuenir aux enfans de ce Roy, l’ai fhee des fil¬ 
les fut Ieanne, mariee au Roy Charles de Nauarre : la fécondé, Marie, femme du Duc 
de Brabant : la troifiemejfabel, qui efpoufa Galeas,Duc de Milan : 8c la derniere, Ma¬ 
dame Marguerite, qui fe rendit Religieufe à Poifly. Il eut en fécondés nopces Ieanne, 
Comteffe de Boulongnc, de laquelle il n’eut point d’enfans. Or le Roy eflant deliuré 
de prifon a Calais,par le moyen des oflages qu’il bailla, Loys,Duc d’Anjou, fon i'ecôd 
fils,fe fauua : Si que,pour l’excufcr,8c traiter de la deliurance des autres, contre l’aduis 
de fon Confeil, retourna en Angleterre : où eflant furprins de maladie en la ville de 
Londres, mourut le huiélieme d’Auriî, l’an mil trois cens foixante 8c quatre : dont il 
fut apporté en France,8c enterré à Sainél Denys, ayant régné enuiron quatorze ans. Sa 
femme Bonne voulut eflre enterree en l’Abbaye de Maubuyffon, près Pontoife, auec 
la Roy ne, femme de Loys Hutin. Charles, cinquième du nom, fut fucceffeur de Iean, 
homme fage, 8c lequel faifoit pîuflofl fes guerres auec fa telle 8c fa plume, qu auec la 
lance ne l’efpee. Il fut facré 8c couronné, 8c fa femme Ieanne, fille de Pierre, Duc de 
Bourbon, à Rheims,par l’Archeuefque dudit lieu,le iour de la Trinitéje dixneufieme 
de May, l’an mil trois cens foixâte 8c quatre. De celle Dame de Bourbon yfïirenv deux 
fils 8c fix filles. L’aifné fut le Roy Charles fixiemede fécond, Loys, Duc d’Orléans, tué 
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à Paris par la fadion du Duc de Bourgongne,fon coufin.L’aifnee des filles fut Ieanne, 
& la fécondé Bonne, qui moururent ieunes,auant que leur perefuR Roy : Se font en- 
terrcesà Saind Antoine des champs près Paris.La troifieme fut Ieanne,neeau Bois de 
Vincennes,qui mourut toft apres fa natiuité : la quatrième,Marie,qui ayant eRé accor¬ 
dée au fils aifné du Duc de Bauiere, mourut auant les nopces : la cinquième, Ifabeau, 
qui ne vefeut que quatre ans: Se la derniere 8e fixieme,Catherine,mariee à Iean de Ber¬ 
ry. Ce Roy Charles feit fix chofes qui fenfuyuét, fçauoir il batailla,acqueRa, defehar- 
gea fon domaine,édifia, fonda, Se thefauîiza. Ce fut 1 uy qui feit baRir le grand HoRei 
des Tournelles, leChaReau duLouure, Se SaindGermain en Laye. Ledixfeptieme 
iour d’Auril, l’an mil trois cens foixante Se neuf, furent commencez les fondemens de 
la BaRille à Paris, par Hugues Ambriot, PreuoR de la ville, le tout aux defpens dudit 
Roy, Se non des Anglois,comme quelques vns ont penfé,Se laiffé par eferir. Dauanta- 
ge ce Roy feit faire le MonaRere des CeleRins en la mefme ville, au lieu où parauanc 

eRoit le Conuent des Carmes, qu’on appelloit la Porte des Barres. Il feit aufifi traduire porteda 

en François la fainde Bible, Se fut fort deuotieux Prince,Se Charles fixieme,fon fils. Il 

fut encore autheur de partir en trois le reuenu des Eglifes: lvne pour l’employer à la 
réparation d’icelles, Se l’autre à l’entretcnement de leurs Minières. Il meit fin au long 
fcifme, qui auoit eRé en l’Eglife par la diuerfité des eledions d’Vrbain 8e de Clé¬ 
ment Papes, Se augmenta grandement les droids des EcclefiaRiques . Ce mefme 
Roy ordonna, que les fils des Roys de France ne feroient point couronnez ne li¬ 
erez, qu’ils n’euffent quatorze ans. AuRi furent de fon temps la fu p er Ri tieufe re¬ 
ligion des Turelupins, qui auoient donné nom à leur fede, 8e la Fraternité des Po- 
ures de Lyon, condamnées Se abolies, Se leurs liures Se habits bruüez . Ledit Roy 
Charles auoit pour fon Confeil tous vieux Capitaines: Se fe veit en vncanneecinq 
puiffantesarmees contre les Anglois. Il eRoit craint Se redouté, 8e mieux entendu 
aux affaires, quefes mefimes gendarmes . Le plus qu’il felaiftoit manier , 8e à qui il 
preRoit fort l’oreille, c’eRoit à Bertrand du Guefclin , fon ConneRable, qui feit long 
temps la guerre en Efpaigne contre les Mores, Se en purgea grand païsdequel fut apres 
fa mort enterré à Saind Denys, au bas du Sepulchre du Roy fon maiRre . Son Chan- 
cellier eRoit Iean des dormans, Euefque de Beauuais, l’vn des premiers homes de fon 
temps, en fçauoir, 8c aux affaires publiques. De fon régné, l’Empereur Charles qua¬ 
trième vint à Paris . Ce fut encore ce Roy , qui introduit le tribut de la Gabelle du 
Sel St du Vin. Puis ayant régné feize ans, décéda auChaReaude Beauté, fçauoir au cJ7‘t^H ^ 

Bois de Vincennes, le Dimanche feiziemede Septembre, l’an mil trois cens quatre 
vingts :&■ fut enterré à Saind Denys, & fit femme auprès de luy. Dans fa Chappelle 
fe voitencoresauiourd’huy fon Tombeau, fait de marbre noir, fur lequel eR fon effi¬ 
gie eRendue, reprefentee au naturel, de treff>eau AlebaRre, blanc comme recente nei¬ 
ge,anec fon Epitaphe en François,tel que l’ay icy tranfcrit,eRant fur les lieux: 

IC Y GIST LEROY CHARLES LE QV IN T, SAGE ET ELOQVENt, PILS Epitaphe 

! DV ROY IEAN, Q_V I REGNA SEIZE ANS, CINQ_MOIS,SEPT I O V R S! /{ 

ET TRESPASSA LAN DE GRACE, MIL TROIS CENS QV ATRE VINGTS, Qatnt. 

LE SEIZIEME IOVR DE SEPTEMBRE.,^ 

Auprès de luy cR enterree la Royne Ieanne de Bourbon, fa femme,auec vn autre Epi¬ 
taphe, en mefme fubRance. Alors Charles fixieme, fon fils, commença à regner, St fut chartes, 

couronné en l’aage de quatorze ans, en l’Eglife de Rhcims,St facré par mefme moyen,^me d* 

le Dimanche quatrième de Nouembreffan mil trois cens quatre vingts. Il efpoufa Ifa- 
beau de Bauiere, femme fuperbe,£e par trop magnifique, de laquelle il eut quatre en- 
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fans malles . L’aifnéfut Charles, qui mourut ieunc :1e fécond, Iean , Duc de Tou¬ 
raine : le tiers, Loys, Duc de Guyenne : le quatrième, Charles, Roy de France : les¬ 
quels tous quatre furent Daulphinsl’vn apres l’autre. Il eut aufli cinq filles. L’aifnee 
fut Icannc, femme de Jean, Duc de Bretaigne : la fécondé, Michelle, femme de Phi- 
lippes, Duc de Bourgongne : latroifieme, Ifabcl, femme de Richard de Bordeaux, 
Roy d’Angleterre : la quatrième, Marie, Prieure de Poifîy : la cinquième, Catherine, 
Roync d’Angleterre, mere de Henry cinquième, Roy de la mefme Ifle, qui fe difoit 
R.oy de France. Ce Roy Charles inftitua, qu’en l’Efcu on ne peindroit plus que trois 
Fleurs-de-lis, qui efloient au parauant femccs fans nombre. Iceluy eftant tombé en 
quelqueindifpofition de cerucau, par ie ne fçay quelle vehementeapprehenfion qu’il 
eut, le Royaume fut fort troublé, pour les partialité?, des Princes, & mutineries des 
villes. Ce fut luy qui fut autheur & entrepreneur du Concile de Balle, 2c le feit ap- 
prouuer par fon Royaume. Il fut vray preferuateur de l’Eglife Gallicane. Durant fon 
reone les Ruftiqnes du païs d’Auuergne, Limofin , & Poi&euin fe mutinèrent, 2c fe 
mirent en armes contre les Gentils-homes,qui leur faifoient mille maux : mefme con¬ 
tre les crens d’Eglife,ayâs pour Chef vn nome Pierre de Bruieres : la plus part defquels 
furent oenduz par le commandement du Duc de Berry. Ceux qui efchappercnt,re- 

tournerét à leur labeur. Celle annee là Leon,Roy d’Armenie,expulfé par les Turcs de 
fes terres, fut receu honorablement en France : 2c puis print le chemin d’Angleterre. 
Or efboit il venu, pour prier ces deux Princes Chrefliés de luy donner fecours 2c ay de 
contre les Infidèles. A la parfin les Geneuois,accompaignez du Duc de Bourbon,Chef 
de l’armee,ruerent fur les Mores d’Afrique : aufquels ne feirent pas grands maux. L’an 
mil quatre cens douze, le Comte Iean d’Angoulefme fut retenu par les Anglois, pour 
quelque fomme de deniers, que le Roy Charles leur deuoit,2c demeura trente 2c deux 
ans en leur Ille.Ce poure Roy,prenant le chemin de la ville du Mans,perdit l’vfage de 
raifon, comme dit elEtelîement que les Anglois aduertis des dilfenfions des François, 
prindrent Paris. Peu de temps apres il mourut en ladite ville,en fon Hoftel de S.Paul, 
le vingt 2c vnieme d’Oélobre, l’an mil quatre cens vingt & deux,ayant efléfaify d’vnc 
fiebure quarte : & régnaquarâte 2c deux ans,ou enuiron. Il fut enterré à Sainéf Denys, 
& fa femme auec luy, en vn mefme Tombeau : laquelle eftant demeureevefue,fut fort 
tourmentée par les Anglois,entre les mains defquels elle efloit, iaçoit qu’elle porta pa- 

clurles, tiemment fes affliélios. Aceftuicy fuccedaCharles,feptiemedecenom, fon filsdequel 
Jèptieme du auant que fe faire facrer & couronner Roy, feit la guerre aufdits Anglois, 2c leschafla 

vi&orieufemët de fon Royaume: combien que le Roy Henry d’Angleterre fefult fait 
nommer à Paris, Roy de France, appellant ledit Charles, Roy de Bourges, par moc- 
querie. Il fe monftra donc fi vertueux, auec l’ay de d’vne Pucelle d’Orléans, qui con¬ 
duisit toute l’affaire, qu’en peu de temps il reconauift toutes les villes que l’Anglois 
auoit occupées : tellement qu’en fin le Roy d’Angleterre, qui fe difoit Roy de deux 
Royaumes,mourut malhcureufementen prifon, fans couronne ne feeptre. Et ainfi fe 
voyant paifible,fe feit couronner 2e facrer à Rheims. Il efpoufa puis apres Marie,fille 
de Loys, R oy de Sicile, 2e Duc d’Anjou, de laquelle il eut deux fils. L’aifné fut Loys, 
Roy de France: le fécond, Charles, Duc de Guyenne, lequel mourut à Bourdeaux. 
lien eut aufli cinq filles : dont l’aifneefut Ragonde, qui mourut ieune: la fécondé, 
Yolant, femme d’Amé, Duc de Sauoye : la tierce, Catherine, femme de Charles, Duc 
de Bourgongne : la quatrième, Madame leannedeFrancc, femme de Iean, Duc de 
Bourbon : lacinquieme, Magdeleine, mariée à Gaflon , Comte deFoix. Ledit Roy 
Charles mourut,ayant régné enuiron trente neufans , àMeun ,leiour delà Magde¬ 

leine , l’an mil quatre cens foixante vn, ôc fa femme en lanuier, deux ans apres : 2c font 
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tous deux enterrez à Sainét Denys. Loys, onzième de ce nom, fut Roy apres fon perc, icrttnTte» 

fàcre 6c couronne a Rheims par 1 Archeuefque dudit lieu , le jour 6c fede de la roy- nom. 

Aoufl,mil quatre cens ioixantevn.il eut deux femmes . La première, nommée Mar¬ 
guerite,fille de laques,Roy d'Efcoce,mourut fans auoir eflé facree Roy ne, & fis laiiLer 
aucuns enfans. Puis en fecodes nopces il efpoufa Charlote,fille du Duc de Sauoye,de 
laquelle il eut trois fils ôe trois filles. Le fils aiiné fut Ioachim, qui mourut fort ieune: 

le deuxieme, Charles,Pvoy apresfon pere : letroifieme, François, qui ne vcfcut pas 
vn an. Laifnee des filles fut Loyfe, qui décéda toute ieune : la fécondé, Anne , maries 

par force à Loys, Duc d’Orléans : la tierce, Anne, femme de Pierre de Bourbon. Ce 
fut ce Roy,qui inffcitua 1 ordre de Saindt Michel, en l’an mil quatre cens foixante neuf, Ll'lrdn 

le premier tour du mois d Aoufl, en (on Chafleau d’Amboife,à fin que tous bos guer- 

riersfufsét incitez,6c plus efmeusaœuures vertueufesôe cheualenreufes.Prcmieremet 
il ordonna ,qu’audit ordre y auroit trente fix Cheualiers,Gentilsdiommesdenoms& 
d’armes,fans reproche : defquelsil efloir Chef & fou uerain,6c apres luy fesfuccetféurs 
Roys de France. Lefdits freres,8c côpaignons de ceft ordre,à l’entree d’iceluy,efloient 
tenus de laiffer tout autre ordre,fi aucun en auoient.foit de Prince,ou decompaignie: 
exceptez les Empereurs, Roys 6c Ducs : qui aueccefl ordre, pourroient porter l’autre, 
dont ils feroient Chefs,moyennant le gré 6c confentement du Roy,Seigneurs,6c freres 
d’iceluy. Semblablemét lefdits Roys de France,auec ce prefent ordre, pourroient por¬ 
ter , en (igné de vraye amitié, celuy d’autres Empereurs, Roys 6c Ducs. Et, pour co- 
gnoiiTance dudit ordre, 6c desC'heualiersquien feroient, il donna, pour vne fois, à 
chaeù d’eux vn Collier d’or/aiét à coquilles lacees i’vne auec l’autre d’vn double laqs, 
affilés fur chainettes ou mailles d’or: au milieu duquel y a fur vn roch vne image de 
S. Michel, qui reuient pendant fur la poiélrine. Lequel collier le Roy 6c tous lefdits 

Cheualiers creez feroient tenus porter chacun iour autour du col, à delcouuert. Et 
fil falloir aucune chofé repareraudit collier, pour celle caufe pourroit eflre mis en 
main d’orfeure,6c iufqites ace qu’il fufl mis à poïél, le Cheualier à qui efloit ledit col¬ 
lier, ne feroit point ledit temps tenu d’aucune chofe pour ce payer. Aulïi, fi en loin¬ 
tain voyage,ou autre cas, où conuint le làifier, ils le laifluflent à porter pour feureté de 
leurs perfonnes,faire le pourroiêr. Ce collier deuoit eflre du poix iufques à deux cens 
efeus d’or,6c au deiToubz,fans eflre enrichy de pierrerie,ny d’autre chofe.Et ne le pou- câln J» 

uoient lefdits Cheualiers donner, vendre,engager,ny aliéner,pour quelconque necefi poi'xdedeux 

fité ou caufe, ny en quelconque maniéré que ccfnfl: ains deuoit demourer, 6c appar- 
tenir toufiours audit ordre. Voicy les propres noms de ceux qui y furent les premiers 
inflituez.Et pource que nous defiros qu’en ce prefent ordre y ayt des plus gras, mieux 
renommez,plus vertueux 6c notables Cheualiers, dont nous ayons congnoifTance,tat 
de ceux denoflre fingôc lignage, qu’autres de noflre Royaume 6c de dehors : Nous 
bien informez des bons feruices,vaillâce,preudhommie,6c autres grandes 6c louables 
vertus, eflans és perfonnes des Cheualiers cy defioubz eferits, 6c parce nous conf ins 
pleinement de leur grande 6c entière loyauté, 6c efperans la continuation 6c perfeue- 
rance d’iceux de bien en mieux en toutes hautes, dignes 6c vertueufes œuures : Iccux 
auons nommez,6c nommons,en nozfreres Sc compaignons dudit ordre,duquel nous 
6c noz fuccefiéurs Roys de France ferons fouuerains: C’efl à fçauoir,noflre trefeher 6c 
trefamé frere Charles,Duc de Guyenne,noflre trefeher 6c trefamé frere 6c coufin Iean, mm 

Duc de Bourbonnois 6c d’Auuergne,noflre trefeher 5c trefamé coufin Loys de Luxé- 
bourg, Comte de Sainél Paul, Conneflablc de France, André de Laual, Seigneur de ujurs 

Loheac, Marefchal de France, Iean, Comte de Sanxerre, Seigneur de Bueil, Loys u 

Beaumont 3 Seigneur de laForefl 6c du Plefîis, MefhreLoys deToutcuille, Seigneur mt. 

' 
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de Torcy,Loys de Laual, Seigneur de Chaftillon, Loys,baftard de Bourbon,Comte 
de Rouilill on, Admirai de France, Antoine de Chabanes, Comte de Dampmartin, 
Grand-maiftre-d’hoftel de France, Iean baftard d’Armignac, Comte de Cominges, 
Marefchal de France, Gouuerneur du Daulphiné, George de laTrimouillc, Seigneur 
de Craon,Gilbert de Chabanes, Seigneur de Curton, Senefchal de Guyenne, Charles, 
Seigneur de Cuiflol, Senefchal de Poidou ,Tanneguy du Chaftei, Gouuerneur des 

paiVde Rouffillon & de Sardaigne. Au furplus, pour parfaire le nombre defditstren- 
tefix Cheualiers, en furent efleus quelques autres par les freres dudit ordre : le nom 

dcfquclspar eux efleus ien’ay peu trouuer aucunement. A l’entree dudit ordre tous 
les Cheualiers promettent auoir bonne & loyale amour enuers leurs freresdefquels ils 
feront tenus de défendre ,ôc leur honneur, fils oyent dire quelque chofe contre eux. 
La teneur de l’inftitutio porte auffi, que quand aucun lieu vaquera par le trefpas d’au¬ 
cun des freres d’iceluy ordre, ou autrement ,1’eledion fera faite, comme iaauons dit, 
d’vn Cheuaîier,Gentil-homme de nom & d’armes, par le plus grand nombre de voix 
du Souuerain, & freres de l’ordre : lefquels bailleront leurs cedules clofes ,qui feront 
receuës au Chapitre par le Chancellier en vn baflin d’argent. En laquelle eledion ,& 

toutes autres chofes,coclufions & deliberations touchant ledit ordre, la voix du Sou¬ 

uerain aura lieu,& fera comptée pour deux voix,Sc non plusdinon qu’ils furent deux 
efleus, qui euflent autant de voix l’vn que l’autre : auquel cas le Chancellier dudit or¬ 
dre doit dire au Roy, que tels Cheualiers efleus ont nombre égal de voix : & lors peut 
donner ledit Roy fa voix auquel bon luy femble. Le ferment que font ces Seigneurs 

folulïs cZ cft tel, Qu’ils promettent deuantleRoy , aider à garder les droidsde la Couronne 
n aller $ de & Maiefté Royale, Ôc de tout l’ordre. Item, qu’ils comparoiftront à toutes les afïem- 
M,e du kjecs qU’Bs font. Lefquelles chofes ils promettent & iurent és mains du Souuerain,fur 

leur foy, ferment 5e honneur, leur main touchant la Croix & l’Euangile. Ce faid, ce- 
luy qui eft receu à l’ordre, fe met à genoux deuant le Roy : qui prend le collier auec 
vn honneur incroyable,6e luy met autour du col, difant tels mots: 

L’ordre vovs reçoit en son amiable compaignie: et en 

SIGNE DE CE, VOVS DONNE CE PRESENT COLLIER. Diev vveil- 

L E QJV E LONGVEMENT LE PVISSIEZ PORTER, A LA LOVANGE, SER¬ 
VICE, ET EXALTATION DE LA SAINCTE EGLISE, ACCROISSEMENT ET 
HONNEVR DE l’ORDRE, ET DE VOZ MERITES ET BONNE RENOM¬ 
MEE, AV NOM DV PERE, DV FILS, ET DV SAINCT ESPRIT. AqUOy 
ledit Cheuaîier doibt refpondre, Amen, diev m’en doint la grâce. 

Apres cela, ledit Chancellier mènera le Cheuaîier nouuellement receu, deuers le Sou¬ 
uerain, en fon fiege, qui le baifera, en figne d’amour paternelle : & pareillement le fe¬ 
ront par ordre les autres Cheualiers prefens. Celuy qui aura donc efté ainfi receu, de¬ 
meure fa vie durant à celuy ordre, fil ne forfait,ou commet vn grand cas, pour lequel 
il en deufteftrepriué: c’eft à fçauoir,fil cffcoit (queian’aduienne) attaintôc conuain- 
cu d’herefie,ou erreur contre la foy Catholique. Item, fil eftoit attaint & couaincu de 
trahifon. Item, fil fe departoit ou Fuift du champ de bataille, foit d’auec fon Seigneur 
ou autre, où bannières fuflent defployees, & qu’on euft aflemblé & procédé iufques à 
combattre. Ce prefent ordre a fon Chancellier : & pour ce que l’office efl grande,& re¬ 
quiert bien auoir notable perfonne,le Roy veult que nul ne foit à iceluy eftat de Cha- 
cellier pourueu, fil n’eft conflitué en Prelature Ecclefiaftique, comme Archeuefque, 
Euefque,ou en dignité notable en cathédrale ou collegiale Eglife.Plus y a audit ordre 
vn autre Officier, appellé Greffier : lequel eft tenu de faire deux liures en parchemin: 

en chacun defquels eft eferite la fondation de ce prefent ordre, & les ftatuts, caufes fie 
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ordonnances d’icclny. Au commencement d’iceux îiures,eft faite vne hiftoirc de la re- 
prefentation du Souuerain,8c defdits quinze Cheualiers, premiers mis & nommez par 
le Roy audit ordre,cy defîus nommez.Et doiuent lefdits liurcs eftre cnchainezj’vn au 
chœur de l’Eglife, où eft ladite fondation, 8c l’autre au chapitre, deuant le fiege dudit 

Souuerain : 6c ce dedans deux coffres, dont le Threforier de l’ordre aura la clef, fins 
eifre veuz ny ouuerts, (mon audit Chapitre 8c conuentions, ou par l’ordonnance du¬ 
dit Souuerain, quand 8c ainfique meftier eft. Et eft tenu iceluy Greffier rédiger par cf- 
crit en vn autre liure, toutes les prouelfes loiiables & haultsfaits, que ledit Souuerain 
Scies Cheualiers auront faits, 8c dont il fera informé parle Héraut de l’ordre . Et eft 
encores iceluy Greffier tenu de rapporter 8c montrer ladite minute de tels efcrits,aux 
Chapitresenfuyuans, pour eftreveuë 8c corrigée, 8capresgroffoyee, 8c leuëauecla 
minute de ce qui relie. En vn autre liure doit ledit Greffier efcrire les appoin&emens, 
conclufions, 8caëtes des Chapitres ordinaires : les fautes commifes parles Cheua¬ 
liers , dont ils auront effé blafmez 8c reprins en Chapitre : les corrections, punitions, 
8c peines a eux pour telles ordonnées, 8c leurs contumaces & defauts, quand ils n’au¬ 
ront comparu 8c obeï, ou remonftré leurs excufations à eux faites. H y a aufli au¬ 
dit ordre vn Threforier, qui a en garde toutes chartes, priuileges, lettres,mandemens, 
efcritures 8c enfeignemés touchant la fondation du defîufdit ordre,8c fes appartenan¬ 

ces 8c dépendances: Sc a aufïi la garde de tous ioy aux,reliques, ornemens 8c veffemens 
de rEglife,tapi(ferie 8c librairie,appartenans à la corn paignic,8c pareillemét des man¬ 
teaux des Cheualiers, feruans à leurs eflats 8c cerimonies : lefquels aux Chapitres 8c 
conuentions il deliureaufdits Cheualiers, 8c apres iceux recouure 8c garde iufques à 
l’autre Chapitre .Finaleméca cefte Noblefle vn Héraut ,Roy-d’armes,appelle Mont- rn BtrMt 

Saind-Michel : lequel doit eftre home prudent,8c porter vn habit diftind des autres et zp-d'ar- 

pour eftre cogneu toute fa vie : 8c apres fa mort, font tenus fes hoirs le rédre au Thre- mes‘ 

forier dudit ordre. Ce Héraut a charge de porter les pacquets à tous les freres,lignifi¬ 
er à iceluy Souuerain le trefpas des Cheualiers de l’ordre,porter les élections aux Che¬ 
ualiers efleus,rapporter leurs relpofes, 8c generaleroec faire toutes chofes a ce requîtes. 
8c eft tenu aufïi de fenquerir des prouëftes, hauts faiéts 8c honorables dudit Souue¬ 

rain 8c defdits Cheualiers : dont il doit faire le rapport au G refher, pour en faire régi- 
ftre,comme delfus eft dit. Nous liions dans les Chroniques,que Loys de Luxcboiirg, 
Connectable de France, 8c l’vn des premiers Cheualiers de l’ordre, que fit Loys onziè¬ 
me,apres auoir efté attaint 8c couaincu du crime de lefe Maiefté, fut degt acé dudit or¬ 
dre, 8c par arreft de la Cour codamné à auoir la tefte trenchee en Greue. Les Sénateurs 
de Rome pour enfeigne portoient vne Chamarre, brochee de pourpre, ioubz leur to¬ 
ge, fans ccinéturc : 8c appelaient tel accouftrement Latvs c l a v v s. Ils portoiet 
aufïi vne façon de fouliers, qui auoit forme du croiffant de la Lune,tout ainfi que ot- 
dre de leurs Cheualiers portoir vn Anneau d'orau doigt: combien que deuant corn- ^ <r_ 
me dit Pline,ils en portaient vn de fer. Le Roy lean fit vn ordre de Cheualiers deuant Jrl j, jy, 

ccftuicy , lefquels portoient vne Eftoille en leurs manteaux ou chaperons : & eftoient 
appeliez les Cheualiers de fÉftoille, ou les Cheualiers de la noble maifon de Sainft- 
Ouyn : par ce que les alfemblccs defdits Cheualiers fc faifoient a Sainâr-Ouyn, qui 
eft de prefent vn vieil Chaftcau tout ruiné, entre Paris Sc Sainft Denys. Ledit Roy 
Loys mourut,ayant régné vingt deux ans,ou plus, le penultimed’Aouft, nul quatre 

cens quatre vingts & trois.au Pleffis près Tours : & fut enterré,8c fa femme,qui ne vel- 
cut-meres plus"d’vnanapresluy, en l'EglifcdeNoftrc-damedeClery.qu il auoit fait 

baftîr : laquelle a efté démolie de m on temps aux premiers troubles par ceux ce la le- ^ ^ 
ligion prétendue reformee, 8c fon Sepulchrc violé , fon corps tire hors du Tomocau, 

i 
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&ceîuy defafemme,lefquelsilsbruflerent, apres1’auoir train acé par plufîeursiours 
d’vne part ôc d’autre,le tout en deriGon 5c vitupéré des ceremonies 6c obfèruations de 

l’Eglife. Ce futcePvoy, qui perdit la grande bataille de Montlehery contre le Comte 
de Chârrolois, le dixfeptieme iour de Iuillet,mil quatre cens foixame cinq. Son Con- 
neftable fut par luy condamné auoir la telle trenchee à Paris, 6c laques d’Armignac, 

chyles pour quelque trahifon que Ion difoit auoir machiné cotre faMaiefté.Charles hui&ic- 
IniBimt me fucceda à fon perc,eftant encor bien ieune, 6c fut facré ôc couronné R oy de France 

par rArcheuefque de Rheims, au mois de Iuin, mil quatre cens quatre vingts quatre: 
lequel combien qu’il euft efté accordé à Marguerite d’Auftriche, en efpoufa vne au¬ 
tre,à fçauoir Anne,DuchefTe de Bretaigne,de laquelle il eut trois enfans,qui tous trois 
moururent deuant luy. Ce PvOy fort côfciencieux,rendit au R.oy d’Efpaigne les Corn¬ 
iez de Rouftillon & de Parpignan. Il conquefta la Sicile,& fen feit couronner Roy:ôc 
tout d’vn voyage il fut a Naples, qu’il print aufti, 6e fen feit Seigneur. Dequoy non 

contents lesMiianois, Vénitiens ôc Romains, lepenfànsdeftruircauecfèsgens,luy 
préparèrent près Fornoue greffe embufeade : d’où toutefois, encores que fes ennemis 
fuffent dix contre vn, il retourna vidorieux en France,luy ôc les Gens. Trois ans apres, 
ou enuiron, ceux de Naples fereuolterent contre luy, G toft qu’ils veirent Gilbert de 
Montpenfier décédé,lequel y eftoit Lieutenant pour le Roy. Il me fouuient,qu’eftant 

t\ytntheur en Athènes, ville de Grece,pour leiourd’huy ruïnee, plufieursanciensGrecs me reci- 

VnZuCterent 5 4UC ^ors que le Royaume de Naples fut prins parce Roy Charles, les Euefques 
nés. Grecs commandèrent au peuple du païs fe reGouïr,ôc remercier Dieu, & que par tel¬ 

le prife ils efperoient auec le temps eftre deliurez de la tyrannie Turquefque:mais cer¬ 
tains poltrons, banniz de Venife & de Naples, qui feftoient retirez au mefme païs de 

Grece, & en quelques IüesvoiGnesdelaPeloponnefe,femocquoiét deces pauures 
Grecs,leur difans,qu’il vaiioit mieux endurer la liberté ôc amitié du Turc, que les com- 
plexiôs des François,iouyffans des païs eftranges.Cesgalans eftoient les Ambaffadesôc 
trompettes de Mahemet: mais toit apres la chance tourna,attendu que tous ces banniz 
furent cnleuez par les Turcs,enuiron deux mil qu’ils eftoiét, 6c réduits tous efclaues,& 
les Venitiens perdirct plufieurs Ifles 6c villes en cescôtrees là. Il gaigna aufti la bataille 
de Saind Aubin cotre les Bretons : & eftoit grand zélateur de l’honneur de Dieu,6c de 
fes Miniftres. Paffant à Rome, il n’y eut Eglife qu’il ne vifitaft, 6c qu’il n’vfaft de grade 
libéralité entiers les pauures. Ayant faluélePape Alexandre fixieme,îeferuit luy mef¬ 
me à la célébration de la Meffe : puis le faind Pere luy adminiftra les Sacremens. Ou¬ 
treplus, il feit affembleî les trois Eftats en la ville de Tours, au mois de luillet, où il fut 

ordonne,qu en France n y auroit aucun Regent. Ce Charles ayant régné quatorze ans, 
Gnit fesioursen paix, 6c décéda a Am boife, fans laiftèr enfans, le feptieme iour d’A- 
uril, mil quatre cés quatre vingts dixfept, auquel faillit la droide ligne de ceux de Va¬ 
lois : 6c rut enterre a S. Denys. L effigie dudit Roy fè voit en l’Eglife (où font tous, ou 

peu fen fault, IcsRoys de France inhumez ) efleuceau naturel fur fon Sepulchre, en 
forme d vn home priant a genoux fur fon oratoire : 6c tout auprès font ces vers eferits 
en cuy ure doré, en forme d’Epitaphe : 

Epitaphe 

duroy Char 

les hui cite¬ 

rne. 

Hic o cl due laces Francorum Carole regum3 
Cui \icla ejlforti Bntcnis ora manu. 

Parthenope tUuflrem tribuit captiua triumphum, 
Claraque Fornouio pugna peraElafolo. 

Cœpit Henricm regno depulfia auito 

Bellare aujpkiùjceptra Britanna tués. 

O pltires 
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G dures longinfut die s fi fat et dedafcnt, 

Te ntilliü toto maiorm orbe foret. 

Alors Loys, douzième de ce nom, dis de Charles, Duc d’Orléans, comme plus 
proche fucceficur delà Couronne, fut {acre St couronne a Rheims,par 1 Archeuefque 
dudit lieu, le vingtfeptieme lourde May, l’an mil quatre cens quatre vingts dixhuift. 
Il e(poufa en premières nopces Jeanne de France, qu’il delaiffii fi tod qu’il fut Roy, & 
fut feparé d’elle par fcmccè des luges deleguez parle Pape. Puis print d femme Anne, 

Du ch elfe de Bretaig'ne, de laquelle il eut deux fils,qui moururët ieunes: & deux filles, 
l’vne Claude , qui efpoufa Je Roy François, premier du nom, St l’autre Renee, le Duc 
deFerrare. Satroifieme femme fut Marie d’Angleterre, de laquelle il n’eut aucuns en- 
fans. Ce Roy Loys rabbaifla les impolis, qui du temps de fon predecefîeur montoient 
d deux millions St demy, St les mit d dixhuid: cens mil liurcs feulement : lequel pour 
celle caufc fut appelle Roy pitoyable,& Pere des panures. En l’an mil quatre cens no- LcfTUyi 

nante neuf,il enuoya fon armee en Lombardie, foubz la conduite de Iean Jaques Tri- Tyltml 

uoiïé,St du Seigneur d’Àubigny,Icfquels prindrent Alexandrie Se Pauie.Loys S force, 
qui pour lorsedoit dans Milan,l’abadonnatpuis d fon retour le reprint,auec le Royau 
me de Naples, l’an mil cinq cens deux,où Frédéric,fa femme,Se fon fils,furent prins,St 

amenez prifonniers en France. Jl fubiugua les Geneuois, St leur feit mille algarades, 
attendu qu ils efboient lors tropinconflans. Il vainquit aufli les Vénitiens, St leur feit 
rendre toutes les places qu’ils auoient prinfes fur le Roy d’Efpaigne : lequel fut ingrat, 
d autant que peu apres il luy liura la guerre. Ce fut le dixhuidieme iour de May, Fan 
î 5 o 9. d Carnets, que fut donnée la bataille contre lcfdits Vénitiens,au lieu do^ignadef 

& ou ils furent defeonfits, St leur Capitaine Barthélemy d’Aluiane prins prifonnier. 
Aufli (è rendirent au Roy les villes de Breffe, Bergame, Creme, Cremone, St les au¬ 
tres places du Duché de Milan. La Seigneurie de Venife ,auec la Republique, furent 
prefque abolies, nonobdant lareuoltedu Pape Iule fécond, qui (è rendit de leur par- 
ty, Sollicitant les Efpaignols, Allemans, Grifons, St Suides, contre leRoydequel bien 
tod apres fe mit en deuoir auec le Roy des Romains, d’auoir vn Concile : ce qu’ils ne 
peurent obtenir, St furent les Prélats de l’EgliSc Gallicane pour ce faidtafiemblez à 
Tours. Ces chofes ainfi pafîees, St comme ce Roy fut heureux en fes premières entre- 
prin fes, aufli fut-il d la parfïn fortuné,& cotraint par toute voye quitter Milan St l’Ita¬ 
lie aux Suides St Efpaignols, qui pour lors efloient les plus forts St puifîans en ce pais 
la. Peu de jours apres,lefdits Suides vindrétaffieger Dijon en Bourgongne : où Loys, 
Seigneur de laTrimouille, Gouuerneur de ce pais la, leur promit grande fomme de 
denierstpour la feureté dcfqucls il bailla le Seigneur de Mezieres pour ofhge,St par ce 
moyen ils leuerent le fiege. Au mefmc téps ceux des villes de Tberouanne 8t de Tour- 
nay fe rendirent d l’Anglois foubz certaines conditions:qui caufa, que le Roy fut con¬ 

traint de haulfer les fubfidesôt impofls. Ledit Roy mourut a Paris en fon hoflel des 
Tournelles, le premier iour de Ianuier, l’an mil cinq cens quatorze, ayant régné dix- 
fept an s: puis fut enterré d S.Denys. En la croifee duquel,d codé du chœur,vers la part 
de Septentrion,fe prefente fon trefmagnifique St artide Monument,en blanc albadre, 
au bas duquel fontreprefentez fur le liéf mortel les effigies eften du es de leur long du¬ 
dit Roy St de (àcompaigne, félon la reprefentation des corps morts, hideux, St mai¬ 
gres. DefTusleciel ou vouîte font taillées au naturel les effigies défaits Roy & Royne 
d genoux deuant leur oratoire,reprefentez félon le vif.Lcs quatres coings dudit Scpul- 
chre font ornez des quatre vertnz,Prudence,Force, Indice, St Temperdes, paffiàntesen 
groficurSt haultcur lenaturehSt rcnuir6d’iceluy,desdouze Apoftres, St fesflacselle- 
uez St entaillez des conquedes St batailles par luy obtenues au Duché de Milan Ôt 
autres lieux.il ed enuironné de bois noir,à fin qu’on n’y face offienfe. 
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Cofmographie V niuerfelle 
Des Roy s, F R a n ço is premier, Henh y fécond, Fr an ço i s fécond, & 

Charles neufieme. C H A P. X V 1 /• 

ERoy François, premier du nom , fut facré 6c couronné à 

;t Rhcims par l'Archeuefque dudit lieu, le vingt cinquième de 1 an mer, 

,A Ag®£ mil cinq cens quatorze, & eut deux femmes. La première fut Claude 
fille aifnee du Roy Loys douzième, laquelle il cfpoufa auat qu il fuit 

■toîsÿcHJ p 0,,^ [e (Jjxhuifticme iour de May,à S.Germain en laye,en lamelme 

année. D'elle il eut trois fils,8t quatre filles.L’aifnc fut François Daul- 

phin, qui mourut à Tournon : le fec5d, Henry, qui fut Roy apres fon pere : & le tiers, 
Charles, Duc d'Orléans, qui conquift Luxembourg. L aifnee des filles fut Loy fe, qui 
mourut ieune : la fécondé, Charlote , qui mourut aufli affez en bas aage : la troifieme, 
Magdeleine,mariee au Roy d’Efcoce : & la quatrième,Marguerite, mariée a Emanuel, 

Duc de Sauoye. La fécondé femme du Roy François, fut Aliéner d Auftnche, de la¬ 
quelle n’eut lignee aucune: qui apres le decez de fon mary fe retira vers 1 Empereur 

fonfrere. Ce^Roy François a flory tant aux armes qu aux lettres : car ccltoit 1 vn des 
dodes Roys qui fut iamais, amateur iufques au bout des hommes fçauans: de lortc 

oue c’a efté luy,qui a redu l’Vniuerfité de Paris floriffante, tat aux Loix,Medecine,que 
és Mathématiques, curieux au refte de la langue Grecque, Hébraïque & Syriaque ou¬ 
tre mefure. Ce qu’il monftra bien, lors qu’il donna fix mil francs a vn nomme Petrus 
Gillius l’vn des dodes hommes de noftrefiecle, pour aller cercher de vieux hures 
aux langues fufdites au païs de Grece, & Paleftine : lequel i’accopaignay trois ans du¬ 

rant en fon voyage. Quant au faid des armes, c’a efté le plus vaillant guerrier dequoy 
on ayt iamais oüy parler. Il print Fontarabie, laquelle ne garda guercs, a caufe d aucus 
faiftre*. Il fit baftir& fortifier plufieurs villes & Chafteauxen Piemot:8c print Turin, 

Scrizole, Carignan : puis Profpere Colomne,Romain, enuoyépar le Pape Leon 
pour fecourir les Milannois, & tous fes gens tant à pied qu’à cheual desfaids. Vn peu 
apres le Roy d’vne force incroyable print la ville 6e Chafteau de Milâ. De la en apres, 

cnuoÿa en France prifonnier le Duc Maximilian Sforce. le vous ay ailleurs parle 
de l’hcureufe vidoire qu’il obtint àCarignan,foubz la côduite de Frâçoisd'Anguien, 

de la maifon de Bourbon.qui fe porta plus vaillammet.que n’auoit fait long temps au 
parauât le grand Duc de Bourbon, qu’il auoit fait fon Conneftable,apres la bataille de 
Marionan. Ce Roy Fraçois fut fait Cheualier,8e luy dôna l’ordre le Capitaine Bayard. 

prviiejfe J» Au commencemet de fon régné,l’herefie de Luther comméça d’entrer en France.Tou- 
Frdçoù tefoiS ü mit toute peine qu’il peut de l’extirper : 8c pourceftene&en perlonne vcit 

deux Papes, l’vn à Marfeille, & l’autre à Nice, pour auec eux conférer du moyen qu’il 
y auoit de remettre l’Eglile Chreftiene en fon premier honneur,& faire reuenir a icel¬ 
le ceux, qui imbuz d’heretiques opinions fen eftoient diftraits.il n’eft pastoutdl péné¬ 

tra, 8c fe faifit delà plus grand part des villes du Royaume deNaples,8c de Sauoye,ou 
il pretendoit droi<ft : puis obtint vne belle vidloire fur les Suiftes en 1 an mil cinq cens 
vinprt 5c vn, 8c repoulîa brufquement l’Empereur iufques en Flandres. En ce mefmc 
temps il print le Chafteau de EIedin,5e chaftia par plufieurs fois les Anglois.Deux ans 
apres auoir aftiegé Pauie, par vn defaftre commun à tous grands Monarques 8c Roys 
fut prins en bataille,fes chefs au fquels il fe fioit, luy ay as ioüe vn faux-bond. Ce ne fut 
pas fans fe monftrer autant vaillant au combat,que Prince ne Seigneur de la troupe:ce 
qui aduint l’an mil cinq cens quatorze. Mais il trai<fta la paix , 8c feit alliance auec les 
treize Quantos des ligues en l’an mil cinq ces feize.Au refte,il feit édifier les Chafteaux 
de Saind Germain en laye, fur fes vieux fondemens,Fontainebleau, Chambourg,Ma- 
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dry,ôc plufieurs autres. Feitauffi commencer le nouucau ôc füperbebaltimétdu Lou- Le HoyFrA- 

ure à Paris : qui fut l’an mil cinq cens vingt ôc neuf. Feit rafer la girofle Tour,pour fpa- 
cier ôc amplifier la court d’iceluy Chafteau', auquel il feit faire de grandes réparations Lcmre, 
& nouueaux édifices : entre lefquels, vn peu deuant fon trefpas, feit commencer vné 
grande falle à la mode des plus antiques, ôc la plus fuperbedy-ie, félon l’art d’Archi¬ 
tecture , qu’on veit parauenture mil ans y a,en France,ou Italie : laquelle le Roy Hen¬ 
ry fon fis a fait paracheuer, ôc Charles à prefent régnant, dorer, Sc enrichir en telle 
forte qu’on la voit auiourd’huy. Sur le portail d’icelle elt efcrit en lettres d’or, fur 

champ noir, ce qui fuyt : Henricys ii. rex christianiss. vetysta- 
TE COLEAPSVM REFtCI COEPT. A PAT. FRANCISCO I. R. CHRI¬ 
STIANISS. MORTVI SANCTISS. PARENT. MEMO R. PIENTISS. FILIVS 
absolvit. an. a salv. resti. m. D. xxxxvui. Sc aux deux bouts d’i- 
celleeltauffiefcrit, v irtvti régis invictissimi. l’ay bien voulu dire ce- 

cy en palfant, à celle f n d’accourager noz Roys,ôc Princes de leur fang,à laduenir laif 
fer apres leur mort quelque tefmoignage de leurs proiiefTes Sc vertus, comme ont fait 
ces deux tres-Catholiques Roys. Apres auoir fait tant de beaux ades, décéda à Ram¬ 

bouillet , l’an mil cinq cens quarante fix auant Pafques j le dernier iour de Mars, ayant 

régné trente deux ans trois mois : ôc fut enterré à Sainét Denys en France, en vn treflii- 
perbe fepulchre de marbre, taillé ôc efleué, reprefentât le mort ôc le vif dudit Seigneur 
Ôc de fon efpoufe. Par bas,deffus le lift fanerai,font les deux effigies, eltendues de leur 
long, comme corps trefpaffiez, nuds ôc defeharnez, reprefentans ceux dont les âmes en 

font feparees du corps, l’vne de ce Roy Frâçois, l’autre de fon efpoufe la Roy ne Clau¬ 
de de Bretaigne, file du Roy Loys douzième, laquelle trefpaffia le vingtfxieme iour 
de Iuillet, l’an mil cinq cens vingt ôc quatre. Au deflus,de mefme eltoffe font à genoux 
les effigies au naturel d’iceux Roy ôc Roy ne, de Madame Charlote leur fille, de Fran¬ 
çois leur aifné fils, Daulphin , ôc Duc de Bretaigne, ôc d’Abdenago ou Charles, Duc 
d’Orléans. Les fanes du fepulchre font enrichis ôc enleuez en taille,des guerres,batail- 
les, victoires ôc geltes dudit Seigneur Roy defund: entre autres celle qu’il gaigna 
contre les Suiffies : En la foffie duquel repofe le corps de Madame Loyfe de Sauoye fa 

mere,iadis Regente en France. A François fucceda Henry fon fils, fécond du nom, 

facré ôc couroné à Rheims,le iour Sainde Anne,mil cinq cens quarante fept. Il efpou- 
fa latres-Catholique Dame Catherine de Medicis à Marfeiile, au mois d’Odobre ,mil 
cinq cens trente trois. En l’aage de vingt huid ans, le mefme iour de fa natiuité, vint a 
la Couronne: ôc donna à vn chacun fi boneefperancede voir vn bon ôc heureux gou- 
uernement, que tous eftimerent vn tel Roy ne leur eltre feulement donné par la natu¬ 

re ôc par la loy de France, mais eltre diligemment cerché, ôc prudemment choify en¬ 
tre tous. Et auant toutes chofes, ce bon Prince, faind ôc religieux de fon naturel, feit 

defenfe que nul ne blaffemalt le nom de Dieu ny des Sainds, ôc qu’on n’étreprint au¬ 
cune nouueauté en la Religion. Il olta la trop grande magnificence d’accoultremens, 

ôc toutes exceffiues defpéfes domeltiques,tant par fon exemple,que par vn edid.il feit 
que chacun pcultiouïr du fien en paix Ôc en (cureté: dont il acquift par le confente- 

ment de tous, le nom de trefbon Prince. Ayant pourueu à la police de fon Royaume, 
il enuoya vn Embafladeur à l’Empereur Charles, pour la confirmation de la paix faite 
entre luy ôc le Roy François. Et comme iceluy mefme Cefar ne dédaignait véritable- Prouepsh 

ment de la confirmer, ny auffi fempnltralt grandement defireux d’y entendre, ilefti- ^ H ' } 

ma qu’il deuoit faire le femblable : ôc afleura depuis plus diligemment toutes les au¬ 

tres alliances paternelles.il retint en l’ancienne ligue les Quantôs des Suilles,qui y fou- 
loient eltre, Ôc y feit entrer tous les autres, qui n’y auoient iamais elté : ce qu’encore 
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n’eftoit aducnu à aucun P^oy de Frâce. Il arrefh auecques vne armee les forces des An- 
dois, qui impetueufement eftoicnt entrez en Efcofte : receut & fauua la Royne Marie 
de Lorraine vefue, auecques fa petite file pupille :& les ayant dcliurees du danger 
d’vne terrible guerre , chifta entièrement les Anglois hors d Efcoce, non fini grande 
perte de leurs gens : puis il eftablit le Royaume, tant par armes, que par loix conuena- 
bles. Boulongne,ville maritime ôc très- forte, eftant perdue parla faute d’aucuns, viuâc 
le Roy François, fut par luy recouuree fans beaucoup de fang: mais par beaucoup de 
peine, Ôc auecques grand honneur: Ôc les Anglois,hommes vehemens 6c obflinez, fu¬ 

rent par lu y cotraints de f’accorder à tous fes pades Ôc conditions. Il receut le Duc de 
Parme Odaue Farnefe, 6c le guarantit de tout dommage, eftant pourfuy uy 6c trauail- 
lé par le Pape Iule 111. 6c par l’Empereur fon beau-pere: defqucls il rompit toutes les 
entreprinfes. Il défendit Parme aftiegee 6c viuement combattue par l’Empereur, ôc la 

Mirade par le Pape,6c deliura du fiege tous les aftiegez: Et par vn feul edid rendit tel- 

riJUt rep_ lement inutiles 6c fans effed tous les deffeins du Pape,pleins de trop grande efperance, 
tuées*T qu’il le contraignit de venir à accord, 6c demander la paix. La republique de Sienne 

opprimée par la puiftance d’vn,fut nonobftat vne fi longue diftance des lieux, par luy 
reftituee 6c remife en liberté. Et à la fin, ayant fon armee efté rom pue en Tofcanc, il 
fauua par vne honnefte compofition, la ville, de feu, 6c les citoyens, de mort 6c entiè¬ 
re ruine. L’Ifte de Corfe,grandement affligée par les Geneuois,recourant à Ion aide ôc 

faueur/ut par luy receuë,ôc conferuee foubz fa foy 6c protedion : fe rendant,comme 
vn antique Hercules,vn certain &afieuré fecours,pour tous ceux qui en leurs affiidios 

fe retiroient vers luy. Eftât venu auecques fon armee iufques à la riue du Rhin,il chaf 
fa par le moyen du Duc Maurice de Saxe,ce grand Empereur Charles, iufques à Vil- 
lac, derniere ville de Germanie : lequel auparauât fouloit par fon feul nom 6c autho- 
rité faire trembler toute la vaillante & belliqueufe nation des Germains: 6c par fa pre- 
fence il les ofta hors de la terrible crainte de la puiftance qui les tenoit opprimez : doc 

fZLZ à bon droit par les Germains il a efté publiquement appellé, Reftaurateur de la liberté 
des Ger~ Germanique. En ce voyage, Mets, V erdun, Toul, Dan uilhers, luoye, 6c plu fieu rs au¬ 

tres Chafteaux 6c places,defquels l’Empereur fe feruoit pour la guerre contre les Fran¬ 
çois, furent par luy prinfes,partie par force, partie de leur volonté,6c depuis feuremét 
maintenues par fes garnifons. L’Empereur faifant entièrement tout fon effort pour fe 
reuencher des pertes receuës, ôc pour recouurer la ville de Mets, y ayant mis le fiege, 
fut par luy contraint de le leuer, 6c fe retirer en la Germanie, auecques fa honte Ôc très 
grand dommage. Toutes les places prefque du Piémont furent réduites a fonoben- 

fance. Et apres, eftant incité par la perte 6c ruine de Therouanne 6c de Hedin , ayant 
diligemment affemblé vne nouuelle armee, il entra par trois endroits dans le pais des 
ennemis, 6c print Mariembourg, ville tres-forte par art 6c par nature : brufla les villes 
6c forts des Ardénes:ruïna Dinan 6c Bouines:feit le degaft par le pais: 6c faccageât mit 
tout à feu 6c àfang,àlaveuëdel’armeederennemy. A Renty eftat venu au combat,ôc 

ayant desfait vne partie des gens de l’Empereur, il le feit retirer en fon cam p auecques 
le refte de fon armee. Et finalement il le pourfuy uit 6c trauailla fi bien, que nonobftat 
fa gloire auparauant acquife, fes ades fi mémorables, ôc fa grande ex perience au faid 
de la guerre, il le contraignit faire vne trefue de cinq ans à la volonté. Et a Ion eftimé, 
que l’Empereur fur fon dernier aage, redouta la fortune d’vn fi heureux 6c vidorieux 

Prince, 6c fe desfiant de la fienne, voulut oppofer celle du Roy Philippes fon fils, 
corne pîusconuenable poury refifter. Et depuis voyâtle Pape Paule un. lurprins 6c 

Henry done a{Eailly par les Impériaux, luy demander fecours en fes grandes affaires, il luy enuoya 
fecours an vn tres-excellent Capitaine, auecques vn bon nombre de forts hommes Ôc vaillans: 

m,uns. 



è 

8c par Ce moyen afieurà le Pape eh la doute 6c grânde crainte qu’il aüoit, 8c le pre- 
ferua de tout dommage : qui fut la caufe qüe les trefues faites auecques l’Enlpereur 
Furent rompues. Parqudy eftant la guerre trefalpre 8c grande en deux endroits fort 
feparez,auecques Philippe fon fils Roy d’Elpaigne,8cMarie Royne d’Angleterre:8c 
fe trouuant la France pour la perte rcceuë à fainét Quentin, & à la iournee de fainél 
Laurens, réduite à telle extrémité, qu’il fembloit que nulle fortune ne l’en fçauroit 
rcfioudre:il la releüa,8c remit en l’elperance de la dignité première. Et foit ou par la 
mémoire que Ion auoit de fes precedétes viéloires, ou par fa bône fortune ou dellL 
nee,delpourueu d’armes & de fecours,il empefehaque la viélorieufe armee des 
Bourguign6s,vnie auecques les Anglois, ne le peuft plus auaneer en fon Royaume. 
Puis au retour,que fon cxcrcitefeit d’Italie, il garda Bourg en Brcfle, 8c le pais, auflî 
le Lyônnois,contre les deflfeins des ennemis, qui ia commertçoicnt à exécuter leijrs 
tntreprinfes : 8c par celle occafion tref-opportune fut fauuee toute celle Prouince* 
Et ne pouuant ce Prince non accoullumé à rcccuoir iniures,mais plulloll toufiours 
hourry en trefihonorable louange, plus longuement fupporter l’aiguillon de ce 
delplaifir : délibéra d’auoir fa rcucnche,par les plus prompts 8t expedieris moyens, 
dont il fe peut aduifer. Il aflembla fon camp au temps plus difficile de l’annee, con¬ 
tre l’opinion de tous : 8c de fon feul aduis le feit marcher vers la ville de Calais, itii- edaûprît 
prenable au iugement d’vn chacun : laquelle toutefois il print au feptiemc \o\xv^rles. 
quelle fut afiiegee.il print aufii le Chafteau de Guines,8c le ruïna.Il retint HameS,8t Frdntoti° 
chaffa tous les Anglois^de la part de Ffance,qu’ils auoient occupée plus de deux cés 
ans,8c les renuoya en leur Iflc, auecques fon grand honneur 8c réputation : de forte, 
que ce que nuis Roys de France depuis Philippe de Valois, efiàns armez ôc vain¬ 
queurs, ounauoientoféentreprendre,oul’auoiententreprinsen vain,aeftéexécuté 
8c mis en effeâ: par le leul Roy Henry,lors qu’il fembloit eftre entièrement affoiblÿ 
8c delpourueu de toutes chofes.En ce mefmc temps,pour fe trouuer à l’auenir touf¬ 
iours prefl, quad il feroit befoin d’aflembler vne armee,il drefia des Légions à la fa¬ 
çon des anciesRomains.il feit le mariage de Monficur le Dauphin fon fils,auecques 
Marie Stuard Royne d'Efcoce: 8c afieura par le moyen de ces Royales nopccs, corne 
par vn perpétuel lien 8c confédération , l’ancienne amitié qui eftoif entre luy 8c les 
Efcoçois. Les Anglois, qui par la perte de Calais efloient lors grandement irritez 8e 
offenfezfefforçans d’aflaillir la Brctaigne 8c la colle voifinc,auecques vne grande 8c 
bien equippee armee de mer,furent par luy vertueufemét repoufiez.il feit toutes ces 
dernicres choies fort heureulèment en vingt iours d’Hyuer,lors qu’on cuidoit qu’il 
cull fa vertu grandemét débilitée,8c fon courage du tout abbattu. Le furplus de fes 
faits auoient elle accomplis en onze ans. Au commencement de l’Elle,il afiaillit Ion 
ennemy auecques deux armces:print Thionuille,place trcsfortc,8c bien munie, tant 
d’vn fuffifant nombre d’homes choifts,que d’autres prouifions requifes, corne pouf 
refiller à vn fiege long temps au parauant preueu: 8c fut la fonce par la forcera vertu 
par la vertu furmontee.Et ayant perdu l’autre èxercite à Graueline,ne craignit pour 
cela la violëce de la vi&oirc:8c pour aucune offenfe de la guerre, ne rabaifia en rien 
la grandeur 8c afleurance de fon cœur.mais toufiours inuincible,fellant Campé près 
d’Amiens,il foppofa auecques l’armee qui luy refboit, à celle du Roy Philippe, qui 
clloit tresforte 8c grandc,8c arrella entièrement la fureur de fes ennemis,arrogans 8C 
animez pour la nouuelle viéloirc.Èt dclailsat à caulè de les pertes les beaux defieins 
qu’il auoit faits, 8c les hautes efperâccs qu’il auoit conceuës,fe contenta de défendre jïrmett 
fon pais, empefehat fi bien lexcrcite vainqueur, qü’il n’ofa rien efiayer ny entrepré- 
dre. Ainfi cllans les deux armees longuemét demeurées voifines, 8c ne voulant i vne 
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ne l’autre hazarder l’Eftat de leur Royaume à la fortune d’vne bataille: mais pluftoft 
fe trou liant vn chacun laffé de la longueur d’vne fi pernicieufe guerre, Ôc délirant 
quelle fe peuft conucrtir en vne bonne paix, ôc fe terminer plufloff par amiable co- 
pofiti6,que par force d’armes : il le trouua bon aufh,ôc fc délibéra d y entedre,prin¬ 
cipalement pour la pitié qu il auoit de la calamite de fes fuiets. Ôc enuoya au lieu ou 
auoit efté aduifé,fes Députez,hommes de foy ôc de prudéce efprouuee. Il n a iamais 
reietté aucunes tolérables codifions de paix,offertes par les aduerfàn es. 6c les a touf- 
iours propofees honneftes ôc raifonnables.Et finalement api es plufieurs difputes ôc 
difeours d’vne part 6c d autre, incite par 1 amour paternelle enuers fa fille, 6^. frater¬ 
nelle enuers fa foeur, ôc d vne compaffion enuers fon peuple,il feit la paix auecqucs 
Philippe Roy d’Efpaigne. Et ayant appaifé toutes les difcordes,ôc parvn volotaire 
oubly enfcuely les iniures,ôccouerty toutes les inimitiez,qui a caufe des bies eftoiët 

'^Alliance entre eux,en vne grande amitié : il bailla en mariage Madame Elizabet fa fille aifnee 
aucj't ^0y Philippe,6c Madame Marguerite fa fœur vnique, a Emanuel Philibert 

Duc de Sauoye : de forte que la poffeflion des régions ôc villes prinfes par luy aux 
guerres paffees,Ôc occupées par droit de guerre,ne fut tant cedee aux eftrangers, que 
baillee aux fienspour latrâquillité publique.il recouuraaufïitoutce qui auoit effé 
occupé fur luy, ôc remit en leur pais fes citoyens menans vne vie pauure ôc vagabô- 
de. Et par mefme accord,auccques bônes coditions il côpofa auecques les Anglois, 
La paix eftant iurce par les deux Roys,ôc les nopces auecques trefmagnihque appa¬ 
reil celebrces entre le Roy d’Efpaigne ôc Madame Elizabet fille aifnee du Roy :vou- 
lât trois iours apres celebrer celles de Madame Marguerite fa foeur auecques le Duc 
de Sauoyedors que diuers ieux treffomptueufemét fappreftoient, ôc ia le Tournoy 
eftoit c6mencé,où le Roy auoit plufieurs fois couru heureufement, auecques grade 
louange d’vn chacun: au troifiemc iour il aduint,qu a la veuë de tous,les lances effas 
rompues des deux collez,ôc la vifiere ouuertc par la violcce du coup qu’il receut en 
l’eflomach,du cotrecoup il fut frappé fur l’œil dextre,ôcblcffé trefgriefuemét de dix 

MlferMc petits efclats. Duquel miferable accident les regardans furent foudainemét furprins 
firtuœ d’vn tel eflonnement,quc corne forcenez,ils fetrouuerent en vn inflant priuez ôc de 

U France l’entendement ôc de la parole, ne pouuans prefque croire ce qu’ils voyoient. Celle 
feule bleffeure alluma foudain des torches funèbres en lieu de flambeaux nuptiaux, 
ôc conuertit en vn momét la publique ioye en vne infinie ôc incroyable trifleffe. Et 
le voyans porter hors des liffes ainfi bleffé ôc tout enfanglanté, la douleur fut enuers 
tous les prefens fi extreme, ôc bien tofl apres tels pleurs Ôc gemiffemés furet faits par 
toute la ville,que non vn Roy,mais vn commun pere de tous,ôc entieremét toute la 
Cité fêmbloit eflre frappee.Au premier appareil il prédit fa playe eflrc incurable ôc 
mortelle,ôc hors de tout humai remede, ôc qu’il ne luy falloir plus péfer en cefte vie 
caduque ôc briefue,mais feulement en l’autre perpétuelle . Ainli ayant quelque peu 
parlé de l’Eftat de fon Royaume, il n’ouyt onques puis voiotiets aucun propos,que 
de Iesvschrist noftre Sauueur.Le mal croifsat de iour en iour,apres auoir de- 

Mort du uotemét fait toutes chofesrequifes à vn Chreftien,ii décéda a Paris aux Tournellcs, 
Henry, fonzicme iour de fa bleffeure.Laquelle mort augmenta fi bien la douleur ia ccccuc, 

que plufieurs en furent griefuemét malades,Ôc aucuns en moururét. Les Efpaignols, 
les Bourguignons,les Sauoyens,qui pour voir le triomphe des nopces, eftoient ve¬ 
nus en grâd nombre,furent fi troublez, Ôc monflroient vh vifage fi trille,qu’on peut 
facilement iuger,combien en peu de iours il fe les auoit rédus affeélionez. Les Am- 
baffadeurs des Roys ôc Princes changèrent d’accouftrcmens, ôc porterét le dueil de 
fa mort. Tous les Éftats de fon Royaume lamenterét grandement vn fi clement,fi fa- 
lutairc ôc liberal Prince,ôc fa mort fi inefperee Ôc effrange. Les entrailles furet enter- 



De A. Theuet 
rets aux Celeftins ,& le cœurenfeuely honorablement en lamefme Eglifeparles 
Princes fes parens,dans vn petit cercueil de plob: dcfliis la couuerture duquel efloit 
eferit ceft Epitaphe : Icy gi(E le cœur de Henry, fécond du no,par la grâce de Dieu 
Roy de France Trcf chreflien,qui trefpalfa aux Tournelles de Paris,le dixième iour 
de Iuillet,l’an mil cinq cens cinquâtc 8c neuf.Le corps auecques les folennitez 8c ce- 
rimoniesaccouflumeeSjfutportéàSaindlDcnys, 8c misau fepulchre desRoys fes 
predeceiïeurs. De la Royne Catherine de Medicis fa trefcherc efpoufe, Dame treD 
eflimee,il lailTa fept enfansd’aifné Fraçois Roy de Frâce 8e d’Efcoce, aagé d’enuiron 
fcize ans: Charles Maximilian Duc d’Orléans,qui luy a fuccedc: Alexandre Edoiiart 
Duc d’Augoulefmc,à prefent Roy de Poulogne 8e de Frace:Hercules Duc d’Anjou: 
Madame Elizabet Royne d’Efpaigne: Madame Claude DuchelTe de Lorraine :& 

PoitrrrjiSl 
du Roy He~ 

. ry,fécond, 

du nom. 

Madame Marguerite, auiourdhuy Royne de Nauarre.Et auecques eux il lailTa à 
tout le mode vn perpétuel regret de fa mort, il efeoit de mœurs forttéperees 8: mo- 
derees.Et fut la grauité,iuflice 8e fapicce en ce veuë admirable^ue parmy les afpres 
contentions de la guerre,allumées de plufieurs inimitiez, il ne parla iamais qu ho¬ 
norablement de fes aduerfaires.Et ayant efprouué l’vne 88 l’autre fortune, en la pro- 
fpere fefltouftours porté modereement,en la contraire virilement 8c conftammet. 
Parquôy ie vous ay bien voulu icy reprefenter le pourtraidt de ce Roy au naturel. 
Il efloit de Rature grande,a vn corps plein 8c ferme, d’vne belle proportion de tous 
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Tes membres,de face vn peu longue. il auoit le nez droit 5c eminent,!e frônt grâd ÔC 
ouucrt,les yeux gris,le regard doux ôc arrefté,le vifàge fi feuere ôc benin,qu vne grâ«s 
de feuerité le voyoit en luy coiointc auecques vne grade humanité. Il auoit la cou¬ 
leur brune 6c vn peu vermeille,la barbe allez efpelTe,ôc non pas longuc,la lànte heu- 
reufe,les forces excellétes,tous les fens aigusôc trcfentiers.il a elle fort traitable 6c fa¬ 
milier, iufques à ne refuler de le trouücr publiquemet en conuy populaire,retenant 
toutefois toufiours fa Royale dignité. Nul ne luy feit onques fi indifcretc requefte, 
qu’il en foit party mal-content.il feit de fi grands pcefcns au commencement de fon 
régné,que telle libéralité fut par les auares iugee cxceffiuc,Ôcpar les liberaux eftimec 
magnifique,& veritablemét digne d’vn tel Roy. Il a foigneufement fecouru l’Eglife 
Romaine en fes troubles, comme Prince religieux, ne voulant en rien defuoyer des 
fain&es opinions de fes predecelTcürs.Et feit punir ôc appréhender tous ceux qui fe 
fentoient tachez de la fe&e de Luther,ôc de celle de Caluin,qui començoit en quel¬ 
ques endroits de la France. Au relie,il eftoit de nature taciturne,d’vn iugemét vif ôc 
aigu,comme font cômunement ceux à qui l’eltoillc de Saturne fauprife. S’il comen¬ 
çoit à aimer ou entreprendre quelque autre chofe,il y perfilloit, ôc retenoit confia^ 
ment en tout vne ferme perfeuerace. Tout ainfi qu’il aimoit la ccgnoiffance de tou¬ 
tes chofes hônelles,aufli fe deleéloit il fingulieremét de l’Architcélure. Il feit ballir 
en plufieurs endroits, au téps mefme de fon regne, que la fortune fembloit luy ellre 
plus ennemie.Et fut le premier detous fes predecclfeurs,qui feit ouurir dâs les mots 
Pyrenecs,des quarricres, que le log temps auoit couuertes, Ôc plufieurs autres toutes 
nouuellesidôt il feit tirer ôc amener par cauë dedâs Paris,infinies fortes de trelbeaux 
marbres. Il feit paracheuer auectrcfgrandc magnificécc,celle partie du Chaltcau du 
Louure.qui regarde vers l’Oriét, laquelle auoit cllé comécce par le Roy Fraçois fon 
pere. S’il eull vefeu dauantage qu’il ne feit, les bouleuars Ôc murailles qu’il auoit fait 
comencer en plufieurs endroits de la ville de Paris,fulfent paracheviez auiourd’huy. 
Car l’an mil cinq cens cinquante, il enuoya Lettres patentes au Preuoft de la ville,ôc 
à fes Lieutenans,ôc Efcheuins, par lcfquclles il leur mandoit faire faire le dclfcin de 
la clollurc ôc fortifications de ce qui relloit aux faulxbourgs, tat de l’Vniuerlité que 
de la ville, aucc pcrmilïion de ballir. Audit an, le lundy cinquième iour d’Oélobrc 
furet commencées à ficher les bornes,pour enclorre aulli auec Paris les faulxbourgs 
de Sainél Germain des prez,Sain& Michel,Sain# Iacques,Sainâ: Marceau,ôc Saind 
Viélor.Il feit pareillcmét comencer les bouleuars qui font lauez du fleuue de Seine, 
là où le cours d’iceluy entre dans les fofiez, derrière les Cclcflins, en continuant iuf* 
ques à la Baflille : ôc fut la première pierre allife le vendredy onzième iour d’Aoull 
mil cinq cens cinquante ôc deux,fur laquelle elloit eferit Ôc graué, D. H enri.i i. r. 

Au mefme endroit dàs vneautrfc large pierre eft graué ce qui féfuyt:H enrico i i. 

Francorvm rege christianiss.galliarvm. Il faifoitfaueurauxgés 

de lettres,tât de fô naturel,q incité par l’cxéple du feu Roy Frâçois fo pere: ôc faifoit 
principalemét cas des beaux efprits,qui pcuuct rédre immortels les faits des gràdsôc 

f- illuftres pcrfonnages.il entédoit la lâguc Latine,ôc fçauoit des lettres fuffifammet.il 
tel parloit Italien ôc Efpaignol bien propremet.il elloit amateur de la Mufique.il n’ai- 

moit gueres la Volerie,mais bien fort la Venerie,ôc f y exercitoit fouuét,corne à vne 
imitafio du trauail ôc labeur militaire. Il ne fe dele&oit point du ieu des dez ny des 
cartesimais bien de la paulmc,du palcmail ôc de la bale,aufquels il elloit des plus a- 
droits:Ôc prenoit plaifir en ces laborieux exercices,tat pour la récréation de l’efprir, 
que pour la fanté,ôc qlquefois plus qu’il ne fembloit bô aux Medecins.Et quàt à fon 
aagCjil a vefeu xl.ans,trois moisôc xj.iours,ôc régné douze ans,trois mois ôc xj.iours. 
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A Henry fucceda François, fécond du nom, lequel futfacré & couronné à Rheims, le zefyFrS- 

dixhuidieme iour d’Aouft,mil cinq cens foixante neuf.il efpoufa Marie,Royne d’Ef- /eccnd 

cocc, luy eftant encor Daulphin. D’elle il n’eut aucuns enfans. Ce Roy apres auoir rc- eluncm‘ 

ceu parles guerres ciuiles de France plufieurs alarmes en fa ville d’Amboifé, feit pren¬ 
dre & appréhender les principaux autheurs de la fedition: plufieurs dcfquels y perdi¬ 
rent la vie, les vns pendus aux feneftres, les autres eurent la telle trenchee. Ce fut en ce EnmtU- 

temps là, que lenom de Huguenot print fon commencement, duquel ie vous vcuxS'e de ce 

dire en paflant fon étymologie, d’autant qu’il ellauiourd’huy fort familier en France, 
& en d’autres endroits. Lors donc que les Caluinilles n’ofoient à huis ouuert faire 
leurs prelches,ains qu’à huis clos ils communiquoient leursnouuellesfedes entre 
eux, ceux cy dedâs la ville de Tours furet appeliez Huguenots, pourautat que dedans 
celle ville ils ont de toute anciéneté celle opinion, qu’ils y ont vn Rabas,ou Efprit,qui 
couroit ordinairement de nuid par les rues, qu’ils appelaient le Roy Hugon, com¬ 

me à Paris le Moyne Bourré, & en Languedoc le Follet. Et par ce que ceux ciui fai- 
foient profeftion de celle nouuelle opinion,ne faifoient leurs allemblees que de nuid, 
de peur d’ellre conuaincns de dogmatifer, on les appella Huguenots, comme feda- 

teurs des difciples de Hugon. Cela certes fut caufe,que ce Roy François eftant en ladi¬ 
te ville d’Amboife,fellans trouuez plufieurs de celle fede là auoir confpiré, corne dit 
eft, contre fa Maiefté^ les chefs defquels furet failis en plufieurs endroits d u païs Tou¬ 
rangeau )on appella depuis ( qui fut en l’an mil cinq cens foixante & vn, ou enuiron) 

tous les adhéras de celle nouuelle opinion Huguenots: mot dy-ie, qui toit apres nous 
apporta vne infinité de maux , diuifions, & partialitez. Et pour dire la vérité, ç’a eflé 
le commencement du defaftreaduenu en laFrance. Aucuns pourroienticy adioulter, 
qu’ils euftcntprins leur nom d’vn Hugues, alFez fuffifant Philofophe, natif du païs 
Angeuin, qui viuoit du régné de Charles feptieme: lequel eftant Dodeurde Paris, 
voulut affilier au Concile de Confiance : & feftant fait congnoiftre, eut opinion à la 
faueur de fes amis, eltre elleu à la dignité Papale. A quoy ce fongecreux fut le premier 
deceu, d’autàt que Martin, cinquième du nom,natif de Rome, home accort aux affai¬ 
res du môde,fucceda à Iean,vingttroifieme du nom, qui fut priué de fon Potificat au¬ 
dit Concile. Parquoy ce gentil Hugues eftât fuffifammét aduerty,que Ion ne le tenoit 
quepour vn Charlatan ou badin , fefafchatellement,que quelque mois apres voulut 
innouer vne fede, au lieu de l’ancienne Religion: tellement que de rage, luy Se fis 
complices, par là où ils paffoiét, de nuid ils abbattoient les Croix, Se brifoiét les ima¬ 

ges. Ces refripeurs, aduintvn iour qu’eftans appréhendez, furent punis à mort, & le 
chefprécipité dans vn puits. Surce propos il me fouuiét, aux féconds troubles adue- 
nuz en France, qu’vn Miniftrot nouueau efclos, à Orléans,me dilfi que c’eftoit de Hu¬ 
gues Capet, duquel ils portoient ce fobriquet ou nom de Huguenot. Car comme ce 
Prince, n’ayant perfonne qui coteftaft à l’encontre de luy, ayant vfurpé la Monarchie 
Gauloife,difpofa detouteschofesà fa propre fantafieûl vouloir conclure par cela.que 

celle fourmilierefi grande quelle elloit, Sc que ces gens cy par tyrannie tenoient villes 
Seforterelfes,quebientoftfedifpenferoiétfaire(celuy fembloit) plufieurschofes,que 
depuis nous auons veuës par la France, & qu’il n’y auroit Prince ny Monarque qui les 
peull empefther qu’ils ne prelchalfent ouuertement,corne en auoientfait l’ouuerture 
plufieurs de leurs Miniftres, entre autres,le Centurion de Befze. Aucuns veulent dire, 
que ce mot Guenot eft Allemâd.Ou foit que foit,ie fçay bien,qu’en langue Neftoricn- 
ne,i! ne lignifie autre choie que Pelànteur:& en celledu peuple Sauuage de l’Antardi- 
que , c’efl le nom d’vn des enfans de leur Carraïbe, qu’ils difenteftre leur Prophète, 

celuy qui leur enfeigna premier à labourer la terre,dona le nom aux belles,& enfeigna 

0 
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à co'ngnoiftrc les EEoilles,& à fe venger de Ton ennemy, fuyuât ce que i’en ay ailleurs 
difeouru. Au relie, ce Roy François,pour mettre ordre à Tes affaires,& eftant fuyuy & 
pourfuyuy de près, le retira à Orléans : où il mourut, au grad regret de tous les Catho¬ 
liques , le cinquième iour de Decébre, mil cinq cens foixâte, ayant régné feize mois,6c 
vingteinq tours. Sa femme depuis le retira en Efcoce. Aloi s le Roy Charles,régnant a 
prefent, fucceda à la Couronne, & fut facré & couronné à Rheims, par le Cardinal de 

leroy char Lorraine, Archeuefque dudit lieu.IlefpoufaElifabeth d’Auffriche,fille de l’Empereur 
lanttfUmt Maximij|anjCn ]aviHc de Mezieres,au mois de Nouembre,mil cinq cens feptante.Peu 

de temps apres,il feit couroner ladite Royne fa femme, à Saind Denys en Frâce. Pour 
accomplir l’heureu le entreprinfe, feitfon entree a Paris, en autant bon ordre & ma¬ 
gnificence,qu’autre Roy ait fait deuant luy. Ce que feit auffi la Royne bien toE apres 
îuy. Ayant eu autant d’affaires, par les guerres ciuiles, que iamaiseutRoy de France, 

Dieu luy a toufiours tant profperé, qu’il a eu toufiours viétoire en toutes les batailles 
données contre les ennemis : Içauoir en celle de Dreux, Saincfc Denys en Fiance, An-* 

goulmois,en laquelle le Prince de Condé fut tuc:& celle de Moncontour en Poi&ou, 
où furent occis quinze mil hommes ou enuiron,fans les naurez & captifs .Long temps 
au oarauant reprint la ville du Haute de grâce, que tenoient les Angiois,ou il afîifta en 
perfonne. Pareillement la ville de Rouen, laquelle fut prinfe d’affault, là où il mourut 
grand nombre de peuple. Somme, il réduit plus d’vne trentaine d’autres villes & for- 

tereffes, defquelles feffoientfaihsfes fuiets. Dauantage,ce c^ui eE plus a louer aceE 
inuincible Prince,ceE que voyant fon Royaume en proye,parles entreprinfes & 
confpirations que les plus grands de fon Royaume fecrettement luy braffoient, fut 

d’aduis de tenir fes EEats generaux, au lieu de Concile nationnal,en la ville d’Orléans: 
te~ où chacun des députez des Prouinces feroiét tenuz d’affiEer,pour ouïr les doleâces du 

Ïm* peuple, 6c pour reformer l’EEat des MiniEres Ecclefiafliques, laNobleffe, & le tiers 
EEat.À laquelle afsemblee fa Maieflé (quilorseEoit en bas aage) déclara fi gra- 
uement les eau fes des trauaux & entreprinfes paffees, qu’il meut & gaigna tant le cœur 
d’vn chacun par fa bonne grâce ôtoraifon, qu’il furinonta à bien dire tous ceux qui 

auoient harangué auparavant & apres luy. le n’ay icy affaire vous amener la refponfe 
(à caufe de brefueté)qu’il feit à vne autre affemblee,fur vingteinq articles qui luy furet 
propofez touchât la paix,& charge des debtes des Roys fes predeceffeurs. Ce qu’aucüs 
de fes EEats ne trouuerent bonrcôbien que la maifon de France fe foit ainfi maintenue 
enuiron vnze cens ans.Ce qui eE mal côfideré à ces chatouilleux efprits,d’autant qu’il 
n’y a Royaume bien ordonné, qui ne fuyue ceEe anciéne couEume de les ainfi affem- 
bler : comme Ion voit en l’Empire, où Ion tient les Dietes : & d’ailleurs és Royaumes 
d’Efpaigne, Angleterre,Efcoce, Dânemarck,Sucde, Boéme,Hongrie,Pologne, & par 

tout ailleurs, comme eEant vne fain&e confideration qui doit bien effre poifee. Car 
fi ainfi eE que tant de Roys par cy deuat & encores à prefent fe trouuent bien de telle 
obferuâce,eEimans ne pouuoir autrement maintenir le peuple,ils ne fe peuuent hone- 

flement départir de ce qu’ils ont fi long temps gardé,fi n’eE par tel moyen. Si ceux cer¬ 
tes qui mettent en auant la diffontinuation de conuoquer lefdits EEats, examinoient 
bien les maux, ou les biens qui en font depuis prouenuz, ils trouucroient que fi telle 
affemblee euE eu lieu, Ion ne fuE paraduétùre tombé en tant de calamitez : pourautât 
que Ion n’euE permis la corruption procéder fi auant fans y remedier. Car tout ainfi 
que par intermiffiô des Conciles en l’Eglife Latine, f eE accumulé le comble de defor- 
dre, que Ion voit nous menacer de grande mutation : ainfi la difeontinuation d’iceux 
EEats a ouuert la porte à plufieurs inuentions mauuaifes, lefquelles de peu à peu ont 
creu kifques à prefent: mais le feul moyen d’y remédier, eE de reprendre l’ancienne 

\ 
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forme de noz maicurs.Ce que monftrerent bien aux oraifons qu’ils prononcèrent dé¬ 

liant la face du ieune Roy , la Pvoyne fa Mere, fes Freres, & autres Princes du fang, le 
dode Quintin qui parla pour l’Eglife, le Seigneur de Rochefort pour la Nobletfe, 6c 
l’Ange Bordelois pour le tiers Eftat. De vous amener 6c difeourir par eferit ce qui fut 
conclu , ie m’en rapporte à ce qui en eft. Or fuis-ic toutefoisafleuré, que le Roy & la 
Royne fa Mere, apres auoir rendu grâces à Dieu de tell e reformation,remercièrent af- 
fedueufement vn chacun du bon confeil qui leur auoit efté donné,promettant le fuy- 
ure, & fegouuerner félon iceluy . Quediray-ie dauantage de ce Roy tres-Chreftien, 
Gnon qu’en luy napparoift, ne apparut en fa vie, que toute deuotion 6c afFedion en¬ 
tiers Dieu & fon Egltfc Catholique, fuyuant l’exemple desRoys fes anceftres, ayant 
dés le commencement de fon régné tafehé par tous moyens d’y remedier, tantoft par 

doux,tâtoft par rude,à guarir la playe de la diuerfné des Religiôs : ores par Colloques & 

& conférences des Dodeurs Catholiques auec les Minières de celle nouuelle volee? 

Chacun eft allez aduerty,que l’an mil cinq cens foixâte,le Mercredy des Cendres, il feit 
aflembler bon nombre de Théologiens de la Sorbonne de Paris, en la ville de Poifîy: 

lefquels ayâs par pluGeurs iours difpuié fur quelques poinds contre les Mmiftres d i- 
cclle n ou u cl le Relîgio, les choies ne pouuans G proptement eftre determinces 6c con¬ 
clues de la part du Roy,le Chacelher comanda a chacu de ie retirer en leurs maifos,6c 
qu’en briefdonnaftent par eicrit leur aduis,pour le cômuniquerau Roy 6c a ion Con- 

feil, qui en uoycroit leurs Articles au Cocile de Trente : auquel lieu fa Maiefte enuoya 
bien toft apres bon nombre de Prélats 6c Dodeurs approuuez 6c içauans. Sur ces en- 

trefaides le bruit fut, qu’il defeendoit dix mil Reiftres, Ion ne fçauoit pourquoy : ce 
qui donna quelque crainte a pluGeurs. La Conférence dont il eft queftion , ne fut G 

toft Gnie, 6c chacun retiré, comme dit eft, que quelques vns de celle volee de Mini- 
ilres commencèrent à prefeher publiquemét aux fauxbourgs de Paris, nonobilant les 
defenfes du Roy 6c delà Cour fouueraine. le vous laifteray les tumultes, batteries, 
meurtres, pilleries 6c faccagemens de Temples, qui pourcefteflfed fenfuyuirent : qui 
donna argument à vn nombre incroyable de Catholiques, de ne trouuer bon ny ap- 
prouuerce Colloque Poiffien ,diians qu’il ne falloir mettre endifpute ne en doubte 
auec oens contentieux ,ce qui eft allez parles anciens Peresapprouue. Les Grecs,Ar¬ 
méniens, Géorgiens, Abyftins,& autres Chreftiens TOrient, ne fe peuuent vanter leur 
auoir efté permis, fuyuant le récit qu’ils m’en ont fait en leur mefme pais, conuerfant 
auec eux,que depuis les quatre premiers Conciles generaux,ne fe foicnt foubzmis aux 
leftids £c affemblecs, 6c encores moins doubler des Articles arrêtiez 6c approuuez aui- 
dits Conciles, comme fe font allez legerement laiftez aller les Miniftres 6c Potentats 

de l’Ecrlife Latine. Somme, noftre Roy a tafehé par tous moyens d’attirer ces pauures 
defuovcz, mefmes par prédications de bons 6c fçauans perfonnages, tantoft aufii par 
(es Raids prouifionnels,ores par arreils 6c iugemens, 6c tantoft par batailles,félon que 
la needlué du temps le requeroit,6c fuyuat laduis de fon Conleil,6c de tous les moyes 
fufdits,& autres,dont noftre Roy Charles vrayemet très-Chreftien feft aduife pour la 

rdinion de l’ETiife,6c repos de fon Royaume.Mais le plus fouuerain luy a elle la îuhe 

execution fait? le iour Sain d Barthélémy, l’an mil cinq cens feptanteôc vn, contre 
iceux rebelles,qui auoient coniuré contre fa vie 6c fon Eftat : ayant par ce moyen p us 
fait, fans rien flatter,que cinq ou fix batailles n auoient peu faire & rendu a l Eglfte de 
h France fon premier honneur, vn grand repos à fes fuiets Catholiques, ôc la liberté 
de viurefeuremenc en leur religion, 6c par tout l’Vniuersvn bon tefmoignage de fa 
fai n de afFedion entiers Dieu : dont il a efté loué, apres auoir tente tous remedes doux 

6c gracieux , pour guarir le mal de toutes ces hereftes, auoir efte contraint mettre 
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.e fer pour le dernier remede, & rendre grâces infinies, par ieufnes, vœuz, aumofnes, 

prières generales,à fin que lenormité du crime, 6e felonnie du chef des comurateurs 
fuR congncuë de tout le monde}dequoy f’cft enfuy uy le mémorable Arreft donné co¬ 
tre fa mémoire. Au reRe,cbacüeRafiezaduerty de l’cntreprinfe de Monceaux,Meaux, 

Tclêîklx Saintt Germain en îay e, où les rebelles fieftorcerent prendre fa perfonne, & de la pu¬ 
nition qui fen eR enfuyuic, l’an mil cinq cens foixàte & quatorze, pour corriger ceux 
qui voudraient attenter à l’aduenir pareille chofe contre la vie & l’Eftat de fon Roy. 
Somme, ie puis dire n’y auoir eu iamais en France, depuis Clouis,premier Roy Chre- 
flien, plus tou; mente des fiens, qu’a elle ceRui-cy : d’autant que lors qu’il penfoit eftre 
en repos, & foulager fon peuple,tant tourmenté du pafTé, les ennemis de Dieu & defà 
Maiefté, f’irritoient contre luy, & n’euR-on feeu dire pourquoy, encorcs qu’il fuR di¬ 
ligent ,& amateur au poffibledeles maintenir en toute paix& amitié. Apres donefi 
longues guerres & fafeheries, finalement mourut, au grand regret de tous les Princes 
du fàng, ôv peuple Catholique, au Bois de Vincennes, le trentième du mois de May, 
iour & feRe de PentecoRe, enuiron fur les trois heures apres midy ,au mefmean,mil 
cinq cens foixanre& quatorze . le lai (Te icy aux AnnaliRcs lereRe de feshaults faits 
Se prouëlTes, l’heur & mal heur aduenu de fon temps, pour la diuerfitéde la Religion, 
pour pourfuy ure mon hiftoire Cofmographique. 

De l'origine &■' four ce du mot, Pair de France, de leur authorite• 

CPI A P. XVI IL 
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test bffls 

Lest difficile de trouuer la fourcc & origine de ce mot Pair de 
France,d’autant que le commencement de telle chofe efi petit: & qui 
voudroit recercher plus auât, Ion trouueroit que ce nom eR venu de 
Patros,qui lignifie ceux qui auoiét le gouuernemét Se fupreme digni¬ 
té d’vne République,comme vous diriez à prefent les Seigneurs Vé¬ 
nitiens, Geneuois, Luquois, ou comme ceux de Strafbourg, Nurem¬ 

berg, Francfort, Aufbourg, Se autres d’Allemaigne, qui iadis eRoient feigneuriees par 
l’Empereur. Et combien que ceRe dignité de Pairs ait eRé incogneuë à plufieursper- 
fonnes,toutefois l’opinion la plus arreRee a eRé,que les fiefs efias deuenuz héréditaires 
& patrimoniaux en ce Royaume, fuy uant l’vfàge eferit du fief des Lombards, en cha¬ 
cun fief dominant a eRé inRitué certain nombre de vafiaux, appeliez Pairs, ou franc- 
homes de fief, pour tenir la Cour du Seigneur,& iuger des caufes féodales : Se pourtât 
cRoiét honorez de grades prerogatiues & noblefies. Car de dire que ceRe inRitution a 

eüé faite par Charles le Grâd,apres auoir vaincu & mis en fon obeïfiance les Saxos,auf- 
queis par i’efpace de trente ans il auoit fait la guerre : c’eR chofe qui a peu d’apparence 
de vérité,encor que Guaguin en fuR deceftaduis,&Paul Emile auiïi,pluRoRhiRoriés 
des Papes q des François: ne voulât autre preuue,que celle des Allemans,qui ont eferit 
du teps de ce Roy là,ou vn peu apres. Il ne fen trouue pas vn,qui face mention, quelle 
qu’elle foit,de ceR ERat icy. Autres ont ofé dire,que l’vfage en fut introduit par leRoy 
Artus de Bretaigne qui eut domination quelques années en vne partie deGaulc,& lors 
choifit douze de fes principaux:&diuifât le Royaume en Prouinces & Gouuernemés, 
leur afligna à chacun le fien : afin qu’ils en demeuraffent obligez,& luy dônaficntcon- 
fort & aide de puiRance ôcdeconfeil pour le gouuerner : & croy que l’occafion & la 
raifon qui en produit l’inuention,fut à canfe,que alors les fiefs n’eRoient encor hérédi¬ 
taires ny patrimoniaux,& n’eRoient les Comtez, q charges perfonnclles. Et encor,fup- 

pofé que 
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pofé que douze Seigneurs enflent efté efteuz, ayans chacun leur Comté, fl eft-ce que 
pour cela 8c en ce cas ne ferait eftably le nom de Pairs. Et pour certaine preuue de ce, 
Ferard, Chanoine de Rheims, en fon Hifloire, narre la contention 2e diuifion d’entre 
Raoul, 8c Hubert, Comte de Vermandois, pour la Comté de Laon, que ledit Hubert 
demâdoit pour fon fils Eude :auquel toutefois ne fut dônee, ains à Roger, fils du Cote 
Roger. Dauâtage cecy fe peult vérifier par la donation que feit le Roy Loys d’Outre- 
mer,fils de Charles le Simple,à Artolde Archeuefque,8c ài’Eglife deRheims,àfçauoir 
de ladite Comté de Rheims, auec droiél de forger monnoye:mais ne luy fut toutefois 
donné le tiître de Pair, ne à luy, ne aux fufdits Comtes de Laon 8c Vermandois. Méfi¬ 

ai lan mil cinquante neuf, que fut facré le Roy Philippes premier, rArcheuefque de 
Rheims n’eftoit intitulé que Comte: mais depuis fut erigee ladite Comté en Duché 
par l’ere&ion de Pairie, régnant en France le Roy Robert, l’an mil quinze : En maniéré 
que Ion peult tenir pour cnofe feure, que du temps de Charlemaigne, Flâdrcs n’eftoit 

Comté: lesEuefchez deNoyon 8c Beauuais n’eftoient Comtez,ny pareillement les 
Euefchez de Rheims,Laon 8c Langres:8c que depuis l’ere&ion en Coté,furent érigées 

en Duchez,& honorées du tiltre de Pairie. Mais ie ne m’efbahy pas moins de ceux 
qui veulent tirer ces Pairs des Patrices de l’Empire P.omain , desquels nous nations ia- 
mais oîiy parler foubz noz Pvoys deçà la riuiere de Loire, où font prefque toutes ces 

Pairies, finon quand noz Hiftoires racontent, que Clouis 8c Charlemaigne ont receu 
eux mefmesceftedignité,comme vn prefent honorable de la main des Empereurs de 
Conftintinople, tout ainfi que nous auonsveu les ordres de la Cheualerie de France 
auoir eftéenuoyees aux Princes eftrangers, 8c par eux volontiers receuësauparauant 
que le dernier par la calamité du temps fuft venu en tel defordre 8c mefpris , auquel 

ceux qui ont la Maiefté ancienne de ce Royaume en telle recommadation qu’elle mé¬ 
rité, font contraints le voir à leur grand regret. Cependant quelle qu’ait efté l’intentiô 

des Grecs en ce prefent ( qui pourroit bien auoir efté femblable a celle du Pape Jean 

enuoyant au Roy Charles le Chauue en plein Synode vn Sceptre 6e bafton d’or, qui 
font les Symboles d’inueftiture ) tant y a que par ceft eftat de Patrice noz Roys n’ont 
iamais entendu preiudicier à leur fouueraineté, de laquelle ils ont toufiours efté fort 
ialoux, 8c non fans caufe, pour eftre faits Pairs de l’Empereur. Il eft vray que iadis au 
Royaume de Bourgogne y auoit prefque toufiours eu vn Patrice,que les Roys oppo- 
foient à ceux des Empereurs de Coftantinopîe 8c des Lombards, ainfi qu’ont efté fuc- 
ceiTiuement au Royaume d’Arles depuis le temps de Gontrand,Buccelinus, Agrecuîa, 
Ce! fus (qui eftoitaufti Iurifconfulte) Peritius, Amatus, Eunius,Colenus, Egila, Sc au¬ 
tres qui font par fois nommez Patricij, 8c parle Pape Grégoire en fes Epiftres, Patrices 
des Gaules. Car quant à Hunoldus,quieftappelléparlafuyted’Aymoinusabufiue- 
ment Patrice d’Aquitaine, il portoit feulement tiltre de Duc, 8c ainfi eft-il appelle peu 
apres. Cependant tout cela n’a rien decomun auec noz Pairs, qu’il ne fault tirer d’ail¬ 

leurs que de l’vfage commun des fiefs,qui eft tel comme dit eft,8c qui aufli cft tel: Que 
les vaffaux qui tiennent fiefs mouuâs pleinement 8c direélemét d’vn mefme Seigneur, 

font appeliez Pares Curiœpu Domus, qui n’eft à dire autre chofe que Pairs(qu’on appel 
le en quelques endroits de la France, Hommes de fief,ou de Cour) qui aftiftent au Sei¬ 
gneur quand il prend pofleflion de fa terre, 8c font prefensaux nouuelles inueftitures, 
defquelles pource ils font tefmoins comme ordinaires 8c affidez, fe trouuentaux 
lourSjiugent des eau lès de fief, 8c autres qui en dépendent,auec le Seigneur,8c ont plu- 
fieurs autres droidts qui leur font communs par proportion auec noz Pairs de France: 
lefquels en cefte mefme qualité aftiftent au Sacre 8c couronnement du Roy,font Con- 

feillers en la Cour de fon Royaume, qui pource eft appelles la Cour des Pairs, où fe 
000 
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traitent par leur aduis toutes les caufes du fief dominant, c’eft à dire, du domaine de 
la Couronne,& celles qui en depedent,& corne celles qui concernent les Pairies, ôc où 
femologuent leseredtions desDuchez, 6e autres prerogatiues. Outre,ceft argument 
certain nous en fait foy, que au couronnement du Roy Philippes pi cmier,les 1 airs de 
France n’eftoient encor inftituez, 6e ne f’y trouuerent 1 Eueiquc de Beauuais, le Duc 
de Normandie, Comtes de Champaigne,6c de Thouîoiue:6e les autres qui y affifterét, 

ne tindrent rane, 6e ne feirent office que de Prelatz 6e Barons, 6e non de Pairs. Car 
par l’inftitution defdits Pairs, ils eftoient tenuz d’affifter, ou propofer exeufe légitimé 
de leur abftnce, autrement déboutez de leur degre de Paine. Cequifutfortiemar- 
qué du temps de Philippes le Long à fon couronement, que la faute comife par Iean, 

troifieme Duc de Bretaigne, n eftant comparu au Sacre dudit Seigneui Roy, luy fut 
remife depuis, fans propofer fes exeufes: Tellement que ie trouue que le Roy Loys le 

Jeune, en l’an mil cent foixante dixneuf, donna à l’Eglife de Rheims la prerogatiue de 

LZcr!r facrcr & couronner les Roys : créa lefdits douze Pairs pour ceft affaire, & pour iuger, 
Us ^htj déterminer ôc ordonner des grandes caufes auec le Roy en fon Parlemet : lequel pour 

iUns' l’excellence du Priuilege fpecial defdits douze Seigneurs, Ion nomme la Cour des 
Pairs de France. Sur quoy quelques vns fe pourroient tromper, qui difent que ce fut 

pluftoft au Sacre du Roy Philippes le Bel : ôc que ce fut luy-mefme, qui créa fix Pairs 
Ecclefiaftiques. B udee, perfonnage tres-doéle 6e excellent en fçauoir, apres auoir efté 
d aduis que les Pairs ayent prins icy le nom de Patriciens, dit apres, qu’ils furent pre¬ 
mièrement eftabîis par quelque Roy du nombre de ceux qui tindrent l’Empire d’Allc- 
maierne, 6e furent ainfi nômez,à raifon de ce que Iuftinian dit, que l’Empereur les efli- 

foit pour eftre Peres, 6e comme patros 6e tuteurs de la Chofe publique. Quant à moy, 
ie ne veux point reietter l’aduis de ce bon perfonnage: toutefois ie fçay bien que i’en 
penfe, fuyuanteequeie vousay parcydeuant deferit, aufli bien que de l’opinion de 

celuy qui dit,que lefdits Pairs ont efté nommez Pares, c’eft à dire Pairs de France,à rai¬ 
fon de ce qu’ils eftoient pareils aux Roys. Il me femble que tel harangueur fe trompe 
trop lourdement, attendu qu’il ne fault pas rapporter celle parité, ou pareille puiffan- 
ce,dont ils peuuent prendre leur nom ,àla dignité Royale, pour les affortir auec les 

Roys, qui n’ont point de compaignons en ceft endroit, ne en autre. Ou foit qu’il foit, 

telle authorité fut côfirmee par le Roy Philippes Augufte, en l’an mil deux cens feize, 
aflifté des douze Pairs,tenans les premiers rangs, Ôc autres Prelatz Ôc Barons de France, 

lpJrs%et où fut iugé l’hômagc des Comtes de Champaigne ôc de Brie. D’auâtage, en l’eredion 
'Jlc*zs du Comté deMafconnoisen Pairie, au lieu decelledeThouloufe, faite en l’an mil 

trois cens cinquante neuf, par Charles le Quint, eft porté par exprès, que les Roys de 
France, pour la confcruation de l’honneur de leur Couronne, ont pour le confeil 6c 
ayde de la Chofe publique inftitué les douze Pairs, pour les accompaigner,tant au fait 
6c gouucrnement de la police de leur Monarchie, que pour eftre les premiers en bon 
ordre au maniemét des armes, 6c defenfe de leurs perfonnes.Et par ce q par fucceftion 

tarie* non cJe t£pS aucunes defdites douze Pairies ont efté annexées 6c incorporées au corps de la 
Couronne, comme membres anciens d’icelle, il en a efté érigé d’autres nouuellement 

au lieu des fufdites iufques à quelque nombre, à fcauoirenNeuers, Vendofmois, 
Guy fe,Montpéfier,Aumale,Montmorency, 6c du téps de noftre Roy Charles neufie- 
mc,les Ducs d’Anjou 6c d’Alençon,fes freres, premiers,comme eftans plus proches du 
fan g,6c enfans de France. Au parauant lefquelles y en auoit eu d’autres erigees de nou- 
ucl,& depuis eftaintes,comme Mafcon, Angoulefme, Foix, Montpeflier 6c Nemours. 
Auffi fe trouue,que les Roys ont honoré de Pairie aucuns Princes,tât de leur fang,que 
autres,ay ans bien mérité de la République. le vous diray d’auantage,corne i’ay trouue 
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dans quelques vieux parchemins efcrits plus de trois cens ans y a, que quand les Roys 
onto&royéaux villes les caufes Sc iurifdidtions en aucunes ,ceux qui ont elle ordon¬ 

nez pour le confeil des Maires,Maieurs, ou Efcheuins,ont eRé appeliez Pairs. Il y a en 
la Pancarte noire de Saindl Martin deTours,vne Sentence donnée au proffit de ladite 
Eglife,par Sauary,Vicomte de Thouars,eRans appeliez au iugement B o fon, Beren^cr, 

& Ingerbault,Pair§ dudit Vicomté, auec pluheursde les au très vaffanx compris au no- 
bredaqueile Sentence fut confirmée par Frotier Euefque,8e Ebles Comte de Poi&iers, 
Pan troifieme du Roy Raoul,qui fut neufceris vingt neuf. Mefmes du téps que le Par¬ 

lement eftoit ambulatoire,à leur fuy te, Se confeil feparé dudit Parlement, pour les af- fauzj 

fairesd’Eftat, P il y auoit aucun Pair, c’eftoit par l’ele&ion du Prince, non àeaufe de la Puirsor~ 

Pairie.Mais depuis les chofes changées, Se venues a plus grand honneur que iamais,ildomr^ 

fut ordonné les douze Pairs anciens laiz à la daxtre du Roy , Se les EcclefiaRiques à la 
feneflre: les Archeuefques deRheims,Euefques de Laon Se Lagres, DucstEuefquesdè 

Beauuais,Chaalons, Se Noyon, Comtes: les Ducs de Bourgongne, Aquitaine Se Nor¬ 
mandie,Comtes de Thouloufe,Flandres Se Champaigne. Et eR déclaré, que les autres 
Pairs laiz nouueaux deuoient feruir félon le temps de leurs créations : toutefois ne 
laiffoient à iouïr de pareils priuileges & prerogatiuesque les douze anciens, foit pour 
leur iugement, ou pour eRre appeliez au iugement des autres Pairs : cklesabfens ne 
pouuoient enuoyer ou fubroger quelcun en leur lieu,attendu que l’authorité,dignité 
Sc prééminence eR en leur propre perfonne , fans y commettre ne procureur ne autre. 

Il eflbien vray,que quad ils auoient aflignation aux Grands-iours, pour inger & con- 
gnoiRre des caufes des plus grands Seigneurs,eflâs empefchez,ou furprins de maladie, 
y pouuoient comettre quelcun en leur lieu: Comme il appert que le Duclean de Ber¬ 

ry auoit député quelques vns pour tenir fa place Sc amhorité aux Grands-iours d’Au- çrmh- 

uergne,qui furent le quatrième de Feburier, mil cinq cens vn . La ComtefTe d’Angou- tours Jl ytti 

lefme commit pareillement quelques vnspour iuger vnecaüfe particulière de Fran-Æ®*^''*** 
çois Tizon,aux Grands-ioursd’Angoulefme.Ouître lefdites prééminences,lefdits 
Pairs eftoient receuz les premiers de la Nobleffe, Sc auoient tous tels priuileges par les 
Parlemens, que les Prefidens Sc Confeillers, le/quels eRans decedez , fontaccompai- 
gnezàleurconuoy de toute la Cour, comme eRans les membres principaux d’iceile* 

Jadis le Doyen des Pairs Euefques,eRoitceluy deLangres ( iaçoit que l’Archcuefqué 
de Rheims y contredie'Jôc I’eR à prefent î & des laiz le Duc de Bourgongne,par la Sen¬ 
tence donnée parle Roy Charles lixieme à fon couronnement,quand il y eut different 
pour l’aRiette defdits Seigneurs : parce que le Duc d’Anjou voulant eRre le premier, 

Sc le plus prochain du Roy, difant qu’il eRoit Regent en France, Se l’aifné desfreres 
du feu Roy : Se le Duc de Bourgongne difant qu’il eftoit le premier Pair, Doyen des 
Pairs de France : il fut dit par le Roy Se fon Confeil, qu’au cas prefent ledit Duc de 

Bourgongne feroit le premieraRisau Sacre.Maisce neâtmoins ledit Duc d’Anjou ('al¬ 

la (èoir tout auprès de luy : Sc quand les Pairs & Seigneurs furent tous rengez, ledit 
Philippes Duc de Bourgongne faulta pardeflus les bancs, Se PR la mettre entre le Roy 
& ledit Loys, Duc d’Anjou,fon frere,qui le difïimula pour l’heure:& de là fut appelle 
Philippes le Hardy monobRât qu’aucuns veulét dire qu’il fut ainfi nomé, parce qu’en 
la bataille presPoiéliers, en laquelle fut prias lean fon pere, il fe porta fort vaillant, Sc 
garda que fondit pere ne fuRtué. le laide à vous mentionner plus au long les Priuile¬ 
ges ,dignitez Sc prerogatiues ,qui de tout temps Sc antiquité ont eRé odlroyez par les 
Roys aux Pairs, tant EcclefiaRiqu.es, que Laiz, pour vous monRreren quel temps ont 

cRé érigées les Pairies fufditesmouuellement créées en France. Premièrement, celle du 
Comté de Neuers fut faite par le Roy Charles feptieme, pour lean de Bourgongne,au 
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mois de Iuillct, l’an de ncflre falut mil quatre cens cinquante neuf: ôc depuis cofirmee 
par le Roy Loys vnzieme,le penultirneiour dudit mois,mil quatre cens foixantc qua¬ 

tre. Par le Roy Loy s douzième, vne autre ereélion fut faite pour Angilbertde Cle- 
ues, en May,mil cinq cens cinq. Celle du Duché de Vcdofmois fut créée par le grand 
Roy François,premier du nom, pour Charles de Bourbon,au mois de Feurier,l an mil 

cinqcens quatorze. Celle du Duché deGuyfe,par ledit Roy Françoi^pour Claude de 
Lorraine,en îanuier,mil cinq cens vingtfept. Celle du Duché de Montpenfier fut eri- 
gee par le roefrne Roy, pour Loys de Bourbon,au mois de Feurier,mil cinq cens tren- 
tehuid. Celle du Duché d’Aumale, parle Roy Henry/econd de ce nom, pour Clau¬ 
de de Lorraine, au mois de luillet, mil cinq cens quarantefept. Celle du Duché de 

Montmorency fut creée par le mefme Roy Fîenry, audit mois de luillet,mil cinq cens 
cinquante ôc vn. Pour acheuerce Chapitre,ôc en feigner de quelle fidelité, obeïflance 

ôc deuotion lefdits Pairs de France fontLez au Roy , ie veux vous dire encor vn mot: 
D’autant que le Pape Iean vingtdeuxieme, accordé médiateur entre le Roy Philippes 
le Long ôc les Flamans,fut d’aduis,ôc voulut que les Princes du fang ôc Pairs de France 

f obligeaient, qu’ils ne feroient du party dudit Roy, fil contreuenoit aux conuenan- 
ces fanes auec lefdits Flamins, pir le moyen ôcconfeil dudit Pape: Iceux Princes Ôi 
Pairs interpellez par ledit Roy, contradât celle obligation,fen exeuferent enuers luy, 

en l’an mil trois cens dixneuf : Dirent en fa prefence,que ladite obligation efloit eflrâ- 
ge, non accouflumee, ôc indigne des Roys de France, Ôc que partant ils ne la pouuoiét 
ne deuoient palier: declarans que au cotraire ils vouloient bien faire leur deuoir,pour 
euiter que mal n’aduint au Roy Ôc Royaume. le ne veux oublier à vous ramenteuoir, 

que iadis y eut vn Comte de Flandres, qui feit des Pairs à la femblance de ceux-cy, les¬ 
quels furent appeliez Pairs de Nelle, mais ils durèrent fort peu en telle dignité.Ie lai£ 
feàdifcourir à d’autres, qui entendent les affaires de France mieux que ie ne fçaurois 

faire,d’autant que ce n’eft auffi le principal fubied d’vn Cofmographe. 

Des ^Maires du Palais, Grand-maiflre, Ducs^ Comtes, Officiers de Francey 

C H A P. XIX. 

'Ancienne forme de gouuerner en France efloit, que tout ainfl 
que il y a Baillifs ôc Senefchaux parles païs, il y auoit aufli lors des 
Comtes, qui adminiflroient la Iuflice, ôc conduifoient les forces de 

leurs Comtez,fufl contre l’ennemy,ou autrement. Et pour mieux en¬ 
tendre le fait, il eflqueflion defçauoir,que fur douze Comtes y auoit 
vn Duc, lequel commandoit, ayant fupreme authorité fur eux, ôc fur 

leurs gens de guerre. Les plus grands Ducs, comme ceux de Normandie, Guyenne, 
Bretaigne,Bourgongne,lors qu’elle efloit entre les mains du Roy de France, Ôc autres, 

c’efloienteux, quiauoient la conduite désarmées, tant de terre que de mer. Et entre 
tous y en auoit vn fuperlatifiqui commandoit fur tous les autres : lequel efloit volon¬ 
tiers fils, ou frere du Roy. Et pour luy donner plus grand tiltre d’honneur,ôc enrichir 

fa dignité Ducale, fut appellé Maire du Palais, dont i’eflimc que tous les autres noms 
de Maires des villes Ôc citez,ont pris le nom.Mair en lâgue Ethiopiéne,fignifie Nuee, 
ôc en Allemât n’a autre lignification que Superintédant:iaçoit qu’aucuns veulent dire, 

auoir eflé appellé au comencemét entre lefdits Allemâs,de ce no Hcffmeier,qui fignifie 
Lieutenâten la vieille lâgue Gauloife ôc depuis Marfealck^:ccc^uc\ccrouo\s pluflofl 

quc Phaltz^rajf, qui me femble vn Office du tout autre,corne ilfepeult encor bien re- 
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congnoiftre par la difiin&ion des Electeurs de TEmpiredoind que ce tiîtrc de Maire, 
(lequel neantmoins aucuns ont voulu accommoder au Senefchai, côfondansaufficcs 
trois mots de Maire, ConnefEiblc de France,& Senefchai, les prenans comme pour vn 
mefmeeflat : ou foitainfi que Ion le voudra prendre, 5e defguifcr,& predre tels noms 
à leur propre fantafie) G eff-ce pourtât quicôque eftoit Maire du Palais, auoit telle au- 
thorité, en quelque endroit qu’il fuft, delà ou deçà les monts, que fi le Roy y eufl efié 
en perfonne : ce qui fe faifoit foubz le nom du Roy, lequel fe monftroit à Ton peuple 
vne fois l’an (c’efl à fçauoir le premier iour du mois de May) ayant grad barbe,Se chc- 
ueux iufques lur lesefpaulcs: quiefloitpourmôffrerle different entre ledit Roy & fies 
fubietsfiefquels efeoient tondus:& a duré celle couffume iufques en l’an du monde/ix 
mil trois cens quarante & cinq,& mil cent quarâte 6e fix apres noflre Seigneur, le teps 
d’Eugcnetroifieme,Euefque Romain, 6e deLoysle Jeune, quarantième Roy de Frâce, 
Et combien que cccy femble dire hors de*propos, toutefois iel’ay bien voulu dire, 
pour donner à congnoiftre la menterie de quelques nouueaux ignôrans Cofmogra- 
plies, qui veulent par leur beau parler, ce leur femble,repaiilre le Leéleur de bourdes, 
ôi qui ont ofé mettre par efcrit,queiadisles François ne portoient leurs cheueux lôgs. 
Mais pour reuenir à mon propos, entre lefdits Maires du Palais les plus renouiez ont 
eflcEbroin, Charles Martel, & Pépin le Bref, qui ont du tout gouuerné le Royaume, 
du confcrnemét des Eflats, & par l’aduis du Pape Zacharie: duquel temps l’vn d’iceux 
fut fait Roy par la nonchalance de Childeric.I’eflime donc,qu’ils tenoiét lors vn mef- 
me degré d’honneur en la Cour de noz Roys, qu’auoient anciennement en la maifon 
des Empereurs de Rome, ceux que Ion nommoit Prêteurs,c’efl à dire Superintendant, 
commis pour le gouuernernent de l’Hoilel de l’Empereur. La couftumeen France 
eftoit telle, qu’en l’affemblee des Eflats, où le peuple authorifoit les nouueaux Roys, 

efloict cfleuz pareilîemét ces Maires icy,pour eftre ies premiers gouuerncurs:cartoute 
la puiffance,forces,6c l’adminiflration du Royaume,corne ie vousay monflréailleurs, 
efloié tentieremét entre leurs mains,& ne fe defpefchoit affaire d’import ace,que ce ne 
fuft par leur comandement *. fouuentefois ne demourât rien de reffe au Roy, finon de 
fe contenter qu’on l’appellaft Sire, 6e tenir bonne mine, tant la fimplicité de ces Roys 
eftoit grande. Je n’ay que faire vous amener en auant les geffes de ceux , qui ont eu 6e 
ioiiy de telle dignité,toutefois qu’ils y fuffent mis par leur vertu 5e prudence : comme 
fut vn Amalgaric, Duc de Bourgongne,& Bertralde, qui effoient du régné de Clotai¬ 
re le Grand, lequel créa Radon,Maire de la France Qriétaledequel Radon eftant mort, 
fucceda Pépin Legron à ladite Mairie, foubz Dagobert Pvoy de France : puis régnant 
Sigifoert fils dudit Dagobert, Adaîgife fut créé Maire du Palais, 6e y eut toufiours des 
Maires iufques à Charles Martel : lequel auant que mourir diuifa celle office de Maire 
à fe s deux fils,fçauoir à Pépin ledit Bref,Se à Carioman Jequeî toit apres fe rendit Moi¬ 
ne. Parquoy demeura fon frere feu! Maire,iufques à ce qu’il fut couronné Roy de Fra- 
ce.Iî fe trou ne en laChambre des Comptes de Paris,que ledit office a efté fouuentefois 
tenu pareleélion, & autrefois par prouifion, 5e le plus fouuent par force d’armes,&c 

communément plufieursletenoicnt enfemble. Soubz le Pvoy Pépin cefle dignité de 
Maire fut rabaiffee,6c n’efloient iceux tant priuilegiez qu’au commécement, 6c fut ini¬ 
ques au Roy Charles le Simple,que Pvohert,frere d'Eude,Rcgent en France, puis P^oy, 
fut Maire, 6e de luy fut transféré comme héréditaire à fon fils Hugues le Grand, pere 
de HueCapet : lequel partel degré paruint à îaCouronne, 6c onquesdepuisn y eut 
de Maire. Ce Hugues fut l’vn des plus authorifez qui ayent efté de tous les autres, foit 
qu’il foit, comme ion a peu voir denoflre temps dans vne Chartre ancienne, trouuee 

en l’Eglife d’Orléans, laquelle i’eftime auoir efté bruflee aulïi bien que d’autres, pour 
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raifon des guerres paffees entre nous : dans laquelle effoit eferit, que le Roy Lothaire 

ordonna 8c inftitua ledit Hugues le grand,Maire du Palais,fon tuteur,8c Gouuerneur 

de toutes les affaires de fon Royaume. A S.Martin de Tours,1 ay veu vn tiltre,dans le¬ 

quel effoit pareillemét efcrit, qce Prince Hugues, aux Lettres qu il expedioit,vfoit de 

ces mots : Par la grâce de Dieu grand Duc de France. A Saindle Cornilîe de Copiegne 

le Roy Loys cinquième confcffe dans vne Chartre, que Hue le Grand 8c Hue Capet 

ont elle les premiers, qui ont maintenu enpofleffion 8c îouifïancelesRoysquiont 

régné de leur temps. Telleauthonte 8c teffnoignage des Roys moflre affez la puiflan- 

ce qu’auoient iadis ces Maires du Palais. le fçay bien, que quelques vns ont par cy de- 

uant efcrit, que ledit Hue Capet n eftoit que (impie Comte du Palais*, ce que îe ne puis 

leur accorder : attendu que c eftoient deux offices differents, par ce que le Maire effoit 

pardeffus tous les Ducs 8c Comtes,8c n euft voulu defeendre,attendu aufli que Comte 

loffice d» n’effoit coucnable à l’office de Maire.le confefleray bien, que 1 office de Grad-maiftre 

Francc Foubz les deux Premieres Fgnees effoit appelle Comte du Palais,mais ce fut 
ce. f M lors que les Ducs n’eftoient en telle dignité,qu’ils furent le temps que Ion créa les Mai¬ 

res. Et puis que ie fuis fur ce mot de Grand-maiftre de France, vous pouuez fçauoir 

qu’il fut nommé ( comme fay dit cy deuant) Comte du Palais foubz les deux premie¬ 

res lignées,8c foubz la troifieme,Senefchal de France. Le premier qui eut tel honneur, 

Guy,comte fut Guy, Comte de Rochefort, lequel Philippes,premier du nom, feuSenefchal de 

de Riche- France. Puis l’Eftat querellé par armes par le Comte de Montfort al encotre d Eftien- 

îlrscncf ne Gallande, fupporté de Loys le Gros, fut donné par le confentement des deux par- 

X/ d?Fü ties à Raoul, Comte de Vermandois, Prince du fang, Seigneur vaillant aux armes, à la 

ce‘ querelle 8c guerre defquels il auoit perdu vn œil, d vn coup de fléché. A luy fucceda 

Thibault, quatrième du nom , Comte de Blois. Les Grands 8c fouuerains maiftres 

de l’Hoftel du Roy,font nommez Grands-maiftres,fans autre furnom,pour monftrer 

que c’eft le chemin 8c voye des autres Eftatz de France, 8c ferme ceux de la maifon du 

Les sei~ R0y .Et furent Grands-maiff res foubz le Roy Charles cinquième, Meflires Pierre de 

fJl'lui villars,8c Guy de Curiol, qui furent nommez par leurs tiltres, Souuerains maiftres de 

fim deTrd l’Hoftel du Roy. Autant i’en dis des Seigneurs Guychard Daulphin, Iean le Mercier, 

Noniault Nourry, Iean de Montagu,fils de Girard de Montagu, Secrétaire 8c Threfo- 

rier du Pvoyilacques,Comte de Vendofme,Prince du fang.Soubz le Roy Charles fept- 

ieme,Charles de Culant,Iacques de Chabanes,8c Raoul de Gaucourt. Et par le châge- 

ment de la Couronne 8c des Eftats de France,le temps de Loys vnzieme,furet Grands- 

maiff res de France,Meflires Iean de Croy , Charles de Melun, Antoine de Croy, mis 

au lieu de fon pere, 8c Antoine de Chabanes. Le temps du Roy Charles hui&ieme, il 

n’y eut de Grand-maiftre que François,Cote de Lauahmais du règne heureux de Loys 

douzième,ont flory en l’Effat de Grâd-maiftre Meffeigneurs Charles d’Amboile,8cla¬ 

ques de Chabanes. Quant au Seigneur de la Paliffe, le Roy François premier du nom, 

pour l’Eftat de Grand-maiftre,luy donna l’office de Marefchal de Frâce: à la place du¬ 

quel fut mis le Seigneur Artus Gouffier, Seigneur de Boify : Puis René, baftard de Sa- 

uoy e, auquel fucceda le grand Anne, Duc de Montmorency, depuis fait Conneftable 

de France: 8c fut maintenu en ces deux Eftatz,iufques au régné du Roy François, fecod 

du nom,foubz lequel fut Grand-maiftre François deLorraine,DucdeGuyie:Etpour 

recourtpenfe, fut donnée l’office de Marefchal de France, à Meflire François de Mont¬ 

morency, fils aifné dudit Conneftable, foubz le Roy Charles neufieme, qui trefpaffa 

l’heure 8c le iour, que ie deferiuois ce prefent chapitre. Par la mort dudit François de 

Lorraine,Henry fon fils,Duc de Guyfe,à prefent régnant,fucceda à ceft Eftat de Grâd- 

mctlSe' maiftre . Le mot de Senefchal annexé à ceft office, eft vne diélion G ermanique, qui ne 
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fignifie autre cfiofè qu’Officier.En l’Abbaye de fainél Viétor près Paris,y a vne hiftoi- 

re des Comtes d’Anjou, où il eft dit, que le Roy Robert donna à Geoffroy Gry Togo- 

nelle,Comte d’Anjou, l’office de Grand Senefchal,ou Grand-maiffrede France, en hé¬ 

ritage. Et non fans caufe plufieurs tendent à ceff Effat, attendu qu’il eft comme fouue- 

rain officier en lamaifon du Roy, luy appartenant plufieurs offices, à caufe de fondit 

Eftat, ayant congnoiffance auffi des plus grandes caufcs en l’abfence du Roy. Sa vraye 

& principale charge, eft de faire tous les ans l’Eftat de la maifon du Roy : c’eft à dire 

faire vnroolle des officiers, en coucher qui bon luy femble, en la place de ceux qui 

font morts, ou y en mettre de nouueaux : & doit cftre ledit roollefigné de la main 

du Roy & dudit Grand-maiftre .Il a regard deffusles Maiftres-d’hoftel,& officiers de 

la maifon du Roy:qui eft la eau fe pourquoy il eft appelle Grand-maiftre : car les Fran¬ 

çois, en cela fuyuâs les Iurifconfultes,appellét celuy Maiftre,qui a la principale char¬ 

ge de quelque affaire, comme à Rome le Didrateur eftoit appelle A4 agi fier popuh. Or 

combien qu’il ait charge de toute la maifon du Roy, toutefois fa Maicfté, corne il luy 

plaift, le peut ou faire fon Lieutenant general, ou luy bailler telle autre grande charge 

qu’il luy phira.En quoy Ion voit,que non fans caufe Solon,l’vn des fept Sages de Grè¬ 

ce,difoit que les feruiteurs des Roy s reffemblent à des geétons: lefquels,felon que bon 

femble à celuy qui ge&e, vallent ou peu ou beaucoup. Auffi a-il droid de faire porter 

des verges deuant luy, allant au Palais, Sc en toutes les maifons du Roy,comme l’Vni- 

uerfité de Paris fait porter deuât le Redeur des Maffes d’arget,lors qu’il va par la ville. 

Cefte couftumefut prife de l’authorité du Comte du Palais, durât les deux premières 

lignées cy deffus nômees: Comte, dy-ie, qui auoit grande puiffance, laquelle eft venue 

long temps apres les Maires du Palais : & de ces deux dignitez de Comte du Palais & 

Senefchal, Ion a reüny & fait l’office de Grand-maiftre. Vous auez apres les Maiftres- 

d’hoftel, qui font Eftats Royaux,grandemét priuilegiez en la maifon du Roy,& prin- 

cipalemétle premier Maiftre-d’hofteldefquelsiadisfouloiét porter les clefs de la mai- Premier 

fon du Roy, à dix heures au foir au Grand-maiftre : & fut ainfi ordonné par les Eftats 

& ordonnances des Roys Saind Loys,Philippes le Bel, & Philippes le Long. le laiffe creham- 

à parler de plufieurs autres offices, comme du Grand-chambrier, qui eftoit autrefois b^*n d" 

l’vne des premières dignitez, pour auoir les oreilles du Prince à comandemét,& furet 

appeliez Comtes de la chambre du Roy. Quant au Grâd-chambellan de France,corne 

il eft porté par les Eftats de l’FIoftel des Roys Philippes le Bel, & Philippes le Long, 

c’eft 1 uy qui a cefte dignité de coucher ( quand la Royne eft abfente ) aux pieds de fon 

Seigneur! Il a auffi charge de la châbre du Roy, corne mefme l’etymologie du mot le 

monftre:& le téps paffé eftoit du priué Confeil,corne i’ay leu auoir efté iugé par arreft. 

Les Fourriers ordinairement marquent deux châbres pour le Roy,dans l’vne defquel- 

lcs il couche:& en l’autre, qui f’appelle ordinairementGarderobbe, on a accouftumé 

de parler des affaires plus fecrettes: & de telle chambre a le Grâd-Chambellan la char¬ 

ge. Les Empereurs Romains auoient quelques perfonnages en femblable eftat, lef- 

quelsilsappelloient Decurioncs cubiculariorum:& du temps des premiers Empereurs de 

Conftantinople, la langue Latine & 1 Empire Romain eftans tous gaftez ôedeftruits 

par les Goths, ennemis des lettres & lettrez,le Grand-Chambellan eftoit appellé Para-- 

cæmomenws cubilîs. Celuy Grand-chambellan, le temps paffe eftoit comme le chef, tant 

des Gentils-hommes, que des Valets-de-chambre du Roy . DefditsGentils-hommes 

n’y a certain nombre,ains tant qu’il en plaiftau Prince.Ils le deshabillent & habillent: 

ont bouche à court : & encores de prefent appelle on la table des Chambellans, par ce 

quelefdits Gentils-hommes eftoient appeliez Chambellans. Quant aux Valets-de- 

chambre,il y en a vn nombre înfiny, ôc beaucoup qui en portent feulement le nom, &e 
000 iiij 
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LEJl.it i.c autres les gages,fans iamais auoir approché de la perforine du Roy. Et quant au Grad- 

crand-Ef- Efcu) er, le tem ps pafté il aidoit au Roy à monter 6c defcédre de deflus fon cheual : 6c 

portoit ordinairement deuant luy l’Efpec femee de Fieurs-dc-îis. Car les Roys le téps 

pafté ne fe monftroient à leur peuple qu’en grande magnificence. Encores de mainte¬ 

nant la porte il en quelque magnificence, comme d’entree, ou d’enterrement de Roy. 

Ccluy quieftoit appelle en la Cour des Empereurs de Conftantinople Scutarms, por¬ 

toit le bouclier de l’Empereur deuant luy : dont ie pcnfe qu’eft defcendu ce mot d’Ef- 

cuyer: 6c cil certain 6c indubitable, que les Roys de France , ne fe penfans moindres 

que les Empereurs de Conftantinople, ont vfé de mefmcs Eftats qu’eux:come on peut 

facilement cognoiftre, fi on conféré les Eftats de la Cour des Empereurs de Conftan- 

tinople auec ceux des Pvoys de France. Par ordonnance du Roy Loys onzième, ledit 

Grand-Efcuycr a charge de faire aReoir les Poftes, qui furent eftablies par ce Prince 

Chrefticn,du temps que le Duc de Bourgcngne,dernier mort, faifoit la guerre à celuy 

de Lorraine. Il a aufli l’œil fur les Heraux 6c Courriers, 6c charge de la grande 6c peti¬ 

te Efcuyrie,Sc des harnois du Roy,6c commandement deRus lesEfcuyersd’Efcuyrie, 

qui font Gentils-hbmes, ayans la charge telle que dit eft,de tous les cheuaux du Roy, 

foient courtaux ou grands cheuaux, 6c mefme du haras. Beaucoup de gens penfent, 

commei’ay défia dit, que celle charge appartenoit premièrement au Conneftable: 

mais de cela, i’en laiRe penfer à vn chacun ce qu’il voudra. Or quant à lEfhtde 

Grand-veneur,chacun ne doute, qu’il n’y a rien mieux feantà vn Roy,quelachace, 

moyennant qu’il n’y foit fi afpre comme efioit le feu Roy Charles neufieme, qui décé¬ 

da le mefme iour que i’efcriuois ce prefent chapitre: par ce qu’elle fait les gens forts 6e 

Gï.inH-v'c- (jurs au labeur,plus que tout autre exercice : 6c pource quelle eft fort contraire à oyli- 

n:un.Hroj. principale mere de luxure. Quelques Empereurs Romains ont toufiours aimé le 

plaifirdelachace, fans toutefois laiRer pour cela de bien faire leurs aRaires. Les Ve¬ 

neurs font diuifezen deux compaignies: à fçauoir de chiens blancs, 6c chiens gris, 6c 

feruent par quartiers. Leur Capitaine cft nommé le Grand-veneur, toutainfi que le 

Grand-fuilconnier, qui a charge des Oy féaux du Roy, foient Autours, Sacres, Faul- 

cons, & mille autres , pour lelquels il fauldroit vn liure. Or fera-il facile â iuger,cti 

quelle eftime le Roy Charles hui&ieme auoit la volerie, quand on lira qu’il acheta vn 

Faulcon huiélccnsefcus. 

Des Connétables, ç> Marefchaux de France, ç> de leur authoritz &puijfance. 

C H A P. XX, 

J/\ les Roys: dont le premier fut nommé Conneftable, 6c les moindres 

apres luy, appeliez Marefchaux. Ledit Conneftable auoitlafuperin- 

tendance de la guerre, 6c congnoiRance des armes fur tous les autres 

Seigneurs qui fe prefentoiét au camp, le Roy abfent,6c les Princes pa¬ 

reillement. Le premier Conneftable ayant eu tel auantage, fut Meftire Frogierde 

Chaalons,par exprès comandement du Roy Philippes premier,l’an mil quatre vingts 

6c trois. Apres luy futHuguesde Chaumont,Prince du fang de France fils de Hugues 

de France, furnommé le Grand, frere dudit Roy Philippes : 6c fut ledit ConnelLble, 

dés le commencement du régné du Roy Loys le Gros. Ledit Philippes premier, pour 

authorifer fes Chartres 6c lettres,les feit foubzfcrire,pour approuuer aufli fa grandeur, 

à les grands officiers, fçauoir Chambrier,Grand-maiftre, 6c Conneftable de Franceda- 
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quelle forme a duré enuiron deux cens ans. Ledit de Chaumont fut ainfi nommé 

Conneftable, pour fon nom & lurnom: apres lequel vint vn MeflireMathieu , & 

depuis Raoul, le furnom defquels eft incongneu. Quelques vns diient, que ce fut Ma- 

thieu, ou Mathide , de Chaftillon, Seigneur de Crecy . Les fubfequens qui ont 

tenu ledit office iufques à prefent, enfuyuent par leurs ordres & degrez. En premier 

lieu fut pourueu audit Eftat Meflire Dreux de Mellon,Meflire Mathieu de Montmo¬ 

rency , le Seigneur de la Vau-Guyon à caufe de fa fécondé femme, Meflire Amaulry, 

Comte de Montfort, Meflire Imbert de Beau-ieu, le Seigneur de Montpenfler, Mefli¬ 

re Gilles le Brun de Trafen y es, Meflire Raoul de Clermont, Sire de Nefle, mort à la 

bataille de Courtray :Le Seigneur Gaulchier de Chaflill6,C6re de Portian,qui efpou- 

fa en fecodes nopces Dame Yfabeau, Ducheflé douairière de Lorraine:Meflire Raoul, 

Comte d’Eu & Guynes,Pair,qui le dixneufieme Ianuier,mil trois cens quarante quatre, 

fut tué d’vn coup de lance és Ioufles faites pour les nopces de Monfieur Phi lippes de 

France,Duc d’Orléans, filspuifnédu Roy Philippes de Valois. Vn autre de mefme 

nom, Meflire Raoul,Comte d’Eu & Guynes, Pair : auquel le Roy lean, en Noucmbrc 

mil trois cens cinquate, feit trencher la tefte en l’hoftel de Nefle à Paris par fa trahi font 

Dom Charles d’Efpaigne, Comte d’Angouîefme,meurtry en fon liét a l’Aigle,pais de ^ouit 

Normâdie, le huiéticmede Ianuier, mil trois cens cinquate trois,par le comandement ch«rUs, 

de Charles, premier Roy deNauarre : Meflire Gaulchier, Duc d’Athènes, Comte de 

Brienne,tué à la bataille de Poiéliers Meflire Iacques de Bourbon,Comte de Pôthieu: 

Meflire Robert de Piennes, defehargé par fa volonté par le Roy Charles cinquième, 

pour y pouruoir le loyal Bertrâd de Guefclin,Comte de Longueuille, enterré à fainét 

Denys auprès du Roy fon maiftre:Le Seigneur Oliuier de Uiflon, defehargé pour 

pouruoir Meflire Philippes d’Arthois,Comte d’Eu,gendre de Mofieur lean de Frâce* 

Duc de Berry,lequel mourut en la bataille du Roy de Hongrie contre les Turcs :Mef 

lire Loys de Buel, enterré audit Sainft Denys,en la chappelle dudit Roy Charles cin- 

quieme:Le grâd Charles,Sire d’Albret,qui apres long refus accepta l’office,leRoy de fa 

main lu y baillant fon Efpee (les Ducs d’Orléans & Berry à la dextre, & ceux deBour- 

gongne & Bourbon à la feneftre, la luy ceingnirent : & le Chancellier feit faire le fer¬ 

ment par ledit d’Aîbret au Roy) toutefois defehargé pour la diuifion des maifons 

d’Orléans Sc Bourgongne, par la partialité dudit de Bourgongne, y cftant pourueu à 

fa place Meflire Valerian de Luxébourg,Comte de Sainét Paul,& Leimty ,1e cinquiè¬ 

me Mars,mil quatre cens vnze : tellement qu’il y eut lors deux Conneft:bles de France 

en vn tem psj’vn légitimé,l’autre non.Fut ledit Sire d’Albret occis à la iournee d’Azin- 

court. Meflire Bertrand,fécond Comte d’Armignac,tuéàParisen prifon par tumulte 

populaire,& faétion de Bourgongne, ayât furpris ladite ville mil quatre cens dixhuit: 

Le Comte de Bouquan,Efcoçois, fils d’Archâbault,Comte de Donglaz, tué à la iour- Bertrand 

ne de Vernucil,mil quatre cens vingtquatre : Meflire Arthus de Bretaigne, Comte de tHe*-• 

Richcmont,puis Duc de ladite Bretaigne:Meflire Loys de Luxembourg,Comte de S. 

Pauhlean, fécond du nom,Duc de Bourbon : Charles/econd du nom, Duc de Bour¬ 

bon , qui fut tué au fiege de Rome, l’vn des grands guerriers qui fut onques de noflre ^ ^ 

temps. Auquel fucceda Anne,Duc de Montmorency, Pair de France, qui ayant feruy Duc deBour 

cinq Roys fidelemét,fut meurtry à la bataille de faind Denys,comme i’ay dit ailleurs, 

l’an mil cinq cens foixante fept. Il y a eu certains temps, pendant lefquels n’y auoit de 

Conneftable: ce qui fepeult voir & entendre facilement par plufieurs tiltres, que les 

Roys depuis Hue Capet ont fait foubzfcrire par leurs grâds Officiers,où ces mots font 

exprès,N’eftant aucun Conneftable. Car l’office fut vacquante trois ans,entre les Com¬ 

tes d’Armignac & de Bouquan. Depuis le decez dudit lean fécond. Duc de Bourbon* 

t 
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n’y eut Conneftable par l’efpace de plus de vingtquatre ans.Depuis letrefpas de Char¬ 

les fécond, Duc de Bourbon, iufques a la prouifion dudit de Montmorency, faite le 

dixième de Feburicr, mil cinq cens trente iept, l'office de Conneftable fut vacquant 

par I’efpace de dix ans ou enuiron. Cependant les Roys ordonnoient Lieutenans par¬ 

ticuliers, pour commander à leurs armees. De telle charge fen acquitta merueilleufe- 

ment bien le Seigneur du Guefclin , le temps de Charles cinquième. A la chambre des 

Coptes à Paris, y a vn ancien Regiftre que i’ay veu, dans lequel eh: contenu vne infini¬ 

té de priuileges,queiadis auoient les Conneftables de France, lefquels doiuent eftre, 

comme il eft dit, parddTus tous les autres Seigneurs qui font à l’Hollel du Roy/oient 

Ducs. Barons, Comtes, Cheualiers, Efcuyers,6c autres, de quelque degré qu’ils foient, 

tant à pied qu'à cheual, luy doiuent prefter obeïftance. Les Marefchauxde France 

font deftbubz luy ,6c ont leur office diftincfb 6c feparé de celuy du Conneftableiqui efi; 

ru'pce Ju de receuoir les Gens-d’armes, Ôc compaignies des Ducs,Comtes,Barons,& autres, tant 

c om s utile. cfLanoeres que Françoifes : 6c ne peuuent cheuaucher ne ordonner bataille, ne hazar- 

der la fortune, qui eft louuent douteufe, fins que le Conneftable le commande, ne 

faire bans ou proclamations. ïl doit prendre aulli tous 6c chacuns les placets 6c 

requeftesdes Capitaines Colonnels, pour les prefenter au Roy : 6c doiuent eftre les 

Marefchaux en fa bataille . A aulh puififance de commander aux Threforiers, pour li- 

urer deniers aux gens de guerre,& au refie de la gendarmerie. Long temps y a que ceft 

Eftat a efié érigé , l'vn des beaux de France,voire ic puis dire le premier, toutefois qu’il 

n’ay t pas toufiours efié, tout ainfi que n’ont efié les Grands-maifires, Chambellans, 6c 

Admiraux: & comme les quatre Princes feculicrs Electeurs de l’Empire de Germanie, 

fçanoir le Roy de Boëme,le Marquis de Brangdebourg,qui efi le Grand-chambrier,le 

Comte Palatin du Rhin,Grâd-maifire,&!eDucdeSaxe,le Grand-marefchal,qui por¬ 

te l’Eipce à l’eleëtion desEfiats deuant l’Empereu^côme fait en France le Conneftable 

l’Efpce Royale deuant la Maiefié du Roy . Le Conneftable iadis efioit ordonné des 

principaux apres la Roy ne, pour confeiller le Roy en fa minorité, au gouuernement 

ôc adminiftration du Royaume. La perfonne du Conneftable efi tant priuilegiee, 

quelle ne peult eftre ofFenfee, fans offenfer celle du Roy, qu’il reprefente au fai<ft de 

guerre : ôc doit eftre honoré 6c reueré, tant des p!usgrands,que des moyens, comme 

eftoient les Tribuns 6c Sénateurs Romains. Quant aux Marefchaux de France, iadis 

n’ont efié que deux en nombre,iufques au régné du Roy François premier, qui en feit 

^'x aiures ^cux: & Ie R°y Charles neufieme,encores deux, l’an mil cinq cens foixante 6c 

de France, dix . Letout ne vient que de la volonté du Prince. le ne veux oublier le nom des 

maifons, d’où font venuz les Marefchaux qui onteftéen France. Régnant Philippes 

Augufte, furent Marefchaux Meftire Elenry Clement, Seigneur d’Argentan : Aubry, 

tuéà l’afiault d’Acre en la Paleftine, comme i’ay leu au threfor des Pancartes 6c regi- 

ftres du mont Sion,lors que i’eftois en lerufalem : Meneîon d’Arras, pere de Menclon, 

Seigneur de Chaule, 6c vn nommé Guillaume le Marefchal. Soubz Saindl Loys,Mef- 

fire Iean , qui n’a point de furnom par les tiltres :Guy Deleuis, Seigneur de Mirepoix, 

Gaulthier de Nemours,Ferry Pafte,6cRegnauld de Precigny.Soubz le Roy Philippes, 

tiers du nom,Meftire Raoul d’Eftree, 6c vn nommé Lamelot. Soubz le Roy Philippes 

le Bel, McftireGuy de Nefie, fils de Meftire Raoul de Nefle, Conneftable de France, 6c 

pere de Meftire Iean de Nefle,Sire d’Oftemont:Meftire Foucault,Sire de Melle,Simon 

de Melun, Iean deGrez, 6c Melle de Noyers. Soubz le Roy Philippes le Long, Mdli- 

re Iean des Barres,6c Iean de Beaumont. Soubz le Roy Charles le Bel, Meftire P^obert 

Bertrand, Seigneur de Briquebec . Soubz le Roy Philippes de Valois, Mt ftire Eufta- 

che de Beauieu, 6c Mathieu de Trye,Seigneur de Vuauuan 6c Daremnes. Les Sires de 



De A. Theuet, Liure X V. 6^6 
Montmorency,& de Sainét Venant. Soubz le Roy Iean, Médire Arnoul Deuenchon, 

Iean de Clermont,Seigneur de Châtilly, tué à ia iournee de Poidtiers, St Iean le Main- 

grc,di& Bouciquault. Le R.oy Charles cinquième feit Marefchaux de France,Meffires 

Mouton de Bîainuille,& Loysdu Buel,qui fut apres Côneftable. Soubz le Roy Char¬ 

les fisieme furet Marefchaux Meffire Robert le Maingre, did Bouciquault,par 1a pro¬ 

motion du Côneftable de Buel,& Pierre de Môtfort:au lieu defquels defehargez furet 

faits par la fadion de Bourgongnc,MefTires Claude Debeauuais, Seigneur de Chafte- 

luz, & Iean de Villiers,Seigneur de I’Ifle-Adam,qui fut toft deftitué,& en fon lieu mis 

le Sire de Montberon : lequel & ledit de Chafteluz furent deux ans ou trois apres deA 

chargez, & en leurs offices mis Meffires Antoine de Vergy, Seigneur de Reigny, & 

Iean de Beaulme,Seigneur de Vualfin : Toutefois ledit de Villiers fut dix ans apres re¬ 

mis en fon office.Soubz le Roy Charles feptieme,furent Marefchaux Mefiires Artnaul- 

rÿ, Seigneur de Seuerat, Gilbert de la Fayette, Iean de Broffie, Sire de Saind Seuere 

en Berry,& de BouffiaciMeftire André de Laual 5Sire de Loheac,defchargé par le Roy 

Loys vnzieme,pour le Baftard d’Armignac, & remis î’an mil quatre cens foixâte cinq: 

Philippes de Culant,Sire de Ialongncsdes Seigneurs de Retz & de Hely.Soubz le Roy 

Loysvnzicmc, Meffires Iean Baftard d’Armignac, Comte de Comminges : Ioachim 

Rouault, Seigneur de Gamaches,8c Pierre de Rohan, Seigneur de Gy e. Soubz le Roy 

Charles huiefieme,Meffires Robert de Baudricourt, Seigneur de Viguory, 8c Philip¬ 

pes de Creuccoeur, Sire des Qucrdes. Soubz le Roy Loys douzième, Meffire Iean la¬ 

ques de la Trimouille,& Charles d’Amboife, Sieur de Chaulmôt. Soubz le Roy Fran¬ 

çois premier, Meffire laques de Chabanes, Seigneur de la Palice, Gafpar de Colligny, 

Sieur de Chaftillon fur Loing, Anne de Montmorency, apres Conneftable, Robert 

Stuard,Seigneur d’Aubigny ,Theaude de Treuolce,Thomas de Foix,Seigneur de Lef* 

cun, Robert de la Marche, Seigneur de Florenge, René Sire de Monteian, Claude Sei- 

cmeur d’Annebault, Antoine Defprez, Seigneur de Montpefat, Oüdart Seigneur du 

Biez, 8c le Prince de Melphe. Soubz le Roy Henry fécond du nom, Meftieurs Robert 

de la Marche,Duc de Bouillon, fils dudit Seigneur de Florenge : laques d’Aîbon,Sei- 

gneur de Saind André, qui fut occis en la bataille de Dreux, Charles de Coffié,SeL 

oneur de Briflac, 8c le fage de Termes. Et foubz le Roy François, fécond du nom,Frâ- 

cois de Montmorency, fils aifné du Duc de Montmorency, Conneftable de France. 

Soubz le Roy Charles neufieme, Meftieurs de Bourdillon , de Vieillcuille : Henry de 

Montmorency,Seigneur de Danuilîe, Artus de Coffié,8c ce grand guerrier de Tauanes, 

naoueres dccede, auquel fucceda a la LIarefchaucee le Comte de Retz» Les quatre N'ia— 

refehaux, apres le Côneftable,ont la charge de tontes gens de guerre qui font en Fr ace. 

Ce mot,Marefchal,defcend d’vn vieil mot François Marca,qui fignifie Cheual.Autres 

difent qu’ils font appeliez Marefchaux,côme Maires, c’eft à dire luges à cheual : ce qui 

mefernble affiez dur. Parquoy i’ay bien voulu aduertir le Ledleur, que toutes les 

étymologies de ces mots François font difficiles : car l’ignorâce des temps a quafi tout 

corrompu : ce neantmoinsie feray du mieux que ie pourray, pourueu que tout foit 

prins en bonne part. Les Marefchaux, outre la charge d’affieoir le cam p, ont puiffiance 

fur les gens de guerre,telle qu’a le Conneftable, duquel auons par cy deuant parlé. Ils 

ont de?Lieutenans foubz eux, qu’on appelle Preuofts des Marefchaux : Iefquels, par 

les anciennes ordonnances, auoient charge des viures du camp, 8c y mettoient le pris. 

Auffi leur appartient la cognoiffiance de tous vagabons,gens oy fifs, 8c mal-viuans,rei- 

pandus à troupes 8c affiembleesen diuers lieux 8c endroits de ce Royaume, tenans 

les champs, foullans 8c opprimans le peuple en leurs perfonnes 8c biens, commett ons 

ffiufieurs forces,crimes,violences ôc delidts, comme violemens de femmes 6c de filles, 
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deftrouiïcmcns.pîllciies, larcins,& oppreflions. Et par Ediét du Roy pareillemét leur 

eft attribuée cognoilTance fur le faiét des chaces contre tous artifans, laboureurs,& ex- 
O 

erçans arts mechaniques:aufqueîs tous ils peuuét faire leur proccz,& donner fentence 

dimnitiue, nonobftant oppofitionsou appellations quelconques, en appellant quatre 

notables perfonnages, gens de fçauoir& deconfeil. Semblablement à eux appartient 

la congnoiflance de toutes gens de guerre, qui fe font defemparez du feruice du 

Roy, armee, & garnifon, fans congé. Mais, puis que ie fuis tombé furie propos des 

gens de guerre,il ne fera pas mauuais de dire, que le Roy Charles feptieme, apres auoir 

chaffé les Anglois de fon païs,qu’ils auoient occupé par longue efpace de temps,ordo- 

na lescompaignies des Elommes-d armes, comme nous voyons de prefent : car il fça- 

uoit trefbien qu’il eftoit meilleur fe fier aux gens de fon païs, que de defpendre tant 

d’argent à auoir des eftrangers pour la defenfe du Royaume. Le nombre des corn- 

paignies des Hommes-d’armes montoit à quinze cens homes de cheual, tous bien ar¬ 

mez : lefquelsil faifoit viureésgarnifons & frontières du Royaume.Et pourtoufiours 

de plus en plus fortifier fes prouinces de gés de guerre,il Et iufques à cinq mille homes 

de gens de pied , qui feroient toufiours prefts à marcher, quand ils feroient appeliez. 

Dauantage il ordonna les Francs-archers : lefqueîs font appeliez Francs, par ce qu’ils 

. ne payoient aucunes tailles, & Archers, parce qu’ils portoient à la guerre arcs & fie- 

lenom de ches. De telles gens, leuez par chacun village du Royaume, les aucuns furent nommez 

Francs-ar- Francs-tau pins : & aucuns autres,plus exercitez au faiéï de la guerre, Auanturiers: qui 

depuis les dernières guerres de Piémont ont efté appeliez Soldatz: & à la vérité, i’ay 

bien leu dedans Froiffard & Monftreîet,que telles gens de pied f’appelloiétaiiffi Sou- 

doyers : qui auroit quelque conformité auec ce mot Soldats. Apres la mort dudit Roy 

Charles, Loys onzième, fon fils, fouîdoyaiuiques à cinq mille Suiffes (toutefois le 

nombre n’eft pas certain) & voyons encores que de prefent ils font penfionnaires des 

Roys de France. le penfe que le Roy Loys onzième les fouldoya,pour ce qu’ils auoiét 

bien feruy le Duc René de Lorraine, contre le Duc de Bourgongne, quand il fut tué 

deuant Nancy. De noftre temps le Roy François,defirant détour fon cœur laconfer- 

uation & defenfe de fon Royaume , drefla & mit fus vne force de gens de pied, par les 

prouinces d’iceluy,en forme de légions Romaines, pour d’icelle fe feruir & aider ainfï 

que l’affaire le requerroit,6e quand bon luy fembleroit. Ainii doc ledit Seigneur dreffa 

ie Roy Fr a- fept légions de gens de pied: en chacune defquelles y auoitfx mil hommes, qui fe 

f**» Jrefti leuoiét & mettoiét fus és Prouinces de fon Royaume, & és païs cy deffoubz déclarez: 

c fçauoiren la Duché de Normadie vne lcgiô:& à celuy Duché de Bretaigne vne 

fied. autre îegiontau païs de Picardie vne autre : au païs& Duché de Bourgongne, 6c Coté 

de Châpaigne 6t Niuernois vne autre: éspaïs de Daulphiné, Proucnce, Lyonnois, 6c 

Auuergne vne autre légion: au païs de Languedoc vne autre: 6c au Duché de Guyéne 

vne autre : qui eftoient en tout quarantedeux mil homes de pied: duquel nombre y en 

auoit iufques a douze mil Harquebuziers,6c tout le demeurant Picquiers 6c Halebar- 

diers. En chacune légion y auoit fix Capitaines, qui auoient chacun la charge de mil 

hommes : Sc auoient de gages 6c eftat, en téps de paix, cinquante liures par mois, 6e en 

téps de gu erre,cent liures: defquels fix Capitaines l’vn eftoit Colonel 6c Chef principal 

de ladite légion. Chacun Capitaine de mil homes auoit deux Lieutenans, qui auoient 

chacun charge de cinq cens hommes.En chacune bande de mil hommes y auoit deux 

Porte enfeignes. En vne bande de mil homes y auoit dix Centeniers. Séhlablemcnt en 

chacune bande de mil homes y auoit quarante Chefz de fquadre,quatre Fourriers, fix 

Sergensde bande, quatreTabourins, & deuxPhiffres. Touteslefditeslégionsfai- 

foiét leurs monftres deux fois l’an en téps de paix,chacune à part : ôc eftoit chacun,qui 

eftoit 
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elloit enroollé, franc 5c exempt de toutes tailles 5c tributs. Et à fin de remünerer ceux 

qui l’auoient defleruy Sc mérite,5c lesefleuer en honneur 5c réputation,ledit Seigneur 

vouloir, fil y auoit aucun compaignon deguerre,quifeiflpreuuede vertu de fa per- chofencu- 

fonne,fuflen bataille,affault de place,prinfe de ville, guet, ou autre lieu 5c endroit où lls' 

il euffc acquis honneur, que en ce cas le Colonne! 5c Capitaine, foubz lequel il l’auroit 

faite, luy feifl prefent d’vn Anneau dor : lequel il porteroit en fon doigt, pour mé¬ 

moire de fa preuue: oc félon qu’il fexalteroit de là en auant en vertu ,il monteroit pa¬ 

reillement es Eflats 5c Offices, qui efloient en la Légion, de degré en degré , iufques à 

eflrc Lieutenant foubz lefdits Colonnels 5c Capitaines, ainfi que les places viendroiét 

à vacquer : 5c dés lors qu’il feroit paruenu audit eflat de Lieutenant, de ceflc heure là, 

filn’eftoitnay Ôc y (fu de noble lignee, ledit Seigneur vouloir qu’il fuflannobly. Pa¬ 

reillement entendoit, que tous ceux qui feroient affoliez en aucuns endroits de leurs 

perfonnes 8c membres,pour fon feruice à la guerre, fuft en affaults de places,prinfes de 

villes, batailles, ou autrement, fu fientàiamaisexempts détaillés, 5c iceux mis comme 

Mortes-payes dedans les places de frontière de fondit Royaume, pour y feruir à tels 

5c femblabîes gages qu’ont accoutumé d’auoir les autres Mortes payesxe que i’ay veu 

obferuer,tantau païs des Perfes, que des Turcs. Dauantage,il y a cinquante mil hom¬ 

mes, qui font payez par les villes clofes à murs. Puis y a les Arrierebans, aufquels font 

fuietstous Gentils-homes, 5c autres qui tiennent fiefs. Et outre nous gardons encores 

Pordonnance du Roy Charles feptierne, quant aux compaignies des gens de Cheual, 

lefquelles il fault cftre fournies, entières Ôc complettcs : ôc a chacune compaignie fon 

Lieutenant ,vn Porte-enfeigne,8c vn Porte-guidon : 5c doitauoirchacun Homme- combien 

d’armes quatre chenaux bons à faire feruice, ôc l’Archer deux, ôc hocqueton de liuree ^aHotr 

àladeuife du Capitaine : ôc fiqueicun deux efltrouué mal-monté,ôc qu’à deux mon- Zn Homme 

liresil luy ayt eflé enioinél de foy monter, où il n’aura obey auidits commandemens, d’armes. 

en ce cas il efl café, 5c perd les gages du quartier. Tite Liue, au cinquième liure de la 

guerre de Macedoine, dit, qu’vne grande compaignie de Gcns-d’armes,armez de pied 

en cap, qu’il nomme Cataphraéles, & portoient aufii arcs 5c fléchés à cheual, paiTa 

d’Afie en Europe,par le deflroiél de Gallipoli, qu’ils appeiloient anciennemét Helle- 

jfpont. On vfe en France aufh de Cheuaux-lcgers:5c fe font fouuétenrooller entre eux 

Italiens Ôc Albanoisjefquels iadis fe nommoient Eflradiots, corrompans ce mot Grec 

Stratiota. Ils efloient gens veflus à pied ôc à cheual tous d’vne façon, comme les Turcs, 

fauf la telle: où ils ne portoient leTulban, ains vn chapeau hault ôc poinétu : gens 

du rsau trauaiî,couchanstout l’an dehors auec leurs cheuaux: Ôc les Vénitiens fen fer- 

uoient volontiers.Au refie,il eft queflion de fçauoir,que de tous les Coneflables n’y en 

aeu qu’vn qui ayt fait le ferment au Parlement : qui fut Loys de Luxembourg,Comte Lnyt jeLu^ 

de Saincl Paul, le douzième iour a’Oélobre, mil quatre cens foixantecinq, lequel eut xembowg 

latefle trcnchecà Paris. Et le premier, duquel les lettres furent leués 5c publiées en la- 
,. . . r V . . 1 . . , ^r . . . a la Cour< 

dite Cour de Parlement, fut Arthus de Bretaigne, Comte de Richemot,8c depuis luy 

plufieursautres fubfequens. Quant au Seigneur de Montmorency,Connefhbie,ilfut 

receu derechef à foy Ôc hômage par le Roy Henry fécond , le douzième d’Auril, mil 

cinq cens quarante fept.Pour le regard des Marefchaux,il y en a eu,qui ont fait fermée 

au Parlemét,8c leurs lettres d’office publiées. Entre autres feirét le ferment le Seigneur 

de Chaftillon ô: Lifle-Adarn, le dix ôc douzième de Septébre, mil cinq cens dixhuiél: 

ôc le treizième de May,l’an mil quatre cés vingt ôc vn,!es Seigneurs de Reigny ôc Vual- 

fîn le preflerentcn pleine audience. Mais le Duc de Bouillon le voulant faire à huys 

clos, ledit Parlement arrefla, que fi bon luy fembloit, il le feroit en l’audience publi¬ 

que, ne le voulant autrement contraindre, par ce que plufieurs autres Marefchaux fes 

jjredecefieurs ne l’auoient fait qu’au Roy, p p p 
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De P admirai, O cAdmirants de France, O le nanbre de ceux qui ont e» 

ce fl Efîcît. C H A P, XXI. 

.. E temps des guerres ciu îles aduenues en France, lors que les Roys 

d’Angleterre tenoient par force les Duchez de Guyenne 8c Norman- 
-.je; Tvl • | * ^ 

die, 8e ayat le R oy de France pluficurs autres ennemis en queuë.com- 
V nr_ .. 1A 1 TA _ _   O » 4- a » U1 .-v r\ I k» /A * i I r\ n 1 â flr 1J t" mevnDic de Brctaigne, 8c Comte de Flandres,Thouloufe, 8e Pro- 

a 'w<T 

uence, noz Roys n’auoientaucun foing de l’Admirauté, ne d’auoir 
Admirai pour les guerres nauales: & lors qu’ils vouloient armer,foit 

f A 1 * T~ /"* __1 « * T> uL./^ 4*A/« d * A A /A « * n 1 nx» IA ôd /A n d A pour aller contre les Anglois, Efpaignols ou Barbares d’Afrique, ou à l’expedition de 
la Terre- fain&e, contre le Soldan d’Egypte , Ion ne fc feruoit pour conduire leurs ar¬ 
mées, que de gens eilrangers, comme de Geneuois, Pifans, Vénitiens, 8e autres leurs 
voi fins,cofederez aux Princes 8e Roys de Frace,tât pour auoir la charge des vaifleaux, 
que pour fçauoir les paRages dangereux de la mer, 8e les conduire à bon porttattendu 
que les Frâçois eRoient lors moins curieux de l’art de nauiguer ou pilotage, 8e princi¬ 
palement les grands Seigneurs, qu’ils ne font auiourd’huy. le fçay bien que quand S. 
Loys entreprint le voyage d’Egypte, il auoit Hugues Lartaire 8e laques de Lenant, 
Seigneurs eftrangcrs, qui luy feruoient d Admiraux,8e Regnier de Grimalde le fut du 
régné de Philippes le Bel. MeRire Hue Kiriel, 8e Pierre Bahuchel, eRoient auRi les 
Admiraux de Philippes de Valois, lefquels furet desfaits deuât l’Efcîufe par Edoüard 
Roy d’Angleterre. Soubz ce mefme Roy Philippes, le fut MeRire Gilles Bouchenoi- 
rejors grâd Admirai de Caftil!e,auecOthon d’HornesFlamât:ôe foubzleRoy Char¬ 
les le Quint,le Seigneur Baudran de la Heufe,8e François le perilleux.Tous les fufdits 
Seigneurs eRoient plus mercenaires 8e Capitaines,qui auoiét fait preuue de leurs a êtes 
aux entreprinfes de mer, comme auoient fait depuis cinquante ans ença Fernand Ma¬ 
gellan, Arneric Vefpuce, 8e ChriRofle Colomb,aux Roys d’Efpaigne Se Portugal,que 
officiers : Car aux tiltres des fufdits, qui ont feruy fidèlement noz Roys,Ion trouue ef- 
crit ces mots,qui fe doiuent entendre d’eux, Admirai,& Non Admirahqui efl vn mot, 
duquel encor auiourd’huy vfent les Grecs en leur lâgue vulgaire,quand ils veulér no- 

mer vn Capitaine de mer, l’appellas cAdmirantes. L an mil deux cens oêt inte 8c deux* 
les Geneuois ordonnèrent que nul,tant grand fufl-il, ne print tiltre d’Admiral en leur 
Republique, fil n’auoit la charge de deux ou trois Galères. Depuis furent creez trois 
Admiraux diuen,de Frâce,Guyene,8c Bretaigne,quelquefois réduits en vn.Lona veu 

qu’en Prouence, le Gouuerneur du païsauoit lachargedelamerMediterranee âutant 
que delà terre. Le dixfeptieme de Juillet, mil quatre cens quatre vingts dixfept,le Sei¬ 
gneur de la Trimouille j’vn des premiers de fon tëps, fe diR par fes tiltres, Admirai de 
Les terres maritimes. Les Rocbelois fe vantoient aufîi, que leurs predeceReurs auoient 
tiltre d’A d m i rau té:tou tefois il leur fut tolliauec grande confuhon. Les Admiraulx fe 
font comportez félon le régné des Roys, 8c ont quelquefois vfé des priuileges, plus 
en vn temps qu’en l’autre: foit pour l’auoir mérité l’vn plus que l’autre, ou pour autre 

raifon, ie ne puis bonnemét en iuger. Vray eR,que 1 Admirai Chabot,le Roy François 
premier, feanten fa Cour de Parlement, faReit au bas fiege :ôc au contraire, quand 
la publication de la paix fut publiée en la Cour de Parlement entre le Roy Loys v ri¬ 
zière e & fes freres, l’Admiral futaRisés haults fieges , eRantleRoy en la falle de ion 
Palais, 8c non pas en la chambre de fondit Parlement : car l’honneur de fondit Par¬ 

lement cR departy comme il luy plaift . Le premier qui tint en grande magni¬ 
ficence Se tiltre d’honneur l’Admirauté de France, fut Amaulry , Vicomte de Nar¬ 

bonne : lequel fur fa vieiliefle en fut defeharge, 8c mis en fon lieu Iean de Vienne: 
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apres le decez duquel fucceda laques de Chadillon, lequel par le commandement du 
Roy en fut defchargé, St mis en fa place le Seigneur Pierre de Brcban . Apres luy fut 
Admirai Meffire Robert de Braquemont,lequel auffi en fut defchargé par l’intel ligen- 
cç&fadlion du Duc de Bourgongne: Au lieu duquel fat créé en l’office, laques de 
Lens.Dela vollee du Roy Charles {cptieme,fut fait auffi Admirai le Seigneur Loys de 
Culant,quigaigna quelque bataille fur mer contre les Anglois. Apres luy vintMeffire 
André de Laual, qui quitta rAdmirauté,pourefî:re Marefchal deFrancetôt en fon lieu 
fut le Seigneur Pregét de Coitiuy, gendre de Meffire Gilles de Raix,Marefchal de Pl a¬ 
ce. Apres la mort de ce Seigneur, fut eileu lean de Buel, Comte de Sanxerre , qui fut 
employé en plufieursexpeditionscontrelesFlamans St Anglois: Steflantallédevie 
a trefpas, fut mis en fon lieu le Seigneur lean de Montauban . Au lieu duquel,Meffire 
Jean de Buel, fécond Comte de Sanxerre, fut fait Admirai : St luy fucceda lean fécond 
Seigneur de Montauban. Apres fon decez fut mis Loys, baftard de Bourbon, Comte 
de Rouffillon, lequel apprint aux Anglois, que cefboit que de la force St puiffance des 
Roys St Princes de France,lors qu’il mcit au parfond de la mer vingtfept grands Naun 
res, St quatre Galbons : St de fon Eftatfut pourueu Loys, SiredeGrauibe,qui refigna 
l’Admirauté au Seigneur d’Amboifè, fon gendre : lequel toutefois mourut deuât luy. 
Parle decez dudit Grauille fut cfleu Meffire Guillaume Gouffier, Seigneur de Bonni- 
uet. Apres luy vint Phüippes Chabot, fort redouté des Anglois St Flamâs,St autat des 
Efpaignols : St ne fe faifoit expédition ne entreprinfe pour tafeher a furprédre les en¬ 
nemis, que luy mefme n’y fuften propre perfonne. Celuy qui luy fucceda,tant en ver¬ 
tus qu’en prouëffes,fut Meffire Claude d’Annebault : lequel e fiant allé de vie à trefpas, 
le Seigneur Gafpard deColligny en faneur du Connefbble fon oncle , fut pourueu 
de l’Eftat d’Admiral de France : lequel facquitta trefbien de fa charge,le téps du régné 
du Roy Henry fécond du nom, St au cômencement de celuy du Roy François fecôd: 
où il fe fit côgnoiffre homme excellent,bien nay à gouuerner la Chofe publique, aigu 
en confeil, heureux en expédition d’affaires. Mais du régné du Roy Charles neufie- 
me, il eut vne meflange fi mal fortable, qu’il affligea l’Eftat du Royaume, qui diminua 
enuers tous fa première authorité. Il fut tué à Paris, l’an mil cinq cens foixante St dou¬ 
ze,le iour de Sainét Barthélémy. Apres fa mort,fut pourueu en l’Admirautéle Comte 
de Viîars, de la maifon illuftre de Sauoye, Seigneur autant affedrionné aux affaires de 
fon Roy,St du repos public,comme il a fait apparoir,où fa Maiefié l’a voulu employ¬ 
er le temps des guerres ciuiîes, que nul de tous les autres qui l’ayent précédé . Et quât à 
cefi: Ebat d’Admiral,c’eft l’vn des beaux q le Roy fçauroit pouruoir, St vfant de grâds 
priuileges:Toutefois fe trouue,que pour les affaires qui fe prefentét fur la terre,les Ma- 
refehaux les doiuét précéder, meftnes aux Efiajs, St en la Châbre du Roy. Et puis dire 
n’y auoir auiourd’huy Roy, ny Monarque, tant en Europe, Afie qu’en Afrique, qui 
ay t Lieutenas de Mer,qui foient plus chéris St perpétuels que font ceux de France. Pay 
veu de mon téps,eflant en Turquie, pluficnrsÂfovffuImamJcfqucls en diuers temps a- 
uoiët comandé fur mer à l’armee Turquefquemar ainfi qu’il plaid au grâd Seigneur, il 
fauorife qui veuît.Entre autres ie vëy ce grâd Couriaire Barberouffe,Salarrais,Dragut- 

rais,St Halibacha,celuy qui perdit la derniere bataille cotre les Chrefliés,auquel a fuc- 
cedé Ochiali,i’vn des redoutez dy-ie de tous les autres. Et ne portât tiltre ceux qui font 
pourueuz dudit Ebat,que de Beglierbey de mer,qui ont pour ceil office quatorze mil 
ducats chacun an,affignez Car les Ifles deMetelin St de Rhodes. Autant i en dy de ceux 
que l’Empereur Perfien honore de telle dignité, pour garder la mer St GoulfePer- 
fien, contre l’incurfion desTurcs & Arabes : St font nommez ces Capitaines, Chefilc- 

thctrsfic Phochcmhs en langue Syriaque.Toutefois que du temps de 1 Empereur Char*» 
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les îc Quint, & François premier du Nom, fe fulTcnt tous deux longuement feruis de 

ce vénérable vieillard André Doria, lequel faifoittrembler leshobitansdesfiles delà 
mer d Onet, tant il effon redoute,fi eff-cc qu il ne porta onques,auec toutes fes fineffes 
êe ftratagemes, ce tiître d Admirai, ains fimplemet de Capitaine ou Courfàire de mer, 
nomplus que ceux qui font pourueuz de mefine office 5c efiat par les Roj s de Marro- 
que. Tunes, Algier, Cephale, mefme celuy du grand Geriph , duquel ailleurs ie vous 
ay difeouru-ôc plufieurs autres,defquels ie me déporté pour le preient de rciterer. l’a y 
bien voulu faire au Le&eurcefte petite digrdfion , pour 1 u y monftrer, combien les 
Roys de Fiâce ont honoré leurs fauoriz , lors qu’ils les ont pourueuz de tels ôc nobles 
Effets d’Admiral, dcfquels la grandeur & authorité eff congneué par tout l’Vniuers, 
comme effans Viceroys ôc chefs de la marine. Or eff-il beioin qu’en tout pais bordé 
de mers, comme cft la France, laquelle a de deux collez la grand mer Oceane, & d \ n 
codé la Méditerranée, yayt aucunes gens, qui fe mettent à conduire lefai&dela 
guerre lur la marine,6c les autres fur la terre. Car peu de gens le font trouuez bien nez, 
ôcadroi&s par mer 6c par terre:6c à grand peine a Ion iamaistrouué ne veu bon mari¬ 
nier de Beauceiainfi qu’il y a grande différence entre leîîer vn cbeual 6c le bien piquer, 
6c eftre bon Pilote,on Capitaine de quelque naue ou galere.Ce que ie laiffe aux Bretos, 
Normans, 6c Prouençaux , qui font fort adroits fur la marine . Les François iadis ont 
ellé grands efeumeurs de mer, plus qu ils ne font a prefent : c effoit lors, qu ils ne vi- 

L] Al™~ u oient que de la pelcherie Or pour venir à la vérité de mo hiffoireffl eff queffio de fça 
X Umc noir,que l’Admiral eff Lieutenât general duRoy fur la marine^ en tous lieux,places, 
demer- 6: villes fur la mer, 6c chef désarmées, 6c entreprinfes qui fefont fur icelle: 6c a, par le 

droid de fon office, la congnoiffance, iurifdidion, 6c correction de tous delids qui 
fe comettent fur icelle: fansle congé duquel nul ne peut meure fus aucü nauire(fuff ce 
mefme à fes propres defpés)ny entrer en aucun port.Ledit Admirai a aufli iurifdidbo 

6c officiers, qui ont congnoiffance de tous delids 6c differents, qui aduiennent, tant 
pour raifon des contrads faits 6c paffez pour le faid de la guerre, marchandée, 6c peff 

d„;û de cberie, qu’autre chofe quelconque, ciuile , ou criminelle, mettant tel Lieutenant que 
Ü *4 Amiral kon ]Uy fcmble: ôc prend le dixième fur toutes les prinfes ôc gains de guerre, qui fe 

font fur la mer par quelques perfonnes que ce foient. Il baiüe faufeondmd pour peff 
cber : fait faire le guet fur la cofte marine , quand befoin eff, par les hommes fubieds 
audit guet : commet nauires pour garder les pefcheursde pafferoultre:peu!t faire tre- 
uesauec les ennemis pour quelques iours:6c porte pour marque vne Anchre,ou vn Si¬ 
llet d’argent, ou tel qu’il luy plaift. I’ay leu qu’il y en a eu autrefois trois en France : vn 
pour la mer de Guyenne,l’autre pour la mer de Bretaigne, Normandie 6c Picardie, ôc 
le troiffeme pour la mer de Leuât. Il y auoit à Rome du temps de la République,deux 
Magiftrats qui auoient la charge d’entretenir l’armee de mer, pour courir fus cotre les 
ennemis d’Afrique. Du temps des Empereurs il y auoit pareillement vn Capitaine de 
larmec de mer, au lieu qu’ils appelaient Mifene,pour la garde d’Italie, Ôc du codé de 
h Gaule,Efpaigne,Mauritanie,Afrique, Egypte,Sicile,Sardaigne,6c Corfè:au- 

quel lieu Pline effoit Lieutenât pour les Romains,quand il mourut. L’autre Capitaine 
de l’armee de mer effoit à Rauéneiqui gardoit Italie du cofté du Goulfe deVemfe.Du 
temps de Baffle 6c Conffantin , frères, fils de Romain leleune, le dernier de ce nom, 

Empereur de Coftantinopleje grand Duc,Drungaire, Admirai, 6: Protocomeauoiét 
charge de l’armee de nier. le mettrois fin à ce propos, n’effoit qu’il m’eft fouucnmque 
les Romains n’vfoiétdelapcinequieftcômuneen France, d’en uoyer les malfaiteurs 

aux galeres.Vray eff que Augufte Cefar mit douze cens ferfs dedans fes vaiffeaux,pour 
voirYi à vn befoin ils rameroient bien : mais non pas pour les tenir là par force, corne 
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de prefent. Bien efloit-ce la couflume des Romains, à faute de trouuer autres gens de 
guerre, faire enrooller lefdits ferfs : corne il aduint à Rome apres la desfaitc de Canes, 
q Ncro,voulant faire la guerre aux Gaulois qui fe reuoltoient,commanda que chacun 
maiftre baillafl certain nôbre d’efclaues, par ce qu’il ne trouuoit perfonne qui le vou- 

lufl fuyure en celle entreprinfe. Nous appelions ces panures gens attachez aux bancs, Forfdts 

ForfatSjpource qu’ils rament par force: tout ainfi qu’à Rome ils appelloient en guerre, 

Volones, ceux qui volontairement y alloient: ôc à prefent en France il y a des Gentils» me^. 

hommes,qui vontàlaguerre (ansprendre foldedu Roy,ainsàleursdefpens, & pour 
leur plaifir, de peur qu’on ne leur reproche qu’ils font trop efFeminez. Car c’efl desho- 
neur au Gentil-homme ayant quelques biens,ôc yfîù de bonne race, d’ellre appelle ca» 
fanier. Il vousfuffira pour le prefent,de ce queie vousay icy difcouru,pourpQurfuy~ 
ure le relie des Eflats de la France, 

De ïauthorite quont eu de tout temps les \o ynes Q* Reventes di 

F rance. £ H A F. XXII, 

’Il est ainsi que les Anciens HiEoriographes Romains ont tant 

célébré leurs Empereurs, pour leurs grandes prouéflfes, ôc la chaEeté 
de leurs femmes Emperieres, il m’eE aduis qu’il n’y aura point dé 
mal,de traiter en paffât en quelque peu de mots, de l’authorité ôc pre- 
rogatiues de noz Roynes de France, ôc du zele qu’elles ont eu entiers 
l’Eglife Catholique, ôc le bien public de ce Royaume. Parquoy mé¬ 

ritent plus d’honneur que Ieldites anciennes Roynes, ou Emperieres, tant Romaines 
que Grecques, qui eEoient à la vérité la plus part Idolâtres, & Ethniques : Mais celles 
de France ont eflé Trefch reftiennes, ayas lailfé plus de mémoire à la poEerité par leur 
bonne vie,fondatios d’Eglifes ôc Hofpitaux,ôc autres œuures dignes de louanges,que 
nulles autres de l’vniuers. Car fil eE queEion au Cofmographedeleprouuer,ie vous 
renuoiray à la vie de celle bonne Royne Clotilde, laquelle tafeha par tout moyen fai¬ 
re ChreEiéner le Roy Clouis fon mary, qui auparauât eftoit Idolatre:&c eftant aduer- 
tie de fon retour de la guerre d’Allemaigne,el!efutau deuant de luy,iufques à la ville 
de Rhcims, où apres il fut baptifé par Sainél Remy, Archeuefque dudit lien, à la per- 
fuafion ôc priere d’icelle fainéte Dame . Autres Roynes ont eEé fi vertueufes, quelles 
ont fuyuy leurs mariz aux voyages lointains ôc périlleux d’Outremer, pour le fecours 
des ChreEiens, qui eftoient tourmentez des Infidèles en laTerre-fainéte : comme feit 
la Royne Berthejors que Philippes premier du nom feit le voyage. Quand Philippes 
Augufle en feit autant, aufh ne demeura en arriéré la Royne Ifabel,fille de Baudouyn, 
Comte de Hainault,pour accompaigner fon mary : Mefmes Marguerite, fille de Ray¬ 
mond, Comte de Prouence, accompaigna auec bon nombre de Dames, fon efpoux le 
Roy Sainél Loys, tant en la Paleftine, qu’en Egypte,où ce bon Prince fut prins par les 
Barbares du païs : ôc plufieurs autres Roynes ôc PrincefiTes,qui en ont fait le femblabîe. 
Ces bonnes Dames prouoquoient les Roysôc Princes de leur fang, pour prendre les 

armes pluEoE à l’encontre de tels Infidèles, que contre les Roys ChreEiens leurs voi- 
fins Ôc alliez. Le femblabîe ont fait plufieurs grandes Dames de ce Royaume, de celuy 
d’Angleterre, ôc autres,qui parleurs vertus ont mérité enuers les Roys, de les honorer 
ôc priuilegier tant qu’il a cfté en leur puifTance, iufques à les authorifer, ôc approuuer 
les Chartres Royales par les feingsôc féaux des Officiers de la maifon du Roy . Et da- 
uantage,quelquefois cela a eu lieu,que les Roys ont fait foubzfcrire ôc ligner aux Roy. 
nés leurs Chartres, Ediéls ôc Publications, pour leur donner plus de force ôc vertu : & 
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n’y a pas long temps,qu’il fen efl trouué en l’Abbaj e de S.iind Denys en France,quel¬ 
ques vnes de Philippes premier,& Loy s le Gros,fignecs des Roy nés Anne & Alix leurs 
femmes. Les autres Roys ont voulu leurs Chartres cftre dattees par les années du ré¬ 
gné des Roynes leurs femmes : comme permit Charles , cinquième du nom , dit le Sa¬ 
ge, à Ieanne fa femme,fille de Pierre,Duc de Bourbonnais, & Loys furnommé leleu- 

nc, à fa première femme Alienor, Duchcfle d’Aquitaine : & Alix, fa troifiemc, fille de 
ThibauldleGrand , Comte de Champaigne, qui voulut vferdemefme priuilege :ce 
que les Eflats tenuz à la ville de Bourges,ne lu y voulurent accorder. Autres ont por¬ 
té telle reuerence aux Roynes, tant leurs efpou fes que Roynes meres, qu’ils les ont fait 
feoir en leurs Parîemés & Eflats près d’eux,au collé droid. Ainfi feit cedit Roy Char¬ 
les le Qrnnt à la Roy ne leanne, à l’aflemblee des trois Eflats, qu’il tint en fon Parlemét 
à Paris, le neuf 6c vnzieme de May , mil trois cens foixante & neuf : & le Roy Henry, 
premier du nom,à Conftâce fa mere,femme de Robert: 6c François premier du nom,à 
Loyfe de Sauoye,fa mere,en plein Palais à Paris,ôc aux Eftats tenus à la ville de Tours. 
Et le Roy Charles neufieme(mort vn mois auparauant que iccommençafle à trans¬ 
crire le prefent Chapitre) en fes Parîemés Ôc Maieflé Royale ou Eflats,a toufiours tant 
honoré ôc reueré la Roy ne fa mere, qu’il a voulu quelle fuftailife à fa dextre, à l’exem¬ 
ple du Roy Salomon,qui feit apporter vn fiege pour fa mere au codé dextre. Elles ont 
aufli eu prééminence de tout temps, de tenir Pairies, ôc eftre appel lees en l’Eledion 6c 
Jugement des Pairs, comme ie déclaré allez amplementau Chapitre des Pairs de Fran- 
ce. Pour medefpefcheren vn motdecefte inftance, toutes les prerogatiues des Pairs 
font deües aux Roynes de France. Car les Roys n’ont voulu que la Maieflé Royale de 
leurs meres,ou femmes, fans comparaifon plus eminente que la dignité de Pairie , fuft 
moins priuilegiee. le ne veux aufli oublier à dire,que les Roynes à leurs entrées és vil¬ 
les du Royaume,peuuent faire deliurer les prifonniers,auflt bien que les Roys,6c plai¬ 
doyer par leur Procureurgeneral, comme fait le Roy par le ficn . Ont eu aufli , pour 
l’honneur de leur maifon 6c feruice, de grands Seigneurs officiers: comme auoient les 

Roynes Anne, 6c Claude de Bretaigne, Mcflire Iean de Rohan pour leur Grand-mai- 
flrede Seigneur LoysdeHaugueftC>râd-efcuyer,6t celuy de Rieux MarefchaP.le Sei¬ 

gneur delaTrimouille Admirai, 6c Loys de la Bouuardiere Grand-veneur. Le Sei¬ 
gneur d’Auaugour eftoit Grand-maiftre de ladite Roy ne Anne, long temps deuant 

quelle mouruft. Et parce que Ion pourroit dire, que c’efloicnt les grands offices du 
Duché de Bretaigne, ie vousameneray icy la Royne Yùbeau de Buuiere, femme du 
Roy Charles flxieme,qui n’ayant terres en propre, auoit toutefois v n Gr ad-mai Are de 
fon Hoftel,6c Chancellier,autres que ceux du Roy : fçauoir Meffire Pierre deNyelles 
Cheualier.Maiftre Robert de Mafco,6c Robert Carteau,furet lès Châcelüers en diuers 
temps. leanne, femme du Roy Philippes le Long,auoit l’an mil trois cens dixneuf, 

pour Chancellier Meffire Pierre Bertrâd: 6c Guillaume de la Rocheandry ,6c Hugues 
de Barbafon,fes Grâds-maiflres l’vn apres l’autre. Quat aux Officiers demeftiques des 
PvOynes, 6c meres des Roys,ils font contenuz aux déclarations des Regiftres de leurs 
temps.Le Pape Clement dona fpecial priuilege,que les terres des Roynes ne pouuoiét 
eftremifesen interdit Eccleliaftique,fans le mandement exprès du fiege Apoftolique. 

Et quant à la pieté, plufieurs d’elles en ont bien fait ledcuoir.Entreautres,nousiifons, 
qu’en l’Hoflel de la Roy ne Marguerite, femme du Roy Saind Loys,efloient repeuz 

treize pauurcschacun iour, 6c le famedy, quatre dauantage, finscopter les Lepreux 
qui auoient douze folz par iour,6c autres qui ont fait le femblablc. Il refle à vous dire, 
que la plus fupreme authorité que lefdites Roynes, 6c meres des Roys ont eue, a eflé 
d’eflre Régentés en France, quelquefois feules, autrefois en compaignie, pour les mi- 
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noritez de leurs ftls,abfences,ou empefchemés des Roys leurs mariz: Er ont efté icelles 
vefues, autant honorées en leur viduité, qu’elles eftoiét lors que les Roys leurs efpoux 
eftoient viuans. le fçaytrop bien, qu’il y a eu iadis des querelles Se (éditions entre les 
Princes Se Seigneurs de France, pour fe faire Regens, ou Regentes , lefquels ievous 
veux les vns apres les autres nommer icy: car il ell queftion d’entendre, que aucuns 
d’eux eftoient marriz qu’ils ne l’eftoient, Se les autres ne vouloient obéir à ceux qui l’e- 
ftoient. C’eft vn eftat extraordinaire,qui fe fait le plus fouuétapres la mort des Roys, 
quand ils biffent des enfans ieunes Se en bas aage, ou quand ils font prins en la guerre, 
ou quand ils font couronnez Roys ieunes, 6c n’ont l’aage d’adminiftrér le Royaume: 

ou finalement, quand ils font troublez de leur entendement, ou vont faire la guerre 
hors du Royaume : ce que i’efpere vous monftrer par exemples, tât vieux que moder¬ 
nes. Apres donc la mort de Chilperic,Clotaire eftant encores au berceau,Contran fon 
oncle, ayant chafte Childebert Roy de Metz, fit Landri Regent en France : 6c Philip- 
pes le Long,apres la mort de Hutin fon frere, qui laiffa enceinte Clemence fon efpou- 
fe, fut fait Regent en France :& apres la mort de Charles le Bel, qui laifta Ieanne fon 
efpoufe grofte,Philippes de Valois,du confentemcnt des trois Eftats, fut fait Regent: 
combien qu’Edoüard , Roy d’Angleterre, foy diftmt plus prochain de la Couronne, 
dift, qu’il luy appartenoit l’eftre. Ledit Pbilippes de Valois allant, durât fon regne.en 
Surie contre les Sarrazins, laifta lean fon fils,ayant feulement quatorze ans, Regent en 
France : & longtemps deuant, Saind: Loys ,faifant le voyage d’Outremer, laiffa Re¬ 
gens en France, Simon deNefle, & Mathieu de Vendofme. Charles cinquième, apres 
la prinfe du Roy lean, fon pere, près de Poiétiers, fut fait aufti Regent : 6c ledit Char¬ 
les en mourant,laifta à Philippes,Duc de Bourgongne,& au Duc de Bourbon,le gou¬ 
vernement de la perfonne de fon fils Charles ( qui fut dit Charles fixieme ) 6c à Loys 
Ducd’Aniou , le maniement des Finances,qui fut très fagement fait par ledit Charles 
cinquième,de peur des querelles,qui euftent peu fengendrer entre les Princes. Depuis 
ledit Roy Charles lixieme, Portant hors la ville du Mans,pour aller a la guerre,auec fes 
Pages deuant,qui luy portoient l’Armet 6c la Lace,tout preft à combattre, deuint alié¬ 
né de fon entendement: parcequ’ilfapparutàluy vn pauure hommeaftez mal veftu, 

luy difant telles paroles : Roy, ov vas tv? tv es trahi: on te trahie du, 

DOIT ICI METTRE ENTRE LES MAINS DE TES ENNEMIS. Au fquelleS Koycharla 

paroles le Roy tout troublé de fon entendemét, mit la main à la Mafte, 6c penfant quc^/mp* 
les Pages fufsét fes ennemis,en tua huit: 6c ne cefta iamais de frapper fur tous ceux qu’il 
rencontroit, iufques à tant qu’eftant laz, il tomba de deftus ion cheual, 6c fut apporté 
en fon logis,fans remuer ne pieds ne mains : ôc difoit on qu’il eftoit mort. Pour cefte 
caufe les Ducs de Berry 6c de Bourgongne furent faits Regens en France . Mais par 
apres,ledit Charles v i.eftant retourné en fon bon entendement,fit vn Edid,par lequel 
fil aduenoit, qu’il dccedaft auât que fon fils le Duc d’Aquitaine,Daüîphin, fuft en aa¬ 
ge com pétant : ce neantmoins il ordonnoit qu’il gouuernaft le Royaume en fon nom, 
par le com mandement des Eftats : 6c fil aduenoit que ledit Duc d’Aquitaine dccedaft 
ieune,i! vouloit que lean fon fecod fils, Cote deTouraineJuy fuccedaften ce droiéh 
6c pareillement Charles fon fils, Comte de Ponthieu, fil aduenoit que ledit Comte de 
Touraine mouruft. Et combien qu’en Frâce les femmes ne foient pour rien coptees au 
gouucrnement du Bmyaume, toutefois quand le Roy meurt îaiftànt fes enfans ieunes, 

ou qu’il va hors du Royaume, comme dit eft , il laifte la Royne Regente, comme il 
aduint apres la mort du Roy Loys huiéHeme. N’auez vous pas veu tant d’autres ver- 
tueufes Roynes auparauant,qui ont eu la Regence des Roys leurs fils, comme la Roy¬ 

ne Blanche, mere de Sainét Loys, Efpaignole de nation, qui feft fi bien comportée a 
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la minorité du Roy fon fils, malgré l’enuic des Princes de Frace, que pour en auoir le 

gouuern ement, prindrent les armes contre luy,ayans pour Chef,Philippes,Comte de 

Boulongne^ncle dudit R oy Ce neantmoins tant fen fallut,que Blanche vouluft en 

rien ceder de cefle authorité.que pour f y maintenir,elle entreprint de le munir & for¬ 

tifier de lecours & alliances eflrangeres : & nommément pratiqua d’auoir celle de Fer- 

dinad Roy d’Efpaigne,& du Pape Grégoire neufieme,natif du pais Champenois, qui 

la fauorifoit en ce qu’il pouuoit. De l’autre coflé auffi le Duc de Bretaigne, & le Cote 

^jmser d’York, lefquels au commencement luy efloicnt côtraires,fe meirent à la parfin de fon 

f (>'C Party • ï°int 4UC ^es Pârificns,aduertis qu’ils furent, que Ion auoit préparé au Roy 8c 
à fa mere, vneembufeade auprès d’Eflampes, incontinent furent à fon fecours.ôt deli- 

urerent le Roy des mains de ceux qui le tenoict afliegé, & fen retourna bien tofl auec 

eux à Paris :& par ainfi luy demeura la Regence, comme vrayement à elle apparte- 

noit. Que Ion nem’amcineen ieu lesrefueries efcritesdâs vn petit liuret,intitulé de la 

Gaule Françoifc,où l’autheur Parifien dit ainfi,Que comme le Concile desEflatsiadis 

auoit toute puiffancc d’eflire & demeure les Roys,aufIi auoit il plein pouuoir de don¬ 

ner l’adminiftration du Royaume à qui bon luy fembloit, pendant la minorité des 

Roys : adiouflant, que c’cft chofe mal feante aux femmes, d’auoir le maniement d’vne 

Monarchie, amenant pour exemple la tyrannie de deux Roy nés, mal confeillees, fça- 

uoir Brunechilde, & Fredegode , qui ont eflé par leurs folles entreprinfes, caufe d’ef- 

mouuoir de merueilleu fes tragédies en Frace.Toutefois il m’efl aduis,que telle preuue 

eflaffez mal-fondee, d’autant qu’il y a eu tant d'autres Roy nés Regentes, qui fè font 

comportées fort fagement : entre autres, Clotilde mere du Roy Childebert, & de Clo¬ 

taire, qui fut fi fage en toutes fes entreprinfes , quelle enrichit &aggranditle Royau¬ 

me de fes deux pupilles, enquoy nefemonflra moins aflfedlionnee la Royne Gel- 

berge de Saxe, enuers fon fils Lothaire, Roy de France , ôc de Charles, premier 

Duc de Lorraine. Mais laifTbns toute celle antiquité , pour voir ce qui fiell paffé 

de noflre fiecle. En premier lieu, chacun a veu le deuoir, que feit Loyfe de Sa- 

uoye, Princeffe de fi gentil cfprit, 8t fi bien entendue au maniement des affaires, que 

le Roy fon fils François, premier du nom , la laiffoit Regente fur toute la France, 

quand il entreprenoit quelques guerres lointaines. Que diray-ic de la trefilluflrc 

Dame Catherine de Medicis, laquelle fur toutes les Roy nés, & mere des Roys de 

France, feflmonflrce la plus admirable en fes faits, de toutes les autres, qui ayent ré¬ 

gné depuis la Royne Clotilde, fille de ChilpcricJDucde Bourgongncdaquellc Dame, 

par fes vertus & bon confeil, a foigneufement efleué François fecod du nom, 8c Char¬ 

les neufieme, Roys, fes tres-aimez enfans, lefquels elle a nourriz 8t conferuez en leurs 

eflats entre les feditionsSt guerres ciuiles efmeuës au Royaume pour le mefmegou- 

uernement : mais telles tempefles des ennemis de Dieu, 8t du public, deuoient paffer 

par la France, pour faire apparoillre & celebrer dauantage la grandeur de fa Maieflé 

8e gloire. Il n’y a celuy, qui ne fçache, qu’elle fut efleuë par les Eflats d’Orléans, pour 

eflre tutrice du Roy fon fils,comme dit efl : non par vn defir d’y profiter, ains comme 

chofe nccefiaire, à fin d’oflcr l’occafion aux indignes d’y afpircr, 8e conicruer la Cou¬ 

ronne du Roy fon fils, 8c entretenement de fes Edidls. Secondement,a eflé efletfé Re¬ 

gente cefle prefente annee,mil cinq cens foixante 8e quatorze. Mais vous diray-ie par 

qui? Il n’y a homme viuât, ce me femble,qui ignore aufli que ledit R oy Charles,cfLnt 

attaindl d’vne extrememaladie au Chafleau du Bois-de-Vincennes, apres auoir receu 

le Sainél Sacrt ment de l’Autel, 8e feflre recommandé à ce Dieu tout-puiffant, pour 

ipn-mtre affeurerfon I fiat, prefensies Princes de fon fang, pria fa mere derechef, d’accepter 

’j™ le gouuerm ment de fon Royaume: ce que bonneméi n’ola refufcr;ôc ce qui fut confir- 
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me par Arreften Parlement,les Chambres a/Tembîees. Voila ce que i’ay bien voulu di¬ 
re touchant i’adminiftration de ce Royaume, & l’Eftat politique d’iceluy. Or pour 
cognoiflre plus au long, combien grande a efié la puilfance des Regens,il <e peult voir 
du Roy Jean, le fils duquel nommé Charles cinquième, apres la prinfede Ton pere, 
fut publié & déclaré à Paris Regent du Royaume (combien qu’au parauantil n’eftoit 
nommé que Lieutenant, mefmes depuis la prinfe de fondit pere ) & fut ordonné 
qu’on ne feeîleroit Lettres, que des Seaux dudit Regent : & és Arrefts de Parlement & 
Lettres de Chancellerie eftoit ion tiltre tel qu’il fenfuyt, Charles, aisne' fils 

DV ROY DE France, REGENT le royavme. 

Des hommes qui ont en dîners temps illuftre la F Rance par leurs efirits* 

C H A P. X X I I L 

ainsi que la France a eflé, comme encores elle efl, le Royau¬ 
me plus fondant, que autre qui fu fi: en rVniuers,aulli font fortis d’i- 
celuy des hommes, qui ont illuflré laterre, de laquelle ils font natifs, 
les vns auec doétrine finguliere, les autres par la fainélcté de leur vie. 
Quant aux fçauans,on nous compte quelques vns entre vn nombre fi 
grand , tels que ont eflé Sidonie Apollinaire, filsd’vn Patrice, natif 

d’Auuergne : Prudence, qui a compofé vn liure en vers, intitulé, Le combat de lame 
auec les vices, qui viuoit enuiron l’an denofire falut, trois cens odlante : Et du mefme 
temps, Claudian, homme fort fçauant, & fubtil en difpute,qui efloit Preftre en l'Egli- 
fe devienne : Et peu de temps apres, Profpere, grand Poëte & Orateur, natifd’AquL 
taine,& Secrétaire du Pape Leon premier, furnommé le Grand. le vous laide icy tant 
de Sainéls, & tous hommes de grand fçauoir,& intégrité de vie, comme Mamert, Hi- Le nemlre 

laire de Poiëliers, Brice, Germain, Loup deTroyes, & infinité d’autres, qui ont fait fsJm^Sjg 

grand profit par leurs eferits en France. le veux ofter du Catalogue des doàes Efpai- France, 

gnols, vn, que faulfement on y a mis, à fçauoir Auite, lequel efloit Gaulois, &: natif de 
Vienne,& Euefque dudit lieu, qui compofa vn liure en vers,touchant la Création du 
monde, duquel i’ay veu quelques Fragmens eferits de main , qui reffentent fon grand 
fçauoir. Du temps d’iceluy florifioit Cefarie , Euefque d’Arles, homme de grade do¬ 
ctrine &: fainéte vie,lequel efcriuit vn liure De la grâce &c liberal arbitre,& des Sermds 
àfesMoynes, & le Decret des trois Conciles celebrez à Arles : & florilfoit en l’an de 

noftre falut, fix cens feptante ,eftantEbroinGrand-maifire du Palais de France. De 
mon temps i’ay veu fesliu res eferits à la main, en la Bibliothèque des Cordeliers de 
Lyon,lefquels depuis ont eflé brûliez. Mais venons au temps de ce grand Roy & Em¬ 
pereur Charles,fils de Pépin, lequel a eferit vn liure De la vénération des Images con¬ 
tre les Grecs, vn des Loix des Saxons,& puis vn grand volume, cotenant les Loix qu’il 
vouloit eflre gardées par toutes les nations qui viuoiét foubz fon obeïïfance. Ne fault 
donc pas f’eflonner, fi vn fçiuant Prince auoit de fçauans hommes en fa compaignie, 
veu qu’il aimoit tant le fçauoir. Et quoy que Alcuin ne fuit Frâçois de nation, fi ell-ce 
qu’ayant pâlie tout fon aage en France, ie le tiens & accepte pour noftre : lequel elEmt 
Pédagogue de ccçrand Empereur Charlemaigne, fut fait Abbé de Sainét Martin de 
Tours : ôc efcriuit des Vertus vn liure, des Sentences vn liure, des Homeües fur tous 
les Euangilcs des Dimâches, & fefles de l’artnee, & plufieurs aux Arts liberaux, dediez 
à fon maiitre. Decemefmetempsfiorifioit Angelome,natifdeLifieux, & Moyne 
de l’ordre de Sainct Benoift, qui efcriuit furlesliuresdes Roys, & fur les Cantiques, 

ôe des Offices diuins. Duquel temps viuoit Audebert, natif d Angoulefme, Moyne 

/ 
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de vacation, qui a compofé plufieurs Homélies furies Euangiles, 6c des grands Com¬ 
mentaires fur toute rApocalypfe,letout eferit à la main, corne i’ay veu 6c leu en la Bi¬ 
bliothèque de Sain& Sibart:mais ces bons liures ont eflé brûliez auec autres, par la fu- 
rieufeefmotion du peuple, durât les troubles 6c guerres ciuiles de France. Au relie,du 
temps de Charlemaigne fut Eghinard, fon Chancellier, qui pour lors ne portoit tiltre 
que de Secrétaire, lequel a elcrit la vie 6c gelles dudit Prince, 6c le voyage que feit celt 
Empereur contre Chaban,Roy des Pânoniens. Mais ie ne veux plus m’amufer tant en 
ces efpluchemens des anciés,à fin de goufler ceux qui font venuz apres ces fiecles allez 
fortunez. le laide à part vne infinité d’autres hommes illultres en fçauoir,qui viuoient 
en ce temps, pour vous dire, que tout ainfi qu’en France les fçauans fiorifibient du 
temps de ce grand Roy,que aulli les bons conducteurs,Gens d’armes 6c Cheualiers,n’y 

^Aufone dcfaiiloient point. Aufone BourdeloisfiorilToit du temps de Gratian Empereur, en 
îjHuldoif. pan (je grace trojs ccns 0(q;ante ; jes œuures duquel font diuerfes,comme fes Epigram- 

mes ,îeliuredesFaulles,des versfur laRefurre&ion denollre Seigneur, 6c le Catalo¬ 
gue des douze Cefars en vers : 6c infinis autres opufcules, que ie ne peux exprimer, 
talchant à fuy ure briefueté. Du temps de Charles le Chauue, enuiron l’an hui& cens 
quarante, viuoit Freculphc, Euefque de Lifieux, qui efcriuit vn grand volume d’Hi- 
lloire, depuis le commencement du mondeiufquesà lanatiuité de Iefus Chrift, con- 

Des joftes tenue en fept liures. L’an hui&cens o&ante, régnant Loys le Begue, efloiten Fran- 
hommesdu ce Remy d’Auxerre,qui a monflré par fes eferits le grâd fçauoirqui elloit en luy:d’au- 

c/T/ taRt S11 ^ a c^cr^ ^ur ^es Câtiques,fur tout le Pfaultier,fur l’Euâgile de Sain& Mathieu, 
cdmue,o- & ^ur 1£S petits Prophètes,6c plufieurs autres œuures dignes que chacun life,tantil y a 
ioys u Be- d’erudition.Mais à fin que moy Theuet n’aye la peine d’en tant recercher es fiecles an- 

^HC' ciens, où ilsefloient efpais& en grand nombre,iepafTeray à ceux qui les ont fuyuis: 
Tel que fut â Poi&iers vn Euefque du mefme lieu, 6c Cordelier de vacation, nommé 
Gaulthier,lequel efcriuit fur les liures des Sentences, 6c des Qu_olibetz,& Sermons, li¬ 
ures fort do&es pour fon temps, que iay veuz eferits en parchemin : & viuoit en l’an 
mil deux cens cinquante, régnant le Roy Sain&Loys. Apres ce bon Roy, régnant 
fon fils Philippes, en l’an mil deux cens feptante quatre, viuoit en grande réputation 
Vincét de Beauuais,grand Hiflorié:&: vn Guillaume de SainCl-amour, Do&eur Pari- 
fien , qui efcriuit plufieurs liures : 6c vn contre l’ordre des Mendians, lequel fut tou¬ 
tefois condamné. Auquel temps viuoit vn fçauant Médecin, nommé Ermengard, le¬ 
quel a commenté fur tous les œuures qu’a fait Auerroïs Arabe, 6c furies eferits d’A- 
uicenne. Vous auiez à Poi&iers Pierre Betharie, de l’ordre deSainét Benoifl,homme 
de grande literature, qui vefquit iufquesau temps du Roy Iean : à la requefle duquel 
il traduit Tite Liue de Latin en François, 6c feit vne certaine maniéré de Concordan¬ 
ces fort do&es fur toute la Bible. Du mefme temps fiorifioit en Bourgongne, Pierre 

de Belle-perche ,vn des plus fçauans en Droi&, qu’on ayt gueres veu du depuis: le¬ 
quel a eferit beaucoup fur le Droi&, & fur le vieil Digefle, 6c infiniz volumes fur des 
Loix particulières. Vn peu auparauantauoiteflé cogneu en France Honorie,Chanoi¬ 
ne 6c Scholaflique de l’Eglife d’Authun, qu’on peult eflimer vne lumière de fon téps, 
veu le nombre infiny de liures qu’il a laiffez à la poflerité,comme celuy qu’il a intitulé 
la Somme dcshifloires en deux liures, l’Image du mode,6c quelques autres auffi.Vous 
auiez suffi vn Pierre Comeflor, qui a fait tant de do&es liures, 6c qui efl congneu par 
fon fçauoir par tout le monde, enterré à Sain& Vi&or lez Paris, 6c fur la fepulture du¬ 
quel efl eferit le prefent Epitaphe : 

P E T R V S E R A M , QV EM PETRA T E G I T, DICTV SQJE COMESTOR 
N V NC CO M EDO R : VIVVS DOCVI, NEC CESSO DOCERE 
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le le mctz des nodres,d’autat qu’il a edé plus nourry en France qu’en Italie. En la mefi- 
me Egiifei’ay veu Ta Sépulture de ces deux grands perfonnagcs, fçauoir, Hugonis &c 

Adam de SainCt ViCtor, qui ont fi doctement efcrit fur la fainéte E(criture:& pour ce 
qu’ils ont aulli edé nourris en France, nonobdant qu’ils foient edrangers, ie les reçoy 
au nombre des nodres. Et entre les Lettrcz, Iean Gerfon^’ornement de l’Vniuerfité de 
Paris, lequel a compofé tant de liures, qu’il féroit prefque impofiGble de les recueillir. 
Des temps de Charles Ex, Charles fept, ôc Loys vnziemejes Lettres ont flory, ôc auan- 
çoient les gens doCtes plus que Ion ne faiét auiourd’huy. Du temps de Charles 
huidieme, quoy que le bon Prince eud grand défit de faire viure les Lettres, Ôc prmt 
plaifir d’ouïr les gens dodes, fi ed-ce qu’il y eut fort peu de gens de nom en fon téps, 
aumoins qui ayent efcrit grande chofe, fauf vn Yues, Euefque de Chartres, qui a rédi¬ 
gé en bon ordre tout le corps du Droid canon, ôc vn liure d’Epidres, ôc plufieurs au¬ 
tres œuures. Maisapres ce decle, barbare quant aux Lettres, comme Condantinople 
fud prinfe, & les bons efprits de Grece efpandus parla Chredienté,plufieurs hommes 
de bon fçauoir ont edé foubz le Roy Loys douzième. Qui ed celuy qui a plus fidèle¬ 
ment traidé la vie de Roy, ou Prince du monde, ne fes faits, que le Seigneur d’Ar- 
genton,Philippes de Comines, fidele feruiteur de fes maidres, lequel a edétant loué 
en fon intégrité,qu’il n’ed Prince qui ne fe plaii'c à lire ce qui ed forty de fa main,com¬ 
me edant chofe tref-veritable, ôc luy edanttefmoin oculaire de tout ce qu’il recite? 
Dieu fçait que noz Harangueurs,& Correcteurs d’Hidoircs fans experiéce, ont defro- 
bé de luy ôc d’autres, Ôc changé fon dile, comme ils ont fait de mes labeurs,qui ne leur 
coudent gueres, voyans le fubiet Ôc matière préparez, pour en faire parade.A Comines 
fucceda Robert Guaguin, General de l’ordre des Mathurins, lequel a aufifi fidèlement 
efcrit l’LIidoirc ôc Chroniques de France. Du temps de François premier, redaurareur 
des bonnes lettres (duquel temps y a eu vne belle volîee d’hommes fçauans en toutes 
fciencesxome Grec,Latin ôc Hebreu)viuoiét Alain Chartier,& Iean deMeun,qui ont 
efcrit de beaux liures:Moiinet,ôc Odauian de S. Gelais,Euefque d’Angoulefme, oui a 
dodetmet efcrit le voyage du Roy Charles huidieme,, & plufieurs autres bonsliures: 

Iean Marot, qui a efcrit le voyage de Loys douzième d Genes : & puis Clement Ma- 
rot fon fils, qui eut l’efprit poétique de fon pere, ôc a edé le premier de fon temps en¬ 
tre les François, qui a adouci fa langue, ôc les œuures duquel aucuns ne lifent fans ad¬ 
miration : Salel, doCte en Grec ôc Latin , comme il mondreen fa traduction de l’Ilia¬ 
de d’Homere,œuure royal .Vous auiezaudi Guillaume Budé,edonnement de FVni- 

* j 

tiers, pour la rarité de fon fçauoir, en quelque fcience que ce fud, ôc nommément en 
DroiCt. Ses œuures edansfi cogneués,n’ont ia befoin d’autre louange: & me fens heu¬ 

reux laiioir veu viuant en mon ieuneaage : ôc pour l’amitié que quelques vns de mes 
amis luy ont porté, ie vous ay bien voulu cy apres reprefenter fon pourtraiCtau na- 

turebenfemble fon Epitaphc,que Melin de S.Gelais Luy feit incotinent apres fa mort: 

Oui efl ce corps que fi grand peuplefuyt ? 

Las ,c efl Bude^au cercueil e tendu. 

Que ne font donc les cloches plus grand bruit ? 

Son nomfans cloches efl affez^cntendis. 

Que 71a Ion plus en torches défendu. 

Selon la mode accoutumée &fin cl e ? 

çyi fn quilfeit par l'obfeur entendu, 

Que des François la lumière efl etainte, 
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Voila que i’ay bien voulu dire de ce bon pere des Lettres : lequel certes fy eftplusad- 
donné fur Tes vieux ans, qu’en fa ieunefie, 5e principalement à lalangueGrecque.il 
mourut aagé de foixante 5e vnze ans cinq mois, fans celfer toujours d’efludier. 

rourtraiél 

de Guillau¬ 

me Biidé. 

m 
Sot»'* 

JMJ/j/u 

'tiinfi'ilj 

Se prefente apres, vn laques Tufan,profefieur Royal, qui a drclle le Didionaire Grec, 
pour F v fage de tous ceux qui veulét y faire profelfion: Lazare Baïfqui efcriuant fur la 
Loy fecode des Captifs,efcrit plus que dodement,corne il nous a fait de Fart du naui- 
gage, 8c de toutes efpeces de Vafes, 8e vfage d’habillemens : Chriftofle de Longueil, 
auec fes Cômentaires fur le Droit ciuil,& fur Pline en fon Hiftoire des herbes.le veux 
mettre auiii entre les dodes lofe Bade, qui a mis la main prefque fur tous les liures 
qu’on lit aux Efcholesdequel defireux d’apprendre les Lettres,alla en Italie, 8c à Ferra- 
re fut auditeur de Baptifta Guarinus, lifant & enfeignant les lettres Grecques, efquel- 
les il fit vn trefgrand profit. Il ne fut pas ignorant aux lettres Saindes, mais il fut fi do- 
de aux Humaines, qu’il peult meritoirement eflre comparé auec les plus excellens 
Philofophes,Rhetoriciés 8e Poètes de fon temps.Du régné des Roys Henry,François 
iccond,& Charles neufieme,lon a veu vn Pierre de Roiard ,lequel par fes versa refuf- 
cité Pindare 8e Homère, &: fur tous les Poètes François des fieeles pafiez, onluyfc- 

roittort, fi on ne luy donne le premier ranc d’honneur. Et, ce qui eft admirable, c’efi: 
Joachim du Bellay , lequel par fa poéfie a fuyuy de bien près ledit Ronfard, 8e foubz 

les mots derifee a trefbien touché les vices de noffre fiecle. Vous auez vn I. Antoine 
de Baïf, trcfdode perfonnage en la lâgueGrecque 8c Latine,qui a efueillé lesMufes en 
fesgayes deferiptions. Aaufiiflory du mefme temps Efienne lodeîle Parifien ,lequel 

cil à admirer, pour fon fçauoir,& mémoire diuine qui efloit en luy, 6c en fes vers. Il 

mourut 
- —- 
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mourut à Paris, l’an mil cinq cens Toisante 6c treize. Relie Jean Dorât, lequel longues 
années a elle Le&eur Royal à Paris, pere de toute la troupe, principalement en la lan¬ 
gue Grecque 6c Latine.Vousauezeu vn Claude de Seidel, Archeuefque de Turin,qui 
a traduit Thucydide Athenié',6c Diodore Sicilien : lequel a efté fuiuy parle Sieur des 
Eflars, qui a traduit au (fi Amadisde Gaule , ôc lofephe, touchant la guerre des Juifs 
&; ruine de Ierufalem . le Terois marry d’oublier ce grand perTonnage laques Atniot, 
Grand-aulmofnier de France, iadis nourriffier de TeTprit du feu Roy Charles neuf e- 

me, lequel cft à louer, pour les difficiles traductions des Vies ôc Opufcules de Plutar¬ 
que, 6c autres liures auffi. Et quoy que Paul Emile fuit Italien, fi eft-ce qu’il a efté na- 
turaliféen France,& mort en honneur en icelle Je le mettray au rang des noftres,com- 
meceluy quia eferit l’Hiftoire de France, iufqucs à Loys douzième : Et Arnoul du 
Ferron a continué iufqucs à Henry fécond . Auparauant auoiï eferit lurleCouftu- 
mier de fon païs Bourdelois. Du mefme temps noriffioit audit Bourdeaux Elie Vincr, 
mon voifin , qui a traduit plu fleurs liures de Grec en Latin, Ôc a fait la recerehe des an- 
tiquitez de quelques villes de la Guyenne. Floriffioit auffi à Poictiers de mon téps Jean 
BouchetToëteJdiftorien & Annalifte.Guillaume Paradin a efté auffi l’vn des grands 
recercheursdesantiquitezquelon fçauroittrouuer, comme fe peult voir par le liure 
de fon pais Bourguignon,& celuy des Alliances desilluftresmaifonsanciénesde FrT 
ce. I’auois oublié Enguerrand de Monftrelet, nourry long temps en France : lequel a 
f delement eferit l’Hiftoire de Charles fixieme. Ne plaife à Dieu que ie laiffie en arriéré 
Bernard de Girard, Bourdelois, autant apprins en l’art de bien dire, corne il cft admi¬ 

rable en Po'ëfie, lequel auec grand heur & louange, a tant auffi trauaillé en 1 Hiftoire 
deFrace,5c en l’Eftat 6e fuccez des affaires d’icelle,ôeduquel plufieurs autres liures font Deauty_ 

Tortis, 6c fortiront en lumière. Quant aux Mathématiques, vous auiez de mon temps tnatictesO* 

vn mien amy,fçauoir Oronce Finee, de qui la mémoire fera à iamais plaifànte, comme Historiens, 

chacun congnoift par fesdodesliures imprimez, apres auoir leu vingteinqans dans 
l’Vniuerfité de Paris. Et puis Toffre l’ornement de Guyenne, François de Poix, delà 
maifon de Candale, lequel a eferit 6c fait de beaux Commentaires fur les quinze liures 
d’Euclidc, mis en lumière l’an mil cinq cens foixante fix. Pierre Forcadel, apres auoir 
leu à Rome quelque temps les Mathématiques, 6c en plufieurs bonnes villes de Fran¬ 
ce^ la parfin a efté digne Leéteur du Roy, en l’Vniuerfité de Paris. Quant à la Philo- 
jfophie traiélee do<Rement,vous auiez vn Pierre de la Ramee,lequel fubtilifant contre 
Ariftote, ôc autres des Anciens, ainfi qu’il appert par fes liures, a efueiilc les efprits des 
hommes doéfes, tant en Pliilofophie,qu en 1 art de Rhétorique. Du mefme téps eitoit 
vn Adrian Turnebus,leluftre des doctes qu’on euftfçeu voir, ôc principalement en la 
langue Grecque 6c Latine.Il traduit quelques œuures de Plutarque, & Philon luif, de 
la vie de Moy fe. Voyons la Médecine, 6c congnoiftrons le fçauoir de laques Svluie, 
l’vndes plus fçauans Médecins qui fuft en l’Europe. Iean Fernel, do£te Medccinau 
Roy Henry fécond du nom,a fait voir par fes liures,ce qui cftoit en luy, 6c cequicoîi- 
fte en la cruarifon du corps humain .Pour rien ic ne vouldrois oublier ce fçauat home net àSes 

Iean Pvuei, Chanoine de Noftre-dame de Paris, lequel efcriuant de la nature des Sim- 
pies,des Viperes 6c Poiffions,a ouuert la voye,pour congnoiftre parce moyen les ^ 

ueilleux effeéts de nature. Quat àHoullier,f le fçauoir du Grec Hippocrates eftoit du *r/f 
tout perdu, il le refufeiteroit.Vous auez prefque partout les liures decegrana Philo- 
fophe & Médecin,laques Charpentier,lequel ayant leu plus de vingt Sc fix ans en 1 V- 

niuerfité de Paris, par fon bon fçauoir feft rendu l’vn des premiers de fon aage. Ron¬ 
delet efcriuat vn gros volume de la nature des Poifions,eft grandement louable,poui- 
ueu qu’il ne fe fuft oublié enuers moy, de qui il a eu plufieurs mémoires & pourtraits 
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de poiftbns edranges,apportez de diuers endroits du Leuant & Ponent. Qnat à Pier¬ 
re Belon, mon compaignon d’Egypte & de Grèce, chacun peult voir fesObieruatios, 
& pareillement vn liure qu’il a fait aufli des Poifions. Quant a Goupil,Poideuin,Le- 
deur du Roy Henry ,chacun a peu cognoiftrelezele qu'ilauoità la République: Sc 
iaçoit qu’il ne fud pas grand pradicié, n’a laide pourtant à faire vn bon nombre d’ho¬ 
mes dodes.Pour la fciéce du Droid Canon & Ciuil,ie n’oublieray ceux qui ont fiory 
en fçauoir, la plus part de mon temps,corne François Connan, fort excellent : Vn Re- 
bufté & Tiraqueau, lesœuures defquels necedent point aux Anciens : Perreri, le ré¬ 
pertoire des Loix:Fernand & Coraz. De mon temps lifoit à Poidiers vn nommé l’ER 
coçois, & a continué plus de quarate ans entiers, lequel Alciat loué en tant de lieux de 
fes oeuures.De cédé mefme ville en ladite Vniuerfité florilfoit le Sage,& François Bal- 
duin,autat bon Hidorien,qu’il edoit parfaid Iurifconfulte. De Gilles le Maidre,pre¬ 
mier Prefident à Paris, les dodes peuuét auoir edé tefmoings oculaires du zele & bon 
fçauoir qui edoiten luy . Quanta François de Saind André,celuy dy-ic qui vefquit 
depuis le commencement du régné du R.oy Loys douzième, iufques à celuy de Char¬ 
les neufieme, & qui au Palais edoit l’image de Indice, edoit homme de grande litera- 
ture, lurifeonfuite,&: trefexcellent Orateur. Et Gilles Bourdin, Procureur general, au¬ 
quel fuisredeuable,oultrela parfaidecongnoidanceduGrec,Arabe,Hebreu &. Chal- 
dee, a fait voir par fes œuures, qu’il y a peu d’hommes en France qui Payent en rien ef- 
galé. Et quoy queie n’aye rie veu des œuures d’Arnaud, Du Ferrier,Guy du Faur, Sei¬ 
gneur de Pibrac, digne Aduocat du Roy , fi ed-ce qu’ayans longues années leu auec 
telle renommée,corne ils ont fait à Thoulou fe, ie ne me feray ce tort, de les palier ainfî 
foubz filence . le ferois mal aduifé, delai(Teren arriéré EdiennePafquier, perfonnage 
auquel nous tous deuons beaucoup, pour auoir diligemment recerché les ancienne- 
tez de la France : &: quelquefois audi poétifant, ou efcriuanten profe, fedmocquéde 
toutes les vanitez de ce monde . Du mefme temps auoit le bruit par fon fçauoir acquis 
lean Pvamat,audi Iurifconfulte,le fçauoir & elegace duquel necedc point à celuy d’vn 
ancien Accurfe. Mais continuant noz Legides, voyons ie vous prie la grâce de lean 
Faber, Angonlmoifin, qui a fi fidèlement eferit fur le Droid,qu’il n’y a celuy,tant do- 
de foit il, qui n admire fes liures, entre autres, celuy intitulé Breuiarmm iurls. le ne 
veux oublier Quintin, grand Canonide, lequel mondra fon digne fçauoir, & ce qu’il 
fçauoit faire,aux Edats d’Orîeans.Quant à Charles du Moulin,ie ne le puis autrement 
celebrer, attendu que tant d’œuures qu’il a faid, le manifedent adez. François Hotto- 
man, rend tefmoignage pareillement d’auoir bien leu & eferit, & en rien ne doit cé¬ 
dera vn fécond lafon Milanois. Voila quant aux Legides Gaulois. Pœde la fouuerai- 
ne fcience, & laquelle feule nousconduidalacognoillancedu fouuerain bien, à fça¬ 
uoir la Théologie,laquelle ed mieux efpluchee en France, & nomément à Paris,qu’en 
tout le rede de l’Europe : d’autant que la Théologie y edtraidec en toutes langues, 
auec grande fidelité & diligence.Vous auez eu ces vieux Dodeurs, nômez icy deuant, 
qui ontdory en l’Egiife Latine : Et denodretéps,vn François Vatable, Lcd corroyai 
en Hebreu,a eferit fur les cinq liures de Moyfe,voire fur le vieil & nouueau Tedamct, 
auec la reuerence deué a vne chofe fi fainde. A edé excellent auili de nodre temps la¬ 
ques Faber, d’Edaples, l’vn des pl us grands Théologiens de nodre fiecle, fors que la 
Sorbonne en fesiugemens luy a donné desattaintes, dequoy il fed depuis mondré 
net en ce qu’il a eferit. le ne veux omettre Guillaume Podel, mon compaignon d’O- 
rient, homme d’admirable érudition ,foit en la profundité du fçauoir, ou congnoif- 

fancedeslangues, ainfî qu’on peult recueillir par tant de dedes liures vingt ans y a 
mis en lumière. Qu’ed-ce que ie diray de Guy leFeure, natif du pais de Falaize, 
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tant bien aufti verfé aux langues,finon qu’il atafché d’imiter la facilité des plus dodes 
Rabbins qui furent onques des fiecles paffezftl nous l’a certes bien monfiré, traduifmt 
lenouueauTeftament, de langue Syrienne en charaderes ITebricux, depuismisen 
Latin,& imprimé dans la Bible d’Anuers.îen’oubîieray aufti laques Faber,Niuernois, 
natif de Moulins, le luftre des anciens Sorboniques. Il feft fait acongnoiftre, tant par 
fon digne fçauoir, que parfon intégrité devie,ayàtcfcrit plufteursbons iiurcs contre 
les Hérétiques de neftre temps. le nelaifteray le Seigneur de Maumont, très-fçauant 
perfonnage, qui traduifant S. luftin le Martyr, ôc Zonare, de Grec en noftre langue 
vulgaire, ce que homme auparauant lu y n’auoit voulu entreprendre, 6e piufieurs au¬ 
tres bons liures, feft rendu admirable à la pofierité. Il me feroit impoftible de vous 
dire la centième partie de ceux qui ont profité parleurs fermons au peuple, tels qu’a 
efté vn Claude d’Efpence, fort renommé,tant pour fes eferits que par fes prédications: 
Vn Gentian Heruet, qui a traduit plufieürs Homélies de Saindlean Chryfoftome, 
6e Saine! Auguftin De là Cité de Dieu , 6e qui feft rnonftré aigre defenfeur contre les 
Hérétiques, pour l’honneur del’Eglife. Ne fontà oubliervn lean Bencdidi , quia 
fait les plus accomplies 6e parfaides Concordances de la Bible, qui foient forties de la 
main de Théologien quelconque : 6c vn Claude de Sain des, grand Grec,fubtil difpu- 
teur, 6e efcriuant dodement, comme tefmoignent plufieurs œuures qu’il a mis en lu¬ 
mière . Au refte/uisaiïeuré, qu’il y a iigrand nombre d’hommes fçauans 6: exccllens 
en ceftè diuine fcience, parmy les quatre Mendians, 6e autres Religieux , 6e gens fccu- 
liers de ce Royaume, qui efcriuent 6e ont eferit des liures trefdodes,que ce feroit cer¬ 
tes pluftoft vouloir efpuifer la mer,que de les rédiger tous en copte. Entre autres vous 
auezeu du régné des Roys lean 6c Charles fixieme, Pierre Suipin, premièrement de 
l’ordre des Cordeliers,depuis Euefque de Bazas, qui rédigea par eferit quatre fort gros 
volumes de liures fur le Maiftre des Sentéces:6e deux autres intitulez cÀngelica, Hierar- 

chia. Apresluy,Dieu fufeita vn autre Pierre,dit d’Auerly,natifs tous deux deTholofè: 
lequel eftant par le Pape lean vingtdeuxieme fait Cardinal, compofa trois iuftes volu¬ 
mes de liures fur le vieil 6e nouueau Teftament . Qaant à lean de Régné, del’or- 
dre des Carmes, qui viuoit du régné de Philippes de Valois, c’eftoit le mieux difànt 
de fon aagc.il feit plufieurs dodes Sermons. Depuis efcriuit fur les Sentences, fur tou¬ 
te l’Apocalypfe, & quatre Euangeliftes. Du temps du Roy Charles le Bel, fefeitcon- 
gnoiftreau païs de Guyenne Martin de Corbane, qui trauailla longuesannees fur les 
œuures d’Ariftote, de Platon , 6c fur le vieil 6c nouueau Teftament. Il en efcriuit fix 
tomes. Ce bon pere eftoit Moyne de Saind Auguftin. Quido, natif de Limoges, 
Iacobin , puis Euefque de Lodefve, qui viuoit l’an mil trois cens cinquante 6: deux, 
eftant à fon Pontificat Innocent fixieme, rédigea par eferit trois gros tomes de li¬ 
ures,intitulez lesChroniques des Papes,Empereurs,Roys de France,CotesTholofains, 

ôc deux autres contre les Anglois 6c Germains.Et en fomme,il me feroit impoftible de 
t’en nommer autant,que les œuures d’iceux fe prefentent, veu mefmemét que par tou¬ 
tes les viiles 6c Prouinccs, dont i’ay difeouru, où i’ay feeu 6c peu remarquer les hom¬ 
mes illuftres, 6c dignes de n’eftre mis en oubly,i’en ay faittoufiours mention : 6c prie 
le Ledeur à l’aduenir,me ramenteuoir le nom de tels homes, attendu que i’ay intentio 
d’en faire quelque iour vne Hiftoire à part.Tant y a,que par là on peut voir 6c cognoi- 
ftre,que toutainft que la France eft fertile en biens Ôc fruits pour la vie corporelle,aufti 
fur toutes nations elle fe peuh glorifier d’auoir 6c les lettres, Ôc les hommes fçauans,en 

telle abondance, ôc en toutes langues, que les eftrangers y viennent puifer. 
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Description de tljle dAngleterre, iadis nommee la 

grand’ Bretaigne. 
/ , , s 

C H A P. I. «H A c V N eft aiïez aduerty, que celle Ifle, qu’on dit Angleterre , & ia- 
dis grand’Bretaigne,comme elle eft vne des plus grandes de l’Océan, 
auftîeft-clle des plus riches & fertiles. Et quoy qu’en l’Occan (dans 
lequel elle eft pofee)il en y ait de plus grandes, telles que font la grad 
latte, P urne, la Tafrobane, & autres, fi eft-ce que pas vne d’elles ne mé¬ 
rité fefgaler à la richefte & force de ceftecy ,horsmisl’Or, Perles & 

Poiures, dont elle eft priuee, aufti bien que la France . QjJant a la magnificence , ôc 
arandeur des Roys, c’eft la première de tout tant qu’il en y a . Mais auant que venir 
à fes particularitez, c’eft rai/bn de fuyure mon ordreaccouftumé, & fçauoir l’eften- 
d ?ë du païs, auant que toucher aux mœurs ou richeftes du peuple, voire que déchif¬ 
frer la eau fe du nom , Ramener fes premiers habitateurs. La grand’Bretaigne donc, 
ou Angleterre (appe!lez-la comme vous vouldrez , les deux noms luy conuien- 
nent) a du coftédu Su ,ou Midy , celle partie du Royaume François, qu’on appel¬ 

le la Bretaigne : à l’Eft ou Soleil leuant, l’Allemaigne: auNort, la Mer de Calédo¬ 
nie, qui vife les ïfles qui luy font voiiïnes, & fur tout le continent d’Efcoce :& vers 
l’Oueft, ou Ponent, luy gift oppofiteHibernie, que nous nommons à prefent Irlande. 
Or fur le cofté Septentrional,elle gift en eleuation au plus hault de vingt degrez vingt 
minutes de longitude.foixante degrez trente minutes de latitude: Vers la partie Occi¬ 
dentale, à vingt 5e vn degré quinze minutes de logitude, foixante degrez nulle minu¬ 
te de latitude : Du cofté du Su , quatorze degrez nulle minute de longitude, foixante 
degrez quarante minutes de latitude . Tournant au Septentrion,où eft ladite mer Ca¬ 
lédonie, eft le promontoire diét Colzjrmont, & félon la cofte font plufieurs grottes 
bourgades: car de villes murees n’y en a à grand foiion en cefte Me. Tirant plus bas 

au Septentrion , qui eft à la fin du Royaume d’Efcoce ( qui aufli eft d’icelle grande 
Bretaigne) eft le promontoire Orque, ou Ornede, a trente & vn degré vingt minutes 
de longitude, foixante degrez quinze minutes de latitude : & voltât à l’Oueft, on paft- 
fe plufieurs engoulphemens de riuieres dans l’Océan , iufquesau promontoire Saind 
Dauid,qui eft a quatorze degrez vingt minutes de longitude,cinquante quatre degrez 



De A. Theuet. Liure X V I. <4f 
trente minutes de latitude. Paflfé lequel , vous voyez la riuiere Seuerne autrement Sa- 

bnne, 8c le cap Herfiond,dlt iadis promontoire de Hercules:& de là à Saincl Barien en 
Cornouaille,qui cd à vnze degrez trente minutes de longitude, cinquâte deux degrez 
trente minutes de latitude. Pour les bons efprits, ie leur veux encores monftrer ce que 
ladite Ide peuît contenir félon mes Cartes marines, 8c autres bien correctes. Première¬ 
ment, fa partie Méridionale, à laquelle lu y ed oppoiee la France, contient neuf degrez 
de longueur, à fçauoir depuis les quinze 8c demy , iufques au vingt 8c quatre 8c 
demy . Le codé qui regarde l’Oeft, auquel luy ed voiCmc F Irlande, a dix degrez de 
largeur, commençant au cinquantième, & finitTant au foixantiemê : 8c fon autre codé circuit de 

Oriental, ou vers l’Ed & mer Germanique,n’en occupe gueres moins. Vers le Non 
où elle fapproche des Ides Orcades, tient feulement quatre degrez 8c demy de Ion-0 
gueur.Sur quoy on peultedimer, quelle n’a pas moins en fon contour, quedecinq 
censfoixantelieues Françoifes (iedy l’Efccce8c Angleterre) defquellesie fçay, que 
cent pour le moins font deiertes& en folitude. L’Angleterre de foy ed faite en forme 

plus tirant fur lé quarré,que fur le triangle : car quant à l’Efcocc,elle cd formée en lon¬ 
gueur fort edroite,5c nomément tirât verslefdites ÎÜes Orcades.En quoy nousvoyds 

corne Ptolomee fed trompé, mettant l’Efcoceàl’Ed de l’Angleterre, là où elle cd dia¬ 
métralement pofeeàl’oppodte de Bretaigne ,quiedau Su de ladite Ide, regardant la 

ligne direétedu cap de la Hague en Normâdie, 8c panifiant icelle ligne Méridionale 
tout droiéà aux fufditesIdesOrcades.Audi ie n’ay voulu accorder cède faulce de Pto¬ 
lomee, veu qu’il edaufii clair q le iour, que l’Efcoceed au Nort d’Angleterre: & font 

fepareesces deux terres & Royaumes du codé de l’Ed par ledeuue Thucde, qui fe va 
rédre en la mer du codé de Bamich, ville du domaine Anslois. Vers le Ponent,c’ed la 
riuiere de Solene, près le cap 8e promontoire de Colzermont : 8e fuyuant le cours dudit 
deuue vers le Su,ou Midy,font ieparees parles mots,dits Cheniolte, qui fer lient de mu¬ 
raille tresforte aux vns 8e autres, pour l’incurfion de leurs copaignons: defquelles mo- 
taignes fortent 8e lefieuueTW£/f,8c de Solene, i’vn tirant à l’Ed, 8e l’autre à 1 Oued : 8e 
ainfitoutcequi tend versleMidy, depuis lefdits monts, ed de l’obeifiance 8e iuriidi- 
élion d’Angleterre,là où ce qui regarde de làauâtau Nort,eft du Royaume d Efcoce* 
Mais auant que pafier oultre en la defeription, il me femble qu’il ed raiion de toucher 
vn peu les noms de cede Ifle, 8e caufcd’iceux, d’autant qüec’edchofcadeuree,qu elle 
a edé baptifee diuerfement, félon la diuerfité des faifons 8e occurrences. Or en cecy ie 
feroisconiciencedefuyure l’Fîidoirecomunc de quelques vns, voire ne de Bede, ne 
Gildas, 8e moins du nouueau Cofmog?*aphe, correpteur de Munder, àcaufè des fo¬ 
lies fabuleufes qui font medees auec la vérité.Cede Ide futnommee iadis A/Low(com¬ 
me aucuns penfent)àcaufe de la blâchcur de la terre. Autres la difentedrenomee d v- 
ne haulte montaigne : Mais ceux qui l’ont mieux aduifé,ont dit,quec’cdoitd vn fleu-> 
ne portant ce nom.Tant y a, que la certitude de cecy ed fi froide, qu’il fe fault arreder 
là fans plus courir, 8e nous contenter de fçauoir, que elle fut ainli appellee , auant que 
porter le nom delà grand’Bretaigne. Sur lequel les amoureux des fables nous ont 
drefie de beaux comptes,difans, que du téps que cede Ide fappelloit AltA, elle n edoit yuicufe[ou_ 

habitée que de Gcans, 8c qu’vn Brute, Troyen, les ayant vaincus 8c ch a'fez, peupla de rW/W 
fa, raceTroyéne tout le pais,8c voulut qu’elle pertad le nom de Bretaigne,en mémoire 
de luy,qui en auoitedé le premier Roy 8c Seigneur.Et afin que ie vous donne vn peu tem* 

le plaifir de la fourbe de ces Hidoriens, qui font defeendre tout 1e monde des fugitifs 
de Troye,voicy qu’ils difenr.Que Albanie,fils d’Enee,Roy des Latins,eut vn fils nom¬ 
mé Syluie : mais pas vn ne fait mention dece qui fenfuyt, à fçauoir que ce Syluie, 
edant marié à vneniepee de fa grand mere Lamnie, comme elle fut grofié, il l enquid 

qqq iij 
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des deuinsdu fuccez de l’enfant qui nuiffoit: lefquels luy dirent, qu’il feroit grand & 
excellent homme , mais qu’il feroit mourir 6e ion perc & famere. A quovil ne faillit 

pas : car fa mere mourut en trauail d’enfant : & puis ce Brute allant vn iour à la chace 
auec fon pere,péfantattaindrede fafigette vn Cerf, la paffaparl’eftomacde fon pere. 
Ainfi ils font les Bretos Anglois fortis d’vn parricide Troyen.Theuet ne creut iamais, 
ny ne croira,que cefle nation Angloife, tant noble,& alliee de tout teps des plus grâds 
Monarques du mode,foit defeedue de ce peuple Troyen, païs corne i’ay veu, eflât fur 
les lieux,le plus mal plaifant & raboteux,qui foit paraueture au refie de l’Afie:Et vous 
puis affermer,q fil efloit ainfi qu’ils euifent habité les premiers l’Angleterre,la Frâce pa¬ 
reillement, il.fauldroit qu’il fuit party de leurdit païs vne grande fourmilliere d’hom 
mes,deuant qu’en rendre pardeça que fort peu, pour guerroyer & maiftrifer tels Roy¬ 
aumes , les plus forts dy-ie & redoutez du monde . Lon fçait, fï nous voulons croire 
aux fables des Poètes Grecs, que iamais ils ne peurent faire foixante mil hommes,pour 
matter& combattre le peuple Gregeois,leurs voifins rioindaufli quedeuantqued’a- 
border la France & l’Angleterre, premièrement il eufl fallu fubiuguerlaGrece , leurs 
anciens ennemis, les Royaumes & païs Poulonnois, Rufcie, Prufcie, Dalmatie, Efcla- 
uonie,Hongrie, Tranffyluanie, & la grand’ Alîemaigne : ou vers le Septentrion, 
les païs de Mofcouie,Liuonie,Dânemarck,& autres Royaumes & Prouinces : & de là 
venir à bride auailee planter leurs drappeaux & trophées au giron d’Angleterre. Ce 
que les pîusgrands Monarques de l’Vniuers ne fçauroient entreprendre ne faire en 
cent ans.Depuis le-temps de Hely,Iuge & Predre fouuerain des Iuifs,& de Samuel,re- 
giffant le peuple de Dieu,qui efloit en l’an du monde deux mil huiét cens trente,vous 
ne trouuezautheur quelconque, qui foit tant peu approuué, qui face aucune mention 
& mémoire de ce Brute fuppofé,ne de fon voyage en i’Ifle d’Albion,& encores moins 
que ce foit luy qui l’aainfi nommee.Cefle braue nation fefl longuement defendué de 
la tyrannie des Romains. En ce temps là, les habitans qui fy tenoient, cfloient de tou¬ 
te mémoire & génération en icelle : toutefois ceux qui habitoient les lieux mariti¬ 
mes, y efloient paffez de la Gaule, &n’en fauît douter: & ayans occupé le païs, fy 
efloientarrellez, & auoientcultiué les champs, & bafly des villes. Qui prendroitla 
chofe en general, c’efl vn poindt croyable, que les Gaulois ont iadis occupé les terres 
de cefle ïflc qui leur efloiét voifines : ce qui fecôgnoiflparlamefmeperfuafion qu’ils 
ont en leur fuperflition.Leur langage efl peu different,vfans de mefme audace & har- 
dieffe à la pourfuy te des chofes perilleufes, que leurs voifins les Bretons, qui font en 
terre continente en la France. Le refie de ce peuple vit tout ainfi.Et à fin que lon ne die 

que les Romains efloient marris, que ce peuple feglorifiaftd’eflreforty d’vn mefme 
efloc, d uquel ils fe difent eflre defeédus, i’allegueray vn qui efloit de leur nation mef¬ 
me, à fçauoir Beda : lequel dit, que les habitas en terre ferme près l’Océan , le long des 

vspre- villes Armoriques, furent tous les premiers qui fe làifirent de l’Ifle ,& que auparauant 
^Cce paffige , elle n’auoit point le nom de Bretaigne, qui fe perdit lors que les Anglofa- 
l'.on_ xons l’enuahirent,ainfi que puis apres ie diray. Dauantage, n’efl-il pas vray-fembla- 

ble, que dés auffi tofl que la Gaule fut habitée, & que les hommes foffrent fier aux on¬ 
des de la mer, lesGaulois n’ayent paffé en Iagrand Bretaigne, & qu’à diuerfes fois 
i!s ne luy ayent peu donner diuerfe appellation ? Et (comme dcfia ie vousay dit) c’efl 
folie de dire, que les Bretons qui font en Gaule, foient defeenduz des Infulaires, veu 
qu’il n’eff pas receuable de dire, que les Ifles ayent pluflofl eflé habitées que le conti¬ 
nent, comme ie pourray dire des Ifles que i’ay veuës, qui ont eflé defcouuertes de no- 
ftre temps, & plufieurs autres aufli long temps y a, lefqueîles efloient fans habitans 

quelconques, que de belles & d’oyfeaux, ffnon depuis que ceux de terre ferme f y font 
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arreftez, & y battirent maifons, villes & bourgades : Autrement il fauîdroit que Dieu 
ypleuttles hommes comme la rofee, ou que des fourmis fortifient des peuples, aintt 
qu’il eft dit des Mirmidons dans les fidions d’Homere. Vous voyez donc3que la grâd 
Bretaigne a dequoy feglorifier pluftoft, d’auoir efté peuplee de fes voifins, que d’vn 
tas d’eftrangersincognuz, defquels rHiftoireeft fi incertaine, que i’ay honte que les 
hommes de bon efprit farreftent fi obftinément aux fables, fur l’origine des nations, eH- 

veu que les Anciés nous ont laitté cequieftoitneceffaireatteurerfur nozmaicurs, fans nlîe âh'm 

les aller peindre en l’air, & forger des Royaumes &: Principautez qui onc ne furent. Te 
ne me foucierois point,fi c’eft vn Troyen,Grec,Iuif,Scythe,Arabe, Ethiopien, Indien, 
Perfien,Mofcouite,.ou Alleman, qui a le premier peuplé vn pais, ou Royaume, pour- 

ueu que la vérité m’en foitmonftree par autheur digne defoy, fans farretter a ces ha¬ 
rangueurs doneurs decaffades. Mais de me tenir en fuipens auec des noms incognuz, 
& fupputations d’annees mifes en auant contre toute Chronologie, il ne fe peult faire* 
Apres que cette race Bretonne eut demeuré long temps en l’Ifie, ayant receu dés lon¬ 
gues années l’Euangile, comme ils f’oubliaffent en leur deuoir, vindrent les Anglofi- 
xons, comme dit ett, peuple d’Allemaigne, foubz pretexte de défendre la grand’ Bre¬ 
taigne contre les incurfions des Elcoçois, qui défia auoiét enuahy le cotté Septentrio¬ 
nal de l’Ifle,vers la foreft Caledonie. Et ce aduint enuiron l’an de noftre Seigneur qua¬ 
tre cens quarante, ettans Empereurs Theodofe & Valentinian , & régnant en Francô 
Cîodion leCheuelu, & fur la grand’ Bretaigne Vortigere, lequel appellaces Barbares 
infidèles à fon fecours: infidèles, dy-ie, pource qu’ils n’auoient encore receu l’Euangi- 
le:aufquels il donna le cotté de I’Ifle qui tourne à l’Eft/çauoir vers le Soleil leuant,co¬ 
rne ie deduiray encores plus amplement : veu que ce ne fut pas encor de ce temps, que 
les Angiois furent maiftres de l’Itte, ains paftà le régné de deux ou trois Roys, deuant 
que ce changement anichilaft la gloire de fes premiers habitateurs, qui lé retirèrent és 
premiers fieges d’où ils eftoient fortis, à fçauoir en la Bretaigne Gauloife. Mais ie rc- 
uiens a la defeription du pais, & attiette des villes. Et d’autant que ladite Iile ett plus 
habitée du cotté de la mer que en plat païs, ie fuyuray la cotte, & puis toucheray au 
dedans : & commenceray la cotte aux Souriingues, qui font des Efcueils du cotté de 
l’Ouett, defquels iufques au cap Littart y a douze lieues, & gitt la route à l’Ett Nor- 
douett & Oueft. Or ce promontoire Littart ett à cinquante trois degrez & demy de 
latitude,en vne terre rafe,&toute labouree,qui fait trois caps ou poin<ttes,& quelques mmontoP 

petits Itteaux vers la poinéte plus Occidentale . Au dedans dudit cap y a deux ports, à renjftrr» 

fçauoir Port-neuf, & Phalemne, auquel y a vn rocher fur l’entree, qui nouscuida faire 
perdre noftre Nauire . De cedit Promontoire Littart iufques au cap delà Volte, on 
compte vingt cinq lieues, la cotte gifant àl’EftNordeft,&: Oueft Sudoueft: le long de 
laquelle fe trouue de bons Ports , tels que celuy de Faunicb,&de Plumonth , qui font 
au pais de Cornouaille, ainfi nommé, à eau fe qu’il futiadis habité des Gaulois, & ont 

le langage quelque peu different au refte des Angiois, Rapprochant deccluy desBre- 
tons-bretonnans.Cinq ou fix lieues en mer gitt vne Roche fort dâgereufe, que Ion ap- , ^ ^ 

pelle la Benitte,qui a du tout la forme d’vn Nauire.Ce fut en ceft édroit,où noftre vaif- 
feau cuida derechef périr. Au pied d’icelle y a quarate braffesde fonde,où le fablon ett 
fort beau : & d’icelle au Port de Dermonth, nommé GodeHel, vous comptez dix lieues. 
La cotte y eft bonne & feure,gifant à l’Eft, & Sudeft. Mais ayant patte ledit Port,la mer 
fe fait dangereufe de vent contraire, à caufe que les marees portent en terre iu fques au 

cap de Pôle, qu’on dit de Perl an, duquel iufques à fille du Huicb on compte quinze 
lieues : & gitt la cotte à l’Eft &. Oeft. Elle eft du Duché de Somerfet. Cette Ifle ett belle 
& grande & bien peuplee, ayant (a longueur de l’Eft à l’Ouett , tournant vn peu au 

qqq iiij 
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Nort. Entre autres y a deux villes, Neufyort, &cCalbvoz^, fortriche en laines, qu’oit 
edime les meilleures d’Angleterre: & cd cede ville à l’oppofite de Normandie, allez 
tourmentée des François durant les guerres.Droict celle Ifle,gid en Angleterre lePort 
de Hantom, & Port/month, où edoit iadis l’Arfenal des R oys du païs. C’ed là qu’ils 
tiennent leurs Nauires, & drdTent leurs armees de mer, Fils veulent aller hors de leurs 
terres. Le long de cede code y a vne Roche, qui ed trois lieues auant dans la mer, qui 

Eappelle Cite-Vmîle : & ed lieu propre pour y drefifervn fort de grande confequence. 
Henry fécond du nom,Roy delamefme Jde, y fitbadirvn Chadeau, lequel l’an mil 
cent quarâte & trois,fut de fonds en comble brûlé & faccagé parlartnce deJWw.Roy 
de Dânemarck, accopaigné de Santtm, Prince de Portugal.Le long de la mer tu vois 
icy o^rondel,qui ed vn Comté,les Seigneurs duquel fe font retirez autrefois en France, 
& par le moyen denodreRoy paruenuzàla Courone Angîoifeimais comme ingrats 

depuis,ou bien cotraints par leurs fubiets/eirent la guerre à leur conferuatcur.Padant 
, , plus outre à l’Ed, verslariuierede Londres, tirant au Port de 2(je, voyez le lieu de 

sépulture' plaisance, & belle ville de Vuincetlve, lieu de la Sépulture des anciens Roys d’Angle- 
des pops terre(toutainfi qu’eft Saindt Denysen Frâce) lcfquels depuis ont efleu leur fepultureà 
'■An&Lùii- yuHmomier. Puis venez à Douve, qui ed polé vis à vis,regardât le Suded de Calais,que 

de noftre temps ont perdu les Anglois, au grand foulagement de la Picardie,& autres 

païs voifins: & gid la code vne partie à Norded, à caufe des bans qui font à l’entree 
en vrie terre baffe, & l’autre au Nordoueft.Pade Douve £ n tirant vers la riuiere de Lon- 

dves,\a code gid au Nort, & Nordoued, iufquesau cap dcTinet, qui ed le commence¬ 
ment de ladite riuiere, où il fait fort dangereux, à caufe des bans & efeueils : & ainlî 

fault prendre Ed Norded, Su Suded. Toute cede Prouince ed nommee des Anciens, 
Cantium, & encore l’appelle Ion Kent, & la ville principale Canturbie, quifutfiege 
d’Archeuefque , Primat d’Angleterre : fi que le Cap, qui ed du codé de Douve, ed dit 
Cantium :& gid la ville Canturbie, à vingt deux degrez nulle minute de longitude, 
cinquante quatre degrez nulle minute de latitude, & vn beau & riche païfage. Ce fut 
là que fut martyrifé durant 1 es fedes de Noël, le bon Euefque Thomas, mais depuis au 
nombre des Sainélscanonifé, à caufe qu’il fedoit oppofé pour la liberté de l’Eglifè 

contre Henry fécond Roy du nom, lequel fe purgea par ferment deuant le Pape, de 
iamais n’auoir confentyà la mort du Saind Euefque : laquelle aduint l’an de nodre 
Seigneur mil cent feptante, du régné de Valdimav, Roy de Dannemarck, cAlmerich de 
Ierufalem,Charles de Sueue, en la mefmeannee audi,que les Falatjues oppredoient les 
Grecs,& fedoient emparez de la plufpart de leurs villes, forteredes & Seigneuries. 

De la ville de Londres, autres de tevre continente, Principauté de 

Galles. CPPAP. JL 
V y 

A ssl qje vous auez Tinct, la code tourne Oed, &OedNordo- 
ed,iufquesàce quevous entrez dans la Tamiftynx\iç.vt de Londres,bel¬ 
le & large, qui vient du païs de Somevfet,& engroflie de plufieurs pe¬ 
tits demies ru idéaux, va en fin fe rédreen mer,vers le Soleil leuant, 
ayant premièrement arroufé la grand ville de Londves, laquelle gid à 

vingt degrez trente minutes de longitude, cinquante quatre degrez 
trente minutes de latitude: laquelle fut iadis Colonie des Romains, & de peu d’edeft, 

fauf que la marchandife y cdoit exercee. Quant à fçauoirceîuy qui en fut le premier 
badifE ur, il en edf'ort peu denouuellc. Car aucuns difcnt,qu’elle fut baftiedés letéps 
que ce Brute fuppofé, & Troyen de nation,peuplal’Ide, & rappellanouuelleTioyc, 
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& depuis fut diÔicTernouant, par la corruption du vocable. Mais quand il feroit ainfi, 
que ce Brute feint, auroit efté en la grand’ Bretaigne, & auroit peu plé le pais des trou¬ 
pes de Troye,encor fauldroit on de dire, que la ville qui fc dit Ternouant, fuft Lodres: 
d’autant que l’afliette les defrocnt,& que celle qui iadis Ce di fait Ternouant, Rappelle à 
prefent Nortbanton, qui eft plus au Nort que Londres, & efloignee d’icelle plus de 
quarante lieues. Au relie, vous ne trouuez rien d’antiquité, qu’ayt fait conftruire ne Ibaftirce gentil Brute , fucceffeurtroifieme du Royaume Dardanien, qui viuoit huid 
cens vingt huid ans apres le Déluge, & en l’an du monde deux mil huid cens trente 
deux,auantnoftre Seigneur mil cent trére & vn.Mais fuis certain d’auoirveu troisMe- 
dalles antiques, trouuees en Angleterre, d’vn Brute, non pas du Troyen, ains deceluy MdJes 

qui eftoit du temps du premier Cefar : dans lesquelles eftoit cfbgié vn vifage allez laid 
L rébarbatif, ayant vnchappeau efleué en telle, à la maniéré que porte auiourd’huy ttees en yLn 

le peuple Efclauon, indice anciennement d’vnegrande liberté : voire quand les G:ccs&lererre- 

& Romains vouloient faire libres leurs efclaues,ils leur donnoiét celle façon de chap- 
peau , faid de laine de chieure. Eftant en Egypte, i’euz auüid’vn Arabe mon Tru- 
cbeman,qui auoit nom Baal-iada, plufieurs Medalles antiques,entre Iefquelles,fix de 
l’Empereur Caligula, portant fur la telle vn chappeau à la façon deceluy de Brute. Au 
renuers y auoit effigié vne main , dans laquelle il tenoit vn poignard à l’antique. Par- 
quoy ie voudrais dire, quedeuant l’homicide faid à 1a perionne de Cefar parce Bru- 
tc.il auoit vifité le païs Anglois, & Faille quelque mémoire de îuy : En quoy les Hifto- 
riensfe feroientabufez, prenant le Troyen pour le Romain , qui les auroit réduits en 
quelque ciuilité, d’autât que c’eftoit le Prince le mieux nay, & inflruit en toutes feien- 
ces, addonnant fon efprit aux affaires du public : toutefois qui foublia, lailfant la par¬ 
tie de Cefar, pour fuyurc celle de Pompce,ellimant facaule dire plus iuftequi futia- 
mais entre les Romains. Aulfi vous ne trouuez rien de Londres aux Anciens,finon que 
ce n’eftoitqu’vne bourgade, où les Romains fe retiroient le temps qu’ils entrèrent en 

Pille, là où ilstrouuerent vn Roy,nommé Lud,ou Lucriefi 1s de l’ancien Bmtns,qui eut 
trois fils,qui côftitucréttrois Royaumes,fçauoir le fufdit :1e kcod,Cambre,qui peupla 
le païs de Galles. Le tiers fut Albanie, qui donna le nom au païs d’Albanie,depuis dite 
Efcoce. Le premier furuefquit à tous fes freres, & fat feul iou) Tant de toute 1 Angle¬ 

terre : auquel fucceda JWadan, qui eut vn fils, nommé Caftbellan,félon & iauuage, 
qui mourut à vne rencontre qu’il eut defdits Romains. Auparavant il augmenta celle 
ville,ballie premièrement par ceux du pais,& 1 ayant ceinte partie de bois,& le relie de 

murailles, i’appélla de fon nom Caerlud,qui fignific Ville de Lud:mais luy ont changé ^fi¬ 

le nom, fiifans cependant allulïon au mot de Lud.Qc quoy qu il en foit,& quiconque d ^Angle ter 

en ayt efté le fondateur, Ww(toutefois qu’il n’y a home qui viue,qui me puilfe per- ” 

fuader ne faire accroire quelle foit fi ancienne, & ballie de plus de quinze cens ans 

apres ce Brute & fes enfans) eft à prefent le fiegcdesRoys d’Angleterre, ôd’vne des 
plu* belles & riches villes de toute l’Ifle, aflife furlariuier cdcTamife, qui bat ladite 

ville du codé de Midy/ur laquelle y a vn des plus beaux ponts d’Europe,ayant vingt 
arcs, chacun de trente pieds de large, & vingt pieds entre les deux pillicrs:■& fur ledit 
pont ne voyez que boutiques de marchans, & fuperbes édifices,aufti beaux que en rue 

qui foit en Londres. Depuis que celle ville eft en fa grandeur, il y a eu vn Maire ou 
Bourcumenre,dèa* Schcnfx,ou Vicomtes,qui ont la fuperintendance de la ville,& lu- 
flice d’icelle, mefmement fur le fait de la marchandée : & eft dmifee Londres en plu¬ 
fieurs quartiers, fur chacun defquels y a vn Orcbwan, qui fignifie Gentil-homme, ou 
Confeillier, en ayant la charge & fuperintendance: & toute celle police eft venue de 

Guillaume le Conquerât, forty des maifons de France & Normandie. Mais retournos 
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àlacode . Padequelon a la riuiere de LoWw ,vous courczauNort, &Nordoued, 
tirant vers l’Efcoce, iu fques à la ville de Barmch, qui ed la dernière d’Angleterre de cc 
codé, fur 1 a riuiere de Tbuede, 6c cù icelle fengoulfe en mer:6c là commence le Royau¬ 
me d’Efcoce, lequel ie laideray pour ce coup , 6c continueray mon cours d’Angleter¬ 
re, reprenant encor le cap de Liffart, 6c d’iceluy allant à vn autre, que Ion dit de Cor¬ 
nouaille, àdixhuidlietiësd’iceluy, 6c oùlacodegidàl’EdSuded, 8c OedNordo- 
cd , 6c de la tournez a Saindt Burien, dit iadis Beulerie , où Bolerie. La maree y ed dan- 
gereufe , d’autant quelle tourne au contraire, & pour ce ne C’y fault point fier. Pafle 
ceditcap, la code tourne au Norded Sudoued, àceluy qui tournera voltevers les 
Ides de Lonâey , & Caldey : defquellesauant ladite code tourne à l’Ed, allant vers Bri- 
fïoye, le long de ce canal ,qui ed l’vne des principales defeentes de toute l’Angleterre. 
Du codé de Cornouaille font les villes maritimes de Plajlon, Tmtagel, celebree parles 
Romans, qui comptent les folies & vaillâces de Tridan Leonnois.Y edaudî Elfricom, 

qui fait vn beau port, BaflaUe 6c Dunjlir. Bien ed vray qu’il y a de mauuaifes roches, 
qu’on appelle les Calmes, 8c en outre ed le lieu dangereux , à caufe que les marees y 
courent hors leurs cours, 8c fedeuent hault, ainfi quelles font en la code de Bretaigne. 
En ce gouîfe de Bnfioye entre le deuue, des Anciens dit Salrin, 8c à prefent Scucrn, qui 
vient des montaignes de Galles deuers l’Oued,& arroufe la plus part dudit piis:& gid 
fon emboucheure à dixfept degrez vingt minutes de longitude, cinquante quatre de- 

Caks.Udls grez trente minutes de latitude. La terre de Galles, iadis Royaume, à prefent Princi- 

^ïZîll'iiy Paut^ & dedineeau dis aifné de lamaifon d’Angleterre,qui en porte letiltre,ainfi que 
Principauté fait l’ai (né deFràceletiltre 8e feigneurie de Daulphiné,ed comme vne Peninfule,ayât 

la mer de tous codez, fors de la part d’Orient : 6c ed le peuple affez fauuage 6c inciuil, 

comme celuy qui fe reffent du voifinage des Irlandois, qui font à l’oppoiite de cede 
terre. La code y tourne Oed Nordoued, ayant l’Oued iufques à Saind Dauid 8c 
Nttport, 6c iufques aux roches de Souange : mais lors elle cômence courir au Norded, 
iufques à la ville de Chesîre: Auant que paruenir à laquelle vous trouuez l’Ide nommée 
aAnglcfey ^\\\ed à vingt neuf degrez quarante trois minutes de longitudc,cinquante 
trois degrez quarante lix minutes de latitude, bien habitée, 6c allez riche pour le pai's. 
De cheftre,la code tourne à l’Ed Norded, iufques à la départie d’Angleterre, & d’Ef¬ 
coce . Mais auant que y arriuer,vous voyez les villes de Bamnflon,Lampreften,8c Cau¬ 

dale, Comte,qui font au pais de N orthomhelland: duquel Caudale font fortis les anciens 
Seigneurs de Bncbs, portans le nom de Grilly, qui depuis ont par alliance 8c mariage 
porté 6c nom 8c armes de Foix,depuis qu’ils fe furent habituez en France.Et de là cou¬ 
rez iufques au cap 6c promontoire Egremont, qui ed la En de l’Efccce, tirant au Su,6c 
de l’Angleterre, vifant deuers le Nort, 6c qui gid visà visde JMan, iadis nommee 
tCl'Iona, qui ed à trente degrez nulle minute de longitude, foixâte degrez nulle minu¬ 
te de latitude. Et ainfi voila toute la code d’Angleterre. en ce que l’Anglois a foubz fa 

puiflance:carieredeeddel’Efcoce, que ie deduiray en fon lieu, puisque c’edvn 
Royaume à part,8c viuant foubz fes propres Roys 6c ordonnances. Rede à voir la ter¬ 
re ferme 6c pais plat. Ayant donc veu ce qui ed félon la mer, voyons vn peuleconti- 
nent,lequel ed tout comprins foubz feize Bailliages,dont les fix,qui font du codé de 
Londres, 6c regardans les Canaux de Flandres, font Orientaux , 6c font ceux cy : Effez^ 

Terre cnn- JMidelfèfzf, qui font le long de la riuiere de Tamife \ 6c plus auant en païs font, Berjjort> 

’pïJnfefcd^ Suffort, qui ed Duché plus d’vfufruiâ: que d’heritage, 6c de laquelle bien peu de 
Lcr Bail- Ducs font morts de leur mort naturelle,& Nolforf. 6c plusauant en pais ed ie bailliage 

de Cantagrigc, ou ed la ville de B dis. Les autres font plus edongnez delà mer que les 
precedents, tels que font le Duché de Bethfort, le Comté de Huntington, le Comté de 
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Bohingan^ 8c le Comté dOxfort, où iadis y auoit vne belle Vniuerfité, gifant à dixneuf 
degre2 nulle minute de longitude, cinquantequatre degrez quinze minutes de latitu¬ 
de. Y eft aulli le Marquilat de Northanton,7\ottlandyLoceHre,Notingam^ 8c le Comté de 
Vamicb, 8c la ville de Lincole, laquellegift à dixhuid degrez quarante minutes de lon¬ 
gitude, cinquantecinq degrez quarantecinq minutes de latitude. Tous ces Bailliages 
fuldits regardent le Su, l’Eft, 8c le Nort : 8c vers l’Oueft,en y a fix, qui font cotre le pais 
de Galles,à fçauoir Cloceflre, qui eft Duché, Herford, Vuigom, le Comté de Salopie, le 
Comté de Stajfort, 6e la ville de Chefire, qui eil comme la fcparation de ce qui propre¬ 
ment eft dit Angleterre, d’auec le pais de Galles.Canturbie eft Archeuefché, mais non 
feule ; car Diorch , eft ville fort ancienne 8c métropolitaine, tirant vers i’Efcoce, baflie 
furleflcuue Nimier : &celuy qu’on appelleaulli Dufie^ l’arroufe ,8c Suât, qui tous 
fefcoulentdansledit Numher^qui eft le plus grand de toute l’Angleterre : & gift celle 
belle ville de Diorch à vingt degrez nulle minute de longitude, cinquantefept degrez 
vingt minutes de latitude.Et fut iadis cefte Primatie,ayât iurifdidion fur lesEucfchez 
d’EfcocermaisIesguerresfallumansentrccesInfulaires, l’Euefché de fain61 André, 
qui e ft en Etcoce, fut erîgee en Archeuefché 6e Primatie d’Efcoce, 8c Illes Orcades. A 
Diorch fe font les fines Qftades, 6e gifl fur les lifieres d’Efcoce, aulli bien que Lancia- 

ftre, grand 6e riche Duché ,6e Comlcrland, lequel tire fur le Ponent agauche : 6e entre 
le Leuant 6e leNort,gifent Dunelmond, 6e Northombeüand : le Duc duquel pais fut de- ^ 
collé de noftre temps,auec Ieanne fà fille,qu’il auoit fait proclamer Royne d’Angleter bdwd de- 
re,dés ledecez du petit Edoiiard fixieme, voulat priuer du Royaume Madame Marie 
fille aifiace de Henry , 6e de fa première femme répudiée, laquelle eftoit de lamaifon^ 
d’Ar2gon . Yeftaulhle Comtéd’Hcrby, qui eftoit iadis comme vn apennagepour 
vn des enfansd’Angleterrexommeon diroiten France Anjou,ou AngOulefme.Vous 
fault noter en ouitre,que celle ville eft fort fubiede aux vents, caufe que quelques vns 
de la Noblefte 6e grands Seigneurs talchent de ballir, 6c fc retirer és vallôs 6c long des 
riuieres: 6c non feulement pour ce refped, ains encor à caufe des palfurages, qui eil 
leur plus grâd reuenu. Quant à la Principauté de Galles,c’elf vne Souueraineté à part, 
8c a fes rdforts 6c iurifdidions en particulier, ellant feparee d’auec l’Angleterre par le 
fieuuePV/e, en la Seigneurie de Hctford, leterritoire delaquelle fepare le Royaume 
Anglois d’auec la Principauté.il y a de belles villes,ôc Euefchez iadis : car l’Eglilè Ca¬ 

tholique y elf pour la plufpart abolie, quoy quec’ayentefté les Vuaüons, ceux qui fe 
font le plus aheurtez contre la dodrine des nouueaux dogmatifans. Les Euefchez 
donc font S. Dauid,iadis nomé Meneuie, qui eft fur le bord de la mer, tirant à l’Oueft. 
Le fécond fappclle Landafl qui gifl au canal de Bri$ïoye:&.\c tiers Bangort,adu\ùnt di¬ 
rectement au Nort,6c vis à vis de Vlûcd’csî'nglefey. Pins eft Saind dfiph,6c Herford,\ci- 

quelles toutes refpondoient au Primat 6c Métropolitain de Corberj. Le plat pais de la¬ 
dite Principauté eft fort gras 6c fertile,6c mefmement ce qui approche de la principale 
partie de la marine : mais la montaigne eft fort pauure 8c infertile,6c y viuent les habi- 
tans bien fort efcharcement : 6c ne faiment gueres ceux de ce pais, 8c les Anglois du 

Royaume, 6c bien fouuent ceux cy efleuent des {éditions, 6c ne fe veulent pour chofe /„ruu,rett 

du monde confelTer d’eftre Anglois, ains fe difent eftre de la race des premiers qui ha¬ 

bitèrent ladite Ifie. Ce qui a quelque verifimilitude,tant pour ouïr la difFerêce des lan¬ 
gages des deux païs, que aulli les Anglois les appellent Puallons,qui lignifie autant que 
Sauuages 6c eftrangers. Cornouaille, eftant le plus petit pais des Anglois,eft toutefois 
mis comme au premier rang des Prouinces Angloifes: 6c fut iadis vn Royaume aufti 

bien que Galles.Ce païs tire tout droid au Sudoueft : mais il tient plus de l’Oueft, que 

du Su,6c peult auoir quelques quarantecinq lieues de logueur,8c au plus quelques dix 

\ 
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de large. Il eft fort fertil, toutefois il fault prendre grande peine à cultiuer la terre 
pour en tirer le profit : Non que pour cela cefte contrée cede à pas vne de l’Angleterre, 

Trafic ut à caufe du grand trafic qui f’y fait de Plomb 6c d’Eftain : car les mines defdits métaux 
fnru les pont }à5 les plus fines 6c nettes qu’on fçache en autre part. Dauanrage, il vient de celle 

Iflc là grand quantité de drapperie, comme carifez, frifes,6c autres fortes de draps fins 
ôc groSjtresfines laines,comme i’ay dit ail leurs, faffran, peaux de Moutons,de Connils, 
& quelques autres pelleteries, 6c des cuirs vne infinité. Dauantagepour le Païs-bas de 
Flandres, ils font trafic de ceruoife,fromages,6c autres viures en gros. Souuentefois ils 
ont des maruoifies, qu’ils ameinent de i’Ifle de Crete : 6c pardelà on leur enuoye quel¬ 
ques pierreries,argent en maffe, argent vif,draps d’or, d’argent,foyes, demioflades, ca¬ 
melots à gros grain,raoucaiars, oftades, toiles fines, tappifferies, garance, houblons en 
grande abondance, mais ce font ceux de Flandres: des voirres,de toutes fortes de mer¬ 
ceries, efpiccries, drogues,fucre,coton,galle, armes, 6c des vins fur tout, que la France 
leur fournit, 6c pareillement du brefil,dequoy ils font leurs teintures: lefquclles mar- 
chandifes font vne des caufes principales de la richeffe de Londres. Tout le païs de 
Cornouaille refpond à l’Euefchéd’Oxfort: car en iceluy n’y a aucun ficge Epifcopal. 
Etainfi vous voyez, que cefte Ifls,en ce feulement quelle eft fubietteau Roy Anglois, 
a trois diuers langages,! fçauoir, Anglois, Cornouaillois, 6c Vuallon,lefquels f’enten- 
dent bien peu l’vn l’autre. Mais parlant en general,l’Angleterre eft païs autant fertil 6c 
bon qu’il en foit foubzle Ciel, fàufen vin,qui ne peuît venir à fa perfection auditter- 
rouer,nopîus qu’en plufieurs autres parties du monde.Mais la plus grande abondance 

qui y foit,c’eft de beftial,6c principalement portant laine,laquelle y eft fi fine,corne dit 
eft, que chacun peukiuger par les draps qui en viennent, & font diftribuez par toute 
l’Europe. Vous y voyez aufli de grandes foreftz, 6c bois de haultefuftaye,où la venai- 
fon nedefauît iamais pour l’exercice de ce peuple, qui eft fort addôné à la chafie: mais 

^?C^:£S raffinantes,& qui nuilent aux troupeaux, comme Loups,Léopards, il ne fien 
gereufi en troiuic en toute cefte contrée : qui eft caufe,que la nuidt mefme on laiffe lebeftail dans 
^Anglcni- l’efpaifEeur du bois.Parmy lacampaigne courent plufieurs fleuues 6c ruiffeaux,fur les¬ 

quels les villes font bafties.Les principaux 6c plus grands font Tamife^Saucrn,6c Num- 

bern, qui f’efcoulét en la mer partroisdiuerfesparties de Lifte,ainfi que dcfiai’ay mon- 
ftré. le n’ay icy affaire de vous defehiffrer les moeurs des anciens habitans de Lifte, 6c 
comme ils paignoient leur face, allans en guerre, pourfe rendre plus efpouuantabîes, 

comme aufli ils ont efté cAnthropophages, 6c n’auoient en ce fiecle là nomplus de ciui- 
lité, qu’ont à prefent le peuple fauuage de l'Antarétique, auec lequel i’ay long temps 
demourérce qu’ils auoient appris des Gaulois Druydesimais depuis qu’ils ont reçeu le 
Chriffianifme, toutes ces cruautez ont pris fin . Laifferay aufti comme ils auoient leurs 
femmes communes, fans confideration d'affinité, d’autant que leurprefènte ciuilité 
m’en fait taire,6c que aufli il me fuffit,que les Anciens en ontaffez parlé dans leurs Hi- 
floires : lefquelles toutefois ie rcprouue, attendu qu’il n’y a nation fi barbare foubz le 
ciel, comme i’ay congneu les ayant la plus part frequétees,où cela ayt lieu, fçauoir,que 
les femmes foient communes. Il y en a eu,qui pour loüanger 6c amplifier la richeffe de 
cefte Ifle,ont dit qu’elle abondoit en mines d’or 6c d’argent. Mais fi la chofe eft vérita¬ 
ble , ie m’en rapporte à ceux, qui y vont 6c trafiquent ordinaireméc : non que ie vueil- 
le du tout nier qu’il ne f’y en trouuaft, mais les fraiz feroient cent fois de plus grande 
importance,que le profit qu’on en tireroit,aufli bien qu’en quelques endroits de laFrâ- 
ce. Au refte, les anciens Romains,qui ont efté auares rccercheurs de richeffes,n’ont ia- 
maisdit, quecefte Ifle fuft abondante en métaux, ains au contraire fort panure. Les 
TarcSjlesPerfiens, Grecs, Egyptiens 6c Arabes,ont peu de congnoiffancc de cefte Ifle: 

6c plu- 
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Ôc plufieurs fois,couerfant aucc eux, m’interrogeoient quelques vns d’entre eux, félon 
les côtrees 011 i’eftois, des Royaumes ôc Principautez des Chrefticns. Lors que ie leur 
difcourois de France, Efpaigne, Allemaigne, Italie, Angleterre, ils me difoient auoir 
dans leurs Hiftoires les principaux faits 5c geftes de noz Roys 5c Potétatz:mais quant 
au Royaume d’Angleterre ôc d’Efcoce,ils leur eftoient incongnuz.Et de fait,l’Anglois 
n’eft point homme, qui face lointain voyage, comme les François, Efpaignols Sc Por- 
tugais:feulemet fe contentét d’aller à la pefeherie iufques aux Terres-neufues, Allemai¬ 
gne, France, ou Efpaigne, 5c fréquentent bien peu à la mer du Leuant, & encor moins 
àlamerMaior. le ne dy pas que quelques vns d’entre-eux n’aillent en l’Iilede Crete, Pr;np de 

pour charger de Maruoife. Sur ce propos il me fouuient,qu’eftant en ladite Ille, deux deux 

Nauires d’Anglois, quiauoient chargé de ce bruuage Candiot à la ville nommee 
Rethimo, vingt quatre heures apres auoir fait largue en pleine mer, pour prendre leur* 
route, ayâs vent côtraire,au bout de ladite Ifle, furent lefdits Anglois rencôtrez de fix 
GaleresTurquefquesdefquels apres les auoir vaillâment côbatuz deux heures entières, 
ôc perdu la plus part de leurs hommes ( a laquelle fefte y auoit deux Gentils-hommes 
Fraçois, pour retourner eh Frâce) aduint que les Chreftiens fe fentâs les plus foibles, fe 
rendirét à lamercy des tyrâs: puis furent par eux conduitz à Modem, ville de la Moree» 
Ils fe hazardent auffi quelquefois d’aller en la Guinee. Il mefouuient du temps que 
i’eftois en Afrique,de trois grâds Nauires,qui vindrent mouiller l’anchre vers le Cap à 
trois poinéleSjpaïs d’Ethiopie, là où il fe fait grand trafic d’Or,de Maniguette,ôc dents 
d’Elephans:mais Pair eftant fubtil en ces contrées là,ce que i’ay congneu par expérien¬ 
ce, la plus part des hommes de l’equipage deces vaifleaux Anglois moururent,5c furet 
contraints,pour le peu de nombre qui reftoit,d’en quitter deux, 5c retournera vn feul 
en leur païs. le neveux pas toutefois conclure, que le trafic iadis ne leurfuft pins com¬ 
mun qu’il n’eft auiourd’huy, principalemét lors quel’Angîois cômandoit ôc feigneu- 
rioit quelques villes marines de la France. De leur vaillance, il n’en fault point parler, 
attendu qu’ils l’ont fait autrefois afiez fentiraux Fraçois, Flamans,Danois,5c Ëfcoçois, 
leurs voifins. le me fuis trouué plufieurs fois à mon grand regret, en dixfept ans neuf 
mois que i’ay voyagé,en plufieurs cobats,cotre diuerfes natiôs Chreftiénes,mefmes co 
tre les Turcs, Mores ôc Arabes :mais ie côfefie n’auoir iamais trouué nation plus braue 
ôc gaillarde, ny peuple plus furieux 8c obftinéau combat, neàcompofition,que font 
les Anglois : non pour cela, que ie les vouluffe plus elgaler qu’aux Normans, Prouen- 
çaux 5c Bifcains. Ils font mieux leur debuoir fur mer', qu’ils ne font pas en terre. Cefte 
Iflc nourrit de braues foldats,lefquels eftans aftiegez/ont grands remueurs de terre,ôc 
inuétifs au poftible. Au refte,ce que iamais ils ont conquis enFrance,apresy auoir eu ôc 
conquefté plufieurs païs ôc terres,foit par alliances ou fucceflïons,ç’ont efté les Fraçois 
qui leur ont donné ce pouuoir.Ie laiffe telle chofe à déduire aux Annaliftes,ôc cepédât 
voy os vn peu le fuccez de la Republique, Eftat,ôc Roys de cefte braue ôc puifsàte Ifle. 

Des changement d'EAat aduenuz^ en o.A ngleterre. 
C H A P. 1 1 1. 

V l e César fut le premier d’entre les Romains, qui meit le pied 
en la grand Bretaigne, pour la conquérir : auquel voyage il perdit la 
plus grand partie de fon equippage naual,non qu’il vint au defius de 
toute l’Ifle ( car iamais il ne pénétra iufques aux pais qui font les plus 
Septentrionaux, tel qu’eft l’Efcoce,qui pour lors fappelloit Alba¬ 
nie,ou Deucalonie, àcaufed’vneforeft ainfi nomee:)feulement fub* 

iugua-il ce qui eftoit aux orées de la mer félon la cofte,regardant vers les Gaules, 
telles que font les Canaux de Flandres, ôc l’Océan Britannic, fuy liant la Nomandie,ôc 
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petite Bretaigne: duquel temps en dit que regnoit en laditeî(le vn Roy,nomme Cap 

fîbtüan, qui à la fin fc foubzmit à Cefar, cnniron l’an du mode trois mil neuf cens dou¬ 
ze, en lacent oélantevnieme Olympiade. Lesiongeursdu fang Troyenfont defeen- 
drece Cafibeüan, de pere en fils,de ce Brute fuppofé, duquel i’ay parlé fi fouuent.Mais 
pource que ie faisauffi grand compte de 1 antiquité Gauloiie, que d autre nation,quel¬ 
le quelle foit, au fil ie me contente de mettre Caftbettanfim tiltre autre que de Capitai¬ 
ne general de ce peuple : ainfi qu’efioient entre les Gaulois Vercingentorixfc Mriouifle, 

contre lefqueîs Cefar eut affaire: d’autant que le premier tiltre & Monarchie de l’Iflc 
en la main d’vn feul fut accordée à ces Infulaires, lors que les Romains en furet les en¬ 
tiers pofieffeurs, quiauecceftallichementtafchoientde f’obligervn peuple difficile à 

efire fubiugué, & prompt a fedition & reuolte. Et par ainfi ne fault courir iufques aux 
Troy ens pour dreffer vne Royauté en cefte Ifle : d’autant que c’eft chofe certaine, que 
tous lespaïs de pardeça efloientgouuernez par communauté, & félon les Eftats des 

Prouinces, fauf que en temps de guerre,le confeil & affemblee des Eftats faifoit vn ge¬ 
neral Capitaine, à qui tous preftoiét obeïffance. Et qu’il foit ainfi, apres que Cajiibettan 

eut fait paix auec Iule,& enuoyé pour ceft efficét des oftages à PvOme,ii demeura corne 
Roy du païs foubz le tribut de l’Empire : Mais fon nepucu nommé Goderic, feftant 
reuolte du teps de l’Empereur Claude Néron, qui fut enuiron l’an de noftre Seigneur 
quatre cens quarante, & le Royaume, & la vie luy furent oftez, & fut mis en fa place 
Armirage:lequel aufiiayâtefmeu les Infulaires à feditiô,fut vaincu par Vefpafiâ,lequel 

en fin par le côfeil du Sénat le laifla en fa dignité : qui fut eau Ce, que Armirage demeura 
fidele au peuple Romain.Neantmoins les Iftes voifines,côme Fuich,& les Ôrcades,de- 
meurerent foubz la puiftance des Romains, pour y tenir leurs forces & garnifons. Du 
téps de ceft Mrmirage, on tient que vne partie de lifte fut conuertie à la foy Chreftié- 
ne, par Iofeph Abarimathie, enuiron foixante ans apres la mort de Iefus Chrift. Mais 
d’autant que ie n’ay autheur fidele qui m’en affeure, ie n’oferois aufti le tenir pour cer¬ 
tain : car ceux qui en parlent le plus, ce font des Romans, pleins de folies &: de chofes 
indignes. l’eftime que cefte conuerfion fut faite par autres, & plustard,àfçauoiren 

l’an fix cens, tenant le fiege de Rome Grégoire, furnommé le Grand : Et il fault penfer 
que les Roys Bretons, & premiers pofieffeurs de lifte, auoient efté Chrcftiens, & que, 
foit Iofeph Abarimathie ou autre, l’Ifle eftoit Chreftienne, lors que les Saxons Idolâ¬ 
tres y vindrent fen faire maiftres. Soubz le régné de Marie, fils de.Armirage, toute la 
grand Bretaigne fut foubzmife à l’Empire Romain,par Julie Agricole,enuiron l’an de 
grâce oéhnte,& eftant Empereur Domitian,fils de Vefpafian.C’eft icy que l’Hiftorien 
des bourdes, qui a eferit l’origine des Bretons, dit, que ce Marie paya volontairement 
tribut aux Romains,veu que défia ils eftoiét tributaires. Mais bien pluftoft voulut fe- 
couér le ioug:d’où aduint que lifte fut courue & pillée, & luy contraint de fe racheter 
par ce tribut : & qui plus eft, fallut qu’il donnait fon fils en oftage à Rome,lequel apres 
la mort de fon pere,fut par le Sénat enuoyé en fon païs, pour fucceder à laCourone,& 
fappelloit CW//c,duquel defeen dit Lucie, qu’on tient au oir efté lepremierRoy de celle 
nation, qui onc receut le Baptefmc,follicité par la prédication de Fagan,ou Fugace, & 
Damian, que le Pape Eîeuthcre, Grec de nation, qui tint le fiege quinze ans trois mois, 
y enuoya, enuiron l’an de grâce cent fèptante huiét. Viuant Coille, qui régna quarante 
cinq ans, eftant Adrian Empereur (bien que Philippes, natifd’Arabie, ftefforçaft de le 
fubiuguer)Hî^«/«,Roy des Goths,7Wc de Bauiere,/A*/^« fécond de Danemarck,& 
^/^«WdeNoruege(Depuiscedit Coille,iuCques à Glincilus, Coixatc & quatrième Roy 

Anglois, les Hiftoriens n’en font pas grand mention , finon qu’ils furent Roys les vns 
apres les autres : & depuis Porrex quarante & vnieme, iufques au cinquâte &; troiheme 
Roy,la mémoire en fut affez petite.Parquoy ie me déporté d’en defcrire,quc fort fom- 
mairement, ne prenat finon ceux qui méritent d’eftre celebrez.) Donc corne ces Infu- 
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Lires fefüflfcnt reuoltez derechef, furent chaftiez : & ce fut lors qu’on diuifa TËfcoce 
de l’Angleterre par vne muraille, que l’Empereur feit baflir entre les deux terres. Mais 
d’autres difent,que ce fut fait du teps de l’Empereur Seuere,i fçauoir l’an de grâce deux 
cens huiâr : auquel temps eEoient les Anglois fort tourmentez des Romains,de la part 
la plus Orientale. Le Pape Zepherin, cc\uy qui ordonna lors auoir des Calices de ver¬ 
re St de cry liai, pour celcbrer la Melle , Se aux Chreftiens vne fois l’an faire leurs P a la¬ 
ques , eEoit pourfuy uy de ce peuple Romain. Du mefnefiecle viuoientTertuliian, 
Irenee,PhiloErate, Orateur Se Sophifte,& Caftm Iurifcofulte.Et fut cefedite muraille 
de l’vne mer à l’autre, contenant vingtfept, ou vingthuiél lieues de longueur, depuis 
Bârhich iufques à Cotze^nont. Et quat a moy,ie trouuecela dire plus véritable,q celuy 
qui me difb vne fois,q ce fut Adrian qui la feit ainfi faire & aggrandind’autant qu’apres 
la mort du bon Roy Lucie, ces Infulaires ayans des feditions ciuiles, à la fin fattaque- 
rent derechef aux Romains, Se tuèrent les foldats en quelques garnifons : Et de là en 
auant, les Bretons de Tille furent fort long temps fans Roy ,ains eEoiét gouuernez par 
des Proconfuîs Romains, iufques à ce qu’vn Caranfie,ayant lettres du Sénat, vint com¬ 

me pour ch aller les Pirates, qui couroient celle mer, & fouhz ce prétexté fe fai fit du 
Royaume,enuiron l’an de nollre Ssigneurcent nonante deux,foubz l’Empire de Dio- 
cletian, Se coquiE plufieurs villes fur eux : mais à la fin fut tué par collecte fon amy, Se 
ledit Ailette par vn Romain,nommé Afclepiodote 3 lequel remit Tille entre les mains de 
TEmpire.Cependat eEoit Duc deûW/?rr,païs qui tire à TOueE,&e voifin du Duché Sc 

Principauté de Galles,vn nômé Coël\lequel,foit en guerre ou par furprinfe,feit mourir 
Afclepiodote^nuiron Tan de nollre falut trois cens. Et côme Confions fut enuoyé pour 
pacifier les Gaules, Sc les Mes voifines,GV/ obtint Sc la paix,8c le Royaume dudit Cu- 
îtans,qui efpoufia Heleine,fille dudit Coei : de laquelle fortit CôEantin le Grand,pre¬ 
mier des Empereurs Romains,qui feit profdlion publique de la Religion Chrefüéne. 
Apres la mort de Coël, les Efcoçois qui ia eEoient palfez de Germanie en Tille, faifans 
guerre aux alliez de l’Empire qui eEoient en Tille, furet chalfez par Maxime Romain, 
qui vfurpa la Principauté de Tille,enuiron Tan trois cens feptante huid : Et fut ce Ma¬ 
xime, qui depuis fut dieu Empereur par fon armée. Mais eEant paflé en Gaule,il tua à 
Lyon Gratian Empereur, Sc challa Vaientinian de l’Empire d’Occident : maisTheo- 
dofe le Grand desfeit fon armee en Italie,Sc luy feit trencher la telle. Et dés ce teps, les 
Anglois comencerent à donner fur la grand Brctaigne,de forte q l’Empereur Romain 
fe voyant allailly de tous collez,8c que les Goths,Eluns,François Sc Vandales,fortoiet 
des païs Septétrionaux,comme d’vne fourmilière,lailferent celle Ille,leur cofeillant de 

fc defendre d’eux mefmes, Sc qu’il ne leur dloit plus polïible de leur donner fecours, 
Ainfi la Courone Royale ellant à qui Toccu peroit, vn Vortegirnc fe feit Roy : Sc cepen¬ 
dant Hengitte^Capitaine des Anglois,palfa la mer, Sc entra en TMe du coEé de TER, Sc 
en feit vn Royaume, enuiron Tan de grâce 4 52. Voila lecomenccment des plusgrâds 
troubles,Sc du chàgement de l’Eilat de la grâd Bretaigne.Or nous fau.lt il fçauoir, qui 
eEoiét ces Anglois,qui fi puififamment vindrét en TMe pour fen faire Scigneurs.Tous 

ceux qui ont parlé de celle Hiftoire,difcht,que entre les Saxons y a vne nation,qui en¬ 
cor porte le nom Anglois, Sc que ce furent premièrement ces Anglois,qui enuahirent 
TMe foubz Herftte,qui puis apres fe fortifiant dauantage,appella les Saxons,qui lont 
le long de l’Océan du coEé de Dace.Et voila pourquoy les Normans,qui eEoient Da¬ 
nois, donnoient fecours aufdits Anglois en leurs conqucEes, Ôcque auflilcsenua- 
hideurs de cefte Me font nommez Anglofaxons,lefquels foubz pretextede iccourir 
■Vortegirne, qui fe fartifioit, tant contre les Tiens mefmes, que contre les Elcoçois, qui 
auoientprins la part plus Septentrionale de TMe, eurent ce qui proprement l’appelle 

rrr ii 

Coël t péri 

d'Hcleinc, 

ani fut mè¬ 

re de Con* 

fiant tn. 

Porteprne 

CT Hcngi fié 

tous deux 

consacras* 



Coimographie Vniuerfèlle 
Angleterre vers Lincol,& Diorcb. Hengifle cflant decede,0f/?e,8t Ojque, Tes deux enfans, 
rcgnerent l’efpace de dixneufans : 8c cependant fut fait Roy fur les Bretons Infulai- 
res,vn Romain,nommé çAlurele Ambroifè, homme vaillant,& bon Catholique, lequel 
en plufieurs batailles vainquit les Anglofaxons: mais a la fin il mourut par poifon. 
D’autres tiennent, qu’il fut occis en bataille enuirô l’an de noflre Seigneur quatre cens 
o&ante 8c deux,régnant bien tofl en France Clouis,& tenant le Pontificat à Rome Sim- 

BilUothe- plice de Tiburce, qui tint le fiege quinze ans: auquel temps fix vingts mille volumes 

înalfu ^ures en Grcc 5 H£brieu » Chaldee, Arabe, Syriaque, 8c Latin , furent par cas for- 
TinopU* tuitbruflez en la grande Bibliothèque de l’Empereur de ConRantinople, & ne relia 

chofe du monde,que vn feul Diathiki Hadotbo, qui efl à dire en langue Syrienne, vn 
Nouueau teflament, efcrit en la mefme langue. Ce fut aufii en ce temps, qu’on dit que 

Merlin vj- viuoit ce Merlin, eflimé forty d’vn Incube, & duquel les Anglois comptent chofes 

ctuT merueilleufes,8c fur tout fur fes prédictions 8c Prophéties,qu’ils tiennent aufii vérita¬ 
bles, que autres qui iamaisayent eflé efcrites. A ceft Aurele fucceda Vterg an dragon fur 
les Chrefliens,8c fur les Anglois "Ella, 8c depuis Sifcjue, 8c Edelualche, 8c cAldinie, Roys 
en diuerfe faifon, qui toufiours efloient apres les Chrefliens pour les chafTer du tout 

de leur Ifie. Cefl Vtervandragon desfit les enfans de Hengifte, 8c ayât eu vn enfant nom¬ 
mé Arm ( qui fut celuy tant renommé par les liures de la Table ronde) fut empoifon- 
né l’an de grâce cinq cens. A ceftuicy fucceda vn autre Arm, du temps que Clouùfut 

baptifé par fainét Remy, Pafleurdel’Eglife deRheims. C’efl icy queiememocque 
de ces nouueaux correpteurs d’hifloires, qui gaignentleur vie pour inuenter bour¬ 
des incroyables, qui difent que Artus conquifl douze Royaumes en Gaule, & qu’il 
vainquit ie ne fçay quel Roy Claudas, ou Clouis, fil fault adioufler foy à leur glofe qui 
fouuent galle le texte, qui tenoit les Gaules pour les Romains : là où c’efl chofe certai¬ 
ne,que ledit Clouis ne fut onc vaincu en bataille ( car iamais de ce temps là les Infulai- 
res ne fortirent que fort peu de leur Ille, pour conquérir nouuelles terres, ellans allez 
empefchez à conferuer leur païs 8c vie) 8c au relie,les Romains n’auoient plus de iurif 
diélion en Gaule,de toute laquelle,8c de toute l’Allemaigne prefque,C/o«*> efloit Roy 
8c Monarque : duquel fiecle vint Cordicie Anglois, qui le dernier amena fecours en rif¬ 
le aux fiens contre les Chrefliens. A Artus fucceda Coftantin fon coufin, homme mef- 
chant 8c deteflable,lequel en fin fut tué par Conan,Prince fort vertueux,8c qui eut plu- 
fieurs affaires contre les Anglois,qui délia tenoient le païs de Northombeüand,& efloit 
leur Roy vn nômé Eldebert,cn l’an 550. A ce Conan fuccedàA4aglocune,xn des plus beaux 
homes du monde,8c apres luy Carence,homme deteflabledequel ayât faulfé fa foy aux 
Anglois,fut caufe que ces Infidèles feirét palfer les Barbares d’Afrique en l’Ifle, 8c l’ay- 
ans prefque ruïnee,en furent chalfez par Clotaire, Roy de Soilfons, qui donna fecours 
aux Chrefliés.Ce fut lors que les Anglois par copofition furent faits feigneurs du païs, 

- nômé iadis de Logres,où elt affis Londres:8c le feul païs de Galles fut la retraite des Bre¬ 
tons: 8c ainfi fut la foy Chrefliennedefracinee de celle Ille. Apres la mort de Carence 

fut Roy Breton Cadonalle, ennemy des Anglois, en l’an cent feptante fept,eflant Em¬ 
pereur Iuflin,fils de luflinian.Ce Cadonalle feitplufieurs guerres contre les Anglois, 
8c les vainquit fouuentesfois : puis mourant lailfa Cadonalladre, fon fils, fuccelfeur à la 
Couronnedcquel ayant régné douze ans, fut admonnclïé par vifion ( ainfi qu’on dit ) 
de ceder à la fortune des Anglois : car telle efloit la volonté de Dieu. Ce que le pau- 
ure Roy feit, fe voyant trop foible pour f oppofer à fi grande puiffance. Ce fut lors 
que les Anglois furent feigneurs de toute rifle, fauf ce que tenoient les Efcoçois: 
ce qui aduint en l’an de grâce fix cens, le temps de Phocas, vingt 8c deuxieme Em¬ 

pereur de Grece . Voila la fin des guerres d’entre les Anglois 8c Chrefliens, qui 
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durèrent ,auant que iamais les Saxons fe peuffent rendre m ai (1res, par fefpaceen- 
uiron de deux cens ans. En quoy vous pouucz confiderer la vaillance de ces an¬ 
ciens Bretons , qui premièrement fe défendirent long temps contre les forces R omai- 
nes : Et puis ehans debiiitez par icelles,6<: biffezau befoing,encores fe defendirent-ils 
contre les Saxons, plufieurs annees,iufquesàceque leur defaillant , non le cœur, mais 
les hommes pour combatre3furent contraints de fen retourner en bBretaigne Armo¬ 
rique, d’où premieremet iis eftoient fortiz,fauf quelques vns, qui fe tindrent aux mon- 
taignes de la Principauté de Galles, lefquels aiment peu les Anglois. Voila pour le 
premier changement. 

De la continuation des changera en s de F1 jle ngloifi, 

C H A P. I 11 L 

T d’a v t a n t que iay monhré qui furent les premiers de rifle, qui 
embrafferent nohre Religion , fault voir fi les Angîois furent long 
temps,fans receuoir vne mcfme do&rine. EthelbertRoy Anglois de¬ 
puis Hengiïle, ayant efpoufé vne Dame Françoife, nommée Berthe 

(la maifon d’où elle eft fortie, n’eh venue iufques à ma côgnoiiTance) 
comme elle euh mené vn fainch homme,nommé Lethard, & elle cftac 

Chrehienne, 6c viuantauecfon mary en liberté de confidence: leRoy voyant les fa¬ 
çons de faire de Lethard, faibnt forai fon 6c facrifice, y print pbifinh que peu à peu il 
gouhab douceurde fEuangile.A quoy ayda beaucoup S.Gregoirc, Pape, qui enuoya 
deux Moynes, fçauoir Auguhin, & Milet, gens de fainéte vie, pour la conuerfion des 

Angîois: 6c fut Auguhin le premier Euefque de Caturbie.Mourât Ethelbert^toutefois 
que par autres,comme iay dit ailleurs, euffent plufieurs Infuîaircs receu lefaindt Ba- Canmbie, 
ptefme,laiffans fidolatrie ) apresauoirrégné cinquâte fix ans, luy fucceda Edhald, fon 
fils,du tout diffembbble en vertus à fon pere: mais à la fin fut attiré à vne meilleure vie 
par Laurés,fecod Euefque de Caturbie:£e mourut Eâbald apres auoir régné vingteinq 
ans,biffant pour hoirs Ercombert fon fils,en fan de grâce fix cens cinquante, & régnant 
en France Ciouis, fecod fils de Dagobert. Et régna ledit Ercombert, faifant baftir plu¬ 
fieurs belles Eglifes, fefpace de vingteinq ans. Et luy fucceda Egbert Ion fils, lequel ne 
régna gueres, 6c biffa pour fuccefïeur fon fils Lothaire^lequel fut occis par fes fubiedts. utbPrt 

Et voila défia des adles tragiques, ioiicz fur les Roys de celle nation, mai-affedtionnee p^yecâs. 

autrefois contre fes Princes. A Lothaire fucceda Edric, fils de Edolbritte, lequel ne Ejr;c> ^ 
vefquit gueres, à fçauoir deux ans, ains fut tué par mefme moyen qu’il auoir fait mou- *«*• 
rir Lothaire,en lafedition du peuple. Les Anglois qui fe tenojentversle pais de Gal¬ 
les,tirât à i’Ouefl(car flfle choit diuifee en trois ou quatreRoyaumes)oyâs b diuifion 
de ceux du païs de Kent, qui eh le plus ÀuhrafcC où eh Londres 6c Canturbie, fe ietterét 
fur eux : mais ce fut à leur grand dam : car ils y furent rompuz, 6c leur chef, nomme 
Eêldolo,bruflé dans vne maifon ruhique, où il Échoit mis à garand, cuidant fe fauucr. 
Apres cela fut eheu Roy d’Angleterre Vitrede, fils puifné d£gkn demeuré le pais 
fept ans fins Prince qui le gouuernafi. De ce Vitrede fortirent trois enfans, Eâbert, 
Etherbety6c cAlricfembbbies en vertus au pere,6c qui régnèrent tous Fvn apres l’autre: 
6c leurs fuccefleurs forligmans de telle vertu, à b fin furent chaifez de leur Principauté 
parles Anglois Occidentaux , apres que les fuccefleurs de Hengiste y eurent régné en-, 
uiron trois cens foixante 6c fix ans.Et ainfi les Anglois ehans diuifez en Orientaux,qui 
tenoientics Comtezde JSfolfochySuffolch,6c Cantebrige,cn Occidentaux, qui fetenoient 
du collé de Vinton, 6c Cheflre, m arc h i b ns au païs de Galles, 6c les Auftrauz, qui eftoit 
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le pais de Kent, où ed badie Londres, diuifez ainfi qu’ils edoient, ne faut fefbahir fils 
paffoient fans accord & repos de leur vie,6c fi depuis les Danois leur coururét fus, qui 
toutefois furent repouffez par cAlfiede Roy Anglois, enuiron l’an huidt cens feptante 
deux,régnant en France Charles le Chauue. En ce mefme temps Viuoit Edmond Roy 
des Anglois Orientaux, lequel fut martyrifé par les Danois idolâtres en lan huiét ces 

EdmolRoy feptante & yn, & a edé mis au nombre des fainéh. Or les courfes que faifoient les Bar- 

™arUs V4- barcs en Angleterre du codé de l’Orient, furet eau fe qu a la fin il y eut accord entre les 
no». Anglois, 8c fut Roy d’iceux Edouard,premier du nom,Roy des Occidentaux. l’auois 

oublié â dire, que du tempsdAlfiedefiirnommé le Grand,Prince de grand fçauoir,6c 
qui a eferit les Loix des Saxons,& les fortunes 8c fuccez de diuers Roys,& vne recolle- 
dtio de Chroniques, 8c plufieurs œuures qu’il tourna de Latin en la langue Angloifc: 
du temps de ce bon Roy fut indituee par luy l’Vniuerfité d'Oxfort, en l’an de grâce 
huiét cens nonâte cinq,voulât imiter ce que Charlemaigne auoit fait à Paris,& à Pauie 
audi : non pas qu’il n’y eud trefbon exercice en quelques autres villes de la mefme Ifle. 
le trouuc q foubz le KoySigebert,cû\ij qui viuoit l’an de nodre Seigneur fix cens trete 

rniuerf-g, vn, tenant le fiege à Rome Honoré premier du nom, Châpenois de nation,Clotaire 
deuxieme Roy des Gaules, 6c Sainét Ofualde des Anglofaxons, y auoit en la ville de 
Cantabrie e, autant bon exercice qu’en lieu où Ion fçeud mettre les pieds: fur tout en 
Philofophie & art d’Oratoire.Cedit Roy y ayant légué 8c donné de grands biens, 8c 
Priuileges, le Pape Iean les confirma,& depuis, Eugene premier du nom,& Grégoire 
deuxieme. Il n’ed pas tout. Le Roy Artus tant remarqué entre le peuple Breton, y or¬ 
donna dix Resiens de furcroid.ôc les dota de bonnes rentes:enfemble trente ieunes en- 
fans pour y edudier gratu item et, 8c quatre Chappellains aufli,fe recordat que plufieurs 
Roys 8c Princes de fon fang, auoientedudié ieunes en icelle Vniuerfité . Edouard fé¬ 
cond du nom, 8c le Prince Henry Stantonin, 8c la Roync Marguerite fur tout, qui vi¬ 
uoit l’an mil cinq cens neuf, y firent par leurs liberalitez plus que n’auoient fait leurs 
deuanciers auparauant. Ce fut ce Sigebert , qui fonda celle d'Oxfort. Depuis vnfien 
fils ayant le mefme zele du pere, y fit fonder vn College, lequel fut ruiné du régné du 
Roy Richard,pour badir en ced endroit vn Hodel de plaifance, qui toutefois ne fut 
paracheué. Cede Vniuerfité fur toutes les autres a flory és bonnes lettres, 8c f’ed trou- 
ué y auoir eu iadis de quatre à cinq mille Efcholiers de diuers païs,pour les doétes ho¬ 
mes qui lifoientles langues Grecques,Hébraïques 8c Latines. Entre autres vous y auez 
audi le College de Ballile, que Ion dit auoir edé fondé par vn Roy a’Efcoce, duquel 
il porte le nom : puisceluy de Marron,bady par GuillaumeMartonus, Chancellier du 
Roy Edoiiard, qui fut l’an mil deux cens oélante 8c cinq. Gaultbier Stapilton^Eucfquc 

d’icelle ville,en fit faire deux autres,l’an mil trois cés vingt 8c fixipuis FitilhermusJivicC- 

que de VmBon,à l’honneur de Dieu 8c de la Vierge famere, en fit édifier vn affez gen¬ 
til. Long temps auparauant le Roy Lucie fe recordant de tant de faultes par luy com- 
miles, fit faire l’vn des fuperbes Colleges, à la ville de Bongorie, qui fud en toute l’Ifle: 
au lieu duquel depuis fut fait vn tres-beau 8c riche Monadere . Au rede, Edoiiard 
ayant régné vingt 8c quatre ans, 8e lùbiugué l’Angleterre Orientale, trefpaifa. l’auois 
encor oublié,que régnant en Northombelland Ceoloulphe, viuoit le vénérable Beda, le¬ 
quel a tant eferit fur diuers liures du vieil 6c nouueau Tedament, 6c les Hidoires Ec- 
clefiadiqucs : 6c mourut l’an feptate deux de fon aage, 6c de nodre falut fept cens trete 
quatre. En l’an fept cens o6tame,flori(Toit audi en Angleterre,en la ville Diorch, Albin, 
qui deriuit quatre liures de la Trinité, 6c de la Foy, 6c Adoptio des enfansde Dieu, 6c 
autres.Eten la ville de Cicctric,l’an du mode mil deux cens vingthuiét, viuoit vn grâd 
pcrfünnagc,nommé Iean Hinde,qui fit plufieurs œuures fur Aridcte, 6c vne Chrono- 
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logic pârfaitedaquelle me puis vanterauoir veueefcrite aiamain,quelques iotirsapres 
la prinfe de Calais. C’eft de celle ville, non trop ellongnee de celle de Cloceftre, dont 
eftoit îean FlopperiM,l’vn des plus grâds fuppofts de Martin Luther, Miniftre dy-ie le 
plusinconftant, de vaine éloquence, enfemblede l’opinion de fa doctrine, qui fut ja¬ 
mais au mode. Apres eftre bâny,fen alla en Allemaigne:&àlaparftn reuinten fon Me, 
où en peu de teps apres paracheua d’infeder & perdre le pais Cloceftrâ : car il entra en 
tels blafphemes,qu’il efcriuitclairemét dans vn liure qu’il feit,Que Dieu ne peuk faire 
que quelque corps, la fubftance demeurante, foit fans lieu , ou en pîufieurs lieux. Ce 
fubtil Philofophe,anparauât eftre imbu de cefte dodrine, eftoit Prélat & en grade di¬ 
gnité entre les Catholiques: mais Dieu permit,qu’eftantPhilippes,à prefent Roy d’Ef- 
paigne, lors Roy d’Angleterre, il fut prins : puis fon procès fait, fut con damné eftre 
bruflé tout vif, à la ville de Londres, au meftne endroit,où Serophe, Archeuefque de 

Yorlre, fut décapité . Et en l’an mil quatre cens treize, le vingt & vnicme iour de Mars, 
la première année du régné du Roy Henry cinquième, MefLre Jean de Vieux-chafteî, 
hérétique,y paftt le pas:& bien toft apres, Rogier Àdon,Iean Bonin,.& ccft acariaftrê 
prefeheur Iean Bénard,accompaigné de trente & cinq autres,la plus part Gentilshom¬ 
mes,attainds pareillemét d herefie,y ftnerent leurs iours. le vous ay bien voulu icy re- 
prefènter le pourtraid dudit Hoppems ,enféble corne il fut exécuté à mort, a hn que le 
Ledeurayt dequoy fe contcter. Vn Nicolas Gallot, de fa mefme perfuafion,feit aprcS 
fa mort quelques carmes à fa louange: où il féble qu’il le vueille mettre au nombre des 
Martyrs de la fedeLutheriénexe que n’a aufti oublié ceîuy qui en a dreffe vn liure,im¬ 
primé aGeneue.Voila que i’ay voulu dire en padat.Etàfin que ie ne face tort au % pre¬ 
miers habitans de llile, n’omettray GildctÀ, qui viuoit lan de grâce cinq cens douze, 

Prince du fang Royal ,de la grande Bretaigne,h6me dode, comme bien moftrent fes 
rrr iiij 
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eferits, lequel a fait la Concordance des Euange!ides,ôc Thidoire de quelques Roys de 
fon pais, fans que iamais il face mention quelconque desTroyens, qu’il n’eudpas ou¬ 
bliez,fil eu fl penfé que fes predeceffeurs en fufîent defcéduz.Edoit de celle rnefme vo¬ 
lée le dodle Moy ne Cafliodore,ôe le Po’éte FaudejGaulois.A^wW eflant décédé,ayât 
pîufieurs enfans de diuerfes femmes,fon fils cs4delfîan,qu’il auoit eu d’vne villageoifc, 
natifue de Bcthfort, luy fucceda. Et de fa femme légitimé il eut Edmond êe Eldtttn, qui 
régnèrent apres cAdelHan, Ces trois freres tindrët le Royaume trente 6c vn an,en grâd 
Iudice,6c redoutez de leurs voifins:aufquels fucceda Eduin,fis zïfné d'Edmond,lequel 
ne régna que quatre an s,6e mourut enuiron l’an neuf cens cinquante neuf: Et luy fuc- 
ceda Eçgard) homme vaillant 6e robufle, qui régna dix ans, lequel ayant fortifiéfon 
pais, tant par mer que par terre,6e contenu en debuoir les Efcoçois 6e Vualons,qui par 
permiflion dudit Eggard eurent vn Prince tributaire au Roy Anglais,eut de fa femme 
Elfeedefn fils nommé Edouard:!aqueilc eflant morte,il faddôna à tout genre d’impu* 
dicité,n’efpargnant les femmes dediees à Dieu dans leurs Monafleres, ôe defquelîes il 
eut des enfans, comme dzsllfrede, efpoufe dEthclnelde, fon grand amy, de laquelle il 
eut Edmond^qui ne vefquit gueres,& Etbeldrede.Et toutefois edât Eggard 3infi addon- 
né aux femmes,ne laifïoit pourtant d’aimer les gens de fainéfe vie, 6e de grand fçauoir, 
tel qu’efloit le fainél Abbé Dunftan, 6e vn autre Etbeluolde, homme de lingulierc éru¬ 
dition 6e fçauoir, 6c fi deuotieux, qu’il y a eu peu de Roys Anglois, qui ayent plus fait 
baftir de Monafleres que luy, nytant enrichy les Eglifes. Mort qu’eff Eggard^Edouard 

fon fis luy fucceda,qui fut fécond du nom,6e fut facré en l’an de nodre Seigneur neuf 
cens feptantefix, 8e ne régna que trois ans, circonuenu par la trahifon de e^Ifiede, fa 
bel! e mere, qui le feittuer près la Tour, qu’à prefent on nomme Corpbim, ôe luy fucce¬ 
da Etbeldrede : Du commencementdu regne duquel tout le pais fut affligé de pefle ôc 

famine, 6e foudain la guerre des Danois les tourmenta, qui entrèrent en Mlc, & y fei- 
rent mille maux: de forte que ce Roy fainéant 6c de peu de pris,fut contraint de payer 
tribut annuel à ces Barbares efeumeurs 6c courfaires, lefquels a la fin foubz leur Roy 
de Sueue, fe feirêt Seigneurs d’Angleterre,l’an de grâce mil quatorze.Mais ledit Sueue, 
ayant vefeu fort peu de temps, laiffa le Royaume à fon fils Canute. Alors les Anglois 
rappelleront Etbelfrcde^ qui fen edoit fuy vers Richard, Duc de Normandie. Mais cela 
ne châgea rien de la fortune mifcrable de Tille,qui debuoit tomber en autre fubiedlio, 
Ôe changer d’Edat : audi les prefages moudraient, que la chofe tendoit à quelque mi- 
fere. Car l’Océan fans caiife aucune vint à fe deiborder, de forte qu’il engloutit plu- 
fieurs villages, fubmergeant les habitas d’iceux. Il pleut aufii du fitng es villes de Batb, 

Hanton, Calbroï6c Neupot, qui font deux villettes baflies en rifle, que le vulgaire du 
pa’is nomme Vuicbt. Audi furet ouyes des voix effroyables durât lefilence de lanuidt. 
Aufii Etbeldrede vfa de telle cruauté furies Danois, que Canute, qui fe difioit P„oy de 
Dannemarck 6e d’Angleterre, paffi la mer, 6e courut fus aux Anglois : mais il n’y gai- 
gnaencoresgueres grand cas, cCumEdmond fils du Roy Anglois, homme vaillant & 
de bonne conduire. Ce pendant fon pere mourut, 6e fut enterré â Londres, en l’Egli- 
fe de S. Paul ,cmiiron l’an de grâce mil feize. Duquel temps l’Angleterre auoit deux 
Roys, Tvn de Dace> 6: l’autre Anglois. Mais â la fin edant mort Edmond, qui auoit lon¬ 
guement refidé aux ennemis, Tlde vint en la main des Daces, 6e fut Canute Roy de 
deuxRoyaumes, êe meit parles Prouinces des Gouuerneurs de fa nation, 6e feit des 
Loix falutaires pour le pais. Voila TEdat du Royaume tobé en main edrangere.Ncât- 
moins ce Roy fe gouuerna fi bien, que onaues autre ne fut plus aymé des Amglois, 6c 
mourut ayant régné vingt ans, 6e fut enterré â Vint on, 6eluy fucceda fon fils Elarald. 
A ceduy, Canute, deuxieme du nom, lequel feit Gefènterrcr le corps de ficn frere Ha- 
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raid, Se l’ayant fait décapiter, le feit ietter en la riuiere3îecjuel eftoit inhumé à Fueftmo- 

fticr, Sepulchre des Roys de ladite Ifle. Ce Canute ne vefeut gueres, ains mourut fou- 
dain en vn feftin de nopces,non fans foufpçon de venim, qu’vn nommé George, natif 
de la ville de Vmlden, luy donna : Se fut le dernier des Danois qui regnerent en rifle. 
Cependant viuoient foubz la foy fie protection de Robert, Duc de Normandie (à qui 
on a doué le furnom de Diable) les enfans de Etbelfnde^Alurede^ow Alfredefa Edouard, 

defquels zAluredeayant efté occis traiftreufement, Edouard,troifieme du nom, hom- ^lurede, 

me de fainéle vie, fut proclamé Roy par tout le peuple, qui feit vn ferment folennel,ecctscn rr*~ 

de ne iamais receuoir Roy Danois, ne de Noruege. Ce Roy Edouard eftant fugitif en ^n' 

Normandie,auoit promis aGuillaume,fils de Robert,de le faire fon fuccefieur,& pour 
ce l’cnuoya-il quérir pour le feftoyer: ce qui depuis tourna à grand preiudice à toute 
l’Angleterre. Edoiiard feit des Loix fort profitables à fon païs,fie auoit des hommes Se 
fainfits fie fçauans en fa côpaignie,tels que fut Sainfit çHuJpaumc,Archeuefque de Can- 
turbie,lequel eicriuit vn liure contre les Gentils,vn contre les lu ifs De l’incarnation du 
verbe fie fils de Dieu, fie vn contre les Grecs touchant le fainét Efprit, vn autre De la 
grâce fie liberal arbitre,fie feit des Com mentaires fur toutes les Epiftres de SainCl Paul, 
fie autres infiniz: Et florifloit en l’an de grâce mil foixante, régnant en France Henry 
premier, Se tenant le fiege Apoftolique à Rome Nicolas deuxieme. Et ne fe fault efba- 
hir d’auoir veu en Angleterre deux Roy s,tous deux courônez:ains quelques cent qua- sept en 

rame ans apres Artus,en vn an fe font trouuez, parles reuoltes de rifle,fept Roy s,com 
mandans autant les vns que les autres, fie vfans de trefues fie de guerre,quand l’occafion ammaL 

fie le temps fe prefentoit. Ce qui n’eft difficile à croire au LeCteur, veu que mefme de ^fnt ln 

mon temps i’ay veu les principaux Ducs, Comtes, fie Seigneurs de rifle, eflreGouuer- ‘ 
neurs fie commandeurs chacun en fes terres ,fe faifans guerre l’vn cotre l’autre,fans que 
le dernier PvOy Edoiiard, à caufe de fa minorité, y peuft mettre ordre: tellemét qu’il ne 
falloit plus à ces Seigneurs que fattribuer tiltre de Roy.Autât i’en dy des Efcoçois, qui 
font aufli trop faciles à efmouuoir fie prédre les armes les vns contre les autres, mefmes 
cotre leurs Seigneursxe q de noftre téps auos veu faire à la clameur de leurs Miniftres. 

De la continuation des y s Angleterre. 

C H A P. V. 

Près la mort d’Edoiiard, troifieme du nom, Roy Anglois, 

Harald, fils de Goduin,celuy qui occitoAlurede, frered’Edoiiard, 
f empara du Royaume:mais il ne le tint qu’vn an, à caufe que les Nor- 
mans l’en chafterent : fie fut efleu, tant pour eftre leur Duc le pl us pro¬ 
che du fang Anglois, difans, que Harald n’eftoit point de la race 
Royale : ioind aufli que Edoiiard troifieme luy auoit promis fie fait 

donation, ainfi que dit eft : 8c le plus qui enflamma le Duc Normand, fut que Harald, 
ayant promis mariage à la fille du Duc Guillaume, refufa de l’cfpoufer. Ce qui luy 
tourna à fa ruine. Car comme fon frere Toïîo luy feift la guerre, fie eu fl: fait armer les 
Efcoçois fie Noruegiens contre l’Angleterre, la voye fut ouuerte au Normand de fay- 
der de la fortune, fie femparer du Royaume à luy deu, Se par luy tant defiré. Ce D jc 

Guillaume, furnommé le Conquérant, eftoit baftard de Robert, mais qui par fa gail- 
lardife fie libéralité auoit gaigné, fie la grâce de fon pere, fie du peuple. Lequel aduerty cAUume 

delafafcherie,en laquelle eftoit //W^,dreflevnearmee,fic pafleen Angleterre: fie 
defeendant du nauirc, corne il fuft tombé, fie le pied luy tint au fablon, il dift en riant, fifirr me. 



Cofmographie VniueiTelle 

Guillaume 

créa le pre¬ 

mier Cbâ- 

ccüier en 

l'ijle. 

Guillaume 

le t\oux,oc- 

cù par vn 

Soldat. 

Courage, mesamis,cede terre me demande, le païs ed à nous. Ce qui luy aduintxar en 
la première bataille qu’il eut contre Harald, ledit Haralcl fut occis, auec prefque toute 
fon armée,en l’an de nodre falut mil foixante fept. Ainfi le Royaume retenant le nom 
Anglois, leur fut odé par le Normand , cinq cens quarante fix ans apres qu’ils l’eurent 
poffedé. Voila le troifieme changement de l’Edat de ce païs foubz diuerfes fortu¬ 
nes,& euenemes variables. Ce fut ce F.oy,qui feit badir lesforteredes plus belles d’An- 

ffleterre, pourfepreualoir contre ce peuple, Se luy interdit l’vfage des armes : Se feit 
l’ordonnance du counrefeu , qu’il faifoit fonner à fon de Cloche, Se lors chacun chef 
de maifon edoit contraint fe retirer coucher,ayant couuert fon feu : Se penfe que ç’ont 
ede les Anglois, qui en ont introduit la coudume en France,du temps qu’ils y ont do¬ 
miné. Ce fut luy,qui ayant vaincu lesNoruegois, & bannis d’Angleterre, feit les Loix 
nuptiales, defquelles on vfe à prefent en rifle, Se le premier,qui créa Chancellier audit 
Royaume. Du temps de ce Roy viuoit Atf?^Lwr,Archeucfquede Canturbie^qui n’eflat 
que Ample Abbé, difputa Se efcriuit contre Terreur detedable de Berenger, Archedia- 
cre d’Angiers. Apres Guillaume le Badard , régna fon fils Guillaume le Roux, en l’an 
mil cédante neuf : contre lequel confpirerent les Euefques d’Angleterre, Se amenèrent 
en leur ligue Robert,frere du Roy : mais le Roy ayant fait accord auec fon frere, vain¬ 
quit Sechafla les Euefques. Guillaume le Badard, ainfi qu’ont fait la plus part de fe s 
fucceffeurs, fur fa vieilleffle feit badir plufieurs Egîifes Se Monaderes, Se mourut l’an 
feptantequatrieme de fon aage, Se vingt Se vnieme de fon régné : Se ed enterré à Caen 
en Normandie, en l’Eglife de S. Eftienne qu’il auoit fait badir. De ccduy font defeen- 
duz les Roys d’Angleterre, iufques au iour prefent. Le Roux fut home auare Se cruel. 
Se qui affligea de fubfides fon peuple Se l’Eglife:qui fut caufe,que ceux de Galles fe re¬ 

voit crcnt contre luy : mais il les chadia félon leur defferte, Se comme il edoit conduit 
de fa propre cruauté. Eut aufli grandes guerres auec les Efcoçois. A la fin ayant régné 
treize ans, fut tué à la chafle par vn Gendarme François, lequel fe fiiuua à fon aife, fins 
edre fuyuy : Et ed enterré ce Roy à FHr<?«,en l’Eglife de Sainél Pierre Se S. Paul. A cc¬ 
duy fucceda Elenry,premier du nom, en l’an de grâce mil cent vn, edimé bon Prin¬ 
ce, pour auoir remis fus les gens d’Eglife, chaffez Se affligez par le Roux : Sequeaufli 
gratifiât au peuple, abolit plufieurs des loix de Guillaume le Badard fon pere, faifant 
obferuer celles d’Edouard troifieme.De fon temps cômencerent les guerres d’entre les 
Roys de France Se d’Angleterre,enuiro l’an de grâce mil cent dixneuf, régnant en Frâ- 
cc Loys le Gros. Ce Henry ayant fait plufieurs guerres, mourut l’an foixante fixieme 
de fon aage,en ayant régné trente cinq . A ceduy fucceda Edienne, François de na¬ 
tion , Se fils d’Edienne, Comte de Blois, Se d’Adele, feeur dudit Elenry, qui vint à la 
Courône,l’an denodre Seigneur mil cent trentefix,Se régna neuf ans onze mois. Efiié- 
ne fut fort affligé de guerres,â caufe que «JF/athilde, fille de Henry premier,afpiroit au 
•Royaume pour fon fils Henry, que le Roy auoit dedinéfon fucceffeur par tedament: 
Se auoit «JF/athilde des Efcoçois â fon fecours. Mais à la fin ils faccordèrent auec con¬ 
dition, que le fils de «JF/,athilde fuccederoit à Edienne. Ainfi la droiéte ligne des Nor- 
mans defaillant en Angleterre,les enfans des filles vindrentà la Couronne,corne Hen¬ 
ry deuxieme,qui edoit fils de Geofroy,Comte d’Anjou, Se de Mathilde, fille du fufdit 
Henry : Se mourant ledit Edienne en l’an mil centcinquante fix,Henry deuxieme luy 
fucceda au feeptre Anglois : duquel temps viuoitvn Gentil homme du païs de Gal¬ 
les, nommé Caradoz.lequel efcriuit les fucceflions,ans Se faifons des Roys de la grade 
Bretâigne, iufques â fon temps. Ce fut ce Henry, qui efpoufa Eleonor, fille du Comte 
de Poicliers, que le Roy de France auoit répudiée pour certaines iudes occafiôs: Et fut 

ce mariage caufe, qu’il aduint de grands malheurs à la France, d’autant que les Princes 
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ehoient mal ahechionnez les vns aux autres. Ce Henry régna trentequatre ans .Ce fut 
luy qui bannit Thomas,Euefque de Canturhie, d’autant qu’il foppofoitauximpoli- 

tions tyranniques du Roy, & le feit mourir : qui fut caufe,que le Roy Henry fe pur¬ 
geant par ferment de ce fait,fut condamné de faire le voyage de la Terre-fai n été,6c fon 
Royaume rendu tributaire au fiege Apoholique. I’ay veu en Ierufalem deux Lampes 

d’or, contre lefquelles choient graueesfes armoiries,6e quelques autres ioyaux riches, 
que donna cedit Roy Henry. Apres la mort duquel fucceda Richard premier, ccluy r, . 
qui feit le voyage delà Terre-fàinéte, 6c quifortifia lafle: mais tout eh parterre, 6e Jw fin 

n’apparoihquelesfondemens. Mefmes les Grecs du païs m’ont affairé auoir dans leVù^ede 

leurs Hihoires, qu’vn Roy Anglois auoit fait faire plufieurs édifices , tant audit °'ire "u>' 

Iaffe, quala ville de R.ama. Cefut luy quiprint Cypre, qu’il vendit a ceux de la 
maifon deLufignan, 6c duquel i’ay veu encor des Egiifcs par luy bahies, vne à deux 
lieues de Ierufalem, l’autre tirant au mont de la Quarantaine, & l’autre vers Bethulie, 
iadis fort belles 6e magnifiques, mais à prefent dehruiéles par les Arabes,qui tiennent 
leurs Chameaux, Vaches Ôc Cheuaux dedans. Ehant de retour en fon païs, la guerre 
commença entre les François 6e les Anglois. Apres plufieurs chofes demeflees,6e ayat 
mis ordre à l’Ehat public, il mourut l’an mil deux cens, 6e luy fucceda Jean,fon frere, 

hommeauare,comme il monhra en rauiflfant les biens de l’Eglife: pour laquelle chofe 
il fut excommunié par le Pape Innocent troifieme du nom,6e ne vefquit gueres:Et luy 
fucceda Henry troifieme, fon fils,lequel régna cinquantefix ans, chant venu à la Cou¬ 
ronne en bas aage: qui fut caufe,que plufieurs Seigneurs d’Angleterre appellerét Loys 
le Ieune,fils de Philippe Auguhe,Roy de Frâce. Mais à la fin ces Anglois vfans de leur 
inconhance, laifïerét le Prince François, lequel ficn retourna vers fon pere. Ce Henry 
ehant fafeheux à fe s Princes, ôc infupportable au peuple,eut guerre ciuile auec eux,en 
laquelle il fut vaincu,& fes deux enfans,Edouard Ôc Richard,prins prifonniers. Ce fut 
luy qui fut eheu Empereur, comme aucuns tiennent : mais c’eh hors de tout propos. 
Ce Roy vaillant 6e alfez heureux,mourut en l’an mil deux cens feptante trois,6c fut en- 
terréâ VueHmonftier. Et regnaapres luy Edoiiard quatrième, vn des plus.grands, ver¬ 
tueux, & vaillans Princes, qui onc furent en Angleterre. Ce fut luy qui fubiugua la 
Principauté de Galles, 6c vainquit fouucnt les Efcoçois. Il fut heureux contre les Fra- 
çois, iaçoit que le plus fbuuent fes gens y fulfent fort bien ehriliez. Or ceh Edouard 
eh nommé premier entre les Anglois, à caufe que ce fut le premier de la race des Nor- 
mans 6c François, qui porta ce nom : lequel ayat régné trentequatre ans, mourut, laifi- 
fant pour fucceffeur au Royaume, Edoiiard fecod fon fils,en l’an mil trois cens huiér, 
régnant en France Philippes le Bel,6c feant à Rome Clement cinquiemc:6c trefpaffa en U race des 

l’an foixante neufieme de fon aage.Son corps gih à FueflmonHier.Edoiiard fécond,dit 
Prince de Galles,voulant ahubiettir les Efcoçois, fut vaincu, 6c fon païs pillé:6c mou¬ 
rut en vne bataille entre ces deux nations cinquante mil Anglois, 6c quarante mil Ef¬ 
coçois. Ceh Edouard fut chaffé de fon Royaume par Yfabeau fa femme,fille de Frace: 
laquelle feit Roy Edoiiard troifieme,fon fils,en l’an mil trois cens vingt fèpt,régnât en 
France Charles le Bel. Et aduint ce malheur à ce Roy , à caufe qu’il fe gouuernoit par 
le confeil de deux mefehans hommes,appellez les Defpenfiers,qui l’induifoient a mil¬ 
le fortes de tyranies, 6c le faifoient cruel 6c infupportable, tant aux fiens qu’au peuple. 
Le Chef de la reuolte contre luy, 6c pour l’aduancement de fon fils, furent Thomas, 
DucdeLanclahre, 6c les deux RogiersdeMortcmer. Le pauure Roy f’ehant def- 
pouillé de fa dignité, fut mis en prifon auec feures gardes : lefquels voyâs que la Roy- 
ne luy efcriuoit fouuent lettres pleines d’amitié, l’occirent, 6c fenfuyrent en France. ^ 
Edoiiard troifieme cependant ehoit foubz la tuteledefamere: mais quand il fut en rnncc/ 
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aage, il monftra bien qu’il eftoit quelque chofe de plus excellent q n auoit onc efté Ton 
pere, & fadreffla contre les Efcoçois, lefquels il affligea par plufieurs annees.Ce fut lors 
que falluma encor vne autre grand guerre entre luy & les François, àcaufc qu’il ie di- 
ioit vray heritier de France, eftant mort Charles le Bel fans hoirs, & que fa mere eftoit 
plus proche du fang que Philippes de Valois,couronné Roy de France,fans qu’il euft 
efgard à la loy Salique.Ccft Edoiiard,en recopéfe des biens que fa mere luy auoit faits, 
& des feruicesdeRogerde Mortemer ,feit mettre en prifon perpétuelle fadite mere, 
& mourir fort honteufement ledit de Mortemer, pource qu’il hantoit trop familiere- 

%£* ment aucc la Royne. Ce fut luy qui print Calais, en l’an mil trois cens quarante fept,& 
priruircnt côtraignit 1 es Efcoçois à luy obeïr, ayant prins leur Roy en bataille, lequel il deliura, 
G-tUis. ^ }e premjer qUi porta les Fleurs-de-lis efcartelees en fes armes. De fon temps fema fa 

faulfe doétrine Iean Vuiclef ,Preftre Anglois, lequel gafta plufieurs Catholiques par 
fon herefie.Soubz luy auffli le Prince de Galles, fon fils, gaigna la bataille de Poiébicrs, 
où le Roy Iean fut prins, & la plus part de la Nobleffle de Frâce desfaite.Ce fut luy qui 

EJtîUrd inftitua l’ordre de la Iartiere,qui fut l’an mil trois cens quarâte & quatre. Apres la paix 
wftiru.i U fajtc entre les Anglois & François ,aduint que fefiouïfflant le peuple , oubliant toutes 

querelles & diuorfespafflees, vniour eftant le Roy Anglois à la ville de Vindefore^ne 
icune Damoifelîe, belle & gaillarde, danfant à la falle Royale, enfemble quelque au¬ 
tre troupe de Seigneurs & de Dames, fa Iartiere de couleur bleue tomba à terre,laquel¬ 
le fut par vn Seigneur incontinent ramafflee.Ce Courtifàn ioyeux d’vn tel heur,la leuât 
dift ces mots,Hôny foit qui mal y péfe. Quelques vns ont ofé dire,que cefte Dame ou 
Damoifelîe eftoit la Comteffle de Salbery, laquelle le Roy aimoit extrêmement d’vn 
amour plus deshonnefte que la vertu ne requeroit. Ou foit ainfi, ou non, ou que Ion 
prenne la chofe ainfi que Ion voudra, chacun à fa propre fantafie : toutefois fuis affleu¬ 
ré, que ceft Ordre trefilluftre, & digne à vn tel Roy, futdecemefmetemps inftituee 
pour bonne fin . Auquel furent en premier lieu receuz quarante Cheualiers Catholi¬ 
ques, lefquels auoient fait auparauant prouéffles de leurs vertus héroïques : non com- 
prins ledit Roy, Chef de cefte première inftitution: puis fes enfans & Princes de 
fon fang, furent preferez & honorez fur tous autres : leur donnant pour enfeigne la 
Iartiere bleue, autour defquelles eftoient les mots foubzfcrits : ordonnant que d’an en 
an,iour & fefte de SainélGeorgefen feroit lafefte , dedans l’Eglife du Chafteau de 
Vindefire, où tous & chacuns Cheualiers orroient deuotement laMeffle,& le iour fuy- 
uat feroit fait ie feruice pour les deffunéb Cheualiers trefpafflez : ce qui eft obferué en- 
cores de prefent entre les Princes & Cheualiers Catholiques. Cedit Chafteau, où furet 
arreftees telles fainétes ordonnances, fut bafty du viuant d’Artus, Roy de Bretaigne: 
pour la garde duquel,Ion ordonne cent Morte-payes,auec vn Capitaine,pour tenir en 
bride les Saxons & Danois, leurs anciens ennemis. Si nous voulons adioufter foy aux 
difeours des Româs,lon trouuera que c’eftoit là le lieu où fut pofee la Table ronde. Et 
d’autant qu’en Angleterre la loy Salique n’a point de lieu , comme elle a au Royaume 
de France, les Roynes qui viennent à fucceder, peuuent iouïr de mefmes priuileges 
que font lefdits Roys,& faire tât de Cheualiers que bon leur femble. De noftre aagc,la 
Rovne Marie, qui fucceda l’an mil cinq cens cinquante & trois ,à Edouard fixieme du 
no,fils du fufditHenry huiétieme,apres fon facre,qui fut fait le vingtfeptiemeiour du 
mois de Septembre,feit par l’aduis de fon Confeil,dixfept Cheualiers : & confccutiue- 
ment toutes les autres Roynes, qui ont deuât & depuis elle régné, en ont ainlï difpofé. 
Au refte, mort que fut Edoiiard , Richard fon petit fils ( & forty du Prince de Gal¬ 
les, qui mourut auant fon pere) fut fait Roy, lequel régna vingtdeux ans, tantoft heu- 
reux,tâtoftfuyuy de malheur. Il efpoufa Marie,fille de Charles quatrième Empereur, 

& depuis 
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& depuis cfpoufa Ifabeau, fille de Charles fixieme, Roy de France : mais il fur chaiïe 
du Royaume par Henry Duc de Herford, fils du Duc de Lanclaftre, l’an mil trois ces 
nonante ncuf.Cc Henry quatrième du nom, fi tofl: qu’il fut Roy , fattaqua aux Efco- 
çois,& pluftoft que Ce hazarder au faiét de guerre, feit facrer Roy Henry fon fils aifné 
qu’il déclara Prince de Galles, Duc de Cornouaille, & Comte de CheHre. Contre luy 
auoient côfpiré plufieurs pour le faire mourir en vn banquet:mais leur entreprife efiat 
defcouuerte,il en fut fait briefue & équitable iuftice, telle qu’on doibt faire de ceux 
qui font mences fecrettes, & mach inet cotre la vie & falut de leur Prince. De ce temps 

viuoit ce Robert Canotte,tantcongneu en France,pour fes vaillances,& pour les cour- 
fes par luy faites audit païs. Viuoit aufli le Duc de Bethfort, qui mourut au fiege 
d’Orléans,allant contre les François. Henry ayant régné quatorze ans,mourut à Vuek- 

monïlier, & fut inhumé à Canturbie : & régna apres luy fon fils Henry,cinquième du 
nom. Ce fut luy, qui par le moyen du Duc Bourguignon, efpoufa Catherine, fille de 
Charles fixieme, auec laquelle il eut le Royaume en mariage, & mourutau Bois de 
Vincennes lez Paris,l’an neufiemedefon régné, & de fon aagetrentefixieme. Auquel 
fucceda fon fils Henry fixieme, qu’il auoit eu de Catherine, fille de France.il cômença 
à regner le premier iour de Septembre, & fut couronné en Angleterre le huitième an 
de fon régné, à eaufe de l’infufïifâncedefon aage, & misàlatutele de fes oncles les 
Ducs de Bethfort, & de CloceClre, d’autant qu’il n’auoit que huit mois. Ledit Duc de 

Bethfort Rcgent, feit guerre au Daulphinde France, &gaignerentlefdits Anglois 
la bataille à Vernueil : en laquelle annee les riuieres furent fi fort gelees, mefmes celle 
de Tamife,quc Ion pouuoit cheminer defiustpuis fut couronné à Paris Roy de France 

& d’Angleterre.Mais les feditios de fon païs luy feirent quitter ce qu’il au oit en Fran¬ 
ce, quoy queiamais Roy Anglois n’euft de plus vaillans Capitaines qu’il auoit, tels 

que eftoient ceux de Montage les Talbot^ les Ducs Diorch>Sommerfet, & Bethfort, & le 
Comte dzArondef lequel fut tué en Beauuoifis. Et en ce temps Henry efpoufa Mar¬ 
guerite,fille du Roy René de Sicile, & Duc d’Anjou, de laquelle il eut Edoiiard qua¬ 
trième du nom : & apres cecy l’Anglois perdit la Normandie, & prefque tout ce qu’il 
auoitcnFrance,parlafàgeconduidedu Roy Charles feptieme de ce nom, lequel en 
peu d’ans feit plus que n’auoient fait fes maieurs en plufieurs ficelés, lors qu’il chalu /f, 
l’Anglois de toutes fes terrés,excepté Calais.En fin Henry ayant fouffert les diftenfions ^ 

& feditions des Tiens,fut chaffé de fon Royaume,& régna en fon lieu Edoiiard, fils du France' 

Duc de Diorch)lequel auoit efté tué en vne bataille contre Henry.Celt Edoiiard régna 
vingteinq ans, agité de plufieurs guerres,&ayans fes propres freres confpiré contre 
luy. Mais à la fin ayant fait mourir Henry fixieme, & fon fils Edoiiard, Prince de Gal¬ 
les, vint audelfus de fes ennemis, & feit mourir fon propre frère le Duc de CUrence 

dans vn muyd de vin Candiot. De fon régné vne femme en Angleterre eut quatre en- 
fans d’vne ventree, dont l’vn eftoit velu comme vn Ours. Au mefme an, le clochier de 
l’Eglife de faind Paul fut bruflé par vn efclair de tonnerre. Aduint aulfi que quelques 
Iuifs,qui iudaïfoient au païs d’Angleterre,prindrét vn ieune enfant, nommé Guillau¬ 
me, lequel en deteftation du nom de Iefus Chrift, ils crucifièrent fecrettement dans la 

maifon d’vn de leurs Rabbins, nommé Meffulam: ce qui aduint le iour du Vendredy 
fainét : laquelle chofe eftant auerce, le Roy fit appréhender tous lefdits Iuifs, femmes 
&enfans,&les fit tailler en picces:ce qui aduint aufii en France, corne ailleurs ie vous 

ay dit.Et apres ceschofes le Roy mourut, aagé de cinquante ans, l’an mil cccc. quatre 
vingts & trois.Duquel temps viuoit Geoffroy Chantier^Gentil-home de bonne part,le¬ 
quel feit plufieurs liures en pocfie,6c entre autres vn De la ruine des Princes,& tourna 
en fa langue les liures de B<7é'ce,nommez De la côfolation.Edoiiard lailfa exécuteur de 
fon teftament,&Gouuerneur du Royaume,le Duc de Clocefîre fon frere,lequel en lieu 
de rendre la courône à Edoiiard, Prince de Galles, fils dudit Edoiiard defFunét, fe feit 

fff 
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Le duc Je R0y : mais ayant régné deux ans,fut vaincu, & occis par Henry,Comte de 'Rÿdnemond* 

C!e/tr? ,a racc Henry ffixieme, & fugitif en Bretaigne: & fut ce Comte de Richemond fait 
"■y colle Roy,l’an mil cccc.lxxxv.portant le nom de Henry ieptieme, ayant conquis fon Roy- 
Je R^che- aurnc par }e moycn de Charles huitième, Roy de France. Et régna Henry vingt trois 

ans fept mois, homme ingrat vers les François, côme celuy qui fauorifà à Maximilian 
Archiduc d’AuRriche, pour le fait du mariage d’Anne de Bretaigne, quoy que ce fuft 
fans qu’il en aduint rien de fon attête,apres la bataille que perdit le Roy Richard, à la¬ 
quelle il fut occis.Le nouueau Roy Henry comença à leuer les cornes,principalement 

• contre ceux qui l’auoient braué,auant qu’il peu fl paruenir à l’hôneur auquel il preten. 

doit : toutefois qu’il Eraflez bonne mine deuant qu’eflre couronné, qui fut la mefme 
annce.lc iij.iour d’Odobre : auquel an il print en mariage Dame Elizabeth, Elle aifnce 
du R.oy Edouard quatrième du nomdaquelle eflant grofle, eut au mois de Septembre 
fuyuantvn fils nommé Artusieftât lors à la ville de Londres GuillaumeHorneMaire, 
& Hugues Dinton,& lean Bretayne Sheriffes. Au mois de Juin fuyuant, elle enfanta 
vn autre fils,nommé Henry,qui depuis fut Roy,comme ie diray icy apres.En ce temps 
certaine commune fe rcuolta cotre le Seigneur de lyllars .Ccfle reuolte n’aduint point 
pour difette qu’ils euffent, d’autant qu’en cefleannee là, leboifleau de bled ne valoir 

que fix deniers, monnoye du païs, le boifleau de fel trois deniers, & le baril de haran 
blanc trois fphelins quatre deniers.Le Roy 6e la Royne accopaignez du Duc de Bour. 
gongnc,faflemblerent pour parleméter à Calais: là où quelque temps apres fut accor¬ 

dé le mariage du ieune Prince Artus, auecDame Catherine, fille du Roy d’Efpaigne. 
Aduint que ledit Prince mourut la fepmaine de Pafques,lequel pour la boté qui efloit 
en luy,fut grandement regretté. Rien tofl apres la Royne Elizabeth fa mere, laifface 

monde,Se décéda de mal d’enfant:ce qui aduint l’onzieme iour de Fcurier à la Tour de 

Londres.Ce Roy Henry efloit bon à qui il vouloir. Il efloit mélancolie, vindicatif, & 
hault à la main au pofiible.IÎ fit mourir de cruelle mort deux Seigneurs d’Allemaigne, 
pour auoir feulemét appellé vn Gentil-homme Anglois, natifde la ville de Neucaflel, 

baflie fur vne petite riuiere,entre celles de Chcflcr.tk Derby, Anglois queué,6c ne furent 
attaints ne couaincus ces paffagiers d’autre crime que de celuy là.Sur ce propos ie m’e- 
Ronne d’vn tas d’ignorans,qui par leur beau parler 6e babil fefliment tant en fçauoir, 
toutefois que ce ne foient que mafques pourtrayees, lefqucls ont ofé mettre par eferit, 
qu’en Angleterre y a vne Prouince,où les hommes portent queiies,à la maniéré de nos 
barbets,ou antres brutes domefiiques,ou fauuagés:chofe mal confideree à eux,d’autât 
qu’il n’y a nation, que le Soleil efehauffe, où les homes foient mieux formcz,beaux de 
virage,accorts 6c vaillans,qu’ils font en Angleterre.Le ledeur lifant telle indignité, 6c 
iniure faire à ce peuple, n’en croira ricn,non plus que ce que racontePline,liure vij.cha 
pitre ij.où ce bon pere dit, qu’au pais Indien, où il ne fut de fa vie,fetrouue de pareils 
hommes queüez,qui font fi legiersàleurscourfes, qu’il n’y acheual,tant braue foit il, 

qui les puilfe deuanccr. Celle fable tragique a-elle pas aufii bon maintien, q celle que 
nousameineen ieu l’hiftorien Geruais,qui dit, queau mefme pais Anglois fe voit vne 
môtaigne de difificile accez, nômee du vulgaire, d’Ambre,auprès de laquelle le vatici- 
nateur Merlin feit par fes enchantemcns, pour laifTer à ces Infulaires mémoire perpé¬ 
tuelle de luy 6c de fes ocuures, vne danfe de Gcans de pierre dure, d’vne grandeur in¬ 
croyable, qui fetiennent tous par la main,danfansiour & nuiden l’air,fans eflre fou- 
Renus ne par haut,ne par bas.Or ie laifferay ces badineries à ceux qui les aiment mieux 
que moy,pour reuenir à noflre Roy, lequel ayant fait mourir plufieursgrâds perfon- 
nages félon la couRume 8e iuRice Angloife, 6c appaifé les tumultes de ceux deGalles, 
& chafTé lesEfcoçois,en fin mourut au chaReau de Richemond, lexxj. iour d’Auril, en 

l’an de grâce mil cinq cens neuf, laifTant fon heritier 6c fucccffeur Henry viij. duquel 
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temps îes bonnes lettres commencèrent à florir par toutes les prouinces de Germanie, 
Gaule,Angleterre, & Efcoce : fi que cobien que î’Vniuerfité d’Oxfort eufl eflé de long 
teps ail parauant in flituec corne dit e(l,fi efl ce qu’elle fut illu flree en ce téps,& celle de 
Câtebrige mife fus,par Marguerite,mère de Héry huidieme, féme de plus fainde vie 
que ne fut fon fils, induide à ce par Iean Ficer, Euefque de Rocheflre, tant cogneu de 
noftre teps pour fa fàincfteté & doctrine,& pourauoir enduré mort, defendâtl’Eglife 
Catholique & Apoftoîique.L’entrec de Eîenry au Royaume femble de mauuaiscom¬ 
mencement , entant qu il efpoulacelle qui efloit la vefue de fon frere Artus décédé, à 
fçauoir Catherine,fille du Roy d’Aragon:exéple rare,& non imitable en laChrefliétéc 
Ce Roy reuolte du fiege de Rome, fut repris de fes faultes par ce fçauat h orne Thomas 
Morus (on Chacelier.Ie n’ay affaire à difcourir fur la vie de ce Prince, à caufè defadi- 

uerfité,qui ayat bié efiudié,a eferit de beaux liures, lefquels font en lumicre i a entrete¬ 

nu des homes dodes en fon Royaume, où il a fait fiorir les lettres, autat qu’en Prouin- 
ce qui luy fufl voifine : & me fuislailfé dire à ceux qui efloient des plus familiers de fa 
châbrc, Anglois naturels, q tous les ans donoit à Martin Luther(toutefois que ce Prin- L;ierduti 

ce n’eu fl; gou fié lors fadodrine)vne fommede deniers:autantàErafme,Budé Vautres hï- 

dodes homes,tant de Germanie,Frâce,que Italie :& deuant que ledit Erafmemourufl, £ l 

enuiron quelques fept ans, ce Roy Eîenry luy enuoya pour prefent vne Efmerau! de, 
qui n efloit prifee moins que de deux mille efcus.Maisfà douîceur fe couertit en grade 
cruauté,& fa bonté en impiété,répudiât fa première femme pour en efpoufer vne plus 
belle,à fçauoir, Anne de Boulan:& cômit tel ade,pour ne luy auoir voulu coplaire ne 
accorder pl ufleurs chofes,illicites â vn tel Prince,ài’encotrede fes plus grâds ennemis: feît 

ou parauéture,corne quelqs vns ont dit, auoir eflé trouuee faifie de quelque paquet àcJJZ»'. ^ 

lettres d’im portance.Mais l’eflimerois eflre vne vanie rnorefque,fçauoir,chofe fuppo- 
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fccrcar clic eftoit trop pleine de maiefté, bonté & chafteté trefgrande, comme Ion dit. 
Ne fc contentant d’vn fi grâd péché par luy commis, feit prendre 6c emprifonner ledit 
Morus, l’vn des premiers hommes de nodre fiecle, 6c le plus addonné aux bonnes let- 
tresree qui Te peult cognoidre par tant de do&es liures,mis en lumière, deux cotre l’er¬ 
reur de Luther, vn contre les Minidres de l’Eglife de Berne,deux de la Republique,6c 
l’autre cotre Erafme:6c bon nobre d’Epigrâmes,Comédies, Dialogues familiers,& Dé¬ 
clamations, enfemble vn iude volume De la iuftification des ceuures,6c traduied huiél 
autres Dialogues de Lucian,6e autres qui ne font mis en lumière. Ayant donc d’vn tel 
heur labouré,pour les moiflons de fon labourage,ce Roy incondant, corne dit ed,luy 
feit trécher la tede,enféble à Ica Ficer,Euefque de Rochcdre,qui auoit pareillemot co- 
pofé des œuures trefdo&es.Telle iniudice leur aduint,parce qu’ils ne vouloiét coplai- 
re ne approuuer le diuorfe qu’il auoit auec la Royne Catherine fa féme : ôe moïspre- 

der côfentemét à ce decret, qui odoit l’authorité,& faifoit le Roy chef de toute l’Egli- 
fe Angloife, defendât à tous chacuns de fon Royaume, ne recognoidre la puifsa.ee du 
Pape,enfeble ne luy payer le reuenu duquel il fouîoit iouïr en rifle : lefquelles c hofes 
furet trouuees fort aigres à ces deux perfônages,qui demeurerét toufiours fermes 6c co¬ 
das en leurs opinios, fans fard 6c côniuence, propre 6c comune aux Seigneurs Courti- 
fâs : qui furet certes les occafions principales, dont ils furet executez fans l’auoir méri¬ 
té. Ce font ceux là, dy ie,qui doiuét à bo droit edre éregidrez 6c mis au Catalogue des 
Martyrs d’Ang!eterre,ôc non ceux qui par leurs démérites font couaincus de crime di- 
uin & humain, 6c puis punis par la iude indice de Dieu. Pour mefme cas furent déca¬ 
pitez trois bos peres Chartreux,les autres trainez 6c pédus,apres le faefait de leurs biés 
6c finances : auquel téps les rentes de plufieurs Euefques 6c Abbez furent accordées au 
Roy : ce que l’Euefque de Diuetin ne voulât cofentir, fut par le fils du Comte de Tryl- 
dore malheureufement occis. Audit an,fut trenchee la tede à la Royne Anne ,au Mil- 
lort de Rochefort,au Marquis de Noris,6c autres.Lors le Roy efpoufa la PrincefTe Ica¬ 
ne, auquel an fedeuerent les communes des païs de Lyncolre, 6c de Dy orlre, foubz la 
conduite du Marquis Dorfer: mais fappaiferent d’euxmefmes fans grande effufion de 
fang. Et ainfi celuy qui auoit donné vne efpcrâcc de fa grandeur à toute l’Eglife Lati¬ 
ne, venant à la Couronne, fe rendit odieux, apres auoir rcccu la dcélnne de Luther, 
contre lequel auparauant auoit fait vn liurc, le reprenant de fa lourde herefie . Il feit 
m ourir de fon téps plus de quinze cens Luthériens,qu’il auoit en fl grâd defdain, qu’il 
n’en vouloit iamais ouyr parler. Bié toft apres, feit martyrifer bon nobre de Moynes, 
defquels l’hiftoirc en efl: fort pitoyable.Quât à Catherine d’Arago,laquelle il répudia, 
mere de Marie,qui depuis a régné, eftoit Dame d’honeur 6c de grand chafteté. A la fin 
il efpoufa Ieâne de Seimer,fille d’vn Seigneur du païs,laquelle mourut en trauail d’en¬ 
fant, ayât Edouard cinquième, qui fucceda à fon pere. Apres laquelle il efpoufa Anne 
de Cleues, qu’il répudia pour vn feul mot qu’elle luy dift,à feauoir que au parauât elle 
auoit promis mariage à vn autre. La cinquième fut Catherine Hauard,à laquelle il feit 
auffitrencher latefle:6c la derniere,qui luy a furuefcu,fut Catherine Pane. Ce Roy co- 
mença à regner le vingtdeuxieme d’Auril audit an : 6c fut couiôné à Vuef!monflier,le 
iour delanatiuité de S. Jean Baptifle. Apres nafquit Henry,premier fils du Roy,àRi- 
chcmôt, 6c mourut le iour S. Mathieu cnfuyuât.L’ânee fuyuâte fut décapité Edouard 

de la Pôle, ôc le Marquis d'Orfet enuoyé en Efpaigneauec dix mil homes,6c feit beau¬ 
coup de maux au païs de Guyenne . Audit an futtué en Bretaigne l’Admiraî d’Angle¬ 
terre . Depuis le Comte de Sarrey vainquit 6c occit le Roy d’Eiccce, 6c douze Comtes 
auec luy.Parquoy le Roy le feit Duc de Northfoîk. Peu apres nafquit Madame Marie, 
fille dudit Henry. Auquel temps arriua la Royne de France : puis efpoufa Charles, 
Duc de Safrek, 6c Marguerite, Royne d’Efcoce, fenfuyt en Angleterre, où elle de- 



I 

De A. Theuet, Liure X VI. 
657 

mcura lefpace d’vn an deuant que retourner en Efcoce : & furent les gelees tant grades^ 
que Ion ne pouuoitpafier auecchcuaux 6c charettes de VueïhnonHier à Lamber fur la 
riuiere de Tamifc. En Octobre i’Admiral de France vint en Angleterre, 6c Tournay 
luy fut rendu.Quelques mois fuyuans/ut créé Empereur Charles cinquième à Franck- 

fort.Les Roy s de France ôc d’Angleterre parleméterent entre Ardres SeGuynes, où fu¬ 
rent faites grandes magnificêces:puis l’Empereur & le Roy Elenry fe virent & fefioye- 
rent Tvn l'autre,tant à Grauelines qn a Calais : puis fut décapité le Duc de Buchmokan, 

&z le Cardinal d’Angleterre alla à Calais pour trai&er la paix entre le P.oy de France ôe 
l'Empereur,6c y fut iufques en Décembre fans y pouuoir rien faire.Le beau téps venu, 

l’Empereur récent deuant fen retourner d’Angleterre, l’ordre de la lartiere : puisfe 
mit fur mer, Se alla en Efpaigne.Durât lequel temps le Comte de Surel brufia Morkis 
en Bretaigne : puis vint en Picardie,où fit d es maux incroyables. Deux mois fuyuans, 
alliegea Hedimmais à caufe de l’hyuer, il le lai fia :ioin<T qu’il fut aduerty que le Duc 
d’Albanie venoit en Angleterre auec grande arrnee. Sur ces entrefaites furent faides 
trelues pour nx mois. Chriiïierne,Roy de Dânemarck, vint en Angleterre,& le Comte 
de Surel brada Itfinorîke,& plufieurs autres places en Efcoce. Ce fut l’an mil cinq cens 
vingt & deux, lors que le Turc afliegea Rhodes, 6c enuiron Noël il la print, 8c le Duc 
d’Albanie afiiegea le Chafteau de Vuarkes, 8c fafcha fort les Anglois. Amditan la 
maifon des AuRerfins garda que la famine ne fut en Angleterre,pour le grand amas de 
bleds qu’ils auoient de plufieurs endroits recueillis. Et le iour faind Denysarriuavn 

Légat du Pape, qui fc tint pour content de l’honneur qu’il receut du peuple d’Angle- 
terre.Madame Elizabeth nafquit à Greuemic, la veille de laNatiuité NoRre-dame de 

la mi-Aouft:à laquelle année vneNonnain ,appellee la fainte Vierge,auec deux moy- 
nesôc vn preftre,furent pendus, eftansconuaincus de trahifon,comme Ion difoitrtou- 
tefois bien toit apres Ion congneut leur innocence, 8c qu’à tort on les auoit condam¬ 
nez à mort. Audit an pafierentleRoy Se la Royne parmy Londres, trefbien accom¬ 
pagnez : Se au mois de Feburier furent pendus 8c efcartelezThomas Fitgarer, Sc cinq 

autres Seigneurs.Sc le Marquis Dorzec 6e fes complices furent executez,eflans côuain- 
cus de trahifon.La trahifon n’efloit autre, fin on qu’ils vouloiét viure Catholiquemér. 
Au mefme an,la veille faind Edouard, nafquit le Prince Edouard, fils du Roy.Peu de 
iours apres mourut la P^oyne Ieanne, & gifl à Guincfore. Vn mois fuyuant, l’Abbé de 
7{eddwg accufé de trahifon , & deux autres furent décapitez, 8c deux de leurs afiociez 
brûliez, 6c l’Euefque de Schicbcter, & le Dodeur puyffàn deliurez de la Tour par ex¬ 
près commandement du Roy, d’autant que par force il auoit confenty au mariage des 
Préfixes,& Prélats EccIefiafi;iques:où furet exécutez Herman, pourauoir cô~ 
trefait le feel du Roy.Et le R.oy fefforçoit de fortifier Calais 8c Guynes. Vingt 6c trois 
préfixés, gens honorables, furent exécutez à York 8c à Londres, pour auoir murmuré 

du defordre 8c fcandale que Ion faifoit aux miniRres del’Eglife Romaine. Il fut pro¬ 
clamé, q la Bible feroit îeue pourl’inftrudiô du peuple par toutes lesparroifies d’An¬ 
gleterre. Sur leql aduis fut decapitee la C 6 telle deSabury, 8c pendus deux Archiers de 
la garde,à eau fe de larcin, & dégradé de la dignité 8c copaignie des Chcualiers de l'or¬ 
dre du R.oy^Edmod KuBno,pour auoir donc vn foufiet en la maiiô royale:& eufi per¬ 
du le poing,n’euR efié que ledit Prince luy feit grâce.La mefme âne e par toute fille fut 
proclamé, q aucune fefte ne feroit feRoyee,hno celles de la ViergeMarie,des Apofixes* 
Euâgcliftcs,S.George,& la Magdeleine,& que S. Martin 6c S.Laurés n’auroiét plus de 
vigiles. Ce mefme an le Roy partit en perfonne auec vnc grolîe armée,5c ayant palïe la 
mer, mit le fiege deuant la ville.de Boulongne, où le xxv.d-eluilletlaTonr du guet 
fut prinfe.Le iour apres fut la baffe Boulongne, 6c le xiii. iour de Septembre fuyuant 
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la hauîtc Boulongne, 6c furet enuoyez leurs bagnes fauues ceux qui efloiét dedans.Le 
quatrième de Septcbre, enuiron quatre mil de nobre de ceux qui demeuroict tant à la 
ville qu’aux faulxbourgs,emportent de leur meuble autant qu’ils peurét, 8c que leurs 
belles peurét porter.En outre,leur fut baillé foixâteôc quinze chariots chargez de leurs 
bagues : qui fut certes vne débonnaireté trcf recommandableaudit Roy d’Angleter¬ 
re. L’an quarante quatre,le vnzieroe cl Odobre le Roy fe parut de Bouiongne, ôc vint 
à Douure, 8c feit quatre Cheualiers de fon Ordre, au nuage de la marine. Le huidie- 
me îour apres, le Daulphin de France vint auec vne grand force camper a Morgifèn. 
puis enuoya vn Trompette, pour femodre lesafïiegez.Ce poftillô, ou trompeteur, fut 
mené au Millord, & luy dift,que le Daulphin fon maiftre l’enuoyoït femondre la vil¬ 
le, & fut faitrefponfe briefue de desfiance audit Daulphin. Le treizième iour de 
Iuin, quinze cens quarante fix, fut proclamée la paix à Lodres, entre le vertueux Roy 

• d’Angleterre,& le très- Chreflien Roy de France:& à caufe de ce, furent faites procef- 
fions, & pluficurs feux de ioye. Audit an vint en Angleterre de par le Roy de France, 
le feigneur Admirai d’Annebault, auec grand triomphe^ mena auec luy le Sacre de 
Dieppe, douze Galeres bien en ordre, Sprint terre près la Tour de Londres: où 
il fut honorablement receu par les Nobles 8c Pairs d’Angleterre: 6c apres fen alla à 

Hamptoncourt,où eftoit le Roy pourlors,8c fon armee audit lieu. Il fut recueilly par 

le Prince, auec trelbeile ôc h onorable compaignie, d’enuiron cinq cens quarante fay es 
de velours,6c fept cens cheuaux bien en ordre. Et en ccfte façon fut mené à Hatnpton- 
court: & le lendemain le Roy, & ledit d’Annebault feirent leurs Pafques, pour plus 
grande confrmation de paix:ôc la fefte fut trefgrande,où il fut fait de trefbelles mom- 
meries: tellement que les porteurs de torches efloient habillez de drap d’or, & dura 

la fefte par fix iours:puis fen retourna en France, auec trefriches prefens, 6c à quelques 
vns de ceux de fa compaignie. Le dixneufieme iour de Ianuier, fut décapité le Comte 

H l de Surel ,accufé detrahifon : & le vingthuidieme du mois, audit an, décéda de ce 
ulnry.™ fiecle le Roy Flenry, ayant régné trente neuf ans, l’an mil cinq cens quarante 6c huid. 

Plufieurs Gentilshommes Anglois m’ont affeuré, qu’il eut belle repentance des offen- 

fes par luy commifes, eftant à l’article de la mort : 6c entre les autres chofcs, de l’iniure 
6c crime commifecontre ladite Royne Anne de Boulan, faulfement vaincue 6c accu- 
Lee de ce qu’on luy impofoit : 6c décéda trefbon Chreflien, 6c fut enterré félon les ce¬ 
remonies de l’Eglife Romaine: en ce cas louable, que outre qu’il eftoit bon guerrier, 

6c homme de hauît cœur, il aymoit les lettres. Audi de fon temps il a eu en fa Cour 

fon ChancellierMorus,l’Euefque de Rocheflre, defquels eft parlé cy deuant-.Guillau- 
me Carton,qui a eferit vne Chronique generale, qu’il appelîa Le fruid du temps,6c eft 
redigee en fept liures, 6c dix liures de la defeription de la grande Bretaigne. A vefeu 

7 . aufu de fon temps Thomas Linacre, Médecin , 6c gouuerneur de laieunefïede Marie, 
qui depuis fut Royne, 6c autre grand nombre d’hommes excellens, qui feroient longs 

à(Cin' à raconter. A Henry fucceda Edoiiard, en fort bas aage , du régné duquel la femence 
de la fede Luthérienne fut efpanduc par rifle Angloife, foubz la grand ieuneffedu 
Roy:6c vindrent en ladite Ifle Martin Bucer, 6c Pierre Martyr, Italien, 6c depuis Per- 
rocely, François de nation . Ces trois eflans diuers en opinions,combien qu’ils fufTent 

en mefme temps,ont caufé de grandes diuerfitez en l’efprit de ces Infulaires.Premiere- 
menticeluy Bucer fuyuit les plus pernicicufes fedes de fon temps. Car au comméce- 
ment,aprcs qu’il eut abandoné la dodrine de Luther, fen alla rendre au camp de l’en- 
nemy iuré Zuingle: au moyen dequoy, en la difpute de Marpurg,il combattoit pour 
eux, contre ledit Luther : tout ainfi qu a Aufbourg, il ne daigna foubzfcrire à la Con- 
fefiion des Princes Proteftans Luthériens, ains à celle de Strafbourg. Incontinent ayat 
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changé d’opinion, quand Zuingle fut tué en bataille,qu’il auoit efmeuë en fon pais, le 
voulut derechef adioindre à Luther. A laparhn n’approuuanel’vn ne l’autre,& moins 
celle de Oecolampade,prefchant publiquement,au commencement qu’il accofh Cal- 
uin, qu’il n’eftoit qu’vne belle, 8c ignorant du tout aux lettres facrees. Somme, il ne Tra* Ml~ 

croyoit qu’à fon efprit, toutefois que ce ne fuB pas grand chofe que de luy, d’autant ent 

aulli qu’il elloit fort inconllant : ce qu’il monllra fort bien vn an deuant fa mort, quàd l’angle- 

il reuoqua en doute la venue de IefusChriif.Et de fait,fon peregràd elloit Iuif,lequelterre‘ 

auoit nom Lctadan, mot qui n’a autre fignihcatio en langue Syriaque,que Chofe deuo- 
rante. Depuis ce circoncis receut le Chrillianifme. De Pierre Martyr font yffuzles 
Martyrians,à raifon qu’ils nient q Dieu puilfe faire qu’vn corps foit en plufieurs lieux. 
Et quanta Perrocely, ienefceu onques,quelle manieleprint,cu quel dehrcharnel l’e- 
gnillonna de fe mettre des leurs. le dy cecy ,pourautât qu’il me fouuiét l’auoir veu i’vn 
des gràds perfonnages, ayant la meilleure grâce de prefcher Catholiquement,qu’autre 
qui fuit de fon temps: 6c puis dire l’auoir veu baifer par plufieurs fois les pieds 6c mais 
de M.Pierre de Cornibus, qui auoit ellé fon regét,eflant fon corps ellendu & mort au 
Contient des Cordeliers à Paris. Ces trois gentils Palleurs de la Synagogue de Luther 
ont elle caufe de maintes playes trefcruelles en ce païs Anglois, puis refpâdues en plu- 
heurs autres endroits de l’Europe : ce que chacun a peu voir, fans qu’il foit befoin de 
rechef vous ramcntetioir les troubles, efmotions, 8c mutineries palfees. Pour venir 

au refie du chapitre prefent, ce Roy commença à regner le trente vnieme iour de Ian- 
uier, quinze cens quarante fix ,8c fut proclamé Roy partout le Royaume de feu fon 
pere: 8c le dixneufieme de Feburier, il cheuauchalelong de la ville de Londres, ac-^^n> 

compaigné de fon oncle,Duc de Sômerfet, 8c toute la Noblefîc du Royaume, les rués 
trefrichementparees,8c les fontaines de Cep fit rendoient du vin au lieu d’eau. Il y eut 
vn Anglois, qui feit mille gentilleflfes fur vn Cable en l’air, auquel le Roy print grand 
plaifir.Le vingtième iour de Feburier,fut couronné à Vueflmonftier.Le vingt 8c vn 5c 
vingt 6c deuxieme iour,l’Admiral d’Angleterre, oncle du Roy, 8c trois autres Cheua- 
liers,furent defendeurs contre tous venans,à vn Tournoy faid à Vueflmonflier. L’an 
premier du régné du Roy Edoiiard, fut donnée bataille aux Efcoçois par le Duc de 

Sommerfet,lequel demeura vidorieux:& furet occis en ladite bataille vingtquatre mil 
Efcoçois, & quinze cens qui furent réduits prifonniers, & grand nombre d’Anglois 
qui perdirent la vie. Audit an fut ordonné, que la Communion au Sacrement feroit 

donnée foubz les deux efpcces, tant aux Laiz, qu’à tout le refie du peuple de rifle. Au¬ 
dit an Eflienne Gardener, Euefque de Vuinceflre, fut mis prifonnier dans la Tour dé 
Londres.L’Admirai,oncle du Roy,fut condamné par le Parlement,auoir la telle tren- 
chee: 8c de fait, fut executé:auquel téps furent les Images mifes bas par toute Angleter¬ 
re. Auffi fut accordé le mariage des Preflres, 8c l’Euefque Bouuardfutdepofédefon 

Euefché,pour n’y vouloir confentir.Au mois d’Oélobre fut le Duc de Sommerfet mis 
prifonnier, 6c feileua la commune de Cornouaille 6c d’ailleurs:puis leurs Chefs & Ca¬ 

pitaines furent prins 6c peduz.Le fixieme de Feburier,lortit de la Tour le Duc de Som 
merfet,oncle du P^oy. Audit mois allèrent aucuns Seigneurs du Confeil à Boulongne: 
auquel lieu fe trouuerétaufli plufieurs notables perfonnes de France, pour parleméter 
enfemble: 6c apres longue confultation de diuerfes queflions debatt ucs entre eux, fut 
conclue paix generale : laquelle fut proclamée a Londres le vmgtneufiemeiourQC 
Mars enfuy liant,8c le vingteinquieme iour d’Apuril apres, fut rendue au Roy de Frà- 
ce la ville de Boulongne auec la fortereffe. Au mois de May fuyuant,fut bruflee Iean- 
ne Bocher, laquelle vouloit maintenir que Iefus Chrifl n elloit nay de la fainéle Vier- ^ 

ge, 6c autres foliies inuétees du cerueau de celle pauure pecherelfe. Mais vn Iean Sco- 
fff iiij 
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ry, homme verféaux lettres, par fes prefches renuerla, fit monflra le contraire de telle 
herefic. Le vingtcinquiemeiour de May, audit an, la terre trembla en certains lieux 
d’Angleterre. De ce règne Efliéne Gardener,Euefque de Vuinceftrc, fut demis de fon 
Euefché, pour la grande obferuation de Religion qui eftoitenluy : ôcfutbrufléà 
Sunthfeldevn Flamant, fouRenant l’opinion & erreur des Arriens. Cemcfmciour 
la Royne d’Efccce arriua a Londres, le deuxieme deNoucmbre,& y fut honnorable- 
mentreceuë, fitlogeeen lamaifon del’Euefque. Audit an, la mer rompit fes bornes: 
parquoy ellefuronda beaucoup de lieux circonuoifins, & fut noyé grand nombre de 
beRail, fpecialement moutons, fie quelque fimple peuple, qui furent furprins fur la 
minuiéL Le vingtdeuxieme iour de Iâuier,du régné de ce Roy Edoiiard,fut décapité 
le Duc de Sommerfèt, oncle du Pvoy, eRantaccufédetrahiion par quelques vns du 
Confeil du Roy. Et le vingtcinquiemeiour apres, furent penduz deux Cheualiers de 
bonne part,à fçauoir de Pvafanaue,& Miles Patrichenfit Thomas Aœrondel St Michel 
Hauhop Cheualiers, honnorables perfonnages, décapitez, accu fez du crime du Duc. 
Ledit Duc,le Marquis de Noranthon,St autres de fa faétion,furent faits prifonniers à 
Cambris le xxvij. dudit mois de Juillet, 8t menez en la Tour de Londres le xxix. Le 
Duc de Nonhombelie,pour la caufe fufdite,fon frere fie fon fis aifné, Comte de Bero- 
ny, le Marquis de Noranthon,les deux Gâches, fie MaiRre Paulmier,furent amenez en 

iugement le dixhuidieme iour d’AouR, & furent iugez à eRre décapitez deuant la 
Tour. Je me fuis biffé dire, que ce Seigneur Duc, deuant mourir, feit vneoraifon à 
Dieu, fie puis au peuple, la mieux difeourue St pronocnee,quelon ouytiamais : Se n’y 
eut vn feul de lacôpagnie,qui ne fe fafchaR de le voir en telle peine,Le iourauparauât 
il auoit ony la Méfié dans la Tour, fie receu fon Créateur: Se le vingtfèptieme iour de 
Septembre, la Royne rentra dans la Tour,& feit dixfept Ch cuaîiers : Se le dernier iour 
dudit mois, feit fon entree à Londres, la plus fuperbe que iamais Ion auoit veuë. Le 
premier iour d Oétobre audit an, elle fut fàcrce à VueRmonRier, auec les ceremonies 

ordinaires. Le fixieme iour dudit mois, le Parlement fut ouuert. Voila comme les 
chofes paiïercnt du régné de ceRe grand Dame : laquelle fi elle euR vefeu, il n’euR eflé 
queftiô d’vn feul Huguenot en tout fon Royaume, tant elle eRoit amatrice des chofes 
fpintuelles, deuës a vne telle Royne. Edouard ayat régné fix ans, mourut d’vn cather- 
re,l a feziemede fon aage,letroifiemeiour de Juillet,& de noftre falut mil cinq cés cin¬ 
quante trois. C’cR icy qu’il fault regarder les troubles de celle Ille. Car le Duc de Nor- 

thobelland, voyatîeRoy au bas,St luy eRât craint Se redouté par toute l’Ille,tafeha de 
faire tomberla Couronne en fa maifon, comme dit eft. Ce fut ainfi qu’il traina fon 
malheur.Vous fçauez que Marie, fœur de Henry huiélieme, fut donnée en premières 
nopces à Loys douzième,Roy de France,lequel mourut bien toll apres. Eile retirée en 
Angleterre,fut marice a vn fimple Gentilhôme, que le Roy Héry feit Duc dcSoffolch. 

De celle Marie fortit Françoife, de laquelle nafquit Ieanne, que ce Duc de Northom- 
belland feit donner à fon fils, efperant par ce moyen , & auec fon authorité, les faire 
Roys, iugeant la chofe facile, laquelle il fondoit lur la répudiation de Catherine, me- 
re de Marie, fit d’Anne de Boulan, mere d’Elizabeth, qui eRoient les deux fœurs d'E¬ 
douard, Se iegitimes filles dudit Elenry. A cccy l’aida, que Edoiiard mourant, déshé¬ 
rita fes deux fœurs, St plus Marie qu’Elizabeth , à caufe qu’elle eRoit Catholique, fie 
feit fon heritiere cefie Jeanne de Nolfocb, femme du fils du Duc deNorthombelland. 
Mais Dieu,qui venir que Iuflice foit faite, donna force, confeil, fie faueur à la vraye fie 
légitimé heritiere. Car tout foudain que Marie eut eferitau Confeil, fie Seigneurs qui 
efiôient à laTour de Londres,auec la nouuelle R.oy ne, prcfquetout le monde laiffa le 

Ducièditieux. Et à fin que ie n’aille en prolongeant, a la fin Ôc leDucdeNorthom- 
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beîland, Se ceîuy de Sttffoclh, Se la Royne Jeanne & Ton mary , Se plufieurs autres, eu¬ 
rent les teüestrenchees : Se ne print onc Marie la Couronne, qu elle ne fuR deliuree lurie^r- 

des con{pirateurs. Ce fut elle qui remit la Religion fus en Angleterre , Se feit crier à ne * 

fon de trompe,que les Minières des ProteRans fe retiraient h ors fille,à peine de per- ^KifAusMi 

dre la vie. Et diray bien d’elle,que ça elle la Princelfe autant digne de regner, qu’autre »'MS 

qui ayt efté au parauant. Elle eut à mary Philippes d’AuRriche, Roy des Efpaigncs, *e A 

foubz lequel les Anglois perdirent la ville de Calais, le mois de îanuier, en fan de no- 
Rrc Seigneur mil cinq cens cinquante fept. Quelques grands Seigneurs Anglois fei- 
rent fedition pour le regard de ce mariage : mais ils en furent aulli bien chaftiez que 
les premiers, qui fut en fan mil cinq cens cinquante quatre. Eftant celle Dame allée de 
vie à trefpas, luy a fuccedé a la Couronne Elizabeth, fa fœur, laquelle régné à prefent, 
Princelfe dy-ie autant genereufe,liberale à l’endroit des homes de fçauoir,Se en toutes 
fes actions chaRe, ayant eu de tout temps les bons efprits en finguîiere recommanda¬ 
tion, autant que nulle autre de fes deuanciers. Si vous m’alleguez qu’elle ayt introduit 
& remis en fon pais la fede CaluiniRe ,i’cRime, comme quelques Seigneurs Anglois 
de fes plus fauoris m’ont aflTeuré,qu elle fa pluRoR fait par contrainte, ou pour viuré 
en paix auec les plus grands de fon Royaume.qu’autrement. La France a congnu aRez 
iufques a prefent comme elle f’eR maintenue, i’aydantde fontres-bon confeil. Soubz 
elle les Anglois fcRâs faifis du Haure de grâce,en furent depuis chafiez.Jadis les Roys 
d’Angleterre ont cRé les protedeurs de fEglifcRomaine,& ôt fait baRir de leur régné 
les plus fuperbes Temples de tout le pa’is de Guyenne, & en beaucoup d’autres lieux 
de la France, & enrichi iceux de riches ioyaux .Ils ont eRé auRi les fléaux des anciens 
Heretiques, Se principalement le temps de Pelagius de nation Angloife : lequel auoit 
par fa faillie dodrinegaflé la plus part de l’Europe & Afie.Pluficurs Arméniens,& au¬ 
tres ChrcRiens d’Orient dogmatifans, ont fuy uy la fede de cedit Heretique, qui gaRa 
plufieurs de leursPrelats.Eflât en Antioche,fEuefque de l’Eglife Grecque me diR,que 
ce Pelagius auoit Any malheureuRment fes iours, en vne villette près de la montaigne 
de JMimes, diRante dixfept lieues de la ville de Smyrne, entre la riuiere de Chaiftre, Se 
celle de Hermm : lequel à la parfln fut tué auec fEuefque de Hippe, parvn efclat de 
tonnerre, entre le mont de aZMefige, Se la ville de Sarde. Ce peuple a cfle le plusdeuo- 
tieux du monde . le vous le dy , pourauoir veu plufieurs iepultures de grands Sei- 
gneurs, qui Ancrent leurs iours en la PaleRine : Se dans vne vieille Eglifé aeTnunis Gentils ho~ 

en Afrique, comme i’eflime vous auoirailleurs dit, fe voyentencorescertains Epita- »»« ^ 

phes de deux Seigneurs Anglois,l’vn de la maifon Se fàng des Princes de Galles, nom-^ 
me Dauid : Se Coil,Gentil-homme Irlâdois,qui moururent ail voyage que feit Saind 
Loys depardelà.En Cypre me fut mon Rré vn Catalogue,Se le nom de plufieurs Chre- 
Riens Latins, où parmy il y auoit fix Comtes Anglois, qui moururent à fentreprinfe 
que Godefroy de Buiîlon feit en la Terre-fainde. le dycecy ,pour monRrer le zé¬ 
lé de ces anciens Princes. Le Duc de Northombelland diR,eRant fur le poind de 
mourir, que fes ayeuls Se peres auoient faid beaucoup de feruices à la Couronne An¬ 
gloife ,mefme que la plus part d’iceux eRoient morts contre les Infidèles, Se non fl 
miferablement que luy. Etdifldauantage, que depuis que le R.oy Henry fon mai- 
Rre,feRoit fouRraid de l’obeïiTance de l’Egîife Romaine, toutes chofes faindes 
eRoient empirees : Se admoneRoit la Nobiefle de farreRer a la puntc de 1 antiquité 
de l’Eglife Catholique. le me déporté de vous difeourir des guerres pafiees entre 

l’Anglois Se le François,d’autant que vous trouuez telles miferes eferites aux Hiftoires 

Se Annales, tant d’vne nation que de l’autre. 
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’Ay par cy devant monftré, quelle eftoit la feparationdes 
deux Royaumes d’Efcoce, que les Efcoçois en leur langue appellent 
Scotland,& d’Angleterre, que les fleuues Tuede & Solunediuifent, 

lvn tirant à l’Eft, & l’autre à l’Oueft. D’auantagc, ie veux bien dire, 
que la riuiere de Forth faitaufïi la diuifion entre le Royaume d’An¬ 
gleterre & d’Efcoce,du codé d’Orient : & par vn accord fait entre les 

Anglois & Efcoçois, au grand dommage toutefois defdits Efcoçois, fut dit & accor¬ 
dé, qu’icelle riuiere feroit appellee la mer d’Efcoce. Outreplus, que la riuiere de Cli- 
de,iufques au Chafteau de Dombriton (du codé de l’Occident)feroit la fcparation & 
bornes d’entre lefdits deux Royaumes. Anciennement ccdit Chafteau f’appelloit Al- 

de prefent Dombriton, ou Chafteau-des-bretons. De manière que par cc 

traité faifant, les Anglois deuoient iouyr du pais de Sterling, ou Striueling, iufques a 
la mer d’Irlande, enfemble du païs qui cômençoit à la riuiere de Frit b, ou Forth, &*dc 
Clide, iufques à la terre de Cumberyzucctous les forts, Chafteaux, villes & places, fur 
lefdites terres affr es,fans rien excepter ne retenir. Vray eft,que l’autre partie de la terre 
de Sterling,demeura communeàces trois nations,aux Bretons ou Galois, Anglois & 
Efcoçois, pour y aller & venir toutes & quantes fois que bon leur fembleroittSauf 
que Osbright Roy, voulut deflors retenir à foy le Chafteau de Sterling. Encores pour 
mieux borner lefdites terres ainfi partagées que dit eft, les Anglois feirentbaftir vn 
pont de pierre, pour pafter delà la riuiere de Frith , au milieu duquel feirent grauer 

dans vne pierre,ce Diftique qui enfuyt : 

J-am,free, Marche, asp a {pigers may beu 
To Scotes, to Bretons, and to Englishemen. 

Qui eft à dire en François, 
Afin qu’allans& venansnepuiftentprendrecaufed’ignorance, 
le fuis neutre à tous Efcoçois, Bretons, Anglois, & leur alliance. 

Pareillement les monts de Cheuiotte feparent l’Angleterre & l’Efcoce delà part du 
Su. Et ay dit aufti, que depuis ces monts, tout ce qui tend au Midy,eft du Royaume 
Anglois, & ce qui va au Nort, eft de la Iurifdiétion des Roys d’Efcoce:defquels auant 
que ie parle,fault premièrement deferire le païs,& fçauoir d’où vient le nom d’Efcoce, 
6c quels peuples en chafferent les premiers habitans. L’EfcoCe iadis fut limitée depuis 
lemontGrâpie, qui va par le milieu dudit pais de rEftàl’Oueft,quieftdu Leuantau 

Ponét, à fçauoir depuis la riuiere de Dee, iufques au lac de Loch Leumonts, allant bai¬ 
gner fes pieds en la mer d’Irlâde,à quatorze degrez de logitude nulle minute,cinquàte 
vn degré quarante cinq minutes de latitude. Mais depuis que les Piétés furent chaffez, 
aufti ce Royaume eut plus grande eftendue vers le Midy, à fçauoir depuis ledit mont 
Gràpie, iufques à celuy de Cheuiotte, & riuiere de Tuede, fur laquelle eft aflis le Cha¬ 
fteau de Baruich, à vingtfept degrez nulle minute de longitude, cinquàte neuf degrez 
nulle minute de latitude.Ce fleuue Tuede fepare,corne i’ay dit, l’Efcocc d’auec le païs 
de Northombelland,qui eft le plus Septentrional d’Angleterrc.Ainfi vous voyez,que 
l’Efcoçe eft de grand’ eftédue,& plus longue beaucoup que l’Angleterre,ayant en lon¬ 
gueur plus de cét lieues,mais la largeur n’cft gueres grade, à caufe quelle va toufiours 
en eftreciftant.Or voyos tous fes limites. Tuede doc la fepare de Northombelland, la¬ 
quelle riuiere fort d’vne colline, non gueres loin de Rcxbourg,& ducofté Occiden¬ 

tal c’eft le païs de Côbrie ,où eft Carly, 6c de tous autres coftez eft la mer,qui la baigne. 
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LaProuince plus proche,que les Efcoçois ont à l’Angleterre du code d’Orient,ed cel¬ 
le qui iadis fe nommoit Pichrland, qui fignifie La terre des Piétés, 8e à prêtent fappelle 
Laudonie,ou Laudien en langue du païs:qui ed vnc région adez montaigneufe,Ôe grafi 
fc en padurages, Se force bedes à cornes. Les villes principales d’icelle (ont, Dombar, riües p;n~ 

Hedinton, Nortbberuic, Se Edimbourg, fiege Royal,& Chef de tout le païs, adife allez c£tles d 

près de la riuiere de Forth, à vingthuid degrez trente minutes de longitude, cinquâte 
neuf degrez trete minutes de latitude. Cede riuiere f engoulfant dans la mer Germani¬ 
que, non loin d'Edimbourg caufe des contremarees, 8e en fon entree à la mer y a force 
Ides,entre autres vne,anciennement diète Emonie, a prefent de Saind Colomb. La co¬ 
de ed fort dangerenfe, tant pour les dus & redus qui y font, que les rochers & bans 

que Ion y trouue : Se fi le Pilote ne fe done garde du vent du Mort,il ne faudra de met¬ 
tre fonNauireen danger. Ce que i’ay veu par expérience ,codoyant cede code: qui 
fut l’an mil cinq cens cinquâte trois. Ce ficuue mefme fepare le pais Laudcnien,d'zuec 

la terre qu’on dit , laquelle ed fertile à merueilîes, Se oùles villes principales font 

celles cy, F al kJand^Couper^ Doinfermling, Kingcornfa Saind André,hege de 1 Archeucf- 
que. Primat d’Efcoce, Se V niuerfué où y a adez bon exercice : & eft prefque adife fur 

1 * . 5 , . J . . . . . . 1 1 c . c; Pales U E~ 
vn Promontoire, a trente degrez cinquante minutes de longitude, cinquante neuf de- pme% 

grez quarâte minutes de latitude. Que fi vous tournez vers l’Oued,vous voyez la Pro- 
uince Gallonidie, terre meilleure pour le padurage que pour les bleds. Aufliy.ail 

grande abondâce de bedail,8e en icelle font les villes de Ùonglaz^Donfrens,bonnes for- 
teredes, & le lieu tant célébré iadis de Saind Aignan, patron d’Efcoce, fur lequel de 
nodre temps fe font empoignez audi bien les Efcoçois, comme en France d’autres fur 

plufieurs reliquaires Se ioyaux des Egîifes, Se contraindre les Minidres de gaigner au 
pied. De ce codé près de Vuington, on voit vn Lac, lequel en hyuer ne gele que par 
moidié : 8c de ce,ie penfe que edant près des motaignes,Se comporé de diuerfes four- 
ces,quelque veine fulphureeempefche que l’eau ne glace. Ce codé de pais regardant 

vers i’Hirlande, ed fait corne en triangle, 8e fur la poinde d’iceluy ed badie la ville de 

Guytorn, la code tournât au Nort Nordoued,iufques à Kinuens, qui cd comme vn fein 
& gouife,danslequel fe defehargent plufieurs riuieres,entre autres celle de Glothe,qui 

paffe à Glajgon, Se par la fored de Saldarj.adis nommee Caledonie,qui ed la plus grande 
d’Efcoce. Cede riuiere fort du mot Grampiefr va vireuoudat iufques à ce quelle entre 
danslamerd’Hirlande, 8e pade corne i’ay dit, à Glafgon,ville mémorable, iadis la pre¬ 
mière Vniuerdté d’Efcoce,qui dorilfoit aux bonnes lettres,l’an mil deux cens treize.Le 
Roy Iean,fils de Robert,fécond du nom, qui viuoit l’an mil trois cens nonante, fonda 

iVniuerfité de S. André, & y feit faire deux beaux Colleges : lefquels il dota nchemet, ’fî'gg 

& y donadebeauxpriuileges,quifurét par le Pape Grégoire xi 1. Vénitien,cofirmees. 

Vous auez eu pareillemét vne autre Vniuerfité à la ville de Berdoniejn&izuee par Guil¬ 
laume £//7i?mf<w,Euefquedu lieu,qui viuoit du régné de laques troificme,la de nodre 

Seigneur mil quatre cens oétâte.De ce mefme codé ed le grad lac Longfond.dans lequel 
y a infinité d’Illes, Se oùed badie la ville de Dombriton . Icy vous voyez le promon¬ 
toire Caledomc, qui fait comme vn dsdroit entre Eicoce Se Elirlande . au milieu 

duquel y a infinité d’Illes, telles que font cArme, Helau , Rothee, Se Alifi, de la fubie- 
étion toutes de l’Efcoçois. C’ed en ce païs que fe tiennent ceux que le vulgaire appelle 
en leur langue Hylandman, c’ed a dire Sauuages d’Efcoce, a caufe que c ed vn peuple Sinu^rs 

farouche 8e cruel,addoné du tout aux armes, à fçauoir l’arc Se la flefche,vne cipee fort d'Efi*. 

large, Se vne dague qui ne trenche que d’vn codé: Mais depuis vingt ans commencent 
àvferàlaFrançoife,ôede plufieurs autres gaillardifes, defquellesnous vfons deparde- 
ça. l’ay veu quelques Elcoçois fur mer, faire certains pourpoints fi bietilfusSecouius 
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Tvn contre l’autre, le tout efpais d’vn doigt, qu’vn garrotn’euft fçeu trauerfèr ne paf- 
fer oultre. Ils viuent de laiét,formage,chair ôc poiflon : car le pain ne leur eft point en 
grand vfage corne il eft à nous:ôc parlent,& fe veftent tout ainfi qu’Hirlandois,portas 
leurs chemifes enfaffrânees. Regardons à prefent la partie Orientale,ayant palTé fainét 
André,ôc vifitons la grand’ riuierc de Tay ou Tarn, qui eft à vingt degrez nulle minute 
de longitude, cinquàte huid degrez quaràte minutes de latitude, & eft la plus grande 
riuiere d’Efcoce : fur laquelle eft baftie la ville d’EHerlin, Sainft lean, Euefché,ôc For- 

dun, qui eft en la mefme prouince dzAlngouJie, ville en belle afliette ôc forte, ôc en la¬ 
quelle repofoient les oflemens de faind Paüadie, Apoftre du païs Efcoçois, ôc qui le 
premier y a planté l’Euangile de noftre Seigneur. Par F or dun pafle la riuiere nommée 
Nortcfl : ôc celle de Sutejl pafle à Brechen, qui vous fait congnoiftrc de quel cofté tour¬ 
ne la terre. Entre les deux fleuues de Dee ôc Donne,eft aflife la ville dzAlberdon, qui fut 
iadis Vniuerfité, ôc où il y a trefbon port : car l’Efcoce eft païs, où il fait feur mouiller 
l’anchre, à caufc de la multitude des bons ports qui fe trouuent en elle.Pafle que vous 
auez le promontoire de Budmez:, qui eft à vingt neuf degrez nulle minute de longitu¬ 
de,foixate degrez trente minutes de latitude,vous allez vers la prouince de ranie, 

où la cofte tourne au Nort Nordoueft, toute entouree des riuieres de Spee,& EJfe. La 
ville principale eft Elgben,près d’vn Lac appellé l’Efpine,tout chargé de Cygnes,corne 
nagueres eftoit la Tourne d’Angoulefme.De ce Lac fort la riuiere nômee 7\W,qui en¬ 
tre en mer vers l’Eft près la ville de Rofô,le port de laquelle on appelle lcPort de fàlut. 
Et de là tirât au bout de l’Ifle,eft la prouince,nommee Cathefte, où la terre eft fi eftroi- 
te, Ôc faite fi bien en encoigneure, quelle ne fçauroit auoir plus hault de fix lieues de 
large, garnie de trois promontoires, qui la défendent des furies de la mer, lefquels re¬ 
gardent les Ifles Orcades, tant au Nort, que au Nort Nordoücft, à trente deux degrez 

quarante minutes de longitude, foixante degrez quarante cinq minutes de latitude. 
Car tournant la mefme route, du cofté de Sotterland, eft le païs des fauuages, en quel¬ 

ques endroits bofcageux,ôc plein de montaignes,duquel cofté on appelle la mer Deu- 

caledonie. Or en toute l’Efcoce vous ne trouuez point que bien peu de villes ceintes de 
murailles,fi n’eft Saindt Ican,quoy que de noftre temps on ayt fortifié Edimbourg, Pe- 

tit-liftfic le Chaftcau-aux-pucelles,duquel les Romans difent ôc comptent tant de fa¬ 

bles. Toutes leurs fortifications ne font que terrafles : en quoy ce peuple amonftré fa 
vaillance,fe fiant plus à la force des hommes,que des murailles. Et à dire la vérité,l’Ef- 
coceeft plus abondante en peuple, que 1 Angleterre. Les Seigneurs Anglois, pour 
drefler des pafturages, ne font confcience de ruiner les bourgades ôc villages, là où en 
Efcoce ne f en fait pas ainfi. Mais puis que i’ay tant parlé d’Efcocc, fçachôs d’où vient 
ce mot, d’autant que c’eft chofe certaine,que premièrement elle eftoit contenue foubz 

n°m degyandc Bretaignc: d’autres l’appelloient ^Albanie, ôc d’autres Calédonie, 
enom e j^jon les Prouinces d icelle. Ien’ay iamaisfceu fçauoir, pourquoy on la nommoit 

Albanie,finon qu vn Efcoçois, Euefquc, home dodte,mc dift, qu’il ne pouuoit eftimer 
autre chofe,finon que ceux de la grande Albanie,ou commence le pais de Grece, autre¬ 
ment didle Epireyindrét mouiller l’anchre en leur païs pour l’habiter. Lors ie luy dy, 
que ie ne doutois qu il ne me vouluft repaiftre de telle baye, fçauoir, que les premiers 
qui ont peuple 1 Efcoce , ne fuflent defeenduz de ce peuple Troyen, d’autant que les 
premiers Troyens (pour ne vous rien mentir) font y fluz d Albanie, voifine de l'Jftrie, 

pais allez beau ôc fertil.Telles fables font d aufli bonc grâce,que celles qui font eferites 
dans l’Hiftoire vniuerfelle de lean de Boëme,où fon tradu&eur a glofé: Que ces peu¬ 
ples ont prins origine de celuy d’Egypte, ôc que ces Infulaires vfoient des difeiplines 

^§yp^c5ncs 3 & des Lettres fàcrces, ôc figures d’animaux. Si cela eftoit vray, eftimez 

vous 
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vous qu’il ne Te trouuaff pas encores en quelques endroits d’Efcoce, comme il fe faid 
en Egypte, des charaderes de leurs anceflres?Ouy certes. Parquoy il ne fault receuoir 
telle opinion , finon pour vne pure bourde, ôc des plus fines que Ion fçauroit penfèr. 
Aux Indes, y a vne Prouince fubietteau Roy de Belleth, nommée des Indiens Relue- 

rich Sccffi, qui efl à dire Prouince d’Efcoce,fertile en tous biens, ôc mefmement en Or* 
Argent,Pierreries, 6c en toutes fortes d’Efpiceries. l’ay merois beaucoup mieux,que les 
Efcoçois fe vantaflent efrre fortis des entrailles de ce peuple, que non pas des affamez 
Phrygiens. Les Pvomains tenans toute celle Ifie,ne l’ont iarnais recongneue que foubz 
vn nom commun. Parainfï, commelenom Anglois efl nouueau , aufh eflceluy de 
l’Efcocois. Mais fault dire franchement ce qui en efl, a fçauoir, qu’en diuerfe faifon 
diuers peuplesfemparèrent de l’vn ôc de l’autre, tels que furent les Anglois, Pides ôc 
Efcoçois.Auât que lefdits Anglois fufset paffez en l’Ifk,il appert,que du téps de l’Em¬ 
pereur Seuere fut fai de la muraille de i’vne mer à l’autre, près Beruich-le-chaffeau,qui 
feruoit pour empefeher les courfes des Efcoçois, du temps de Théodore le Jeune. Par 
ainfi, pour fçauoir qui effoient ces Pides, 6c en quel temps ils occuperont l’Iile du cc- 
flé de Septentrion , il fault entendre, que enuiron l’an denoflre Seigneur trois cens fe-* 
ptante (comme aucuns m’ont voulu faire accroire) vn peuple de Scythic, nommé Pi- 
clés, en laSarmatie Européenne,félon lamerMaior, vindrent premièrement en Irlan- 
detpuis paffans en la grand Bretaigne,farreflerent en celle partie d’Efcoce,qui fe nom¬ 
me Gallonidie & Laudonie,qu’ils nommèrent Pidlandie : 6c peu de temps apres, vin¬ 
drent les Efcoçois, qui effoient aufli Scythes, 6c auoientpaffé mefmechemimôc fetin- 
drent en la part Septentrionale, qui proprement Rappelle Efcoce, près le mont Gram- 
pic,& feirent alliance 6c amitié enfemble ces deux peuples puiffans, eftant Roy des E fi 
coçois vn nommé Reudc.auquel fucceda Eugénie, qui fut occis en bataille par Maxi¬ 
me, qui auoit enuahy l'Empire, 6c lequel chaffaces Septentrionaux Scythes hors de la 
grand Rretaigne, lefquels pafferent en Gaule, faifans maux infiniz du codé de la 
Guyenne 6c de Poidou : qui a eflc caufe,que plufieurs ont voulu dire, que le Poidou 
6c laviîledePoidiers portoitlenom decesPid CS. Mais i’ay monftré, que auant qu’ils ^ 

entraffenten France, Poidiers auoit le nom de Pidauie, 6c le païs Poideuin auffi: ^„tr< 

ioind qu’il n’y eut iamais de peuple en Scythie, portant le nom de Pides, mais plufi 
toftcfloitvn peuple voifin de la mer Liuonique, nommé Vides, 6c corrompant le 
mot, on les a appeliez Pides, à caufe de leur premier Duc, ainfi nommé, lequel fuy- 
uant ce que i’en ay trouuéen mes vieux parchemins , fut le premier qui ciuilifa les 
Efcoçois!, 6c qui leur monff ra d’adorer les Idoles, le temps du Paganifme : Chofe que 
ie croirois plus qu’autrement,à caufe de la proximité d’vn païs à l’autre. Voila quant à 
la première abordee des eftrangers Sarmatcs en llfle, du code du Nort 6c de 1 Efl. Il 

efl auffi eferit en quelques bouquins, que lefdis Pides effoient contre les Efcoçoisjors 
aué le Roy Eugénie fut occis. Ccquin*eftvrayfemblable,vcuquclesInfulairesauoiét 

demandé fecours aux Romains contre tous les deux peuples : mais bien furent chaffez 
les Efcoçois, n’ayans plus de chef: ôc pour n’eflre encor d omiciliez à leur aife, ils de¬ 
meurèrent encor long temps en Hirlande 6c Noruege. Mais derechef furent appeliez 
par les Pides, 6c vindrent en leur première habitation, fouhslaconduide de Fergufe 
leur Prince,l’an de grâce trois cens nonantefix. Ce Fergufe auec fe s freres ampli¬ 
fia errandement fon domaine, faifant mille infolences fur les Bifilaires Bretons: telle¬ 
ment qu’ils furent contraints d’auoir recours aux Romains, qui furent dcsfaits, 6c le 
mur abbattu, duquel cy deffus a cflc parlé. En ces rencontres fut tue le Roy Dongard, ^ ,«■*«, 

Chef 6c Prince des Efcoçois : auquel (accéda Côflantin -, 6c furent longtemps fans 
ttt 



Cofmographie Vniuerfèlle 
tailler les vns ne les autres, à caufe de la grâd faminerd autant que n’ayant peu cultiuer 
lesterres pour la guerre,tout efioit demeuré en friche. En 1 an quatre cés vingteinq, de 
rechef les Efcoçois courent le pais de leurs voifins, lelquels ( à leur grand dommage] 
vindrent appeller à fècoursles Angïois 8e Saxons,qui combattirent long temps lésons 

Première contre les autres. C’cft vn des premiers fondemens de la haine naturelle 8c inueteree, 
immitiéen- qlie de tout temps ces deux nations fe portent, & pourceaufii que l’Anglois vfurpa- 

"lïu&Ef teur pretendoit efire Seigneur de toute Fille. Àquoy l’Efcoçoisatoufioursrefifté 
cocon. fi virilement,que l’Anglois n’a pas de trop eniambe lur le bien de 1 Elcoçois.Du régné 

de ce Roy,la commune de la Prouince de Reque fefleua apres auoir eflcu vn Capitai¬ 
ne,nommé laques Ead,allez vaillant homme : 8e firent ces bandoliers plufieurs maux: 
auquel temps le reuolta auffi le Duc Dyork, lequel fut pounuyuy uu Duc Hampton, 
l’vn des riches Seigneurs a Efcoce, apres F Archeuefque de Saind André : car les Sei¬ 
gneurs en ce pais la n’ont villes, Chafieaux, ne autres forterefies, teHes qu’ont les nô¬ 
tres de pardeça. Les plus grands ne fe chauffent gueres que de char bon, d’autant que 
de bois il en y a fort peu. Lon y en trouue d’vne iorte fort gros, duquel Ion fe chauffe: 
l’autre beaucoup plus menu,propre aux forgerons,qui fien feruét pour forger.La plus 
riche charbonnière de toutes les autres ,eft à vn lieu defert, que ceux du pais nomment 

tf^ecnEf en lcurlâgue üyfert-meur, à la Prouince de Fyf. Vous verriez la la plus grade Carrière 
coce. du monde, le charbon de laquelle flambe comme bois le plus fcc que lon fçauroit 

trouuer dans l’ille. 

D'autres /Insularités, de la rncjme l/le dEfcoce , des 

Roy s qui y ont commande. 

CH AP. Vil. 

E mefasche d’ouyrfibiédifcourir,&mentirtelsbaueursd’Hi~ 
floriens, qui au lieu de dire que les Efcoçois furent fubiuguez par les 
Goths, Scandiens, 6c Suefliens,leurs voifins,me veulent faire enten¬ 
dre, que ce furent des Scythes, 8c Sarmates: comme fi en ce temps là 
lefdits Scythes, peuple lointain, eufient peu traincr leurs Nauires fur 
les montaignes, trauerfé les lacs, 6c bofeages, 6c eufient fubiugué 6c 

commandé (pour auoir pafiage) à tous 6c chacuns les pais dcGotthie, Suece,Scandie, 
Noruege, Botnie, Lappie,Fimmarchie,Scophinie, Biarmie, Finlandie,Liuonic,8c 
autres grands Royaumes qu’il conuient trauerfer 8c palier, entre le païs Scythique, 
6c le grand Océan. Voila comment ces brouilleurs Hifioriens fabufent. llmefou- 
uient que l’an mil cinq cens cinquante 6c trois, Sebaftian Munfter m’eferit, ôc par fa 
lettre me prioit luy enuoyer quelques mémoires, comme au mcfme temps i’auois 
enuoyéàGefnerus-.cequciefis, l’exhortant ne croire fi legerement à l’adueniraux 
fables des anciens Romans. Ce doéteperfonnage trois mois enfuyuant mefeitref- 
ponfe à fa fécondé mifliue,qu’il aymoit plus fe taire,que de mettre chofè par efcrit,qui 
ne fufi: véritable,6c approuuee par bons autheurs dignes de foy, 6c qui n’eufient voya¬ 
gé: Toutefois depuis faifant r’imprimer fa Cofmographie, nous en a compté d’aufii 
vertes qu’auparauant. Il me fouuient auoir veu, efiant à Trente,vn petit liuret eferit à 
la main , ne contenant que fix fueilles de papier, que Martin Luther, qui viuoit lors, 
auoit dédié au Roy laques d Efcoce, louant au poffible le pais Efcoçois : 6c racontoit 
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entre antres chofes,qu’vn Gathel, fils de Noé,Roy des Athéniens, lequel fenfuyt en 
Egypte,àcaufe du mauuais traidement que Ton pere Iuy faifoit,iccluy ayant fecouru 
Pharaon,Roy Egyptien, contre le tyran Ethiopie, ledit Pharaon luy donna fa fille en 
mariage,nommee Scote.Ce Gathel cerchant nouueau fiege,fembarque fur la mer Mé¬ 
diterranée, puis vint fiirgir en Efpaigne,6c de là en fille d’Efcoce, qu’il noma du nom 
de fa femme. Apres les Pides y vindrent mouiller l’anchre, aufquels donna lieu pour 
habiter. Ce difeours efl: fort beau ôe gaillard, pour faire rire vn vieux Papaiïe Grec. le 
n’adioufie nomplus de foy à ce difeours, qu’au precedent : d’autant qu’en ce temps là 
c’eftoit le peuple le plus cruel 8c fauuage, qui fuit en F Vniuers, ôc n’y auoit Roy qui 
ofaft leuer la telle pour les aller attaquer. Ce furent eux qui monftrerent aux Goths de 

bien guerroyer fur mer 8e fur terre : 8c fe nommoit ce peuple Sarmieh, Hiamlith, qui 
vault autant à dire en langue Sarmatique, que, Païs fablonneux. Mais reuenons à no- 

lire propos. En l’an quatre cens vingtneuf, Celellin , fouuerain Euefque à Rome, tdaiittL 

enuoya en Efcoce vn faind 8e dode perfonnage, nommé Palladie, pour y prefeher uerttr ïEp- 

l’Euangile : lequel y feit fi grand profit, que la plus part de ces Barbares 8e Idolâtres 4 U^J 

receurent le Baptefme,régnant en France Clodion le Cheuelu,fils de Pharamond : dm 
quel temps aulli Saind Patrice,natif de la grand Bretaigne, par le mandement du mefi- 
me Pape, vint en Irlande, 8e conuertit les Iriandois à la Foy. Depuis que les Vides ou 

Pides(nommez les ainfi qu’il vous plaira)eurent prins confédération auec les Saxons, 
leurs ennemis, les Ëlcoçois fe foubllrairét d’eux: 8c ainfi chacune nation eut fon Roy, 
& fut Contan Roy Elcoçois,8e Loth Roy des Pides.C’ell ce Loth,lequel les fabuleux 
comptent auoirefté peredeGauuain 6c fesfreres,8e mary delafoeurd’Artus,Roy de 
la grand Bretaigne. En ce temps les Elcoçois ne bougeoient gueres, à caufe de la vaiU 
lance 8e force du Roy Artus, qui tenoit les Anglolaxons en bride, 8c qui auoit aulli 
battu lefdits Efcoçois en plufieurs rencontres, enuiron l’an de grâce cinq cens dix. De 
ce mefme temps viuoit, renommee de grande fàindeté 8c dodrine, 8c doiiee du don s ^ ^ 

de Prophétie, Sainde Brigide, vierge natifue d’Efcoce. Elle viuoit du régné de Iuftin natiue dÎEf 

le vieil,Empereur de Grece,& <q Theodoric,Goth de nation,iettoit fa poifon en Efpai-coce• 
gne, & que le Pape Félix Samien , tenoit le fiege à Rome. Cefte bonne dame feit faire 
la plus part des Temples d’Efcocc, demoliz auiourd’huy par certains voleurs du païsj 
qui viuent fans foy & fansloy. Elle mourut en fon païs, enuiron l’an cinq cens, 
dixhuid. Or vouslaifferayde à part Goran, vaillant homme,Eugénie troifieme, Cor- 
nualle, Anitil, Aidan , Chennet, Eugénie quatrième, Ferquart, Donald, Malduirt, 
Eugénie cinquième, Eugénie fixieme, & Amberchet, Prince vertueux : lequel tafehoit 
par tous moyens d’ofter la mémoire des Pides de la terre,à caufe qu’ils feftoient alliez 
des Anglois & Saxons, mais à la fin il fut tué en bataille: & luy fuccedaEugénie 
feptieme, fon frere : puis apres Mordzac,fils d’Amberchet, & Erfin ,deux Roys exceU 
lens, tant en paix, que au fait de la guerre, 6e qui toutefois n’auoient rien plus recom¬ 
mandé, que de tenir leur peuple en repos. Aufquels fuccdliuement fuccederent Eu¬ 
génie huidieme, fort mefehant homme, 6e qui pour ce fut tué par fes domeftiques: SugtnU 

6e Fergufe troifieme, pire que l’autre : fiqueil fut mafiàcré par la multitude. Il ne^'^^ 
fut que trois ans Roy, pource qu’il n’eftoit qu’vn yurongne, paillard, 6e fi luxurieux, troifieme 

qu’il répudia fa femme, 6e la feit fi pauure, quelle eftoit contrainte,pour viure, de fer- maf^^ 

uir fes concubines 6e paillardes. A Fergufe fucceda Solnace, 6e à luy Achaye,fils d’Er- 
fin. Ceft Achaye, Prince de grand vertu , 6e louable en toutes chofes, voyant que 
les Saxons fagrandilfoient de iour à autre, 6e lefquels il fçauoiteflre fes ennemis 

mortels, dés le commencement qu’ils vindrent en rifle Angloile , fut le premier 
qui print alliance auec les François,du temps de Charles Martel, enuiron l’an de 
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aracc feptcens quarante deux, & depuis auec Charles le Grand ,auec lequel fut teuf- 
fours Guillaume,frere dudit Achaye, 8c feruit ce grand Roy de France en toutes 
Tes guerres. C’eft delà,& depuis ce temps,que f’eft continuée inuiolable l’amitié 
entre ces deux natiôs, à caufe que l’Anglois a efté de tout temps ennemy de l’vne & de 
l’autre.La caufe pourquoy il a hay l’Efcoçois,vous a efté dite, dellors que Hegiïle vint 
en la grâd Brctaigne,au fecours de Vortigere, pour chafler les Efcoçois. Celle des Fran¬ 
çois vient du temps de Dagobert, lequel eftant paffé en l’Ifle, feit vne grande desfaide 
d’Anglofaxons, ôc en tua tout autant qu’il en trouua exceder la haulteur de fon efpee: 
tellement que depuis ces deux nations fe font porté vne inimitié plus que capitale & 

mortelle . Ainfi la peur du François empefehe l’Anglois de courir fus à l’Efcoçois : ôc 
l’Anglois iadis faifant armee contre la France,eftoit empefehé à fes defîeins par la bra- 
uade Efcoçoife. Ce Roy Achaye enuoya à Charlemaigne deux fçauans hommes de 
fa nation, nommez Clément & Iean , lefquelsauec c.Alcuin & Raban , drefferentles 
Vniuerfitez de Paris & de Pauie. Or en ce tempsilyauoitcefTation de guerre entre 
les Anglois 6c Efcoçois. Ainli à aAcbiaye fucceda Comalle, fécond du nom : & à iceluy 
Dungaly lequel commença la guerre laiflee contre ce peuple Vides, & non Pides. Ce 
D un gai eftoit le foixantefeptieme Roy des Efcoçois, en l’an de falut huid cens vingt 
quatre. Il regnoit du temps du grand Charlemaigne, &impofales noms aux Vents, 

rhofèdffie dont vfentauiourd’huy tous les Chreftiens de l’Europe. Iceluy mourant en fa grand 
âemémoire jeunefoe) juin fot fon fuccefleur, lequel continua vaillamment & auec toute hardieffe 

cefte guerre : mais à la fin en vne bataille il fut prins, & par le mandement de Drufchen, 
Roy des PiÏÏcsou ViStes,latefte luy futtrenchee parvn nommé Boudeux.Longtemps 
ceux du païs l’ont appellé Pafilpm,c’eft à dire,Tefte d’Alpin,fans auoir efgard à la ma- 

iefté d’vn Roy,8c refped d’vne telle dignité. Mais Kennede, fils d’Alpin/uccedât à fon 
pere, & defireux de venger la mort ignominieufe d’iceluy,feit la plus grande armee 

qu’il peut, 8c fe vint ruer fur fes ennemis, contre lefquels il combattit fi obftinément, 
que ay ât prins leur Roy,il le fit décoller,& extermina le nom de Pides en rifle : fi que 
homme n’eftoit fl hardy de dire, que feuîemét il en fuft defeédu. Ce fut luy qui limi¬ 
ta ainfil’Efcocequelleeft àprefent,prenant laPiBlandie,oùeftaflisEdimbourg,8c tout 
lepaïsàl’entourjdepuislemont Grampie iufqucs à la Marche & mont Cheniotte, qui à 
prefent eft borne des Royaumes d’Efcoce & d’Angleterre. Et aduint cecy l’an de no- 
ftre Seigneur huid cens quarate, eftant Empereur Lothairefils de Loys le Debonaire, 
& régnant en France Charles le Chauue, feant à Rome Sergie deuxieme, celu y qui le 
premier entre les Papes changea fon nom, venant à la dignité d’Euefque fouuerain. 
Auparauantfenommoit Groin de pourceau : depuis fut nommé, prenant le nom de 

fon pere,Sergie.De là en auant chafque Pape ou Euefque,eftant mis en la dignité,peut 
changer fon nom. Vous pouucz bien penfer,que fl l’Anglois euft peu empefeher l’Ef- 

coçois de fe faire fi grand en l’Ifle, & eftablir de deux Royaumes vne Monarchie flo- 
riflante,il l’euft fait.Mais les fix Roytelcts Anglois,eftans en guerre entre eux,à qui em- 
porteroit le tout, & aufli que les Danois leur eftoient toufiours à la queue, cela fut vn 
retardement de l’execution du mauuais vouloir qu’ils portoienttousàla race Efco¬ 
çoife. A Kennede fucceda fon frere Donaldy lequel chaftadu tout les Pides de l’Ifle: 

Donald, mais eftant homme vicieux & diflolu, fut tué l’an fixieme de fon régné, luy fucce- 
i{oy ouïs. (jant Conftantin, & puis Ethe, fils de Kennede, furnommé le Grand, en l’an de noftre 

Seigneur neuf cens feptante& cinq. Grégoire, fils de Dungal, feit guerre àceft^r^, 
&le vainquit & occift, fe faifant Roy d’Efcoce: & à fin qu’on ne vint àl’auoiren 
mefpris pour fa rébellion , & que le peuple eftant en repos ne luy couruft fus, il feit 
l’entreprinfe d’FIirlande, qu’il conquiftapresy auoir bataillé fort longuement. Cç 
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qui le feit & aimé & craint des liens : & apres tourna ion afFedlion aux chofes de la Re¬ 
ligion, & à baftir Eglifes,& enrichir Ecclefiaftiques : puis mourut,ayant régné quinze 
ans : auquel Tu cceda Donald, qui eftoit nepueu du grand Roy Kennede, du temps 
d’Eude,Roy de France , & auparauant Duc d’Anjou, d’où defcend la race des Capetz. 
Donald deuxieme ayant régné treize ans,eut pour fucce/feur Conftantin troifieme,fils 
d’Ethe,que Grégoire auoit occis. Ceftuy eut plufieurs guerres contre Edoüard,&; fon 
fils Adelftan, Roys d’Angleterre, començant à regner l’an de grâce neuf cens trois. A la 
fin il feit paix auec eux apres plufieurs batailles, où la fortune efloit ores pour l’vn,tan¬ 

tôt pour rautre.Maisl’Éfcoçois,qui fçauoit bien où tédoitl’Anglois,tenoittoufiours 
les peuples de Galles en fedition fecretemét:d’autant que (comme ie vous ay dit) cefte 
nation iamais n’a peu ay mer les Anglofaxôs,& ils fe vantent eftre encor des anciens ha- 
bitateurs de fille. Ce Roy Coftantin, apres auoir régné trente ans,fe rendit Moyne : & pp^~ 

régna en fon lieu Malcoliue, fils de Donald, l’an neuf cens trente trois, du téps deLoys, redit 

furnomméTranfmarin,Roy de France,& eftant Empereur Henry,Marquis de Brade- 
bourg,&: Pape Iean douzieme:duquel téps on dit,qu’vne fontaine diftilla le long d’vn 
iour à Genes,du fang en lieu d’eaue : qui fut prefage desgrands maux que les Sarrazins 
feirent peu de téps apres en Italie.Ce Malcoliue eut guerre à l’Anglois:mais il fut vain¬ 
cu^ luy ofta Edmond,Ps.oy Anglois,le pais de Combrie,lequel il luy rendit: qui caulà, 
que Malcoliue honora <$c feruit toute fa vie l’Anglois. Mais comme ceux de Moraine, 

prouince Efcoçoife fort Septentrionale, &c pofee entre les riuieres de Spee Se Nard, fe 
fufsét reuoltez,Malcoliuey alla,& cobattant contre eux,fut occis,l’an treizième de fen 
régné,fy, luy fucceda Indulphe, fils de Conftantinfie dy deceluy qui fut rendu Moy¬ 
ne. Ceftlndulpheayantregné douze ans,mourut : &: eut pour fuccelfeur Dufie,filsde 

Malcoliuedequel n’eut plus heureufe mort que fon pere. Car comme il fuit à la pour- M [eo[- 

fuyte d’vne bande de voleurs,qui pilloiét & fàccageoiét l’Elcoce,le pauure Prince fut ©- nufe 

lailfé des fiés,& occis dans vne chabre par les fufdits alfalfineurs.Voila la fimplicité des ^S>0CCIS° 

Roys anciens, & le peu de rang & maiefté qu’ils tenoient. A ceftuy fucceda Culme,fils 
d’Indulphe,le plus corropu &effeminé paillard,qui fuft en tout le Septétrion,5c la vie 
duquel rclfentoit plus celle d’vn Sardanapale,ou Heliogabale,que d’vn Prince Chreftié. 
Ceftuicy ayant prins par force, & violé la fille d’vn Millort Efcoçois, fut occis par le 
pere,efmeu de iufte vengeance, pour la pudicité rauie de fa fille. Et en fon lieu fut fait 
Roy Kennede, fécond du nom. Tant y a, que ces Roys fufdits régnèrent par l’efpace de 
trente troisans: fur la fin defquels, Kennede, eftant conuié à difner par la Comteffe 
dzAngoufie, fut traiflreufement occis au milieu du banquet, en l’an neuf cens nonante 
trois. Ainfi vous voyez fept ou huidt Roys d’Efcoceeflremortsmiferablementl’vn ^y(fEfC9Ct 

apres l’autre : mais ce n’eft rien au pris du regne qui feft palfé puis apres. Car mort que traifrehfe- 

£ut Kennede, i\ y eut vn Conftantin, furnomméle Chauue,filsdu Roy Culme, lequel ment oca*° 

mefprifant l’eledtion & confentement des Princes d’Efcoce, print la Courone de fon 
authorité priuee & téméraire. Ce qui caufa de grandes feditiôs & meurtres en Efcoce, 
les vns fuyuans ce Conftantin, &. les autres Kennede fon oncle. Mais les deux ayans efté 
tuez en batai lie, Différent la difeorde à Grinee & Malcoliue, fils de Kennede, afpirans 
encore tous deux à la Couronne. Ces deux ayans guerroyé long temps félon la varia¬ 
ble fortune des guerres, à la fin Malcoliue eut le deffus, & fut fait Roy par le confen¬ 
tement de tout le païs, en l’an mil quatre, &: régna affez paifiblementpar l’efpacedc 
trente ans, faufqu’il y auoit toufiours quelque chofe à redire entre l’Anglois & l’Ef- 

coçois : fi que Malcoliue en l’an mil tréte,fut vaincu & fubiugué par Canute Roy An- 
glois, lequel reuenant de Rome,trouua que les Efcoçois auoiét fait des courfes en An¬ 
gleterre. Ce que ietrouue eftre faux: par ce que Canute n’eftoit Roy lors que furent 

ttt iij 
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faites ces courfes, ains vn nommé Guillaume, Roy d’Angleterre, lequel feit mourir 

fon fis, nommé Edouard . A Malcoliue fucceda Duncan fon nepueu, lequel en l’an 

teKoy du- fixieme de fon régné fut tué dans fon liél, auec fes enfans, par çfiMachabede,d[Cam qu il 
C4» cr fis auoit intelligence auec le Roy d’Angleterre : lequel Machabede fempara du Royau- 
u>jAm eccu me^grancj exaéleur de peuple. Mais les Anglois, qui congnoifïoient la fierte ôc vailla¬ 

ce du galland, quoy qu’ils euffent en haine toute la nation, fi eil-ce que Edouard , qui 
cft appcllé Saind, receut ôc traida hôneftement en fa maifon Malcoliue, fis de Dun¬ 
can, qui fiefloit fauué du mafflacre de fes freres,ôc le fecourut pour recou urer fes terres: 
de forte que Malcoliue venant en Efcoce,ôc receu des principaux, côbattit de tel heur 
contre ce Roy, qua la fin il eut la vidoire, ôc le Royaume, régnant en France Henry 

Malcoliue a premier, ôc Henry quatrième Empereur,ôc Eilienne neufieme ieant a P^ome. CeMal- 
coliue eut guerre contre Guillaume le Roux, fils du Baflard conquérant : mais à la fin 

ils faccorderent, eflant cotraint l’Anglois rendre plufieurs places, que l’Efcoçois auoit 
autrefois tenues en Angleterre,entrelefquelleseftoitle Chafteau de Baruich CmTuede, 

Ce Prince a eflé fort excellent en fon temps, & de grade confcience ôc faindeté. Ce fut 
luy qui abolit la loy Efcoçoife, par laquelle efloit permis à tout Seigneur, de coucher 
la premièrenuid auec l’efpoufee vierge, le foir de fes nopces: Ordonnant que au. 
lieu de celle infâme couflume, l’efpoux rachcteroit fon efpoufe parle prisd’vn Efcu. 
Malcoliue mourut en bataille contre les Anglois auec fon fils Edouard,fur l’an de no- 
flrefalut mil nonantc cinq , vn an auparauant que fe tint le Concile de Clermont en 
Auuergne, pour le recouurement de la Terre-(àinde, Ôc l’ordre des Celellins, que Ion 
dit auoir prins fon commencement de Saind Bernard,fufl receu au païs d’Angleterre 
ôc d’Efcoce : ôc que Nicolas, Roy de Dannemarck,full par fes fubieds occis. C’elloit 
aufli le mefme temps que Mlle d’Hirlande lailfa fon Paganifme, pour prendre l’Euan- 
gile.Et luy fucceda Donald,troifieme du nom,fon frere:maisil en futchafféparDwow, 
fils baflard du fufdit EMalcoliue>c liant fecouru parle Roy Anglois. Mais les Efcoçois 
fçaehans qu’il auoit fait hommage à l’Anglois de fon Royaume, contre la coullume 
des anciens, ôc qu’il fauorifoit plus les Anglois ôc Normans, que ceux de fa nation, il 
fut occis, ôc remis Donald, qui n’y demeura guere:car Edgard,fils de ^Malcoliue, auec 
Alexandre ôc Dauid fes freres, fecouru de l’Anglois, le chaffa,ôc fe feit Roy,corne vray 
ôc légitimé fuccelfeur de fon pere. A Edgard fucceda Alexandre fon frere, furnommé 
Fers : la niepee defquels nômée Mathilde,fut efpoufe de Henry premier du nom,Roy 
Anglois, laquelle auoit voué virginité: mais fes oncles la liurerent à l’Anglois,en def- 
pitqu’elleen eufl. Alexandre ayant régné dixfept ans, lailfa Dauid fon frere Roy, en 
l’an mil cent vingtquatre, ellant Roy de France Loys le Gros, Ôc Honorie fecod Pape, 
ôc Empereur en Allemaigne Lothaire, Duc de Saxe.En laquelle annee la terre d’Efco- 

Tremble- ce trébla d’vne telle forte, que ce tremblemét fit plufieurs maux : entre autres il rua par 

mctfete*~ terre ta plus part des téples ôc maifons des villes de Glafgo, Edimburg^Donglcvs^Abberdo, 

en Efioce. Abrebroclo, ôc autres,ôc tua pour le moins trois mille créatures, ôc autât de belles dome- 
lliques. Vint l’annee fuyuante vne famine,qui fut prefque vniuerfelle en l'Europe. Ce 
Roy Dauid fut vn grand perfonnage, vaillât ôc bon conduéleur, qui a fait longuemét 
1a guerre contre l’Anglois,à caufe que Ellienne fielloit faifi d’Angleterre,en priüant les 
enfans de fa fœur Mathilde: mais à la fin fut fi preffé, qu’il luy fallut faire paix auec 
Elliéne, laquelle il luy accorda,moyénant que Dauid luy baillaffc fon fils Henry pour 
ollage. Ayant régné Dauid vingtneuf ans, luy fucceda fon petit fils Malcoliue, qua¬ 
trième du nom, lequel régna douze ans, ôc perdit foubzHenry deuxieme, Roy An¬ 
glois, les terres gaignees ôc poffedees par Dauid en Angleterre. Et fe voyant Malcoli¬ 

ue affligé des ennemis,feit confort ôc compaignon en fon Royaume, fon frere, nommé 
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Guillaume,homme vaillant,& fort renommé en l’art militaire.Ce Guillaume régnant 
par l’efpace de quaranteneuf ans toujours heureufement, fut contraint de ceder a la 
fortune de Henry Anglois, la plus part du bien duquel eftoit en France, Sc par confe- 
quent lès forces eftoient Françoifes. A ce Guillaume fucceda Alexâdre deuxieme, fon 
fils, Roy en Efcocc, qui fut compaignon de l’heur & malheur de fortune, aulfi bien 

que d’autres. 

Pourfiyte des 7{o y s cbE scoce,c^ leurs ficcez^ 

CH AP. VI IL 

’E s t apres ces Roys fufdits, que fenfiamerent les grandes guer¬ 
res entre les Roys de France 8c d’Angleterre,ay ans les Normans (de- 
uenuz Anglois ) oublié les honneurs Sc faueurs reccuës en la maifon 
de France, & plus encor les alliances, qui ont efté caufe de toutes les 
difeordes, pour lefquelles le plus fouuent les Efcoçois en ont danfé, 
qui pour lors véritablement fe pouuoicnt iuger inégaux à l’Anglois, 

grand en fon pais, comme celuy qui tenoit tout le corps du Royaume, Sc Iflcs plus fa~ 
meufes,telles qu’eft l’Irlande, Sc les Hébrides,qui aufti auoient grandes terres,8c abon¬ 
dance de bons hommes à leur commandement en France. Alexandre fécond du nom, 

efpoulalafillede Henry , Roy Anglois, de laquelle il eut Alexandre troifieme du 
nom, qui luy fucceda en l’aage de huid ans. Ce fut vn foulagemcnt à ce Prince, à cau¬ 
fe que la Royne tenoit les Efcoçois en bride, pendant qu’on eftoit en guerre auec les 
François, le contentant de ces mots, qu’il leur debuoitfuffired’auoir recouuert Bar- ^ EQo- 

uickRofxmbourg\z Chafteau-aux-pucelles,Sc EBerling, que le Roy Anglois au oit ohé 
à leur Roy Guillaume, pour le pris de fa rançon. Ce Roy,en l’aage de quaratecinq ans r°^lt ' 

fe rompit le col, tombant de delfus fon cheual, l’an mil deux cens odante fix : & fut 
le Royaume d’Efcoce gouuerné par Regent 8c Lieutenant general, lequel fappelloit 
Guillaume Vallé, honorable Seigneur, 8c l’vn des riches du pais. Le Roy, duquel 
eftoit Gouuerncur, de fon viuantluy auoitlaifteàluy & aux Tiens, les villes 8c Cha- 

ftcaux de SterlinJDombar.Dufder,Sc deux places fortes vers le mont de Cramdre. Com¬ 
me défia l’Efcoce euft efté quelque tempsaffubiettie à l’Anglois, ce vaillant homme de 
Regent, lors que moins l’ennemy y penfoit, ruina toutes les fortereftes qu il auoit 

faites en Efcoce : Sc foubz fa mefme charge les Efcoçois fortirent en cam paigne, chaf- 
fans les Anglois de leur pais,Scieur oftât les villes qu’on auoit prinfes fur les Roys def- 
funds. Ce fut luy qui feit vn miferable malfacre d’Anglois près d'Eiïerling, qui eau fa 
qu’ils n’oferent plus aller fi hardiment auant en la terre d’Efcoce : mais à la fin E- 
doüard, Roy Anglois, les vainquit, ôc fubiugua beaucoup de leur pais, fau fl es Sauua- 
ges, où Guillaume Vallé Sc Robert Brifé fe retirèrent en grande diligence, fans iamais 
vouloir voir Anglois régnant en leur terre, où le Comte de Pembroch eftoit Lieutenât 
general pour le Roy d’Angleterre. A la fin Robert Brifé, Seigneur de grand maifon, 
fut efteu Roy fur l’Efcoce,lequel eut affaire aux Sauuages du cofté de l’Oueft, Seaux 
Anglois, lefquels il chaftia mieux que iamais homme ne feit,quoy que au commence- , 

ment il euft efté rompu près de Donkeldin, non loing de la grand foreft, où fut prins 
Guillaume Vallé, auquel auec d autres, 1 Anglois fcit trcncher la telle. Mais fi toft que cet jCMX 

ce Roy Edouard fut mort,Robert Prince Efcoçois,vint foudain fur les garnirons An- tps. 

gloifes, qui eftoient au païs, 8c en tailla fix mille en pièces, Sc print trois cens prifon- 

niers des principaux , Sc fit trcncher la telle aux Capitaines S: Seigneurs de Notmgam> 
r ttt iiij 



VdUli it:y 
V " 

e1 ".jeter 
/*/ 

v.t kra O'ijt 

ami tn jfn- 

j»n. 

Cofmographie Vniuerfèlle 
NGrton^NoruHichtLandajfe^rondel^m efîoit Colonncl de l’infanterie,ayMolton^Vuci- 
rington.ZoflorRenfile,8c à plufieurs autres bons guerriers:fi qu’en vn moment il recou- 
ura touie i Efcocc. Et non content de cela, il courut fur les terres de l’Anglois, pafïant 
tout par le fer St par les flammes. L’Anglois vint d’autre part vifiter l’Efcoce, 8c y en¬ 
tra iufques à Eïïerling, où fut vaincu : & y moururent des plus grands Seigneurs de 
fi fuyte.En celle bataille moururet plus de foixante mil homes, dont la plus part furet 
Anglois,Ôc courut le Roy Robert fort auant en païs : 8c d’autre codé les liens furent en 
Irlande,qui gaflerent, pillèrent 8c faccagerent toute l’Ifle. Ainfi ce bon Prince,forty de 
race Royale, remit fus fes citoyens, 8c ofla fon pais de la tyrannie de fon ancien enne- 
my, regrettant ce vaillant homme Guillaume Val lé, qui le premier fefloit oppofé aux 
furies Angloifes ,8c leur auoicapprins, qu’on pouuoitbien vaincre l’Efcoçois,maisle 
tenir en feruitude, non. Cecy print fin l’an de grâce, mil trois cens dixneuf. Voila des 
changemensd’Efcoce,grands en peu de temps : auquel le païs fut pillé 8c tourmenté, 
8c la Iurifdiélion mife en main eflrangere, fi ce Robert,Rov d’Efcoce,ne fe fufl oppo- 
féà vne telle tempefle. Ce Roy Robert eut vn fiîsnomé Dauid, quifutchafféd’Efco- 
ce, 8c vint en France, où il fut huiél ans : durant lefquels regiffoit l’Efcoce Thomas 

Ranulphe, Millort Efcoçois,quifutempoifonnépar vn Moyne. Or Dauid auoit ef» 
poufé Ieanne, fœur du Roy Anglois, lequel fauorifoit neantmoins Edouard, fis de 
Iean Bailliofqui efîoit de l’ancienne race des Roy scellement qu’à la fin ledit Edouard 
fempara de la Couronne, mais n’en iouït long tempsrcar Dauid fut rappeîlé des fiens, 

8c en defpitdel’Anglois^lchafîafonennemy ,8c fefeit Roy paifible du Royaume, 
vaillament conquis par fon pere, que les predecelfeurs dudit Edouard n’auoient feeu 
defendre.Etaduint cecy en l’an mil trois cens quarante deux,du régné de Philippes de 
Valois,eflant Pape Clementfixieme:duquel tépsles Iuifsempoifonnerent les eauës en 
Allemaigne,8c furet prefque par tout taillez en pièces. Ce Dauid régna vingtneufans. 
Il auoit voulu faire des courfes en Angleterre : mais il fut vaincu 8c prins. Toutefois le 

Roy de France enuoyant vne armee en Angleterre, foubz la charge de l’Admiral de 
Vienne, le Roy Efcoçois fut deliuré, ayant demeuré onze ans en prifon : 8c mourut 
fan mil trois cens feptante vn, régnant en France Charles le Quint,furnommé le Sage, 
8c e fiant Pape Vrbain cinquième, 8c Charles quatrième, Roy de Boëme, tenant l’Em¬ 
pire. A Dauid fucceda Robert deuxieme, furnommé Stuard,nepueu du defunél,la ra¬ 
ce duquel dure iufques à prefent : duquel temps plufieurs Seigneurs Efcoçois pafferét 
en France contre les Anglois. Soubz ce Robert furet vaincuz les Anglois par les Efco- 
çois, ayans le fecours de France : 8c penfoit le Roy Richard eflonner l’Efcoce, voyant 
que la France efîoit prefque toute en troubles 8c difeordes ciuiles. Mais cependât vint 
à mourir Robert fécond, 8c luy fucceda Iean fon fils,auquel on donna le nom de Ro¬ 
bert troifieme du nom, en fouuenàce de la vertu de fes prcdeccfTeurs,qui auoiét porté 
vn tel nom : ce qui fut fait l’an mil trois cens nonâte. En ce temps, comme ce bon Roy 

cnuoyafl fon fils Iacob en Frace,ayant entendu la nouuelle de la prifon de fon fils,que 
les Anglois auoient prins fur mer, fe laifla mourir de dueil 8c fafeherie : 8c cependant 
fut le Royaume gouuerné par le Ducd’Albanie, qui efîoit auffi de la maifon des 
Stuards. lequel tint la Regence dixhuiél ans.Toutefois i ay trouué dans aucuns vieux 
regiflres eferits a la main, que ce Iacob tant ayme de fon pere, fut tué en combattant 
fur mer, près de Calais, Il efîoit hardy corne vn Lyon. Deuant que mourir, mit com¬ 

battant fur mer, vingt 8c neuf grands nauires des Anglois, au fond de l’eaue : 8c fut le 
plus bel a61e,que depuis les Efcoçois ayent fait aux Anglois aux batailles nauales. Car 
il n y a celuy, qui ne fçache bien,que la nation Efcoçohè efl plus vaillâte fur terre que 

fur mer, 8c 1 Anglois au contraire, comme ie vous ay ailleurs dit: 8c fil efl qucflion 
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de faire telle ail Normand ou Anglois,ils n’ont pas volontiers du meilleur. Ce que i’ay 
veu par experiéce en l’an mil cinq cens cinquante deux.La Ramberge de S. Malo,vaif~ 

feau dallez moyenne grandeur,dans lequel i’ellois,donna la challe à cinq grands Na- 
uires Efcoçois, lefquels nous pendons qu’ils fulTent aux Efpaignoîs ou Anglois, & al¬ 
lions contre eux d’vne telle furie, que fils n’eufient gaigné le vent fur nous, auions in¬ 
tention de les bien cobattre. Au relie,en Efcoce fe font de beaux Nauires,8c bien forts, 
mefmes leurs bateaux allez de bone grâce,fort bien clouez & ferrez. le dy cecy en paf- 
fant,pour vous monllrer la faultc la plus lourde qui fut iamais eferite de main d’hom¬ 
me,imprimée en l’hiftoire vniuerfelledelean de Boëmemon pas quecedode perfon-Uu 

nagel’aytinuentee, ains ceîuy qui l’a traduite & glofee, & qui met le nez partout, qui 
dit au chapitre quarante & feptiemc, que les Efcoçois vfent encore à prefent de vaif- mfelU. 

féaux ou barques faiétes d’ofier,allâs fur mer à la pelcherie,reuellues de cuir.Cela n’ell 
non plus véritable que ce qu’il allégué au mefme endroit, fçauoir que l’Ifle Irlandoife 
ne nourrit ne moufehes à miel,ne grenouilles aulîuou q fi Ion porte de là terre de celle 
Ille,ou quelques petites pierres en autre païs,où il y ayt des moufehes, elles ne faudrôt 
fen aller, & quider leurs ruches. Encore qu’il ayt defrobé telles lingeries de Soîin, ie 
veux maintenir qu’il n’en ell rien , 8c que ladite Ille nourrit autant de ces bellioîes, 
que fait celle de Crete. voyla que de parler fans expérience. Mais quant aux Galleres, 
Fulles 8c Galiotes, n’en ont non plus que les Anglois, Flamans,Hiberniens, Danois, 8c 
autres de leurs voilins. C’ell audi vne nation, qui n’entreprend iamais longs voyages, 
comme font les Portugais 8c François, tant pour n’auoircommoditez,foit de breuua- 
ges,foit de bilcuit. Leurs plus lointains voyages font au pais bas de Danemarck,Hol- 
lande, Noruege,Suece, France, Flandres, Efpaigne,8c autres endroits du Septentrion. 
Donc Robert Stuard, Duc d’Albanie, 8c Regent d’Elcoce, eftanttrefpafTé Henry 
cinquième,Roy d’Angleterre, faifant paix auec les François , deliura foubz les condi¬ 
tions de la paix, Iacob, Roy d’Elcoce, en l’an mil quatre cens vingtquatre. Luy ellant 
en liberté, 8c couronné, commença exercer fe s fabieds aux armes, 8c fur tout à l’arc, 

qui ell l’vne des principales de tous ces Infulaires, 8c challia les Sauuages qui f elloient 
reuoltez. Il efpoufaleanne, belle-fille du Duc de Clarence, 8c pour fon doiiaire eut 
l’acquit de la moidlié de fa rançon: de laquelle il eut Iacob fécond,qui luy fucceda, 8c 
Marguerite, depuis efpoufe de Loys vnzieme,Roy de France. Ce fut lors que les Roy s 
de France commencèrent à vfer des Archiers Efcoçois pour la garde de leur corps, à 

caufe de leur grande fidelité, & entière loyauté. Depuis la grande amitié a toufiours 
perfeueré de plus en plus, iufques à l’aage de Henry deuxieme, Roy de France, Fran¬ 
çois deuxieme,Sc Charles neufieme(mort vingtfix iours apres auoir trâlerit ce prefent 
chapitre)qui ont veu leur grand loyauté : & nonobllant les troubles aduenuz pour le 
fait de la Religiô en leur païs,les ont toufiours entretenuz,iufques à eftre garde de leur 
propre corps, comme ils font encores de prefent :& n’a iamais eflé dit, que vn feul 
d’eux ayt fait trahifon à pas vn de noz Roys,&Princes de leur fangda fidelité defquels 
i’ay aufli congneuë en certain nombre de Gentils-hommes Sc foldats,nous accompai- 
gnans fur noz Nauires, en ces païs lointains de la France Antar&ique, pour certaines 

coniurations faites contre noilre compaignie, de François Normans,lefquels pour en¬ 
tendre la langue de ce peuple fauuageSc barbare , qui n’ont prefque pointderaifon 

pour la brutalité qui ell en eux,auoient intelligence,pour nous faire mourir tous,auec ^ 

deux Roytelets du païs, aufquels ils auoient promis ce peu de biens que nous allions. " 
Maislefdits Efcoçois en ellas aduertiz,defcouurirent l’entreprinfe au Seigneur de Vil- 
legaignô, ôc à moy aulïr.duquel fait furent trefbien challiez ces impolïeurs,aufii bien 

que les Minillres que Caluin auoit enuoyez, qui beurent vn peu plus que leur faouî, 
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ellans comprins de la confpiration . le vous ay bien voulu faire celle petite digref- 
fion, pour toufiours vous monflrer l’entiere amitié des gens de bien de ce païs là. Au 
refie, ce bon Roy Iacob fut occis par fes propres parens, fçauoir par Gaultier, Comte 
de.Altbon. Ce qui ne fut defplaifant à l’Anglois, qui congnoiffoit bien le cœur Ôc vail¬ 
lance de ce Prince magnanime: Auquel fucceda Iacob deuxieme, fon fils, contre le¬ 
quel fe reuolta le Cote de Donglas:mais cela fut bien tofl appaifé. Cefluy ayant régné 
quatorze ans,laiffa Iacob,qui fut le troifieme, qui auoit eflé nourry foubz la charge du 
bon Iacob Chenneth, Archeuefque de Sâinél André : par le confeil duquel fut receu 
foubz la proteélion des Efcoçois, Henry fixieme,chaffé de fon Royaume d’Angleter¬ 
re : lequel donna à l’Efcoçois la ville ôc Chafleau de Beruich,pour luy ôc les fiens à ia- 
mais. Iacob troifieme du nom fut fait Roy en l’an feptieme de fon aage, ôc fut de bon¬ 
ne volonté enuers les liens, tant que le fufdit Archeuefque le gouuerna : mais dés qu’il 
fémancipa, il deuint fafeheux ôc cruel à la Noblefierce qui incita les Seigneurs du païs 
à luy faire la guerre. Et à fin qu’on ne penfafl qu’ils vouluffent enuahir le Royaume,ils 
feirent chef de l’entreprinfe, quoy qu’il le refufafl, Iacob, fils vnique Ôc bien aymé du 
Roy , comme celuy qui deuoit auoir pitié de fon païs, mal regy par vn mauuais Roy* 
Lequel fe voyant afiailly du codé que moins il efperoit, ôc qu’il falloit batailler con¬ 
tre fes fubieéls,ôc fon enfant mefme, manda des Ambaffades aux coniurez,ayant pluf- 
tofl leué armee pour fe preualoir de la fureur du peuple,duquel il fe fçauoit eflre hay: 
puis par deffoubzmain efcriuit en France,en Angleterre,ôc en Noruegercar il auoit ef- 
poufé la fille du Roy dudit païs. Mais auant que le fecours fufl preft en aucun lieu, à 
caufe que tous les Roy s fufdits efloient empefehez, ou par guerre, ou par fedition , ôc 
que aufli le Légat du Pape Innocent huiélieme arriua tard pour appaifer ces troubles, 
n’ayant le Roy peu appaifer les Seigneurs, ne fon peuple, fut donnée batailIe:où apres 
grand mafiacre fait, tant d’vne part que d’autre, à la fin le Roy eut du pire, ôc fut occis 
fur le champ. Les Efcoçois ainfi vengez des torts receuz, feirent leur Roy laques qua¬ 
trième, fils du trefpaffé, en l’an mil quatre cens nonante ôc vn,régnant en France Char¬ 
les h uidieme, ôc tenant l’Empire Frédéric d’Auflriche. Ce Prince feit paix auec les 
Anglois, ôc efpoufa Marguerite, fille de Henry feptieme,d’où font venuz ceux qui ré¬ 
gnent en Efcoce.Quc fi les enfans de Henry huiélieme meurét fans hoir,c’efl fans nul¬ 
le doute, que la Couronne Angloife appartient de iufle tiltre aux fucceffeurs de ce la¬ 
ques Roy d’Efcoce. Or comme il ell impofiible de tenir les Anglois ôc Efcoçois en ac¬ 
cord,quelques tranfaélions que les Roys facent,ains font contraints d’obeir au peuple, 
ôc guerroyer leur ennemy ancien (ce qui efl le profit de l’Anglois, qui pour ce faire en 
tircgrâds deniers par fes fubfides ôc impofitions,là où l’Efcoçois n’en tire rien, que les 
hommes qui fonttenuz fe foldoycr eux mefmes, ôc viure à leurs propres defpens:) la¬ 
ques feit des courfes en Angleterre : ôc comme le camp Anglois fufl affemblé, ayant 
l’Efcoçoisfoixantemilhommes en armes, qui défia auoient pillé Ôc faccagé tout le 
païs voifin, ôc mefprifant le petit nombre des Anglois,vindrent aux mains. L’Anglois 
efl rompu dés l’entree : mais le Roy Efcoçois, prenant à fon auantage la fuyte de l’en- 
nemy, le pourfuyt plus hardiment que fagement : ôc fut occis combattant en vaillant 
homme, enuiron l’an de grâce mil cinq cens treize, ayât régné vingt ôc trois ans. Ainfi 
il paya l’vfure d’auoir faulféfafoy à l’Anglois,ÔcdecequeiadisilefloitChefdeIa 
guerre,en laquelle fon pere mourut. Et regnoit pour lors en Angleterre Henry huiél- 
iemc,Ôc Loys douzième en France. A ce laques fucceda laques fon fils, en fort bas aa¬ 
ge, ôc fa femme qui efloit grolle, laquelle deliura auflî d’vn fils, qui ne furuefquit gue- 
res. Le corps de laques quatrième fut porté à Londres, ôc inhumé au Conuent des 
Chartreux:qui a eflé caufe,que long temps les Efcoçois ont eflimé qu’il fufl en vie. la- 
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ques cinquième fut nourry foubz la charge de laques de Béton,Archeuefque de Glaf 

co,Se autres Seigneurs : Se la Royne fa mere fut mariee à Archambault Dongîaz,Com¬ 

te d’Angoufie. Tout durant ce temps les Efcoçois ne laiffoient iamais l’Angleterre en 

repos: qui fut lors que Henry huictieme ioiioit fes ieux fur les Calices, Reliques & 

autres ioyaux desEglifes Angloifes: lefquelles tragédies Se ieux ont efléioüez deno- 

flre tépsau Royaume d’Efcoce par l’exhortation de Noptz, premier Miniftre des Ef 

coçoisde l’Euangile fanglant. Ce Diaphorifc^qui ne fe nourriffoitqu’aux diffenfios,/" q«. 

ne fe ppuuoit arrefter és vefbges de Luther, de Zuingle, Farci, encores moins à celles1E^' 

de fon maiflre Caluin, celuy qui I’auoit racheté il n’y auoit pas longtemps des galeres 

du Prieur de Capue,das lefquelles il auoit demeuré trois ans pour fes forfaits, amours 

illicites,& exécrables paillardifes,Se à viure diffoluëmét en diuerfescîoaques Se ordu¬ 

res, efquelles il efloit du tout conft:cnfcmble pour auoir efïé conuaincu du parricide 

& meurtre fait à la perfonnede laques de Béton , Archeuefque de Sainét André, ou- 

trageufement exécuté par la côninence Se rufe du Comte de Ropphol, de laques Lef 

cle,Ieâ Lefcle leur oncle,& Guillaume du Coy. Ce fimoniaque, qui auoit efié Preflre 

au parauant à noflre Eglife,& engraiffé des bénéfices qu’il védit à purs deniers cotents, 

voyat qu’il ne pouuoit fouflenir facaufeeftre bône, entra en vn blafpheme le plus re~ 

prochable du mode. Premieremét il nioit la puiffance de Dieuiprefchoit apertement, 

que la virginité ne vaîoit pas mieux que le mariage : ce qu’il auoit defrobé de l’herefie 

de Luther,eferite dans fon nouueau Epithalame.Induifoit pareillement plufieurs de- 

uotes efpoufes,8e vierges Religieufes, leur abandonner à vilains adulteres:par laquel¬ 

le ex: h o rtation Gtanique lesrendoit facrilegement violées . Enfeignoit aufli qu’il fal¬ 

loir reietter,mefprifer,Se fouler aux pieds le Crefme (àcré,ab battre les Images,delenter 

rerSe brufler les corps desSainds,8e fe faifir des threfors des Eglifes.Ce n’eftpis tout. 

Deux ans entiers,ne celfa d’animer le peuple à prendre les armes contre laRoyne.pour 

la chaffer hors du Royaume, lequel difoit eftre eleélif,comme iadis il efloit le téps du 

Paganifme. Quelle chofe plus cruelle, plus mortelle, Se pire, culfent peu dire les plus 

barbares de l’Vniuers ? Lofe dire hault Se clair,que Luther fut caufe de plufieurs maux 

à fon pfj'sd’Allemaigne, depuis tant affligée de pauuretez, miferes Se calamitez, defi- 

quelles iufques à prdënt la Chofe publique eft tourmentée fur fes contentions: mais 

certes l’Efcoce auiourd’huy la furpaffe en toutes miferes. Les Lutheranifques ont des 

temples Se oratoires, leurs Minières pfalmodiét les Pfalrnes,ils difent la MelTe: Se tou^ 

tefois qu’elle différé de la noflre, fi y adiouftent-iîs pourtât Kyrie eleifon, Credo^SanEhis^ 

osignm, Se autres prières, comme nous faifons. Enfemble leurfdits Minières an ferui- 

ce qu’ilscelebrent, portent Chappes, Chafubles Se Surpliz, comme les noftres : eftans 

foigneux de leur film Se de leurs chofes publiques :où le peuple d’Efcoce, viuant de¬ 

puis douze ans ença fans loy, fans foy,fans ceremonies, Se fans vouloir recongnoiflre 

ne Roy ne Royne, nomplus que brutes, feflant plongé,& pieu beaucoup plus aux fa¬ 

bles de ce maiftrecaphard de Noptz, defloyal à Dieu Se à fa patrie , qu’à la pureté de 

l’Euangile Se des Conciles tenus, Se dodrine de tant de fainds Dodeurs Grecs Se La¬ 

tins de l’Eglife Catholique. Ce gentil predicant, apres le decez de fa première femme, 

prouoqua foudainementpar lefleau de fa langue venimeufe les Nobles du pais d’Ef- ftre d Ejca~ 

coce, à l’encontre des gens d’Eglife, plus qu’il n’auoit fait auparauant : puis les labou- 

reurs ruftiquesaffailloient, pilloient, brufloient Se ruïnoient les Chafleaux Se maifons 

des Gentils-hommes, Marchans Se autres, qui ne fe vouloient ranger à leurs impudi- 

citez Se maffacres : la plufpart defqueîs, qui font par la prouidence de Dieu refehapez 

de leurs griffes, mefmes les homes de bon fçauoir, fe font rangez,quittans leurs rentes, 

reuenuz,terres Se pofMIôs^mis Se alliez, à la mifericorde du trefchreflien Roy Char- 



Cofmographie Vniuerfèlle 
lesneufiemenagueres décédé, au grand regret de tons fes fidèles fubiets. Il ed cer¬ 

tain, que ce defloyal incenftant, enflé d’efprit d’ambition, & de refguillen de la chair, 

vint en G grand crédité honneur entiers les ignorans de ce pais la,qu’il eipoufa en fe- 

codes nopces vue DamoiTelle de bonne part,de maifon ancienne-,aliice des Princes du 

fangdesRoysd’Efcoce. le vous ay en paffant voulu faire en peu de mots ce petit diR 

cours, pour enfeigner le Leétcur, qu’on neckutcercherla vraye 8c heure voye du falut 

ererncLque de la part des Catholiques: ôc que la parole de l’Euagile n’a point edé redi- 

tuee, ne remife en Angleterre, Efcoce, ou ailleurs, par tels Gnges de Dieu, ainfi diuifez 

en pîufieurs feéles 8c opinions.Or pour reuenir à mon premier proposai fault fçauoir 

que le Duc d’Albanie, nomme Jean Stuard, fut rappelle pour le gouuernement du pe¬ 

tit Roy laques, par l’Archeuefque, qui fefafchoit de l’infolence des autres,qui auoient 

la charge du Confeil, dont il en cuyda fortir de grands troubles. A la En, en l’an mil 

cinq cens trente fix, laques cinquième vint à Paris, où il efpoufa Magdeleine de Fran¬ 

ce,Elle du grand Rcy Fraçois,laquelle apres quelques années mourut : 8c puis fut trai¬ 

té le mariage auec le mefmc Roy Efcoçois,8c la fille du Duc de Guyfe,de la maifon de 

Lorraine : duquel mariage ed fortie Marie Stuard,Elle dudit P>.oy laques. Elle efpoufa 

en premières nopces Fraçois deuxieme, eflant cncoresRoy-Datilphin,dont fut nom¬ 

mée Pvoyne-Daul plaine. Au moyen dequoy ce Royaume Efcoçois,qui d’ancienneté a 

toufiours edé à la protection de la Fleur-de-lis, ainfi que reprefententmefmeslesar- 

moiries, c’ed ores qu’il approche de ccde Fleur-dc-lis de plus près, q de tout téps n’a- 

uoitfait. Ce Roy donc de France & d’Efcocc, décéda fans hoirs, le cinquième iour de 

Décembre, l’an mil cinq cens foixante : 8c gift fon cœur à Sainéte Croix d’Orléans, 8c 

fon corps à Sainét Denys en France. Se voyant celle ieune Princefle ainfi vefue, fe reti¬ 

ra au païs d’Ffcoce, 8c par le confentement des Edats, fe remaria au Duc d’Arley,ieune 

Seigneur, beau au poflible, toutefois allez foladre 8c fuperbe, Ôc quinevouloitrien 

croire qu’à fa feule fantafie. Edant attaint de quelque maîadie,ou frenaifie,mourut fu- 

bitement, fans mettre ordre à fes affaires.Le Comte de Lcnox fon pere, foubslatutele 

duquel il efloit deuàt qu’il fufl marié,cômcnça à fe facheritantofl alloit en Angleterre, 

tantoflaux Mil!ors Efcoçois,leur demâder confort,pour veger(difoit-iî)l’iniure faite 

à fon fils, auquel on anoit auancé fa mort. Sur ces entrefaites, 8c cognoiüans lefdits 

Seigneurs edre chofe inuentee,quelque temps en apres, voyant la Royne n’auoir con¬ 

fort ne ayde de ceux qu’elle eflirnoit eflre fes plus loyaux 8c fauorits de fa Cour, com¬ 

me eflant hors de tout efpoir S: ayde du Roy de France fon frere, qui efloit affez em- 

pefché pour les troubles fufeitez par l’Admiral 8c autres, 8c de ceux de fon Gang, par 

l’aduis de quelques vns de fes amis, derechef elle efpoufa le Comte de Bouduel, Sei¬ 

gneur vaillant,accort,8c qui auoit fait,comme Ion dit, pîufieurs chofes dignes de lou¬ 

ange , 8c autres preuues de fa vaillance. Ayant quelque mois demeuré auec fa femme, 

8c comme il edoit affailly de tous collez, fut contraint, pour fauuer fa vie, gaigner 

la fuyte vers Dannemarck : puis les feditieux, 8c rebelles (ainfi les faut nommer, d’au¬ 

tant que les ennemis font ceux , lefqueîs fe guerroyent pour extenfion délimités, où 

bien pour quelques torts faits à eux, ou à leur peuple) prénent les armes. Incontinent 

FujteJe ja Roynefutafifaillie de tous codez, contre l’opinion des Catholiques, qui l’honno- 

d’Efclu. roient, 8c reueroient au poflible, 8c luy donnèrent à doz fi bien , quelle perdit ce peu 

de gens quelle auoit ramadez pour fon fecours.Edant vaincue par l’afluCc 8c trahifon 

de laques Stuard,ion frere baflard,Comte de oureay, 8c de quelques autres Millors 

d u païs,fe fauua,de peur de choir es mains de ces feffeurs de Calices. Il ne fault douter, 

qu’ils ne luy eufTent fait pafFer le pas : parquoy fie retira en diligence, 8c fedant embar¬ 

quée dans vn Efquif, fut conduite fur vn petit bras de mer, dans lequel defgorge la ri- 
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uier cdtSoloka ) &: gaigna îeChafteau de Cotzermont, des appartenances du Royaume 
d’Angleterre: ce qui ad uint l’an mil cinq cens foixante & hindi, le treizième iour de 
May : dans lequel elle fut lors trefoien receue du Capitaine Vrardan, Gouuerneur du 
lieu. Incontinent elle defpefcha deux de fes Gentils-hommes Efcoçois vers la Royne 
d’Angleterre fa coufine,pour i’afteurance qu’elle auoit de fa faueur &c amitié, pour pa¬ 
cifier fon Royaume:fuppliant fa Maiefté,luy permettre l’aller voir,tant pour luy faire 
reuerencc, que pour lu y demander confeil comme elle fe deuoit comporter à l’en¬ 
droit deldits rebelles. Maisaduertie que fut la Princeffe Angloife,incontinent elle en- 
uoye audit Vrardan, luy cnioignant de la trefoien ferrer,& garder feurement. Ce qu’il 
exécuta promptement: & demeura en cefte prifon o b faire quelques mois:puis futco- 
duiteau Chafteau de Bottrocon> où elle demeura vn an. Delàfuttranfporteeàceluy de 
Tutbery^ou elle fut deux ans captiue : depuis au fort inexpugnable de Sehcifald^ou elle 
eft maintenant a la garde du Cote de Shrensherie,où depuis elle a demeuré auec vne ex¬ 
trême fafcherie.Telieiniure & déshonneur fait a la perfonne de cefte Daine,doit faire 
rougir tous & chacuns Roys & Princes de l’Vniuers,attédu la barbarie vfee en fon en¬ 
droit. C’efïcertes vne playe & querelle fangîante, laquelle parauenture faignera a ia- 
mais.Chacun d’eux doit faire apparoiflre leur fincere afte&ion, d’autât que la loy, ne- 
ceftité, &: tout droit leur commande fe tenir vniz, & iurer en tel cas, fe promettre afto- 
ciation d’armes & volôtez, pour la defenfe de leurs maieftcz,8t du repos public. le ne 
fais doute, nompîus que d’autres, que fi cefte trefuertueüfe Royne Angloife euft feeu 
moyéner à l’endroit des Millors,Seigneurs de fon Cofeil,que long temps y a q fa cou- 
fine fuft parauctureen pleine liberté : car ce feroitchofe prodigieufe,qu’elIe euft laiffc 
fi longtéps en ad uerfité, celle quelle auoit fuyuieen profperité. C’eft vn merueilleux 
fpedac'ie, & prefage trefdangereux, quand la poulie chante plus hault que le coq : en- 
cores pis, eftre efclaue de fes propres fubieds. le vous ay ailleurs monftré, que ce n’eft 
ne la première,ne la fécondé Royne Efcoçoife, qui fe foit rangée,eftant pourfuyuie de 
la felonnie & tyrannie du peuple, à la Rofe Angloife : & les Roys d’Angleterre, aux 
Lyons Efcoçois. Par ce moyen, fe font ainfi maintenus lesvns les autres, laiftansla 
cruauté & malheur de fortune, aux vainqueurs & vaincus des batailles. Il n’y a nation 
foubz le ciel, tant barbare fait elle, où les grands Seigneurs portent tiltre de Roys, qui 
ne fe donnent les vns les autres fecours, pour raifon de quelque fafeherie que ce foit. 
Ilmefouuient auoir veu, eftant au pais d’Orient, en i’EIiftoire des Mamelus, que 
Badacer, Soldan d’Egypte , eftant pourfuyuy d’ç^hzjba, Roy de l’Arabie heureule, fe 
retira à l’Empereur Leon Ifaurien , le plus deteftable qui régnaiamais à l’Empire de 
Grece.Nonobftat fa cruauté,ad uerty qu’il fut de la venue du circôcis Badacer >cnuoya 
vers luy Conftantin fon fis,autant mal coplexionné qu’eftoit fon pere : & fut le tyran 
trefbien rcceu en fa Cour, à laquelle il demeura plus d’vn an 5z demy : puis luy donna 
moyen der’ehtrer dans fes villes &: fortereftés. Entre tous les Monarques, Ion eftime 
Néron le plus cruel & defloyal de tous les autres Empereurs Romains: toutefois n’vfa 
il que de toute humanité, libéralité & faueur, à l’endroit de Badacer, Roy d'Albanie* 
Incontinent expédia trois légions de gendarmerie, pour venger l’iniure faite à la 
perfonne de ce Roy Albanois.L’Empereur Charles le Qumt ne remit il pas Muleafen, 
Pvoy de Tbtmes , dechafté de fon PvoyaumeparBarberoufTe ,Roy d'Algicr, feftantle 
circoncis Thunien rendu audit Empereur? Ce qui aduint l’an mil cinq cens quarante 

&vn. Dauantage, Chriftierne, flsdelean, Roy de Dannemarck, qui fucccdaapreS 

fon pere, eftant par fon peuple dechafté de fon Royaume, l’an mil quatre cens oétante 
& quatre, ne fe fauuail pas auec Elizabeth , fon efpoufe ,en la ville de Londres, où il 
futtrefmagnift quement bien venu , 5e tous ceux de fa fuyte ? Quelle courtoifte dero*- 
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deriez vous plus grande, que celle quefeitle Grand-maiflre & Cheuaîiersde Rho¬ 
des à Zizime, fils de Mahemct fécond du nom , eflant pourfuyuy par Baiazet fon frè¬ 
re, apres eflre vaincu, & fes gens mis en route : puis par le Pape Sixte quatrième, qui 
l’enuoya au Roy Charles hui&ieme, qui via à l’endroit de l’infidele de grande bonne- 
Reté, 6e prefent ineflimable, qui fut l’an quatre cens oélante ? L’Empereur Perficn n’en 
fit moins à l’endroit du Prince Muflapha,premier nay de Sultan Solimanrlequel mal¬ 
content de Ru flan Bifcha,fon beau-frcre,ôe de fes freres aufli,ne fe retira il pas en Per- 
fe,àla mercy de l’ancien ennemy de fon perc,6e delamaifon Ottomane?Ie fuis cornet 
vous amener en teu Chiîdenc quatrième Roy des Gaules, lequel eflant cotratnt aban¬ 
donner fon Royaume, par fon infâme lubricité, les Partfiens, Manceaux , Senonois, 
Bourguignons, 6e autres de fes ennemis capitaux le pourfuyuans, fe fauua à Thurin- 
ge , au grand contentement du Roy Ôe du peuple de ce mefme pais, qui luy dônerent 
confort 6e ay de. Cependant Gillon, citoyen Romain, fe portant alors Roy des Fran¬ 
çois, fut dechafle, ôe Childeric remis en fon fiege. le vous ay bien voulu faire cefle di- 
greflion, pour monRrer aux Roysôc Princes, que pour vnc Ample offenfe,ou récit de 
quelques impoReursenuieux du repos public, Ion ne doit attenter à la perfunneque 

Dieu a eflablie pour faire droit ôe iuRice aux defaillans aux loix du Prince,& à la Foy 
pareillement : qui font les ruines, que Ion doit defendre des dangereux Ôe mortels en¬ 
nemis,auec le tréehant de fefpee de la parole de Dieu. Voila que ie vousay bien vou¬ 
lu dire, deuant que clorre le chapitre prefent, pour monRrer au Leéleur 1 innocence 
de ceRe trefehafte Royne,pleine de grand beauté, b6té,ôeannoblie de naturelle vertu, 
& modeRietrefgrande, auec la cognoiflance des bonnes lettres,arts,ôe fciencesaulkôc 
qui aime les homes fçauans. le puis dire, qu’elle entretiét aux Vniuerfuez de France 6c 
Italie, bon nombre d’Efcholiers,autant ou plus de pauures Gentils-hommes Catholi¬ 
ques, bannis de leur païs, toutefois quelle ne reçoiue la valeur d’vn feul tournois de 

fon Royaume. Le Comte de Morton difpofe de tout le reuenu temporel à fa fantafie, 
ôe du fpirituel aulli, fe difant chef de l’Eglife Efcoçoife. C’eR luy qui a fait pendre n’y 
a gueres à la ville d’ERerling , Hamilton, Archeuefque de Saind André, aagé de plus 
de quatre vingts ans,apres la trahifon faite par les gardes du ChaReau d’Ambrito:puis 
feit executer le Baron de Grange , auec fon frere , apres luy auoir remis le ChaReau 
d’FIedimbourg entre fes mains, copofition 6e trai&é fait entre eux. L’an mil cinq cens 
feptante,leMillort Leuoy feit pendre trente deux Gentils-homes en vn iour. Dieu 
fçait comme tels aduerfaires femployent auiourd’huyà farder leur vieille mafque 
ridee d’herefie,pour mieux tromper Ôc amorcer l’efprit du ieurle Prince captif, lequel 

fil n’eR bien toR recous,ou fi fa mere eRoit morte, ils ne fauldront/i Dieu ne le con- 
ferue,luy faire fentir leur cruauté. 

Fin de la continuation des Roy s E s c o ç o i s, & des hommes 

fçauans quiy ont cHc. CHAR, 1 X. 

Vant al a maifon de Stuard, dont ceRe Marie eR y Rue, elle n’eR 
pas des plus anciennes, fçauoir du temps du Roy tdMalcomus^ dernier 
du nom: au temps duquel y auoit vn Seigneur, nommé Banauhuo,qui 
eRoit Senefchal 6e Threforier de Locjuabcr, d’où font defcendusceux 
de Stuard . Ledit Bancjuhuo eut vn fils nommé Fleanchus, qu’il aimoit 
fort: lequel eRant en l’aage de vingtdeux ans, famourafeha d’vne Da¬ 

me Angloife : cefquels vint /^/roWjbaflard, qui acquiR grand honneur par toute 
l’Ifle, ayant l’heur, la fagefle ôe hardieiïe, qui le conduifoit,iufques à auoir en manie- 
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ment les affaires & gouuernement du Royaume, & fiuperîntendance dclamaifon du 
Roy, que on nomme vulgairement en Efcoçois, Stuard : & de là print le nom,que de- dVu 

puis Tes fucceffeurs ont gardéiufquesà prefent » Qui vouldra veoir les troubles adue- ^ 

nuZ audit pais par les Anglois,qui coururét les terres de celle Princefie,efiant en Fran- TJurmm. ? 
ce,venue de la louche des Stuards,il faut qu’il life l’hifioire des Efcoçois,ou autres qui 
en ont eicrit à la verité:En quoy ie fçay bien,que de mon téps ont elle employez pour 
lacôferuation du Royaume,eftâtafiailly des ennemis, le Seigneur d’ElîéJe Marefchal 
de Termes,Martigues,êc autres,qui ont fi bié fait leur deuoir, que l’Anglois n’a gaigné 
vn poulce de terre furie paisd’Efcoce. Ielaifiëàvn autre à difeourir fur les troubles 
fufeitez par le Comte d’Haran,touchât le fait delà religion, lequel perdit la Comté de 
Challellerault,pour auoir creu trop à fa fantafie, & fefiant retiré en Efcoce, fut fi long 
temps en prifon,qu’il en perdit l’efprit de fafeherie. Car quant à moy, ie laide tels difi. 
cours,pour vous monllrer,que toute celle ifie en general abonde en befiail & paft tira¬ 
ges: bien ellvray que la laine d’Angleterre efi plus fine que celle d’Elcoce . Lesmar- hUrc^f* 

clians ameinent de ces pais la force peaux de moutons, connus,cuirs,bœufs, vaches & »reen$jt$» 

veaux, & quelques draps allez mal faits : mefme il C’y trouue des perles tant & plus,quice* 
n’approchent en rien de la beauté de celles d’Orient, dcfquelles ailleurs ie vous ay difi- 

couru.De velours,foyes,camelots,latins,efpiceries,fucre,drogues pour les apothiquai 
res,il n’y en anôplusq de vin,fils ne viennët d’autre part.Les terres y fôt allez maigres, 
&: f*y voit en beaucoup d’endroits force bruieres.LesMillors & le refie desGenrilsho- 
mes, viuent allez pailablement : les plus pauures fe nourrirent de formage,laicl, pois, 
orge & febues.Leur boilîbn eftbiereafiezbonne. Aux villes principales, Fy boit du 
vin Bourdelois,Rochelois,& Xainéàogeois. La chair frelche ne leur manque gueres, 
mefme la venaifon & vollaille, & encores moins le poifihn, & fen prend grand quâti- 
té en tous endroits de la mer Efcoçoife, & dauantage aux Ifies de Cambre, JMuia, lia- 
ione3Chid3Leuijfe3Foêle3Hyret,& autres,côprinfes depuis les Ifies Hébrides,qui font qua- loUP* 

rante trois en nombre, iufquesàcellede Scetlant, des mieux peuplées de toutes les au- /e/ 
tres.L’vn des frians poilfons deceftecofte marine,c’eft ceîuy que les Arabes nomment ace abSde. 

Sephana, à caufe de certains filets qui luy pendent comme moufiaches, entre le nez 
& la bouche. Les Allemans luy donnent le nom de Humer.Il approche en grofieur 
de l’Efcreuifie de mer. Se trouue pareillement vn nombre merueilleux de Chiens ma¬ 
rins, les vns plusgrands que les autres. Ils en mangent la chair : & quant à la graille, ils 
fen feruent â autre chofe .ce qu-aufii fait le peuple Canadien, qui nomme cefte chi¬ 
mère Detegath.Le goulfe de Fraba,prouince du Peru,en foifonne. Les Efpaignols qui 
demeurent en ces quartiers là, l’appellent Lombo Marino: les Italiens,qui en font frians 
au pofiibîe, Vecbio Marino, les Allemans Meer F\>olff3 les Flamans Seehond, l’Anglois 
cHafele ou Seule, les Noruegeois Sedceulfe,\cs Poulonnois FForskjeciele. Et quant aux 
Molcouites & Scythes Occidétaux de la mer Maior,qui en fourmille(de la graille défi* 
quels efiant fondue ils appliquent pour adoucir leurs fourrures & peaux ) ils nommét 
ledit poifibn Fuormlk^ les Grecs Phoca, & les Efcoçois Seilche. Il fe trouue fort peu 
de poifion en toutes les mers, foit du Ponent ou Lcuant, qui face des cris foubz l’eau, 
tels que cefiuy : & diriez à l’ouyrainfi brailler, efirc la voix d’vn ieune veau de terre. 
Au refie , en Efcoce fe trouue plufieurs lacs, efiangs, & de trefbelles riuieres d’caue 
doulce, où Ion prend de bon poifion:entre autres,Lamproyes,Carpes,Brochets,& fur 
tout, les plus beaux Sauîmons, qu’il efi pofiibîe de voir des deux yeux : & en fallent 
grand quantité,&: les nomment Saulmont. Somme, pour bien délicatement viure, 
fault aller en ces pais là ; mais il y a yne incommodité grande , laquelle efi telle, qu’ii 
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fouit fornict flâttcr,allant parpaïs,lcs pitaux des villages,pourtrouuerlogisàcouchcr 
a Ton aife,8c principalement de la part où fe tiennent les Sauuages.De les vouloir con¬ 
traindre , 8c y aller de force, vous y perdriez voftre Latin,fi ne vouliez eftre daubé, 8c 
auoir du pire.Et comme ces hommes ruftiques different en moeurs,ciuilité &courtoi* 

fie, de la NoblefTe des villes de Hedimbonrg, Dombart, Dombertant, Linton, Quiricomes% 

S.zs4ndre,& Hamilton:pareillement font ils differens en langage, 8c happrocher nom- 
plus l’vn de l’autre,q fait le Grec de l’Hebrieu,ou le François du Breton-bretonant.La 
langue la plus plaifante ou courtifaned’Efcoce, différé fort peu de celle des Anglois 

naturels. Et pour vous monftrer que ie ne parle par cœur, comme fait le harangueur, 
correcteur,ou corrupteur de Munfter, ie vous ay bien icy voulu mettre l’Oraifon do¬ 
minicale, en langue vulgaire, de ces deux nations voifines, pour vous monftrer la di¬ 

ligence faite par moy en tous lieux 8c endroits, où i’ay eu le moyen d’obferucr 8c redi- 

ger par eferit quelque chofe de bon. 

Anglois. 

O Fr fat ber vvych arte in beauen, baloued bee tby name. tby kmgdom corne, tbyi VV/Æ be 

done in ertb as it is in beauen. G eue VJ tbis day our dayly bread,andforgeue V/? our tre- 

aswe forgeue yame tbat trefjrajfe agaynfi \s^and leadïs noebt in to temptacyon, bot 

VJfrom euyl. 

So be it. 
' * j 

Efcoçois. 

Fr fader qubilh^ar in beuin, ballouit be tby name, tby kingdom cum, Tby Vd be doin in 

ertbasitisinbeuin.Gifgfiyisday our daily bred,and jergif vj our Jynnisasye forgif 

y ame tbat-Jy mis agonis VJjC^ lcd vj not in tentation, bot deiyacr vjfrom end. 

Sa be it. 

EgoT ™ Aurefte, l’Efcocc nourrit en quelque contrée des Loups dansles bois & forefts,là 
^/tngltter - où ne fen trouue tant en Angleterre. Lon m’a affeuré,quede la part de Beruicb> 

re’ il fen eft trouué depuis quinze ans ença, 8e qu’ils ont autre nature que ceux des autres 
pais de terre côtinente. Autrefois ce pais nourriffoit dauâtage de ces beftes farouches: 
tellemét qu’il fut vn temps,que ce peuple eftimoit eftre punition diuine.Mais Eggard 
Roy d’Angleterre, qui viuoit du régné de Lothaire, Roy de France, Prince politique, 
& religieux en fa vie , ayant fait cdifîer quarante 8c deux temples, eftant aduerty 
du rauiffement que faifoit cefte vermine, feit vn Edid par tout fon Royaume, deuant 
mourir, que tout Seigneur noble luyrendroit par chacun an dix Loups, ou la peau 

d’iceux : ainfi que le peuple de Marroquc 8c de Fez font contraints par le Cherif leur 
Roy, au lieu de tailles ou fubfides, tous les ans,chaque feu 8c famille, luy apporter vn 
nombre deLyons, defquels le païs eft fort peuplé ,8c font des maux incroyables. 

Et au Prince de Galles, nommé Ludualtts, comme celuy qui auoit la plus grande com¬ 
modité pour le fait de la chaffe, fut enioind luy en rendre tous les ans cent Loups 
morts, ou en vie : 8c fy employa fi bien, que dix ans apres ne fut mention d’aucune de 
ces beftes. De vous difeourir comment elles fe peuuét engendrer dans vne Ifle,ie vous 
l’ay dit en vn autre endroit, parlant de l’ifle des Rats,fituce àhuid degrez de l’E¬ 
quateur,8c d’autres, tant de l’Océan, que de la mer du Leuant. Au refte,l’Angleterre eft 

fertile en plomb, fer, eftaim, laine, beftail,8c fromens, là où l’Efcoce n’a que beftail, 8c 
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comme i’ay dit, force poifïon, ôclaine.Lepain y ed adez mal plaifant, peu de bois en 
aucuns endroits, fi bien qu’ils-fechauffent de charbon de pierre. Tous les deux peu¬ 
ples font hauîts à la main, furieux, cruels, vindicatifs,quand on les a offenfez. Les Ef* 
coçois fuyuentle Droiétciuil comme nous : mais i’Anglois fuyt lacoudume & loix, 
qu’on dit Municipale. L’Anglois vfe de l’arc & de lance en guerre, 6e l’Efcoçois audi, 
a (fez mal montez, tant les vns que les autres : bié que leurs Guildins foient difpofts & 
légers à merueilles, mais ce n’eft monture propre pour la guerre. L’Angîois ed grand 

ingénieux en matière de forterefles, làoùi’Efcoçoisalecœurfigrand , quil n’eftime 
fortereffe que d’hommes, defqueîs il en met plus en campaigne quelquefois que l’An- 
glois:& la caufe pourquoy,ie vous l’ay diede cy deffus. le ne veux oublier de vous ra- 

menteuoir, qu’en Angleterre y a vingtdcuxEucfchcz, defquelles les dixhuid iadis 
edoient fubiedes au Primat de Canturbie, Ôc le rede ài’Archeuefque^’Ar/^, 6c bon 
nombre de Duchez & Comtcz : mais aucc le changement de Religion, toutes cho¬ 
ses y font abadardies. En Efcoce y a treize Euefchez, les neuf defquelles font foubz le ÈuMe%t 

Primat & Archeuefquede Saind André, & le rede foubz i’Archeuefquc de G la/c a, 

&: grande quantité de Comtez 6c belles Seigneuries, mais qui font en vérité de peu de “B 

rcuenu.Celuy qui ed Seigneur de la ville de Hamton^n cd Duc:6cfut de nodre temps 
erigee en Duché, 6c n’y en a d’autre en tout le Royaume d’Efcoce que celle là. Cede 
Ide du codé plus Septentrional, a fon plus long iour de douze heures : mais où elle 

ed la plus Audrale, a feizeheures & demie, edant pofeeau vingtième parallèle , au 
milieu du quatrième Climat. Et quoy que l’air y foit fort ferain , fied-ce qu’on n’y 
voit gueres de Soleil, que ce ne foit vers le Midy,tant le Ciel ôc l’air y font chargez de 

nuages, & principalemér le païs plus Septentrional. Depuis vingt ans en ça,la plus part 

des înfulaires font ciuilifez, ôc adez courtois. Si les hommes y fout beaux, les femmes 
encor les furpadent,ôc imitent en leur habillement la façon de vedir desFrâçois. C’cd 
chofe grande, & plus qu’admirable, de la fertilité de cede Ide: 6c puis dire, que fi vn 
feui Roy en edoit paihble poffedeur, ce droit vn grand 6c riche Royaume:ie vous dis 
inexpugnable. Les Romains y ont prins fi grande peine, quelle fut tributaire à l’Em¬ 
pire (comme i’ay dit) iniques à y enuoyer huid légions d’hommes en quinze mois* 
foubz la conduide de Za4a xim us, Lieutenant de l’Empereur Iulian l’Apodat, la plus 
grand part defqueîs fürec occis. Vue légion en ce temps là edoit quelquefois de douze 
mil hommes de pied. Surce propos il mefouuient d’auoirveu, edant en Alexandrie 
d’Egypte , où i’ay demeuré deux ans neuf mois entiers, vne colomne de Marbre anti¬ 
que, contre laquelle edoit eferit, que Cefar ponrfuyuant Pompee, amena au mefme 
pais deux légions, montant chacune lix mille cinquante hommes de pied. Et la légion 
d’hommes à cheual,fept cens quarante 6c huid. Pour plus grand preuue de mon dire, 
ie me recorde,que palfant les païs d’Efclauonie,tirant vers la ville de Z&rc, vn Euefque 
Câdiot me moftra vne roche,adez haut-efleuee,vers la mer Adriatique,auquel endroit 
les Romains perdirent deux légions,fuy uant l’Hiftoire des Grecs natifs du païs : cotre 
laquelle edoit eferit en lettres Romaines,adez effacees,pour l’antiquité 6c l’air de la ma¬ 
rine, que vne légion,qui fut desfaite par les Liburmensfi môtoit à douze mil cinq cens LVons h- 

hommes. le ne fais double, que la légion que perdit Cefar à Clermont en Auucrgne, f 
apres fa fortune contraire de fon voyage d’Angleterre, iufques à perdre quafi tous fes 
gens, n’edoit moindre que la fufdite. Et de telle chofe ne fe fauîc efbahir, fi les légions 
des Anciens edoient inégales, les vne; plus grandes que les autres, attendu qu’ils fè 
comportoient félon les temps 6c les homes qu’ils trouuoient pour le feruice des Prin¬ 
ces 6c Republiques. Voila que i’ay voulu dire en padant. Rede à voiries hommes de 

fçauoir,qui font iadis fortis du Royaume d’Efcoce,qui n’en a edé noplus priuc que ks 
u u u iij 
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u, homes autres nations. Ic commencera}’ par Claude Clément, difciple du vénérable Scda,lc- 
do:Us <jui qUC| floriffoit en l’an huiét cens dix , ôc efcriuit cinq liures fur ceux deMoyfe,fur lea 

Z^en Pfeaumcs, fur le Hure de Ruth, furl’Euangile Sainft Matthieu , & De la concordance 
des quatre Euangeliftes, ôc pluficurs autres œuures de grande érudition. Dauid aufli, 
preftre Efcoçois de nation , eferiait vne Apologie à l’Empereur Henry, vn hure Des 
choies mémorables des Magiftrats, & vn autre du Royaume d’Eicoce. Mais à hn qu’il 

ne me faille tant courir par les Hiftoires, veu que défia le vous en ay nommé quelques 
vns, me fault venir (fuyuant la vie des Roys) a noflre temps, ôc verrons vn Alexandi e 
Alefc Efcoçois, lequel a eferit contre les Euefques d’Efcoce : ôc par la vous congnoif- 
fez, qu’il fut mal affeéfé à l’Eglife Romaine : toutefois il efcriuit fur les Pleaumes, ôc 
vn îiure De l’authorité de la parole,ôc plufieurs autres. De ce mefme tempo a cHn. Ican, 
furnommé Mrnru, Efcoçois,Ôc Docteur de Paris, homme de grande litcraturc, quia 
fait l’Hiftoire d’Angleterre & d’Efcoce, fort fuccin6tcmcnt,& traduit les fept liures de 
Thomas Cafton Anglois.Toft apres,à fçauoir l’an mil cinq cens quarate & vn,flonfloit 
Alexandre Seton, grand Théologien, lequel a eferit fur les Canoniques de Sainft Pier¬ 

re, & fur celle de Saind laques, ôc fur dix chapitres des Ades des Apoftres. De noffre 
aage Dieu a fait reluire le diligent profeffeur,ôc ftudieux de la vérité ôc dodrine Eua- 
gcliquc, Robert Reid, Èuefque d’Orknay,ou Ifles Orcades,lequel par fon intégrité de 
vie ôc heureufe mémoire, fut efleueaux plus honorables dignitez ôc Eftats du Royau¬ 
me d’Efcoce. Il fut delegué quatre fois Ambaffadeur vers la Saindcté des Papes, Adriâ 
fixieme, Clemét fepticme,ôc Paul troifieme:autant au Royaume de France, ôc par tr ois 
fois à celuy d’Angleterre. Ce venerable vieillard feit plufieurs voyages pour l’accôplif 
fement du mariage de laques cinquième,fon fouuerain Roy,ôc de Dame Magdeleine, 
fille du Roy Frâçoispremier.ôc en fécondés nopces,qu'ad ledit Prince Efcoçois fallia a 

la mai fon de Lorraine : Ôc pour la dcrnicrc fois, lors que le Daulphin de Frace accorda 
Marie Efluard,depuis Roy ne d’Efcoce, à prefent régnât. Aducrty que fut ce Prélat de s 
/éditions ôc port d’armes que Ion commençoit aleuerenfon pais, fe faifant fort d y 

mettre quelque bon ordre , fè délibéra d y faire vn voyage. Mais eftant furpnns d vne 
griefue maladie, foit de fafeherie, ou ch angement de Religion, ôc ruïne de l’Eftat pu¬ 
blic , mourut en la ville de Dieppe, au grand regret de plufieurs hommes doétes qu il 
entretenoit aux vmuerfitez de France. Quant a laques de Béton , Arcneuefque de 
Glafco, de famille honorable, par fa vertu Ôc longue expérience il mérité tiltre de 
prand politique, Ôc fagcgouuerneur des affaires de la Roy ne fâ roaiftrefïe. parquoy 

fa mémoire ne fera mife,noroplus que celle des plus doéfes,au piofond tombeau o vn 
perpétuel oubly . le ferois fort dcfloyal, fi îe lamois en arriéré Iean Lefley, Euefque de 
Rofie , lequel par la priere du Roy Charles neufieme, fut cflargy nagueres des prifons 
d’Angleterre, où eftroitement par la rufe des nouueaux Dauidiques a demeuré quatre 
ans. Nous attendons l’Hifloire ERoçoife, ôc autres doéfes liures, qui bien tofl forti- 
ront en lumière de luy. I en 1 aille bon nombre d au très, de toutes foi tes ôc fcienccs, lef- 
quels pour eftre Catholiques,font efpars par toutes les Prouinces de Frace ôc d’Ffpai- 
gne, de diuerfes vacations,les vns de Roobe-logue, les autres failans profieffion des ar¬ 

mes, auiourd’huy bannisôc proferiptsfee qu’ils nommer en leur langue Puttoychorne) 

par exprès commandemét ôc authorité, que prend fur ce Royaume George,Comte de 

Morton: lequel par fa frayeur, rufe ôc cautele, a allumé fur tous autres rebelles le bran¬ 
don des feditions ciuiles, pour plus facilement feduire ôc attirer le peuple hébété d fa 
cordelle, ôc poifon venimeufe. AefléauffiGeorgeBuccanan ,vn des plus exccllens 
Poètes Latins de noftre fiecle, ainfi qu’on peut iuger par les œuures qu’il a eferites, ôc 
qui font en lumière. Iean Lefcot, non le moine, ains celuy qui viuoit du temps de 
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Charles le Chaunc, Roy de France, quitraduifitles œuures de Saind Denys, de Grec 
en Latin, de la Hiérarchie, fut occis par fes difciples, à coups de caniuetz, lifant en 
fon College. Lon voit encoresauiourd’huy fa fepulture en vne Eglife de Malmef- 

bertns, auec l’Epitaphe qui fuyt : 

Cl audit ur hoc tumulofintlusfapienfjue Ioanncs> 

Çhuditatus erat iam vnicus dogmate miro. 

Quant au fécond Jean Lefcot, Cordelier, il eftoit homme dode, fil en fut iamais au 
monde, 6c fubtil au potfible.ileftoit natif d’vne villette nommee te, allez près 
d’Angleterre. Il mourut aagé de trente 6c fix ans, en la ville de Colongneen Al- 
lemaigne, d’vne apoplexie, à laquelle maladie eftoit fuied ce bon pere . Les fainds 
hommes, qui ont iiluftré l’Efcoce, ie les ay prefque tous racontez , fauf Saind Fiacre, 
lequel eftant de grofte maifon,fen vint en France viure foîitairement, 6c fut fon Her- 
mitags non loing de Meaux en Brie. le ne veux aufti oublier Saind Guenault,en fa- ^ 

ueur duquel quelques Roy s Efcoçois feirent baftir plufieurs riches monafteres de fon dnmrtl 

ordre,fçauoir de Saind Benoift.Efmeu de deuotion,vint finir fes iours en France,près CorhiL 

de la ville de Corbeii, du temps d’Edmond, Comte dudit lieu. Apres fa mort, ledit 
Edmond feit baftir vn temple en fon honneur , dans lequel feit porter fes offemens: 
puis le Comte Boucard, qui fucceda au Comté, le feit paracheuer, 6c Loy s le Gros, 
Roy de France, le dota de plufieurs biens. I’auois oublié à vous dire, qu’il eftoit fils 
d’vn Tdomcilm, Comte d’Efcoce. Voila quant à ce qui eft comprins en la grand Bretai- 
gne, 6c Royaumes d’icelle. Tirant du Su au Nort, fçauoir depuis la mer Britannique, 
iufqucsaux Iftes Orcades, deiquelles 6c Irlande, 6c autres font fubiedes aux deux 

Roys Anglois2c Efcoçois,il eft déformais temps quei’en difeoure quelque chofe. 

De F J fie d'I rlandEj ou A/ibernie: façon & maniéré de viure 

de ce peuple. C H zsd P. X. 

I b e Pv n 1 e , à prefent di<fbe Irlande, eft vne Ifle pofee a l’Oueft d’An* 
gleterre,entre deux mers,à fçauoir l’Hy perboree du cofté du Norr, 6c 
l’Océan Occidentafqui luy eft au Su.Elle a la grand Bretaigne à l’Eft, 
aja Su la Gaule ,àNort 8c Oueft la grande eftenduede l’Océan , 6c eft 
faite en ouaîe, a fçauoir, toute ronde en fa lôgueur,6c belle à merueil- 
les,pleine,6c bien habitée. Elle n’eft guere efloignee d’Efcoce : qui eft 

caufe que les Efcoçois, vouîans faire efmouuoir l’Anglois, courét communément fur 
cefte Me,comme i’ay veu du temps que ie.courois 6c fiLlonnois la mer. Il en y a qui di- 
fent, qu’elle a ce nom des froidures d’Hyuer, qui y fontquafi perpetuelles-.mais autres 
tiennent, qce fut vn Efpaignol,quila peupla,6c luy donna le nom d’Hibernie,en lieu 
d’Hiberie, nom ancié d’Efpaigne. Mais ie ne feray fi log arreft fur fi peu de chofe,ains 
diray, que ceux quiont îespremiers couru 6c habité la gradBrctaigne,ont aufti peuplé 
l’Xrlâde,d’autant que corne i’ay monftré,lors q les Vides ou Pides 6c Efcoçois,pafterét 
en Angleterre, ce fut en Irlande qu’ils feirent leur premier arreft 6c demeurance, 6c où 
ils fe tindrent vn fort long temps : mais allez qu’ils fen furent, ceux cy premiers habi- 
tans fe renforcèrent foubz des Roytelcts 6c Ducs,6c à la fin furent afïubiettis à la Cou¬ 
ronne d’Angleterre. Mais auant que toucher plus amplement cecy, voyons vn peu les 
ports 6c lieux maritimes de ladite Me, puis que nous en auons veu le plan 6c alIictte,Sc 
fçauons quelle gift au vingt vnieme Parallele,ayant quatorze heures en fon plus long 
iour. Sa figure donc eft ouaIe(come dit eft) pource la vifiterons en fa rotondité,com- 

u u u iiij 
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mencans à la partie plus Auftrale, qui regarde la France & Efpaigne. Mais pîuftoft 
fuuk içauoir, qu’elle eftdiuifee en quatre parties,alignées iclo les quatre faces du Ciel, 
de Fol te que celle qui efl au Su, & regardant le Midy,ednomm tt Mofnonïe : celle qui 
ed au Nort, fappelîe Hutonie: 8c allant à l’Eft, voyez la Laginie. Que fi vous tournez à 
l’Oucft, il fc prefenteà vous la Contacte: 8c Font diftinguees les vnes des autres, par des 
riuicrcs, en quoy cede Ifie abonde. Ainfila Aîomomeç.ft. Feparee delà Lagmiepzrlz 

fleuue de JWre, qui fort du mont Noir: Fur lequel vous voyez degrâds lacs & riuicrcs, 
qui feftendent parmy les campaignes : lequel fleuue gifl à douze degrez trente minu¬ 
tes de longitude, cinquante Fept degrez trente minutes de latitude, 8c Fe va cngoulfer 
en mer,près la ville de Vuaterford, ou il y a bon port 8c abry pour les Nauircs, 8c tour¬ 
ne la code au Su SudeA : 8c au Su Sudoueft, voulant prendre la route vers Cortz ou 
Kincale, qui aufii Font deux Fort bons ports : puis tirez au promontoire Vete, à preFent 
appelle Edilfort^ lequel entre bien auanten mer : 8c tournant à l’EftNordoueft, voyez 
plufleurs Iflcs, bans ou eFcucils, iuFquesàla villede Balantimor, qui efl près le Cap 
que ion appelle Claire *. 8c de là tournez vers Brichanin, où efl; le promontoire Drofey, 
à quatorze degrez nulle minute de longitude,cinquante fept degrez trente minutes de 
latitude. Tout le refle du long de cefte terre, vous voyez Force îfles, comme Blafauey, 
Qmllines, 8c autres qui Font à l'Oued. Et en celle part efl: le grand Promontoire, di<Ffc 
Boree, qui efl; la fin du mont Noir,pres lequel efl: baflie la ville d'Englhie,iadis nommee 
Nagnate, gifant à vnze degrez quinze minutes de longitude, Foixante degrez quinze 
minutes de latitude : 8c delà, la code tourne à l’EdNorded, versleGoulfedeSainét 
Grégoire, qui ed dangereux ,à cauFe des bans 8c contremarees, 8c que audi les vents y 

Fontfafcheux pour les montaignes qui ceignent toute la code: 8c puis bien dire n’a- 
uoir hanté iamais mer, ne lieu fi FaFcheux à l’aborder 8c anchrer, que ce lieu là : telle¬ 
ment que en moins d’vne heure, lèvent Fe tournera dix fois, comme i’ay obFerué. Si le 
vent y cd fort inconftant 8c muable, audi les hommes y Font mefehans 8c variables, 
non pas par tout, mais en diuers lieux . Au plat de la Momonie, y a d’aflez belles villes, 
telles que Font Thoutton, Fur le fleuue Suir, Neufcaftel, en plate campaigne, 8c Limncb, 
au pied du mont Noir,8c cùtoinlepaïscdprefqueen boïcage.Maisreuenôsàla pro- 
uincc Laginie, qui efl: tirant ài’Efl : la code va du Su à l’EdNorded. C’ed là, que l’Ir¬ 
lande ed fort voifine de la grand Bretaigne, 8c que bien tod on pafle de l’vne Iflecn 

l’autre. Selon la code Font les villes de Kildare, Dalbin, Grenec,&c les Elles d'Irlondefey 8c 
Holnupaditz:, voifines du païs de Galles, 8c en pareille eleuation. Pafle lefquelles, vous 
voyez D rogbda, qui eft fur l’embouchure que Fait le fleuue Vider dans la mer, 8c eft 
bon port, gifant à quinze degrez nulle minute de longitude, foixante degrez quinze 
minutes de latitude. De là, paflez Dondal, Calmfort, GrencafielyArglas^fk Stanfort^où il 
y a de bons ports par tout. Mais le plat païs eft fort montaigneux, bolcageux, 8c fau- 
uage, oc par lequel fait mauuais aller,à caufè que ce peuple eft terriblement addonné à 
larcin : 8c le fçay, pour l’auoir expérimenté. Cefte prouince eft feparee de Connacie>par 
le grand fleuue Smee, qui fort de deux fources de deux grands lacz, qui viennent du 
Nort: 8c fe va rendre cefte riuiere dans la mer, du coflédel’Quefl^trauerfant lamon- 
taigne Noire, paflant par la ville de Limn4., capitale de tout ce païs, comme Sinee eft 
le plus grand fleuue d’Irlande. En la Connacie,partie Occidentale,le peuple eft fort fàu- 
uage 8c cruel, 8c qui iamais n’a guere eflé fubiugué par les Anglois : où vous voyez le 
Cap de Lcme, à dix degrez quinze minutes de logitude, foixante degrez trente minu¬ 
tes de latitude, où la cofte tourne au Nort Nordefl iufques à Pomoy : mais faut fe don¬ 
ner garde du Canal, à caufe de la multitude des Ifleaux 8c rochers qui font au milieu 
de la mer. Et auant en terre, eft le lac de Lovghenley, qui fait vne riuiere qui fe va ren- 
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dre en mer, visa vis de rifle iflefauuage , 6edeshabitee . Tout le refte du 
pais eft en paflurage, & bois de hauîtefuftaye:5enefegouuernentleshabitans, que 
par leur Duc,qui eft naturel de l’Ifle : 6e fe trompent ceux, qui penfent que l’Anglois 
foit Seigneur en general de toute l’Irlande,fans contredits. Icy vous prenez la route au 
Nort Nordeft, tirant à Afroje, qui eft défia en la prouince de Hultonie, la plus Septen¬ 
trionale, bofcageufe,& fauuage : laquelle eft feparee de la Lacinie, parlefleuue Bande> 

lequel fe va rendre en mer du codé de Nordeft à Bande, qui eft à quatorze degrez qua¬ 
rante neuf minutes de longitude,foixante degrez quarante minutes de latitude.En ce¬ 
lle Prouince y a de belles villes, telles que Diuilin, ou Suuilly, qui eft faide en arc, 6e 
comme tenant de la peninfule. En plat pais,tirant au Su , eft aflife non loing des mon- 
taignes, 6e delà fource du fleuue Bande, la villed^nnacb, & leTrou faind Patrice, 
duquel on a conté tant de belles fables, iaçoit que iamais le faind homme ne fe mefla 
de donner telles bayes au peuple. Il eft vray,que prefehant laFoy à des gens beftiaux, 
Ôe qui ne pouuoient comprendre les chofes , ny eftre contenuzen leurdebuoir ,que 
par elpouuantemét de l’ire de Dieu, il pria le Tout-pui/fant de leur faire voir quelque 
figure, qui leur feift croire les peines que fouffirent les damnez. Cequiaduint vers les 
deferts du Nort. Mais quelque choie qu’on die, qu’il y ayt à prefent lieu, où les hom¬ 
mes defeendent pour fe purger, 6e que reuenans,ils ne rient iamais,à caufe de la viflon 

des diables : c’eft fe mocquer,6e tordre de trop près le nez à la vérité : Aufifi bien que ce FMcsd'ir 

glofeur de la Cofmographie de Sebaftian Munfter, homme du tout ignorant, 8e qui lande. 

ne voyagea iamais, m’a voulu faire accroire,que ceux qui ont fait le voyage de Ierufa- 
lem,ne rient iamais : de laquelle chofe ie fçay le contraire, attendu que i’ay efté fur îef- 
dits lieux, ôe d’autres aufli bien quemoy, qui ne fe peuucnt contenir fouuentefois 
de rire, nomplus que de bien boire quand ils ont foif. Voila que i’ay voulu dire err 

paflant,pour venir à Dublin, qui eft chefdu codé du Soleil leuant, Ôe autrefois Royau¬ 

me, lors que Irlande eftoitgouuernee pardesRoys. Et de villes fortes, font Kildacle, 

VuattefordjScToflon^àplus part tenues des Sauuages du païs.Quat à ArmachyCcft. fiege 
d’Archeuefché,6e métropolitaine de toutes les Euefchez d’Irlande : la longueur de la¬ 
quelle eft de foixâte ôe dix lieues, 8e vingt trois de largeur, heureufe en ce quelle n en¬ 
gendre aucune chofe venimeufe,non vne feule Araigne ne moufche,dit Munfter,voi¬ 
re ne peut fouffrir telles belles,fi on les y apporte : ce que ie nie,6e y en a aufli bié qu’en 
Angleterre, 6c autres Iflesde la mer Oceane. L’air eft fort falubreen ladite Ifle,la terre 
fertile à merueiîles, iaçoit que les Irlandoisnefe foucientgueres de lacultiuer. Il y a 
force Moufches à miel , Ôe Regnards, contre l’opinion du Cofmographe plantebour- 
de. Et tomba la dominatio de celle Ifle en la main de l’Anglois, foubz Henry deuxie¬ 
me du nom, enuiron l’an mil cent foixante. Irlande eft fort bofeageufe 8e môtaigneu- 
fe, auec abondance de lacs fur les mefmes montaignes, 8e des riuieres à foifon. Ils vi- 
uent de laid 6e de chair,vfans fort peu de pain,6c celuy qu’ils mangent fouuent,eft de 
farine d’Auene 6e Orge. Ce font les Sauuages qui viucntainfi: car les autres font vn 
peu ciuilifez dauantage. Us font d’aflez belle ftature, 6e vont hardiment à la guerre, 
cheuauchans leurs cheuaux quelquefois fans felle, Ôc les nourriflent bien fort fon- 
gneufement. Leurs armes font les dards, l’efpee, vne hache, 6e des pierres : peuple fa¬ 
rouche 6e cruel , vindicatif fur toutes chofes : ce qui monftrela bcftiale complexion 
qui lesconduit. Ayant bien contemplé leurfaçdn defaire(hors-misle Chriftianifmc) 
ielestrouue peu differents aux Arabes que i’ay veuz en Egypte 6e Paleftine.Ils parlent 
tous vn mefme langage, 6e diroit Ion qu’ils pleurent ou gemiiïent, lors qu’ils pronon¬ 
cent leur parole : gens cauteleux, 6e qui difent d’vn, penfans d’vn autre : addonnez du 
tout à menfonge, qui toutefois aiment les lettres, ôe font fobres, endurans faim 6e foif; 
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en quelques contrées courtois aux edrangers qui y abordent:principalemét à ceux qui 
leur font courtoifie & prefent, volontiers le recongnoident : gens aufli qui aiment fur 
tout à chanter,ioiians gentimét des indrumens du pais. Leurs maifons font de bois,ôc 
les murailles en aucuns lieux de pierres, & d’autres faites de terraifcs. le me côtenteray 
de ce qui ed dit de cede îfle, auec ce mot, que combien que l’Irlande ay t le peuple fa¬ 
rouche & barbare, fi ed-ce qu’ils tiennent purement la Religion Chredienne, &, mal¬ 
gré les Anglois, qui fe font efforcez de les corrompre,& les attirer à leur feéfe damna- 
ble : Et de laquelle font fortis entre autres deux excellens hommes, à fçauoir Sainét 

Colomban, lequel viuoit du temps de Sigifbert,Roy de France, enuiron l’an de nodre 
Seigneur cinq cens feptante deux. A ce Roy comme ce faind homme fud allé,&que le 
Roy luy feid de grandes promeffes, fil vouloit demeurer en fon Royaume, le bon 
Moyne Colomban rcfpondit, qu’il n’edoit pas bien feant àceluy, qui pour l’amour de 
Iefufchrift auoir quitté fes richclfes, de vouloir embradèr & poiTeder les richelfes d’au 
truy. Ed aufii forty d’Irlande Saincd Gai, didiple du fufdit Colomban, lequel con- 
uenit à la foy la plus part d’Allemaigne,qui ficdoit defuoyee de l’Euagilc,par les cruel 
les pcrfecutios des tyras : & ainfi d’vne terre barbare & inciuile font fortis des maidres 

de courtoifie <& ciuilité : Et tout cecy vint des Efcholes de deux Moynes, Augudin & 
Melite, que Saind Grégoire enuoya en ces Ides annocer Iefus Chrift, lefquels y plan- 
tans l’Euangiîe, y fcmerentaulfi la vie fain&e & folitaire. Irlande ed diuifèe en fix par¬ 
ties . La première fappellc Hultonie, & regarde deuers le Nort: en laquelle y a deux 
Comtez, dont l’vne fappelle Comallie, que le Seigneur Andouel tient, ayant foubz luy 
les Seigneurs Adobar'dyiObobily & autres grands terries,félon le païs,& trois ^Macfùyns> 

c’ed à dire Connectables, chacun defquels a trois cens hallebardiers, & autre nombre 
d’hommes, portans l’arc & la flefehe,autres des dards,tous armez de grolfe maille,auec 
Je morion en tede,& au codé vne courte efpee fans poinde : & vôt en cede forte,quâd 
iled quedion de marcher comme gens d’ordonnance. Et à les contempler, quand ils 
vont en commiffion par le comandement de leur Seigneur,Ion iugeroit auoir apprins 
telle chofe pour l’art militaire & fait de guerre,des anciens Romains,edâs tous choifiz 
& enroollez pour feruir leur Seigneur c.Andouel au côbat,quand il en ed befoin. L’au¬ 
tre Comté, on la nommeTerone, de laquelle edoit de mon temps Comte le Seigneur 

Quel, ayat foubz foy quatre Gentils-hommes riches,fçauoir Macmabon, Macqurnouz* 

Oc(juaben,Sc Obaulo)n. Ce fontdesmotzvn peu fauuagcs.Ienelesvousdelguifeà ma 
fantafie, ains vous les prendrez tels qu’vn home doéfe de l’Ifle me les a dônez. En cede 

Lieu hn- terre Irlandoife ed la ville & port nômé Cracbergoz^, vis à vis du promontoire de Gai- 

^auigueT /or^en Efcoce,lieu alfez dangereux pourlanauigation:& de mô temps en ced endroit 
fe perdirét vne grande Hurque de Dannemarck,& vn moyen Gallion Efpaignol : lef¬ 
quels deux enfemble, ayans long téps combattu, vn vent de la part du Nort les prinr, 
& les fepara fi bien l’vn de l’autre, qu’ils fe perdirent en ced endroit contre des roches 
& bans, à vne petite lieue dudit promontoire Galloez;. Deuers l’Ed,qui ed le Leuant,y 
a vne villette,ou grand bourg,que les Sauuages du pais nomment Douigal, où Andouel 

demeure le plus du téps, à caufcdu bon port qui y ed. Soubzcede Prouinccbe Hul- 

tome, de laquelle i’ay parlé, y a vn Archeuefché, nommé Armacban, & les Euefchez de 
Dire,Condere)Mede,Rabot£lobar>Abade,Arbubadc,& Clun luy font tributaires, & le re¬ 
congnoident pour fouuerain &; métropolitain. Et quât à la fécondé partie d’Irlande, 
ceux du pais l’appellét Conuacie.Elle edend fes bornes & motaignes de la part du Nor* 
ded,de laquelle ledit Seigneur Andouel tient la plus grand partie.Aupres de luy y a vn 
grand Seigneur,de maifon ancienne. ^Maccullien bourgs qui fe dit edre y du de la noble 
race des Seigneurs de Bourbon. De vous dire pourquoy,& en vertu dequoy,ie ne l’ay 
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jamais peu fçauoir, 5c encor moins veu la genealogie 5c branche dont il eE defcendu* 

Ce Seigneur JJ/accuüien a foubz faiurifdidtion ^ïaccuüien,Clauceghort,Omail^îac- 

pattin^SWacfirdan, JMoccoHolo,& Olohardy. Il y a auEi vn autre Seigneur, non pas de 
grand puiEance 6c authorité,nomé OrcM,lequel pour le peu de forces qu’il a, eE con- 
traint par l’Anglois confentir en plufieurs chofes à la volonté. En celle Prouince y a 
vne autre Archeuefque de Tuawen.&c font fes fufFragâs c^dladhe,qui eE vn mot Ethio¬ 
pien, n’ayant autre lignification que MaiEre ou Seigneur\Aljidhe, Cornière, Chitmor, Ôc 
autres. A la principale ville, qu’ils noment Galloe, il y a l’vn des bons ports de Fille,& 
bonne fondertoutefois à Fentree fe prefentent des rochers qui font à fleur d’eau e:Sc eE 
tenue la ville par les Anglois,qui trafiquer auec les Infulaires. Quant à la tierce ôc qua¬ 
trième partie de Fille, c’eE le païs de Mommonie : dont le Comte Defmond tient la pro¬ 
uince de Defenonie,qui regarde droit vers l’QueE de la part de Bretaigne.La ville prin¬ 
cipale a nom Liminch,où il y a pareillement vn port,là où les Efpaignols 5c Portugais 

trafiquent: ôc par là paEevne belle riuiere, qui vient dufommetdesmontaignes^: & 
c’eE celle qui arroufe Irlande autant auant que nulle autre de toutes les riuieres : ôc fe- 
pare ladite riuiere le Comte Defmond d’auec la Seigneurie d’Obrien. En ceEe mefme 
Prouince de Momoniey eE Cajfel,Archeuefché,Sc y a en elle dix fuffragans Euefques, 
fçauoir J^naHreforde, Roz0 Corcozqui eE vn nom d’vne Iflette, tout à l’extremité de la 
mer Maior, tirant vers le païs de Mingrelie. Vous auez auEi Cloauen, Quirry, Limiric, 
Qmldal (qui fignifie en langue Indienne, Larron ) Offer, 5c autres. SWuytla cin¬ 
quième partie,qui fappelle Laginie,laquelle regarde vers l’Efcoce à l’EE,6c à Delin,vil¬ 
le principale de toute Flrlande.C’eE pareillemét Archeuefché,ayàt foubz foy les Euef 
ques de Quddar, Quiladolef Equilefrocc,5c autres. ladis ont eEe dans ladite Ifle Irla- 
doife trente Ex telles quelles, tant Euefchez qu’Archeuefchez. Le meilleur païs eE ce- 
luy où fe tiennent les Seigneurs de M&cmorhou, Ocquerol, Oquonorhaly, 6c autres : 5c 
font cefdits Seigneurs quafi continuellement guerre contre les Anglois,Ôc de toute an¬ 
cienneté ont eu picque les vns contre les autres , commeil y a eu de toute ancienneté 
entre l’Anglois 5c l’Efcoçois, ou entre les Efpaignols 5c les vieux Marranes des mon- 
taignes de Grenade . ReEe le païs de Jûfydie, qui fait la fixieme partie, qui regarde le 
païs de Galles, 5c l’Ifle de Man: Tout lequel païs le Roy Angiois poEede , fans que 
perfonne y ayt rien de propre, Enon les Barons de Sclauy ôc cAleua » Et en ceEedite 
contrée fc trouue de bons haures,5c de bonnes petites villettes,comme celles de Truin> 
de Houef Qrdal fondai farlin^ Stranforde, venant iufques auprès de Cracfeighoz1. Voi¬ 
la des mots pour coniurervn vieux pecheur Arabe: toutefois il m’en fault vier,fi ie ne 
veux rien omettre,auEi bien que d’autres mots des autres païs 5c Prouinces. La richef- 
fe d’Irlande conftEe en pefeherie, ôc fy trouue de diuerfes fortes de poiEons, tant 
d’eauefalec, quedoulce, 5c principalement des Merluz ,Harancs, Molues, 5c Saul- 
mons, tant qu’il y a tel iour, que deux hommes en pefeheront plus, que vingt ôc cinq 
chenaux n’en fçauroient porter,puis les fallent. Il y a de treflaons paEurages, 5c vn no- 
breinfiny de montons,que les mariniers portent ,tant en Angleterre qu’en Efcoce. De 
cuirs de bœufs,vaches 5c veaux,vn grand nombre,5c on y a vn cuir,fanseEreconroyé, 
pour fix folz. Et à caufe que les Irlandois ont peu de grain, 6c principalement les Sau- 
uages, l’vn d’eux mangera plus de chair,que quatre des noEres,attendu auEi quelle eE 

à vil pris. Il y a abôdance de laiét,fromages 5c beurre : Ôc fi ce peuple faddônoit à cul- 
tiuer la terre^ome nous faifons par deçà, ils rendroient le païs abondant en tous biens, 
attendu que la terre n’eE point corrompue, hors-mis les vignes qui n’y peuuent profi¬ 
ter. Il y a force foreEs au dedans du païs, Cerfs, ôc Porcs-fingliers : grand nombre de 
Lieures,Faifans,Perdrix, 5c autre bon gibier n’y manque. Me fuis laiffé dire à quelque 

TrenteJix 
^yircbeuef^ 
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ttejchtz^ en 
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Eucfquc d’Irlande,qu’il y a mine d’Or & d’Argent, & que pour rien ils ne voudroient 
fonder les mines,à caufe des guerres que les Anglois leur pourroiét faire. Neantmoins 
lefdits Anglois en toute leur puiflance ne les ont pas peu domtcr, & ne fçauroient 
rien entreprendre fur eux, fils n’ont grande force : & quand il vient que leurs enne¬ 
mis fe préparent pour les guerroyer, tous ces petits Ducs, Comtes & Barons de 1 Ifle, 
nonobftant les querelles d’entre eux, faccordent enfemble, pour faire telle à leurs an¬ 
ciens aduerfaires. Il y a tel Seigneur, qui peult faire fix mil hommes de pied, autres 
plus, & autres moins. Ne fault que Prince,tant grand foit il, qui vueille aborder rifle, 
ayt moins de douze mil hommes bien equippez, & qu’il ayt intelligence pour exécu¬ 
ter fon entreprinfe, à quelques Seigneurs de l’Ifle : car tous enfemble ils peuucnt fai¬ 
re trente mil hommes combattâs :fans qu’ils vfent en leurs combats,ne de cheuaux,pi- 
ftolles,ou harqueboufes,comme Ion fait de pardcça,finon quelques vns d’entre eux,de 
ceux qui ont hanté la guerre auec l’Anglois ou Efcoçois.Le lieu le plus facile pour en¬ 
trer en l’Ifle par force, ce feroit de la part de Vuaftreforde, qui eft à quatre lieues de la 
mer, fur vne large riuiere : à l’emboucheure de laquelle les Anglois tiennent vn fort 
de terre, qui eft peu de chofe,pour empefeher vne flotte de Nauires à pafler outre. La 
ville Se le chafteau ne font pour endurer cinq cens coups de canon : & ayant prinsce 

lien, on y pourroitlaiflergarnifon fuffifante, pour tenir tout le païs en fubieélion. Le 
refte des gens de guerre pourroient entrer en campaigne: & filon feftoit faify vne 
fois de la ville de Dulin, qui n’eft pas aufli pour tenir,& encor moins fon Chafteau,ba- 
fty à l’antique, du temps de Henry cinquième, Roy d’Angleterre, Ion eftoneroittous 
les Irîandois, & les feroit on fuyr à leurs montaignes & forefts,pour fenrichir de leurs 
marchandifes & threfors ,en quoy elle abonde. Quant a l’Or & l’Argent monnoyé, il 
y en a fort peu. Voila que ie vous ay voulu difcourir,& faire entédreleschofes,comc 
ie les ay eues par eferit des habitans de ladite Ifle, gens qui fe plaifent à difeourir, lors 

qu’on les interroge amiablement, 

Des Jjles O rcades, &de l'Ifie de T hile , façon de Vmre creance 

des Injulaires. C H M P. XI. 

Ers l Occident d’Irlande, y a cinq Ifles fort bafles, tirât droid 
au Nort, que les anciens barbares iadis nommoient Hébrides: la prin¬ 
cipale defquelles fappelle par les Infulaircs du pais Birthac, & ce 
mot corrompu nous l’appelions Hirta : &c eft ainfinômee dans mes 
vieilles Cartes marines. L’autre fe nomme Combre, latroifieme Mnie> 

& font toutes habitées : la plus haulte efleuation defquelles eft de 
dixhuiél degrez trente minutes de longitude,foixantc deux degrez dix minutes de la¬ 

titude^ font de l’obeïflance de l’Anglois, aufli bien que celle de Man, qui tire à l’Eft, 
Trcre deux & gift entre l’Efcoce & Irlande. Du collé de l’Efcoce, au Nort & à l’Eft, gifent trente 
fes/cs deux Ifles,nommées Dorknay ,ou Orcades. le fçay bien qu’il fen trouue quelques au¬ 

tres qui fe nomment de Chafteleine, où il y a tant de moutos, que la plus part d’iceux 
font àdemy fauuages. Les hommes n’y font nomplusciuils,que ceux de la terre d’Eft- 
coce,nommee en leur langue The-erishmen. Le milieu d’icelles gift à trente degrez 
nulle minute de longitude,foixante ôe vn degré quarâte minutes de latitude. La prin¬ 
cipale de celles cy eft Kirkua, que quelques vns ont nomee Pomonie, où eft aflife la ville 
Epifcopale,chefde toutlerefte: &: refpond celle Ifle au promontoire Catues, qui eft 
la fin d’Efcoce du codé du Nort,en la Cathenejïe, & font toutes fubieéles au Roy Efco- 
çois. Le peuple y parle Irîandois : qui me fait penfer quelles ont efté peuplees parles 
habitans d’Irlâde. La plus part font bien peuplées,corne Pomonie^Kirkuahe^nat^Bure, 

Louifje 
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Louiffe,Rone^Sc Schie. le ne fçay rien de fmgulier aux Orcades,à caufe que c eft de mef- 
me que l’Efcoce & l’Irlande, en façon de vie, ou veflemétrtoutefois différée ils du tout 
en langage,d’autant que celle là approche fort de la Gothiquejqu’ils appellent Nome* 
Il eft vray que les Ifles Orcades abondent extrêmement en ConniIs,defquels les habi- 
tans fe nourriffent pour le plus. Claude,fils de Drufas>Empereur de Rome, qui viuoit 
quarante deux ans apres noftre Seigneur, celuy qui fut tué à Lyon : ce Monarque ayât 
fait guerre longtemps aux Anglois & Efcoçois, fe rua fur les Ifles dites Dorkpay , & 
n’eut pas grande refiflance : attendu qu’ayant prins deux des principales, tout le relie 
fe rendit à luy. Et ne vous dy choie, que ie n’aye veu par eferit contre vne pierre de 
Marbre, faite en ouale, dans la ville de Lyon , qui fut trouuee foubz quelque fonde¬ 
ment d’vne mafure au pied de la montaigne de Saind Iufl. Pour aller à icelles Ifles,il 
fault paffer parledeflroit,queceux du païs nomment The-denillifmouth, c'eft à dire, 
Goulie du Diablefl’vn,dy-ie,des dangereux paffages de toute celle mer.Si vous iettez 
vne pierre dedans, vous la verrez bouillonner long temps deuant vous, auant qu’aller 
au fond de l’eaue. Parquoy il fault que les Pilotes facent largue, d’autant que la fonde 
n’y vault rien. Il n’y a pas longues années, que les Anglois prenans la route des Ifles 
Orcades,pour y faire defeete,furent tous perduz en ceft endroit là. Au relie,il fetrou- 
ueen ces Ifles, grand nombre de petits cheuaux, les plus gentils du monde,& qui vôt 
le mieux : toutefois qu’ils ne foient iamais ferrez nomplus que noz bœufs de pardeça. 
Il ne fe trouue en icelle ne foreft ne garénes, nôplus qu’en vne Arabie deferte,& moins 
d’autres arbres fruidiers : & ne fe chauffent que d’vne certaine terre glutineufe, qui fe 
trouue aux endroits marefcageux:& auffi de charbon de terre,ou de fient de belle,def- 
quelles y en a en abondance. Des Oy féaux, fen voit vne infinité de dîners plumages: 
entre autres, vn qui efl fort rare, que ce peuple appelle SoUm-gys. le fçay bien , qu’il 
fen trouue en vn autre endroit,nommé Thè-caflel Of-thebosyu païs d’Efcoce,& viuét 
de poiiïon : qui demeurent d’ordinaire dans des trouz contre les roches. Cefl oy feau 
efl trefbon à manger, hors mis qu’il fent vn peu le haran. Dauantagc, aux mefmes Ifles 
il fen nourrit vn autre,nommé de ce peu pie Capercailzjm. Il efl gros comme vne Oye: 
fa chair efl: autant ou plus délicate que celle du Faifant. Quant aux oy féaux que Ion 
dit qui croiffent & prennent vie fur les arbres, les gens du païs n’en font du tout refo- 
luz. Toutefois y ail vn arbre,qui produit vne certaine matière autour de fon troc, qui 
ne retire pas mal aux groffes Moules de merdefquelles au mois de Iuin,eflanscheutes 
par terre,fengendrent ces oy féaux, qui fe nourriffent vingt ôt cinq iours furterre,puis 
vont prendre leur paflure au riuage de l’eauë. le fçay bien , que fi vne branche dudit 
arbre chet par terre, ou dans la mer, ces petits animaux fe rangent tout autour. 
Deux perfonnages dignes defoy, qui ont longues années demeuré en ces païs, m’ont 
aiTeuré, que fouillant foubz terre, fe trouue de groffes racines d’arbres, dont quelques 
vnes ont pour le moins cinq à fix toifes de diamètre: qui efl vn argumét affez fuffifant, 
que iadis ces Ifles ont eflé peuplées de ces grands ai bres,où auiourd’huy corne dit efl, 
il ne fy en voit vn feuflveu la grandeur & groffeur incroyable de cefdites racines. Les 
vieilles du païs difent, que ce font les reliquats de l’Arche de Noé: & autres fables, 
quelles compofent des Crotefques, affez profondes, qui fe voyent en plufleurs en¬ 
droits des Ifles côprinfes depuis les Orcades, iufques à celle de Thile. Pardelà lefdites 
Orcades,tirât au Nordefl,gifl la derniere Iflc de ce codé, à fçauoir Iftland, que les An¬ 
ciens ont appellee7^;/e: & y a depuis les Orcades iufques en icelle, cent dix lieues 
d’Allemaigne, & efl foubz la fubieétion du Roy de Noruege. Strabon en fon premier rkile.LLi- 

■ liure de fa Géographie, fcmble qu’il vueille nier que celle Ifle foit en eflrc, àcaufe que 
de fon temps,ceux de la grand Bretaigne n’en difoient rien .Mais moy,qui en ce temps Anciens, 
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ne lai (Te rien à difcourir, comme ayant veu toute cefte mer, 6e autres plus lointaines,& 
difficiles à nauiguer, fçay qu cThile eft fort bien habitée, 6t dallez grande eftenduë, & 
iufques à laquelle la foy Chreftienne a pénétré : car il y auoit iadisdeux Euefchezen 
ladite Ifledaquelle en fa partie plus Orientale a trente & vn degré quarante minutes de 
longitude, foixante degrez nulle minute de latitude, 6c en la plus Occidentale vingt 
neuf degrez nulle minute de longitude, foixâte trois degrez nulle minute de latitude: 
A celle qui eft plus au Nort, trente degrez vingt minutes de longitude, foixante trois 
degrez quinze minutesde latitude:6t la plus Auftrale,à trente degrez vingt minutes de 
longitude, foixante trois degrez quarante minutes de latitude,eftant au vingtième Pa¬ 
rallèle,ayant fes plus longs iours de trois mois: Ce qui aduiét lors que le Soleil fe tour¬ 
ne au premier degré de Gemini,iufques à ce qu’il fort du figne du Lyon, à fçauoir de¬ 
puis le douzième May, iufques au quatorzième d’Aouft : Ayant auffi la nuiét pareille 
longueur,à fçauoir le treizième de Nouébre, iufques au neufiemedeFeburientellemét 
que le Soleil couchant en Efté c’eft leur nuid,& le poind: du iour en Hyuer, c’eft tout 
ce qu’ils ont de iour. Sa longueur eft du Su au Nort, ayant trente deux lieues de long, 

~°iargZ & quelques quinze de large, & de circuit feptante 6c deux. Elle eft fort voifinede 
■ l'ijle de la mer glacee : ce qui fe recueille de ce, que l’Hyuer le iour y eft fi court que ie vous ay 
l',le’ dict, à caufe que la clairté Solaire y eft vaincue par l’intemperie de l’air : 8c que auffi le 

Soleil en eft bien fort eftoigné, comme celuy qui eft à l’Antarélique. Ainfi la chaleur 
n’y ayant point force, que bien petite quelquefois,ne fault feftonner,ft les femëces n’y 
viennent point le plus fouuent en maturité: d’autant que les régions auoifmees à la 

Zone froide, portent rarement des bleds, 8c beftes qui foient domeftiques : non qu’el- 
les en foient du tout priuees,ainft que ccfte Ifte,qui abonde allez en brebiail,mais ie dy 
que l’abondance n’y eft telle que és autres régions. Du miel, elle en produit, herbes 
domeftiques,& autres fort bonnes 8e cordiales pour le corps humain, 8c vnc entre les 
autres, nommée Hulqucl, qui eft bonne pour la iaulniffie 8e grauelle, aufquelles mala¬ 
dies font fort fubiets les Infulaires. Il fy trouue fort peu de Médecins experts. Ce 
qu’ils ordonnent aux malades, ne font que redites 8c recipez, qu’ils ont de pere en 

fils. Auffi ont ils quelques fruiéhges: mais n’ayans point le Soleil pur, auffi les bleds 
leur défaillent. Ceftelfle eft fort montaigneufe, ayant plufieursmontaignes vomif- 
fantes feu, ainfiquefaifoitiadisl’Ethne Sicilien: 8e nommément font tels, le mont 
fJeclafîel, qui eft en la partie Méridionale de rifle , 8c près lequel y a vn grand abyfme 
8c lac,qui f eftend iufques a la ville de Hanaford. Or la ville principale eft Scaloldin,au 
Ponent, près des grands monceaux de pierre, qu’on appelle Les pierres des Gentils:& 
n’y a gueres de villes, ft ce n’eft Holen, qui auffi bien que Scaloldin, eft Euefché, 8c vne 
Abbaye nommee Helgjîat^au pied du mont nommé Heclilibetf*. vne autre petite ville, 
tirant au Nort fur le lac Borghen, qui aufli porte le nom de ce lac. Le refte font bofea- 
ges ôc montaignes, dans les grottefques defquelles ce peuple habite : 8c ceux qui font 
voifins de la mer, font des cabannes des offiemens des grands poiffions qu’ils prennent, 
lefquels font là d’vne moftrueufe grandeur:& fur tout, des Baleines plus grades qu’en 

tout rc^Ie l’Océan. Aufli y a il des Efcueils, qu’ils appellent Vualuijch, c’eft à dire 
de Baleines Efcueils de la Baleine : defquels poiffions ils font leurs maifonnettes, à fçauoir de leurs 

coftes. C’eft dequoy ils viuent:car les eftrangers y allansjeur portent bleds 6e vins,de- 
quoy ils font priuez en leur terre, 6e ils l’efchangentauecdu poiffion . Et entre autres 
chofes, encor eft ce peuple riche, fçauoir en beurres, à caufe des beftes, 6e fen veft de 
la laine, qui eft fort groftiere,6e peu fine. A auffi abondance de fouiphre,qui eft tiré de 
plufieurs fontaines, le long du mont Heklafiel. Et pourceie ne trouue point eftrange 
de ce qu’on dit, qu’en cefte Iflc le feu cofume l’eaue, veu quelle eft fulphuree,& pour- 
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tant fulccptible par les flcuues, à caufe de la nature du foulfre. Y cft aii/Iî le mont de 
la Croix au milieu de Tlfle, qui cft à trente degrez quarante minutes de longitude, 
ibixâte trois degrez nulle minute de latitude,lequel cil fulfuré,& a vn abyfmc touf- 
iours fumant à fa racine. Celle Iüe nourrit des Renards,Ours, vn iiôbre infiny d’oy-< 
féaux paftagers de diuers pennages: aullî grand’ abondance de Corbeaux ôc Faulcos 
tous blancs. Mais quant à moy,ie penfe que ce foient quelques aiitrés efpeces d’ani¬ 
maux,qui refiemblét à ceux que nous appelions ainli. Au relie,du temps que la mer 
y elt glacee, ôc que quelquefois la glace fe rompt, cela fait vn pareil bruit, comme li 
c’eftoit quelque voix humainerqui elt caufe,que le pauure peuple fimple & grolTier 
en ce pais là,croit ôc ellimc que ce font les âmes des trefpaficzjefquelles fôt là tour- 0p;n;tn 

mentees,ôc y pafient le temps de leur pcnitence,tant l’opinion du Purgatôire ell en- MPIe toii~ 

grauee en l’efprit de celle nation . Et ont mefme opinion ces pauures Sauuagcs plus lt* 

que barbares,qui font entre les deux Tropiques: Ce que i’ay peu obferuer eftât auec 
eux,qu’ils auoient vn certain oy feau,gros comme vn Pigeon ramier,le plaignant en 
fon ramage,cômepourroit faire la Tourterelle en fa viduité. Ces Sauuages tiennent, 
de pere en fils .oyans ce gemi(Tement,que ce font les âmes (qu’ils noment en leur lan¬ 
gue Cherepycouare)de leurs pères, meres, freres ôc amis, qui font en certaines peines à 
eux incongncués, non pas qu’ils dient que Dieu pour leurs péchez leur donne telle 
peine, d’autant qu’ils ne fçauent que c’ell que de Dieu ne fa puifance : feulement ils 
ont celle opinion imaginatiue en leur penfee, que c’ell vn elprit malin(qu’ils nom¬ 
ment cAgnan hypoucby)<\u\ les tourmcnte.En celle Iflc aulfi en plufieurs lieux le vent 
y ell f vehement,qu’il mettra ius de chcual vn home tout armé. le vous lailfe à pen- 
fer,fil fait fort chauid en ce pais,auquel on ditquelenomd’//f/4;;d luy aeftéimpo- 
fé,comme qui diroit Terre froide. Le peuple ne faddone à chofe du monde qu’à la 
pefeherie, ôc la nourriture de leur bcftial, gens idiots ôc belliaux, bien qu’ils foient 
Chrelliés: Et par ainli ie me mocquc de ceux, qui difent que c’cll le peuple du mon¬ 
de qui fonne le mieux du Luth,ôc inllrumés femblables. le ne fçay pourquoy ceux 
qui font les cartes d’Angleterre ôc Hirlandc,donnét pour armoiries la Harpe à ladi¬ 
te Ifle Hirlandoifc,ou fi c’cll pource que les Seigneurs anciens portoient telles ar¬ 
moiries,ou bien fi c’ell à caufe de ceux qui faulfemét dilènt,que les Infulaires eftoiét 
les meilleurs fonneurs,corne dit cil,du monde. le m’en rapporte à ce qui en elt, ôc le 
croira qui vouldra.Quant à moy,ic ne penfe point que telle chofe de li grade expe- 
riécetoDeen la telle de tels peuples li fumages: & n’y adioufte non plus de foy,qu’à 
ce que Munlter raconte en fa Cofmographie, fçauoir que les mers quiauoifinentÔc 
approchent les deux Pôles, font gelees ,ôc le pais inhabitable. Sur quoy ie ne luy 
puis donner plus grand tefmoignage pour confondre fon erreur,que la mefme Ifle 
deThfc,de laquelle ie parle,qui elt directement pofee foubznollre Pôle Arélique, 
Cx les Prouinces de Rolan,Sihem & Viborg.qui font en terre continente. Ôr font ils 
toutefois les moins oififs du mode : ains au temps mefme que la nuiét leur ell conti¬ 
nue par quatre ou cinq mois, ils vfent de l’huile de poifton ert de grands lampes, tàt 
aux champs,forefts,que aux maifons:ôc lors ils famufént à faire des habits pour eux 
de ces groffes laines,& des cordes de nerfs de bcftes,ôc bonnes fourrures.à caufe que 
le lin ou chanurcn’y feauroit profiter,non plus que la vigne Ôc le bon bled: Et font 
plus de befongne en ce temps là,que lors que le iour leur ell cotinuel.Au relie,fault 
noter qu’il ne fait guere bon approcher les motaignes fulfurees, pource que les vêts Moüulgntt 

faiftns vûlleter des fiâmes ôc eltincelles ôc pouldre vaporeufe de foulfre,fufFoqucnt^”^ dt 

ceux qui en veulent ainli approcher : Et,qui pis cft, les veines fulfurees quelqu efoisia,,yr ’ 
cfprifes de feu,gaftét tout le pais qui les auoifinc,ainfi que de noftre temps a elle fait 
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à Puzzole auprès de Naples * C’eft pourquoy ceux du païs deftoument les eftrâgcrs 
de Rapprocher de lieux fi périlleux 6c domageables : Et cil choie mcrueilleufc,que 

en pais fi froid,6c où la neige eft tant ordinaire fur le coupeau du mont,vous voyez 
toutefois au pied d’iceluy les grandes fontaines fulfurees,qui fortent des profonds 
abyfmes de ces monts. Dans lcfquels y a de grades creuaffles,toutes tortues 6c faites 
corne vn Labyrinthe,ou on oyt vn fi merueilîcux bruit, q on diroit eftre \ n toner— 
re : Et les habitans pëfent que ce foient des bouches d’Enfer, 6c que ce fon diuerfifié, 
foient les âmes de ceux qui font tourmetez en Enfer. Liais a dire la veriie,ce font les 
eauës marines,qui font engorgées dans les creuaffles,6c les vents cncloz,qui font telle 
tépefte.Lesnauigans experts,& qui fçauët le naturel du pais, n’ont garde d y bailler 

attainte : ains dés qu’ils voyent de loin la blancheur des montaignes, ils fuyent cela 
c6me vn naufrage 6c péril certain. Non loin de celle Ifle,qui cft toute enuir6nce de 
Efcueils,non trop dangereux,fi ce n’cft lors que le vent Auflral y fouffle auec fes fu¬ 
ries 6c tourbillons accouflumez, entre autres rochers y a la Roche au moyne, ainft 
nômecjà caufe que fon fommet cft fait comme la chappe d’vn Moyne, laquelle ferc 
de garand à ceux qui fe fentent affligez de l’impetuofité des vents,elle feruant d’afflez 

bon abry . Voila ce qui cft auoifiné de noftre Ifle de Thile, ou lttlandfi peu des An- 
cUfe ^ cicns congneuë, 6c par moy Theuet plus que manifeftee. Ce que aucuns ont trouué 

tnirttblc du d’admirable en elle, c cft que en d aucus endroits ils voyent des efpnts aufîi vifible— 
peuple cjm fflcnt}<jU’on voit Vnhomme,auec lequel on frequente ordinairemér.mais ce font il- 

lufions diaboliques: Et auec ce,c eft choie afflez familière,que les efprits malins font 
plus d’illufions es païs efgarez/aüuages,maritimes, m6taigneux,bofcageux, 6c foli- 
fai res, que en ceux où les homes freqüentét fort ordinairement. Qfflil foit ainfi,d’où 
eft venue l’opinion des Sorcières entre nous,finon de cefte lie de populace trompée 
parles illufiosdu diable,6c rauie en extafe par la force des Charmes,q font les Magi- 
ciës fur l’oignemét nome des Lamies ? le laifferay â parler des diuinatios 6c charmes 
de ces gens Septetrionaux,ôc encores des 1 fl es <£ FUl^nd^ 6c Fnfildwd) a caufe que îe 1 e 
deduiray (Dieu ay dât) lors q ie parleray de ce qui eft en ces parties Septentrionales. 

Du pais de F landres, Çjt* lieux circomoijtns. 

C H P. XII. 

E pais de Flandres cft afflez bien borné, tant pour eftre fort, 
que pour le trafic de marchandife,ayant la mer du cofté du Nort, la 
France au Su,Ôc la Picardie au Nordoueft: Hainaultje Liege, 6c Ar¬ 
tois,qui eft limité par le Vermadois, du cofté du Su.le les emporte- 
ray tous d’vne traite, 6c foubz le nom de Flandres, à caufe auffl que 
tout cecy eft en Belge, Toire 6c le païs du Liege, Cleues, Gueldres, 

Luxembourg,Lorraine,Vveftrich, Aîfàtic,6c les Suiffcs. La Flâdrcs donc eft diuifec 

en hàulte 6c baffle,6c eft ioinde à l’Allemaigne du cofté de Brabant.Et le port de Ca¬ 
lais eftoit ccluy,qui iadis la diuifoit de la France, comme fait à prefent la riuiere de, 
Grauclincs.à vingt trois degrez quarante cinq minutes de longitude, cinquâte trois 
devrez trente minutes de latitude, tirant au Nordeft : Et ou la cofte gift, eft la mer a 
l’Ouelt, fort dagereufe de bans 6c rochers,où la terre cft fort baffle,corne aufti elle eft 
tout le long de la cofte de Flandres: qui eft caufe que fouuent ils font tourmetez des 
flots 6c inondations de la mer:6ç ont efté contraints de faire des digues fort haches, 
pour empefeher celle fureur de l’Océan,iufques bié près de S.Homer,ville ainfi no- 
mec à caufe de ce S.natifdcCoftace en Aliemaigne,leql futEucfque de Terouane.Le 
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Prince Oïldroaldt I.uy dona le Chafteau,appelle Sitbiu'.auquel lieu fonda vne Abbaye, 
qui depuis fut nommee de fon nom: puis mourut l’an mil quatre vin gts quinze. Celle 
ville efl frotiere,fituee fur la riuiere de Ha , diflante et J ire Ôc d'Jrdres., quelques quatre 
bonnes lieu’cs.Elle efl fort penplee, Ôc belle au poffible,ôc là où il y a de trefb’elles fon¬ 
taines ôc viuiersdefquels ayans fait leurs cours, fe viennent rendre en ladite riuiere Ha* 

Paffé que vous auez Sainél Orner, vous allez à Dimejuerejue, ville fort riche ôc marchan¬ 
de, ôc mefmerncnt fur le faid de la Pefcherie : ôc puis allez aux bans de Monçé,qui du- 
rent plus de vingt lieues auàt dans la mer, ôc iufquesà Neuport, où la riuiere qui paf- 
fe à Saind Orner, Ôc celle d'Hipre, fe viennent rendre dans la mer : ôc là vous voyez le 
rocher de Blanchbergucs, rifle de l'Eftaplc, le banc de Caraque, ôc puis le Port tant re¬ 
nommé de l’Efcîufe, qui peuît eflre à vingt deux degrez trente minutes de longitude, 
6c cinquante trois degrez trente minutes de latitude . Dans ce port entre ôc fengoulfe 
la riuiere qui palfe à Bruges ôc à Dam : laquelle ville efloit iadis le trafic de tout le païs 
de Flandres,comme à prefent efl Anuers : mais elle efb empiree de fa grâdeur 5c richef- 
fes, depuis que les Foires luy ont eflé oflees, 6c miles à Anuers. Au plat pais, fur la ri¬ 
uiere de Lege, efl: la ville d’zHire, Lillers, ôc Bethune, qui font en Artois, duquel pais efl 
chef la ville d’Arras. Celle ville Bethunienne efl loing de celle et Aire cinq lieues, ôc 
de Ldlers deux ôc demie. Elle efl forte ôc renommée pour eflre marchande, entre au¬ 
tres,en trefbonsfromages.Elleefcheutau Comte de Flandres, du temps de Guy Dam* 

pierre, Comte de Flandres, pour le douaire de Dame Mathilde fa femme, Elle du Sei¬ 
gneur Daniel. Quant à Arras,il n’y a celuy qui ne fçachc, ou doit içauoir, fil a eflé cil 
ces païs là, qu’elle aboutit près la riuiere de Scarpe.Elle n’efl qu’à huidl lieues de Dorles, 
Ôc à neuf de Cambray. C’efl vne ville trefgrande,diuifee en deux, fçauoir en la Cité,qui 
efl des appartenances de l’Euefque du lieu,ôc la ville qui appartiét au Prince. Son pre¬ 
mier Euefque fut Sainét Vafl, qui viuoit du temps de Sainét Remy, Archeuefque de 
Rheims:auquel temps l’Euefché d’Arras fut vnie auec celle de Cambray. Audi demeu¬ 
ra longues années ce peuple fans Pafleur. Depuis aduint, que le Pape Vrbain fécond 
du nom,eflant aduerty que les habitans de Cambray auoient tenu le party de l’Empe¬ 
reur Henry quatrième,rebelle à l’Eglife Romaine, reflitua derechef l’ancienne dignité 
d’Euefché,au peuple de la ville d’Arras, ôc y mit pour Euefque vn do&e perfonnage, 
nommé Lambert, Archediacre de Terouane:ce qui aduint l’an mil quatre vingts quim 
ze, au mefme temps que l’Egîife efloit troublée de l’herefie de Bercngar'ms, pere de tous 
lesSacramentaires, maintenant refTufcitee par les Zuinglicns & Caluinïfles. Decefle 

ville nafquit le vaillant Comio dAtrebatenfe^ tant de fois nommé es Commentaires de 
Iule Cefar : duquel téps efloit ladite ville chef d’vne grande Prouince : pareillemét du 
régné de Charles le Chauue,qui tant donna de peine aux Romains pour la fubiuguer: 
laquellegiflau Su, à vingtdeux degrez trente minutesde longitude,cinquâte vn degré 
trente minutes de latitude.Selon la mefme riuiere de Lege,cfl Elle en Flandres.Que fil 
fault tirer plus auant vers le Su,il fe prefente le païs de Cambrefts, duquel efl chef la ville 
de Câbray,ôc mis entre les peuples nornez cHmbians. Celle ville efl Impériale,ôc toute¬ 
fois à la deuotiô du Roy d’Efpaigne,corne eflant Seigneur des Païs-bas. Et gifl Càbray 
en fon eleuation à vingt Ôc deux degrez quinze minutes de longitude,cinquante deux 
degrez dix minutes de latitude,eflàt des.plus anciénes de laGaule Belgique,corne celle 
qui fut baflie du téps de Seruie Hofldic,Roy des Romains,enuiron l'an du monde trois 
mil trois cens nonàte fept, quelque téps apres que Marfeille fut edifiee par les Grecs de 
Phocide.Càbray fut la première ville que Clodion Roy de France conqucfla:à la prinfe 
de laquelle moururét cinquâte ôc trois mil homes,tant d’vne part que d’autre,lors qu il 
paffa en laGaule Belgique,qui fut l’an quatre cens quarâte neuf:du téps dcJmeric,Roy 
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de Suède, Théodore Roy des Goths, ôc que la ville de Bude en la Pânonie fut fondée. 
Elle fut faccagecôc bruflee par les Danois long temps apres : puis parles Empereurs 
mife foubz l’Empire. Elle a fouuent efté prinle,ôc puisreprinfe : Se eft fort peuplee ôc 
riche en tous biés.Il fy fait les plus belles ôc fines toiles du mode, ôc le peuple y eft be- 
ning 5c courtois. Ce fut vn nommé Camlro, qui en fut le fondateur : ôc eft afiife fur la 
riuiere de l’EIcault, tout ainfi que Valenciennes, ville forte, laquelle fut baftie peu de 
temps auant que Iule Celàr vint en Gaule. Suyuant lefleuue de 1 Efcault eft Conde,an¬ 
cien héritage de la maifon de Vendofme,aufli bie que Anguien,qui eftau mefme pais, 
tirant à l’Eft vers Bruxelles. Sur cefte riuiere eft Tournay, ville vrayement ancienne, 
comme ceile qui eftoit durant les guerres de Cclàr en Gaule,chef des peuples appeliez 
Neruies, qui feirent fi longuemét tefte aux légions Romaines. Elle gift à vingteinq de- 
grez quinze minutes de longitude, cinquante 5c vn degre quarante minutes de lati¬ 

tude . Cefte ville eft fort riche ôc marchande , 5c où fe fait vn trefgrand trafic. 
Apres laquelle,allanttoufioursfurl’Efcault,vous venez à cAnàenaràc, baftie enui- 
ron Fan denoftre Seigneur quatre cens douze , par les Goths, entrans en Gaule. Et à 
dire la vérité, en ce pais,qui proprement fappelle Flandres, c’eft folie de penfèr que les 
villes y foient de grande antiquité, veu que tout eftoit bofeages 5c foreftz, 5c que aufti 
ces peuples fereuoltoientiadis contre leurs ennemis, fefians aux foreftz ôc paluz, où 

iis fe retiroient, lesayans maflacrez. D'Andemrde vous venez à Gand, la plus grande 
ville de tout le pais de Flandres , 5c iadis fi puiftante , que les feuls Gantois ont fait la 
guerre contre leur Comte : voire ont efté fi hardis, que de veniraux mains contre les 
Roys de France,quoy que ce ayt efté à leurs defpens ôc grand domage : comme aufti il 
leuraduint enuiron Fan mil cinq cens quarante, feftâs voulus reuolter contre Charles 
cinquième Empereur, leur Seigneur naturel.Ce feroit lèmocqucrdc dire, q Gand foit 
défi grade antiquité qu’aucüs penfent,fi ce n’eft que les Romains y euflent fait quelque 
lieu de retraite : corne aufti on tient que lefdits Romains feirét plufieurs Chafteaux,qui 
à prefent font grandes 5c puiftantes villes. Maisretournôsau Nort,Ôc furiacoftedela 
mer. Pafle qu’on a l’Efclufe, eflôgnee de trois lieues de Bruges,5c cinq de Mildebourg 
en Zelande, feprefentevncpetitelflenomeeCVî^W. Iadis a efté plus grande quelle 
n’eft de prefent, ôc peuplée aufti : mais les guerres nauales Font ruïnee, puis le flux 5c 
reflux de la maree luy a fait plufieurs maux.Incontinent on trouue les bans de Zelâdc, 
dans lefquels entre la riuiere de FEfcauIt,à vingt trois degrez trente minutes de lôgitu- 
dc,cinquante trois degrez trente minutes de latitude. Mais pluftoft vous voyez corne 
vn feinou goulfe, oùlacofte va, 6c tourne au SuSudeft,5cauNortNordeft, où eft 
pofee l’Jfle de Mildebourg. E^ de là reprenez la route vers Flezjngues, où fe fait bonne 
pefeherie : ôc puis y eft Terewonde, toutes villes fondées parles Comtes de Flandres. A 
7m?w<Wecftladeft:hargeprefquedetouslesNauiresquiarriuéten Flandres, ôc font 
cfparfes près les Ifles de Zelande, lefquelles abondent en Sel blanc, ôc Garence, qui eft 
grande richefle, ôc de bone defpefche par tout païs pour les tainéturcs. Se trouue plu¬ 
fieurs autres Ifles fertiles, autres qui font perdues, comme celle qu’on appelloit Nort- 

beuerlant,laquelle iadis fut fi opulente en tous biens, que Ion l’appelloit le lieu de delE 
ces, mais elle fut entièrement deftruieftepar les flots ôc inondations de la mer : ce qui 
aduint Fan mil cinq cens trente ôc deux. Y auoit vne riche ville cl o(è , quelonnom- 
moit Corchiene, laquelle fut couuerte d’eauës aufti, ôc nefy voyoitchofe du monde, 
que la poinébed’vn clocher, ôc le fbmmet de quelques touraftes, ôc grand nombre de 
villages 5c maifons fubmergeestee qui efpouuante grandement ceux qui voyagent ces 
païs là. La moindre des autres Ifles, ôc la plus Occidentale, c’eft celle de Vuolferdic, en 
laquelle ne fe voit que deux villages, ôc quelques cabanes de Pefcheurs. En ces Ifles y 
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âaffez bon pafturage. Deuant quelles fuffent entre les mains d’autres que de Ton fou- 
uerain Seigneur, il i’y tenoit deux Officiers Royaux,dont Tvn faifoit fa refidéce à Mil- 
debourg.Celuy auoit le maniement des affaires de la Prouince principale,qui tire vers 
Occident,que les Flamans appellent Beuueïïerfcbelt.L’autre refidoit d’ordinaire à Sine- 

auoit pour fon gouuernement les villes ôc bourgades qui tirent versleLeuanr 
que ceux du pais mefme nomment Beoifïer/cbelt. Ces deux chefs eftoient comme petits 
Seigneurs du Comte de Zelande. Le langage des Zelandois eft comme celuy des Fla¬ 
mans. La plus part d eux parlent auffi François, à eaufe de la frequétation des marchas 
qui y tranquét. Vn ffindl perfonnage,qu ils appellent Fuilbrod, du téps de Charlemai- 
gne y annonça le premier l’Euangile. Auparauât ils effoient tous idolatres.Les Danois 
ont tenu deux cens vingt & fept ans ces Ifles,8c furent recouffes par les Gaulois,fan du 

monde quatre mil fix cens nonante 8c cinq, fept cens trente 8c quatre ans apres no- 
ftre Seigneur, feant à Rome Grégoire troifieme, natif de Syrie,Charles Martel, Roy de 
France, teFauitte^ dernier Roy des Vifigothsen Efpaigne, auquel fucceda Al phonie, 

furnomme le Catholique. De mon temps ce pais a fouffert beaucoup detrauauxdes 
guerres aduenues entre le Roy d’Efpaigne, ôc le Prince d’Orange, ôc ont efté prinfes 
les villes Se fortereftes de Zelande, plus par intelligence 8c fubtilité,que par autre indu 

ffrie ou machine de guerre. Cecy fuffirapource païs, 6e viendray à la riuiered’An- 
uers, dans laquelle y a plufieurs Ifles, comme font Sericbfoy, Brufable> 8c Romef 

' uâble, abondantes auffi es choies que deffus. Puis venez à la ville de Bergues, qui 

eft au pais des anciens Tongres, que à prefent on appelle Brabant : la ville capitale du- ^merSs 

quel eft la riche 8c opulente ville d’Anucrs . Il en y aqui penfent,quc Anuersaytefté rick 

bafty dés deuant que Cefar vint en Gaule : mais fil eft ainfi, ie m’en rapporte à la veri- &tl*f*»* 

té. Et auffi quiconque prendra efgard à la pureté de ce que ie dis, il verra, fi lors elle **' 

efloit baftie, fi eft ce que ce lieu n’eftoit de grande confequence. Anuers gift à vingt ôc 
fix degrez trente trois minutes de longitude, cinquante deux degrez cinquante minu¬ 
tes de latitude .Cefte ville eff affife fur la riuierc de Scbelde, qui eft treflarge, 8c fi pro¬ 

fonde, que les nauirespcuuent fans danger aller deffus, iufques au port de Crâne ,8c 

tout ioignant les murailles d’Anuers,qui eft eftongnée de quelques dixhuit lieues ou 
enuiron de la mer, & parterre Ion accourcira fon chemin de quelques quatre lieues. 
Elle eft fi bien,8c en auffi bon endroit baftie, q ville de l’Europe. Il ne f y voit que fort 
peu de baftimens anciens, 8c chofe qui foit remarquable, comme en beaucoup d’au¬ 
tres villes du Pais-bas. Sur Crâne fe voit vn chafteau qui apparoift quelque peu anti¬ 
que,& vn apenti de muraille,qui eft vers la vieille porte de S. Iean,que Ion dit eftrc ba¬ 

fty du temps de Henry premier, Duc de Lorraine, & Marquis du S.Empire, qui fut 
l’an mil deux cens vn. Il y a vne autre muraille, ôc quelques touraffes baftiésl’an mil 
trois cens quatorze. La plus moderne de toutes fut faite l’an mil cinq cens quarante Ôc 
trois, pour croiftre ladite ville. Et de fait, encore auiourd’huy Ion nomme ce cofté là, 
la nouuelle ville.Prefque en tous endroits elle a efté reparee,hors mis de la part du Po 
nent,où elle eft lauee de i’cauë de la riuierc. Vous y voyez pareillement huiét canaux, 
par lefquels les vaiffeaux grands 8c moyens entrent dedans. Le plus admirable,& der¬ 
nier fait,c’eft celuy qui eft à la nouuelle ville, affez près du Palais des Ofterlins. Ce ca¬ 
nal n’eft fi eftroit, qu’il ne foit capable pour y ranger plus de cent grands Nauires, qui 
peuuent eftre en toute feureté . Sur ces canaux, y en entre plufieurs autres petits, où 
l’eauë court en plufieurs endroits, paffantfoubz feptanteôc quatre ponts,comprins les 
gràds ôc les petits.Yaauffi deux cens douze ruës.Vray eft, qu’il y en a de fort petites 5c 
eftroites, 5c vingt ôc deux places entre grades 8c petites. La plus remarquable en gran¬ 
deur, c’eft celle des Seigneurs : mais quant à la beauté, celle des Marchans. Sur toutes 
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les autres, emporte le hault pris la place de La nouucile bourfc : la chofclaplus 
fuperbc du monde.Cefte Bourfe fut introduite l’an mil cinq cens trente 8c vn.Et pour 
mieux entendre que c’eft à dire Bourfc, d’où defeend ce nom, 8e comme il luy a efté 
donné : Premièrement il fault entendre, qu’à la ville de Bruges 'qui cil au pais mefme 
de Flandres,y a vne place d’vne grande eftendue, en laquelle fe voit vne maifon de fa¬ 
mille ancienne de la Bourfe : fur la porte de laquelle y a pour armoiries trois bourfes, 
grauees contre vne pierre:Et d’autant que les marchans de Bruges vfent encores à pre- 
fent pour leurs négoces 8e trafic de marchandées, nommèrent la place la plus belle, & 
fpatieufe, où les marchans fafTemblent, La bourfe des marchans, tirans ce mot à autre 
fens, que vne bourfe, comme d’vnHoftel de ville. Depuis peu,lés François ont donné 

mefme nom de Bourfe aux places 8e lieux, où font leurs magazins nouuellement éri¬ 
gez,& principalement aux villes de Rouen, Thouloufe, Lyon , & en quelques autres 
endroits, 8e depuis à la ville de Londres, entre les Anglois. Au refte, ie laiffe tant de 
beaux Temples, qui font à la ville d’Anuers:entre autres,celuy de Noffre-dame,qui eft 
l’vn des fuperbes qui foit foubz le ciel : encores que Ion m’amenaft en ieu Saintte So¬ 
phie de Conftantinople. Lon tient que c’cft en cefte ville, où repofe le fainét Prépuce 
de noftre Seigneur Iefus Chrift , qui fut enuoyé par Godefroy de Buillon , lors Roy 
de Ierufalem,aux habitans d’Anuers. Ce fut en celle Eglife,que tint fon premier ordre 
de la Toifon-d’or, Philippes Roy des Efpaignes : qui fut l’an mil cinq cens cinquante 
& fix. Vous y auez pareillement la riche Abbaye de Saind Michel, de l’Ordre des Re¬ 
ligieux de Premonftré .‘lequel ordre fut inftitué par Robert de Lorraine, l’an mil no¬ 

tante 8c fept, homme trefdo&e, lequel dclaiffa le honneurs du monde pour fuyurc 
pauureté. Ce fut du régné de Philippes Roy de France, 8c de l’Empereur Henry qua¬ 
trième,feant à Rome Vrbain deuxieme. Ce Monaftere eft fi fuperbement bafty,que les 
Princes volôtiers y logent. Audit Temple gift le corps d’Ifabeau de Bourbon, efpou- 
fe de Charles,dernier Duc de Bourgongnedaquelle mourut au mefme lieu,l’an de no- 
ftre Seigneur mil quatre cens foixante 8c cinq. Anuers n’eft fi petite ville, qu’il n’y ayt 
pour le moins quatorze mille maifons, 8c beaucoup d’endroits vagues : fomme,il ne 
manque rien à cefte fameufe ville, quelle ne foit pourueuë de tout ce qu’il luy fault. 
Parqnoy ie pafferay foubz filence le refte de fa grandeur 8c gloire, 8c de la Maifon-de- 
ville,fi bien baftie,q ne fçay li vn Louure,ou Madry en Efpaigne,le doit en rie efgaler. 
Toutes chofesyfont entretenues par les Bourguemaiftres,Efcheuins 8c Magiftrats 

d’icelle. Elle eft pour le iourd’huy eftimee l’vne des plus belles, riches 8e marchandes 
villes du monde, 8e où lon trouue de fort bons efprits, qui y viénent de toutes natiôs: 
comme font Allemans,François,Italiens,Efpaignols, 8e Anglois: 8equoyquela 
terre n’y foit guerre bonne, comme celle qui eft pauure, fterile, baffe, 8e fablonneufe 
en quelques endroits, fi eft ce que la richeffe n’y manque point . Laiffons ces fingu- 
laritcz qui font innumerables, comme les beaux Palais, fuperbes Eglifes, 8e magazins 
pleins de toutes fortes de richefTes,que lon apporte, tant du Peru q autres natiôs eftrâ- 
geres,mefmcs fa fuperbe Citadelle, nouuellement faite par le commandement de Phi¬ 
lippes Roy d’Efpaigne,pour tenir en bride ceux du pais : 8e regardons la cofte de Ro¬ 
lande, qui eft vn pais riche à merueilles, 8e fur tout en toiles, la cofte gifant à l’Eft, 8e à 
l’Eft Nordeft,iufquesàce que on arriueà Gorre^ui eft dans la riuiere du Rhin. En ce 
pais de Holande a infinité d’Ifles,8e eft la terre baffe, y faifant dangereux paffer à caufê 
des bans. Les gens y font hdeles 8e loyaux,mais addonnez à leur plaifir.Et voila quant 
à la cofte depuis Grauelines, iufques àl’emboucheure du Rhin , à fçauoir, depuis les 
vingtdeux degrez de longitude, 8e cinquante 8e trois degrez de latitude, iufques aux 
vingthuiétdegrez de longitude, 8e cinquantequatre degrez de latitude. Retournons 
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donc au plat pais,6c voyons le refie de Brabât & villes d’iceluy, telles que font Ma- m ù 
lines, qui effc Parlement 8c Cour fouueraine du païs de Brabant , & Louuain qui efl Malln‘s° 
Eucfché ,8c Bruxelles, ville fort renommée, que on dit auoir iadiseflé baftie par 
les Gaulois de Sens.Puis tirant au Suroffre le païs Hannuyer,pofé entre les riuieres 
de l’Efcault ôc de Sobre.La ville capitale de Hainault,efl Mots en Hainault,laquelle 
au commencement fut vn temple fondé en l’honneur du Dieu Pan, que les pafleurs 
anciens auoient en reuerence, non loin de là riuierc d’Aine : mais Iule Cefar feit vn 
fort où efloit ledit temple, qui depuis eflant accrcu, a eflé fait vne belle ville audit 
païs. le veux icy ramentcuoir au Le&eur, que l’an mil cinq cens foixante 8c douze, 
celle ville de Mots fut furprinfe par ceux qui fe difent eflre de la religio de Caluin, 
foubz la conduite du Prince d’Orange : mais bien tofl apres fut battue 8e canonnee 
de fi bonne grâce, que les afliegez furent çoritraincls de venir à compofition : & en 
icelle efloit Chefle Comte Ludouic,8c quelques Seigneurs 8c foldats de France,qui 
furent trefbien chafliez,pour auoir donné confort 8c ayde à l’ennemy eflrager, fans 
permifïion de leur Roy fouuerain . le laiffe à fingularifer aux Hifloriens le deuoir 
que feit en telle expédition le Duc d’Albe,& autres bons guerriers qui l’accompai- 
gnfient.Se voyent plufieurs villes félon lefleuue Sobre,à fçaitoir Landrecy,8c plus 
hault Bauay, que on tient eflre l’ancienne ville de Belges, d’où tout le païs tire fon 
no,& qui à prefent n’efl pas gucre grâd chofe. Y efl: aufîi Mabuys, Bins,Rucil.Fiers, 
6c Foffé : 8c finalement fe rend ce neuue de Sombre dans laMeufe près de Namuf* 
lay oublié la grande 8c fameufe Cité de Louuain , qui efl aufîi en Brabant, où il y a Louuain, 
trefbonne Vniuerfité,8c fur tout en Théologie,en laquelle a eflé inflruit dés fon co- Vlüe 
mencemcnt Didier Erafrne de Roterodam,vnique ornement de la Germanie:la me- 
moire duquel ne peult eflre abolie,que par rabolifTcmét du mefme temps. Il a eferit 
de chofes grandes 8c diuerfes, 8c a eflé congneu entre les hommes illuftres 8c fçauas 
de noflre aage. Il efloit verfé aux langues Hébraïque,Grecquef8c Latine : 8c me fuis 
laiffé dire à vn homme digne de foy.qui fe vantoit auoir demeuré auec luy,que lors 
qu’il compofoit quelque liure, il n’auoit peine que démettre en bon ordre ce que 
trois ou quatre autres hommes doéles recueilloient de diuers Autheurs,8c luy redi- 
geoient par efcrit pour feruir au fuiet dont il traiéloit:8c pourtat ne fe fauit efbahir 
fil a mis tant de liures en lumière .Plufieurs ont eu mauuaifc opinion dç|uy,d’autât 
qu’en fa ieuneffe il a fait quelques liures folaflres 8c pleins de rifces.Toutefois Tho¬ 
mas Morus, homme autant Catholique qu’il en fut oneques entre les Anglo'is, dit 
qu’il ne l’eut iamais en mauuaife eflime,encores qu’il eufl vomy maintes chofes à la 
volee.entre autres contre la vie Monaflique, 8c que Ion peult veoir en plufieurs en¬ 
droits de fes æuures,qu’il n’abhorroit ceflc maniéré de viure. Et pour plus grande Er4pmt 
preuue de fon direii allégué vne Epifcrc, qu’Erafme efcriuit à quelques bons peres'»*Ustrn 
Chartreux,par laquell e il les admonefloit de viure en leur Religion corne ils auoiét 
commencé,d’autat,difoit>il,que les hommes mondains n’auoient moyen de vaquer 
aux chofes fainéles 8c fpirituelles corne ceux de leur profefîion. Il a eferit aufîi deux 
Fpiflres cotre l’erreur de Melanchthon,& quatre cotre celle de Martin Luther 8c fes 
complices,contrelefqucls il vfe de ces mots: Ceftainemét plufieurs difciples de Lu¬ 
tter font en leurs a&ions fi fort eflrangcs,8c contraires à la tranquillité 8c repos pu¬ 
blic,que les Turcs, mefrnes les antres barbares haiffent leur hcrcfie damnable.Voila 
fes propres paroles, lefquelles le Leéleur pourra veoir lifant ce qu’il a eferit du Li¬ 
beral arbitre liure troiiieme. Les Zuingliens luy ont voulu impofer qu’il efloit de 
leur religion: mais il fen eiltrcfbicn purgé,8c monftré le contraire,8: les nomme en 
diuers endroits les Trompettes 8c auant.co.iireurs de l’AmechrifLQuelques Àilemas 
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mal affc&ionncz à l’F.glifc Catholique,imprimas (èsœmires,y ont adioufté Se aug¬ 
menté plufieurs folies: ce que ceux dcGcncue p. ont oublie. Voila ce que 1 ay bien 
voulu dire en palTant de ce fçauant perfonnage, lequel fil euft efté tel que plufieurs 
ont penfé. n’cuft efte tant aime des Roys François premier, & Henry d Angleterre, 
defquels il eftoit penfionnaire. Auffi en faucur des lettres,ie vous ay bien voulu icy 
rep 'efenter fon pourtraidb.Suyuât doc laMcufc vers lcNort.ay ât pafle Namur,vous 

•£ Erdjmt. 

rlüe h venez à Bcaufortpuis à HoysiEt de là venez au LicgCjVille Epifcopalc,&Chcf de ce 
païs,duquel l’Euefque ell Prince fouucrain.Puis Te prefente l’ancicne ville de Tun- 
grcs.Et à la En la Meufe tournât au Nort Nordoucft, ayant arroufe le pais de Brabâc 
&c Cleucs,fè va rendre à l’Océan Germanique : Car celle qui ted au Nort,palfe par le 
Trait,ville Epifcopale, & fc va redre dâs la mer du collé d’Amllcrdam en Gucldrcs, 
à vingt fept degrez nulle minute de longitude, cinquâte trois degrez & dix minutes 
de latitude.Vnc partie,dy-ic, la meilleure de ce Duché de Gueldres ell aihfe entre la 
Meufe,Se le Rhin,corne auffi font les villes de Nimegbcnjtyermondc, OrfoyXrkerlans, 
Ording,& autrcs:Et la capitale du pais ell htlach,laquelle gill à vingteinq degrez nul¬ 
le minute de longitude,cinquante deux degrez quinze minutes de latitude. Si vous 

tfuyuez felo le Rhin, vous voyez Nuys,Vvorin,& Cologne,villes Impériales,& qyi 
riale. toutefois fôt en la Gaule Belgique,quoy qu’on appelle cela la balfc AÎlemaigne.Co¬ 

logne ell alfez voifine du Rhin du collé de l’Oucll, gifât à vingt fept degrez quarâte 
minutes de longitude,cinquante vn degré trétc minutes de latitude. Agrippc gédrc 
d’Augulte Cefar,la ballit,& y mena vne Colonie de Romains.Et ell celle opinion la 
plus alfeurec/ans m’amufer aux fables de Munller, ne à celles de celuy qui l’a glofé. 
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qui courent toufiours à le ne fçay quelles Hiftoires faulfes& fansappuy félon Uni 

meur qu’ils ont au cerueau. Colongne eft en la lurifdidion de fon Archeùefquc qui 

eftvn des Elefteurs clercs de l'Empire , auffi bien que ceux deTraift& deMalèncc 

Icfquels aufli font en la Gaule Belgique. AColongne eft fort bonne Vniuerfité,& hô- retiré 
mes xor£ fameux, qui ont tenu bon contre les refueries de Luther, ôc contre les aures cle 
qui font fortis de ion efchole. Jean Lefcot, Sainét Thomas d’Aquin, Rupert,Albert le 

Grand, 6c pluficurs autres doétes perfonnages, iadis ont leu longues années à Colon¬ 

gne. Le Pape Vrbain lixieme,l’an mil trois cens odante ôc huid, authorifa 6c approu- 

ua tous 6c chacuns les priuileges des Colleges d’icelle ville : enfemble ordonna lire en 

toutes^ fciences,6c principalement en Théologie, où feroient promeuz oc receuz en la 

ruante 6g Vniueifité a icelle, Bacheliers, Licenciers 6c Dodeurs,mefmcs en Médecine 

ôc a la luriiprudence. Celle ville eft fort ancienne, 6c fut fondée l’an du monde quatre 

mil vingt 6c fept, deuant l’aduenement denoftre Seigneur mil cent leptante ôc deux 

ans, parle Prince Olyfippe, ceiuy qui feit commencer les premiers fondemens delà 

ville de Lifbonne,auiourd’huy ville Royale du Royaume de Portugal. L’Euefque de 

Colongne eft Seigneur téporel ôc fpirituehôc quand il eft mort, volontiers Ion en eflit 

vn de quelque grand maifon. Il n’eft pas fi petit terrien , qu’il ne puiffe faire en ouerre, 

fil en eft befoing, plus de trente mil hommes de pied, 6c huid mil de cheual. Près de 

Colongne eft la ville de Bonne. Mais tournons vn peu vifage à l’Oueft, 6c voyons le 

Duché de Cleues, portât le nom de fa ville. Il eft limite par lu il I ers du coftc du Nort, 

par les teres de i’Euefque Colôgnois,tirant à l’Eft-.ôc à l’Oeft,par celles de Liege:ôc allât 

au Su,la Duché de Luxembourg luy fert de borne 6c limite. Les villes de Duren.Cam- 
bourg, Vttfambourg, 6c plufieurs autres,font tant en Cleues que Iuil!ers,qui iadis eftoiét 

à vn mefrne Prince. Mais Charles le Quint ofta Iuillers au Cleuois, pour ne luy auoir 

tenu promeffe,6c feftre retiré en Fraceroù il accorda de promefle leâne d’Albret,Prin¬ 

ce^ 6cheritieredeNauarre . Ace païs eft ioindauflilaDuchédeLembourg, qui 

marchifeaux terres du Liege àl’OuefLôc au Su,au païs de Luxembourg:àl’Eft,aux ter 

res de Iuillers : 6c au Nort, a la Iunfdidion de Cleues. Et à fin que i’emporte du tout 

ce qui eft de la Gaule du long du Rhin, auoifinant le Duché de Cleues, 6c Iuillers, eft 

baftielavillede Confluence fur l’emboucheure que fait la Mofelle dans le Rhin, â 

vingtfèpt degrez trente minutes de longitude, cinquante degreztrentefix minutes de 

latitude:6c fappelleainfi, àcaufe de l’abondance 6c flux des eauésqui fontaupres d’el¬ 

le. Iadis elle fe nommoit Légion première, 6c depuis fut appellee Légion de Traian: 

& parlavouscongnoilfez, quelle n’eft baftie que depuis la mort denoftre Seigneur* 

6c que les premiers baftiffeurs ont efté les Romains, fe fortifias en la baffe Allernaigne,3 

pour domter le refte de la Germanie. Le long du Rhin encor, regardât l’Eft 6c Sud eft, 

toutefois en Gaule, font les villes de Magonce,Vuormes,ôc Spire,toutes Impériales, 6c 

où fouuent les Empereurs ont tenu leurs Diètes : 6c notamment Charles le Grand, qui 

faifoit toufiours fe s affemblees à Vuormes, 6c de noftre temps Charles le Quint, pour 

les affaires de la Religion, 6c efmeutes des Proteftans en Aîlemaigne. Voila la deferi- 

ption entière de la Gaule Belgique, faufee qui refte de Luxembourg 6c Lorraine: ce 

qu’à efeient i’ometz, pour le ioindre aux Souiffes 6c Sauoifiens. Ainfi il eft déformais 

temps d’aller aux noms propres des païs,6c fçauoir d’où ils font prins. Et premieremét^Wr 

deFland res, puis que c eft le premier qui nous a mis en lice : car de toucher l’hiftoire traiter d’«i 

dei’Allemaigne, foit baffe, foit haulte, ie m’en palferay fort legierement, à caufe que lema‘&ne- 
Sebaftian Munfter, homme Allemant de nation, 6c treflçauant Cofmographe Ôc Hi- 

ftorien, y a fi bien mis la main, qu’il ne fauît point qu’vn autre y penfe rien adioufter. faite 

Tous les amis dudit Munfter, à bon droid doiuét auoir vn mefcôtentement trefgrâd 4 SrL^:,vi 
O Munster i 
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contre ceîuy qui a ofé par fa beftife entreprendre augmenter 8c glofcr de fes fingeries 

tragiques,la Cofmographie de ce grand perfonnage,eftimant celle Oye criarde le fru- 

flrer de Ton honeur 8c gloire:ôc par ce moyen feduit le Lecteur ignorant,luy monflrât 

le blanc pour le noir, l’orangé pour le verd : & pour acquérir le nom de fçauant, tra- 

duifant à crédit quelques langues, dont iamais il n’a entendu les premiers eleméts. Au 

relie, ceux qui ont leu, 8c lifent diligemment les Hiftoires, fçauent bien , qu’il y a peu 

de nations de la Gaule, defquels les Romains n’ayent fait quelque particulière mentio, 

exprimans non feulement les noms des Prouinces, ains les Iurifdiélions des villes : fi 

comme au païs des Belges mefmes, où Flandres eft pofee, là où les Neruiens, Morins, 

8c Menapiens font nommez, qui nettoient que peuples particuliers de certaines vil¬ 

les : 8c toutefois nul ne trouue autheur ancien, qui parle de ce mot Flandres, ne qui en 

ayt eu congnoiffance, finon depuis fept cens foixante 8c cinq ans, à fçauoir du régné 

de Charles le Grand. Il eft vray,que aucuns le vont quérir de plus loing, à fçauoir en 

l’an fix cens vingt, qui eftoit du régné de Clodion le Cheuelu, où ils feignent vn ie ne 

fcay quel Flandebert, nepueu dudit Roy François. Mais quoy qu’il en foit, il me fault 

fi bien agencer mon Hiftoire,qu’elle demeure fans variété. Car de dire ou penfer, que 

Flandres fuit fans habitans au parauant, ce feroit mal dit à Theuet : veu que les lieux 

maritimes 8c plus voifins de la France eftoient habitez , 8c batailloient contre les Ro¬ 

mains. Mais ie veux bien dire,que lesvilles n’eftoient point bafties,comme elles font à 

prefent, ny en telle fuperbe magnificence, & qu’en ce temps là ce n’eftoit rien au pris 

du iourd’huy : 8c que au refte, il n’y auoit Seigneur qui guidaft ce peuple, finon le 

fimple commandement de celuy, qui efloit fouuerain des Gaules, qui guere ne fe fou- 

cioit de cefte terre bofeageufe 8c fauuage, comme encores on diroit vne partie des 

Ardennes. Ainfi il nous fault voir, en quel temps commença ce païs à eftre ciuilifé:Ôc 

par confequent eft à noter, Que les Roy s de France,eftans Seigneurs de toute la Gaule 

iufquesau Rhein , auoientauftipuiftancefurcepaïsbofcageux, ôtforeft grande, 8c 

comme continuelle, qu’on appelloit Charbonnière,& que félon leur plaifir les fubiets 

viuoien^&fuyuoientl’ordonnance des Princes. Or fault venir là, que Charles le 

Grand, ayant fubiugué plufieurs fois les Saxons,& voyant que iamais leur fedition ne 

prenoit fin,ne pour religio qu’ils euiïent receuë,ne pour courtoifie de laquelle le Roy 

vfaft enuers eux,il tranfporta le peuple Saxon, ayant fait mourir la plus part des gràds, 

_» ' a à caufe de leur feIonnic,&: leur donna ce païs defert& mal cultiué de Flandres,qui n’a- V gu ejt ve 1 i .* 
ti» le nom uoit autre nom que de Foreft Charbonnière.Ces Saxons feftans vn peu adoucis en ce- 

de fUdres. terre efl;rangc, il y eut vn Seigneur de Harlebec,Saxon de nation,lequel efpoufa vne 

Dame Allemande,nomee Flandnne,mot,duquel les Indiens d’Orient vfent en leur lâ- 

gue 8c barragouin , n’ayant autre lignification que Chofe pefante:& Flandra Hirapou- 

pi^n langue Ethiopienne,vault autant à dire,queRotondité.Ceftuicy feftant retiré en 

ce païs Gaulois 8c bofcageux,eut grand partie de la terre qu’il feit desfricher. Et voyât 

le peuple que Lidericb (ainfi fappelloit ledit Seigneur) eftoit fi puiflant, le pria d’eftre 

leur chef & Seigneur. Ce qu’il n’ofa accepter fans le congé du Roy : 8c partant alla 

vers Charles le Grand, auec fes parens, 8c la plus part des premiers du païs, 8c luy ayàt 

fait requefte d’oeftroy de cefte terre pour luy 8c pour les Tiens foubz foy 8c hommage, 

le Roy luy accorda fort facilement, 8c l’en feit Comte. Ce fut lors que du nom de fa 

femme il nomma ledit païs, 8c l’appella Flandres. En ce Lidericb varient les Autheurs, 

8c premièrement vn qui a fait la Legende des Flamans, lequel fe contraint en fes pro¬ 

pres paroles. Dit que ce Lidericb dHarlebec, Allemand Saxon , ayant eftéinftituéchef 

8c gouuerneur du païs de Flandres, l’auoit vfurpé fur fon Seigneur auec l’ayde des Sa¬ 

xons : 8c puis, comme oubliant ce que défia il auoit dit de fa reuolte, il accorde que le¬ 

dit Roy 
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dit Pvoy tranfporta(comme i’ay dit)les Saxons en la Gaule Belgique: là où quand ils y 

furent,vous ne trouuez autheur approuué,qui die que iamais de ce temps ils ayent fait 

reuolte ny efmotion,quoy que depuis ils en ayent bien fait leur deuoir, côme ne pou- 

uans defmentir la race dont ils ont prins leur origine. L’autre faulte,ie lay leuë dans la 

Cofmographie de Munfter, quand il dit, qu’vn Roy de France, nommé Lothaire,ou 

Clotaire(fans fpccifier autrement quel) eftant entré en ce defert & foreft Charbon nie- jr^/V ètt 

re,poury chafler les Normans,qui pour lors couroient les Gaules, luy rauirent vne de Miin^cu 

fes files, laquelle fut recoufle par Liderich, lequel la print à femme, fçachant quelle 

cftoit fille de Roy. C’eft vne fable: car de la fille de France qui fut rauie (qui eftoit file 

de Charles le Chauue) quoy qu’on die, ce ne furent les Normans qui la rauirent, ains 

Baudouin,furnomé Bras de fer,quatrième Comte de Flandres,qui en choit fort amou¬ 

reux,depuis qu’il fut nourry en la maifon de France. Voila quant au commencement 

de ce Comté,6c fon ere<ftion,ôc la caufe de fon nom. Le peuple de Flandres a efté de 

tout temps fubieâ: à efmotion,tant de fon propre naturel,que par autre incité : d’où fe 

font enfuyuies de grades guerres,cfquelles ils ont prefque toufiours efté vaincus. Aufîi 

ne font ils gens vaiiians, ne de grande execution fur terre: & fytrouuebien peu d’hom¬ 

mes,qui foient dignes de commader à vne armee, comme Ion trouue en France,Efpai- 

gne,ou Angleterre:^ moins encor font ils habiles fur mer, corne i’ayveu parexperié- 

ce:6c mefnes combattans contre leurs grands Hurques,ou legiers Nauires, n’ont nulle 

facilité de venir au poinéf, 8c d’aborder vnNauirc effranger, ou d’entrer dedans par 

force,ains gaigneront toufiours au dellus du vent, fils fe fentent les plus foibles :8c 

quand il eftqueftion venirau combat, là où fe ruent les grâds coups,leurs chefs, fil n’y Façon âe 

a qu’vn muid de vin dans leur Nauire, le mettront fur le tillac à i’abadon de tous,pour fAire<ie5ïl* 

leur doner courage. Eftant ainfi leur cerueau chargé,ces pauures idoles fe laiffent maf- u cdL ds 

fkrer iufques au dernier foufpir, tant ils font obftinez. l’eftimeque les Bretonsl’ayetwtr- 

apprinsde ce peuple Flamand, d’autant qu’ay ans efté furprins par tel moyen,fouuét fe 

font tuer à crédit : ce que iadis les Candiots obfèruoient,combattans les peuples Athé¬ 

niens Sc infulaires Rhodiens. Au refte, le Flamand fc contente des limites de la Gaule* 

fans eftre curieux des terres lointaines ôc incongneuës d’vn Pôle à l’autre, ôc fans recer- 

cher les richeftfes des Mines & Minéraux des nations cftrangeres. Ont efté les Flamans 

aülli mal affeéf ionnez fouuentefois à leurs Princes,6c ont prins quelques vns les armes 

contre eux : ce que nous auons veu par expérience depuis dix ans ença : mais toufiours 

ont efté trefbien chaftiez,8c leurs chefs pareillemét.Ce peuple efl fort addôné au boire 

6c au mâger, 6c fe chargent de vin,corne la plus part de ceux qui leur font voiftns.Non 

que ie mette tout Flamand foubz ce mot : car il y en a de fobres 6c bien apprins, 6c qui 

relfentent que c’eft de ciuilité 6c courtoife; mais félon mon opinion, c’eft plus com¬ 

munément , vfans de force chair, biere, 6c laiét. Les artifàns mangent volontiers chair 

froide, cuiéle d’vn repas à l’autre, à la Napolitaine. Audi y court il cefte contagion de 

Lepre, plus qu’en autre natio qui foit en l’Europe : 6c fault bien dire, que cela procédé 

de l’intemperie de l’air de leur païs,qui eft greffier,Ôc chargé de vapeurs: car dés qu’ils 

viennent en France, ôc qu’ils f y arreftent quelque temps, ne faiilent d’y eftre malades, 

6c auoir les iabes toutes enflees, ainft que i’en ay veu l’experience de plulieurs Flamans 

Peintres,qui ont trauaillé pour moy en ma maifon à Paris. Au refte,ce fontgés de bon 

efprit, addonnez aux arts 6c fciéces, induftrieux,mechaniques,6c experts au traf c,tant 

par mer que par terre. Eftans fur mer,font des mieux equippez qu’on fçache,auec leurs 

grandes Hurques. Ils font de belle fhture, 6c beaux de vifage, proportionnez à l’adue- 

nantdcurs femmes belles Ôc courtoifes, 6c eux non fi faroufehes que leurs voifms-.d’au* 

yyy .^ 
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tant que le trafic qu’ils font, a adoucy la fiere façon de faire de leurs anceftrcs. de forte 

que Flandres, principalement la Noblefte, 6c Bourgeois des villes,nourrit des hom¬ 

mes autant honneftes, ciuils 6c gentils, 6c bien apprins, que pourroit faire la France 6c 

l’Italie. Et quant aux anifans,ils font laborieux,& entreprennent quelque chofe que ce 

{oit, tant pour eux que pour autruy 6c honteux au pol!ible,feruent hors leur pais. 

Succcpon des Comtes ^Flandres. 

C H A P. XI 1 L 

O vs avez O v Y, corne Liderich fut fait gouuerneur du païs Fla¬ 

mand,du temps de Charles le Grâd,& comme auftï du mefme temps 

ledit Monarque y meit les Saxons, à fin de les tenir en bride. Et par 

là vous congnoiftez, que ceux là fabufent, qui difent, que ceux de 

Flandres font ces peuples furieux,nommez lesCimbres,auec lefquels 

les Romains ont tant de fois eu affaire : car c’eft fans nulle doubte, 

qu’ils eftoient AÜemans, habitans le long du Rhin : 6c ne penfe point, que foient au¬ 

tres que les Danois, defquels la plus grand part ayant efté desfaite, fe retirèrent,& re¬ 
cueillirent leurs reliques és pais maritimes de Elolande 6c Zelande. Or pour reuenir 

au propos premier, à Liderich de Harlebec fucceda ( ceftuy ayant régné quarâte trois 

ans) fon fils Enguerrand,lequel ne feit guere chofe memorable:& ayant tenu la Princi¬ 

pauté quinze ans, mourut à Harlebec, 6c fut enterré auec fon pere en l’Eglife S.Bertin. 

Ceftuy décédé, vint au gouuernement Adrac fon fils,lequel édifia, ou amplifia Gand, 

Courtray, Andenarde,& Caiïel ,& mourut ayant régné treize ans. Son fuccefteurfut 

Baudouin, premier Comte du nom, furnômé Bras de fer. Ce fut luy qui rauit Iudith, 

fille de Charles le Chauue, laquelle on menoit en Angleterre au Roy Edelredepour 

efpoufe : & tient on, que ce futlafille mefme, qui follicita Baudouin à faire ceftade,à 

eau fe qu’ils eftoient amoureux lvn de l’autre. Aufti le Roy Charles n’en feit point grâd 

figne de courroux, ains confirma la donation du Comté de Flandres audit Baudouin, 

pour le douaire de fa fille : cequiaduint enuiron l’an de noftre Seigneur huid cens 

foixante quatre, eftant Pape Benedid troifieme. A ce Baudouin fucceda vn autre Bau- 

douin deuxieme, furnômé le Chauue, lequel efpoufa la fille d’Alfrede, Roy d’Angle¬ 

terre. Ce fut luy,qui ceignit de murailles la ville de Bruges, qui n’eftoit que châpeftre, 

& feit côftruire l’Abbaye de S.Pierre de Gand. Ce Baudouin eut vn fils,nômé Arnoul, 

furnômé Le vieuxraucüs l’appellent Arnulphe:mais tout reuiét à vn. Ceftuy fut vn fin 

& cauteleux ga!âd,& tua en trahifon Guillaume deuxieme,Duc de Normâdie,en par¬ 

lant d’accord auec luy.Peu de temps auparauât, à fçauoir Fan huid cens odantecinq, 

foubz le Pape Iean neufieme,on donna vn Euefque aux Flamans: lefquels feftans reti¬ 

rez delà manière de viure prefque brutale, qu’ils menoient par les bois, eftoient defu 

ciuilifez & domiciliez par les villes,6c f’addonnoient volontairement aux chofes de la 

Pveîigion,d’autât que ia ils en auoiét ouy parler. Il n’eft point dit,qui fut l’Euefque qui 

les prefcha,& en quelle ville fut fon fiegeriaçoit qu’il y en a qui difét que ce fut S.Eloy, 

Euefque de Noyon. Mais c’eft fe fouruoyer de bien loing, veu que ce S.Pafteur eftoit 

lAU la long temps auparauant décédé, que les Flamans euftent nom 6c habitation au païs des 

mjires fU Belges. Ce fut le téps que les gens d’Eglife eftoient mariez en Flâdres, aufti bien qu’en 

Z7rnt°-Ut Efcoce,6c Angleterre pareillement:ce qui leur fut défendu, attendu le fcandaleftoind 
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qu il y auoit grand nombre de Moynes,qui Te fecularifoicnt,6c fe faifoient Preftres fe- 

culiers, pour fe marier* Parquoy Euariïïe,Euefque de Rome,ordonna,que Ceux qui fe 

marieroient,ccfuft publiquemét,pourcôgnoiftrecequi fen pourroitcnfuyuir. Ale^ 

xandre^premier^ qui fuccedabien toft apres audit Eiiariïiï, feit encor viaeiniondion 

plus grade pour le fait du mariage:6c par mefme moyen ordôna, qu’vn home d’E<dife 

ayant ofFenfé, ne refpondroit point pardeuant vn luge lay, ains deuant fon Euefque* 

Aceil Arnoul le vieux, ou Arnulphe, fucceda Arnoul lelcune, lequelefpoufa Su- 

fanne, hile de Berengier,Roy d’Italie : de laquelle il eut Baudouin troifieme,furnomé 

A la grâd-barbe,qui luy fucceda en l’an deuxieme du régné de Hue Gipet,Ôc de noflre 

(àîut neuf cens odlante neuf* Ceftuy efpou fa Ogine, fille du Duc de Luxembourg, de 

laquelle il eut Baudouin, quatrième du nom, 8c qui apres la mort de fon pcre,fut fur- 

nome De 1 Ifle,a caufe qu il baftit la ville de 1 Ifle en Flandres : 8c efpoufa ce Baudouin 

quatrième, la fille du Roy Robert, fils de Hue Capet, 6c en eut deux mafles, à fçauoir 

Baudouin de Mont*, & Robert le Frifon, & vne fille, qui eut nom Mahault. Du têps 

de ce Baudouin le Débonnaire,& fon pere 1 ayant défia commecé, fut inftituee la No- 

blefie en Flandres, 8c furent les premiers qui donnèrent loy d’affranchiffement à ceux 

qui furent nommez Gentils-homes en leur terre,en l’an mil deux. En ce mefme teps fe 

feirent Seigneurs deValencienes,quoy que l’Empereur Henry,premier du nom,tint le 

fiege deuant Gand, lequel fen alla fans rien faire, linon vne paix defauantageufe pour 

foy auec les Fîamans. Il donna fa fille Mahault à Guillaume, Duc de Normandie, qui 

depuis conquifi: le Royaume d’Angleterre, ainfi que i’ay dit 8c monftré ailleurs. Ce 

Baudouin mourut, ayât fait bafiir le Chafteau de l’Ifleiôc fut fon fuccefieur Baudouin 

cinquième,furnommé de Montzdequel fut de fort fâinéte vie, ôc efpoufa la Comtefle 

de Hainault,nômee Riquent, de laquelle il eutaucuns hoirs ( quelques vns difent que 

ce fut la Comtefle de Holande) 8c mourut bien toft apres, à fçauoir l’an mil feptante* 

Voicyvn commencement des efmotions de Flandres , caufeeparladiuifiondesSei- 

gneurs. Car Robert le Friion , fe voyant fruftré de fon bien, par la femme de fon feu 

frere/vint à. recours au Roy Philippes premier (duquel Baudouin le Debonaire auoit 

efte tuteur)mais il fut deceurcar défia le Fraçois auoit promis ayde 8c faueura la Corn- 

teffe, a eau fie que Robert fe deuoit côtenter du partage à luy fait par fon pere, des Ifies 

de Zelande,8c du Comté d’Alft, 8c La terre des quatre offices. Ainfi fut Flandres diui- 

fee en deux, les vns fuyuâs le party de la Cotefle, qui eftoit tutrice des enfans du Com¬ 

te defuncft (c’cftoient ceux d’Artois, Douay, Tournay,Sain<ft Orner, 6c Bolongne:) 6c 

ceux de Gand, Bruges, Hiprc, Courtray, Cuîfet & Frumen , fuy uoient le Frifon, ï 

caufe qu’ils fe fafehoient de l’arrogance de la ComtefTe. Mais à la fin Robert eut le 

deffus, 6c fe feit Comte de Flandres: 6c ayant fait plufieurs guerres contre fesnep- 

ueux, il mourut en l’an mil nonante trois, 6c luy fucceda fon fils Robert, deuxie^ 

me du nom, qui efpoufa Clemence, fille du Duc de Bourgongne. Ce Robert fut fur- 

nommé de Ierufàlem, à caufe qu’il feit le voyage, ainfi qu’auoit fait fon pere, 6c fut 

fort bon Prince, 6c mourut deuant Dammartin en France, lors que Loys le Gros, 

Roy de France ,tenoit le fiege deuant: 6c luy fucceda Baudouin, fixieme du nom, 

lequel receut en fa maifon Charles, fils d’Adele, fille du premier Robert, laquelle 

auoit efpoufé le Roy Canut de Dannemarck. Mais fon mary ayant efté tué, elle fe re¬ 

tira vers fon pere, auec fon fils Charles, qui fut nourry en Flandres, & auquel ce 

Baudouin donna plufieurs biens : 6c à la fin fe voyant fans hoir, & que Charles luy 

touchoit defipres, le feit fon heritier, 6c Comte de Flandres, quoy que plufieurs y 

contrediffent : mais le bon Prince congnoifloit la bonté de fon futur fuccefleur, 

Charles donc eftant fucceffeur 6c Seigneur de Flandres, fort home de bien, 6c bon iu- 
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Charles fticier, charitable, 8e enncroy de tout vice, cefte Tienne faindkte fut eau fe de fa mort: 

Cote de flâ car ayant entendu les extorfions que faifoiét fur fon peuple Bouchard &. Lertreul , ou 

fjfench* Bertrop (ce m’efttoutvn) lequel eftoit Preuoft de Bruges, & Chancellicr de Flandres, 

cellier. ft en voulut faire raifon. Mais ces gallans conspirèrent conti e luy, auec d autres habi- 

tans de ladite ville, & efpicrent fi accortcffient le temps, pour exploiter leur mefehant 

deffein,que vn îour des Cendres, comme le bon Comte fuft en 1 Eglifè Sainéb Donat,a 

Bruges, oyant la Aleftcj a genoux, près 1 Autel : ces facnleges vindrcntferuerfurluy, 

& l’occirent fort cruellement : & ce en l’an mil cent vingt fept, apres la natiuité de no- 

ftre Seigneur, régnant en France Loys le Gros, & tenant le fiege à Rome Honorie fé¬ 

cond. Mort quefut ce faind Prince, le peuple fe rue fur ceux qui auoient commis le 

meurtre: d’autant que les habitas de Me de Saind Orner, & autres villes Flamades,en 

feirent la pourfuyte. Apres cefte mort tout fut trouble, a caufè q Guillaume d Plirpe, 

coufin germain de Charles defun(ft,fe fcit Comte fans cofentement du Roy, qui eftoit 

iouuerain : qui incita le Roy Loy s le Gros ,adonnerle Comte a Guillaume, Duc de 

Normandie, qui eftoit defeendu des Comtes de Flandres, de la part de (a grand-mere 

Mahault, fille de Baudouin le Débonnaire. Ceftuy eut le Comté. Et pource qu’il mal- 

menoit par exaction ceux du pais, qui cftoient chatouilleux de leur naturel, on drefla 

des conjurations,& enuoya Ion a Thierry,Comte d Efface,fils deGertrnde,fille de Ro¬ 

bert le Frifon, qu’il vint femparer de fon heritagedequel vint en fort bon equippage. 

Apres plufieurs récontres d’vne part & d’autre,le Normâd ayant efté bîecéen vn fiege, 

mourut l’an mil cent quarâte deux,ôc luy fucceda Thierry d Efface, eftat Roy en Frâce 

Loys le Ieunc,fils de Loys le Gros.Ce Thierry efpoufa Sibille,fille du Comte d’Anjou, 

d’où fortit le Comte Philippes:& feit Thierry le voyage d’Outre-mer, auec le Roy de 

France : & eftant de retour,mourut,laiffant fon fils Phiîippes Comte : lequel forfaifant 

contre fon Seigneur,print l’alliance des Anglois contre le Roy de France : mais à la fin 

il luy pardonna, & mourut ce vaillant Comte le premier iour de Iuin , l’an mil cent 

nonante & vn,eftant en Acre en Syrie:& fut enterré en vne Eglife des Grecs, corne i’ay 

veu eftant fur les lieux, par vn Epitaphe, que Ion voit encorcs contre vne pierre de 

Marbre blanc. Me fouuient aufti en auoir trouué quelques vns à Rhodes, d’aucuns 

Flamans Comtes de Flandres, Hainault, Artois 8e Brabant: car de ce temps là, il n’eftoit pas fils 

^dÏTojlgèr de bonne mai fon, qui ne voyageoit à Rhodes. Les plus illuftres Seigneurs de France, 

leur s enfant Efpaigne, Italie, Allemaigne, ou Aqglois, f’cftimoiét grandemét heureux,auoir quelqs 

fils, parens ou alliez Cheualiers Rhodiens. Voila que i’ay voulu dire en paftànt ,dece 

Phiîippes, auquel fucceda Baudouin, fixieme du nom:qui eftoit fon nepueu, fils de fa 

fœurMarguerite,efpoufedu Côtcde Hainault. CefutceBaudouin, fixicmedu nom, 

qui ayant efpoufé Marie, fille du Comte de Champaigne, fut fait Empereur de Con- 

ftantinoplc. Il eut deux freres:Philippes fut Cote de Namur,& Henry,Seigneur d’An- 

guy en, & vne fûeur nommée Yfabel,depuis Royne de France:8c encores vne autre,qui 

fut mariee à Pierre, Comte d’Auxerre, depuis Empereur de Conftantinople. Ce Bau¬ 

douin eftant Roy de l’Empire Grec, fut perdu près dzsJdrianopoli, en vne desfaite que 

Baudouin reccurent les Latins par les Valaques: 11 que iamais depuis il n’en fut ouy aucunes nou- 

cuislupais uclles. Ce pendant fes filles eftoient foubz la garde de Phiîippes de Namur, qui 

deGnce. eftoit demeuré fon Lieutenant en fes terres, & auoit mené Henry d’Anguyen en 

Grèce, lequel luy fucceda à l’Empire. Phiîippes mena les filles en France, pour y 

eftre nourries en la Cour du Roy Phiîippes Augufte: lequel maria Jeanne faifnee, 

auec Ferrand , fils puifnay du Roy de Portugal, qui luy en rendit fort maigre recom- 

penfc: dequoy aufti il fetrouua mauuais marchand : car il y laiffala vie , eftant fait 

prifonnier en la bataille de Bouuines, trompé par la refponfe d’vn Necromant & 

o 
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Dcuin, qui luy auoit dit, que le Roy de Frâce tomberoit aux pieds des cheuaux,& que 

Iuy feroit receu agrad îoye dans Pans*Ce que luy admnt,cbacu eflant îoyeux de voir 

prifonnier celuy qui troubloit le repos du Royaume : & ce en 1 an mil deux cens qua¬ 

torze,eftant Empereur Federic Barberouffe,& Pape Innocent troifieme. Et cependant 

fut le païs de Flandres gouuerné par Icanne la Comtelfe,femme dudit Ferrand, Prince 

Portugais. Ce fut en ce teps que vint vn gallant,foy difant Baudouin, Comte de Flan- ^dvn 

dres,& Empereur des Grecs, perdu en bataille ( corne dit eft ) mais apres qu’il eut ioiié f 

fes ieux, fon fard fut delcouuert, toutefois qu’il euft attitré de fes amis & alliez. Les 

Grecs du pais mot dit, qu’ils ont par eferit,que ce Comte Baudouin eflant mort, inco^- 
tinent vti Euefque Grec,qui de fon viuât luy efloit fort familier, le feit enterrer en fon 

iardin:& depuis ce Baudouin fuppofé fut traité félon fes mérités. A Ieanne fucceda fa 

foeur Marguerite, laquelle efpoufa en fécondes nopces le Seigneur de Dampicrrc ; du¬ 

quel mariage fortirent Guillaume, Guy, & Iean .Mais du premier libelle auoit Jean & 

Baudouin : & auoit elle fon mary Bouchard de Bretaigne, lequel on difoit auoir eflé 

PreftrCjArchediacre de Laon,8c Chanoine de Tournay:mais ayat renoncé fà preflrifé, 

il fé maria a cefle Dame Marguerite,depuis Comtefie de Flandres. Cecy caula encor dé 

grâdstroubles au mefme païs, mais à la fin tout fut accordé:& G uiîlaume de Dâpierre 

fut Cote de Flandres,& Guy,Seigneur de Hainault,8c ceux du premier liét eurét quel¬ 

ques terres pour leur vic.Guiilaume alla en la Terre-fainéte,menât auec luy belle trou» 

pe de ieunefTe de bonnes maifons i 8c luy de retour, fut occis en Hainault: Auquel fuc¬ 

ceda Guy fon frere,lequel mourut prifonnier en Frâce, en l’an mil trois cens quatre,du 

temps de Philippes le Bel. Ce Guy eut grâd nombre d’enfans de diuerfes femmes,def- 

qucls Robert de Bethune luy fuccedoit, fon pere bay ât déclaré Comte, auat que mou¬ 

rir. Mais Robert le deuança, biffant Loy s qui fucceda à fon grand pere, eilant Robert 

decede. Ce Loys efpoufa la fille de Philippes le Lôg,Roy de Frâce. Mais corne ïamais 

celle natio,quelques bies qu elle ayt receu delamailon de Frâce,n’a iamais peu aymer 

le François, ainfi toufiours luy a ioiié quelque tour de foupplelfe de fa mobilité ôc in^ 

conflance.Car Loys,ComteFlamâd,drelfa ligues & monopoles : dequoy fil fetrouua 

bien,tefmoing en foit la bataille qu’il perdit du régné de Philippes de Valois, au mot 

de Caffet,où fut faite fi grande boucherie de Flamans, en l’an mil trois cens tréte h uiél, 

qu’ils ne fçauoiét de quel collé fe tourner. Bié ell vray,qu’apres cela,ce fut la populace 

de Flâdres,qui feit les menées,& rompit la paix faite par leur Comte, à ce incité par vn 

laques d’Artenelle, qui les feit allier du Roy d’Angleterre : mais il en fut payé felô fon 

mérite, ainfi que vous verrez aux Annales de France. Ce Comte Loys fut occis en la 

bataille,que perdirent les François à Crecy, cotre le Roy d’Angleterre,en l’an mil trois 

cens quarantefix:8c luy fucceda Loys,furnômé Malan,fon fils, lequel elloit nourry en 

lamaifon de France,& fupporté en icelle:EfpoufaMarguerite,fille du Duc de Brabât, 

quoy que fes fubiets luy voululfent à force faire efpoufer Yfabeau,fille d’Edouard, 

Roy d’Angleterre. De celle Marguerite il eut vne fille,nommee aulïi Marguerite, qui 

fut heritiere de Flandres, Brabant, Bourgongne ,Rethel, Neuers, Artois, Malines & 

Salins : Et de laquelle, le pere viuant, fut mariage fait auec Philippes de France, Com¬ 

te de Touraine, par le moyen de Charles le Quint, Roy de France,fon frere, lequel 

Philippes fut furnommé le Hardy. Ce fut luy le premier des Comtes de Flandres, qui 

apprint à fes fubiets à fe tenir en paix, tant bien il les toucha & tellonna par plufieurs 

fois. Ce Comte Philippes auoit entreprins de faire le voyage de la Terre-fainéle : mais 

Tnfor donc 
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gouttes 8c autres maladies 1 empelcherent : toutefois y enuoya-il vn lien Seigneur 

fauory, pour accôplir fon intention : lequel auoit nom Iean de Luuarden, du païs de 

Zélande, corne i’ay leu dans certains vieux tiltres du mont Sion. Et par la i’ay cogneu, 
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que ce Iean porta de grandes richefles, que luy auoit baille ce Comte Philippes : entre 

autres,deux Calices d’or,accôpagnez de quatre Chappes de fil d’or trefriches,fix marcz 

d’argent,& trois cens florins d’or mônoyé. Quatre ans auant que i’arriuafle en Ierufa- 

lemfles Arabes qui fe tiennent vers le fleuue Iourdain,vne nuid vindrét à grand trou¬ 

pe, 6c percerent fort fubtilement les murailles du Monatere, ou ie tiennent les Chré¬ 

tiens Latins, qui et hors la ville, ôc prindrent les deux Calices : le rete fut fauué, fuy- 

uant le récit que m’en ont fait les plus vieux Peres dudit mont Syon. Ce Philippes eut, 

de Marmieriteflean, lequel efpoufa la fille du Comte de Hainault. Ce fut luy qui corn- 

mença a troubler la France, lors qu’il feit mourir le Duc d’Orléans, frere de Charles 

fixiemc : 6c aufli luy mefine fut tué à Montereau-faut-yonne , par les gens de Charles 

feptiemc, Daulphin 6c Regent en France. A Iean, ainfi tué, fucceda fon fils Philippes, 

qu’on nomme le Bon . le ne fçay à quel tiltre : car iamais homme ne feit tant de maux 

en France que luy, y faifant entrer les Anglois : Mais on peult couurir cela auec l’ami¬ 

tié 6c pieté,qui le tenoit lié à la mémoire de fon pere. A ce bon Duc Philippes fucceda 

Charles,dit de Charolois, forti de luy 6c d’Yfabeau,fille du Roy de Portugal!Charles, 

homme vaillant 6c grand guerrier, fattaqua en fon temps à tous fesvoifins par guerre, 

vfant de diuerfe fortune,tantôt bien,tantôt mal:à lafin fut tué deuant Nancy, en vne 

bataille qu’il eut contre le Duc de Lorraine,en l’an mil quatre cens feptâte fix.Ce Prin¬ 

ce eut trois femmes. La première fut fille de Charles fepticme, Roy de France, de la¬ 

quelle il n’eut aucun hoirda fécondé fut Yfabelle, fille du Duc de Bourbon,de laquel¬ 

le fortit Marie, qui puis fut feule heritiere de tous les états de fon pere:6c la troifieme 

futfœur du Roy d’Angleterre. Cete Marie fut l’efpoufedeMaximilian , Archiduc 

d’Autriche, fils de l’Empereur Federich troifieme, 6c auquel il fucceda, ôc contre le- 

.. quel ont eu guerre Charles huidieme 6c Loys douzième, Roys de France. De ce ma- 

^urtncîïe, nage fortit Philippes d’Autriche, qui hérita és biens de fon pere, 6c futioindpar 

fnreJecLr mariage à Jeanne fille de Ferdinand, ôc Yfabelle Roy ne de Catille 6c Aragon: duquel 

Ut lcQ^nt mariage fortit Charles le quint, Empereur, Roy des Efpaigncs, Comte de Flandres, ôc 

Seigneur des Païs-bas. Au temps duquel,Frâçois premier du nom,Roy de Frâce,pour 

Ce deliurer de prifon ( ie ne fçay Fil le pouuoit faire ) céda 6c quidatoutledroidde 

fouueraineté, que la Couronne de France a fur le païs de Flandres, lequel reflortiflToit 

au Parlement de Paris. A ce Charles a fuccedé Philippes fon fils,tenant les mefmes ter¬ 

res 6c feigneuries que fes predecefleurs, étant Comte fouuerain en Flandres, 6c autres 

païs bas allant iufques au Rhin. Ce païs ayant de fi belles villes, citez, ôc vniuerfitez, 6c 

dauantage étant voifin de France, comme il et,a aufli des hommes fçauans,Ôc experts 

en toute efpece de literature : entre lefqucls tient le premier lieu Iofle Bade, combien 

que cy deuant ie Paye emprunté,ôc mis au nombre des François.Maintenât donc par¬ 

lant des gens dodes qui font fortisdecepaïs,ie ne fuyuray point l’ordre des temps, 

d’autant queiadiscesBelgiens n’etoient des plus tudieux que Dieu face. De notre 

\jnâré rîftemps afleury éschofesdeMedecine vn André Veflale, natif de Bruxelles, lequel a 

brique du corps humain , en fept liures, auec les figures anatomiques, ôc 

a touché fur mefmes propos plufieurs paflages de Galien . Ce dode homme, l’an mil 

cinq cens foixante fept, reuenant de laTerre-fainde de Ierufalem, ôc ayant abordé 

l’Iile de Lefante,îuy prit vne maladie,de laquelle il mourut:ôc fut enterré bien près de 

la fepulture,de notre temps trouuee,de ce grand Cicéron,pere d’eîoquence,comme ie 

traide parlant de ladite Ifle. Mais comment laifle-ie fi loing ce grand Cardinal de 

Cambray,Pierre d’Aiiac,qui viuoit l’an mil quatre cens feizejequel aeferit des liures, 

plufieurs imprimez, ôc vne bonne partie qui font à imprimer, defquelsi’en ay quel¬ 

ques vns en ma pofleflion ? De notre téps encorcs a fieury Iean, natif de T en crmonde. 
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Chartreux de profeftion,qui en fa folitude a compofé vn liure De la congnoilTance de 

Dieu, vn autre De la nature de l’homme,De la foy Chreftiéne, & vn aufti du faind Sa- 

cremet de l’autel. A aufti fleury enuiron l’an mil quatre cens Iean delandun, Gantois 

fubtil Philofophe, lequel a efcrit des Queftions fur tous les liures de la Phyfique d’A- 

riftote.Nicolas Clenard,natif de Malines,n’e(l à reietter, pour auoir donné vne Gram¬ 

maire Grecque à la ieuneflfe de noftre temps. Etdumcfme lieu de Malineseftforty nlüft 

Iean Henten, lequel a compofé des Commentaires fur les quatre Euangeliftes. A efté M^‘nes- 

aufti natif de Flandres, ou fubiç&ion du païs Flamand, à fçauoir de luliers, Iean Cefa- 

rie, grand Philofophe,ainfi qu’on peult lire par fes œuures,imprimées en diuers lieux. 

Quât a Gemma Pbrijius, il eftoit parfait Cofmographe.Ie vous ay ailleurs parlé d’Eral- 

me,le luftre de fa patrie: Sartorius,natif aufti de fyterodam. Chacun a cogneu le fçauoir 

de ce bon perfonnage: pareillement celuy de laques Latomus,grand Orateur. le ferois 

marry,fi i’oubliois ce gentil efprit & citoyen d’Anuers, Abraham Hcrteliusdequel ou¬ 

tre la parfaite congnoilTance qu’il a des langues, par fon Théâtre du mon de,Se Cartes fi 

bien elabourees, feft monftré digne d’eternelle mémoire. André Mafius, natif de Bru¬ 

xelles, Confeiller du Duc de Cleues,a efté fort docte aux langues,Grecque,Hebraique, 

Chaldee 8c Latine. Il a compofé plufieurs liures: entre autres,vne G ramaire Syriaque, 

auec le Pccidium Syriacum, qui eft vn recueil d’aucunes di&ions Syriennes. Il a fait im¬ 

primer le texte de Iofué,&quelques Comentaires Latins,l’an mil cinq cens foixâtetrois 

ôe foixâtehuict. Aduerty que fut ledit Mafius,que i’auois vers moy vne Grammaire,en 

langue du peuple Sauuage de l’Antarélique,auec lequel i’auois long téps demeuré,me 

pria par lettres Iuy enuoyer:ce que incotinent ie fis. Il décéda à Zeuenare, pais Cleuois, 

l’an mil cinq cens feptante 8c trois. Et en l’an mil quatre cens nonate, fut vn Preftre fort 

doéte, mais mal affectionné aux ordres des Mendians,nommé Iean Gocche,lequel feit 

vne Apologie contre tous Religieux 8e Preftres, intitulée La liberté Chreftiennc. Et 

quant à moy, ie penfe que c’eftoit quelque Miniftre Caluinifte ou Luthérien, qui a ba- 

fty ceft œuure. le n’oublieray point Eude, Euefque de Cambray, lequel a fait vn liure 

des difputes qu’il eut contre vn Iuif du pais: Voire n y Pierre Crabbe,natif de Malines, 

lequel a efcrit & rédigé par ordre tous les Conciles depuis les Apoftresiufquesàpre- 

fent,tirez de toutes les meilleures Bibliothèques de la Chreftienté.Au refte,depuis que 

le païs de Flandres a eu congnoilTance du nom delefus Chrift,le peuple a efté fort ad- 

donné à pietéôc religion, obeïftant à l’Eglife, finon depuis quelque temps qu’ils ont en 

diuers lieux fuyuyjcs vns la dodtrine de Luther,les autres de Caluinjes vns eftans Ser- 

uetiftes, les autres Pomeraniftes, les vns Infpirez,8c autres Adiaphoriftes,8c la plus part 

Anabaptiftes. Et ne font chofes nouuelles, ne de frefehe mémoire, que ce peuple Fla¬ 

mand n’aytreceu 8e produit quelque fedfe nouuelîe, ains de toute ancienneté il eft 

forty de ces Païs- bas grand nombre d’heretiques.L’an mil trois cens quarante neuf, au S(^es 

mois d’Aouft, f’efmeut au Royaume de France 8c Duché de Lorraine, vn certain peu- ^is j/j. 

pie Flamand, partie de Hainauît, Brabant & Cambray :8c fefaifoientccsgallansnom- àres. 

mer les enfans de Dieu Penitens, les autres les nommoient Trenteniens, 8c eftoient ef- 

panduz d’vne part 8c d’autre, auiourd'huy en vne Prouince, demain en l’autre, & aux 

marchez 8c lieux publics des villes, chafteaux & bourgades. Depuis le fommetdela 

tefte iufquesaux parties honteufes eftoient nuds, 8e fe battoient deuant le peuple de 

gros fouets de corde,garniz de nœuds,auec quatre poindes de fer, à la façon de petites 

moîletes ou poindes d’efperons: 8e fefoüettansàbrasdefployé, Ion euft veule fang 

efcouler iufques au bas des iambes : 8e fe meurtriffoient d’vne telle forte,qu’il n’y auoit 

homme,voyant tel fpeélacle, qui n’euft horreur, 8c que le cœur ne luy en feift mal : 8c 

lors qu’ils fe bourreloiét ainfi,iis vfoient de diuerfes ceremonies,les vns dan fans,les au- 
yyy iiij 

* 
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tresregardansle Ciel,autres la terre, chantans tous enfemble certains Pfeaumesdc 
Dauid, traduits en profe. Et ces batteurs ne demeuroient iamais en vn lieu,qu’vn iour 
ôcvne nuiét, comme dit elt. Chacun deux portoit a Ton cbappeau ou bonnet deux 

Croix, Tvne deuant,l’autre derrière. Pour attirer le peuple à leur fe&e, ils difoient que 
l’Ange Gabriel leur auoit reuelé, que celuy qui feroit telle penitence trente iours fans 
feconfeffer,dcmeureroitpar ce moyen pur ôc net, & que les plus énormes pechez 
qu’il pourroit commettre en ce monde, luy feroient effacez. Tels Penitenciers couru¬ 
rent toute la Châpaigne,Picardie,Bourgongne, Ôc iufques à Tille de France: 8c auoient 
attiré à eux vn nombre infîny d’ignorans : puis coniurerent ces Paftoricideslamort 

du Roy, Princes de Ton fang, & des Palpeurs Catholiques. Aduerty que fut Philippes 
le Bel,Roy de France,en feit belle defpefche : auquel temps aduint de grands troubles 
és Gaules. Le premier iour du mois d’Aouft, fur le midy,fapparurent plufieurs eftoil- 
les luy Tantes au Ciel: ce qui eltonna grandement le peuple. Ce fut vn marrane, nommé 
Daniel Florus, natif de Brabant, qui embraffa tout le premier celle nouuellc do&rine, 
6c permit brigander les biens de fes voilins:puis feit vnc reigle,cn laquelle elloient c5- 
tenus plufieurs Articles,que ces griphoncaux deuoient obferuer ôc garder: de laquelle 
reigle i’ay le contenu vers moy , 6c Tay recouuert le temps des troubles, l’an m.d.lxvii. 

Voila ce que le païs de Flandres nous a produit, ayant tourné la face à Dieu, 6c tombé 
enreuoltc contre leur Prince naturel, prenant les armes, abbattanstéples, fefaififfans 
des villes, comme nous auons veu depuis les premiers troubles, 6c principalement de 
Tournay,Mons,Valenciennes, 6c autres du Païs-bas:qui fut Tan mil cinq cens foixâte 
fept Ôc foixante huid,Ôc foixante ôc treize. Mais bien toit apres la chanfefelt tournée, 
lors que ce grand Duc d’Albe,Efpaignol de nation,8c Licutenât general du Roy d’Eff 
paigne, leur môllra fi bien comme il falloit viure, quad ayant prinscc grand guerrier 
le Comte d’Aiguemont,luy feit tréchcr la telle : 6c bien toit apres au Comte d’Orne,ôc 
à plufieurs autres Seigneurs, Capitaines, Ôc marchands,qui pafferent le pas,lors que la 
France eltoit affligée de toutes parts par les guerres ciuiles. 

Du païs de Lvx embovrg, .Fores t-d’ ardenne, cîT1 lieux yoijïns. 

C H A P. X I J J 1. 

’Ay aillevrs monltré la fource ôc cours de la plus part des riuie- 
rcs, qui fortent des Alpes, telles que font le Rhofne, Rhin, Meufe,8c 
Mofclle . Or relie de pourfuyurc les terres enclofes en icelles, 6c qui 
font du corps des Gaules. LaForeltd’Ardenne, ayant vne grande e- 
llendue, va depuis Treues, ôc du Rhin auant, iufques aux limites de 
Champaigne,8c elt la plus grande de toute la Gaule,comme celle qui 

feflcnd depuis les bords du Rhin (comme dit elt) ôc limites de Treues, iufques aux 
Ncruiens(qui elt le collé de Hainault ôc Artois) contenant plus de cent lieues de lon¬ 
gueur. Quant à celle large Forcit tât celebrce, c’elt peu de chofe auiourd’huy,qu’il n’y 
a Seigneur y pretendat droit,qui ne la face abbattre Ôc démolir,pour en tirer du profit. 
Iadis elleembraffoit les païs de Hainault, Luxembourg, Buillon,Bar,Lorraine, Lem- 
bourg,Mets,Namur,Magonce,Confluence, ôc Cologne : voire encor a elle foubz foy 
la plus part du païs de Liege, tirant à TOuelEfi que S. Hubert elt du diocefe du Liege. 
Et vers les Belges Textremité de celte Forelt elt prife aux riuieres de Meufeôc Lelcault. 
Car quant à la Mofclle du collé de TElt, elle elt encore ombragée de celte Forelt, de la 

part de Treues. Ce païs n’elt habité que depuis que les Romains furet chaffez des Gau- 
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les, & les Gaulois Ôé Allemans feirent desfricher le païs, Sc y badir des villes. Et vous 
confefferay frachement,n’auoir fccu onc trouuer la fondation de Luxembourg,quoy 
que fon nom redent adez latiquité: mais l’efgout de noz fiecles malheureux,pour n’en 

auoir audî aux Anciens fait la recerche, en a-edé en partie caufe. La forme du païs des 
Ardennes ed triangulaire : la poinde tirant au Nort, qui ed païs montaigneux, 6e par- 
my lefqu elles afpretez font badis les lieux de Cheiney, qui ed proche de Meufe, 
& Dînant, au pied du mont SaindHubert.Dans la plus grand folitude delà Fored, 
cd Badbigne, tirant à l’Ed : puis Neuf-chadel, Chiney, Orchcmont, ôc Buillon : 6c 
le long de la Meufe voyez Mezieres, Sedan 6c Mouzon : 6e en la campaigne font 
adîfesles villes d’Yuoy ,Iametz,6e Mommedy, païsadez vifité par les armees Fran- 
çoifes,du temps de l’heureux Roy Henry, deuxieme du nom : 6c plus à l’Eft, qui 
ed Soleil leuant, gid Luxembourg, chef du pais. Mais fi vous tournez au Su, qui Pnnfs de (a 

cd le Midy, félon la riuiere de Mofclle, vous venez à Rodemar, 6e à Thionuille, vne Tni 

des mémoires de la vaillance Françoife, foubz la conduite de ce grand Duc de Guife, 
lors que en l’an mil cinq cens cinquante Ôc huiét, il la print par force,apres y auoir 

combattu bien longuement : Auquel fiege fut tué ce vaillant & hardy Marefchal dé 
France le Seigneur Pierre de Strodi, tant bien cogneu en l’Europe pour fes haillts faits 
6e hardies entreprinfes : mais depuis par la paix, cede ville edant rendue, fut quelque 
peu defmantelee. Maisreuenons à Luxembourg, laquelle gid à vingteinq degrez, 
trente minutes de longitude, cinquante degrez nulle minute de latitude. Elle n’edoit 

encores rien du temps de Charlemaigne: mais depuis que l’Empire tomba aux Alle¬ 
mans, 6e que les Ducs Lorrains edédirent leur domination,Luxembourg fut bady 6c 
érigé en Seigneurie,6c depuis en Comtérfi que Henry feptieme,Empereur,n’edoit que 
fîmple Comte de Luxembourg. Mais Kueflas, Roy des Romains 6c de Boëfme, l’eri- 
geaen Duché, enuiron l’an de nodre Seigneur, mil cent feptantefix:car les maifons de 
Luxembourg 6c Boëfme edoient lors conioinétes, 6c l’ont edé par l’efpace de plus de 
cent ans. Et a edé cede maifon fort amie de France, ainfi que vous pouuez recueillir 
ailleurs par ma defeription : où vous verrez le fecours des Roys de Boëfme, 6c Ducs 
de Luxembourg,donné aux François, contre les efforts du Roy d’Angleterre. A la fin, 
ceDuchéedvenuauDucdeBourgongne, qui l’acheta d’vne Duchede de Bauiere, 
à qui il edoit efeheu en doiiaire. C’ed pourquoy ceux d’Audriche l’ont querellé,d’au¬ 
tant qu’ils font fortis par femme,de la maifon de Bourgongne,qui podedoit ce Duché 
a iudetiltre.Dc ce Duché depédent les Cotez de Mandefcbeid, d'dArcmbourg, de Sam- 
me^ Rijfcjcbad, Tfiuech, K irehmgem, 6c lfambourgXx païs ed fort bofeageux, n’y ayant pas 
beaucoup de riuieres,6c encores celles qui y font, ne font gueres grades.L’air y cd bon 
6c fàin , le peuple fort fimple, 6c l’exercice duquel ne confideprefque du tout qu’en 
padurage, 6c y ed le bedail bon 6c délicat. Mais à fin qu’on ne penfe point que ce pais 
aytedéfi defert du temps des Romains, qu’ils n’en ayent eu quelque congnoillunce, 
regardez vn Petdius Ccrealisy lequel desfeit plus par cas fortuit, que par fa prudence, 
quelques compaignies de Gaulois 6c d’Àllemans, en vn lieu, entre Meufe 6c Mofelle, 
enuironné de montaignes, 6c voifin des limites de ceux de Metz, qui n’ed autre que 
Arlon, au païs de Luxembourg, qui depuis fappella Augude Romandifiie : mais on 
luy a donné nom d’Arlon , corropant fa première appellation : mais encor cecy a edé 
fait depuis la mort de nodre Seigneur. Si Cefar y a edé(cc que ic ne puis croire, attédu Ceux ÿû 

que plufieurs Hidoriographes ont par trop abufé de fon nom 6c grandeur)il faudroit “Jmdlce* 

qu’il eudveu prefquc tout le monde,ou bien qu’il eud vefcu plus de trois cens ans, ou far. 

dauantage : &c encores qu’il y eud edé, ne f’amufa il gueres à pader par les Ardennes, 
à caufe que le païs edoit trop foîitaire,6c qu’il craignoit perdre fes gens,trouuât fes en- 
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ne mis en embulcade. Voila quant à l’Eftat de Luxembourg, d’où font fortis en France 
ceux deBrienne, lefquels encor en portent le nom : confequemmentauftile Seigneur 
de Martigues. I’ay vers moy la genealogie & alliance de celle maifon là : mais à eau fe 
qu’elle eft grande & prolixe,ie me déporté d’en parler autrement. Et pourtant voyons 
la fuyte, 8c vifitons le païs qui luy eft voifin, à fçauoir la Lorraine, l^ueHrich, 8c autres: 
puisieferay peu à peu la En des Gaules iufques aux Alpes. Tirant donc au Su félon 
la Mofelle, 8e à l’OueftfuyuantlaMeufe, 8c allant à l’Eft iufques à Sarre, font con- 

tenuz les limites du païs, queiadison nommoit Mediomatrices, 8c qui depuis porta le 
nom d’Auftrafie, les bornes duquel eftoient iufques à la mer vers le Nort, du collé de 

Colône dtt- 

ttjuedrtjfie 

fur la mue 

re de Me[el¬ 

le. 

Brabant 8c Rolande, 8c à l’Eft le Rhin, au Su les montaignes des Souilles, 8e à l’Oueft 
la Meufe.Iadis ces peuples, deçà 8c delà les fufdites riuieres, furent quatre cens fe- 
ptante ans amis 8c alliez des Gaulois 8c Lorrains : 8c qui fattaquoitaux vns, ofrenfoit 
aufh les autres.Dequoy aduint,que l’an du monde cinq cens odlante 8c neuf,quatre cés 
nonante 8c deux ans deuant noftre Seigneur, eftant Clouis Roy de FrâccJThantus Roy 
des Lombards, G domain de Fille Irlandoife, Hennac des Huns, 8c tenant le lïcge à Ro¬ 
me Félix troifieme du nom, fut drelfee vne haulte 8c fuperbe Colone fur ladite riuicrc 

* 
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au fommctde laquelleefloitdrefle deboutle Simuîachre de Jupiter, fait debronze, 
dédié à Iule Cefar,qui long temps fut adoré foubz le nom des Romains : lequel tcnoit 
de fa main droiéte vne balle,l’autre elleuee en l’air,ne fignifiât autre chofe,que la Guer¬ 
re 6c viéloire fouuent apportent la paix entre les hommes. Au bas de ladite Colomne 

y auoit deux Statues, à contempler les lineamens defquelles,chacun pouuoitiuger 
le labeur cftrc grand,& drefle par vn bon Architede.Contre la Col6ne elloient eferits 
les mots qui fuy uent : Sicambri, et germani, saxones, et dorin- 

GI, s V B DlSTINCTIS REGIBVS PRINCIPIBVSÎTAN Q^V AM FRATREs 

GERMANI V N V S DEINCEPS POPVLVS CENSE A TVR, ET IN AEVVM 

permaneat: bellvmcyvod vni ex his imminebit regno, 

QVACVNQ^ A GENTE, OMNES CONCERNERE, ATQJE C O N I V N- 

CTIS ARMIS COMMVNIB VS PROPVLSARE IMPENSIS STATVIM VS, 

Mais d’autant qu’ils n’ont peu ellre,pour la petitefle de la Colon c, eferits contre icelle, 

comme lors ils elloient à celle efmerueillable pierre de Marbre parien , ie vous les ay 
ailleurs voulu reprefenter, à fin que le Leéleur curieux de l’antiquité (comme ie fuis) 
ayt dequoy fe contenter de ma diligence. Aduertis que furent lefdits Romains de l’a¬ 
mitié tant grande,efmeuz de rage,fe rallièrent auec les Goths 6c Vandales : puis fe ruè¬ 

rent fur les païs des Saxons ôc Souffles : 6clesRomains, foubz la conduite deTibere 
Conllantin, que Iullin le Jeune auoit adopté, fur les François & lorrains. Et quant au 
relie, ce fut le Royaume de Metz,du temps des enfans de Clouis, depuis appellé Prin¬ 
cipauté d’Auftrafie, portât pour lors le nom de la ville principale, à fçauoir de Metz* 
Et ne trouue point, que celle ville portail aucun tiltre de Mofellane, quoy que aucuns 

Payent voulu fonger, pour foullenir la fi&iondes Troyens, qu’ils difentauoir ellé 
fondateurs de Metz,foubz la conduite d’vn Mofellan,Ieur Capitaine. Le pais donc de 
Lorraine fellend plus en longueur qu’autrement, laquelle tend du Su au Nort,àfça- 
uoir depuis le pais d’Elface iufques au Duché de Luxembourg, & ayant fa largeur de 
PEU à l’Ouell, depuis le fleuue Sarre iufques au païsde Champaigne. Et d’autant que 
iadis elle auoit grande ellenduë vers le Nort, 6c que cela a ellé efchantillé, tant par ma¬ 
riages , que par vfurpations : voyos les villes qui encor font comprinfes foubz le nom 
Lorrain, encor que tout ne foit de la Iurifdidion, 6c foubz la puiflànce du Duc dudit 
païs. Vers le Midy fe voit contremont la Mofelle, 5c la ville de Metz, qui gill a vingt 
cinq degrez trente minutes de longitude,quarante fept degrez vingt minutes de latitu- 
de:6c ell le Chef de toute la Prouince,6c fiege ancien des Roys d’Aullralie. Celle excel¬ 

te & puiflànte ville a ellé fubiuguee de nollre temps par Henry,deuxieme du nom, 
.Roy de France, lequel la foullint cotre l’effort de l’armee du puilfant Empereur Char¬ 
les le Quint, ellant dedans la ville Lieutenant pour le Roy,François de Lorraine, Duc 

de Guy 1e,auec la plus part de la Noblefle Françoife,qui contraignit l’Empereur à fe re-^ 
tirer auec là courte honte, en Pan de grâce mil cinq cens cinquante quatre. Suyuant, 
comme i’ay dit,la fufdite riuiere,font les villes de Pont-à-moufibn,5c de TouI,qui gill 
à vingt fix degrez trente minutes de longitude, quarante fept degrez nulle minute de 

latitude :& ell la ville aflezancienne, 6c fe nommoient les peuples voifins Lcnces, à 
caufc que premieremét celle ville portoit ce mefme nom d’vn Capitaine de Celàr, qui 
la rempara, lequel auoit nom Tulle, 6c fut depuis rui'nee parles guerres,6c puis remife 
fus par Clodion,deuxieme Roy des Frâçois, qui farrella quelques années en Aullralie: 
lequel aufli feit ballir la ville de Strafbourg,6c Efpinat,6c les Bains de Plumiere,qui f5t 
pires d’Efpinat : feit ballir aulli plufieurs temples de fes dieux dans les bois Lorrains, 6c 
en laforeAd’Ardennemommémct àNamur ,ou au Challeau qu’on dit de Sanfon, feit 
drefler vn téplc de Mercure, à fin qu’on ne penfe point que cela full de plus grade an- 
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tiquité. Au païsMeffin Ce trouuc vnc infinité dechofes antiques, corne Coloncs.Vafès, 
Sympulles,de Marbres, Autels,où iadis Ion facrifioit les viâ:imes,& vn nôbre grand de 
medallesdesEmpereursRomains.il me fouuiér,qu efiant party deMctz,iefuscoduit 

tez. du pdis à vn village nommé Iouy, où ie vis des Aqueduds,que ceux du pais difent auoir clic 
de Metv çju temps de Iules Cefar.Et qui m en donna plus grand foy de le croire,ced qu vn 

Seigneur du pais me môdra deux médaillons,1 vn de Numa,l autre vn peu plus grand 
de7Ï AAw/w*>Confùl,8c vne grade medalle de V'i’itelliuSyqui edoit de fin argent,autour 

de laquelle edoiét eferits ces mots, Svmmvs s a c e r d o s,8c au réuers Invictvs 

sacerdos. Au relie, ce païs ed fertil,comme ie vous ay ailleurs dit, de force beaux 
bois. Les homes y font fubtils 8c accorts: ne laiffent pourtât d’edre gens de bonc corn- 
pofition,8c craignâs Dieu. Aduifons à prefent l’Oued, 8c vcrrôs la ville de Verdun fur 
Meufe, conquifè aufli par le Roy Henry, auecToul, 8c pais Mefiin. Quant a Verdun, 
c’eft vne ville ancienne, toutefois qu’elle ayt edé ceinte & enuironnee de murailles, du 
regne du Roy Pépin: 8c par vn tremblement de terre,trente trois ans apres, la plus part 

atrouuéparefcrit en vn Epitaphe, trouué fur le corps de lvn d’iceux personnages. 
Et neantmoins qu’ils ayent edé incongneuz, on les a edimez fainds. Vous auez aulïi 
faincf Santin,difciple de Saind Deny s, qui fut le premier Euefque de Verdun,ordon¬ 
né de par le Pape Anaclete, en lan denodre Seigneur quatre vingts dixfept. Ce bon 
Euefque,auec vn fien difciple, nommé Antonin , prefeherent les premiersl’Euangile 
à Verdun , Meaux, 8c Beauuais, & luy fucceda faind Maur, 8c puis Saluin, qui fut le 
troifieme. Il viuoit du temps de Lucius, Roy d’Angleterre, qui receut le premier la pa¬ 
role de Dieu en fon Ide. Vn bon faind perfonnagc,nômé , homme d ode aux 
langues Grecques 8c Latines, fut le quatrième, 8c a fait de fon temps quelques ceuures 
qui ne vindrent iamais en lumière. De vous fpecifier tous les Euefques, 8c chofes di¬ 
gnes de mémoire qui font en ce lieu là, il en fauldroit faire vn iude volume particu¬ 
lier. Il me fuffit de vous dire icy en paffant, que non loing de Verdun, y a vne Abbaye 
ancienne, nommee Saind Michel, premier Monadere de l’ordre de S. Benoift, tant 
du païs de Verdun, que du Lorrain. Elle fut fondée par Vuolfandm, gouuerneurau 

Roy Childeric, fécond du nom. Et plus loin tirant vers la Franche-comté, ed afifife la 
ville de Vaudemont,qui ed ordinairement l’appennage d’vn des puifnez de Lorraine, 
erigee iadis en Comté. Retournons à l’Ed du codé de Metz, 8c voyez Naumeny, Vie, 
8c Marfau, places du Seigneur Cardinal de Lorraine, defquelîes de noftre téps f’edoit 

Sttlcecle se- emparé le Seigneur de Salcede,Baillif dudit Marfau, pour le fufdit Seigneur Cardinal: 

jl7.deMar mais ce Magnifique à la parfin fut trefbié chaftié de fa rebellio:Et font au païs de Vue- 
jftrich ,qui edoit la propre Audrafie, auoifinant la baffe Allemaigne,8c celle qui ed de¬ 
çà le Rhin, où font bafîies les villes de Spire,Haguenau, Strafbourg, 8c le rede iufques 
à Bafle,où commencent les terres des Souïffes. En ce païs de Vuedrich, font les villes 
de Saîzbourg, 8c Saucrne : où le bon Duc Antoine feit tel chadiemét des païfans d’Ef- 
face, qui auoiét couru bien auant dans le païs, pillans 8c robbans les Eglifes,8c fachar- 
nans fur les gens Eccîefiadiques:8c par là pouuez entédre de quelle religion ils edoiét, 

rll d A,-à fçauoir, guidez de l’efprit qui faifoitfemer les guerres à Luther en Allemaigne. Sur 

9‘e 'C a la riuiere de Mofelle, ed auffi badie la ville de Nancy,capitale de Lorraine,depuis que 
Metz fut feparé, par la vendition qu’on dit en auoir edé faite aux citoyens par vn Duc 
dudit païs : 8c gid Nancy à vingteinq degrez cinquante minutes de longitude, qua¬ 
rante fix degrez quarante minutes de latitude.Et par apres tirant de i’Ed au Su,ed vers 

les mon¬ 

de ladite muraille cheut par terre. A Verüun , tut trouue au teps ae î empereur neu- 
gefdmt ry, vne Sépulture longue 8c large,de huid hommes,tous enfeueliz en la mefme fepul- 

mtrmücH- ’ & auoit p|us <je cinq cens ans, que leurs corps repofoient en ce lieu,comme Ion 
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les montaignes la ville de S.Nicoîas,ren6mee à caufe du S.Côferfeur Afiatique je nom 
duquel eft congneu par tout le monde. PalTé S.Nicolas,vous venez à Leueuillerpuis à 
Blaumot,5c entrez au pais d’Eiface,qu’aucüsnoment d’Auiïois.En celle Prouince font 
les villes d Efimbourg,qui gift à vingtlèpt degrez cinquâte minutes de longitude,qua- 
rante huid degrez vingt minutes de~latitude. C’eft d’où cft natifee Lycofthene, qui a 
eferit le liure des Prodiges depuis le cômencement du monde iufques à noftre temps. 
Y eft aufti baflie Selbeftat, Aîunfter, 5c Namurijier. Car de là auant cômence le pais des 
anciés Rauriques, où eft alfife la ville de Balle,efgale en trafic à Stralbourg,Sc baftie fur 

le bord du Rhin, recomandee pour le Concile general qui y fut célébré foubz le Pape 
Eugene,en 1 an de grâce mil quatre cens trente troi^eftant Empereur Sigifmond,ôc ré- tural 4» 
gnant en France Charlesfeptiemedequel y feit cofirmcr la Pragmatique fandion félon en icdlc' 

1 arreft gc 1 Eglifè Gallicane» P lus auant dans les monts, 5c approchât des Souilles,font 
les villes de Môbcliard, Firf, 5c Noefbourg, là où cil faite la feparation d’Elface d’auec 
les Souilles,5e tout cela fut îadis du Royaume d Auftrafie. De laquelle Prouince ayant 

déduit allez au long, fauh fçauoir la caufe du nom. A'Ucùs difent, que ce pais Lorrain 
P ri fit le no d’Auflrafie,d’vn Prince enuoyé pour régir ledit pais au nom des Romains, 
du téps de Iuflinian Empereur, n’ayâs encor les François cftédu fi auant leurs limites: 
veu que ce fut Dagobert,qui alla le premier en Auftrafie,& erigea la Principauté d’icel 
le en Comté,d’où Sortirent depuis les Pépins,qui fe feirent Roys de France 5c Monar¬ 
ques.le penfe bien,que ledit Auftrafe donna le nom à ce pais, Mais aufti fçay-ie bien, 
que les Frâçois ont party iadis leur domination,en Orientale A: Occidentale : l’Orien¬ 
tale fappelloit Auftrafie, & l'Occidétale Neuftrie. Derechef, l’Auftrafiefut diuifeeen 
fuperieure,qui eft le pais d’AuftricheJc chef duquel eft à prefent Viéne:5c en inferieu¬ 
re, Lorraine,à prefent Duché,le chef de laquelle eftoit Metz,5c maintenant Nancy : Ôe 
tant l’vne Auftrafie que l’autre,a iadis efté Royaume, duquel le Roy faifoit fa demeuré 
à Metz. Les limites anciés de l'inferieure Auftrafie,ie les vousay dit eftre cotenuz iadis 
depuis Colongne fur le Rhin,iufques en Ellàce, 5c tenât tout ce qui eft entre Meufe, 5c 
fuy uant le Rhin, iufques en Holande:& fut appellé Vueftrich, & non Auftrafie, corne 
auiourd’huy encor vne partie d’icelle en a le nomxomme qui diroit, Grâd Royaume*' 
Et vrayement il eftoit à eftimer tel, veu qu’il contenoit prefque tout le païs des Belges: 
toutefois ie n’ay iamais peu fçauoir à la vérité par mes Mémoires, où eftoient ancien e* 
ment îefdites bornes. Ainfi nous voyôs , que noftre Auftrafie n’a point prins fon vrày 
nom d’Auftrafe,Gouuerneur pour les Romainsen Gaule,mais bië des Frâçois mefme: 
5c que au relie, elle ne la point del’Auftriche, veu que les deux lé portèrent en mefme 
tem ps. Ce mot d’Auftrafie,qui eftoit cômun à tous,tant Clers,que Laiz/ut aboi y apres 
la mort de Charles le Grâd, les predeccfteurs duquel eftoient fortis de celle Prouince* 
defquels fut le premier Pépin Heriftcl,pere de Charles Martel,qui eftoit Duc d’Auftra 
fie,5c fe feit mai lire d u Palais de Frâce,5c lailfafon Duché audit Martel,encor qu’il fuft 
baftard: 5c depuis Martel fe feit en defpit de tout le môde,Maiftre du Palais,depofant 
5c remettant les Roys à fa fantafie. En fomme, le tiître 5c nom Auftrafien derechef de¬ 
meura à celle Prouince, iufques à ce que les enfans de Loys le Debonaire eurét partagé 
les terres 5c fucceftios de leurs predeedfeurs, 5c q Loîhaire,qui aufti fut Empereur,euft 
le païs d’Auftrafie pour fon lot: lequel voulut qu’on lenômaft de fon nom , à fçauoir 
Lotharingie, enuiron l’an de grâce huid cens quarâre cinq, régnant en France Charles 
le Chauuc fon frere. De Lotharingie, le mot feft abrégé 5c corrompu, au lieu duquel 
nous difons à prefent Lorraine : lequel païs demeura en la mâifon 5c famille de Char¬ 
les le Grâd, iufques àce que Hue Capetfe faifit par les troperics de l’Euefque de Laon, 
du Duc Charles, lequel tut lluré audit Capet, auecfafemmé5: fesenfans, qui les feit 
mourir à Orléans en prifon,en l’an neuf cens nouante deux,comme i’ay dit ailleurs. 

7 zz 
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De L'ancienne maifon des Ducz, de Lorraine» 
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^Omme dit cft, Othon fucceda à Ton pere Charles, duquel temps le 
pais d’Elface fut feparé de Lorraine, & érigé en Seigneurie àcLant- 

'graff. Cefl Othon mourut l’an mil vingt, du régné du Roy Robert, 
fils de Hue Capet,& luy fucceda fon coufin Godeffroy,Comte d’Ar- 

Idenne, lequel auparauant en auoit défia eflé inuefly par l’Empereur 

Henry fecôd.Auquel fucceda fon fils Godeffroy deuxieme,qui mou 

rut l’an mil feptante. Cefluy fut grand Seigneur,corne celuy qui tint Luxembourg, les 
Ardennes & Brabant:& luy fucceda fon fils,qui aufli auoit nom Godeffroy troifieme, 
furnommé le BofTu, lequel fut tué par derrière, en allant a fèsaffaires. L Empereur 
Henry quatrième, donna lors ledit Duché à fon fils propre , nomme Conrad : mais il 
fut rendu à la maifon de Godeffroy, à fçauoir à Godeffroy de Buillon, qui eftoit nep- 
ueu d’iceluy Godeffroy quifutainfi occis : & fut fait ce meurtre par lesFlamans a An- 

Gtdeffroj uers> Ce Godeffroy de Buillon fut chef du voyage premier de la Terre- fainéle, ôcen 
b tu ho», ^ Roy, portant tiltre aufli de Duc de Lorraine : car il ne vendit pas Lorraine, allant a 

celle expédition,ains feulement le Comté de Bolongne,&: la ville de Metz.D vne cho- 
fc ie puis bien affeurer le Leéfeur,que lesGrecs ont vne Hiftoire de ce guerrier Godef¬ 
froy, des conqucfles qu’il feit en ce plantureux pais delà Paleftine :Voireil n y ana¬ 

tion au monde , portant tiltre de Chreftien, qu’eftant au Sainél Sepulchre de Ierufà- 
lem, n’admire fa Sépulture, qui eft efleuee de terre, de quatre pieds ou enuiron ,& 

faite en doz d’afne,auprès de laquelle i’ay veu celle de Baudouin,comme pouuez voir 
fon pourtraiéfau Chapitre de Ierufalem, & les deux vers qui font fur icelle Sépul¬ 
ture eferits. Carence lieu là mourut auec plufieurs autres grands Seigneurs de fes al¬ 
liez, qui font enterrez auprès de luy. Les ChrefHensGrecifans,Maronites,& Armeniés, 
l’efliment eflre au nombre des Sainéts : toutefois qu’ils refpeéfent fort peu le nombre 
des autres Sainéfs, qui iadisonteflécanonifezparlcs Papes de l’Eglife Romaine :& 
m’ont quelquefois dit ces dogmatifans Leuantins, auoir par eferit dans leurs Hifloires 
les vies & geftes de ces deux grands perfonnages, Conftantin , & Godeffroy deBuil- 

Bttndouin, Ion, auquel fucceda Baudouin fon frere, & à Baudouin Euflache. Baudouin fut Roy 
xpititn* aupi de Ierufalem apres fon frere Godeffroy, & régna dixhuid ans, là où fon frere ne 

. « • • • /• mt •> 0 t J 
régna qu vn an trois mois & treize iours,fuyuat ce que 1 en ay veu & leu dans vn autre 
Epitaphe fur les lieux mefmes : & feit vne guerre fi fanglantc, qu’en vn iour il desfeit 
quatorze mil neuf cens Sarrazins : & voyez aulli leurs Sépultures, aufquclles font l’vn 
& l’autre inhumez foubz le mot Caluaire,ou noftre Seigneur fut crucifié,en vne petite 
Chapelle incifee en la Roche,que feirent faire ces bons Princes auant mourir.I ay veu 
en rifle de Cypre,vn grâd Catalogue des Princes & Seigneurs qui moururét en ce lieu 

prottftario l^tant à l’aller qu’au retour de i’expedition dudit Godefroy. Ceux qui font leur pour- 
éc 1\a*- trait,en abufent bien grâdemcnt, prenas le noir pour le blanc,corne ie monftreray vne 
theur. autre fois,au liure que i’efpere faire des Princes Chreftiés & Payens.C’efl: à prefent que 

varie i’hifloire, & finit la race première des Ducs Lorrains, defeendus du fang des Au- 
Rrafiens Si Pépins. Car aucuns tiennét, qu’en l’an mil feize,vn Henry de Lembourg fe 
faifit de Lorraine,& fen feit Ducmais l’Empereur Héry cinquième l’en depofieda, ôc 
en feit Seigneur le Cote de Louuain, nomé G uillaumc, forty de la maifon de Flàdres, 
ôc allié de la famille deceux de Boulongne : & cecy aduint, régnant Loys leGros en 
Frac c. A Guillaume fucccda fon fi!sThcodonc,àTheodoricThibault,& à luy fon fils 

Fed^ rie, premier, foubz lequel ie pais de Brabant fut par mariage feparé de Lorraine. 
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Matthieu fucccda à Federic, qui laifTa vn fils nomé Simon, 8c Federic deuxieme,lequel 
laifîà Ton fils Matthieu deuxieme,Seigneur de Lorraine,en l’an mil deux cés tré.tc neuf, 
régnant S. Loys, 8c en l’Empire Federic deuxieme, furnommé BarberoufTe, & feant à 
Rome Grégoire neufieme. Apres ce bon Duc Matthieu fuccedaFederictroifieme fon 
fils : à Federic fucceda Thibault deuxieme, qui mourut l’an mil trois cens vnze. le ne 
vous mets point leurs allianccs,efperât que vous en ferez la recerche dans l’Hiftoire de 
Lorraine. Car il mefuffitde vous monflrer le long trait de celle maifon, afin qu’on ne 
l’eftime de fi peu de temps, 8c frefehe mémoire, qu’aucuns l’ont deferite. Federic qua¬ 
trième fut fuccefTeur de Thibault, 8c mourant laifTa heritier de fes Seigneuries Raoul, 
bon Prince, lequel mourut en l’an de grâce mil trois cens quarante cinq , du temps de 
Philippes de Valois. Aucüs difent qu’il eftoit à la bataille de Crecy, fuy uant le Roy de 
France : mais fault pluftoft dire, que ce fut fon fils lean : car Raoul eftoit décédé auant 
ladite bataille. Ce Duc lean efpoufa Sophie (eftant fuccefTeur de Raoul) fille du Cote 
de Vuittemberg ‘.lequel mourant, laifTa Charles fon fils heritier de Lorraine,8c fur en¬ 
terré à Nancy. Charles n’eut qu’vne fille,qui fut efpoufe de René, Roy de Sicile, 8c fil» 
du bon Loys,Duc d’Anjou : 8c ainfi le Duché de Lorraine tomba en main des erjfans 
de France par mariage. Ce René eut de grandes guerres au Royaume de Naples,d’où à 
la fin fut chafTé par les Aragônois, 8c eut vn fils, nommé lean deuxieme, qui.lu y fucce- 
da au Duché. Ce lean fut celuy, que le Roy Charles feptiemcenuoya fon lieutenant à , 
Genes,l’an mil quatre cens cinquante huiét : qui la tint trois ans, 8c iufques à ce que les, 
Geneuoisefmeus de leur naturelle incoftance, drefierent des feditions 8c monopoles; 
car lors le Roy commanda au Duc lean de fe retirer en France.. René auoitauffivne 
fille,nomée Yolant,qu’il donna en mariage à Federic,Comte de Vauderaôt, forty d’vn 
puifné de Lorraine,& qui querelloit auffi la terre,laquelle depuis il eut. lean eut vn fils, 
nomé Nicolas, lequel mourut fans hoir : 8c ainfi efeheut le Duché à Federic de Vau- 
demont, en l’an mil quatre cens foixante 8c quatre, régnant en France Loys vnzieme, 
tenant le fiege à Rome Paul fècôd du nom, Vénitien, Iacques dernier Roy de Cy pré, 
Preful de Nicofie auparauant,George Roy de Boefme, Dragoras Roy de l’Arabie- 
heureuCe,8c Zuchalim Monarque delahaulte 8c bafTe Ethiopie,celuy qui pénétra,fac- 
cagea & brufla les Ifles de la Mer rouge, defquelles ailleurs ie vous a y parlé. Federic 
donc mourant, laifTa René fécond fon fils, viuant encor le grand René, Roy de Sicile; 
lequel voulut donner fes terres d’Anjou 8c Prouence à Charles, fils du icune Rxne, le¬ 
quel portoittiltre de Calabre, pourueu qu’il portafl les armoiries pleines d’Anjou. Ce 
que refuTant fon nepueu ,1e grand Roy René feit donation d’Anjou, Prouence, 8c du 
droit qu’il pretendoit en Sicile, 8c Royaume de Naples, au Roy Loys vnzieme, 8c fes 
fucceîTeurs.Ce fut l’occafion du voyage que feit Charles hui&iemeen Italie. Ce fut ce 
René fécond, que le Duc de Bourgongne perfecutafi fort, iufques à luy ofter prefque 
toutes fes terres, 8c qui à la fin par le fecours des SouifTes 8c François, vainquit le Duc 
Bourguignon deuat Nancy, où il mourut afTez pauuremét. Apres cefte bataille, René 
recouura fes terres, 8c laifTa pour heritier le bon Duc Antoine, Claude, qui fut Duc de ***»%. 

Guyfe,Iean Cardinal,5c le Comte de Vaudemôt. Ce futee bon Duc,qui(côme ie vous 
ay dit)chaftia fi bien les Luthériens en Elface,Tan mil cinq cens vingteinq, 8c auoit ef 
poufélafilledu Duc de Bourbon . Aceft Antoine fucceda François , lequel efpoufa 
la vefue du Roy de Dannemarck, nommé Chriftiernc, d’où eft forty Charles, à pre- 
fent Duc de Lorraine, Tvn des vertueux, humains, 8c bien inftruiéTs Princes, 8c qui 
fait conte des doéfes homes,qui fut onques au païs Lorrain. Il efpoufa de noftre aage, 
Claude de France,foeur du Roy Henry troifieme du nom, à prefent régnant,fille de ce 
grand Henry fécond, 8c de Catherine de Medicis. Quant aux puifnez de Lorraine, le 
Seigneur de Guy fe, Claude, frere d’Antoine, Duc Lorrain, efpoufa la fille du Duc de 
.. *.. " ' zzz ij 
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Vendofme, fainéle &reîigieufeDame: & de ccs deux tiges de Lorraine & Bourbotl 

Srimmrs font fortisFrançois,Duc de Guyfe, le vray champion delEglife Catholique & delà 
font fer Courône de Frâce,des prou'éffes duquel ie vous ay difeouru en autre endroit: Charles, 

fAf d'ce*'t Cardinalde Lorraine,& duquel ic vous ay ailleurs aufli célébré Tes mérités: & le loyal 
^rrlïne. ‘ Cardinal de Guyfe, le vaillât guerrier Duc d’Aumale, le Marquis d’Elbeuf, & le Grâd- 

Prieur de France : la plus part defquels font morts au'feruice de leur Roy. Du Duc de 
Guyfe François,ayât efpoufé la fille aifnee de Ferrare, fille de Renee de France, y a bon 
nombre d’enfans, qui imiterot la vertu de leurs anceftres. Et ainfi tout homme de bon 
iugement peut veoir, quel eft le fang Lorrain,& d’où defeendent les Princes fortis d’i- 
celuy. Tant y a, que fils n’eftoient que fimples Gentils-hommes , ainfi que quelques 
vns ont voulu fuppofer, on ne verroit point les papiers & chartres anciennes fi plei¬ 

nes de leur grandeur, & on n’orroit pas encor tant de Roys,Monarques & grands Sei¬ 
gneurs les accepter pour parens, & pourfuyure leur alliance. Au refte, n’eft aucun qui 
puifie (fi ce n’eft en mentant,& faifant tort aux Princes du fang François)denigrer rien 
qui foit forty de celle maifon: laquelle fieft fi bien fait congnoiftre,tant és parties d’O- 
rient, que celles d’Occident, quaiamaisla mémoire en feragraueeen l’efprit de ceux 
qui aiment le bien & profit de la Chofe publique. Et comme ce païs là abonde en tous 
biens,aufli fait il en bons homes de guerre. Il f y trouue force maifons de Gétils-hom- 

Maifort Je mes, autant anciennes & riches qu’en lieu où Ion fâche mettre le pied : lefquclles fi ie 
remot vouloîs particularifer,il m e fauldroit faire vn iufle volume. Toutefois ie diray en paf 

fant,que de la maifon de Bauffrcmont,affife en ce mcfme païs,font defeenduz vne infi¬ 
nité d’cxcellens Capitaines, dignes de mémoire, partie defquels ie furfeoy, alfeuré que 
les Chroniques Françoifes, Lorraines, & Bourguignonnes ne les ont oubliez : Entre 
autres vn Rupert,fils de Gaultier de Bauffremot,& dePantafilede Saluces, lequel pen¬ 
dant le temps des efmotions & troubles aduenuz par le Duc de Bourgongne,tint long 
temps le party du Duc de Lorraine. Ce Rupert eut vn fils, qui porta fon nom , lequel 
efpoufa Dame Marthe de Rougemont,duquel yffit Gaultier de Bauffremot, Seigneur 
vaillât & de hault cœur, qui futcôioint par mariage auec la charte Agnes de Eufance. 
Il fut plus heureux & riche que fon pere. Car outre les Baronnies de Bauffremot & de 
Dysen Bafligny, il conquift plufieurs biens auprès de Moibelliard:& décéda en l’aage 
de foixante & dix ans : auquel fucceda Gaultier, qui eut vn fils nomé Iean,qui efpoufa 
Claude de Toulougcon, fille de meiïire Iean de Toulougeon, Marefchal du Duc de 
Bourgogne. De Iean vint Pierre de Bauffremot, Seigneur de Chargny,quifutl’vn des 
vingtquatre premiers Cheualicrs,aufquels Philippes,Duc de Bourgongne,donna fon 
ordre en la ville de Bruges, l’an mil quatre cens dixneuf. Ce Pierre efpoufa Catherine 
de Dammartin, Dame de Bellefont, de laquelle il eut vn fils, qui porta fon nom & ar¬ 
mes,qui fut Baron de Senecey, & print en mariage Charlotte d’Amboife, fille de Mef- 

Nul<u Je ^lrc Iean d’Amboife,Cheualier d’honeur de la Royne Claude De ce Pierre & de Char- 
Bauffirmû lotte d’Amboife eft defeedu Nicolas de Bauffremot, Bat 6 de Senecey,Baillif de Chaa- 

neurqui neforligne aucunement des vertus & nobleffe de fes 
lant, & fidele à fon Prince,corne il eft cloquent Orateur, & do- 

éle és bonneslettres,tant diuines qu’humaines. C’eft pourquoy le Roy Charles,neufie- 
me de ce nom, l’ahonnorédel’eftat deGrand-preuoftdefon Hoftel , & l’a appeilé 
(comme entendu & fuffifant ) au maniement des plus grandes affaires de fon Confeil 
priué. Voila ce que i’ay bien voulu dire en paffant, de cefte maifon, de laquel¬ 
le i’ay veu Ôcleu en plufieurs lieux certains Epitaphes, qui tefmoignent allez fon 
antiquité : & entre autres, vne dans l’Eglife de Noftre-dame du Chemin, affez près de 
lavilledcBeaulnc, ruïnee aux féconds troubles aduenuz en France : contre laquelle 
font cicrits ces mots, Cy gist mes s ire pierre de bavfpremont, se i- 

jvm /? de ]ons fur ja Saône : Seie 
l Hoftel Ju A o ' Ml 

anccltrcs,& autant vaiIJ 
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G N E V R de char g N y, MONTFORTET MON T-S ainct-iean, premier 

chevalier chrestien dv royavme de bovrgongne. Et envn au¬ 

tre endroit, faifant métion de fa fondatiô & antiquité,fe trouuët ces mots, Tesmoin 

ROLLAND, OLIVIER, ET LE BON BARON DE SENECEY. Quant aUpa’lS 

Lorrain,il eft bon & fertil, gras en pafturage, riche en mines de fer, & puiflantcn !a 

gaillardise des hommes,lefquels reflentent plus le naturel Allemant,que Frâçois : aulli 

en font ils fort voifins,& les fréquentent plus qu’ils ne font la France. Ils font greffiers; 

& allez fimpies, vaillansen guerre, obeïlfansàleur Prince,qu’ils aiment fur toute eho- 

fe : en fommc,ce font gens qui ne fontgueres grands voyages,& principalement 

fur mer:fe comentans des richelfes de leur terre,arroufee,comme ie vous ay dit,de pl u- 

fieurs belles riuieres, & engrailfee des montaignes, & embellie des plus beaux bois & 

loguesforefts qui l’auoilinent,que Ion fçauroit voir des deux yeuxiayas bains chaulds 

& naturels, & du Sel, qui eft de grand reuenu au Prince, & commodité au peuple fie 11 

fubied. Etfutcepaïs Lorrain conuerty à la Foy par Sainél Manfe,difcip!e deSaindfc 

Pierre:& a eu de grands perfonnages,qui y ont fleury, entre autres, en l’an mil trois cés 

vn,laques de Rauenne,grand Iurifcôfultejequel a elcrit neuf îiures fur le Code,& in¬ 

finité d’autres œuures : Vn Conrad Peîlican, fçauant homme en Pfebrieu, qui a fait vn 

Diélionnaireen ladite langue,& infiniz autres volumes fur leTalmud,& autres Iiures 

des Hebrieux. Et de ce pais eftoit Eghinard , Secrétaire de Charles le Grand , lequel a 

eferit fa vie & fes geftes,que nous auôs en lumière.le vous laide,& me déporté de trai¬ 

ter de plufieurs autres,pour euiter prolixité, & fuyure le relie de mon Hiftoire. 

Du pais & Cantons des L o v 1 s s e s, alliances d'iceux* 

C H A P. X VL 

Es S o v 1 s s e s, ou Heluetiens, font en l’ancienne defeription des 

Gaules.Celle Prouince eft bornee de lacs & de grandes riuieres,& des 

Alpes,foit qu’on y vienne de l’Italie,ou de Frâce, ou d’Allemaignc.ôc 

n’y peult on entrer par plain pais, qu’vn peu du codé de la Franche- 

côtéen Bourgongne,& parla Sauoye vers le Vualois, duquel eft chef 

la ville de Syon.Or eft le pais Heluetien diuiféen quatre Prouinces,à 

fçauoir Vualois,Vry,Rhetie, & ce qui proprement {'appelle Souifle,ou lesLigues,que 

nous appelions aufti les Cantons,& non fan s eau fe : car du temps palfé, les villes qui à 

prefent font de la ligue, eftoient aufli ioindtes enfemble, & les appelloit on en Latin 

P^o.c,c’eft à dire, Bourgades,qui eftoient quatorze en nombre. le dis cecy ,à fin qu’oil 

ne penfe point que ce foit d’vn iour ou de deux, que celle vaillante nation eft apres à 

defendre fit franchi fe. Celle prouince commence aux plus haults Alpes, du collé de 

l’Eft veR> les Fontaines du Rhin, & finit tirant au Nort à V’ualtkhut^ tirant au pais 

d’Elface. Car à l’Oueft elle marchife à la Franche-comté, ôc à laSauoye: & tour¬ 

nant au Su ou Midy, les Alpes fe prefentent du collé du Piémont : & en (brome, 

ce pais eft auoifiné des anciens diocefes de Confiance vers l’Eft, Balle au Nort, Gene- 

ue&Befançon à l’Oueft: & fut leur métropolitaine, auant qu’ils euflent quitté fo- 

bcïlftnce de l’Eglife, Vmuelflpurv, qui eft du collé de Saleurre. Or voyons fon cours 

deuerslanaiflancedu Rhin, lequel prend fa fource des Alpes, &: continuant fondît 

cours au NPort, fe va rendre à l’Océan, du collé de Holande. Le long de fa fource, qui 

eft en la Rhetie,dans laquelle eft côprinfe la ville de Trente, quoy qu’elle auoifincdc 

près l’Italie, & principalement quelques villes de laterre& Seigneurie de Venife: le 

long donc decefte fource du Rhin , eft baftie la ville de Chur, belle ielon le lieu , fur 

vne branche dudit fleuue : ôc c’eftoit en ceft endroit que les Souilles f’alfembloient 
zzz iij 
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pour faire les parlemens 8c compîotz de leurs ligues. A l’Eft de Chur,vouslaidèzîa 

Rhetie,qu’on appelle Blanche,qui eft delà le Rhin, & du denombremét de l’Allemai- 

gne. Mais tirant au Nort, félon le Rhin, vous voyez piufieurs grands bofeages: 8c non 

pourtant laide le pais d’eftre fort bien peuplé, iufques à tant que vous venez au lac de 

Confiance, que iadis on nommoit lac Brigantin, lequel gift à vingt huiét degrez tren¬ 

te minutes de longitude, quarante fixdegrez trente minutes de latitude. Le long de 

ce lac eft baftie la ville de Sainâ: Gai, qui futeeluy quiauança beaucoup en ce païs,y 

prefehant la parole de noftre Dieu,auec plus de purité, que les prcdicans qui ont gafté 

cefte contrée de noftre temps.De cefte ville de Sainâ: Gai eftoit natif Ioachim Vadian, 

homme bien verfé en la Cofmographie, ainfi que môftrent fes œuures,tant fur Pom- 

pone Mele ,que fur Ptolomee. Toutefois ie me plains, dequoy il n’a iamais party de 

fon pais : car fil euft voyagé, il euft mieux difeouru des chofes,defquelles il a maigre¬ 

ment parlé,& d’autres aufli bien que luy,qui amplifient leurs liures plus de parole que 

de verité.La ville de Sainâ Gai eft fort renommee en toiles qui f y font,voire des plus 

belles, 8c defquelles on trafique en Allemaigne. A prefent cefte ville eft mife entre les 

Impériales,& a piufieurs villages qui luy font adùbiettis: 8c n’y a pas fix cés ans quelle 

eft clofe de muraille, n’eftant auparauât qu’vn petit village, où eftoit l’Abbaye fondée 

par fainâ Gal.De cefte ville, le long du lacfufdit,on vient à Conftancedaquelle com¬ 

bien quelle foit en Suide, fi eft-ce quelle eft fubiette à l’Empire, tout ainfi que Sainâ 

Gai. Elle fut iadis baftie par Conftans,pere du grand Conftantin Empereur,quoy que 

défia elle fuft paliffee, feruant de garnifon 8c trenchees aux légions Romaines : 8c ainfi 

en eft-il aduenu à piufieurs autres villes de Gaule.Paftant plus au Nort, de Confiance, 

félon le Rhin,vous voyez vne ville des plus anciennes des Suides,qui fut nommee par 

les Romains, Le marché, ou la court de Tibere:qui vous fait veoir,qu’elle eft nommée 

dés letempsdeceTibereCefar,quifuccedaàOâauian Augufte. CeTiberevint en 

Germanie, 8c farrefta en ce quartier,en l’an du mode trois mil neuf cens cinquâte fept, 

8c en la cent nonante 8c neuf Olympiade, fix ans auant la natiuité de noftre Seigneur 

Iefus Chrift.Cefte ville fe nomme à prefent Scbumth^& gift à vingt huiâ degrez nul¬ 

le minute de longitude,quaràte fix degrez nulle minute de latitude.D’autres l’appellct 

Scafufin. Ce que neantmoins ne fe peut fupporter. Car celle ville qui eft ainfi dide,eft 

baftie depuis l’an mil quatre cens trente cinq, 8c eftappelléeainfi,àcaufequelesvaif- 

feaux padent facilement du Rhin dans le lac, fur lequel elle eft baftie. Non que pour 

cela Scafufen foie à mefprifer, qui eft belle 8c riche autât qu’autre des villes des Suides: 

car ie ne lofe dire des ligues, par ce quelle eft de l’Empire. Au refte,ce qui m affaire en 

mon opinion,de feparer Scaf-ujen d’auec Schtwitbz^,c’eft que Scbunitb^eft deçà le Rhin, 

8c enuironnee des embrademens du lac de Confiance, où Scafufen eft delà le Rhin, 

aufti bien que Fribourg 8c Bade, 8c toutefois elles font comprinfesfoubzlenom des 

SuïfTes, maisalliez del’Empire.Sur quoy nous fault icy vn peu arrefter.Care-ncorque 

nous ayons dir, que les Suides ou Eleluetiens foient feparez d’auec les Allemans parla 

riuiere du Rhin, fenfuyt il que cefte nation ne paffe en cefte région des Suides, qui eft 

deçà le Rhin, 8c lelongd’iceluy, 8c qui depuis fefpandirent iufques à la riuiere de 

Lefcault,qui adonné occafion de l’appeller Germanie fécondé, 8c baffe,celle partie de 

Gaule qui eft depuis le Rhin, iufques à Lefcault, tirant au Nort, 8c vers les Suides,de¬ 

puis le mefme Rhin, iufques au lac nommé Geneue ? Mais laidans pour ce cou pce qui 

pourroit fenfuyuir de ce difeours furie paffage des Allemans en Gaule, pourfuy uons 

le refte des païs,cantons 8c villes des Suïdes.Vifitant le premier d’iceux qui fe prefente, 

eft Surich, ville,quoy qu’elle foit de frefehe mémoire, fi eft-ce que les premiers fonde- 

mens d’icelle font dés auant l’incarnation de noftre Seigneur.Elle eft adife fur vn lac,8c 
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par le milieu de la ville pafte la riuiere de Lindinat, qui donne aufIT nom au lac : ôc oift 

à vingt fept degrez quinze minutes de longitude, quarante cinq degrez nulle minute 

de latitude :ôc fappelloitiadisle Bourg des Tigurms, ôcàprefent eftdide Zurich. Le 

fleuue Lindinat fepare la ville en deux partiesft’vne eft la grande,l’autre la petite ville 

& font ioindes par trois beau* Ponts : & y eft le terroiier voifin fort plantureux en 

bleds, ôc y adesmontaignes qui feftendent trois lieues loin d’AlIemaigne. Ducofté 

de 1 Eft tirant vers le Rhin , il y a des vignes, mais le vin n’en eftgueres bon : à caufé 

qu’il demeure toufiours verd, ainfi que font ordinairement les vins qui feleuent en 

Limofin & en Bretaigne . Depuis Zurich, le long de ce lac , on tranfporte les viures 

lufques aux haults Suiftes, ôc pais des Grifons,entre les rochers ôc haultes mohtaignes 

iufques à VtaleÛad ôc ^Ibur. Et puis que i’ay fi fouirent parlé des Cantons des lioUes* 

il fault fçauoir quels ils font,& en quel nombre. Quant au nombre, il n’y en a que'trci- 

ze,félon la quantité des villes,qui font celles qui fenfuy tient : Zurich, Berne,Lucerne, cLZZ 

Vri,Suifte,d ou tout le pais prend le nom, Syluanie, Thugen, Glaren,Balle,Fribourg, 

Saleurre, Scafufen, & Abbaticelle : tous lefquels Cantons & villes font fi proches 

l’vn de l’autre, qu’en moins de rien ils font affemblez en grand nombre. Et de fait,de¬ 

puis Zurich à Scafu fen,ou Saleurre,il n’y a point trop grade traite : car les Iurifdidiôs 

fc touchent. Quanta Abbaticelle, ceft le Canton plus Oriental, approchant bien fort 

le Rhin ducofté de Saind Gai : ôc eft aftifè fur vn fleuue nommé Durie. Ce queauftï 

on voit prefque en toutes les villes des Suiftes : car il n’y en a pas vne,ou peu fen fault, 

qui ne foit baftie fur quelque lac ou riuiere. Ainfi fuyuant lefdits Cantons,il me fuffira 

vous déduire les villes principales , fans m amufer a celles qui font de bas nom, où de 

noftre temps n’y a efté fait rien de mémorable. Laiftans donc Zurich , auec fon Henry 

Bullmger,Miniftre des plus fçauans d entre les Caluiniftes,ainfi que les oeuures le ma- 

nifeftent allez, ôc n oubliant point la mémoire de Chelidonie,qui a efent l’Inftitution 

du Vi ay Prince, homme aufti de grandes lettres, ôc natifdu mefme Zurich, nous ver¬ 

rons en paffant l’autre Canton, qui eft Thugen.La ville eft aftife fur vn lac,qui entre en 

la riuiere Addtar,ôc fc va defeharger dans le Rhin,près de Gablantz,^ en l’ancié pais des 

Rauraqucs:qui eft à prefent la Iurifdidion de Bafle,où fut célébré vn Concile,ainfi que 

auparauant en auoit efte tenu en la ville de Confiance vn autre, où fut condamné l’er¬ 

reur de Vuiclef, ôc y furet brûliez Iean Huz,& Hierofme de Prague,perturbateurs du 

repos public, ôc qui auoient femé infinies herefies au païs de Boëfme. Ce fut en l’an de ZJcpZ- 

grâce mil quatre cens quinze, foubz le Pape Iean vingttroifieme, ôc eftant Emoereur^WH- 

Sigifmond, qui aftifta audit Concile, ôc Roy de France Charles feptieme. Aucuns de 

ceux de noftre temps, qui n’aiment que leur fantafie, ont appellé ce Concile general, 
Conciliabule, ôc condamnans toute l’obeiffance del’affemblee de l’Eglife Chreftiéne' 

ont ofé dire, que Huz, Vuiclef, ôc Hierofme de Prague, font vrays Martyrs. Au bout 

du lac de Thugen,qui eft fait comme en poinde, regardantau Su Sudeft,gift vn autre 

petit lac, près lequel eft baftie la ville de Suïfte, fort auoifinee de Cantons. C’eft d’el¬ 
le, que le païs Ôc le peuple ont prins le nom : lequel peuple L’appelle aufti en la langue 

£ydgnojfen,ôc Suïjjer,qui fignifie autant que Confédéré ôc allié. Ce Canton eft prefque 

Je plus petit de tous, & le moins peuplé : Ôc toutefois l’aftiette du païs eft telle, que les 

haoitans font prefque les plus redoutez & craints, comme ceux qui fçauent moins que 

c eft que de viure. Ils font voifins de ceux de Glaren , qui eft ville baftie fur le fleuue 

Limage fiortant des Alpes,du codé des Grifons. La ville de Suïfte fappelle en leur lan¬ 

gue Suuitzjk Glaren a nom Glari^ôc ces Cantons font tirant a l’Eft. Pource reprenons 

courfe vers le Nort,& voyons 1 autre partie des Suiftes,ou Heluetiés, à fçauoir la regio 

dite Vrcn>qui eft toute montaigneufe, ôc la ville principale eft fur le lac de Lucerne, Ôc 

zzz iiij 
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les limites font vers les Grifcns à i Eft : au Su elle a le Vualois, eu Scdunois, & ali 

Nort le lac, & à l’Oueft les Lcpontiés, qui à prefent font du Canton de Sy luanie. Et a 

cefte ville d’Vren, pour armoiries, la tefte d vn Taureau, de fable en champ d azur: & 

fe difent auoirleuroncinedesGoths, comme plu heurs autres nations, tant de Gaule 

que d’autres lieux. Il y a long temps qu ils font en leur liberté, comme a prefent font 

prefque toutes les villes des Souilfes, veu que de tout teps il a elle fort difficile de leur 

mettre le iou2 de fubiedion fur les oreilles . Quant a ceux de Vren, on dit que c ont 

efté ceux qui ont porté le premier nom de Suite : depuis fut changé en Suiffe : & qu’ils 

commencèrent habiter le codé de Surich, du temps que les Anglofaxons entrèrent en 

la orand Bretaigne : car ce pais de Souille auoit efté tout ruiné par les courfes des Al- 

Jemans.Qu’il en foit ce qu’on vouldra,mais il eft vrayfemblable,que celle natio mon- 

taigneufe n’a pas efté plus efpargnee de changement que les autres, ayans les Romains 

uZocrne fait l’ou uerture,8t y ayans les Germains continué leur defcente.Lc long du lac de Lu- 

e.*phde du cerne,eft Vndernauld^l’ancienne ville des Suiffes,fi antiquité on doit appeller ceft efpa- 

î>üs' cc <je temps, qu’il y a que les Allemâs fe font arreftez en Heluetie ou Souilfc. De là on 

vient à Lucerne, vn des Cantons, aftife fur le bout du lac vers le Nort. Le temps palfé 

ce n’eftoit qu’vn Monaftere, en l’an huid cens quarante:& depuis la ville y fut fondée 

(ainfi que l’ay dit de Saind Gai) fur le lac de Conftace:& gift à vingt fept degrez tren¬ 

te minutes de logitude,cinquàte degrez trente fix minutes de latitude.On voit pour le 

iourd’huy vne grade Tour au bout du lac ioignàt le pot,en laquelle iadis on allumoit 

ordinairement de la chandelle dans vne lanterne la nuid,pour efclairer à ceux qui na- 

uiguoiét fur le lac.La ville eft belle & marchâdc,& eft là où Ion defeharge toutes mar- 

chandifes qu’on porte d’Allemaigne en Lombardie, & le tout par voidures, & auec 

fommes : car les charrettes ne fçauroient aller par 1 afprete des montaignes,tant elles 

font fafeheufes. Parla ville de Lucerne paftela riuiere, que ceux du pais appellent 

Ruz, laquelle fort du lac , tout ainft comme le Rhin fort du lac de Confiance, mais 

non pas, que pourtant il en prenne fa fource principale. A Lucerne on n a rien chan¬ 

gé de noftre temps pour le fait de la Religion, ains y font les Souiffesbons Catho¬ 

liques , & où les Eglifes y font riches, 8t dotees. Sur la riuiere dzAdr puis apres eft 

aftife l’ancienne ville de Trcues^ou Salodure. Aucuns difent qu elle fut dite ainft, a caufe 

d’vne Tour qui eftoit au milieu d elle, qu on appelloit la Tour du Soleil : mais d au¬ 

tres difent,que ce fut vn Salodor, qui en fut le baftiffeur. Mais quoy qu’il en foit,elle ne 

fut onques amplifiée en ville, linon depuis la mort de noftre Seigneur, &c n auoit au- 

parauant que la forme d vn Chafteau , 8t eft de la ligue des Catholiques , ayant vne 

belle Eglife collegiale en l’honeur de Saind F^,qui eftoit vn des gendarmes de la Le. 

gion Thehame, qui furent desfaits foubz Diocletian Empereur, en 1 an de grâce trois 

censhuid. La terre y eft allez fertile, faufenvin, qu’ils vont quérir à Blet, ville ti- 

rant à l’Oeft vers Grdnjon, comme qui va deuers la Franche-comte en Bourgongne. Se 

prefente apres la ville de Berne, de laquelle vous n’auez garde de rien trouuer dans les 

üures anciens , veu quelle eft fondée prefque de noftre temps, à fçauoir depuis l’an 

de noftre falut mil deux cens, par vn Duc de Zeringue, & eft baftie fur la riuiere d'Aar: 

laquelle l’enuironneprefque de tous coftez, fauf celuy dOccident. Quefidecefte 

part elle eftoit folfoyee, cefte ville feroit la forme d’vnc Ifle. Où elle eft, ce n’eftoit 

quebofeage : & pour ce que vn Ours y fut prins , on l’appel la Bern, qui eft le nom de 

cefte befte en leur langue. Cequieftaftez vrayfemblable: car en leurs armoiries 8c 

les Bemies monnoye vous voyez que l’Ours y eft peint & graué :& en mémoire de ce, les Sei- 

fortent vn aneurs de Berne nourriffoient autrefois deux Ours, mafte 8c femelle, en vn lieu à ce 

aZomcT député,qu’ils appelloient La-foffe-aux-ours,8c en leur làgage Beremgrub,Comme ceux 
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de cède ville ont laide l’Eglife, pour embraderrEuangiie interprétée parZulngîe, ôc 

aulîi par quel moyen iis fe font faits Seigneurs de Laufanne, 8c autres terres quiedoiéc 

du Duc de Sauoye , vous le pourrez entédre par les Hidoires de ce redigees par eferit, 

comme en faifàns ample mention. Orme rcde-il le quatrième païs &c prouince des 

Suides,a fçauoir le Vualois. Msispludod toucherons ceux qui font au NuBhland 3o\\ 

FuBhUnd, qui fut iadis foubz la iurifdiftion 8c puidance des Ducs de Bour^onane, 

& font defeendus des Àllcmans,me(mesqui auec les Bourguignons paderent le Rhin» 

en l’an de grâce quatre cens vingt fix. En ce pais de Nu&hland eft adife la ville de Fri- 

bourg,qui lignifie autat que Bourg, ou Ville franche:8c en fut le fondateur celuy mef- 

mesqui fonda Berne. Or en fonda il deux de mefine nom, F vne en Vu&hland, qui cd 

ceftecy dont ie parle, laquelle ed vne des Cantons de la Ligue, 8c l’autre ed au païs 

d’Angouu,le long des Alpes,badies quelques quinze ou feize ans auam Berne. Ce Fri¬ 

bourg Nudhlàdois ed aflïs fur vne montaigne ,8c fur des rochers fort droits:puis viec 

en pendant vers la vallee du codé de l’Ed jufques à vne petite riuiere qui l’arroufe: car 

de tous les autres codez elle ed ceinte d’effroyables 6c difficiles rochers. Ainfi de quel¬ 

que codé qu’on y vienne,il fauît monter 8c defeendre. Le païfage y ed fort bon au bas 

delà vallee, St y croidtoutce quiednecedairepourla vie,faufle via qu’ils recouurent 

de la Franche-Comté. Voyant qui ont edé les fondateurs des villes,vous côie&urerez 

parmefmemoyen,quecen’edpasdemil ou quinze cens ans, qu’ils vitrent foubz leurs 

loix &c ademblées, ainsontedé fubie&sauxRoys & Princes,ainfi que leurs voifins* 

L’autre partie des Souides me rede, qui fe tiennent en la vallee qui regarde la Sauoye, 

6c lefquels audi on appelle Vualois, & iadis Sedufiens ou Seduniens, à caufe de la ville 

capitale du païs, qu’à prefent on appelle Syondaquelle ed à vingt fix degrez quinze mi 

nutes de longitude, quarante fix degrez nulle minute de latitude. Ces Seduniens font 
à prefent les Vualois, à fçauoir dans les Alpes, 8c le long de la riuiere du Rhofne,là où 

il y a vn Bourg,que Ion appelloit oBodurum,lequel on nomme maintenat Mammach, 
qui ed du codé du mont S.Bernard.Les anciens du païs font mention d’vn lieu, qu’ils 

appcllét d^garnnm, qu’on dit en ce temps le Chadeau Sainét Mauricedequel ed com¬ 

me vne porte, Ôt garde tout le pais Vualois, 8c mefmemét en Hy uer, à eau fe que c’ed 

le feu 1 padàge pour venir en France, durant les horreurs, pluyes, 8c neiges de l’Hy uer: 

6c y palfant le Rhofne auec cours fort angoideux, il n’y a qu’vn Pont de pierre, delfus 

lequel n’a qu’vn feul arc:8c de ma vie ne fus en lieu fi fafeheux, là où le chemin me du- 

rad.plus : 6c faultpaffer par là-, en defpit qu’on en ayt: car les autres chemins font cloz 

par la difficulté des montaignes qui font prefque inacceflibles. C’ed en ce pais qu’ed la 

fource du Rhofne,au mont qu’on dit De-la-fourche, ainfi que ailleurs i’ay dit : lequel 

faifant deux poinéles, fe va ioindre au mont Sainél Godard, d’où fortét des fontaines 

du Rhin:6c en fomme,de quelque codé qu’on tourne,vous ne voyez que montaignes, 

qui ceignent 8c enuironent tout ce pais, lequel ed diuifé en hault 6c bas. Le hault pais 

ed proprement, où ed badie la ville de Syon, près de la riuiere nommee Morfe, ayant 

fept diocefes,ou pludod iurifdidions : car il n’y a pas tant d’Euefchez : 6c de tout cela 

ed chef la ville de Syon . Le bas pais edoient ceux, que les anciens appelaient Fdra* 

gucs: lefquels tout ainfi que au hault pais on parle Allemant, ceux cy parlent le barra- 

gouin de Sauoye: 8c commence depuis la riuiere fufdite de Mprfe, iufques au Cha¬ 

deau de Sainél Maurice: 8c fegouuernent par en feignes, edans fubieeds aux haults 

Vualois, 8c les vus 8c les autres font foubz l’obeidance de l’Euefque de Syon,qui en ed dEutfîut 

Seigneur fouuerain, depuis l’an huiéï cens cinq,du régné de Caiamiu, fécond P^oy des •ieS>on 

Huns, Egburte des Anglofaxons, Bermunt des Efpaignes, & de Charles le Grand, qui 

la donna à Théodore, Euefque dudit lieu. Audi de nodre temps, lors que les Milan- 
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nois auoicnt guerre auec le Roy de France, ce fut le Cardinal de Sycn,qui fàifoit tou¬ 
tes les menees contre les François, & qui retira par pluficurs fois les Suifles, qui elioiet 
en fon alliance. La ville de Syon eft en forte & belle afliette, ayant le mont hault & ïn- 
accefliblc d’vn codé, àfçauoirversl’Eft, & defeendanten pente,alePvhofneau Noit, 
qui lu y Icrt de forterefle : & eft cefte ville comme vn rfmpart de tous les Vvalois. Le 
païs y eft tres-fertil en bleds, vins, faftran & lainages,dequoy on fait de treibcns for- 
maoes, qu’on porte pour vendre à Milan. C’cft ce formage de Milan, dequoy on tient 
fi arand conte pardeça : & ceux là fabufent, qui penfent, que le formage que nous di- 
fons eftre de Milan, foit fait en la ville, ny en toute fa Duché & pais voifin, nom plus 
que les belles glaces de miroirs eftre forgees & faites à Venife. Au refte, y a infinité de 
beftes fur les montaignes, comme Chamois & Cheureu!s,qui font pour le plaifir de la 
chafle, des Faifans, Perdrix, Oyes fauuages, & autres vollailles. Mais ce que ie prife le 
plus, eft le Chafteau de Turbille, bafty au hault de la môtaigne, qui eft la demeure or¬ 
dinaire du Prince durant les chaleurs : car en autres faifons il fe retire eniamaifon 

Hpifcopalc, qui eft baftie au bas, du codé du Rhofne fur vn petit coftau , & 1 appelle 
on Valérie .Et en fomme,vous ne voyez rien en ccsvallees,qui ne fou àprifer,foit que 
la plus part des habitans ont le col enflé,6c des peaux qui leur pendent à i aduenant: ôc 
cela, à caufe de la froideur des eauës qu’ils boiuent, tout ainfi que i’en ay au (h veu aux 
monts Pyrcnees. Ce peuple a efté en grande réputation de vaillance, & elgalé en force 
aux Heluetiens ou Souifles, defquels à prefent ils font alliez, ôt iur tout auec ceux qui 
font Catholiques: qui eft caufe qu’on les prend, & nomme on comme Souilles. Il fe 

ma Cry- trouue de beau & fort pur Cryftal en ces montaignes, & quelques mines d’argent, qui 
fd- ne f0nt de guere grand profit, à caufe de la difficulté d’y fofloyer. le ne doubte point, 

quon n’y trouuaft aufti mine d’or,& d’autres métaux,à caufe qu’il y a des lieux fulphit 
rez, defquels fortent des eauës chauldes, & falutaires, comme du coftede Bn"g, qui eft 
entre les monts & le Rhofne, & pais fort plaifant en prairies, & où les bains font de 
grand effed, pour les malades qui f y lauent. le n’aurois iamais fait, fi ie voulois m’a~ 
mufer à vous deferire tout ce qui eft de fingulier,tant en ce pais, qu en celuy des SouiG 
fèsimais il vous fufifira de ce que i’en ay dit,d autant que ie fçay que d autres en ont fait 
diligemment la reccrche ,ôc que aufti ie veux toucher traiéber dautres cuofcs qui 

fonfd’aufli grand profit. Oray-ie fuffifammeqce m’eftaduis, deferit ledit pais, & veu 
l’aftiette des treize Cantons. lime femble n’eftrc hors de proposai ie dis en quel temps, 
& comment les Souifles fe font cmâcipez,& mis en liberté,&qu’ils ont drefle leurEftat 
& police, telle qu’on la voit maintenant eftre. le n’iray point repeter, comme ce peu¬ 
ple eft farouche,& ne reflentat rien d’efteminé des Heluetiés,veu que iadis tout y a efté 
châoé depuis,fi bien qu’il n’eftoit pas demeuré vnelëule ville en fon entier,& que aufti 
on penfe,que les Suifles qui font à prefent,quelques vaillâs qu’on eftime, ne font point 
defeenduz de la race des Fleluetiens, qui eftoient des les premiers Empereurs: d autant 
que les Allemans, Saxons, Vandales & Bourguignons y entrèrent auec telle furie, que 
Ion penfe que toute la race Heluetiéne fefcoula auec le nom ancien, & furent deftrui- 
tes leurs villes,lefquelles font à prefent plus riches & floriflantes qu’ils ne furet onques: 
& ce depuis que ce peuple fofta de defliisles efpaules le ioug de feruitude.Car de dire 
quetoufiours les Souifles ayent efté libres, c’eftàdire, lans eftre fubietsdaucun Sei¬ 

gneur, ce feroit defmentir l’Hiftoire, qui monftre comme la plus part des villes Souif- 
fes ont efté aflubietties à des Seigneurs d’Ailemaigne, comme aux Comtes de Herin- 
gen, & Hafbourg,aux Archiducz d’Auftriche, & d’autres à la nation de Bourgongne. 
Mais depuis parl’infolence,ou des Seigneurs, ou de ceux qu’ils y auoient pour Gou- 

£cÏ7s. uerneurSjles ligues furent dreflees telles qu’on les voit,ôc qu’on appelle Cantôsdefquel- 
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les fe iurcrcnt la foy enfemble, de fe fecourir Tvn l’autre enuers tous & contre tous : 8c 

ce enuiron l’an mil trois cens odantc fix : tellement que les commencemens deie- 
dition fellans efmeuz à Balle, & y ayant perdu le Duc d’Auliriche, nommé Lupold, 
&la bataille & la vie , les Souilles pour fe tenir en force , & brider delà en auant les 
Seigneurs, voire pour fen defcbarger du tout, ils drellerent les focietez 8c ligues fuf- 
dites. Ce qui leur fut facile, d’autant qu’auec le fccours mefmes d’aucuns Seigneurs ils 
ruinèrent les autres, 8c puis les chalferent tous en faifon que tout le monde elioit en 
armes, & que les gràdsRoys 8c Monarques,enuieux les vns des autres,les lailferent fai¬ 
re tout à leur bel aile. Ainli les Seigneuries particulières vindrét foubz l’obèiflance des 
villes des Cantons, 8c le peuple qui elioit fubieél, deuint 11 infolent,que de f’ofer attri¬ 
buer le tiltre de domtcurs de Roys & Princes, aufquels il fembloit qu’ils voulurent 
impofer Loix,tât celle natiô,auec fa fimplicité,& rudelTe de fa terre,eft deuenue braue, 
& fefririioit inuincible n’a pas long temps. Et ce qui onc leur haulfa le pl us leur cœur 
apres leurs reuoltes,ôc guerres enuieillies auec la maifon d’Auliriche, ce fut en l’an mil 
quatre cens quarâte quatre, que Loys Daulphin de France, 8c fils de Charles iepticme, 
y alla auec trente mil hommes, &; fen retourna fans rien faire. La caufe n’efl congneue 
de ce, veu que iamais il ne vint aux mains.Et en l’an quatre cens quarate fix,comme Fe- 
deric troifieme,Empereur, 8c Archiduc d’Auliriche, leur vouluft courir fus, les Eftats 
de l’Empire luy denierent fecours, pour ce que la caufe & querelle elioit particulière à 
fà maifon, fans quelle touchait en rien au profit de l’Empire. Maximilian fon fils leur 
feit aufii la guerre, en l’an mil quatre cens nonante huidl: mais tout ce qu’il y gaigna,ce 
fut que Balle, qui encores obeiÏÏoit foubz fes propres loix & Magilirats à la maifon de 
Aullriche,fe reuolta,& fe mcit à la Ligue des Cantons,l’Empereur faifant la guerre aux 
habitans de Zurich: car ce fut pour l’amour d’eux que la grand Ligue fut faite. Allant 
Maximilian,^ .les de Charrolois, Duc de Bourgongne, ayant prelté de l’argent à Si- 
gifmond ,q' A eitoit Archiduc d’Auliriche,fur toutes les terres qu’il auoit deçà le Rhin, 
fut en Elface ou Souille. Il penfa venir à bout de cela, aufii facilement comme il auoit 
allumé la guerre en France,qu’on difoit du Bien-public:mais les Souilles refu feront de 
luy obeïr: ce qui incita le Bourguignon de fe mettre en armes. Ce fut lors qu’il gafia le 
païs de Lorraine: mais il fut rompu par les Souilles en deux batailles, l’vne en Gram- ceDuede 

fon,qui pour lors tenoit de Sauoye, aufii bien que Laufanne : mais à prefent 8c l’vne 8c 

l’autre font de la Seigneurie de Berne. Ce qui aduinten l’an mil quatre cens feptâte fix: taille cotre 

& en Tannee mefme les Souilles desfeirent encor ledit Duc Bourguignon pi es de Mo-lcs 

rat,où fut fait grand mafiacre des gens du Duc, qui y moururent, iufqucs à dixfept mil 
hommes, 8c le bagage du Duc prins, 8c fes ioyaux plus precieux:& entre autres chofes 
vn Diamant d’inellimable valeur, dequoy les Souilles ne tenoient aucun compte, tant 
peu l’auarice auoit encor touché au cœur de celle nation belliqueufe. Cefuréc aufii les 
Souilles,qui ont eflé caufe de la mort du mefrne Duc deuant Nancy,d’autàt qu’ils don¬ 
nèrent fecours au Duc de Lorraine,que le Bourguignon vouloit achcuer de defiruire. 
Pour ces vi&oires fufdites qu’obtint ce peuple, lors que Loys douzième fattaqua au 
Duc de Milan,il fc voulut faire comme iuge de la caufe, 8c f’efioiét retirez de l’ailiance 
de France, à caufe qu’on ne leur payoit plus la penfion promife du temps de Loys vn- ^ ^ . 
zieme, qui fut le premier des Roys de Fràce qui entra en leur ligue,& leur afiigna pen- efme ^ 

fion.Ce fut le Cardinal de Syon ( à ce efmeu par les menees du Pape Iules fécond] qui^M^ 
feit rom pre l’alliance,Sc retirer les Capitaines Souilles qui elloict au feruicede la mai- Som^ 

fon de France, en ce mefrne temps, que lefdits Souilles vainquirent les François près 
de Nouare en Lombardie, 8c depuis vindrent afiieger Dijon, où elioit le Seigneur de 
laTrimouille ,en l’an mil cinq cens douze, lequel racheta la paix à grand’ fomme de 

% 
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deniers. Mais apres tous ces fuccez ,iamais homme, depuis Iule Cefar,neles frotta 
mieux,que Fràçois premier du nom, qui les ch alfa du Duché de Milan,& puis les des- 
feit à Marignan, l’an de grâce mil cinq cens quinze, cii la bataille fut cruelle, ôc dura 
du Soleil leuât iufques au foir:non que les Souiffes y mourulfent en couards, ôc fans fe 
venger fur les noftres : ôc demeura dcfdits Souiffes de feizeà dixfept mil, morts fur la 
place.La difpofnion du Camp,tant des Fraçois,que defdits Souiffes,vous eft reprefen- 
tee au naturel, au circuit 6c à lentour de la Sépulture de ce grand Roy François, erigee 

vixfèptmll en l’Eglife Sainél Denys en France, en marbre blanc. C’eft depuis que lefdits peuples 

partir^ ont baiffé leur caquet, & ne fe font plus renommez chaftieurs de Princes, leur ayant 
cois. apprins le Roy à eftre vaincuz,quelque vaillâce,force 6c hardieffe naturelle qui foit en 

eux,encores qu’ils ne fuyet point,& deuffent ils y mourir. Ce que depuis ils ont effayé 
plufieurs fois au feruice de France, auec laquelle maifon ils fe font alliez depuis letéps 
mefmesdu grand Roy François,qui les auoitfi bien chaftiez-'Ôc fur tout ont ils moftré 
leur conftâce,hardiefle Ôc fidelité à la bataille de Dreux : où voyâsles leurs desfaits,au 
premier rencontre feirent vne telle baye de picques, que leurs aduerfaires fe fentirent 
bien de leur courage ôc inuincible force : 6c meftne l’an mil cinq cens foixantefept, le 
Roy Charlesneufieme, mort vn mois auparauant que ie commençaffe ce prefent Cha¬ 
pitre , accompaigné de la Royne fa mere, 6c de fe s freresôc foeurs, euft effé prins de fes 
ennemis,venant de Meaux à Paris, n’euft efté la force 6c refiftance que feirent fix mille 
Souiffes, qui lors l’accompaignoient. le vey eftant au champ du Lendiéb près Paris, le 

Fidelitej.es rang T1 i*s tindrent à l’efcarmouche contre les Huguenots qui eftoiét à Sainéb Denys, 
son-ifs. veille Sainéb Martin d’hyuer,audit an : corne auffi les ennemis n’oferent approcher, ôc 

moins les accofter pour les cobattre. Dieu fçait le debuoir qu’ils feirent à la bataille de 
Moncontour en Poiébou ,là où les Proteflans Huguenots perdirent quatorze mil ho¬ 
mes.Et me fuis laiffé dire à plufieurs grands Seigneurs qui y eftoient,que lefdits Souif¬ 
fes eftoient fi encharnez contre les ennemis, qu a les cotempler, on les euft iugez eftre 
vrays Tigres Ôc Lyons, Ôc tous hors de leur fens : ôc furent ceux qui maffacrerent fept 
mil hommes Lanfquenets, fans qu’vn feul refehappaft, auec le fecours des Fraçois,qui 
feirent aufli bien leur debuoir que lefdits Souiffes : ôc fut ladite bataille donee fan mil 
cinq cens foixante neuf. Audi c’eft vn peuple fans delicateffe,endurant le trauaiî,loyal, 
fobre au befoin,haïffantlarcin Ôc méfonge,ôcqui prefque fur toute nation de l’Europe 
hait faire tort à perfonne, 6c qui tient finceremét fa promeffe, le ne vous iray point icy 
difcourir,ne recercher les guerres des Souiffes ôc Grifons cotre les Suaues,ne depuis de 
Canton contre Canton,à caufe du fait 6c changemét de Religion,qui a efté vne grande 
playe à la France, ôc non moins dangereufe en Allemaigne, Efcoce, 6c Angleterre : car 
ie fçay que plufieurs fy font amufez,Ôc en ont defehiffré tout ce qui fé peut dire. Mais 
ie n’oublieray à vous dire,que tout ainfi que cefte nation eft addonnee aux armes, aufti 
l’eftu de des lettres luy eft familière autant qu’à autre nation de l’Europe,6c en font for- 
tis d’hommes renommez ôc fort excellens en fçauoir, tant de Catholiques, que de ceux 
qui fuyuent la nouuelle doébrine annoncée à Berne 6c Zurich , Ôcreceuëen plufieurs 
autres villes des Souiffes:6c iaçoit que ce ne foit pas de long temps,qu’ils fe font addô- 

Kçnom des Rez a telle vacation de cefte folle opinion, fi eft-ce qu’il en y a peu qui lesfurmontenr. 
U,nés do- Il y a eu de noftre téps vn Chriftoflc Milce, nay entre le lac de Laufanne 6c le mont S. 
TclcSoti~ Claude,lequel a fait vn liure qu’il nôme Le cofeil du moyé d’efcrire,Ôc autres. Eft aufîi 

SouifTè, Ôc natif de Zurich, Conrad Clauferjequel a mis en Latin vn liure De la nature 
des Dieux des Gentils,ôede l’origine 6c geftes des Turcs:ehofe toutefois affez mal digé¬ 
rée, pour n’auoir veu ne les Turcs, ne la Turquie. Corad Gefnere,natif auffi de Zurich, 
homme des plus doébes de noftre temps,ôc excellent Médecin,lequel a eferit i’Hiftoirc 
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des plantes, l’Hiftoire des animaux, poiffons, 5coyfeaux: Se E pareillement il euft 
veu les pais, comme i ay fait, peult eftre qu’il eufl mieux fait fon deuoir qu’il n’a fait, 

fans fe fer aux mémoires qu’on luy enuoye de diuers endroits, luy m en ayant requis 
par lettres,corne il le confeffe en plufieurs lieux de fes liures.C’eft luy aufii,qui a fait le 
liure, intitulé La Bibliothèque. Cefte ville mefme de Zurich a eu iadis vn Chanoine, 
nommé Conrad Durât, lequel a fait aufti vn autre liure Des animaux, 5c vn Catalogue 

de tous les Papes 5c Empereurs. Il viuoiti’an mil deux cens feptante 5: trois . En ce 
mefme lieu viuoit l’an de grâce mil quatre cens cinquante quatre, Félix Mallet, arand 

Canonise, qui a efcritvn liure De la liberté Ecclefiaftiquc, Del’occafion du bien ôc 
du mal. Quant à Gafpard Menandre, Henry Bullinger, Iean Gillinger, Sc autres Mi¬ 
nières Luthériens,& ZuinglienSji’eèime qu’ils ont fait plus de liures,qu’il n’y auoit de 

fçauoir ne de doctrine en eux : 5c n’ont augmenté leurs liures, que des larcins faits de 

Martin Luther, Oecolampade, 5c autres leurs voiEns, comme mefme Melanéthon 
leur a reproché.Ils eftoiét de ces païs là. Au refte,toutes ces côtrees des Souilles 5c Gri- 
fons, ôc villes qui font des alliances delà maifon de France, 5c celle d’Auftriche, par 

lefquelîes tous ces pais ôv Cantons le font maintenuz en leurs hbertez, font E grands 
amis enfemble, que E vous faites mal a 1 vn, vous faites mal à tous : 6c ce ne font point 
choies nouuelîement inuentees. Car 1 ay trouue dans mes Mémoires 5c vieux papiers, 
que l’vne des premières alliances feft drelTec entre les trois Cantos de Vry, SchirithC & 
Vnderualden, en l’an mil trois cens quinze:5c l’alliace des quatre Cantons, que autrefois 
on appelioit, & encor pour le iourd’huy Ion appelle les quatre villes des bois, dreftee 
la m.ccc. xxxii. & à la ville de Seantz.fiut fait vn certain accord entre les fufdits quatre 
Cantos,touchât la maniéré de procéder fur le différât fait entr’eux. L’alliâce de Zurich 
fut faite l’an m.ccc.li. Quant aux Ecclefiaftiques Ele&eurs & autres, fut faite entre lef- 
ditsCantos 5c ceux deLucerne,Zong,5c les trois Cantons de Vry,Schirithz 5c Vnder- 
ualden, à l’occaEon dcfdits Ecclefiaftiques, Sc autres,qui auoiéc le ferment à la maifon 
d’Auftriche,Sc venoient habituer aux païs des ligues: dont fen enfuyuit beaucoup de 
meurtres, Sc fut l’an m.ccc.lxx. Quant à l’accord de Sempacb, drefle à Zmych ^ Lu¬ 
cerne, Berne, Soleurre, Zong, ôc les trois Cantons de Vry, Schirithz, Vnderualden 
& de Glaris, fut vn accord fait entre eux apres la bataille dudit Sempach, à caufe des 

meurtres 5c pillages faits l’an mil trois cens quatre vingts treize. Ceux de Glaris 5c de 
Berne auec Vry, Schirithz, 5c accord fait auec les huid Cantons, furent faitsl’vn apres 
l’autre. L’amitié 5c concorde fut dreffee entre Fribourg 5c Soleurre, l’an mil quatre 
cens quatre vingts, 5ccelle de Zmych auec ledit Berne 5c Lucerne, Vry , Schirithz, 
Vnderualden, Zong, Fribourg, Soleurre & Glaris, l’an mil cinq cens 5c vn. Celle de 
Schafuien, 5c celle d'cZppentzyl, auec les douze Cantons, en vn mefme temps fappai- 
ferent,5c Rallièrent tous enfemble, l’an mil cinq cens treize. Le Seigneur EccleEaftique 
de SaindGal, qui eft temporel 5c fpirituel, par l’aduis de fes Bourgucmaiftres, Con- 
feilîers 5c Bourgeois,voulut entrer en l’alliâce auec les villes de Zmych,Berne, Lucer¬ 
ne, Schirithz, Zong, & Glaris,l’an mil quatre censcinquâte quatre. Muthufen auec les 
treize Cantons fufdits, ne voulut tenter telle fortune, l’an mil cinq cens quinze : mais 
quâd il fe veit perdre la plus part de fes places ôc terres, il voulut entrer en ladite ligue, 
aufhbien que celle de la Seigneurie de Rotiril. Les Grifons qui font eftongnez du 
païs 5c villes de Zurich, Lucerne,Vry,5c autres,ayans longuement demeuré fans vou¬ 
loir congnoiftre ne Prince ne Seigneur, fe vindrentàlaparfin ioindre auec les grands 
Cantons, qui en feirent au commencemét quelque difficulté, qui fut en l’an mil quatre 
cens quatre vingtsôc dixfept:5c en l’an mil cinq cens 5c vnze,fa ligue héréditaire fut ar- 

eftee entre l’Empereur Maximilian 5c les Souïffes, 5c le Comte de Bourgongne. La 
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derniere paix entre ceux de Zmych ôc cinq Cantons, Lucerne, Vry ,auec le rcfte ,fut 
conclue l’an mil cinq cens trente 6c vn,long temps apres la Bourgcoifie des deux villes 
de Berne 6c Fribourg. le vous veux ramenteuoir,que la paix entre le Roy Frâçoîs pre¬ 
mier , 6c les Seigneurs des ligues 6c treize Cantons, fut faite 6c accordée 1 an nul cinq 
cens feize, fignee tant d’vne part que d’autre. I’ay leu, 6c ay en ma poflèflïon ledit ac¬ 
cord , là où il eftcfcrit au commencement, Av NOM DE LA SAINCTE ET IN- 

dividve TRINITE, AMEN. Nous François, par la grâce de Dieu Roy de France, 

Duc de Milan, Seigneur de Genes, 6c Comte d’Aft , d’vne part : Et nous les Bourgue- 
maiftres, Conseillers des Communautez, Bourgeois, Païfans, 6c refidens des villes, 
païs 6c Prouinces des anciennes ligues des hauhes Allemaignes:6c ce qui fenfuyt.Tel- 

lement que depuis ce temps là,iufques au régné du Roy Henry,fécond du nom,l ami¬ 
tié a efté fi trefgrande entre lefdits Seigneurs des vnze Cantons ôc alliez, fçauoir entre 
les Seigneurs de Lucerne,Vry,Schirithz,Vnderualden,Zong, Glaris, Bade,Fribourg, 

Soleurre, Scafufen, 6c Appentzel,cnfemble auec l’Abbé 6c ville de Saind Gai, les trois 
Jiaues arifes, les quatre villes des bois, Vallays, 6c Mulhufen, que les ligues ont touf- 
iours maintenu leurs accords, priuileges 6c alliacés: 6c fut faite icelle alliacé en l’an mil 

cinq cens quarante neuf, ayant les mefmes tiltres qu’auoit eu le Roy François fon pere, 
6c voulut qu’ils vfaftent de mefmes priuileges 6c aiïeurance. Toutefois que ces villes 

de baulte 6c baffe Allemaigne foient bien bornées de riuieres, de montâignes, 6c au¬ 
tres fortereftes, ne laiftoit ce peuple à fe faire la guerre, ôc de toute ancienneté vnefi 
grande inimitié les vns contre les autres, que là où l’vn d’eux fetrouuoiteftre le plus 

foible, il demeuroit fur le champ. Les autres en cas pareil en faifoient autant, quand ils 
fe voyoient les plus forts. Et voila comment miferablement ils viuoient, ôc n’auoiem 
noplus de paix entre eux ces nations brufques, qu’il peult auiourd’huy auoir entre les 
Turcs ôc Arabes. Les grands coups entre eux fe font ruez incontinét qu’ils ont changé 

la Relioion Catholique à celle du nouucau efclos au monde, le finge de Dieu,Martin 
Luther,Oecolâpade,ôc les Melàchthoniques,fçauoir,ceux qui ont fait profeflion de la 

dodrine dudit Luther,puis l’ont laiflfee pour fuyure l’opinion de Philippes Meîâch- 
thon,le premier dy-ie,qui a erré fur le Franc-arbitre, 8c autres doctrines repurgees des 
corruptions des heretiques:de façon,que tous ces pauures gens,auec leur Philofophie 
naturelle, ôc ceux qui maintiennent leurs fedes, ont premièrement efté Stoiciens, puis 
Manichéens, 6c maintenant deuenuz Pelagiens. L’Allemaigne en a auiourd’huy bon 
nombre de tels, lefquels par la cenfure de leurs compaignons feftorcent de complaire 
à toutes les parties, pour viure en toute liberté. Voila que i’ay bien voulu dire en paf- 
fant, pour monftrer que noftre France a voulu toufiours viure ôc fe maintenir en paix 

auec les Cantos alliez de l’Allemaigne,Souiftes,Grifons,Ôc autres peuples de l’Europe. 

Du pais de S avoye, Ducs diceluy. 

C H ^ P. XVII. 

Oyons l’estendve ancienne de Savoye, et ce 

qu’elle eft à prefent : nonquecefteeftenduéfuftoncfoubzlapuif- 

fancedes Comtes de Sauoye, veu quec’eftoitdu Royaume de Bour- 
gongne, que on difoit d’Arles, Ôc lequel eftoit en ce temps là en 
l’eledion ôc collation de l’Empire. La Sauoye donc fut iadis tout 
cequecontenoient les deux peuples, les Allobrogesc’eftàfçauoir. 
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& les Saliens ou Saluftiens, lefquels fe tiennent du codé de Val-d’Ofte, à vingt cinq 
degrez nulle minute de longitude, quarante trois degrez quarante minutes de la¬ 
titude. Soubz ces deux noms efloient comprins plufieurs autres peuples 6c na¬ 
tions > eftant la longueur de ce païs Allobrogien de l’Eftàl’Oueft, quoy que fa fi¬ 
gure rapporte plus au triangle que autrement. Or les plus fameux de ces peuples, s aluns ©» 
apres les Saliens 6c Allobroges, qui eftoit le nom general, efloient les Foiligniens, qui 

habitent la Tarentaife : les Detiales, qui font du collé de la riuiere de Genes, à vingt 
fept degrez nulle minute de longitude, quarante trois degrez nulle minute de lati¬ 
tude : lelquels fappelloient aufli Inganni 6c ç^ilbinganni, où à prefent eft Vintemile. Au¬ 
près y efloient les Bobiens,ceux qui font de la vallee d’Angrongne: puis les Veragriés, 
qui comprenoient les bas Vualois, ôc font maintenant de la Souueraineté de Sy on, de 
laquelle l’Euefque eft Seigneur téporel & fpirituel, ne tenant que de Dieu & de l’Em¬ 
pire, oui ay dit eflre la ville de Marthimac, où iadisfut martyriféS. Maurice:quoy 
que d’autres tiennet que ce fut fait au mont Chablois, tirât vers le Lac de Gencue,enui- 
ron vingt huiét degrez nulle minute de longitude, quarante quatre degrez vingt 
nutes de latitude, païs voifin aux Sedufiens 6c haults Vualois : près lefquels font les 
Lepontins, peuple venu de la Sarmatie Européenne auec les Saliens,& maintenât font 
ceux de Belinfirme .-lequel païs a eflé occupé par les Souilles de la part de Sauoy e, aufli 
bien que les Latobriges^qui font ceux de Laufâne.Mais à prefent fon limite eflprins du 
cofle del Oueft au Rhin, 5c au Rhofne : 6c vers le Nort,il feflend depuis les Allemai- 
gnes, a fçauoir Bas-pais,comme celuy d’Elfàce, 6c le mont Iou, iufques à la riuiere de 
Genes, & le Var, qui fepare la Gaule d’auec l’Italie : 6c du codé de Lyon , la Sauoye 
commence près de Lyon, contremont le Rhofne, 6c félon le païs de Brefie, iufques à 
Laufane, 6c d’autre part iufques aux Alpes: 6c a encor pour limite le païs de Daulphi- 

né félon le Rhofne: 6c font leurs bornes, vnMonaflere de Chartreux, appelle Pierre 
Chaflel. Au Comté de BrefTe, qui eft enclos du Comté de Bourgongne d’vne part, 61 

des riuieres d’Ain 6c de Saône , font comprins plufieurs Comtez 6c Seigneuries, leG 
quelles font efcheuës à lamaifon de Sauoye par droiéld’alliance, ou qu’ils ont con- 
quifes fur leurs voifins. Quant â Morienne, première retraite des Seigneurs de Sa¬ 
uoye , 6c du Piémont, i’en parleray cy apres, 6c en fon ordre, où aufti ie feray fa des¬ 
cription. Du cofté de Piémont, ésmontaignesquiauoifinentlemontCenys, y a de 
beaux pafturages pour toute forte d’animaux, à caufe que le Soleil tirant au cou¬ 
cher, y bat ordinairement: ôc c’eft le mont qu’on appelle le petit Sainét Bernard. Mais 
quand ce vient qu’on approche le mont Ceny s, il n’y a plus lieu de pafturage, veu que 
c’eft toute neige qui couure le mont, lequel aufti eft defert,6c fans verdure, comme ce¬ 
luy qui n’a que des Rochers, 6c lieux infertiles. Or les villes principales de Sauoye nt)espritn 

font Geneueja fituation de laquelle eft fur le lac Léman : 6c y a deux villes, par le mi- ci>,iles ^ 

lieu defquelles pafte le Rhofne: 6c y a vn Pont qui conioint lefdites deux villes, la plus s‘M<!>e' 

grande defquelles tend au Su, 6c l’autre vers le Nort, 6c aefté caufe de plufieurs diften- 
fions 6c guerres contre les Ducz 6c les Comtes, iufques à ce que ceux de Berne l’ayent 
receuë en ligue,ou pluftoft mife en fubie&iô,ainfi qu’ils ont prins Laufanne, Orbe, 6c 
autres villes, qui efloient des appartenances des Ducz de Sauoye. Les autres villes font 
Chambéry, qui eft le Parlement 6c lieu de Iuftice pour tout le païs: Niflfy, qui eft fur 
lelacdeNifty mcfme, 6c l’apennage du Seigneur de Nemours, forty d’vnpuifnédc 
Sauoye : 6c fur la riuiere Yfere , eft-Montmelian ,Chamentz, Aiguebelle, Argentine, 
lePont-â-Mufroy , 6c Sain 61 Iean de Morienne, fiege ancien, 6c Maufole des pre¬ 
miers Ducz 6c Seigneurs de Sauoye : 6c ainfi fuyuant 1e chemin de Piémont vers 
l’Orient, tout contremont celle riuiere. Mais allant à l’Oueft, foffrele Val-d’Ofte, 
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où eft la ville principale, portant le nom du Val, laquelle gift à trente degrez nulle 
minute de longitude,quarante quatre degrez nulle minute de latitude.Son nom vous 

monftre alfa, quelle a efté baftie par les Romains, fe forttfians en ce colle de Gaule, 
contre les Heluetiens&autres peuples Gaulois. Les peuples font appeliez: par eux 

Salicns ôc Salufliens : & y a encor vne ville, des Anciens nommee Epoxcdie, a prêtent 
2W,à trente degrez quinze minutes de longitude , quarante trois degrez cinquante 
minutes ddatitude. Ce fut là auprès, où Ion trouua, du régné de Phalippes Augu- 

11e,vn threfor foubz terre,eltimé plus de cent mille ducatz : lequel par 1 aduis du Pape 
Ceieftin,troifieme du nom,ôc de l’Empereur Frédéric Barberoufle, fut donné,nonob- 
llant la plainte du Seigneur de la terre, pour faire guerre contre les infidèles, hors mis 
deux Efmerauldes,eftimees trente mille florins, que ledit Seigneur fouuerain eut pour 

fon butin. Quant aux villes qui font fur l’Yfere,ie vous ay dit,que celles de Morienne, 
ôc de la Chambre,y font baflies: de laquelle maifon de la Chambre a prins fon origine 
du codé maternel,trcfilluftre PrincelTe Catherine de Medicis, Royne de Frâce.ôc dont 
font fortis auffi tant de grands Seigneurs,lefquels fe peuucnt à bon droiét vanter eftre 
alliez aux autres plus illuftres ôc anciennes familles de 1 Europe. Yeftauffi la ville de 

Monftiers en Tarentaife. Ortournons au Nort, & voyons vn peu le païs de Brcflc. 
Vous y voyez force villes ôc bourgades, nommément Bourg en Brefie. ôc gift a 
vingt huiét degrez trente minutes de longitude, quarante quatre degrez cinquante 

plies de fix minutes de latitude. Cepaiseft de grand trafic, à caufe qu il eft pofe entre deux 
tnf. arandes ôc belles riuieres, le Rhofnc, & la Saône : ôc font celles cy fe s villes principa- 

fes, Pont de Vaux , Pont de Velle, Bagcy, iadis Comté, Montrcueill, Saind Trenier, 
& autres que ie laiffe, euitant prolixité. Vers le Su eft le Comté de Nice, la ville prin¬ 
cipale duquel eft Nice > fort marchande, & en la plus belle aftiette du monde, baftie 
iur la mer Liguftiquc, quon dit nuiere de Genes i laquelle a vn Chafteau fiir vn 

comtede ^ & vn peu de fortcrelfe inexpugnable. La rade n’y eft pas bonne, ôc fy font 

fouuent perduz des vaifteaux. Mais a vne lieue de ladite ville, a vn heu nomme 
Ville-franche , y a le meilleur Haure de toute celle cofte marine, ôc où la fonde eft 
meilleure. Ceux qui ne peuuent mouiller 1 anchre aux caps de Monego , N ory, ôc a 
celuy de Crone,fe viennent fauuer à Ville-franche. Cefte ville fut faccagee de mon 
temps, à fçauoir en l’anmil cinq cens quarante trois, le vingtième d’Aouft, par l’ar- 
j-j-jee Turquefque, conduite par le grand Courfaire Barberoufle . mais le Aiarquis del 

Guaft lechafla du fiege qu’il auoitmis deuant le Chafteau : ôc ruina auffi beaucoup 
d’edifices, tant des murailles de la ville, que d’autres lieux autounôc print ce Courfaire 
grand nombre de panures Chrcftiens, qui furent depuis venduz en ces pais là de Tur¬ 
quie^ apres,plufieurs deux circôcis à l’idolâtrie T urquefque. La mefme annee ie vey 
lefdites ruines, ôc rauage qu’auoit fait ce peuple Leuantin. Voila quant à l’eftenduë de 
Sauoye, en ce qui eft des Allobroges, veu que ie netouche point encorace quieft en 
la Gaule delà les monts, qu’on a nommee iadis Infubrie, où le Duc de Sauoye tient 
orande eftendue de pais, ôc ou eft la plus grand force ’. d autant qu en ce qu on dit Sa- 
uoyc , il n’y a point beaucoup de fortereftes: feulement eft défendu le pais de fon af- 

fiette propre, ôc pour l’efgard des montaignes qui le ceignent. Il fault a prefent pour- 
fuyurcvn peu l’hiftoirc des Seigneurs de Sauoye, à fin qu’ils ne demeurent nomplus 

en arriéré, que i’ay lai (Té le refte des Princes Chreftiens. Apres donc que l’Empire fut 
tombé des mains des François, pour aller chez les Allemans , Ôc Ctthcn premier ôc 
fécond furent trcfpaflez , ôc que Otthon tiers fucceda, qui eftoit de la maifon deSaxo- 

nie, aduint que ceft Empereur céda, ôc c ont le Duché Saxon à fon frère, nommé Hu- 
auesdequel eut trois enfans maftes,Fedaic Vlrich, ôc Berald ou Berold.qui demeure- 
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rent fur les bras à l’Empereur, eflant mort le Duc allez ietine. De ce Berald, ou Berold, 

font fortis les Comtes ôc Ducs de Sauoye * ôc entendez comment. Berald efloit en 

telle grâce ôc crédit auprès de l’Empereur fon oncle, que tout ce qu’il faifoit ôc difoit, 

on le tenoit pour bien fait Ôc dit, ôc n’efloit homme fl hardy,qui ofafl dire du contrai¬ 

re: non qu’il foubliafl en lès façons, ains efloit aimé d’vn chacun , tant il fçauoit sai¬ 

gner le cœur de tout le monde. Ceft Empereur efpoufa Marie d’Aragon, femme'des 

plus ialoufes,queiamais la terre porta: laquelle ainfi qu’on tient,fut occife par Berald, 

auec vn Gentil-homme qui la carelfoit : & de ce meurtre fourdirent grandes guerres, 

lefquelles furent appaifees, moyennant que Berald feroit chalfé de la Cour, Ôc de tout 

le pais d’Allemaigne, pour l’efpace de dix ans:ce qui aduint enuiron l’an de grâce neuf 

cens nonante hui&,eflât Pape à Rome Silueflre deuxieme,natif de Frâce,Otton troifie- 

me, Empereur des Romains, Robert Roy des Gaules, Pierre Roy de Hongrie, Ôc Ca- 

nute de Dannemarck. En ce mefme temps là efloit Bozon, Roy de Bourgongne, non 

le tyran, ains vn autre, lequel auoit guerre contre les Geneuois. Vers ce Roy vint Ôc 

faddreffa Berald , ôc luy feit feruice en fes guerres : mais de malheur, en vne bataille 

nauale le Roy fut blelféd’vnefagette,dequoy il mourut, ôc luy fucceda Raoul fon 

frere . Les Geneuois font alliance auec les Comtes de Piémont, qui deuoitfe ruer 

fur le Bourguignon du coflé du val de E feu rien ne , Ôc deceluy de Suze ,qui venoit 

par Morienne, ôc le Marquis de Saîuffes par le mont Deuis, ôc les Geneuois par la co¬ 

lle de Marfeille . Mais Berald eflant General de l’armee du Roy, feit tant, que en 

trois batailles qu’il eut, il demoura toufiours victorieux, ôc conquefla tout le païs de 

Morienne:durant laquelle fàifon vint en Sauoye fà femme, auec vn lien fils, nommé 

Imbert, qui luy fucceda au Comté de Morienne, duquel fon fils fut inuefly par l’Em¬ 

pereur Conrad, lequel fucceda au Royaume de Bourgongne, à Raoul, qui le luy re- 

ïigna en l’an de grâce mil trente trois . Et voila le commencement de la grandeur des 

Seigneurs Sauoifiens. Imbert eflant Comte de Morienne, le Comte de Suze luy feit 

la guerre longtemps : mais a la fin tout fappaifa par vn mariage : car Imbert efpoufa 

Adelis, ou Elix, fille du Suzien , ôc fon heritiere, ôc ainfi Suze vint à la maifon de Mo¬ 

rienne. Imbert ayant régné vingt fept ans, trefpaffa, ôc laiffa vn fils, qui eut nom Amé, 

premier de ce nom, Ôc vne fille nommee Elifabeth, qui fut efpoufe du Comte de Mu A 

can . Or du temps que l’Empereur Conrad eut le Royaume de Bourgongne, il parta 

gea les terres en diuersGouuerncmens, qu’il appella Comtez : ôc entre autres, dreffa le Bourgon- 

Comté du pais, appeilé Bourgongne: contre lequel Comte, nommé Guillaume,^- 

auoit guerre Godeffroy, Duc de Lorraine, ôc le Comte de Bar. Mais par le fecours du 

Comte de Morienne, le Lorrain fut desfait : Ôc Amé efpoufa Ieanne, fille du Bour¬ 

guignon , de laquelle il eut vn fils, nommé Humbert, fécond du nom : puis trefpaffa 

l’an mil fèptantefix. De fon temps fut tenu vn Concile à Verceil en Piémont, contre 

Berengier, Archediacred’Angiers ,heretique fàcramentaire. Cefl Humbert fécond 

efpoufa la fil le du Comte de Venice, ôc conquefla la Seigneurie de la Tarentaife fur . 

le Seigneur de Briançon, homme cruel, ôc qui faifoit infinies extorfions, tant fur fes 

fubiets propres, que fur les voifins, quels qu’ils fuffent. Ce Comte Elumberteut 

de fa femme Laurence vn fils, nommé Amé: ôc de ce temps fe dreffile Voyage de le- 

rufalem par les Princes Chreftiens, à fçauoir en l’an mil nonante fix: où aufli alla 

Humbert, Comte de Morienne: ôc eflant de retour, il donna fa fille Adelis, ou 

Elix, à Loys le Gros, Roy de France : puis mourut, laiffant fon fils Amé, Comte de 

Morienne, Ôc de Tarentaife, ôc Marquis de Suze: lequel mefprifantl’alliance du Corn- 

te de Geneue, efpoufa Guigonne, fille du Comte d’Albon . Ce qui a caufé depuis 

grands troubles entre les maifons de Morienne, ôc de Geneue. Or en cetcps regnoit à 
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l’Empire Henry cinquième, grand ennemy du Pape,au feruice duquel auoit elle long 

temps AméComte:& pourcel’Empereur luy oftant lctiltredcMoriennc,lcfeit Com¬ 

te de Sauoye,8c l’en inueftit folennellement,en l’an mil cent dixhuiét,pourueu qu’il la 

tiendroit à hommage de l’Empire : Car auparauant Sauoye dependoit du Royaume 

de Bourgogne,& eftoit regie par des Gouuerneurs, que le grâd Empereur y enuoyoit. 

Ce Comte Sauoifien Amé, vainquit le Comte de Geneue, & le tua en vne bataille : 8c 

puis a (faillit la ville de Geneue/ans la prendre, & ruina tout le païs à l’entour.Puis eut 

vn fils, qu’il appella Humbert, 8e pour l’amour de ce feit baftir vne Abbaye fur le col 

de Thunis, & y vint des Moynes de Cifteaux. Il eut des differens auec Loys le Gros,8c 

l duthew Loys le Ieune. Mais le tout fut appaife par Sainéf Bernard, ôc (ecroila le Comte Ame, 

a ™ Us pour aller en la Terre-fain&e : 8c à fon retour, il mourut au Royaume de Cy pre, 8c fe 

lArmoiries feit enterrer en l’Abbaye des Grecs du mont Sainde Croix, fuyuant ce quei’en peux 

Tl'X- auoir veu & lea en ladite Ille Cy prienne,y eftant. I’eftime que ce fut luy, qui feit faire 

jle4HdeCj-yn (p]iafEeau au Port de Pafe, au fommet duquel i’ay veu aufli les Armoiries aeSa- 

fre’ uoye, Sc en autres plufieurs endroits de Mc. Au païs de Bithinie, dans vne Eglife des 

Grecs, nommee Saintf: Pâthaleon,i’ay veu la Sépulture d’vn nommé Artus de Sauoye, 

fils d’vn Comte de Sauoye, auec vn Epitaphe , que ie ne peuz onques lire, d’autant que 

les lettres eftoient la plus part effacées. Il laiffa (comme on dit)Hubert, qui fut fécond 

Comte,& efpoufa Mathilde,ou Mahault,fille du Cote de Flandres,& de Sibylle d An¬ 

jou: mais la bonne Princeffe mourut de dueil, à caufe qu’elle ne pouuoit auoir lignée. 

Ce qui contrifta tellement ledit Comte, qu’il fe retira en vn Monaftere, pour viure fo- 

litairement: mais à la fin fallut qu’il fe retirait en fa maifon,8c efpoufa en fecodes nop- 

ces Anne,fille du Duc de Salingue, Allemande laquelle il eut feulemét vne fille,nom¬ 

mée A'^nes,laquelle auffi mourut, 8c fa femme mefme.Ce qui le rédit fifafché 8c trifte, 

qu’il voulut du tout laiffer le monde: mais fes fubie&s le prièrent tant, qu’il efpoufa la 

veufue du Duc d’Auftriche, de laquelle il eut vn fils,nommé Thomas, lequel luy fuc- 

ceda.Ayant hoir,il alla au voyage d’Outremer,enuiron l’an mil cent oeftâte huid,auec 

le Roy de France Philippcs Augufte : duquel temps fe croiferent plufieurs Princes en 

France ÿG uy enne,& Angleterre.Ce Comte ne vefquit pas long temps apres fon retour, 

ains trefpaffa l’an mil deux cens & vn, & gift fon corps en l’Abbaye de Haulte-combe, 

qu’il auoit fondée. De fon temps viuoitce voleur d’Eglifes, & periecuteur des chre- 

{\iens Ecclefiaftiques,Guillaume, Comte de Chaalôs & de Mafcon, lequel fut emporté 

par le Diable. Ce fut auffi de fon temps,qu’vn homme ignorât,& fans lettres aucunes, 

nommé Valdon,d’où eft venu 1e nom des Vaudois,fut autheur de l’herefie desgalans, 

rMondtt- ^u’on nommoit les Pauures de Lyon, gens addonnez à fortileges & charmes diaboli- 

H.îZjkdes ques.defquels fut faite grande punition en diuers lieux. Thomas troifieme, Comte de 

raudw. Sauoye, demeura en fort bas aage. Les Barons du païs feirent plufieurs maux, pour le 

feul efgard de manier les affaires,& pefeher en eauë trouble durant la minorité de leur 

. Prince. A la fin le Comte de Bourgongne fen méfiant,tout alla bien, & reprima toutes 

voyes de fait, iufques â ce que le Sauoifien fut paruenu à l’aage de maturité : & lors il 

efpoufa la fille du Comte de Geneue,qu’il ofta à fon pere5partie par force, partie par a- 

mitié,lequel la luy auoit refufee à femme auparauât,ôc emmena Guy,Cote de Geneue, 

prifonnier, qu’il cotraignit de luy faire hommage de fon Comté:Et voyla le droit qu a 

le Duc de Sauoye fur le Comté de Geneue. Ce Comte Thomas alla en l’an mil deux 

cens cinq, auec le Roy de France,contre les Albigeois Heretiques, defquels efioit chef 

le Comte de Thouloufe:£c apres cefie guerre, il print complot d’acquérir le Comté de 

Piémont, eftant faillie la race des Princes, & chacune ville du païs Piemontois fe 

voulant remettre en communauté,comme les villes d’Italie.Mais le Comte Thomas y 
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obuia de fi bonne diligence, qu’ayant gaigné Pincrol, il print par force Vigon,8c puis 

Carignan. 8c peu a peu fe feu Seigneur du refie, quelque etnpefchement qu’y donnai! 

le Marquis de Montferrat, 8c cornmunautez d Afl.’apres lefquelles conquefles mourut 

le Comte Thomas,en l’an mil deux cens trente trois. Il eut de Beatrix plu fleurs enfans: 

1 aifne defquels fut Amé fon fuccefleur, Hubert.qui mourut en Prude, 8c Thomas,qui 

efpoufa la ComtefTe de Flandres,& Guillaume,Euefque de Valence. Amé,fon fils cin¬ 

quième,mourut de maladie contagieufe. Amé,troifieme de ce nom, efpoufa la fille du 

Comte d Albon,DauIphin de Viénoisrmaiselle mourut fans Iuy laifier aucune lionee. 

Apres il print Cecile, fille du Comte Raymond de Prouecc. Ce fut luy, qui conquefla 

la Seigneurie de Chablais,8c le Val d Opères lefquelles coquefles il laiffa fils & fille, 

à fçauoir Boniface,qui luy fucceda, & vne fille nommee Confiance,qui fut en l’an mil 

deux cens quarante fixieflant Sainét Loys Roy de France, Henry fèptieme Empereur, 

& fouuerain Euefque de Rome Innocent quatrième,8c Geneuois. Contre ce Boniface 

f’armerent les Aflefiens, 8c le Marquis de Montferrat. Mais comme Boniface fufl plus 

teroeraire que fàge, 8c f’expofafl plus aux hazards qu’il ne debuoit, quoy qu’il eufl fait 

belle des faite d ennemis,fi efbce que tenant le fiege deuant Thurin,il fut prins,8c mené 

en pnfon a Afl, ou il mourut fans hoir aucun de foy : 8c luy fucceda Pierre fon oncle, 

en l’an mil deux cens cinquante fix, 8c en fut exclufe Confiance, fille d’Amé troifieme, 

d’autant que les Sauoifiés tiennent que leur Comté ne tombe point en quenouille. Ce- 

fluicy print Thurin, 8c fe vengea de ceux qui auoiét caufé la mort de fon feul nepueu, 

& côquifl les pais de Vaux furie Duc de Cophingnen,que l’Empereur Federic Barbe- 

rouffe auoit fufeitécontre ledit Comte de Sauoye : 8c toutefois ledit Empereur l’inue- 

flit de toutes les terres conquifes, fufl de Piémont, Vaux, Chablais, ou Ofte, defquelles 

il feit hommage à l’Empire. Apres cecy il mourut, laiffant pour fuccefieur fôn frere 

Philippes, qui auoit long téps eflé Gouuerneur du patrimoine de l’Eglife, quoy qu’il 

eufl vne fille : mais il voulut garder leur Loy Vaconie, laquelle efl de pareille im por- Lgy Je 

tâce que la Loy Salique pour le iourd’huy en France : ce qui fut l’an de grâce mil deux «fi/JsL 

censfoixantehuid: auquel temps Charles de France, Comte d’Anjou , & Beatrix de wye- 

Prouence fa femme, furent déclarez Roy & Royne de Sicile 8c Ierufalem. Philippes 

efpoufa Alix, Comtefie Palatine de Bourgongne: mais il n’en eut aucun hoir,ains qui 

'pis efl, les Souilles coururent fes terres, 8c les efchantillerentdu cofléde Chablais 8c 

Vaux,yconfentantl’Empereur,qui efloit pour lors Rodolphe, auparauant Comte 

d’Aufbourg, quoy que le Pape eufl tafehé d’accorder le tout : mais ceiuy qui auoit 

prins,demeura en pofTeffion. Philippes affligé d’hydropifie,feit fon heritier au Comté 

de Sauoye, Amé, fecôd fils de Thomas fon frere, à caufe qu’il difoit l’auoir nourry en 

Italie : & à l’aifné, il donna les conquefles de Piemont,& à Loys,la Baronnie de Vaux, 

& terres de Bougeois & Verromois: difant en outre, que ceiuy de fes nepueux , qui 

trouueroit mauuais ce partage, fufl priué de toutes donations, legatz, partages & fuc- 

ceflions : & mourut l’an mil deux cens oélante cinq. Il luy fucceda donc fon nepueu . 

Amé.furnommé le Grand,& efpoufa Sibylle,ComtefTe de Bafgee, & Dame du pais de 

BrefTe. Or Bafgee efl vn petit Comté, enclaué au païs de BrefTe, près du Mafconnois, 

eflant lariuiere de Saône entre deux . A ce Comté feirent la guerre le Comte de Ge- 

neue,& le Dauîphin de Viennois,où il y eut plufieurs rencontres. Il eut deux femmes: 

Sibylle, de laquelle il eut Edouard , & Amé ,& trois filles, fçauoir Elienor, qui fut 

marieeau Comte d’Auxerre, Marguerite au Marquis de Mont-ferrât, & Agnes qui 

fut efpoufe de Guillaume, Comte de Geneue : & en fécondés nopces, ayant fait paix 

auec Tes ennemis, il print Marie, fille du Duc de Brabant, de laquelle il eut quatre fil¬ 

les , toutes mariées bien hautement. Ce Comte fut homme de grandes entreprifes, 6c 
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qui fe défendit bien contre fes haineux , ôc en feit venir la plus part à raifon , comme 

il en aduint à Iean, Daulphin de Viennois. 

Du refie des Seigneurs de S avoye,ç> infiitution de leur Ordre. 
1 , ' , 

C H P. X V I I 1. 

E ht cest Amé, qui fut le premier des Comtes de Sauoye, créé 

Prince en l’Empire par l’Empereur Henry de Luxébourg,enuiro l’an 

mil trois cens neuf. Apres toutes ces chofes il décéda, Ôc fut inhumé à 

Haulte-combe, auec fes predecefieurs,luy fuccedât fon fils Edouard 

l’aifné,lequel fut accufé de trop grande libéralité,ôcq aufii il cerchoit 

les guerres fans iufie caufe ou occafion rdefquelles neantmoins il vint 

prefque à fon honneur,comme contre les Viennois, & les Seigneurs de Foffigny. Il 

mourut en la ville de Paris, en l’an de grâce mil trois cens vingt neuf, de regret qu’il 

auoit efté desfait de fes ennemis, 6c qu’il luy fallut venir demander fecours, là où il 

auoit accouflumé de fe palier de chacun. Luy mort, fut appellé à la Principauté Amé 

fon frere, à caufe que Marguerite, fille du defunét, & femme du Duc de Bretaigne, y 

pretendoit 6c querelloit la Seigneurie. Ledit Amé eftoit pour lors en Auignon,àla 

luy te de la Cour du Pape, qui eftoit Iean vingtdeuxieme : 6c feit de grandes difficul- 

tez de prendre ladite Seigneurie, tant les chofes de Sauoye efloient anéanties. A la fin 

f’y eflant accordé, efpoufaYolant, fille du Marquis de Montferrat : de laquelle fortit 

Amé, qui fucceda au pere,6c Blanche,qui efpoufaGaleaz,Comtedes Vertus, Ôc depuis 

Duc de Milan : puis encor vn fils,nommé Ieamaux gefines duquel mourant la mere,6c 

le fils la fuy uant de près,tous deux furent mis en vn mefme tombeau. Il eut de grandes 

guerres contre le Comte de Geneue 6c le Daulphin de Viennois: Mais le Roy de Fran¬ 

ce, Philippes de Valois, accorda le tout entre le Sauoifien ôc le Viennois. Apres cecy, 

Amé fe retira en fa maifon,6c vefquit fort fainéiement,iufques à la fin de fa vie,qui fut 

en l’an mil trois cens quarante deux : 6c luy fucceda Amé, fixieme du nom,depuis fur- 

nommé Le verd,pource qu’il fe plaifoit fort en cefte couleur. La première preuue de 

vaillance que iamais il feit, ce fut la coqueftc de Quiers 6c de Merle:6c remit l’Euefque 

de Syon en fa Principauté ôc fiege,que aucus rebelles luy auoient ofté. Eut auffi guerre 

contre le Comte de Geneue, à caufe de la Seigneurie de Goys,qu’il difoit releuer de la 

maifon deSauoye,ôc en fin il emporta la Seigneurie par armes. Ceftuicy efpoufa Bon¬ 

ne, fœur du Duc de Bourbon, auec condition, que les places qui efioient appartenan¬ 

tes au Comte de Sauoye, delà la riuiere du Guy er, feroient à Charles de France, Daul¬ 

phin de Viennois (car ce fut en ce temps là,que Hubert Daulphin donna,ou vendit fa 

terre au Roy de Frace,pour le fils aifné du Roy)mais ce qui feroit deçà le Guyer, quoy 

ordres ^ Dauphiné, demeureroit en la fubieétion du Duc de Sauoye. Ce fut ceft 

Cloenaiiers Amé, qui infiitua l’ordre de l’Annociade, que tout Chcualier dudit ordre porte, à fça- 

u0*rvn C°lher d’or,fait à laz d’amours, 6c où font enlacees ces lettres, F. E. R. T. qui 

fignifient en Latin Fortitudo eius 2{hodumtemit:& ce en fouucnàce du Grand Amé,qui 

auoit affilié aux Cheualiers de S.Iean,lors qu’ilscoquirent Rhodes : ôc au bout du Col¬ 

lier 6c bas d’iccluy,pend vn image d’or de la vierge Marie,ôc d’vn Ange qui la faluë: 6c 

pource efi appellé l’ordre de l’Annonciade. Cefutaulficeli Amé, qui auec le Duc 

Loys de Bourbon,auoit entrepris la guerre cotre le Roy de Caftille, qui auoit cfiouf- 

fé fa femme Blanche, fœur dudit Duc de Bourbon : mais aduerty de la mort du Roy 

Cafiillan,6c que l’Empereur Alexe,Prince Grec, ôc fon coufin deparfamere,auoiteflç 
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fait prifonnier par le Roy de Bulgarie, il alla en Hongrie, pour pratiquer ayde pour 

foncoufin; 8c ainfiilmoyennaladeliurancedudit Monarque, Sc affoupit les guerres 

d'entre luy & le Roy des Bulgaires . Il eut aufli plufieurs affaires contre les Vicomtes 

de Milan , a caufe du Piémont : mais cela f’appaifa, eftans les Milanois touchez d’ail- 

leurs, 6c ayans prefque à refpondre à toute l’Italie. Il mourut au feruice des François, 

allant a Naples pour la maifon d’Anjou, en l’an mil trois cens oélante huiél. Mais au 

parauant il auoit marié fon fils Amé, Seigneur de Breffe, auec la fille du Duc de Berry, 

frere de Charles cinquième. Ceft Amé fut feptieme du nom , 6c furnommé Rouge, 8e 

fuyuit le party de France cotre les Anglois : 8c fut efleu Seigneur de Nice, par les habi- 

tansd’icellc. Il mourut,eftanttombéà lachaffe du Sanalier,8c feftant blefféen lacuif- . O J 
fe, de laquelle bleffiire iamais ne peut guérir : 8c fut le iour de TouffaincSts qu’il décé¬ 

da, en l’an de grâce mil trois cens nonantefept: en laquelle annee lariuieredu Pau fe 

defborda de telle forte, qu’elle fubmergea fur la minuiâ: plus de fix cens perfonnes,8c: 

plus de millebeffesdomeffiques, 8c fauuagesaufli. Aceftuicy fucceda Améhuiéïie- 

me,8c fut marié dés le berceau,auec Marie de Bourgogne, fille de Phiîippes le Hardy, 

qui eftoit frere du Roy Charles cinquième. Ce Comte fecourut Iean de Bourgongne, 

fon beau frere, contre les Liégeois, qui feftoient rcuoltez: 8c ce fut luy, qui donna fa 

maifon qu’il auoit à Lyon , aux Celeflins, pour y baffir leur Monaftere : 8c le premier 

Duc créé de Sauoye , par l’Empereur Sigifmond , en l’an de grâce mil quatre cens dix- 

fept. Aucuns difent que cela auoit eflé ordonné dés le Concile de Confiance. Et en ce 

mefmetemps,ceux du pais Vualois,àfçauoir Syon, Vefpe, Brigne, Sydere 8c Gom- 

bers, entrèrent en ligue auec les Souilles : 8c a toufiours depuis continué ceffe ligue,ti¬ 

rant quelque chofe des villes de Sauoye aux Souilles,au grand preiudice de celle mai¬ 

fon. Ce nonobftant Amé eut guerre contre le Duc de Milan , 8c maria fon fils Loys à 

l’heritiere de Cypre, lequel Loys eftoit CôtedeGeneue : mais il neiouytguerede fon 

Royaumc,ainfiqueie vousay difeouru éschofesde Cypre. Apres tout cecy ,1e bon 

Duc Amé fe retira en vne folitude, pour viure comme Hcrmite, 8c print l’habit, 8c 

feit profeffio monaftique, foubz l’ordre 8c reigle de Sainét Maurice, en la mefme Ab¬ 

baye qu’il auoit fondée. A la fin fut efleu Pape,8c nômé Fœlix cinquieme:mais voyant 

le malheur de l’Eglife, pour les fcifmcs, il céda de fon bon gré à la Papauté, fe conten¬ 

tant du tilcre de Cardinal, 8c d’eftre Légat en fon païs. Il fut efleu au Concile de Balle, 

l’an mil quatre cens trente neuf, 8c renonça audit honneur,pour la paix de l’EglifeJ’an 

mil quatre cens quarante neuf. Il eut deux fils 8c deux filles. L’aifné fappelloit Loys, 

Comte deGeneue,8c Prince de Piémont,lequel fut proclamé Duc de Sauoye,fon pere 

eftant efleu Pape. Le fécond fut Comte de Geneue, l’aifné luy cedant : mais il mourut 

fans hoirs aucuns. Marie, fille aifnee, fut mariee au Duc de Milan: 8c ce mariage eftai- 

gnit les difeordes des maifons de Milan 8c Sauoye.11 y eut quelque débat entre le Roy 

de Frâce Charles feptieme,8c Loys deuxieme,Duc de Sauoye : mais cela fappaifa auec 

le temps, par le mariage fait de Madame Charlotte fa fœur, 8c Loys Daulphin, qui de¬ 

puis fut Roy de France. Ce Loys feit tant, que ayant paix auec ce Roy Charles feptie¬ 

me , fon fils Amé, qui luy fucceda, efpoufa Yolant, fille du Roy , en l’an mil quatre 

cens cinquante fix. Il eut encor vn fils puifne, nomme Loys, lequel efpoufa Charlot¬ 

te de Cypre,fille de Iean de Lufignan,8c. de He!eine:mais la Royne mere,Sc l’heritiere, 

8c fon mary furent fruftrez par vn baftard du Roy Iean , nommé laques, qui fempara 

du Royaume, 8c fe retira au Soldan du Caire, fuyuant ce que ailleurs ie vous en ay dit: 

8c c’eft la iufte querelle, que prétend la maifon de Sauoye fur le Royaume de Cypre. 

Ce bon homme Duc eftoit Ample , 8c fins grandes rufes : en quoy l’imitoit bien fort 

fon fils Amé, Prince de Piémont : qui fut caufe, que les Seigneurs du païs fuyuoient 8c 
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careffoient plus Philippes,troifieme fils du Duc,que ne le Duc,ne le Prince de Piémôt 

qui luy debuoit fucceder : qui feit que le Duc Loys f’en eftant plaint au Roy, le Prince 

Philippes eftant mandé en France, fut fait prifonnier, 6c mené au Chafteau de Loches. 

Loys eftât mort,en l’an mil quatre cens foixâte fix,fut enterré àGeneue,près d’Anne de 

Cy pre fa femme: 6c luy fucceda Amé,neufieme du nom,Prince bon,6c craignat Diep, 

mais non gueresapte au maniement des grâdsaftairesdequel eftant venu en France,fut 

deliuré des prifons de Loches Philippes fon frere,lequel fut appellé Comte de Brefte, 

8c efpoufa Marguerite, fille de Charles, Duc de Bourbon. Le Duc Amé eut deux en- 

fans d’Yolant de France, Philebert fon fuccefteur, ôc Charles, qui aufti fucceda à fon 

frere : Ôc mourut ce bon Prince Amé à Orléans, l’an mil quatre cens feptante Ôc vn. Le 

ieune Duc Philebert n’auoit que quatre ans, quand fon pere mourut: qui caufaplu- 

fieurs meneesau pais de Sauoye, à caufe que chacun en vouloit auoir la tutele : mais 1a 

Duchefte fe meit foubz la protection du Roy Loys vnzieme fon frere , '6c ainfi apres 

plufieurs troubles,Philebert vint à maiorité,8c efpoufa Blanche Marie,fille du Duc de 

Milan : mais il ne peut euiter les trahifons 6c complotz de fon oncle Iean, Euefque de 

Geneue, qui le feit emprifonner. Eftant mort ce ieune Prince fans hoirs de fon corps, 

luy fucceda fon frere Charles,qu’on nommoit auparauant le Protonotaire de Sauoye, 

enuiron l’an mil quatre cens odtante vn : ôc efpoufa Blanche,fille du Marquis de Môt- 

ferrat. Ce Prince fut vaillant 6c fage, lequel donna les peuples des montaignes, qui 

auoifinent Genes, 6c chaftia le Marquis de Saluces, qui feftoit ligué contre luy : mais 

il ne vefquit gueres, ains fut empoifonné, fans qu’on feeuft onc par qui, 6c comment: 

ôc luy fucceda Charles fon fils,lequel fut nourry foubz la garde 6c gouuernement de ta 

mere, laquelle aftopit tous troubles 6c efmotions par ta preuoyance 6c grand’ fagefte: 

mais fon fils mourut en fon enfance, 6c ainfi vint le Duché à Philippes, fils de Loys, Ôc 

oncle des deux Charles, lequel eftoit fort vieil, eftant paruenu à cefte dignité. Aupa¬ 

rauant il auoit efté Grand-chabellan 6c Grâd-maiftre en la maifon de France,Ôc foubz 

Loys vnzieme,6c foubz Charles huiétieme. Il fut marié deux fois : l’vne à Marguerite 

de Bourbon, de laquelle il eut Philebert, furnommé le Beau, qui luy fucceda,ôc Loy- 

fe,qui fut efpoufe du Comte Charles d’Angoulefme, 6c mere du grand François, pre¬ 

mier du nom, Roy de France : 6c encores vne fille, nommee Phileberte,qui fut femme 

de Laurent de Medicis,frere du Pape Leon dixième. En fécondés nopces il efpouta 

Claude de Ponthieure, de la maifon de Bretaigne : de laquelle il eut Charles, qui aufti 

fut Duc de Sauoye apres fon aifné, 6c vn nômé Philippes, Duc de Nemours, 6c Com¬ 

te de Geneue, pere de Monfieur de Nemours, qui vit encores en profperité. Eut aufti 

vn baftard, appellé René, qui fut Grand- maiftre de France, 6c duquel font venuz les 

Comtes de Tende ôc de Villars, auiourd’huy Admirai de France : 6c deux filles, l’vne 

Comtefte de Brienne,Ôc l’autre femme de Monfieur le Duc de Montmorency, Conne- 

ftable de France. Philippes eftant mort, luy fucceda fon fils aifné Philebert: lequel taft- 

chant de réduire les Heretiques des vallees de Lucerne 6c autres,n’y peut remedier : 6c 

efpouta Marguerite d’Auftriche, fille de l’Empereur Maximilian, 6c tante de Charles 

Je quint : qui fut caufe, qu’il laiftà l’ancienne amitié qui eftoit entre les maifons de Frâ- 

ce 6c de Sauoye. Ce qui ne fut pas le profit 6c auancement de celuy qui fut fon fuccef- 

leur. Il mourut en 1 an mil cinq cens quatre : en laquelle annee, le cinquième iour du 

mois d Aouft, Ion veit voltiger,huidt heures entières en l’air, quatre Aiglespaftagiers, 

qui venoient de la part d Afrique, fur la ville de Nice : depuis prindrent leur vol vers 

la Sauoye. Et luy fucceda fon frere Charles, Prince fort courtois, fil ne fe fuft oubliéà 

l’endroit de fon nepueu le Roy de Frace. Il efpoufa Beatrix de Portugal, fille du Roy 

Emanuel de Portugal, de laquelle il eut deux enfans : Charles, qui mourut en Efpai- 
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grsc, en la Cour de l’Empereur, Ton oncle, & E manuel Phileberr,quiaefléDuc apres 

fon pere. Ce Duc Charles du commencement fuy uit le party de France,ôc nommémét 

contre les Suiffes , à caufe qu’ils luy detenoient plufïeurs de Tes terres. En l’an mil cinq 

cens vingt huid, la ville deGeneue, fertile en tous biens, prétendant ne fçay quel- 

le liberté, par la prédication de la feéle Zuinglienne, fallia de ceux de Berne,qui défia 

auoient fuyuy la folie de ceux de Zurich . Elle gifl fur l’Eft,à tréce ôc vn degré de lon¬ 

gitude, vingt Ôc fix minutes, ôc cinquante degrez de latitude, trente Ôc cinq minutes. 

Quelques vns ont efté d’opinion, qu’elle a efté premièrement baflie par l’Empereur 

Aurele, l’an du monde quatre mil deux cens trente ôc trois, apres la natiuité de nollre 

Seigneur deux cens feptante & quatre ans: chofe que ie ne puis bonnemêt croire,d’au- 

tant que Iule Cefar, qui efloit long temps auparauant luy , en fes Commentaires en 

traide aiïez amplement. Fait au Ifi mention du Pont du Rhofnc qu’il ruina, faifant au 

mefme endroit refiflance aux efforts desSuiffes. Celuy qui a mis en lumière vn certain 

liuret,intitulé la Chorographie d’Europe,fabufe aufli bien que le bon homme Marne- ofmwmd 
tus Egyptien, qui difent, que lors que Hercules eut paffé les monts des Alpes Penines/^’ 

Ôc eut rendu les chemins libres & ouuerts, Ôc fait mourir trois mil affaflineurs ôc bri¬ 
gands (ce qui ad uint apres le Deluge cent trente ôc trois ans) vn Roy Troyen, nommé 

Lcmanus, fils de Paris, ayant régné en Gaule feize ans, feit commencer les fondemens 
de Geneue,6t par fucceflion de temps,la feit agrandir ôc clorre. Se Tentant fortifié,don¬ 
na fon nom de Lemanus au Lac qui l’auoifine. Le croira qui voudra:quant à moy, ie ne 
puis trouuer bonne ne affez fuffifante celle opinion, encore que ce foient perfonnages 
trefrenommezqui en foientdeteladuis.il ne fètrouue marque de telleantiquitéimais 
félon mon opinion, pluflofl ce feroit Sy lia,Patrice Romain, lequel eflantConftil, l’an 
du mondetrois mil huid cens feptante ôc neuf, auant la natiuité de noflre Seigneur 
odante& huit ans,eut par ordonnance du Sénat la charge d’aller contre les rebelles de 
laGauleLyonnoife, où il en feit belle defpcfche : puis print le chemin pour trauerfer 
les païs de Germanie ,& pafîanta Geneue (qui lors n’efloitqu’vne Bourgade, peuplee 
de pefcheurs)voyât le lieu beau ôc propre,y feit baflir ôc clorre d’aiz vne petite villete, 
qui porta le nom de Syllaque, iufqu’au téps dudit Empereur Aurelian, lequel l’agran¬ 
dit plus quelle n’efloit auparauant: Ôc luy donna fon nom, quelle a porté trois cens 
dixfept ans entiers. Aduint qu’vn Seigneur,natif du mefme païs,qui la feigneurioitjuy 
donna le nom de Geneue,& n’av. peu fçauoir pourquoy. Ou foit qu’il foit,ie m’en rap¬ 
porte à ce qui en efl.Ie fuis toutefois affermé,quelle efl l’vne des plus anciénes de toutes 
les autres villes qui l’auoifinent. De noflre mémoire Ion y a trouué plufïeurs antiqui- 
tez,corne medalles d’Argent ôc de Bronze. Vers la porte qui tire au petit Geneue,fouil¬ 

lant foubz terre, Ion trouua eferit contre vne pierre, d’affez bonne largeur, ces mots ; 
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le îaiffe l’expofition 6c déclaration de ces lettres antiques, à ceux qui fy entédent para- 

uenture mieux que moy,de peur d’eflre furprins de ceux qui en font ordinaire profef- 

fion. Au moyé dequoy ie pourfuyuray le refie,& laifferay Geneue auec fa feéle Calui- 

nifle, ôc fon Lac tant fertile en toutes fortes de trefbon poiffon, Ôc fa riuiere Arue, qui 

fourmille en bonnes Truites, que les Allemans nomment Fore, ou. Forhen,\c s Angloi.s 

trouttee a 

Geneue. 
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Trouut& les Canadiens,là où il en y a autant qu’en lieu du monde,Hac-nechd. Au refie, 

ayant chaffié ce peuple leur Seigneur 5c les gens d’Eglife, fe faifrent du temporel 6c 

du Spirituel, comme auoientauparauant commencé plufieurs Seigneurs d’Allemai- 

one,qui Te furent parauenture retirez à l’Eglife Catholique,n’eftoit qu’ils auoient peur 

de rendre les biens aux Euefques, Abbez 6c Prieurs, dcfquels ils fe font trefbien enri¬ 

chis . Et ainfi fut perdue Geneue, 6c pour le Duc 6c pour les gens d’Eglife, demeurant 

encor à prefent en fa peruerfité : auquel temps mefmes les Anabaptifles heretiques fu- 

feiterent tant de maux en Allcmaigne. Ce qui eftoit fignifié par tant de prefages, que 

Dieu enuoyoit : ainfi qu’en la mefme faifonen Efpaigne onveiten l’air deux adole- 

SdHoyeper- feens fecombattre,armez d’efpee 6c bouclier,6c fut viâorieux l’vn qui portoit vn Ai- 

du Geneue. g]e. & £ Zurich nafquit vn enfant, ayant deux telles, trois mains, 6c autant de pieds. 

Je 1 aille les horribles tempefles, fouldroyemens, greffes, vents, tremblcmens de terre, 

feuxtombansdu Ciel en Souiffe, prefages du courroux de Dieu, pour le dclaiffement 

defonEglife. Eflanten Alexandried’Egvpte,me fut dit par plufieurs perfonnages 

dignes de foy, qu’en celle mefme annee, dans la ville, nommée Damiatte, à vne grand 

iourneed’Alexadrie,vne femme d’vn More blanc eut trois enfans d’vne ventree,ayant 

chacun d’eux les mains 6c pieds faits comme les pattes d’vn crapault, ou grenouille, 6c 

la telle ronde, en façon d’vne boulle, fans forme d’yeux ny d’oreilles: Auquel temps 

mefme le Roy François feit guerre au Duc de Sauoye, 6c luy olla plufieurs places au¬ 

dit Duché : qui a caufé depuis grandes guerres 6c occifions d’vne part 6c d’autre,fellât 

mis de la partie de Charles le Quint Empereur,ledit Duc de Sauoye.Les premiers Frâ. 

çois,qui entrèrent à main armee en ce païs là,furet l’Admirai Chabot,General du Cap, 

' le Seigneur d’Annebault, chef de la Cauallerie, le Seigneur de Monteian, Colonnel de 

cfyicfte de l’Infanterie,6c les Seigneurs de la PalilTe,de Burie, 6c infinis autres,qui feirent le deuoir 

U sauoye~ en cefte COnquelle, 6c prindrent la ville de Tarentaife, qui eull fembîé inexpugnable, 

pi.esF>a’ à eau fe de la difficulté de fon affiette,comme celle qui eft pofee en vne vallee ceinte de 

montaignes, 6c où il n’y a qu’vne entree entre des rochers, le précipice deiquels don- 

neroit frayeur aux plusalfeurez que Ion fçache : mais la vertu Françoife en vint au def- 

fus, 6c conquirent la Tarentaife. le ne feray point de difeours de ce qui fut fait en Pié¬ 

mont, à caufe que ie le garde au Chapitre fuy uant. Seulement vous fuffira, que le Roy 

preffia tellement le Sauoifien, qu’il le priuaprefque de toutes fes terres : 6c en l’an mil 

cinq cens quarante cinq,fut faite celle mémorable execution des Luthériens,fur les ha- 

bitans de (erindol, Cbabriefes, CoHe, Muffy, 6c Sainél Palais : 6c l’an enfuyuant, mil 

cinq cens quarante fix,trois ans apres mon departement de la France,pour aller au païs 

de Grèce, Palefline, Egypte, 6c Arabie, mourut la pefte de la Chreflienté, apres auoir 

bien beu 6c fait bonne chere, à la Neftorienne, celuy qui brouilla 6c rneit le monde en 

trouble, à fçauoir Martin Luther : 6c en l’an mil cinq cens cinquante quatre, mourut 

Mort du }c Duc Charles, lequel auoit vefeu en grand mifere, 6c laiffiafucceffieur de fon infortu- 

fcïde'u- ne) pour vn temps, Philebert fon Fis, lequel a monfiré fon courage 6c fageffie és guer¬ 

res qui ont eflé en ce temps là entre les François 6c Efpaignols : 6c penfe bien, que Dieu 

l’a fecouru, à caufe de fa vertu 6c humilité C’eftl’vn des plus affables 6c liberaux Prin¬ 

ces du monde. Ce que i’ay expérimenté, parlant à luy, 6c difeourant de mes lointains 

voyages, 6c de ce quei’auois obferué ôc veu aux quatre parties de l’Vniuers, prefent le 

Prince d’Orange.Il a eu fes terres par le moyen de la paix,traitée l’an mil cinq cens cin¬ 

quante neuf: au moyen de laquelle paix furent faits les mariages d’entre le Roy Catho¬ 

lique, Philippes d’Auflriche, 6c Elizabeth de France, File aiihee du Roy trefchreflien 

rbilelert, Henry,fécond de ce nom, 5c ce Prince Philebert de Sauoye, auec Marguerite de Fran¬ 

ce, fœur vnique du fufdit Roy Henry , 6c Ducheffe de Berry : lefquelles alliances ont 

eflé l’ai- 

uoye 

Prince cour 

tou. 
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efté 1 allégement de toute la Chreftienté. Ce bon Duc Prince au comencement de fon phiMert, 

régné a fait venir à raifon ceux des Vallees de Lucerne, Angrongne,8c Ofte,y mettant *”*“*"*' 

gamifon, 8c faifant celebrer la Meffe, & l’exercice de religion, félon la forme ancienne 

de l’Eglife Catholique. En quoy Dieu le fauorife, & fait profperer,eftat aimé 8c hono¬ 

ré de fon peuple,& en grande réputation enuers tous les Princes de l’Europe.Ie laifte à 

part aux Annaliftes,tant de belles proüefifes 8c heur de guerre, qu’il a eu de tout temps, 

eftant lors Chef 8c tresfidele de la Maiefté du Roy d’Efpaignefon Protedeur* 

Du p aïs de Piémont,^ defcription des Alpes, diuer/ite d icelles» 

C H A P. XI X. 

R davtant que i’ay commencé ma route du codé de la mer, ou 

les Alpes viennent à finir du cofté du Su ou Midy ,il faut noter, que 

les Alptsfontdiuifees en plufieurs noms .Ce mot Alpes,eft ancien,8c 

refifent le langage des Sabins, premiers habitans d’Italie, lefquels di- 

foient tAlpum,autres Album,c’eft à dire,Bîanc:8c nommerét ces mon- 

taignes Alpes,àcaufe de la perpétuelle blacheur des neiges,qui appa- 

roift en plufieurs endroits d’icelles. La première diuifion donc des Alpes, eft du cofté 

de la mer Liguftiquc,aflfez près de Sauonne, ville aftife fur la mer, ou riuierc de Genes: 

& fiappellct les Alpes Sabatiénes,defquelles Sauoye(ainfi que dit eft)a prins fon nom: 

& de ce lieu les monts fieftendent en la forme d’vn Croififant, iufques au lieu de dM0- 

neghue,qui fut iadis appellé le port de Hercules,& de là fien vont iufques à ce fleuuc de 

Var,lequel près de Nice fepare la Gaule d’auec l’Italie: 8c eft ledit AMoneghuc bafty fur 

vne poinéte,entrant en mer au pied de la montaigne.Y font puis apres les Alpes mari¬ 

times,qui commencent près de Nice, 8c courent tout le long de celle cofte, vifant vers 

l’Oueft,iufques à Marfeille : & eft cccy vne branche des grandes Alpes,qui fait comme us 

vne potence aftife fur icelles Alpes: 8c fiappellent maritimes, à caufe quelles ccignét la ' 

mer Li^uftique. Apres ceux cy font les Alpes Cottics,ou Cottiennes,ainfi diéics d vn 

Roy Allobroge ayant tel nom , lequel du temps d Oétauian Augufte drefta le pas du 

mont Cenys,lequel defcend a Suze : Et commecent ces Alpes Cottiennes au pas,nom¬ 

mé Col de Santeron,où il y a deux chemins, qui fe ioignent pour defeedre à Dronnee, 

ville du Marquifat de Saluces.En ces Alpes eft le Col de l’Agnel,8c le Môtdeuis,appel¬ 

lé anciennement mont Fefal,auquel y a dans le Roch.vn pertuis pour paftér de Gaule 

en Italie : Et c’eft de ce mont, que fort celle tant renommee riuiere du Pau, entre le Col 

de l’Agnel, 8c le permis fufdit, prenant fa fource de trois fontaines, & non loin de là 

où efUe Col de la Croix,dans les vallees duquel font enclofes Angrongne, Lucerne,8c 

autres, que le Duc de Sauoye a chaftiees de noftre temps : puis le mot Geneue, duquel 

on vient à Sezanne, puis à Ours, ville iadis nommee Ocelle, pour de là palTer en Italie 

par Pinerol. Et finirent les Cotties à Suze, où commencent les Alpes, qu’on nomme 

Grecques :8c font feparees les vncs des autres par le fleune nommé la petite Dorie. 

O uant aux Al pes Grecques, ce ne font pas celles qui font du cofté de Marfeille, ainfi 

qu’aucuns ont eftimé,8c m’ont voulu faire accroire,ains font du cofté de la Sauoye en 

la Tarentaife,duquel cofté on fe va rendre à Chambéry : 8c comprennent ces Alpes les laI^sye- 

Vualefiens,8c le pais de Gauot 8c Foftigny ,8c le pas d’icelles fe nome Le mont du petit #M 

Sainét Bernard . Laififant ces Alpes Grecques,vous venez aux Alpes Pemnes, defqueL Khofic. 
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les fort la riuiere du Rhofnedequel en pÆ nt Fait le Lac de cencue vers la Oau!e,6c de 
l’autre code le fleuue de Scefie, qui efl la fin de ces A'pe^ Penines. Aucuns ont eflimé, 
qu’elles ont porté tel nom desPene> c’cflà dire Africains,qui vindrenten Italie par les 
AlpesauecHannibal : mais c’cfl fefloigner de (on compte, veu qu’il appert que ledit 
Prince Carthaginois pÆ par la Durance,Ôc le long des Alpes Cottoes le Montdeuis, 
Elles ont doc eRé nommées Penines,! cau(e d’vn Idole,que les panures n otaignars a- 
doroient,lequel il appelloiét Penine. Les facnfices qu’ils luy faiioient,efloiét de laita¬ 
ges^ quelque brebis.Maisiene fçay qu’ilsentédoient parcebeau Dieu,non plusque 
les Ethiopiens font encores auiourd’huy de ceux qu’ils adorent,eflans leuez au matin, 
ou ceux du païsdeCambiyeÔc de Calicut aux Indes Orientales, qui adorent vn Idole 

Crinc[cs de marbrenoir. Ces Alpe^ finies, vous venez au commencement des grandes Alpes, 
nommées ainfi , à caufe que elles excédent toutes les autres en haulteur, ôc finilTent au 

Lac maior : Ôc de ce codé efl le mont S.Godard,par lequel on tire aux haults monts 
Vualefiens d’vn coflé, Ôc de l'autre en lavalleeditede Onyîlat dEfcbantat. De ces 

grandes Alpes fortent le Tefin,laMadie, laTofe,fleuues qui defeendent en Italie vers 
leMidy: Ourfe, & Arole, qui vers leNort tombent en SuifiTe fie Rhofne, tournant à 

l’Ouefl Sudouefl, 6c le Rhin qui va vers l’Orient lufques a Coi're, 6c de la fe ferme co¬ 
rne vn Croiflant,iufquesàcequ’il vient au Lac de Confiance : mais fortant d’iceluy, il 

prend cours vers l’Ouefl ,iufques auprès de Balle, où derechef il fe tourne au Nort, 
iufques à tant qu’il fe deicharge dans l’Océan. Ainfi la fin des grandes Alpes efl au Lac 

L*IpetLe- maior,où commencent les Alpes Lepontines, lefquelles font nommées ainfi,des 
fantims. peUples Lepontins, qui efloient Scythes, 6c vindrent habiter en ces montaignes, lef¬ 

quelles commencent au Lac maior ,6c finiflent au Lac de Coïre, le premier defquels 

efl au Nouarois,& l’autre au Milannois en la Lombardie.Ces Alpes Lepontines font à 
prefentfoubzlaScigncuriedesSuifiTes, lefquels y ont vne forterc(îe,alh e furie pas de 

Belifne, ou Bdinfïbne, qui efl fur le Tcfin , auant qu’il entre iur le Lac maior : 6c c’eft 
ce fleuue,lequel paffe à Pauie . Apres les Lepontines, vousauez les Alpes Rheties, ou 

^rlpes i^e Rhctiques, ainfi dites d’vn Roy nommé Rhete, Lydien , lequel eflantchaffé auec les 
tiqua. Tofcans du plat païs, fe retira en ces montaignes : lefquelles font diuifeesen première 

6c fécondé Rhetie ,où efl le paffage des Italiens voulansalleren Hongrie, ou voyager 
félon le Danube.Or ceux qui habitèrent ces motaignes, furent chaffez de Tofcane par 

les Gaulois, quand ils pafTcrcnt en Italie: 6c font ces Rhetiens a prefent nommez Gri- 
fons, 6c leur ville capitale efl Coïre. Sur le commencement de ce collé des Rhetiens, 
ou desGrifons,eflle val Telin, queiadis on a nommé Volturrhene ,comme fils eu G 
fent voulu dire Le val Tyrrhtnc lequel val tirant à lEfl,entre en Lombardie 8c fait le 
val qu’on dit Camonique, 6c à l’Ouefl luy efl le Lac de Coïre. C’efl par cefle vallee 
que pafife la riuiere d’Adde, tombant au Lac de Corne, duquel elle fort au dtfïus de 
l’Ec,6c puis fen va rendre dans le Pau, non gueres loin de Cremone : 6c fort ledit fleu¬ 
rie d’Adde de ces Alpes, 6c a fa fource ôc fontaineau mont appellé Branlie, lequel efl 

[Alpes r»~ d’vneafpre 6c difficile hauteur. Refient les Alpes Iulies, lefqucÜes (ont diuiiees en 
hes. Iulies,Tridentines, 6c Carniques. Les Tridentines font celles ,c iu(l aflife la ville de 

rlie de Trente,aflez fameufe, pour auoireflé le fiege du Concile general, défia deux fois de 
Trente. mon temps: 6c fut iadis le pas,que l’Empereur Anaflafe feit fortifier, pour feruir de 

defenfe 6c rampart entre l’Allemaigne 6c l’Italie, enuiron l’an de grâce cinq cens, 
Cefl Empereur efloit fauorable à l’erreur des Arriens, 6c fut fouldroyé 6c occi'' du feu 
du Ciel, l’an vingtfept de fon Empire , par iufle iugtment de Dieu , luy fucced. nt vn 

plus homme de bien que luy, à fçauoir luflin, lequel chafia les heretiques, 6c exui pa 



De A. Theuet. Liure XVI. 698 
tant qu’il peut lesheredes. Les Alpes Iuîies touchent du codé de l’Oued au mont _ 

Adule, qui edvne dépendance des Alpes,qu’on ditGrandes,8c d’où fort le Pdiin,aind 

que dit ed. Les autres 8c troidemes Alpes lont les Carniques, ainfi nômees des Carnu- 

tes, peuples de Gaule , qui font ceux du pais Chartrin , lesquels occupèrent ce codé de 

montaigne,8c la région vers l’Italie,qui luy edoit voidne.Car Bellonefe Roy Gaulois 

print ce chemin , 8c pafîale mont Breon , qui edle padage des Alpes Iulies, toutaind 

que feit depuisluy Hannibal de Carthage, enuiron l’an du mondetrois mil fept cens 

quarante huid,en la cent quarantième Olympiade: auquel temps vint vn Archagathe 

Médecin,natif de Sparte,le premier que iamais on vit à Rome. Voila quant aux Alpes, 

qui enuironnent vne partie de nodre Gaule, ôc de l’Aîlemaigne vers l’Elclauonie, 6e Media» vt 

tout le Piemot 5c la code de Genes, qui ed le plus poure pais de tous les autres,& cù ilnHa 

fait le plus mauuais viure. Il ed donc déformais temps de voir ce pais Piemontois, les 

peuples duquel ont edé iadis nommez Taurinl, 8c leur Cité principale, laquelle nous 

appelions encor Thurin. Or a le Piémont la Lombardie à l'Ed, au Su les Alpes du co¬ 

dé de Genes, a l’Oued laMorienne 8c païsSauoifien , 8c au Nort les Alpes qui font de 

Pobeïdance des Souilles, vers le pais des Vualefiens. Du codé du Su font les villes de 

Montdeuis 8c Chairas,qu’aucuns mettér peu conlidereemét en Sauoye,veu qu’il ed au 

copartiment de Piémont,entre les riuieres deT^cr 8c de cRareJ’vne venant de l’Oued, 

& l’autre du Su:8c ed ledit Chairas aflis fur vne môtaignette,à vingt h uid degrez trete 

minutes de longitude,quarâte trois degrez dx minutes de latitude.PI us au ât ed Cony, 

& Folîan, où les Efpaignols & François ont eu de fi belles rencontres durant les guer¬ 

res de Piémont. Le long de lariuierede 7>wer, tirant au Nort, vous venez au Comte 

d’Ad, qui fut iadis des Ducs de Milan : & pourcc en fut inuedy le Duc d’Orléans, le¬ 

quel efpoufa Valentine, fille du Duc de Milan. La ville d’Ad fappelîe de toute anti¬ 

quité cslsla Colonia, 8c cd approchante des monts Apennins,à trente degrez vingt mi¬ 

nutes de longitude, quarante cinq degrez fix minutes de latitude. Quoy que c en foit, 

elle edeomprinfeau Piémont,lequel du codé de l’Ed,8c tirant a Alexandrie, va f’edé- 

dre iufquesau deuue Scefie, 8c puis tourne au Nort, laifïant leNouarois d’vn codé, a 

fçauoir à l’Ed, iufqucs aux Alpes des Souides. C’ed en ce tour ,qu’ed badie la ville de 

Verceil, vne des principales de tout le Piémont,adife fur le poind, où (e ioignét les ri¬ 

uieres de Nauilie 8c Scefie : 8c ce fut à Verceil, que fut iadis empoifonné Charles le 

Chauue, Empereur, 8c Roy de France, parvn luiflien Médecin. Autres difent,que ce 

fut à Mantoué, en l’an de grâce huid cens feptante huid. Au mefme Verceil fut ce le- 

bré vn Concile general contre Berengaire ,ainfi que dit a edé cy deflus. Reuenons vn 

peu à l’Oued du codé de Sauoye,vcrs le Val d’Elface,8c verrons Saluces, ville moder¬ 

ne,8c qui de nodre temps a edé clofe de murailles. Autour d elle vous voyez vne 

infinité de petites villes, forts , 8c chadeaux 8c bourgades, qui vous font cungnoi- 

dre la fertilité du pais, 8c qu’il ed engraide de ce qui ed de meilleure fubdance, 8c en 

fes riuieres, 8c és montaignes voifines : Et ed ce Marquifat fubiet au Roy ,8c encloz en¬ 

tre les riuieres du Pau,qui 1 uy ed au Nort,8c G ilbe au Su. Tirant a 1 Oued Nordoued, 

du codé de Sauoyc, 8c Montdeuis, fe prefente Pinerol, la première ville que iam us r>mnl 

les Comtes de Sauoye conquirent en Piémont, apres que la race des Comtes dudit 

pais fut faillie. Cede ville edaudi moderne que Saluces,quoy qu’aucuns tiennent 

que Salucesed celle qu’ils appellent Saline, 8c la pofent à vingt huid degrez trente 

minutes de longitude,8c quarantetrois degrez vingt minutes de latitude : mais il 

fauldroit dire, qu ell e eud ede ruinee : car de nodre temps on a veu que e.e n edoit 

qu’vne dm pie bourgade. De Pinerol a Thurin, vous voyez audnnfinite de, C Ri¬ 

deaux , 8c quelques petites villes . Mais pludod qualler à Thurin , vidions 
B B B ij 
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vn peu la riuiere de Maire, 8c voyons la fituation d icelle.Elle fort des Alpes du code 

de l’Oued, & donne le nom au Val de Maire, qui ed tirant en Prouence. Sur ccdc ri¬ 

uiere font badies les villes de Bufcha, 5c Sauiglian n’en ed pas loin, ny Raconis : mais 

fur la riuiere de Grane, font adïfes Cental, Genole, Caramagne, 8c Carmaignolle, vil¬ 

le de mon ieune aage fouuent ruinee, tant par les François que par les Imperialides. 

Tournons au Nort, 8c à l’autre entrée des Alpes du codé du mont Cenys, le long de la 

riuiere Dorie,8c verrons l’ancienne ville des Segufiens,appellee à prefent Suze,laquel- 

le gid à vingtneuf degrez nulle minute de longitude, quarante quatre degrez quarate 

minutes de latitude, 5c ed l’entree de Piémont,& iadis Comté : le Seigneur de laquelle 

dominoit tout ce codé de môtaigne 8c vallees adiacentes.Ie n’auray fait de long téps,fi 

ie vous fpecifie par le menu les villes, villettes, Chadeaux & bourgades, que i’ay veuës 

en ce païs là. Entre la riuiere de Dorie, qui fort du lac du mont Cenys, nommé Penin, 

& celle de Stingon, fortant audi des Alpes, tirant au Nort Nordoued, ed afïi'fe la ville 

le fine. V‘ de Thurin, iadis Colonie des Romains, & maintenant chef de toute la Prouince, de¬ 

puis que les Comtes de Sauoyc l’eurent fubiuguee: car elle tint long temps contre eux, 

6c fe défendit auecl’ay de de ceux de Montferrat 6c Saluffes, pour fe maintenir en li¬ 

berté. Elle ed fur la riuiere du Pau, à trente degrez trente minutes de longitude, qua¬ 

rante trois degrez quarante minutes de latitude.r le diray cy apres en quel temps elle 

fut prinfe des François. Cede ville a autant coudé à badir aux François, que nulle au¬ 

tre de la France, tant de fois on l’a voulu furprendre , vfant de rufe de guerre : mais ia- 

mais les ennemis Imperialides ne la peurent attaquer, ny en approcher de près, fans 

edre bien frottez. Auiourd’huy c’ed le boulleuert 6c fortereffe de tout le païs Piemon- 

tois. Lors que i’y edois, Ion vouloit donner vne embufeade à l’infanterie Françoife:ôc 

fur cede entreprinfe Clement Marot, qui lors fe tenoit à Thurin, 8c moy aufli,auec vn 

certain foldat Ferrarois,nous promenans vne lieue de la ville,au riuage de ladite riuie¬ 

re, fuftnes tous trois prins des ennemis, difans que nous edions efpions : 6c ayant cha¬ 

cun de nous receu quelques coups de plat d’efpec, fufmes deliurez bien tod apres de 

leurs mains, en la faueur d’vn Capitaine Neapolitain. Maintenant le païs ed libre,8c le 

paflage ouuert, fans edre recerché, comme Ion edoit autrefois. Non loin de Thurin, 

Morcalier t^rant vers Midy, ed la ville 8c fortereffe de Montcalier, puis la ville de Carignan:8c 
cartgnao* de la part du Nort ed la ville de Vul pian.toutes bien badies, 6c fortes, aux defpens des 

radian. François, aufquelles font morts plufieurs vaillansCapitaines, tant François qu’Efpai- 

gnols. C’edoiten ces païs là, où laieuneffealloit pafferfacholere, 8c apprédre à guer¬ 

royer, fans rien entreprendre lors ne fur fon Roy, ne fur fes Temples. Tirât à l’Ed vers 

F Adefan, ed Chier : 6c entrant audit Adeftn, voyez Ville-neufue d’Ad: 6c plus auant 

vers l’Ed fe prefente Cazal, plus loué de ce qui ed aduenu de nodre temps, que pour 

fon antiquité. En fomme, le Piémont ed entouré de la riuiere de Genes, de l’Adefàn, 

Alexandrin, Tortonois, Nouarois, 6c Milannois, 6c du païs de Montferrat, efquels 

païs a de fort belles 6c riches villes. Quant à la feparation du Piémont d’auec les au¬ 

tres, ie vous ay défia dit les aboutiffans 6c fupputations d’iceux, par les degrez celedes. 

Senfuytàfçauoir, quels ont edé les Piemontois iadis: car le nom de prefent ed prins 

du terrouer où ils habitât, à caufe qu’ils font au pied 8c racine des Alpes : non que tout 

ce qui ed pofé en cede racine montaigneufe,foit de la fubieéHon de Piémont, veu que 

la plus part de la riuiere de Genes y edeomprinfe, 6c vn bontraiéldu Milannois 8c de 

la Lombardie:mais nommons feulement Piémont, pour ce coup, pour ce païs que ia¬ 

dis les Taurins habitèrent, 6c qui ed voifin d u Pau, qui audi a edé foubz la iurifdiétio 

des Comtes, du temps qu’il en y a eu, à fçauoir depuis qu’il n’y eut plus d’Empereur 

en Italie,ne Roys en Lombardie. 
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Des 'villes, forterejps, & batailles aduenues en Piémont» 

C H A P. XX» 
U ... 

’Est chose sans dovbte, qu’auant que Belîonefe, Roy 

Gaulois, pafiaft en Lombardie, celle région Piemontoife n’efioit 

guere habitée, 6c que ce furent les Gaulois les premiers, qui y par¬ 

lèrent auecarmee, 6c qui donnèrent le nom au païs, tout ainfi qu’ils 

feirentà lariuiere du Pau,qui auparauâtauoit autre nom : & lacau- 

fe fut, pource qu’il y a des Sapins & Tilleuls le long du cours d’iccl- 

^e riuiere, allant par les montaignes, que les Anciens Gaulois appeHoient Pades, veu 

que le Pau efi allez petit 6c gueable, iufques à ce qu’il foit engrolfy del’Adde, & du 

Sangon 6c Dorie : 6e parainfi c’eft àThurin que celle riuiere commence d’eftrenaui- 

gable. Or de vous dire l’occafion ,pourquoy ce peuple Piemontois fut iadis appelle 

Taurinois,ienel’ay encorleu que iefçaehe. Q^ant à leur ville, elle eft ancienne, 6c 

fut ballie par les ligues, qui font ceux de la riuiere de Genes, 6e fut ruïnee par Hanni- 

bal, elle fe tenant en l’amitié fidele des Romains : Et depuis iceux y mettans garnifon, 

la fortifièrent,& la nommèrent AugulleTaurique,ou des Taurinois,6c defiors les Ro¬ 

mains feirent vne Prouince de ce pais, y comprenans la Lombardie,qu’ils nommèrent 

Gaule Cifalpine,àcaufedes Gaulois qui l’auoient peupîee. Mais,comme i’ay dit,apres 

la déclination de l’Empire,& que chacun fe faifilïoit des pièces qui luy elloient à fean- 

ce, le pais Taurinien fut érigé en Comté ou Gouuernement foubz les Roys Lom¬ 

bards, & depuis, apres que la race de Charles le Grand fut morte, foubz les Roys qui 

fe difoient d’Italie , 6c lefquels fieftoient voulu porter comme Empereurs : 6c en Comiri?ce„ 

fin, comme i’ay monflré, le tout tomba en la maifon de Sauoye, comme encorcs me ne des 

nous l’y voyons à prefent. Refie donc à veoir quel changement a fouffert ce pais de 

nofiretemps, 6c quelle enaefté l’occafion . Vous aucz leu cy defius,que Philip “ Francs 

pes, Duc de Sauoye,auoit donné fa fille Loy fe à Charles,Comte d’Angoulefine, 6c que le DHC de 
f , • n ■ r 1 J ^ „ r Ml / J I • Sauoye. 
le grand Roy François eftoit forty de ce mariage. Ce Roy, ou eiguillonnedegfoi- 

re, 6c d’vnzeîe qui ne laifie dormir les cœurs genereux, ou voulant auoir partage en 

Sauoye, comme de raifon , àcaufe de fa mere, ou qui efi le plus vray femblable, vou¬ 

lant chaftier le Duc Charles, qui efioit allié de i’Efpaignol,fon ennemy mortel, 6c du¬ 

quel il fuyuoit la ligue, le commença à guerroyer ,ainfi que i’ay dit, en l’an mil cinq 

cens trente cinq : laquelle guerre print entree en Sauoye, 6c depuis eut fon cours en 

Piémont. Car l’Admiral Chabot print Thurin , Pinerol, 6c Fofian , mettant dans 

Thurin pour Gouuerneur le Seigneur de Burie, ôc dans Fofian le Seigneur de la 

Palifie,auec cent Hommes*d’armes,deux cens Cheuaux legiers,6c mil cinq cens homes 

de pied ,qui pour lors eftoient trois compaignies. Il print aufii Albe, où fut mis Jean 

Paul Vrfin pour la garde: cependant l’Admiral auec le relie de l’armce alla met¬ 

tre le fiege deuant Verceil. L’Empereur , qui pour lors venoit ou voyage d Afri¬ 

que, pafiantà Rome, accu fa le Roy deuant le Pape. Celle ville de Verceil efitrefan- 

cienne, où iadis Ion dit auoir eu mine d’or: 6c en icelle fe retira D. Brute, apres que 

les Triumuires eurent drefic leur eftat pour la ruine de laRepublique.Mais reuenom a 

nofire propos. L’Empereur voyant ceschofes, print fon chemin vers Piémont,tant 

pour fouftenirlacaufedefonbeaufrereleDucf veu que tous deux auoient eipoufé 

les deux fœurs, filles du Roy de Portugal ) que aufii pour défendre 1 efiat de Milan, 

fur lequel il fçauoit que l’Admirai auoit fait fon entreprinfe : laquelle il eufi exécutée, 
----- 1 1 — . .. " B B B iij 
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n’euft efté la defenfe du Roy, qui eftant fur les termes de paix,auoit enuoyé Iean, Car¬ 

dinal de Lorraine,à l’Empereur à Rome : & fut celle furfeance de guerre,vn grand re¬ 

tardement des affaires du Roy,& la perte de Foffan C’en enfuyuit.par le peu de foy du 

Marquis de Saluces, lequel recompenfa le Roy, qui l’auoit remis en fes terres, auec vn 

de saluces. departement detrahifon & infidélité. Or pour reuenir à mes erres, & ne rien ou¬ 

blier de l’antiquité de ladite ville deThurin, il eft queftion d’entendre, que l’an mil 

cinq cens dix fèpt,il fe trouua affez près de la ville plufieurs Colomnes, auec leurs cha¬ 

piteaux , Statues ou Idoles, autant antiquesque Ion en fçauroit trouuer à Rome, ne en 

autre endroit quel qu’il foit : entre autres vn Epitaphe graué fur vne pierre de marbre* 

faite en façon d’Autel,où efloient eferits ces mots icy: 

Infêrrption 

anr;<j trou¬ 

vée à Thu- 

nn. 

Et félon que ie puis conceuoir, telle infeription ne fignifïe autre chofe, que la recom- 

penfe qui efloit dônee à ceux qui auoient bien mérité à la Republique des Romains 8c 

Gaulois.Et de la font forties les Couronnes triôphantes,tiltre$,Statues,& enfeignes de 

vertu,de magnanimité 8c de force,de ceux qui obtenoiét les viéloires,tant fur mer que 

fur terre.Ce n’efl de merueille,fi Rome vint du teps de fa Monarchie à telle grâdeurren 

laquelle la vertu eftoit fi honorée & prifee, & qui faifoit monter le pauure foldat par 

degrez iufques à la fommité de l’Empire:de forte que fil auoit fait la guerre, & aéte de 

vertu,le Conful, Prêteur,ou l’Empereur mefmerannobliffoit,& luy donnoit pour re- 

compenfe vn Collier d’or ,enfeigne de toute Nobleffe, qu’il portoit pour la mémoire 

de luy & de fa pofterité,comme tefmoigne ledit Epitaphe, icy deffus déclaré, lequel 

ie vous ay bien voulu reprefenter. Au refte, deschofesaduenuesàThurin , & autres 

villes & fortereffes de Piémont,il eft queftion d’entendre l’heur & malheur qui fen eft 

enfuyuy,& que lors q le Seigneur delà Paliffe eut befoin defecours, 8c que l’autre qui 

auoit receu la folde du Roy, luy deuft mener les compaignies qu’il auoit, en lieu de ce 

foire,il fe retira au Camp del’Empereur,parqué deuant Foffan:tellemet que le Sieur de 

la Paliffe fut contraint de rendre la ville, vie fauue, 8c auec permiftion à la Nobleffe de 

fortir à cheual à tout leur efpee, 8t le refte des armes, cheuaux 8c artillerie, demeura en 

lapuiffance des Imperialiftes. Ceftoit vne braue guerre en ce temps là, non pas celle 

que i’ay veuë du temps des guerres ciuiles de Frâce. Ce fut lors que l’Empereur vint en 
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Prouence, & ce pendant fut affiegee la ville de Tliurin par le Marquis de Muz, eftans 
dans la ville les Seigneurs de Burie, d'Annebaut, & Ludouic de Birasue : mais le fie- 
ge fut Icue par Guy de Rangon,lequel apres cela vint affieger Carignan,& le print par 
compofition : ôc puis print autti la ville de Chairas, & depuis Raconis, où l’ailàult fut 
fort cruel & y mourut plufieurs vaillans hommes, tant d’vne part que d’autre Apres 

fe rendît fur le champ Sauiglian, où fe retira le Comte Rangon, Lieutenant general 
pour la Maiette du Roy:duquel temps mefme fut prins Cafal, qui ett au Marquifat de 
Montferrat : mais pour cette fois elle fut recoutte, & y demeura prifonnier le Seioneur 

de Burie : dont les François fe vengerent fur Je Chatteau & ville de Barges,qu’ilsVih- 
drent d attault,& y patterent tout au fil de l’efpee. C’eft icy qu’il fault regarder la ma¬ 

gnificence de ces deux grands Monarques, lefquels en peu d’annees ont fi bien fortifié 
les villes & Chatteaux de Piémont, drettans les murailles de fondz en comble fi bien M 

qu on les peult appeller à lutte tiltre les fondateurs d’icelles, veu que l’ancien baftimét 
n cftoit rien au regard de la fuperbe ttrudure & force inexpugnable, & la beauté des 

battîmes qui ont aux villes qu’ils ont renouuellees.Le Marquis de Saluces,qui auoit fiUs de F,e~ 

bien trompe le Roy, incita le Marquis del Gaft, Lieutenant pour l’Empereur en Pie “ 

mont, de recouurer ce que le Roy auoit prins en fon Marquifat. Mais comme iis te- 
noient attiegee la ville de Carmaignole, le miferable Marquis fut occis d’vn coup de 
Canon tire de la ville : & ainfi perdit la vie, pour auoir tourné fa robbe. Néanmoins 

* , vl“c ,ut Prl.n^e & Pac^gee, les foldatz menez aux Galeres, & les Capitaines penduz: 
choie pleine de cruauté, & ade d’vn cueur barbare. Le Roy enuoya le SaVneurde 

Humieres pour General en Piem6t,auec vne forte armee: lequel print à Montferrat la 
ville de Aîbe,& la fortifia. De ce téps les Imperialittes prindrent Qmers,où ils exploi¬ 

tèrent encor plus d’inhumanité,qu’ils n’auoient point fait à Carmaignole. Reprindret 
autti Chairas, Montcalier, qui eft à deux lieues de Thurin,& Albe:puis vindret mettre 
le fiege deuat Thurin,& Pinerol.Et ett fans double,que fil fe futt cotenté de l’vne,fans 
tant entreprédre, il l’eutt emportée : neatmoins il les rédigea en grade extrémité. Mais 
ce pen dant patta le Roy en Piémont, auecgrand’ force, & quantité de viures, pour le 
rauitaillemét des villesdefquelles recouura,au moins quelqs vnes qui auoiét etté prin- 
fes, qu’il fortifia,& garnit de toute chofe necelTaire: ce qui fut l’an mil cinq cens trente 
huid. Mais en l’an mil cinq cens quarâte quatre,la furie de la guerre recômença en Pie. 

mont,ayans les Imperialittes prins la ville de Môtdeuis par compofition : puis allans à 
Carignan Jcquel n’eftant tenable, fut laitté par le Seigneur d’Ottun, iceluy en fe retirât, 
& fuyuy de la cauallerie, tournant tcftc,fut prins en vne efcarmouche. Le Marquis dei 
Gatt feit fortifier ladite ville de Carignan, voyant fon attiette de fi grande importance. 

Auquel teps le Roy enuoya vne grotte armée en Piémont,foubz la conduite du vaillât 
Prince Frâçois de Bourbô, Comte d’Anguien,efleu Lieutenât general pour fa Maietté 
delà les monts. La première chofe que feit le Prince,fut d’attieger la ville de Carignan, 
nouuellèment fortifiée: durant lequel fiege fut prinfe la ville de Crefcentin par les Sei¬ 
gneurs de Boutieresôc deTez, & ceux delàmaifon de Birague prindrent autti Pal- 
lazol & Liuorno,auec la ville de S. Germain. Corne ceux de Carignâ endurattent grâd 
famine, & le Marquis vouluft les fecourir de viures, le Comte d’Anguié fe mit en cam- 

paigne,& l’alla trouuer auec quinze mil homes,fans plus, ayât lai/Té le rette dans Thu- 

rin,Pinerol,Beine,Crefcentin,Montcalier, Chairas,S.Germain,Villeneufue-d’Att, Ca- 
fars,Bourgon,la Citterne,Cheualz,& en plufieurs autres Chatteaux,où il falloit grottes 

garnifons:Et accompaigné des Seigneurs qui luy feruoient decofeil,à fçauoir deBou- ITèntrdâ 

tieres, de Tez, de Thermes, d’Ottun,de Langey, Monnains ( qui depuis fut tué à Bor- 

deaux par les feditieux de Santal ) 6c de Ludouic de Birague, eut bataille auec lcdit^^f* 
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Marquis,General pour l’Empereur,au lieu de Serizolles, en 1 an mil cinq cens quarante 

Frdnçoù de quatre, où mourut de neuf à dix mil du camp Imperialifte. Voila ce Seigneur d Au- 

Bourbo vl- jcn vi6lorieux en la fleur de Ton aage : 6c le Marquis del Gaft, voy«nt que mal ba- 

iloit pour luy,fe meit en fuyte pour fe fauuer,laiflant mafTacrer le refie de Ton armeciôC 

f eftant retiré auec vn grand dueil a la ville de Milan,bien tofl apres mourut de fafche- 

rie: toutefois fut enterré honorablement, comme il meritoit ^attendu qucc’eftoit vn 

vaillant 6c hardi capitaine, qui auoit fait beaucoup de feruice à l’Empereur. Son corps 

fut hault efleué au grand Dôme ou Eglife de Milan . Et fut celle route eau fe, que tout 

le pais prefque fut mis foubz l’obeïffiance du Roy,tant en l’Aftefan que au Montfcrrat: 

& à la fin fe rendit Carignan, ayant autant fouffert, que iamais feit ville afiiegee : & iu- 

rerent ceux qui efloient dedans, de ne porter armes de cinq mois, fufl par mer, ou par 

terre, ou fur eauedoulce, contre le Roy de France : & ainfi demeura tout le pais de 

Piémont paifible au Roy, iufques à tant que Philebert Emanuél, Duc Sauoifien,a ob¬ 

tenu la paix auec le mariage de la fœur du Roy, qui luy a rendu fes terres, tant en Sa- 

uoye que Piémont, ainfi qu’on peut voir par les articles 6c capitulations pafiees entie 

les Maieflez des Roys de France & d’Efpaigne,ôc de l’Altefïe dudit Duc de Sauoy e : le 

difeours dequoy ie laiffe aux Chroniqueurs qui viendront apres moy. Vous auez eu à 

Thurin vn Euefque,nÔmé Claude Helie,afTez fuffifant Philofophe,lequel d’vne auda- 

cefeileua, 6c voulut prefeher àfafantafie. Afhrmoit par fes prefches, qu’il ne falloir 

prier pour les reprouuez: que nuis pechez font venielsaux reprouuez , ôc nuis mor¬ 

tels aux cfleuz : ôc futl’vndes premiers de fon temps, qui mit en auantque cefloit 

Idolâtrie que d’adorer la Croix . Ce gentil Prélat auoit efté précepteur de Vviclef, An- 

glois,6cd’vn autre heretique,nômé Rolant Firlan,natif d’Auignon.Ccfte fedle eut grâd 

cours en l’Italie,& la nom oit on la doéfnne Ffelienne:6c diloit ce feduéf eur auoir 1 Ef- 

prit, ôc glaiuedeDauid ,pourcotraindre tout le monde par iceluy d inftituer vn nou- 

neau régné de Ielus Chnfl. Eftant mort d vn coup de pied,que luy dona vn mulet fur 

l’oz de la iambe,fes difciples l’enterrerent vn mois fuyuant:puis les Catholiques le def- 

enterrerét,6c bruflerent fon corps,enfemble fa femme toute viue. Ce païs Piemôtois eft 

fertil à merueilles i ce qui luy a elle bon befoin trente ans entiers, 6e clauantage, veu les 

guerres,faccagemes,courfes,6c pillages qui y ont elle faits, tant des Fi a.çois,Efpa]gnols, 

Italiens, Souïffies, que autres nations eftrangeres, dont ie m’efmerueille que tout le païs 

n’en eft defert. Mais en cecy ie loiierois les bons foîdatz,tant d’vne part que d’autre,qui 

Lo^aecs des y ont efté, lefquels faifoient la guerre aux guerriers, laiftanslepaifant, laboureur, ôc 

fMatsPie- artifan en fon héritage,fans le tourmenter,à fin que viures ne leur manquaient,& aulli 

montols- que c’eftoit pour poffeder,non pour ruiner ledit païs, que cefte guerre auoit efté en- 

treprinfe . Ce qu’obferuent trefbien les Turcs ( comme i’ay veu ) en l’art militaire. 

Ce païs là a efté la vraye efchole de noz bons foldatz 6c guerriers, tant François qu’Ef- 

paignols,6c là où ils ont appris leur modeftie : 6c puis dire auffi,que les plus vaillans 6c 

facres chefs de toute l’Europe ont appris leur conduite 6c vaillance aux guerres de Pié¬ 

mont . Les habitans du païs font fur les champs greffiers, 6c d’affiez bonne condition, 

6c par les villes courtois 6c affables, reffientansie ne fçay quoydebon, 6c de la dou¬ 

ceur Françoife, fauf ceux qui approchent de la riuiere de Genes, qui font rudes 6c peu 

aracieux , 6c lefquels rançonnent les paifans, principalement aux hoftelîeries . Les 

viures y abondent autant ou plus qu’en ville d’Italie : mais pour cela ils ne font pas a 

meilleur marché : 6c penfe que c’eft à caufe des grands tributz, que le peuple paye. Ils 

ont du beftial 6c force laitages, 6c trafiquent leurs laines par toute l’Italie . Et voila 

quant au Piémont, qui participe en graiffie 6c fertilité au païs de Lombardie. 
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De la LombardiEj/^ilan, autres Ailles, Princes aui 
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c 

y ont règne, Singularité^ ^ pais» 

C H ^ P. XXL 
o 

c pais de Lombardie est de telle dtenduc, qu’il efl impôt 

W/^ÊÈÊl flblc le comprendre foubz Je nom Milannois, veuqueles Geneuois, 
&^°llS(;euxcluiontPortélenom de Gaulois delà les monts, ont de- 

P^^se^e comprins foubz le mot de Lombardie : de forte que le Pau 

il^2>cn ^°.n na^re î & f’allant engoulfer en mer, feroit les bornes de Lom¬ 
bardie , ôc faudroit que toutes chofes bien réduites, les Pri 

Italiennes fufïent comprmfes foubz celle cy, comme foubz leur chef principal. Le 

Duché de Milan efl limite du colle de 1 Eli, qui efl le Leuant, par la riuiere de Chier, 

laquelle fort du Val de Calepi,& Le va rendre dans la riuiere du Pauvres de Crcmone.’ 

Al’Ouefl, Se ducoflédeNouare, luy efl le Piémont : au Su, la colle de Genes, de la 
part où efl afîife Alexandrie : & au Nort, qui efl Septentrion, les Lacz, Maiour Se de 

Corne, Se les Alpes qui le feparent des Souiffes:Se ainfi nous conlidcrerons, que le Mi¬ 

lannois a Les villes principales, Milan à trente degrez quarante minutes de longitude, 

quarâte quatre degrez quinze minutes de latitude : Nouare, à trente devrez trente mi¬ 

nutes de longitude, quarâte quatre degrez trente minutes de latitude: Corne,à trente Se 

vn degré nulle minute de longitude, quarâte quatre degrez vingt minutes de latitude: 

Pauie fur le Tefin, a trente vn degre nulle minute de longitude, quaratc Quatre devrez 

nulle minute de latitude : Se Alexandrie,a vingt neufdegrez nulle minute de longitu¬ 

de, quarante deux degrez quarante cinq minutes de latitude. Puis y eflLedy , en 

pareille eleuation que Pauie, Se qui efl bafly fur la riuiere d’Ade, laquelle fort d u 'lac 

de Corne, Se fe vient rendre dans le Pau, entre Plaifance Se Cremone. Il y a plufieurs 

autres villes: mais il me fuffit de vous en delfeigner les principales, comme feroit Tor- 

tone, laquelle gifl à trente degrez quarante minutes de longitude, quarante trois de¬ 

grez trente minutes de latitude : Se efl afîife fur le fleuue Scrinie, lequel fait fon tour, 

venant des Alpes maritimes, iufques dans le Pau, où il fe va rendre près de San nazar. 

Tirant au Nort, y efl Bergame, non loin du fîeuue Sorie, venant des Alpes Pvhetiques, 

& qui efl au païs des anciens Gaulois Cenomanes, qui y pafferét auec Brenne : & gifl à 

trente deux degrez nulle minute de longitude,quarâte quatre degrez vingt minutes de 

latitude. En tout quoy ie contéple l’efchantillonnement qui a eflé fait de cefloriffant 

Royaume des Lombards, qui a eflé diuifé à tant de Seigneurs, comme font le Papejes 

Vénitiens, les Ducs de Ferrare, & de Mantouë,Se vne infinité de Seigneurs, Comtes,& 

autres,qui ne releuét que de Dieu, les autres de l’Eglifc, Se les autres de l’Empire : quoy 

que ce foit vn fort maigre hommage, veu le peu de force qu’ont les Empereurs du teps 

prefent .Le Milannois efl arroufé de plufieurs riuieres, telles que font le Tefin, qui 

fort du lac Maior vers le Nordoueft, Se Grauaton, qui a prcfque mefme cours Se four- 

ce, l’Ade, le Brombo, Se Sérié, qui viennent du Nort. Du collé du Su, y font Scrinie, 

Curon, Vtidon, Se Trebie, puis les lacz Maior Se de Corne,lequel gifl â vingt neuf de¬ 

grez vingt minutes de longitude,quarante quatre degrez quarante cinq minutes de la¬ 

titude : Si que confiderant le Millannois, comme ie vous la y deferit, il a fa longueur 

grande du Su au Nort, qui efl de Midy au Soleil couchant, Se borné par les Al pes,6e fa 

largeur de l’Efl à l’Ouefl,borné aulîi d’vn collé des Alpes, Se de l’autre de la campaigne 

de Lombardie. Et a eflé drefiee celle limitation, du temps que toute l’Italieflamboit 

cnguerresciuileSjSequeles Milannois apprindrent à fafTubicttir aux Loix de leurs 

I 
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propres citoyens, du temps de la controuerfe entre les Turrians 8c Vicomtes, laçoic 

que les Vicomtes eufTent amplifié 1 Eftat, prenans fur le patrimoine de lEglifc. Mais 

de ceux mefme qu’ils ont auancez , leur puiffance fut diminuée , ainfiqu il aduint des 

Vénitiens,Gonfagues,ceux de r£fcalc,8c autres,lefquels efpandirét leur Seigneurie par 

le territoire Lombard ,Uornas au Milanois fa iurifdi&ion, laquelle neantmoifts eft fort 

belle 8c forte, tant pour la richefie du pais, abondance du peuple, que forte afliette des 
villes qui y font, defquelles Milan eft la principale, 8c de laquelle il me fault fçauoir 

l’orioine . I’ay défia dit plufieursfois, que du temps que Bellonefe, Gaulois, pafta 

accompaigné des Bourguignons,Berruyers,Manceaux, Chartrins, Scnonois,Bo- 

iens, qui font les Bourbonnois, 8c les Orleannois, il pafta les Alpes, 8c vint aThurim 

8c ayant vaincu les Tofcans, îadisnommezHetrufques, entre Faute 8c Nouare, qui 

nettoient que deux petites bourgades, ou pluftoft deux pauures hameaux , ils fadref- 

ferent plus oultre,attirez de la bonté du terroir, farreftans où à prefent eft attife la ville 

de Milan , qui fut par ce Roy baftie, 8c nommée Mediolanum, à caufe qu’vne ville de 

Gaule fappelloit aintt,que depuis on a appellee Xaindes : 8c fut cette fondatio faite en 

l’an mefine que la ville de Rome fut baftie par T^omulut , afçauoir en 1 an du monde 

l trois mil deux cens douze, en la feptieme Olympiade . Et fault noter icy vn cas, dc- 

ù?AbU«- quoy les Milanois mefmcs fe glorifient, qui eft, que la plus part des villes du païs d’I- 

non, crofi tajjc} commençant au Chef qui eft Rome, 8c y comprenant Vcnife, Trente, 8c Pa- 

™ï£ltMrt doue, ont eftébafties ou par des pafteurs 8c gens de batte eftoffe , ou par des fugitifs, 

qui n’auoicnt feeu defendre leurterre : là où Milan a efté fondée par vne nation la 

plus gaillarde, brufque, 6c belliqueufe, qui fuft lors en l’vniuers, 8c la force de laquel¬ 

le eftoit telle, que iamais ne craignit l’heur d’Alexandre, ne la furied’Hânibal,8c n’euft 

efté poffible aux Romains de la furmonter, files Gaulois euiïent vefcud’vn mefme 

accord . Etainfi Milan entre fes louanges prend bien à honneur d’eftre defeendue de 

la race belliqueufe des Celtes, Se auoir efté baftie par les mains fortes 8c vainquereftes 

de cette nation : 8c par ainfi ne fault tteftonner, fi ce peuple a quelque fecrete amitié 8c 

parfaite afte&ion à ceux qui font natifs de Gaule, tant pour ce que les Gaulois en font 

les fondateurs, qu’eftansauftiles Celtes du téps prefent y ttùz des Goths, defquelsaufij 

leurs peres ont prins pour le plus leur origine,encor que les Lobards y ayent demeuré 

les derniers,lefquels aufti, comme chacun fçait ,eftoient parens des Goths. Et voila 

quant au nom 8c origine de Milan. Il y en a qui luy donnent ce baftiment, du temps 

que Brenne faccageaRome: mais c’eft mal copté, de dire que Bellonefe fuft en ce voy¬ 

age, lequel eftoit plus de deux cens ans auant que Brenne paftaft en Italie. D’autres di- 

Beautéde fent, que Milan fut pour autre occafion nommee <SMediolanum , que celle que ie vous 

MiUn. ay dite: c’eft que Bellonefe eut pour refponfe de fes Dieux, qu’il baftift là vne ville: 

mais elle eftant baftie en façon de petite bourgade ,enuironnee de bois 8c buttions,à 

la maniéré que faifoient les anciens Gaulois,les Heduens, 6c Berruyers, luy donnèrent 

chacun leur enfeigne 8c armoiries.Orles Heduens auoient vneTruye,8c les Berruyers 

vn Mouto,8c des deux en feiret vne . Ceft l’vne des belles villes que l’aye veuë en l’Eu¬ 

rope , apres Paris, Rome, 8c Conftantinople, 8c de grande eftendue , 8c où les habi- 

tans font plus courtois. Elle eft pofee en plaine campaigne,ceinte de belles riuieres,fu- 

perbe en murailles, magnifique en baftimens , 8c abondante en peuple , tellement 

qu’elle feule fournira plus de peuple, que ne feroit quafi toute laTofcane:8c eft attife à 

trente degrez quarante minutes de longitude, quarante quatre degrez quinze minutes 

de latitude . Or la caufe de cette multitude de peuple eft la fertilité de fon terroir, qui 

procédé de l’humeur de tant de riuieres , qui fefcoulent en ce païs: d’autant que du 

cofté del’Eft l’Adel’arroufe,8c de l’Oueft le Tefin.Si ie vouloisvous fpecifier la fuper- 



De A. Theuet. " Liure XVI. 702 

be ftrufture du Dorae.quieftiagrandc&metropo!itaincEglife,il faudrait à Thcuct uTmple 
& le pinceau, & la plume tout à loifir : carc’eft bien le plus magnifique, & richement de M,Lm ” 

fait, que ieveis de ma vie, apres Sainde Sophie de Conftantinople, ne qui fuit para- 
uentureen 1 Europe :d autant qu’il eft de marbre blanc, & dehors & dedans , ouuré^ ' 
auec fi grand artifice, que ie ne fçay fi iamais les anciens feirent rien de plus admirable’ 

veu quil n’eft homme,qui ne fefbahift de voir fagràdeur,& la hauîteur du coble, ref- 
podant fur le chœur,qui eft fait en rond. Mais ce qui cft plus à admirer,font les grades 

images, bien & artifîcieufement taillées en marbre, qui font toutautour dudit temple, 
lequel eft quafi paracheuc denoftre temps,auec defpenfe & frais ineftimablesren quoy 

on voit la richeffe des Milannois, &lafubtilitc d’efpritdeceux qui ont ouuré en ce 
baftiment, lequel a grano peine a fon pareil . Iay veu en la meime ville le Modelie 
fait de bois, fi bien eftoffé, que Ion iugeroit eftre la chofe la plus fuperbe du monde 

Vous aucz aufti le Chafteau , la force duquel, à caufe de fon afliette prefque inexpu- cUeau 
gnable,a eite de noftre temps la feule occafion , pour laquelle les François n’ont point ^e Müan. 
iouy de l’Eftat de Milâ. Home ne fe vanta iamais d’auoir prins ce Chafteau par force: 
trop bien par default des munitiÔs & chofes neceffaires, ou eftant tout le refie du païs 
en la puifTance de celuy qui l’afïailloit. La ville, & faubourgs d’icelle, cfl enuironnee 

degrands canaux d eaue,lefquels font fort larges, &; par lefquels on porte de diuers 
lieux dans des vaiffeaux toute forte de viuresôc marchandifes . A l’entour de Milan 
font ces villes & Chafteaux, Mirabel, Vergan, FriBaye,Bruzx.an , Caftelleto, Cefitc, & 

infinis autres ,& font a main dextre du fîeuue, nomme Seueufe : mais tirant à Panie, 
on voit PiBury, CaBorate, & Beauregard : & fur la riuiere du Nauiüe eft Abbic.Le¬ 
dit Nauilie eft vn bras du Tefin: félon lequel depuis le Lac maior font ingéré, e^iro- 

nc-, Sexte^ qui eftoit ladis le lieu ou lesgensdu pais f’afîembloient pour célébrer les 
feftes de leurs dieux Hercule,Mercure,Syluan,& Panthee:Et eft ce Chafteau fur le pe¬ 
tit Lac de Brinci, au bout duquel eft aflife la vil le de Caftellete : puis Nofe,Randan. Et 
entre le Tefin ôc le fîeuue GYctUtXton^ cfl la ville de de laquelle on entre an 

Nouarois,& viet on 3- la ville de Nouare,en ce memorable,que les Fi açois y end urci et 
fi long temps le fiege mis par François Sforce,du tempsque Charles huidieme venoit 

du voyage de Naples, & que fut donnée lafurieufe bataille de Fournoue . Cefte ville 

fut nommeeNouare,comme qui diroit A^^^Nouueau Autel, & fut baftie par les 
Tofcans,en l’hôneur de la deeffe Venus,où ils luy faifoient facrifices. El le cfl aflife fur 

vne colline, en lieu fort, & fertile d’vn collé, & infertile de l’autre .Ce fut laque les 
Suiffes liurerentLudouic Sforce,vfurpateur de Milan,aux François,l’an mil cinqcés, 
régnât Loys douzième en France. Et de celle ville eftoit natif Pierre Commeflor,qui De NfUân 
aeferit l’hifloire Ecclefiaflique, & Pierre Lombard , Euefque de Paris, furnommé \ç.,fnr Pnr~ 
Maiftre des Sentences,tous deux enterrez à Paris . Non loin de Nouare cfl le mont " 
Gazzaran,fort renomme, a eau ie que P ulcuif, autheur dherefieen France,quoy qu’ilfor. 

ne fuit point François, fe retira en ce lieu là. Et voilaquantaux villes qui approchent 
plus le Piémont delà le Pau.Mais i’auois oublié la ville d’Anglerie, qui fut îadis Roy¬ 
aume, du collé du Lac maior , laquelle fut ruïnee par les Goths, & depuis reftauree,8c 

mife en autre lieu : car elle eftoit pofee fur le Roch , où encor apparoiffent les rui nes: 
mais depuis les Lombards l’ont rebaflie près la naiffance du Telîn. le ne nomme celle 

ville fans caufe, d’autant que les Vicomtes,qui ontfi longueméttenu l’Eftat de Milan, 
ont prins leur origine en icelle.En cefte ville eft le Chafteau,fondé par Rolad, nepueu 

de Charles le Grand , lequel y feitereufer vn puits treftprofond, que iufques à prefent 
on nome Le puits de Rolad. De cefte ville fut natif Pierre Martyr,lequel a elcrit quel¬ 

que extraid des premiers voyages des Efpaignols vers le Mexique, & l’Ambaffade 

1 

! 
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par 

le Grand 

Epitaphe 

de Bal de ~ 

vers le Soldan du grand Caire. Mais retournons aux entours de Milan .pourvoir vn 

peu la ville de Pauie tant renommée, ôc pour fon antiquité, & pour auoir elle le liege 
de plufieurs Roys, & Vniuerfitéfameufej&licuaulficômefee pour la fin des guerres 

& ilTues de grandes batailles. Elle fut iadis badie par les Gaulois Infubres, qui uy mi¬ 

rent le nom deTicinum, du mefme mot que le fleuue Tefin,qui y pâlie, & lur lequel a 

vn fort beau Pot.Ellc a edé démolie par Attile,Roy des Huns,qui occid tout le peuple 

& citoyens de la ville,& la rafa de fonds en comble. Autât en feit Salodie,Roy des Pa- 

noniens : & à la fin les Lôbards la rebaftirent & fortifièrent,y pofans leur fiege Royal: 

. r , & les Lombards chaflcz,Charles le Grand fut le premier qui y inftitua l’Vmueriite, de 

ÆT laquelle encor elle ed decoree. Ce grand legide Balde,tant congnu des plus dotes du 

’njhtuce idonde, v a leu longtemps, & y edmort,& enterre au monadere des Freres Mineurs, 

cUlei ]e quatrième iour du mois de May, l’an de noftrc Seigneur mil quatre cens vingt: ce 

qui le peut voir par fon Epitaphe, tel que ie vous le reprefente icy, eferit à coite de la 

Sépulture. 
lahor ,fhtdium, diuini cultns amorti, 

certes naturœ, régis fulgentia difta, 

Legales normœ,paflorum cœlica inra, 

Ornant Baldi anïmum, quern pandit dogmate claro, 

Quifquis nmc liquit mortalis pondéra carnis. 

Dulcia iam guftans auBoris pafeua Jummi: 

Clauditur hic B al dns, Francifci tegmine fuit ns, 

DoBorum princeps, Perufinaque éditas arce. 

En vn autre pierre ed eferit, Baldnseditiorem locumfortitus, hic 0B0 & decemfùpra 

eentü annisobdormmt.Lw rede,ie vous en laide vne infinité d autres grâds perfonnages, 

qui ont finy leurs iours, lefquels ie laide pour clorre bien toit le rede du prefent chap. 

L’Em pereur Frédéric,deuxieme du nom,fils de Henry fixieme,en trentedeux ans qu’il 

tint l’Empire,apres noftre Seigneur mil deux cens douze,fonda ôc dota deux des 

plus beaux Colleges de Pauie,& y donna de grands priuileges,approuuez par le Pape 

Innocent,troificme du nom,de nation Champenoife. Quanta Alexâdrie,qui ed deçà 

le Pau.quoy que ce foit vne belle & fuperbe ville,fi ed-ce quelle n’ed point de grande 

antiquité, comme celle qui fut badie enuiron l’an mil deux cens cinquâte fix, par ceux 

de Milan, Plaifance & Cremone, lefquels fuyuoient le party du Pape contre l’Empe¬ 

reur Frédéric fccod : & ce en defpit de ceux de Pauie,de Tortone,& des Geneuois,qui 

edoient Imperialides: & la nommèrent Alexandrie,en l’honneur du Pape Alexandre, 

auatrieme du nom . Elle ed en fort belle affiette, fur le fleuue Taner, qui la diuife par 

moiétié, & ed voifine des monts vers le Midy,regardant la code de Genes. D’Alexan¬ 

drie edoit natif le Pape Pie, lequel de mon temps tenoit le fiege à Rome. Paflons le 

Pau,& laidons le Palais de Sforce, aflez moderne, corne i’ay apperceu, lequel fut bafly 

par Ludouic Sforce,auec grande fumptuofité,& plaifir de iardinagcs,edant enclos du 

codé du fleuue Gogne,Bcdz l’autre codé de la riuiere du Tefin . le veisfurle portail 

de ce Palais, ces vers en Latin eferits, qu’vn mien amy, apres les auoir tranferits, me 

donna: 
yilis gleha fui, nunc fum ditifima tellus. 

CurQuia Sfortiadum me pia dextra colit. 

<FMutata eft faciès, mutâtaque nomina : Bits 

Dicebar, dicor nunc ego Sfortiaca, 

Litanicus agros tulit hos, nec pœnitet : efe 

oAutorem pacis conuenit zAgricolam. 
le laifle 

fer! eferits 

fur vn por¬ 

tail. 
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le Iaifle aux Leéteurs l’interprétation d’iccux, d’autant que fi ie leur expofois à ma 

fantafie, il y a tant d’efprits chatouilleux, qui ne letrouueroient parauenture bon* 
Lai(Tans donc à part ce Palais fi magnifique,& de grand profit, que les Seicmeurs d’Ita¬ 
lie ccrchcnt plus qu’autre chofe,voyons la ville de Lodt, aflife fur l’Ade, affez près où 
elle cdoit au commencement baftie, lors quelle portait le nom de Lauda Pompeia : ôc 
fut fondée quelques années apres Milan, par vn citoyen Milannois, homme fuperbe 
& cruel,lequel futchaffé de la ville pour fa mauuaife vie, menant auec luy fa fuyte pa¬ 
reille à fes façonsid’où ed aduenu,que iamais ne fut que les habitans ne futont mal ap- 

prins,feditieux,mutins,ôc rebelles à leurs fuperieurs.Mais les Romains iadis voyans la 
mauuaidie de ce peu pie,y enuoycret d autres habitateurs : ôc pour ce que Pompée eut 
telle charge (ie dis le pere de ce grand guerrier) elle eut nom Laude Pompee, luy de- 

mourant fon premier nom.Elle fut ruinee en l’an mil cent cinquante h uiét par les Mi¬ 
lannois,qui iamais n’ont feulement aimé la mémoire de cede ville, ôc défendirent aux 

habitans tout trafic de marchandée : voire diuiferent la ville en deux, à fin que les ci¬ 
toyens ne peuffent faffembler pour faire quelque menee. le laifferay à part tout ce qui 
ed félon 1 Adc, depuis Lede,tirant au Nort,iufques au Lac de Corne: d’autât que ie fé- 
rois faicheux en mes narrations fi longues,6c pour choies de peu de profit. Le Lac de 

Corne a edé cy deuant par moy mentionné, parlant des Alpes : pour ce toucheray la 

feule vil le,ayant mefme nom,fituee au bout dudit Lac vers le Nordoueff tirant au Su- 
doueft,fur le fScuue Brife,lequel entre dans ledit Lac, comme i’ay veu,de merueilleufe 
eftcnduc. Celle ville edvne desdouze,que les anciens tiennent auoiredé badies par 
les premiers Gaulois, qui pafferenten Italie: quoy que Caton en fes Origines foit de 
contraire opinion , difant : Tous font d’aduis, que les Alpes ont edé Colonies d’Ita- 

^c^°^cansont^on^ le nom aux villes qui y font badies, lefquelles ont 
cfte fondées de leurs Roys: mais la plus commune opinion fé rapporte aux Gaulois, 

& fut rcnouuellee de nouucaux citoyens. Le temps pafTéce Lac fappelloit le Lar, 

ou Lac de Laric, qui lignifie autant, que Prince des Lacz rentre lequel ôc le Lac delfc 
cfl: le Val Camonic , lequel ed ioint au Val de Seriane, qui refpond aux Grifons, ôc 
iufques aux Bergamafques. Ceux qui habitent celle vallee, font prefque tous pafleurs, 
6c force lorcjers, qui ie mellent de charmes par les Simples, ôc vertuz d’iceux , â eau le 
que ôc les mots ôc les vaîlees font bien fournies de bons Simples:ôc feflend celle vallee 

iufques au pais Breton , eflant trauerfé par les ruiieres dOrfo^Chier^&c Sérié : mais entre 

l’Oye, ôc Mêle, commence le Breton, qui ed de la fubiei&on de Venife . Au codé 
donc de 1 Ouefl,entre les riuieres de Breme ôc Sérié, efl aflifé la ville de Bergame. Les J* 

peuples fe nommoient iadis Orobij, qui lignifie autât que Habitans aux môraiones :car Ber&amCi 

Corne ôc Bergame font villes montaigneuies. Audi ceflecy efl aflife fur le pendant 
d vne montaigne,Ôc au pied d’icelle font les faulxbourgs.Du collé du Nort,fon païfi- 
ge efl flerilc, ôc ne produit chofe quelconque, fauf qu’il y a de trefbones Mines de fer: 
nyais de tous autres codez le terroir ed affez fertil, ôc fur tout les vallees,qui font abon- 
datesen vins ôc oliues:ôc en d autres,où n’ed pointeede commodité,le peuple faddô-* 
n». a accoudrer les laines, Ôc faire de ces draps grodiers, que portent les paifans prefque 
par toute 1 Italie. Elle ed au di a preient,ôc depuis 1 an mil cinq cens féize,foubz la pu if. 
fànce des Venitiens. Cede ville fut iadis le fiege des Roys, qui pafîcrent de Gaule, les 
monts:ôc apres la déclination de 1 Empire, elle tomba en mains de Seigneurs ,qui fen 
dirent Ducz,iufques a ce que les Milannois la fubiugucrent en l’an mil deux cens foi- 
Xante ôc quatre.Elle a edéfrequentee des Romains,lors que l’Empire florifToit : ce que 
ie trouue par des anciennes Colomnes, ô: Epitaphes grauez en cuyure,cn vne Table 

de marbre trouuee en lEglife de fàinél Alexandre, où vouslifezainfi qu’il fenfuyt: 

CCC 
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blable,que i’ay vcu à BrefTe,ville Lombarde, mais de la lunfdiftion Vénitienne JIi 
fur Mele fleuue,& anoifmee de la riuiere dite Nau.lie, qui fort du Lac JIdn,&c en tan 

entre en Loio & de là fengoulfe dans le Pau, au paisôc Duché de Mantoue . Donc ic 
vey'vne pardlle entaillurefurvneTable de pierre audit Breffe, contenant ces mots: 
P.CLODIO.P.F.F AB.SVRAE^UAMINI DIVI T R A I A N I. P O N T I F. 11. V I R. 
OVIN O V E TRIB. LEG.REIPVB. P.COMENS.DATO AB 1 M PE R. AD R IA N O 

f a b. et cent. Cequivousmonftre.queBergameeftoitvilleeftimec 

parles Romains,& mife au rang des confédérées. Le peuple de ce pais e 
fon parler,comme le Liroofm ou Auuergnac de pardeça. mais cauteleux & fubtil.i 

pourtant lailfent les citoyens de Bergame d’eftre ciuils. & d y auoir§™S J J ' 
uoir.C’eft de ce païs.que fortent tous les Spaz.zfs T«mme du pais d Italie, & » 
de cheminees qui viennent en France, tout ainfi que lesCnarlatansaV*nl^?e J Dj 

, . fortent de Spolete. De Bergame eftoit natif Ambroife Calepin, lequel a fait ce Di- 
rfïr aionnaire Latin tant eftime de toutes natibs. Et de cefte ville efto.t auffi naufee grad 

Capitaine Pierre Coglione, & Bartholome Coglione, qui a tant fait de preuues de fa 

vaillance au feruice des Veuilles. Vous auez apres Cremone.qtu iadis fut mal trafaee 
comme celle qui fut réduite en cendre, mais depuis rebaftie, laquelle encor vn coup 
Frédéric Barberouffe demolift: puis de rechef reftauree & fortifiée,a,nf. qu on a voit 
& fondée celle Tour tant fuperbe, qu’on la peult mettre entre e nombre des premiers 
baftimensde l’Europe. De cefte ville font lortis de grands Philofophcs & «cellens 

perfonnages, & mefae vn Gérard Sabion, expert Médecin, & bien verfe en Philofo- 
phie,fçauant en Grec, Arabe, & Latin,ainf. qu’,1 a monftrépar fes œuures fur Au.cen- 
ne Rafis & Almanfor : & Daniel Caietan, lequel a tant aiffe d efcrits.qui fingularifen 

fon fçauoir en Grec & Latin: 8t Platine Crémones te d.sceluy quia f. doftement 

défait la vie des Papes, 8c autres œuures qui font en lumière.Iadis y a eu vne belle 
Vniuerfité,fondée par l’Empereur Othon, furnomme le Grand qui fut 1 an neuf cens 

quarante & huidf. Le Pape Iean douzième,Romain deuat eftre PaPe>eft°'‘ Pa^eur de 
PEylile de Bergame,& fonda vn College à l’vn des beaux endroits de la vi le. Crémo¬ 

ne oift à vingt deux degrez nulle minute de longitude,quarante trois degrez nu e 

minute de latitude.Non loin d’icelle eft la ville de Creme.fur la riuiere de Brembe.la- 
quelle n’eft trop ancienne, comme celle qui eft faite des reftes de la ville de Parrafie, 
que l’Archeuefque de Milan feit broder,l'an de grâce neuf cens cinquante deux.acau- 
fc que ks habitanseftoient heretiquesdaquelle ils appellerez Creme.pource que Crr- 

rZ en Italien,c’eft autant que brufler en noftre langue le fçay bien qu il y a plufieurs 

autres villes,mais ie me contente des plus anciennes & fameufes. Quant a Plaifance.el- 
le eft auflianciéne,& gift en laGaule Togee deçà le Pau, a trete & vn degre vingt mi¬ 
nutes de longitude,quarante trois degrez trete minutes de latitude. Elle a elle prefque 

faite toute à neuf de noftre temps. Le premier fondateur de cefte ville, fut vn Seigneur 
Gaulois,nommé Peucenfe.qui luy donna fon nom. Depuis fut noramee Augufte, du 
nom d’vne fontaine que Oélauian Augufte y auoit fait faire . Elle porta deux cens tre¬ 
te & quatre ans ce noimpuis reprint celuy de Pcucenfe,lequel eftant corrompu,fut de¬ 
puis appellee Plaifance. Ce fut l’vne des dixhufa: Colonies des Romains a laquelle 

Hannfbal ne f ofa attaquer, à caufe des forces qui eftoient dedans. Iadis elle a elle du 
domaine de Philippes Fontaneife Ferrarois, Archcuefque de Rauenne, 1 an mil deux 
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cens nonante & fept, par l’afluce de quelques feditieux du païs. Elle ne voulut re- 

congnoiflre ne Prince ne Seigneur, ains fut mife en telle liberté, que auiourd’huy 

font les villes de Luques,ou Genes. Depuis vn Albert Score fen feit maiftre. Mais 

de crainte qu’il auoit de ne venir au delfus du peuple Plaifàntin , fe mit à la prote¬ 

ction de Guy de la Tour, Duc de Milan, lequel le fauorifa fi peu, qu’il ne iouyt de 

ladite ville que vn an trois mois,ou enuiron. Ainfi fut elle à diuers Seigneurs félon 

l’occurence du temps.C’efl celle ville qui a nourry T.Tinca,grand Orateur,tant cé¬ 

lébré par Tulle, &c autres graues Autheurs. Grégoire dixième en elloit aufii natif 

qui tint le liege quatre ans a Rome, homme tref fçauant aux lettres humaines & di- 

uines. Ce fut celuy qui célébra vn Cocile à Lyon . Puis vous auez eu George Valla 

& ce grand Iurifconfulte Raphaël,&: plufieurs autres dodes perfonnages. Au relie5 

ce pais efl fertil & abondant en tous biens. Il f y trouue des mines de fer, & en font 

du fer,qui ell trefbon fur tous autres du pais d Italie . le vous ay voulu dire cecy en 

palfant, pour ne iailfer rien d’imparfait en mes defcriptions. Du difcours des auer- 

respe laiiîerày cela aux Hiiloriens, & comme elle ell feparee du domaine & patri¬ 

moine de l’Eglife, du temps du Pape Paul, troifieme du nom, qui la donna à fon 

fils Pierre Loys, lequel l’a ainfi fait fortifier, & fon Challeau pareillement : mais 

commentîcertes pour fouflenir vn camp de cent mil hommes. Aduint que ce nou- 

ueau Duc,enrichy qu’il fut de la ville de Plaifance,en laquelle il fe plaifoit,feit vne 

ordonnance, que les Gentilshommeslailferoient leurs terres & maifons d’habita¬ 

tion , pour fe venir tenir en ladite ville. ce qui leur fut grief, & fafeheux d'endurer 

telle inmre,qui leur fembloit eftre grande, d’autant que la plus part d’eux auoient 

couflume de viure en toute liberté en leurs maifons & Seigneuries foubz les Papes. 

Au moyen dequoy ceux qui ne voulurent obeïr à fon Ediélfurent par luy dechaf- 

fez,& leurs biens confifquez.Or pour caufe de telles nouuelletez,les Nobles & plu¬ 

fieurs bourgeoisie bandèrent contre luy,de forte quil fut occis entrahifonôt Mart âe 

poltronnement en fon Chafleau,& fon corps nauré de maintes playes:puis fut ietté TltneLj>^ 

en public,& déchiqueté & mis en mille pièces,criant chacun d’eux Liberté : ce qui 

aduint 1 an de noftre Seigneur mil cinq cens quarante & fept. Les nouuelles en fu¬ 

rent bien tofl apres en rifle de Crete, à laquelle ie philofophois fur les antiquitez 

du pais. Depuis ladite ville a eflé longtemps poffedee par l’Empereur Charles le 

Quintrpuis par fon fils Philippes,Roy des Efpaignes,àprefent régnât. Le Seigneur 

Odauian Farnefe, celuy qui a efpoufé la fille dudit Empereur, la poffede.Que on 

voye ceux qui en ont eferit de noflre temps. Près d’elle lariuiereTrebie entre dans 

le Pau, du coflé du Su : mais de la part du Nort y vient vne branche de l’Ade. Et 

amfi ie fineiay ce que ie veux deferire de la Lobardie, a caufe que les Seigneurs par¬ 

ticuliers me font baflir de nouueaux deffeins. Partant i’ay comprins en ce difcours, 

ce qui efl de Lombardie vers le Nort, depuis le Lac d Idry, îufques âce Lac maior, 

lequel tourne à l’Oueft,ayant aufii prins les riuieres Nauilie, Oyo, Mele, Chier,Se- 

ne, Ade, ôe le Tefin . &c du colle du Su,ay prins le Piémont, & montaignes mariti¬ 

mes de Ligurie, laifïant pour vn autre Chapitre la nuiere de Genes, y enfermant ce 

pendant les fleuues de Taroy, Seflroy,Trebie, Vtidon,& Scrinie, lefquels tous,tant 

du Nort,du Su,que de l’Ouefl, fe vont defeharger dans le Pau, ainfi qu’affez ample¬ 

ment ie penfe vous auoir déclaré. Et pource faut pourfuyure ce qui refie â dire de 

Lombardie, où i efpere de vous difeourir de plufieurs antiquitez,que i’ay veués là, 
tournoyant tant d’vne part que d’autre. 
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' D’où eft lvenu le nom de Lombardie,&des "Roy s (Ficelle,&* Ducs de M iun, 

XXII. C H ej P. 

£5 Lombards,ov Longob ards3 ainfi nommez, a caufe 

des longues barbes qu’ils portoient, ont eflé Germains de nation, 

M mgm sc[\ à dire, Allemans,recueillis de deux collez d’Allemagne, à fça- 

uoir les vns du colle du Rhin vers celle Prouince, qu on nomme a 

prefent foeftphalie, & les autres de l’Ifle ,nommee Scandie, affife 

dans la mer Germanique, 6c des plus efloignees d icelle mer,tirant 

vers le pais de Dannemarck. Ce peuple fortit premièrement de Ton païs, enuiron 

l’an de nollre falut cinq cens cinquante deux, lors que Iuftiman Empereur batail¬ 

lon contre les Mofchouites, lefquels il vainquit auec le fecours des Lombards. Ce 

fut lors que les Mores d’Afrique furent fi bien challiez des Vandales, qui entrèrent 

en leurs terres, & Totile Roy des Ollrogoths, enuahit le Royaume de Naples, lef¬ 

quels par le fecours du Pape Pelagien furent la plus part deskits. Et apres celte 

viéfoire, foit de leur propre mouuement & audace, n eftant leur terre allez fuf- 

fifante pour les nourrir, ou par la permilîion de 1 Empereur, ils fe failirent de la 

Pannonie,que à prefent on appelle Hongrie. Mais en 1 an cet foixante & fept,com¬ 

me Narfez euft appaifé l’Eilat d’Italie, & euft defpleu à Sophie, efpoufe du Monar¬ 

que d’Orient, 6c olfenfé en quelque choie, elle 1 ayant menace de le faire nlei auec 

les femmes, à caufè qu’il eftoit chaftre, il mra qu il fileroit de tel fil a lEmpenere, 

qu’elle ne les liens ne le fçauroiet defuuyder. Ce qu il feit,enuoyant quérir Alboin, 

Roy des Lombards,auec promelfe de luy liurer 1 Italie : 6c ainfi a la folicitation,ces 

Barbares quittent la Pannonie aux Huns, 6c pi ennent femmes 6c enfans,&» tout leur 

bagage, 6c fen vindrent en Italie, occupans ce colle de pais, qui efl arroufe du Pau, 

& qui îadis fut 1 habitation des Gaulois : 6c ce apres la mort de Iuftiman,6c régnant 

luftin fon fils: Duquel temps,a fçauoir en 1 an cinq cens feptante,on veit en 1 air des 

prefige al- armees toutes flamboyantes, combattans 1 vne contre 1 autre, de forte qu on voyoit 

ucnnk Lom je fana coufer en terre : 6c apres cela il pleut fi ellrangement en Italie, que le Tybre 

hardie> fe defbordât,gafla 6c fuffoqua grand’ multitude de peuple, 6c abbatit plufieurs édi¬ 

fices, qui efloient es plus baflfes cotrees de la ville de Rome : 6c cela fignifioit ce def- 

bord des Lombards, 6c le fang que depuis ils ont efpandu en Italie,6c les extorfions 

qu’ils ont fait au Siégé faind, 6c les larcins dans le patrimoine. Et ne vous dy rien 

par cueur,ains l’ay leu,eftant au païs, 6c veu efcrit cotre vne grolfe pierre de marbre 

efleuee,6c cimentée contre vne muraille. Or le commencement du régné des Lom¬ 

bards ne fut pas en Italie. Car Alboin,qui fut le premier qui y pafla,nefloit 

que l’vnzieme en nombre des Roys de ccflc nation , lefquels îe vous raconte- 

ray tous, pour vous donner contentement. Au mefme temps que les Huns efleu- 

rent vn Roy, les habitans de fille de Scandie, que nous appelions Lombards, en 

feirent autant, en 1 an de nollre Seigneur trois cens feptante cinq : veu qu au para- 

uant ils efloient fans chef : fauf lors qu’ils alloient en guerre, ils choififlfoient vn 

Aelmn{ Capitaine pour les conduire. Et fut leur Roy premier,Agelmond,fils d’Aion 

premier Roy leur Capitaine, lequel ils elleurent en l’an trois cens nonante, ayans demeuré qum- 
dcsPom- 2e ansen deliberation d’eriger leur Republique en Royaume : Eftant en cemefl- 

U>clu me temps Roy des Gaules Eugene idolâtre, Maximin des Anglois,Melga des 

Efcoçois, Olo de Dannemarck, Sigibert de Sueue, Carocus fécond, Roy des Van¬ 

dales, 6c tenant le fiege à Pvome Syricius. Cefl Agelmond régna trente trois ans, 6c 
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eut pour fucceffeur Lamine,tn l’an quatre cens vingt fix,lequel ne régna que trois ans, 

ôcluy fucceda Labe, qui tint le Royaume quarante ans : puis mourant en l’an quatre 

cens foixante neuf,eut pour fucceffeur Heldebec, apres lequel régna Godohec, du temps 

que Hunric dreffa laperfècution contre les Catholiques en Afrique. Ceftuy mourant, 

laiffa Claffon, ou Dafhaon,qui régit les Lombards : apres lequel régna Tadon,& fut oc¬ 

cis par fon nepueu,nommé Vuacon,en l’an dixième de fon régné, qui fempara du 

Royaume:ôc ayant régné affez paifiblcment,finit lis fours en l’an dixhui&ieme de fon 

rcgne,laiffant pour fuccelTeur Vualthare,auquel fucccds Adoin,qui fut predeceffeur de 

ceft Alboin,lequel paffa en Italie,ainfi qu’il a elle dit. Ce Roy cy eftoit homme vaillant 

& cruel,comme efï le naturel des barbares: 6c a régné trétc êc vn an,vingt cinq en Pan¬ 

nonie,& fix en Italie,l’ayant occupée par le confeil de Narfe.o Ccdhiicy auoit efpou- 

fé vne Dame, nommee Rofemonde, le pere de laquelle auoit elle occis par Alboin, 6c 

du teft duquel ledit Alboin auoit fait vn gobelet,enchaffé en argent,dan5 lequel faifànt 

boire fa femme, luy dift, Boy auecton pere.Ce qui incita celle femmea telle haine, Moin 
quelle machina fa mort,6c le feit tuer par vn nommé Helmechilde, nom Ethiopien, qui “**• 

fignifie vn Porc efpic, en Allemant Meerfchyucyn, 6e en langue Indienne Marccbath. 
Ce gallâd efloit amoureux de la Royne: Ôe ayans fait ce coup,fenfuyrent vers Login, 

Lieutenant de l’Empereur, qui fe tenoit à Rauenne : lequel afpirantau Royaume des 

Lombards,confeilla à Rofemonde d’empoifonner ce fien fécond mary: ce quelle feit: 

mais luy tentant les angoiffes de la mort, contraignit la Royne de boire ce qui reftoit 

dans le hanap, ôc ainfi moururent 6c l’vn 6c l’autre. Ceft Alboin fufdit print Pauie, & 

toute la Gaule Cifalpine, en l’an cinq cens feptante deux, 6c feit le fiege Royal audit 

Pauie,où tous les Roys Lombards fc tindrent depuis luy :6c pilla le païs de Prouence, 

pendant que les Roys de France eftoient en controuerfeàqui le poiïederoit. Alboin 
eftant mort, Clephez^luy fucceda,6c ne régna qu’vn an 6c fix mois: puis fut efgorgeté,6e cltphri 
occis dans fon lieffc par vn fien fèruiteur:6c ainfi les Lombards demeurerét dix ans fans 

Roy quelconque. A la fin fut efleu Anthare,foubz lequel les Lombards commencerét 

courir les terres Romaines, 6c ce qui cftoit de la principauté de l’Empire, afçauoir le 

pais d’entour Rauenne : mais ils furent vaincuz par vn Capitaine Grec, nommé Sma- 
ragde, qui auoit fuccedé en l'Exarchat à Longin. A Anthare fucceda cAgilulphe, auec 

lequel feit paix Gallican, Lieutenant pour l’Empereur Maurice : mais à la fin ce Galli¬ 

can,ou Gallinique, Exarque, print dans Parme vn grand Seigneur,vaillant Lombard, 

nommé G onde/cal, auec la femme du Roy <zAgilulphc,&\cs menaprifonniers à Rauen¬ 

ne : ce qui fut occafion de grand’ guerre, 6c courut le Lombard les terres de l’Empire, 

prenât Mantouë 6c Cremone : mais la paix fut faite,6c recouura le Roy fes prifonniers, 

6c foudain feit paix perpétuelle auec les François, 6c fon fils cAdoalde efpoufa la fille 

de Theodebert,Roy de France. Les Lombards eftoient tributaires aux Roys de Fran¬ 

ce : lequel tribut leur fut quitté par Lothaire, à caufe que le Lombard luy touchoit fi 

près d affinité :6c ce apres la mort d'cAgilulphe ,auquel fucceda <^Adoaldc fon fils, qui 

régna auec Theodelinde fa mere quelques dix ans: mais fe portât mal en fon Gouuernc- 

mét,en fut chaffé par cArioald fon coufin, qui fut Roy elleu,en l’an de noflre Seigneur 

fix cens vingt huiét. A ceftuy fucceda Rhotare,homme vaillant,6c de grade entreprin- *b°t*r'*& 
fc, mais hérétique Arrien : car iufques â luy, les autres R.oys auoient efté bons Catho¬ 

liques: 6c ainfi de fon temps,en chacune ville de fa fubiedio il y auoit deux Euefqucs, 

l’vn Arrien,6c l’autre Catholique.Et ce fut le premier qui donna Loix aux Lombards, 

feptante fept ans apres qu’ils furent entrezen Italie, 6c print toutes les villes 6c forte- 

reffesde l’Empire, iufques aux ports des François depuis laTofcane,6c vainquit en 

deux batailles lesarmees des Romains, du temps de l’Empereur Conflans, nepueu de 
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Heracle.cftant Pape Martin premier, lequel fut perfecutéde 1 Empereur, pour ce qu il 

refiftoità fes vices & impietez: & eftant banny,mourut en exil, 1 an fix cens cinquante 

deux . Mort que fut Rhotare, luy fucceda 2{hodoald, lequel eftant trouue en adultéré, 

fut occis par le mary de la femme qui fabadonnoit:& fut Roy apres luy Ariport,foubz 

lequel l’Empereur recouura plufieursde fes villes fur les Lombards : 1 uisteit tre ues 

auec eux, & pilla Rome, luy qui la deuoit enrichir, plus que ïamais ne feirent tous les 

Barbares qui onc la faccageret. Apres Anport regnerent Gundipert 8c Parthar,te frères, 

l’efpace d’vn an trois mois. Mais Grimoald,Duc de Bmeuent, qu a prefent on nomme 

Terre de labour, ayant occis Gundipert, 8c chafle Partharitefc feit Roy des Lombards. 

8c par ainft vous voyez, quelles 8c combien grades Seigneuries ce peuple auoit acquis 

en l’Italie. Et ayant régné neuf ans, mourut ce Gondoald, ayant Ganbald pour luccei- 

feur lequel ne régna que trois mois: & lors fut rappelle Partharite, frere de Gundipert, 

que Grimoald avmit occis : lequel Partharite falfocia au Royaume à fon fils Chumbert. 

De ce temps vn nommé Pafchal, promit grand’ fomme de deniers à \'£xarfie, fil luy 

vouloit ayder en fes affaires,pour l’inthronifèr à la dignité Papale. Mort que fut Par¬ 

tharite, régna feul Chumbert, fon fils : duquel temps les Lombards faccagerent prefque 

toute la campaigne Italienne,qu’on nomme maintenât Terre de labour:8t eftant mort 

Chunibcrt,h iffa Luitprand fon fils, petit enfant,foubz la charge d'Ajfrand. Mais Ram- 

/W,Prince des Tauriens(ce font les Piemontois)vainquit^//rW,& fe failli du Roy¬ 

aume : néanmoins ne le tint guere, car il mourut l’annee mefme, qui fut l'an de grâce 

fept cens vnzeiEt fut efteu Roy Anbert,fils de Codibert: duquel temps l'Empereur Phi- 

lippique Bardan,homme peu Chreftien,tafcha d abolir le fixieme Concile g: ut ral,cé¬ 

lébré contre les Monothelitestmais il fut chafle de l’Empire par Artemie,qui luy creua 

les yeux,8c le meit en prifon. Apres ceftuicy régna <iAjprand, feulement trois mois, au¬ 

quel fucceda Lantprand fon fils: duquel temps commencèrent les villes d’Italie à chaf- 

fer les Gréez, 8c fe mettre en liberté: 8c aucunes auoient des Ducz, 8. Scigneui s de leur 

nation , ainli qu’encor on le voit a prefent : de forte que par le confiai mefme du 1 ape 

Grégoire troifieme, l’Italie laifla d’obeïr à l’Empereur Leon , pour ce qu’il eftoit hcre- 

. tique,8c excommunié par l’authorité vniuerfellc de l’Eglife. Ce Luitprand,Roy Lom- 

“rtZ bard,vint aflieger Rome,l’an fept cens trente cinq:8c ce fut lorsque le fufdit Pape Gre- 

munie du ooire enuoya demander fecours à Pépin, qui fut depuis Roy de France, lequel cbte- 

* noit ce Royaume fur le Roy légitimé, par la fentence du Pape Zacharie, api es la mort 

de Luitprand^uc vn Ours tua en Pille de Sardaigne, iouftant auec luy, ôc le corps d u- 

quel les Infulaires ietterent dans la mer,comme ils mont monftré par efcrit;& puis ré¬ 

gna Rachife, tous ennemis du fiege Romain, pource que le Pape fçntremettoit trop à 

feur fantafie des affaires d’entre les Princes.Ce Rachife fappaifa en fin auec le Pape,par 

leconfeil duquel il fe feit moyne :& luy fucceda cAftulphe, trente vnieme Roy des 

Lombards. Ceftuicy f’efforça de faftuiettir la ville de Rome, & la faire tributaire : qui 

eau fa que le Pape Efticnne fécond fenfuyt en France vers P epin, lequel vint en talie, 

vainquit les Lombards,& aftiegea leur Roy dans Pauie. Mais tout eftant appaifé,& je 

Lombard f eftant reconcilié au Pape, & luy ayant promis toute fidelité, le Roy Pépin 

ayant donné grâds biens à rEglife,fen vint en France . cAftulphe, qui auoit defpit que 

le Pape euft fufeité les François contre luy, vint derechef contre les Romains, ôc afhe- 

oqz Rome par l’efpace de trois mois. Et depuis Pépin paffa encor au fecours du Pape, 

& vainquit Aftalphc,print Rauenne,laquelle auec tout l'Exarchat il donna au Pape: Et 

c’eftcequepourle iourd’huy on appelle le patrimoine de l’Eglife. Et mourut Jfiul- 

Didicrder- ppe cn l’an fept cens cinquâtc fix (le temps que la vermine Turquefque commença en- 

'Tclbïrdt. trer en Afie pour tourmenter les Chreftiens) luy. fuccedant Didier, qui fut le trente- 
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deuxieme, & dernier Roy des Lombards, pour auoir mené guerre contre le Chef de 

1 Eglife.Car comme il tourmétafl eflrangement les Romains,Sc leur tollift leurs biens, 

Charles le Grâd/ollicité par le Pape Adrian premier,vint en Italie,& affiegea dans Fa¬ 

ute ledit Didier. A la fin layant prins,l’enuoya en France, mettant fin à la Principauté 

& régné des Lombards,qui auoit duré défia en Italie deux cens quatre ans: Et quelque 

e% que depuis iis feifient, ne quelque fecours qu’ils eufient des Gréez, iamais ne leur 

fut polfible de fè retirer en régné & crédit. Il eflvray que Charles le Grand, à fin de 

n’eftranger pas tant ceux qui efloient naturalifez en Italie, ordona que le païs premier, 

qui fut le fiege des Lombards, feroit appellé Lombardie, & feit pour l’acnour d’eux', 

qui auoient accouflumé de viure foubz les Roys, Bernard,fon petit fils,Roy d’Italie,' 

en l’an huid cens treize, régnant Empereur en Perfe Aaron, Grumin Roy des BuGai- 

i es, JL otho de Suecc, Sc Pape a Rome Pafchal premier. Et voila le cours des choies des 

Lombards, & la caufe du nom de la Lombardie, qui pour lors, comme i’ay dit, efloit 

de merueilleufé e il en due. Or relie il a Theuet de fatif faire atout, Sc voirie fucccz de 

ceux qui ont commandé à Milan, à fin que le dode Ledeur ayt a fe contéter de moy, 

apres que les Lombards furent chaifez ,& qu’il n’y eut plus Prince qui portail fil¬ 

tre de Roy d’Italie, lequel Royaume auoit eflé dreifé, comme dit eit, par Charlemai- 

gne,& dura plufieurs années apres luy, Sc iufques à ce que l’Empire fut ollé de la mai- 

fon de France, Sc mis en la main des Allemans : car lors l’Italie, à caufe des fadions, Sc 

pour les querelles des Empereurs & Papes, fut toute diuifee,& chacun fe faifit de ce 

qu’il peut,Sc fien feit Prince foubz l’hommage Sc foy de l’Empire,defquels la plus part 

reieuoient,comme toufiours ont fait,des Seigneurs de Milan . Car apres que Othon le 

grand eut vaincu les Berégaires,Sc oilé le filtre Royal d’Italie,la Lombardie a demeu¬ 

re foubz l’obeïiTance de l’Empire,fans Duc,Comte,ne Seigneur,que ceux que FEmpe- 

reur y enuoyoit pour Gouuerneurs, quoy que ce fuil auec vne grande liberté du peu¬ 

ple Milânois : à caufe que,apres que la loy de l’eledion de l’Empereur fut faite, & que 

Milan fut ordonnée l’vne des villes du couronnement de l’Empereur,elle fut libre, vi- 

uant en fes loix ‘Sc couilumes, Sc fur tout du temps de Henry fécond, fils de Conrad, 

tenant l’Empire. Mais comme les fadions fe dreffafient, Sc que la Noblefie eult débat 

auec le peu pie, il y eut de grâds troubles à Milan : lefquels n’ont iamais cefié,iufques à 

tant que les plus forts emportèrent la Seigneurie: D’autant que ayant a Milan deux fa- 

milles anciennes, & puiffantes en amis Sc richefTes, à fçauoir les Vicomtes, Sc les Tur¬ 

rians, l’vne enuieufe de la grandeur de l’autre, fe mirent à fauorifer les ligues chacun 

diuerfement:fi que les Vicomtes,qui efloient Gentils-hommes d’ancienne race,Se for- 

tis des Roys Lombards,comme iis fe vantoient, à tout le moins, du fàng des Ducz an¬ 

ciens d’Anglerie, la genealogie defquels ie laide aux Annaliftes Italiens: ( Vray efl que 

ie l’auois vers moy: mais l’an mil cinq cés foixante Sc quatre,le Commingeois, qui met Genealc?,'e 

le nez par tout,me la fureta, enfemble plufieurs autres Mémoires que i’auois apportez àefrobee * 

d’Italie, Se defquels auiourd’huy il en a fait parade, pour enrichir l’hiftoire de l’Aile- l' 

matMunfler:) ces Vicomtes,dif-ie,prindrét la caufe de la Noblefie en main, là où les 

Turrians efloient pour le peuple. Et fut fouuent laNoblefie chafiee,à caufe quelle 

n’cfloit pas en fi grand nombre que fes aduerfaires: Sc qu’aufii le plus fouuét celuy, qui 

efloit le Podcftat,c’eft à dire,le Gouuerneur,efloit créé d’entre le peuple: tellement que 

cefle dignité demouralong temps en la main des Turrians, iufques à ce que Othon 

Vicomte fut fait Primat Sc Archeuefque de Milan: car lors il y eut changemét de tou¬ 

tes chofes. Or prend-on ainfi leur fucceflion,difans,que les Vicomtes portoient ce fil¬ 

tre,pour eftre fortis des Comtes d’Anglerie,Sc efloient fort puifiàns S: renommez,iuG 

ques à ce que Frédéric Barberoufie ruina Milan : car il occit tout autant qu’il en trouua 
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de cefte famille des Vicomtes : de forte qu’il n’en eftoit demeuré qu’vn nome Viuian^ 

lequel fen eftoit fuy à Bolongnc, les fuccefleurs duquel vefquirent aftez Amplement, 

iufquesenl’an de grâce mil deux censcinquante, qu’vn des Vicomtes cftant riche 6c 

puiflant,releua la maifon , 8c eut plufieurs enfans,à fçauoir Iacqucs, Gafpard, Othon, 

qui fut Archeuefque de Milan, 6c Hubert Euefque. De Iacques fortit Thibauld, du¬ 

quel fut fils Matthieu Vicomte,furnomé Le grad,lequel chafla les Turrians de Milan, „ 

6c fut fait Vicaire general de l’Empire,par Arnoult, Comte de Naftau,foy portât pour 

Empereur en l’an mil deux cens nonâtequatre.Et ce fut le premier Vicomte,qui com¬ 

mença d’eftendre les limites Lombards au Milannois, aftuiettiftant Corne, 6c prenant 

fur le Montferrat Trin,Pont de Sture,6c Mont-cal,puis Nouare:5c mourant,laifla Gd- 

/c^^fon fil s, lequel fut confirmé en l’eftatde fon pere par Albert d’Auftriche Empe¬ 

reur^ efpoufa Galeaz\z fille du Marquis d’Efte, nommee Beatrix, lequel Marquis fc 

nommoit zAzzÿ, Marquis de Ferrare. Et par là vous voyez, que la maifon de Ferrare 

n’eft pas de fi frefehe mémoire,que aucuns ont voulu faulfement fuppofer. Ce Galeazi 

fentitde grandes trauerfes en la Principauté: mais à la fin il vint au delfus de fes affai¬ 

res^ commença à regner en l’an mil trois cens vingt deux, 6c fut homme belliqueux 

& grand guerrier: Et eut ce nom pource que luy naiflant, les Coqs, que l’Ita- 

jHurp^ îien appelle G aligne finerent de chanter,tant qu’il fut mis en lumière. Il eftoit homme 

ainjînomé. liberal,magnifique,6c dehault cœur,comme celuy qui onc ne feftonna en fesaduerfi- 

tez,fageen confeil,8c de peu de parole. Il mourut l’an mil trois cens vingtneuf, luy 

fuccedant o^zzp^ou Affie,fon frere,lequel acheta Plaifance,6c conquift Cremone,Co- 

me,qui leurauoitefté oftceparLoysdeBauieres,6c Brefte : 6c apres ces belles chofes 

mourut l’an mil trois cens trente neuf. Luy décédé, furent Seigneurs de Milan Iean 

Archeuefque dudit lieu,ôc Luchin, fesfreres .Maistant que Luchin vefquit,l’Arche- 

uefque ne fe méfia en rien de la Seigneurie. De ce temps eftoient foubz la Seigneurie 

de Milan,Brefte,Cremone,Plaifance,Parme,Lede,Aft, Alexandrie,Albe,Vercel,Noua- 

re,Bobie,Bergame, 8c Crcme : 6c feit baftir la Citadelle de Bergame,qu’on nomme La 

Chapelle : puis mourut, laiftant Iean Archeuefque, fon fuccefteur, lequel feitvenir 

Barnabe 6c Galeaz.Cc s nepueux,fils d’Eftienne leur frere,que Luchin auoit bannis,à fin 

qu’ils ne feiftent aucun trouble à Milan. Ceft Archeuefque conquift Bolongne,6c eut 

Genes foubz fa puiflance: puis alla de vie à trefpas,laiftant fesnepueux Matthieu,Bar- 

nabc^e Galea^féconds heritiers de fi grande fucceftion, de laquelle il feit tel partage. 

Matthieu eut Bolongne,Lede, Plaifance,Bobie,6c villes adiacentes : Barnabe eut Cré¬ 

mone, Creme, Bergame, Brefte, le val Camonic, 6c la riuiere du Lac de garde : 6c G a- 

leaz. eut Corne, Nouare,Vercel, Aft,Albe,Alexandrie,'TortoneJBaflignanfVigenan, 6c 

autres le lôg du Tefin: 6c Genes,aufti bien que Milan,demoura à tous les trois,lefquels 

furent confirmez Vicaires de l’Empire,en l’an mil trois cens cinquante cinq, par Char¬ 

les quatrième,fils du Roy de Boefme.Mais Matthieu mourut bien toft,6c fut fon bien 

partagé entre fes freres: puis mourut Galeaz^ auquel fucceda Iean Galeaz.fon fils, qui 

futappellé Comte de vertuz,àcaufe qu’il eut ce Comté en douaire,ayant efpoufé Yfà- 

beau de France, fille du Roy Iean . Et ce fut ce Iean G aléaqui donna fa fille Valen- 

tine à LoysfDuc d’Orléans,en mariage, auec le douaire de quatre cens mil florins, 6c 

du Comté d’Aft,qui eft le fondemét que prend la maifon de France fur l’Eftat de Mi¬ 

lan^ caufe que ce CLî/^defaillât,8c la race d’iceluy,les enfans de Valentine deuoient 

iuftemét fucceder à l’Eftat 6c Seigneuries de fon patrimoine. Ce fut luy le premier,qui 

premier onc porta le tiltre de Duc de Milan,l’ayant obtenu par Venceflas Empereur, en l’an mil 
dm de mi- trojs cens n0nante cinq, 6c mit tous les païs 6c villes foubz l’obeïflànce de fon feeptre, 

lefquelles villes i’ay cy deflus nommées : Puis fut par le mcfme Empereur créé Comte 
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de Pauic,& Comte d’Anglcrie, & des terres qui font fur le Lac maiour. Èn fin Ga- 

leaz acheta la cite dePife, en defpit des Florentins, lefqueis il amena à telle raifon 

que fl la mort ne 1 euft prcucnu, il euft deflors mis à bas l’Eftat de Florence : mais il 

mourut a Melegnan aagé de cinquante cinq ans: & ne feit iamais fi grand mal quov 

qu il en euft fait plufieurs, que de laiffer vn fi mefchant fleuron de fa branche' à fca 

uoir Iean Marie fon fils. Il eut aufli Philippe Marie, depuis Duc. Si Iean Gdeaz a- 

uoit e e bragard & vaillant, Iean Marie efloit aufii couard, mais le plus cruel d’en¬ 

tre 1 es h o m m es : to mm e celuy qui chafloit auec des chiens fort furieux les hommes 

tout ainfi qu on fait les belles,& les faifoit deuorer : qui fut caufe,que à la fin les ci- 

\°JCvr dA ^lkl]l°tclrk 51>an mil quatre cés douze,ainfi qu’il eftoit à la mefTe dans 
g 1 c de faind Gothard. Tandis qu’il fut Duc, la plus part des villes du Duché 

l’citoient reuoltees de luy .Mais Philippe Marie fon frere eftat Duc, recou ma pref 

que tout,par le moyen des vaillans Capitaines qu’il auoitdvn defquelsmÔmé Fran¬ 

çois Cormaignolle, ayant efté mal traidé du Duc,fe retira aux Vénitiens,& feit que 

Bergamc & BrcfTe fe reuolterent, & fe foubzmirét à la Seigneurie Vénitienne. Phi¬ 

lippe Marie n ayant aucun hoir légitimé,donna vne fienne baftarde,nommee Blan- 

c e Marie, a François Sforce,vaillant foldat, & homme de grandes menees, comme 

depuis il mon (Ira. Ce Philippe efloit fauuage en fe s mœurs, haiÏÏant la guerre & ne 

pouuant viure en paix. Il domta les Vénitiens & Florentins, & print le Roy de Na- 

p!es en bataille, lequel il renuoya fans rançon: furmonta les Suyffes, print les villes 

de 1 Eglife pour fon feruice en guerre, puis les reflitua : homme caut & diflimulé,& 

qui ne fe fioit prefque a perfonne. A la fin deuint aueugle,& moutut plus de fafche- 

ne qu autrement, & en luy finit la race des Vicomtes, qui auoit par fi W temps 

gouuerne prefque toute la Lombardie. Luy mort, le peuple Milannois fe&voulut 

mettre en liberte.Et corne il euft guerre contre les Venities,il efleut François Sforce 

pour leur Capitaine : & ayant obtenu plufieurs vidoires, en fin il fut créé & efleu 

Duc,le iour de Noftre-dame de Mars, 1 an mil quatre cés cinquate,auec grand’ ioye 

du peuple,& folennelles ceremonies: & feit Galeaz fon fils,Comte de Pauie. Apres 

il fut fait Seigneur de Genes & de Sauonne : feit rebaftir & fortifier le Chafteau de 

Milan en la forte que à prefent on le peult voir : Puis mourut,ayat fait paix auec les cfï Uâ 

Vénitiens,l’an mil quatre cens foixate quatre laifTant plufieurs enfans,à fçauoir Ga- Ja» 

leas,Lucouic,Afcanie,qui fut Cardinal,Philippe,Odauian,& deux filles,Hippoli- 

te ôe Marie. Galeaz luy fiicceda,homme addoné aux armes,mais fi paillard,qu’il fut 

tue par les citoyens, à caufe qu’il corrompoit leurs femmes: non que iamais il vfaft 

de force : & aduint ce meurtre l’an mil quatre cens feptante huid. Il auoit efpoufé 

Bonne,fille du Duc de Sauoye,de laquelle il eut Iean Galeaz,& Hermezdequel Ga¬ 

leaz luy fiicceda foubz latutele de fa mere : puis efpoufa Yfabeau , fille d’Alphons 

deuxieme, Roy d’Aragon, de laquelle il eut François Sforce fecÔd, qui n’auoit que 

quatre ansjors que fon pere décéda. Ce François eftant ainfi en enfance, fut efleu 

Duc de Milan fon oncle Ludouic Sforce, furnome le More, celuy qui fut caufe du 

voyage de Charles huidieme en Italie, & conquefte de Naples, & qui puis apres 

confpira contre luy auec le Pape, Vénitiens, & autres Princes de la ligue. Ce fut fur 

ce Ludouic,que Loj'S douzième conquift Milan, &: y mit Lieutenant general Iean 

Iacqucs Tnuulce,vn des fàges,hardis,& expérimentez Capitaines,qui onc fortirent 

d Italie: Et a la fin fut prins aNouare,& mené pnfonnier en France, la où il mourut 

en 1 an mil cinq cens huid. Il laifla deux enfans,Maximilian & François,qu’il auoit 

euz de Beatrix d Elle,fille de Hercules d’Èfte, premier Duc de Ferrare. En l’an mil 

cinq cens douze, le Pape Iule fufcita les Suyffes, d feit tant, que les François furent 
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chalfcz de Milan, & fut fait Duc le fils de Ludouic.à fçauoir Maxtmiltan, auquel le 

Roy François premier,ayant vaincu les Suyftes,ofta le Duché, le menant en France, 

où il mourut.Mais Charles le Quint efleu Empereur,comme ayant 1 inueftiturc du¬ 

dit Duché, créa Duc François Sforce, fécond du nom , & fils du More : & ceituicy 

mourant,le Duché a efté querellé longuemét par ces deux grâds Monarques, 1 Em¬ 

pereur,& le Roy de France,& y a cite efpandu fang infiny.En la fin lEmpcieur en a 

eu la pofteflion en l’an mil cinq cens tréte, laquelle le Roy Catholique retiec encor. 

Voila le fuccez entier & de LÔbardie, & de l’Eftat de Milan, ainfi qu’ils fe font paf- 

fez. Et tout ainfi que Milan a nourry de grâds Princes, aufli a il produit ci cxcellens 

Pourtraicl 

d'André 

viciât. 

hommes. Iadis ça efté l’vne des floriftantes vniuerfitez d’Italie. Là ont leu pluficurs 

homes do êtes: entre autres Saintt Auguftin, qui publiquement y prefeha & leut fix 

ans entiers-puis Demetrius, & Saind Thomas d’Aquin y ont regété: enfemble Her- 

molaus Barbarus, Cælius Rhodiginus, & autres, comme vn Hubert de l’Ofte, qui a 

côpofé en Droid,&: Gérard Catapifte,& Iean Lignan.Y ont auflifleury Sigifmond 

Omedee,Philippe Dece, & André Alciat, qui eft l’honneur de fon pais, & luftre de 

Evniuerfité Milannoife : & me fouuient,eftant ieune, l’auoir veu lire en la ville de 

Bourges en Berry. Si ie voulois ramenteuoir les liures qu’il a deferits, & qui à pre- 

fent font en lumière, ie n’aurois iamais fait. Il eftoit bon Grec, & le vray Orateur 

de tous les autres de fa profeftion. le vous ay voulu icy reprefenter fon pour- 

tranft:, pour contenter le Leéleur. Il mourut a Pauie, ôc futenteire au Temple 

de fain61 Epiphane, qui fut l’an mil cinq cens quarante & huiét. Des anciens Phi- 

lofophes & Hiftoriens, il fen voit encor des mémoires & liures infinis d’eux. 
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De Ton temps floriffoit en fçauoir vn Philippes Dece, qui ne deuoit rien en toutes 

bonnes fcicnces à ceftuicy,ny en éloquence & art de bien dire & eferire. Il mourut en 

la ville dePife, l’an denoftre Seigneur mil cinq cens trente & cinq. le laide fon Epita¬ 

phe,pour euiter prolixité. Sur tous,celuy qui l’a plus decoree,c’a efté ce grad Iurifcô- 

fulte lafonMaynus^ noble Patrice Milannois, Legifte, éloquent Orateur, qui fut en vn 

crédit fort grand du téps de Frédéric & Maximilian Empereurs. Il emporta l’honeur 

par delTustous les Orateurs,qui furent enuoyez de tous codez par les Princes Chre- 

ftiens,vers Alexandre fixieme, quand il fut efleu Pape,apres Alexandre cinquième,qui 

tint le fiege vnze mois à Rome, natif de l’ille de Crete, au parauant Do&eur de Paris. 

Il leut huidt ans en Théologie en ladite ville, où il monftrale grand fçauoir qui eftoit 

en luy : & mourut fort vieil à la ville de Ticine,Tan mil cinq cens dixneuf,îe douzième 

iour de May. Sur fon tombeau vous voyez ces mots eferits: Hic requiefeit Iafon May- 

nus^quifquis Mefuit.W fe voit vn autre Epitaphe,graué cotre vne pierre de marbre,lequel 

pareillement ie vous reprefente, pour contenter tous & chacuns les Ledteurs d’icelu y. 

Çhup tacet hoc ho fies tumuloïQuifSummws Iafon, 

Mené Pryxæœ \eüere dînes ouis? 

Clarior hic Mo longe efl.Qugfnam^oro^%Iaynud> 

Excellens mris gloria C.œfarei, 

Mon fuit hoc quifquam Iurts confaltior alter, 

Quf extmelumpojfet reddereim mehm. 

Sed tamen hocfummi \etuit mens dia parentisî 

Cæfanbm cupiens vfquefauerefuis. 

Te audütj 0 mmium fiœhx^qm inra legentem, 

Damnantcmque acri plurima iudicio. 

Mec tamen infœlixjua qui monument a reuoluit, 

Et memori condit leùlajenétquefinu. 

Et quanquam obloqueris,plcbs inuidaflus Iafon 

Hic legum nodos difficilesfiliiit, 

aAmborumfie fama omnem vulgataper orbem: 

Me mtens belli lande fid Ole togæ. 

Florilfoit aufli long temps au parauant,Marc Valere Maxime,Hiftoricn & Aftro- 

logue.ainfi qu’il appert contre vne pierre, que i’ayveuë en icelle ville, où il eft eferit: 

M. VaLERIVS MAXIMVS SACERDOS. D. s. I. M. STVD. ASTROLOGIAE 

sibi, et severiae APR.vxoRi. h. m. h. n. s. Et vn Rufe Rhetoricien , auec 

Hïerome Cardan, tous deux Milannois : lequel Cardan me receut fort humainement 

en fon hoftel, venant de mes voyages de la Paleftine,Grece, Egypte, & autres païs 

d’Orient. Il eftoit des plus experts Médecins,& ingénieux Philofophes de noftre téps, 

comme Ion peut voir par fes eferits. Et vn Bonauéture de Caftiglion, lequel a eferit de 

l’ancien fiege & demeure des Gaulois Infubres,œuure de grand trauail. Tauois oublié 

le faindf & dodteEuefque de Milan, des plusfeueres en ce qui eft de la religion & 

Eglife Catholique,qu’on ayt iamais veu, à fçauoir faindt Ambroife, lequel encor qu’il 

fuft Romain,fi eft-ce qu’on le peult mettre entre les Milannois. Ne fault omettre Pau- 

le Ioue,Euefque de Nocere, lequel eftoit Lombard, & natif de Corne, & a eferit plu- /oft(t 

fleurs œuures: entre autres l’Hiftoirc de Turquie, & des Princes du païs, ainfi qu’il en- 

tendoit,fans fcftre fèruy que des mémoires d’autruy : homme véritablement louable, 

fil n’euft mercenairement fait trafic de fon fçauoir,louant ou vitupérant les grands,fé¬ 

lon le tranfport de fon efprit. Plufieurs autres excellens perfonnages font fortis de 

cefte terre Milannoife,re(fentans le bon terroir,& l’air fubtil de leur païs* 

Epitaphe 

de Iafin 

May ma. 
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La Cotte de ld riuiere de Genes, O richejje de la "ville, & Jlngulantez^ du pais» 

CHAT. X XIII» 

A rïviere et mer de Genes feftend quafi depuis Nice 

iufques à la mer Méditerranée, bien près de Florence : non que pour 

cela tout tel païs foit foubz la Seigneurie Geneuoife, ains eft fubieét à 

diuers Seigneurs & Princes. Elle eft donc ainfi limitée. Vers l’Occi¬ 

dent luy font les Alpes,qui ïèparët les Gaules d’Italie:8c vers l’Orient, 

luy gift la Tofcane : du cofté du Midy, la mer Mediterranee, 8c au 

Nort ou Septentrion,les monts Apénins: Et ainfi la riuiere de Genes fera partie en cel¬ 

le du Lcuant,8c celle du Ponent,que aucuns aufti ont nommee le Geneuois, de la ville 

principale,à fçauoir Genes.Toute cefte cofte eft fort impetueufe iufques en Tofcane,à 

caufe des rochers 8c bans qui y font,entre lefquelseft la mer,où la voye eft fort 

eftroite 8c difficile,& n’y peult on anchrer que en vn ou deux Portz : qui eft vn grand 

auantage pour ceux du païs, veu que cela les empefebe de craindre les Corfaires, qui 

font couftumiers(fuyuant ce que i’ay veu, 8c apperccu de mes yeux)d’y faire defeéte. 

Et de mo téps le feu Corfaire Dragout-rays,qui fut tué à Malte,auec fix Galleres & qua¬ 

tre Galliotes, meit pied en terre près vne ville, nommee Saind Raimond : auquel lieu 

rauit plus de fix cessant hommes,femmes que enfans, & pilla toute cefte cofte fiubiet- 

te aux Geneuois. Or commençons donc ladefeription de l’Oueft à l’Eft, fçauoir du 

Soleil leuant au Ponent, depuis le Var, qui fort des Alpes maritimes, 8c fe rué furieu- 

fement en mer,non loin deNicedaquelleeftât paftce,vous voyez quelques Chafteaux 

fur les monts,le long de la marine,8c en fin Ville-franche,aftez bon Portdequel iadis (è 

nommoit Port d’Hercules, qui eft à vingt huiét degrez quinze minutes de longitude, 

quarante deux degrez quarante cinq minutes de latitude : lequel paffié, vous voyez le 

Port de bafty par les Geneuois, du temps de l’Empereur Frédéric Barbe- 

roufte,qui leur donna congé de ce faire : Et eft le fort affis fur vn efeueil de mer, en pa¬ 

reille eleuation quelefufdit,fauf de quelques minutes d’auantage .Par deffus lequel 

Port eft le Chaftcau de Torbie, près la riuiere Vacare, qui fort de deux fontaines, au 

mont aftez près du Marquifat de Saluccs:8c fappelloit iadis ce Chafteau Trophœa cAu- 

gutti, duquel eftoit natif l’Empereur Helie Pertinax :où Ion dit qu’il trafiquoit par 

fatteurs,aufti bien eftant venu à l’Empire,comme au parauant. Apres voyez la ville de 

Vingremi^le,laquelle eft baftie fur le fleuue Rotte,qui l’arroufe du cofté de l’Eft. le fus 

malade dans icelle ville, plus d’vn mois entier: 8c gift à vingt neuf degrez dix minutes 

de longitude, quarante deux degrez quarante cinq minutes de latitude. Non loin de 

là,eft le mont Appie,fur lequel eft pofee vne forterefte,non trop efloignee du commé- 

cement de F Apennin,que aucuns ont voulu faire commencer auprès de Genes : & fut 

ainfi appellé d’vn nommé Apine, lequel auant la fondation de Rome, feftoit fait Sei¬ 

gneur d’Italie,ou bien de Penine,Dieu honoré là par les ruftiques.Pafte que vous auez 

la riuiere de Rotte, il fe prefente vn beau païfage,plaifant, 8c chargé d’arbres frui&iers 

de diuerfes fortes, tels que font Limonniers, Orangiers, Oliuiers,8c autres fruiéts, qui 

font portez en diuerfes contrées. Et quelque lieuë plus auant eft Tabie,lieu renommé, 

à caufe des bons vins qui f’y trouuent: 8c lefquels font prefque tous mufçadetz,qui 

doiuent peu ou rien au vin Grec de Candie, quelque grand compte qu’on en face : 8c 

quant à moy,iepenfe qu’on nous vend ceftuicy pour vin de Candie. A deux lieiiesde 

làeftlePort Morife,quienapluftoftlenom que l’effeét : 8c en terre ferme eft la vallee 

dite Oneole,où il y a beaucoup de bourgs 8c fermes, 8c tout le païs d’icelle abondant en 

Oliues 
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Oliues 5c iardinagesrcar d’autre bien ne faut attedre le long de celle code. Sur le bord 
de la mer fe voirie Chadeau , nommé nAndorie, près lequel paile la riuiere Métré, qui 
fait vn Cap ou Promontoire, qu’on appelle Cap de Meires, là où fe trouue de bo poif- 
fon.Puis voyez la ville düMlbenga, laquelle gid à vingt neuf degrez trente minutes de 
longitude,quarante deux degrez quarante fix minutes de latitude:&eft fort ancienne, 
comme celle qui edoit badie du temps que Hannibal palfaen Italie, 8c edoit chef des 
Inganniens,d’où font defeenduz les Ligures. le m’apperceuz degrads marques d’anti¬ 
quité. Le Maidre où i’edois logé,me mondra vn Marc Aurele d’argét,reprefentât vne 
Libéralité,vedue d’vne robe lôgue,corne font la plus part des autres Deedès,& autour 
eferit ce mot, Liberalitas. Au renuers y auoit le fimulacre dudit Aurele adis fur 
vn throne, 6c vn Aigle fur fon efpaule droite. La ville ed adife en la planure,à quelque 
traiél d’arbalede loin de la mer,ayant de beaux badimens : mais elle ed fort mal aéree, 
Ôc peu faine, à eau fe du fleuue Ctnte, lequel pade fort près d’icelle,8c rend puanteur in- 
fupportabîe. Deccde ville fut natif l’Empereur nommé Procuîe,les predeceffeurs du¬ 
quel auoientedé brigans, comme il fen trouue adez le longdecede code. Non loin 

â'Alhenga eft le Lac nommé Rauenne, où fe trouue audi de fort bon poidbn : Et allant LeUt je 

plus oultre en plaine campaigne, voyez le Chadeau de Finarie, efloigné vn quart de 
lieuë de la mer,6c adis en la vallée : mais fon Fort ed fur vn rocher, en air fain 6: plai- 
fant:8c fut iadis ruiné par les Gcneuois, à caufe que le Seigneur dudit lieu, iorty de la 
maifon des Marquis de Carrette, auoit donné fecours 6c padàge à Phiîippes Marie, 
Duc de Miîammais depuis ils l’ont redauré, 6c rendu la Seigneurie aux vrais heritiers. 
A deux lieues de Finarie, la code voltant au Nort, ed pofee la ville de Noli, badie par 
lesGeneuoisôcceuxdeSauonne: 6c fut érigée en Euefcbéparle Pape Innocent qua¬ 
trième, 6: la fournit à l’Archeuefque de Genes. Il y a adez bon Port : mais la ville n’ed 
plus fi riche que autrefois,à caufe des feditions padees n’a pas trop long temps à Genes 
entre les Fregofes 6c Adornes. Plus oultre,entre Noli 6c Sauonne,ed le val Spotron, & le 
Vay,qui font des Paluz, lefquels durét iufques à Sauonne,ville fort ancienne, 8c badie, 
ainîi qu’on tient,par les Senonois qui faccagerentRome.Elleedbelle,Sc fuperbement vesatmnt 

cdifiee : Ôe f y voit vn magnifique Palais du Pape Iule fécond, qui en edoit natif, audi nJr^eSt 

bien que ont edé Grégoire feptieme(toutefois que fes parens fuffent Sauoifiens)grand 
Euefque de Rome , lequel mourut à Salerne : & Sixte quatrième, de l’ordre de Saincd 
François,6c duquel on voit tant de beaux badimens à Rome, comme Eglifes, Hofbi- 
taux, 6c le grand Pont,que Ion nomme encores auiourd’huy de fon nom, le Pont de 
Sixte,lequel pour vray durant fon Pontificat l’a prefque toute renouuellee: Et en 
fomme,la maifon de la Rouere,de laquelle edoict leidits Sixte,6c Iule, ed [ortie de Sa¬ 
uonne . Ayant donc pade cede ville, illudree de fi grands perfonnages, vous venez à 
lrutro, 8c padez la riuiere Chierje, laquelle fort du mont Apennin, qui prend fon com¬ 
mencement non gueres loin de là. Puis iaidant Se sire, Chadeau en la vallee de CornF 

gitan, par laquelle pade le deuue Pozjj'ncrc,qui ed le plus grand de toute celle contrée, 
tout ce païs ed fort infertil, fauf en beaux iardinages 6c arbres, tels que ie vous ay dit 
cy dcdiis. Pour ce y voyez vous de grands Palais 6c fuperbes édifices, que les Gentils¬ 
hommes Geneuois y faifoient badir, pour fe récréer,ôc prendre plaifir en ces iardina¬ 
ges où font tant de fruiéls. PafTee cede vallee, vous voyez la fuperbe ville de Genes, 6c 
fuyuant la marine,arrinez au port d’icelle, lequel fouure vers le Su , 6c regarde le pais 
d’Afrique : Chofe autant bien faite,comme necedairement,pour mettre à l’abry grand 
nombre de vaidcaux. Audi a ede iadis Genes puiffante en mer, 6c qui fefgaloit, voire 
fedifoit fuperieureà Vcnife,en force 6c multitude de Galères 6c autres vaideaux de 

mer. le veux pourfuyurc ma defcription cle cede code 8c riuiere de Genes, iufques au 
DDD 
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lieu par moy deffeigné 8c veu ,à fçauoir au fleuue de Magre, com m en cernent du pais 
de Tofcane.Genes donc gift à trente degrez nulle minute de longitude,quarante deux 
degrez cinquante minutes de latitude:8c eft ainfi pofee,ayant la face vers le Midy,fon¬ 
dée fuperbement à la riue de la mer : 8c vers le Nort eft aflifeau pied de l’Apennin,co¬ 
rne fi le mont luy feruift de defenfe contre les rigueurs du froid Septentrional, eftant 
partie en plaine,& partie montaigneufe,& dallez beau circuit.Car ceux d’entre les Ita¬ 
liens,qui l’ont mefuree, m’ont affermé qu’elle a trois mil de tour,qui font vne grade de 
noz lieues : ôc ainfi font abufezceux, qui difent qu’elle eft aulfi grande que Paris, fauf 
les fauxbourgs. le fçay le contraire, pour i’auoir veuë, ôc feiourné vingt ôc trois iours 
dedans. Sortant donc de Genes vers l’EftJe long de la mer, vous voyez le fleuue Bifi- 

gnan, puis Norme, Buliajqtte, Son, Aectjue, 8c Camoyhe, Chafteaux 8c bourgades, le tout 
depuis Genes iufques à Camoylie, qui eft auflidit Cap de mont ,8c eft fur vn afpre& 
difficile rocher : le long duquel ie m’apperceu des ruiffeaux d’eauë claire bourdonner 
& courir allez roidement dans la mer, non fans grand plaifir de moy,8c de ceux de ma 
compaignie.Et de là fufmes au Port fin,8c puis à Sainde Marguerite, où commence le 
goulfe de Rapaille, ainfi dit/àcaufe d’vnc vailee ayant tel nom, qui l’auoifine : duquel 
goulfe auant, allez à Lauagne, fleuue qui entre en mer entre Rapaille 6e Port fin, 6e ia- 
dis Port Daufin,à trente degrez trente minutes de longitude,quarâte deux degrez cin¬ 
quante minutes de latitude. Puis prinfmes la route vers le Leuat, qui eft en mefme ele- 
uation que Lauagne: près lequel fe defcouure vne petite Ifte,tellement enuironnee de 
rochers 6c efeueils, qu’on diroit que ce font des montaignes : 6c y entre Ion par deux 
Ports : maisccluy qui regarde à l’Èft,eft le pl us feur :6c ainfi les habitans font fortifiez 
de la mefme nature contre toute courfe des efeumeurs. le laiffe à part les Chafteaux de 

Mdthufque, AMdtdt^ Framule.Leuant, Vernazs, <AManarol, ’Rÿmaggici quoy qu’il fiy 
leuede tref-excellens vins ,en quoy toute la contrée abonde, pour voir le Port delà 
Lune, duquel on ne fait a prefent gueres grand compte: iaçoitque iadisil eftoiten 
grand eftime : dans lequel a deux Iflettes,nommees77« 6c On le nomme Port 
Saind Vener, 6c gift à trente 8c vn degré fix minutes de longitude, quarante deux de¬ 
grez cinquante minutes de latitude: Et eft.vne Colonie de Geneuois, qu’ils fortifièrent 
lors qu’ils auoient guerre cotre les Pifans. Ce Saind,duquel il a le nom,eftoit Euefque 
de Luquesy les offemens duquel furent là portez par les Geneuois: lequel ayant paffé,8c 
allant fur la marine, la route tourne au Nort Nordeft 3 qui vouldra aller au Chafteau 
dit Spetie, 8c fut fortifié 6c ceint de murailles,il y a deux cens ans,par les Geneuois. Du 
coftéde l’Eft,ce Chafteau eft au bout d’vn goulfe, à la riuiere Caneye. Puis paffezà 

Kezdn, la cofte tournant au Su Sudeft, où eft le Cap de Corne : puis à AMulaz^e, Luzr 

zjfly&t fRiccon\ Et delà vinfmesau Von de la Spezjt, qui eft à trente vn degré quinze mi¬ 
nutes de longitude, quarante deux degrez cinquante fix minutes de latitude : duquel 
auât,arriuez au fleuue Mdyre^ qui fait la feparatio du païs Geneuois d’auec la Tofca- 
ne, 6c de la mer Liguftique d’auec celle qu’on nomoit iadis Tyrrbene. Ce fleuue ^SMay- 

re fe defeharge en la mer près de Serezane,où fe voit force efeueils. Le Port de Spezj eft 
fi impétueux, qu’on ne le peult nauiguer en forte aucune. Ainfi depuis le fleuue Var, 
iufques à celuy de JZ/dyre,qui eft toute l’eftédue de la riuiere de Genes, n’y a que qua¬ 
tre degrez de dimenfion celefte,qui font/upputantlesdegreZjCommetoufiourSjà dix 
fept lieuës 6c demie pour chacun degré,foixâte 6c quatorze lieuës. Et voila le cours de 
cefte riuiereGeneuoife, tant du Ponent, que du Leuant : au cours de laquelle fe trou- 
uent trois efeueils fort dangereux, Tvn près de Albenge, l’autre ioignant A/o//,6c le tiers 
qui eft près la montaigne, qui enferme du cofté de i’Oueft le Port de la Lune, ou de 
Saind Vener. Que fi vn marinier n’eft expert, 6c ne congnoift la contrée, 6c les vents, il 

t 
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fe met en grand danger de naufrage. La fonde n’y vauît rien, & le fçay par expérience. 
Me voila hors de ce propos,pour reuenir à la grandeur êc eftat de la ville de Genesrla- 
quelle eft mife entre les plus anciennes de toute l’Europe.Mais voyant la grand diuer- 
fité d’opiniôs entre les Autheurs, la plufpart defquelles font plusfabuleufes que vray- 
femblables : toutefois fe trouue-il, qu elle eftoit baftie auant la guerre d’entre les Ro¬ 
mains & Carthaginois. Les villes de Genes & Sauonne furet ruïnees par les Africains, 
àcaufe quelles tenoient le party de Rome. Et fut Genes baftie par lane Génie l’ancien, Dont Genes 

celuy que le vulgaire nomme îanas, dés que l’Empire Romain commença à monftrer a prins fort 

fa force. Autres tiennét qu’ellea prins fon origine d’vn autre lane, Roy d’Italie,qui fut 
agrandie par luy :que ce fut aufii à Genes, que la grand’ ftatue de Iarmfutefleuee au pitL 

plus beau lieu de la ville,puis adoree du peuple. En l’an mil deux cens noname ôc fix, 
eftant Empereur Adolphe,Comte de Naftau,tenant le fiege à Rome Boniface huictie- 
me,allez près de cefte ville Geneuoife,fut trouué vn Simulacre de marbre, grand com¬ 
me le naturel, lequel monftroit d’vn cofté le vifige d’vn Legiftateur Romain , qui ne 
fignifioit autre chofe que le changement Ôc forme de leur vie. De l’autre part fon vifa- 
ge eftoit plus large,fa tefte crefpelee,fes yeux efleuez au Cie!,moftrant par cela fa déifi¬ 
cation^ abondance de tous biens. Dauantage il fy eft trouué fou uent beaucoup de 
medalles dudit Ianus,où font reprefentez par leurs reuers certains nauires ôc trophées, 
ôc autour eferit ces mots : îanum clufitpacepriaspopulo Romano \bicpue parta. L’Empe¬ 
reur Nero fît battre au commencement de fes fortunes,venât en fon Empire, de la rno- 
noyed’argét & decuyure, où d’vn cofté eftoit effigie fon vifage,& de l’autre eftoit re- 
prefèntee la tefte de /anusgeminus, c’eft à dire, auec deux vifages,Ôc deffoubz eferit Ro~ 

ma.Et pourroit auoir prins Genes fon premier nom d’icelle idole de lanus,ou bien de 
celuy de lama, comme eftant ladite viile i’entree Ôc porte d’Italie *. & le nom corrom¬ 
pu par fucceffion de temps, on l’a appellee Genes, lequel luy a toufiours demeuré iuG 
ques à prefent, Au refte, cefte ville eft riche pour le grand nombre de marchans qui 
y font d’ordinaire, ôc qui trafiquent, les vns fur mer, les autres fur terre. Il f y fait de 
trefbons velours de diuers pris,ôc le meilleur latin du monde, ôc autres fortes de draps 
de foye. Il vient de là auffi force corail, du methridat, ôc thériaque. Ceux du païs bas 
leurenuoyent des draps d’Angleterre, demy-oftades, toiles fines,ta pifferies, mercerie, 
6c autre fourniture demaifon. Cefte ville a toufiours efté foubz la Monarchie, àcaufe 
que elle fut faite Colonie du peuple Romain,deux cens quatre ans auant l’incarnation 
de noftre Seigneur. Mais l’Empire eftant abaftardy, les Geneuois fe mirent en liberté, 
iufques à ce que les Lombards fe faifirent d’Italie, par le Roy defquels Rotbaris.tn l’an 
de grâce fix cens fix,elle fut faccagee.Mais quand Charles le Grand eut aneanty les for¬ 
ces Lôbardcs, cefte ville demeura foubz les Roys d’Italie, fuccefîeurs dudit Charles le 
Grand, lefquels donnèrent permiffion aux Geneuois de créer vn Chef pour les gou- 
uerner. Le premier que iamais ils efleurent, fut vn nommé Emery, lequel ayant drefie 
vne armee de mer pour le fecours des Corfes contre les Sarrazins, vainquit les infidè¬ 
les,mais il demeura mort en l’eftour: ôc c’eft depuis ce temps là,que l’Ifle de Corfegue eft 
fuiette aux Geneuois, ainli qu’ailleurs ie monftreray . En l’an neuf cens trente trois, le 
temps que le peuple du Royaume de Bohemereccut l’Euangile, & que l’Efpaignc 
eftoit affligée des Mores ôc Arabes, fut aufii cefte pauure ville miferabîement faccagee 
par les Sarrazins, de forte quelle demoura du toutvuyde d’habitans : à caufe que les 
infidèles menèrent tout captif en Afrique, à fçauoir les petits enfans & les femmes: 
mais en fin furent tous refcoux,ôc ramenez en leur païs : ôc depuis feft la ville entrete¬ 
nue en richefïe par le trafic, d’autant que foubz le Ciel n’y a marchans plus accorrs ôc 

induftrieux qu’ils font : ôc cecy à caufe que leur terroir eft du tout fterile, ôc fauic que 
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leur trauail & induftrie fupplee à la faulte& infertilité de la terre: Etc’cft pour- 
quoy aufli le Geneuois eft fi fobre chez luy, que les Jardinages luy donnent plus 
fa vie, que non pas la boucherie,ou le marche: ioinétaufli quil eft de Ton natu¬ 
rel autant chiche,quil eft fouuent variable en opinions. Les païfans ne mangent 
que bien peu de pain tout le long de 1 annee : i entens ceux des montaignes, qui man¬ 
dent la plus part du pain de chaftaignes. Eftant cuit, il eft fort pelant : & m accom- 
modois mieux de manger des chaftaignes leiches,que non pas de ce pain . le ne 
fçayoù Munfter a fongé, qu’il ne fe boit point de vin en cespaïslà,&que le peu¬ 
ple couche furla terre, & non pas à couuert : d’autres dans des rochers & cauernes 
comme brutes. le fuis feur du contraire, pour auoir autant veu & vifitéle païs Ge¬ 
neuois ,qu’hommede mon temps. Voila que c’eft qued’auoir voyagé. Ce peuple 
eft puiffant par mer, mais non pas au pris de ce qu’il a efté autrefois, ayant acquis 
Ôc rapporté de grandes victoires fur diuers ennemis : car à plufieurs ont ils eu affaire. 
Mais des premiers, en apres celle de la conqueftede Corfegue, fut en l’an mil cent 
foixante, qu’ils pafferent en Syrie au fecours de Baudouin, Roy de Ierufalem,& 
conquirent les villes de Tripoly, Baruth & Cefaree.Cefut ce Roy qui leur donna 
ce Baffinfi riche d’Efmeraude, l’vn des plus grands threfors d’Italie, comme quel¬ 
ques vns d’entre-eux m’ont voulu faire accroire.Mais ie fçay le contraire,que le temps 
de Dom Alonfe,Roy de Caftille, accompaigné du Comte de Barcelonne,& de quel¬ 
que troupe de Geneuois, furent aftieger la ville d’Almerie en Efpaigne, que tenoit 
lors par force vn Roy More venu d’Afrique. La ville prinfe, & le Roy aufTi,futde 
fi près contraint d’enfeigner fesricheffes & threfors, qu’il aima mieux les donner au 
victorieux, que perdre la vie. Entre les autres chofes plus riches & exquifes fut trou- 
uéce Plat d’Efmeraude,lequel auoitefté apporté par fon pere-grand,nommé TÇo- 

gom-melech , de Meroé, lors que l’ifte fut faccagee par les Africains : duquel ledit 
Roy Alonfe,pour gratifier la NobleffeGeneuoife,quiauoit perdu quatorze naui- 
res par fortune de mer, leur en feit prefcnt.Ceux du païs m’ont dit,chofe com¬ 
mune entre-eux , que c’eft le Plat,dans lequel noftre Seigneur mangea l’Aigneau 
Pafchal en fa derniere Cene. S’il eft vray, ie m’en rapporte à la vérité. Mais de la pre- 
ciofité de la Pierre, c’eft la plus rare & belle du monde : laquelle quelque fois ils 
ont engagée, félon le récit que Ion mena aufti fait, pour quatorze cens mil ducatz . le 
vous laifle penfer combien elle doit valoir . Puis pafferent au fecours des Armé¬ 
niens, incitez par le Pape Eugcne troifieme,& deliurerent les Chrcftiens des cour- 
fesdes infidèles. Depuis fut efmeuë la guerre entre eux & les Pifans,& amenèrent 

ceux de Pife à telle raifon, qu’ils fe fournirent à leur volonté, & leur prefenterent la 
Carte blanche. Apres fattaquerent aux Vénitiens, fur lefquels ils conquirent la ville 
de Caphazu païs Septentrional, & fur la Mer maior,non loin du fleuucTanais, & du 

païs qu a prefent on nomme la Tane,qui eft au Cherfonefe Taurique. Acquirent aufti 
les Geneuois les Ides de Cypre, Metelin, Câdie & celle de Chios,qui fut prinfe l’annec 
apres que Malte fut affiegee par Sultan Selim : Et rebaftirét la ville de Pera tout à neuf, 
y menas vne Colonie: & ce fut vn Empereur Grec qui leur dôna,à caufe qu’ils lauoiét 
fecouru en fe s affaires.Et cncores la plus part,qui font dudit Pera> l’auoient aydé,dont 
feftoient retirez plufieurs Geneuois riches marchas audit lieu,comme ie fçay, y ayant 
demeuré plus de deux ans, lefquels y font demeurez de pere en fils, foubz l’obeïffàncc 
neantmoins du grand Turc, & luy payans tribut, viuans en leur religion, & vfans des 
priuiîeges deux donnez de toute antiquité. le Jaiffeles guerres d’entre-eux & les Pi- 
fans,Florentins, Vénitiens & Milannois.Car comme ils fuffentpuiffans, aufti eftoient 
iis enuiez de chacun : mais n’ont peu eftre abbaiffez, iufques à ce que les Turcs le font 
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faits Seigneurs du Leuant. Quant à l’Eftat,dés quelle commença de fentir que c’eftoit 
de liberté, & gouuernement commun , on efieut fix Confulz, qui auoient charge de 

toute la Republique : puis ce nombre fut rédigé à quatre, ce qui continua iufques en 
l’an mil cét vingt neuf: & l’annee d’apres n’y en eut que trois,ayans fupreme puiftance“, 
& quatorze qui auoient la charge de ce qui eftoit ciuil & politique.A la parfîn efleurét 
douze Confulz,& dura ceft ordre iufques en l’an mil cent nonante : & lors fut créé vn 
Prêteur, qui fut ioind au gouuernement auec les Confulz, fans que iamais l’eftranger 
euft aucun maniemét de leurs affaires. Mais en l’an mil deux cens feptante,toute puif- 
fance fut commife au Prêteur,& à deux Capitaines de laNobleffe,lefquels le plus fou- 
uent eftoient eftrangers. Quand ce vint en l’an mil trois cens trente cinq, les difcordes 
ciuiles,lefquelles ont ruiné l’Italie,commencèrent fallu mer entre les maifons des Spi- 
nolles & Doriesrqui fut caufe,qu’on faduifa de créer vn nouueauMagiftrat,lequel fut 
perpétuel: Et ainfi fut efleu Simon Bocca negra,Duc,l’an mil trois cens trente neuf: puis 
les Vicotes de Milan en furet Chefs.Mais le peuple fe fafchant de tels Seigneurs, efieut 
Gabriel Adorne: apres luy Dominique Decampo Fregofe : puis Antoniane Adorne, 
lequel fut Duc vn iour, à fçauôir du matin iufques au foir, & y mirent Nicolas Garco: 

& depofoient ces Ducz à leur fantafie, & félon qu’ils voyoient fe porter en leur char¬ 
ge,iufques à l’an mil quatre cens, que les feditions des Guelphes & Gibelins fe fourrè¬ 
rent aufii bien en cefte ville que és autres d’Italie : & lors Genes fe donna au Roy de Geneutkfi 

France Charles feptieme, qui y enuoya Bouciquault Admirai, que les Italiens difent 
auoir efté de ftature prefque de Géant : & fut chaffé de Genes par la follicitation des Jytieme. 

Miiânois,& Iean Marie en fut fait Prince : & le laiftans, creérét des Ducz de leur ville. 

Toutefois addonnez à pareille inconftance que celle de la mer qui les auoifine, fe mi¬ 
rent entre les bras de Philippes Marie, afin de fe preualoircontre les Vénitiens & le 
Roy d’Aragon .Mais voyans que le Milannois auoit fait paix à l’Aragonnois,le¬ 
quel il auoit laide aller fans rançon, ils feirent huid Capitaines, qu’ils nommoient de 

la liberté. En fin fut Duc vn des Fregofes, nommé Thomas, lequel en fut chaffé par 
fon propre frere : mais il y rentra, & régna cinq ans : Apres lequ el temps vn Iean An¬ 
toine de Fiefco efmeut fedition, & feit depofer puis apres le Duc pour remettre la 
ville en liberté : toutefois cela ne profita rien, que de mifêre & ruine pour leur Eftat. 
Ainfi ils font Duc Rafaël Adorne, le fçaehans ennemy dudit Frcgofe : lequel Fregofe 
nommé Iean, chaffa F Ad orne, & fe feit Duc : & fe mourant laiffa fon fucceffeur, nom¬ 

mé Loys Fregofe Ion frere, apres lequel régna Pierre Fregofe :& furent derechef les 
François appeliez au gouuernement, mais ne le tindrent gueres, à caufe qu’ils ne me- 
rroient point de fortes garnifons pour tenir en bride ce peuple ainfi inconfiant. Et ce 
fut caufe, que le Roy de France y enuoya Iean d’Anjou, fils de René d’Anjou, Roy de 
Naples & Sicile: mais ce voyage fut de nulle importance pour les François. Ainfi les 
Adornes & Fregofes ioüoient au boutehors:ce qui ne fe pouuoit faire fans eiîufion 

de fang' : Sc ce fut la caufe, que Genes perdoit la force & puiffance qu’elle auoit eue les 
années au parauant. Mais f efians accordez enfemble contre les François, fut fait leur 
Duc, en l’an mil quatre cens foixante quatre, François Sforce, vfurpateur de Milan, 
auquel fon fils IeanGaleaz fucceda en l’Eftat; mais il en fut priué,&on créa Duc 
Baptifie Fregofe, homme fage & de grande conduite , comme luy efioit befoin, 
ayant vn peuple fol à gouuerner , & de la Noblefie feditieufe , de laquelle plu- 
fieurs fois femonftra Chef O'iel de Fiefco'. qui fut caufe,que de rechef Genes fut mile 
en la puifiance de Iean Galeaz, qui en feit Gouuerneur Iean Augufiin Adorne, à fin 
de les tenir toufiours en difeord :& demeura fuiette cefte ville au Duc Milannois, 

iufques d ce que le Roy Loys douzième pafta les monts pour laconqueftede Milan. 
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r„,cr4t Loys douzième fubiugua Genes,& y feit baftir vne fortereflTc.qu’il appella Bride, à fin 
de Bride, tenir en deuoir ce peuple rebelle, lequel neantmoins fe remit foubz le Duc de Mi- 

lan,à caufe que les François auoient perdu ledit Eftat. Mais en 1 an mil cinq cés quinze 
François premier ayant reconquis Milan , afluiettit aufifi Gènes, eftant Duc Odauian 
Freeofe,autant illu(lre,fage,vigilant & dode, que autre Capitaine qui fortit il y a 16g 
temps d’Italie.A la fin,en l’an mil cinq cens vingt fept, les Geneuois mirent par terre a 
crands fraiz le fort de Bride,n’y lailfans ne fondemens, ne chofe quelconque. Mais le 
Roy Frâçois y enuoya Odet de Foix,Seigneur de Lautrec, auec André Dorie, lefqucls 

affichèrent Genes, contraignirent les tenansde fe rendre :8c fut eflably Gouuerneur 
pourle Roy Théodore Triuolce, 8c permit aux Geneuois de faire des Magiflratz, fie 
vn Duc à leur mode, auec plufieurs autres priuilcgesdefquels Magiftratz furent eflcuz 
de laNobleffe,à fçauoir vn Duc,huid Procureurs, huid Gouuerneurs, 8c cinq Sindi- 

quesrôc tint le Roy huid ans Genes foubz fa puilfance. Mais l’ayant laide André Do¬ 
rie,qui fut Admirai pour Charles Quint Empereur,celle ville quitta l’alliâce Fraçoife, 
du temps de Iean Dorie, nepueu du fufdit André Dorie, Chef de l’armee Françoife: 

lequel voulant faulter d’vne Galere en l’autre,tout armé qu’il eftoit,renuerfa en mer, 8c 
fut fubmergé: 8c ainfi demeura Genes en la puilfance des Imperialilles,en l’an mil cinq 
cens quarante fix . le n ay icy affaire à vous ramenteuoir beaucoup de fingularitcz qui 
font en celle noble ville, comme les belles maifons, la plus part defquelles font baflies 
de marbre noir:du Palais d’André Dorie, l’vn des fuperbes d’Italie, dans lequel ie fuz 
prins pour efpion,8c mis prifonnier:mais eflant ledit Seigneur Dorie aduerty du con¬ 
traire, ie fuz incontinent deliuré. le laiffe aufifi les magnificences du Mont gallete, du 

Pont de Caury, de celuy de Lefpinole, 6c le beau Dôme de Noflre-damc de grâce, 8c 
celuy de Sainél Laurens,6c autres. Voila l’Eflat Geneuois, ôc fa mobilité 8c fuccez en 
peu de paroles,8c lequel, quelque mine de liberté que la ville ayt,fi eft elle dépendante 

noms ex- du vouloir 8c commandement du Roy Philippes,qui y tiét la plus part de fesGaleres, 
celle»!fort» §£ la, bride auec fes forces du Milannois. De celle ancienne ville font fortis de fçauans 

dvetllfe hommes,8c grâds perfonnages,comme le Pape Innocét quatrième,8c Adrian cinquiè¬ 

me, de la famille de Fiefco, Innocent huidieme de la maifon de Cibe, qui feoit à Ro¬ 
me l’an mil quatre cens oélante cinq, 8c Nicolas cinquième, qui fut efleu apres Eugè¬ 
ne,du viuant de Felix(lequel pour ofter le fcifme céda audit Nicolas fon degré, 8c de¬ 
meura feul Pape,8c tint le fiege huid ans ) 8c infinité de Cardinaux,que ie ne pourrais 
vous nombrer.Des fçauâs y a eu Philippes Saul,lequel traduit Euthyme,ôc qui a eferit 

fur tous les Pfeaumes de Dauid : Baptifte Fregefe,qui a compofé le liure De diuers re¬ 
cueils d’hifloires de fon temps : Iacques Bracel, iadis précepteur de Iean Boccace, 8c 
cefluicy a compofé v n liure De Miette 8c plan de toute la région Geneuoife. Autant 
en a fait Auguflin Iuftinian, dode en Latin,Grec, Arabe,Chaldee 8c Hebrieu : Et Bar- 

tholomé Faccie, lequel a fait douze liures Des faits d’Alphonfe premier,Roy de Na¬ 
ples^ vn liure contre Laurens Valle touchant l’Immortalité de l’amc.Quant aux Ca¬ 
pitaines excellens,il y en a eu fi grand nombre, qu’il en faudrait faire vn iufte volume: 
mais la plus part font fortis des familles des Fregofes 8c des Dories, qui de tout temps 

^tndré fe font faits congnoiflre fur merxomme ce grand Marquis de Melfe André Dorie, le- 
Dor*e- quel on pouuoit à bo 8c iufletiltre nommer le Neptune de la mer. Il efloit iffu de no¬ 

ble maifon Geneuoife : fut en fa ieuneffe en plufieurs guerres, 8c pour diuers Princes: 
mais voyant qu’il ne pouuoit acquérir grand renom fur terre, fe mit à guerroyer fur 
mer. Or ayant receu des Geneuois quatre Galeres de trois rames pour banc, fuyuit le 

party du Roy de France: puis du Pape Clement feptieme,qui luy donna encores deux 

Galeres: puis fe ragea encores vers le Roy,8c fut Lieutenât de l’Admirai. Sur ces entre- 
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faites fut honoré du Collier de l’Ordre.Mais luy fier de la prinfe du Marquis del Gaft, 
qu auoit prins fon ncpueu Philippin, & autres Seigneurs que le Roy demandoit, of¬ 

frant leur rançon,ne les luy voulut liurer.Incontinétapres femitdu party de l’Empe¬ 
reur, qu il a feruy iufques à la mort. Et fon nepueu Philippin Dorie, lequel fut quel¬ 

ques années au feruice du Roy, puis desfeit l’armee des Imperialiftes près de Salerne, 
1 an mil cinq cens vingt fept,au parauant auoit fait preuuc fufïîfante de fa vertu à Ten¬ 
dron du Duc d’Vrbain : mais il mourut allez ieune, Se fuyuant mefrne party que fon 

oncle.^Geneuois eftoit aulh Chriftofle Colomb,qui le premieranauigué aux terres chriftfc 

Occidétales,cn l’an mil quatre cés nonâte deux.Il fut excellét à la Marine:ce qui le ren- ColowG* 

ditgrad,quoy qu’il fuft de bas lieu. Il eftoit de petite ftatureje vifage trille,& la barbe 
roulfatre,contre le naturel du pais,homme degrad efprit, & qui mettoit bien à f n vne 
entreprinfè : ôc faut dire, que la pauurete Se infertilité de celle terre caufe la gent i il elle 
de 1 eiprit des hommes qui y nailfent. Et fuis leur, que II IcsGeneuois n’eulfent efté 11 
inconftans en leur Jbftat,ôc reiglement de police,que leur ville full à prclènt autant ou 
plus en vogue q Venife: mais les partialitez les ont réduits en pareils termes,que font 
réduites peu fen fault autres villes d Italie. Le peupley elt Catholiq Se fort religieux, 

de tout temps ennemydela nation Turquefque,preft 8e appareillé leur courir fus, à 
la volonté tant du Pape,que du Prince d’Efpaigne,lequel il fauorife fur tous les autres, 

Des fjles de la mer LiguBique, & principalement de Corse, 

C H ^ P. XX 1 I I L 

V chapitre prec e dent ievousay parîédetroisIllettesmal 
habitées,mais plultoll efeueils, où toutefois les habitans viuent auec 
telle alfeurance, qu’ils ne fc foucicnt aucunemét des courfes des efeu- 
meurs de mer. L’vn eft près d'<^4lbenge>l’autre près la ville de Noli,& 

l’autre eflioignant le promontoire du Port d'Enni : c’eftceluy qu’on 
appelle Port Sainé/t Venerfit. iadis Port de Venus: d’autant qu’au fom- 

met 8c fefle d’iceluy eftoit bafty vn tëple de celle Declfe, des larcins des efeumeurs de 
mer : lequel Cefar feit enrichir, puis fut adoree foubz le nom des Romains. De noftre 

aage C’y elltrouué vne Statue de celle enchantereffe, la plus belle que Ion feeuft voir, 
qui fut portée à la ville de Bolongne la grâce,au commencement du Pontificat du Pa¬ 
pe Clément feptieme. Visa vis de ce Port gift Tille de Corfe,tirant au Scellant en fon 
eleuation la plus haulte,à trente vn degré quarante minutes de longitude,quarante vn 
degré quarante minutes de latitude, pofee au commencement du cinquième Climat,à 
l’vnzieme parallèle,ayant fon plus long iour de quatorze heures Se deux tiers d’heure, 
Ellepeultauoir de circuit quelques feptantecinq lieues 8c demie, fans y mefurer les 
entrées 8c courbemens des Ports 8c Hautes: car alors la mefureen feroit plus grande. 
Vers le Septentrion, où eft le Sacré promontoire, 8e à prefent Cap Corfe, elle regarde le 

PortSaind Vener, qui eft fur la colle de Genes,pofé à trente vn degré trente fix minu¬ 
tes de longitude,quarante vn degré trente minutes de latitude:8c finiiïant au Midy,re¬ 

garde la Sardaigne, à trente vn degré vingt minutes de longitude, trente neuf degrez 
vingt minutes de latitude :8e à l’Oueft 8e Nort, la mer Liguftique, & àl’Eft la mer 
Tyrrhene,8e au Su la mer d’Afrique. Maisauant que fpecifierces lieux,voyons vn peu 
d’où vient fon nom , 8e de quels peuples elle fut iadis habitée. Les anciens,tant Gréez d\h Cnn- 

que Latins,qui en ont eu tous congnoiffance, l’ont appellee Cirmis, comme aucuns di- nfecJe^(^ 
fent, d’vn fils d’Hercules, qui portoit vn tel nom, Se auoit vn frère nommé Sarde, qui 

DDD iiij 
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aufli donna le nom à rifle de Sardaigne. Mais ie fçay que Corfe f’appelloit au commé- 
cement Theraune,à caufe que certain peuple Theflalien,ayant ce nom ,y habita le pre¬ 
mier : mais depuis fut nômee Cyrnos des Gréez, non pour le refpect du fils d Hercules, 
mais pour le vin croiflant en ladite Ifle : car ils appelaient ainfl leurs v ai fléaux où Ion 

mettoit du vin . Autres Infulaires m’ont dit auoir par eferit dés long temps (ce que ie 
fuyuray fur toute autre opinion^qu elle a pnns fon nom d vn Chafteau,nomme Cor¬ 
fe,lequel y fut bafty par vn vaillant homme ainfl nommé, qui tint longuement la Sei¬ 
gneurie de cefte Ifle. Le Ledeur modefte 8c de bon efprit verra laquelle des caufes eft 
la plus pertinente. La longueur de 1 Ifle eft depuis Boniface îufques au Cap de Corfe, 
du Su au Nort,eftant le païs plein de montaignes. Ceux qui fe tiennent vers le Cap ou 
promontoire de Corfe, fedifenteftre deçà les monts :8c ceux qui font vers Boniface, 

font delà les mots. Quant à la largeur,elle fe prend à l’emboucheure que fait le fleuue, 
qui court 8c fe réd dans la mer,iufques à Laire,pres de la riuiere de Locre, qui entre en 
la mer Liguftique. Il me fouuient, qu’entendant parler 8c iargonner le peuple, ils di- 
foient,que ceux qui tirent vers l’Orient, Rappellent en leur langue Bande di dentre : 

ceux qui font vers l’Occident, fenommét Bande di fuori: comme fl les vnseftoient de¬ 
dans^ les autres dehors. le ne peuz iamais fçauoir de ce peuple, qui eft la caufe dont 
ils font ainfl diuifez, 8c pourquoy ils fen veulét de toute ancienneté,comme fait l’An- 
glois 8c l’Efcoçois,ou le Toupplnanopain 8c le Touppinambauiypzw^Xt fauuage de 1 Antar- 
dique,fçauoir de ceux qui fe tiennent delà 8c deçà les montaignes.La terre eft aflez in¬ 

fertile,tirant au Soleil couchant,depuis Corno de becco, iufques à la Fofle de 1 arc, 8c iuf- 
ques au fleuue de Lauefine, ainfl nommé d’eux. Le long de cefte cofte marine, nous 

trouuafmes le Cap blàc,lieu aflez dangereux,tant pour la fonde,que pour ce que l’eaue 
n’y eft parfonde,que pour doubler ledit Cap . Toutefois en ceft endroit trouuafmes 
cinq fuftesTurquefques d’Algier en Afrique,qui nousvindrent brauer, lefquelles 

n’eurent toutefois le deflus de nous. De là nous vinfmes à /’Efcale del-Mute: 8c pallant 
oultre,ie veisla poindede Minerue,oùiadisyauoitvntemplede Diane, qui eft à 
trente vn degré vingt minutes de longitude, 8c quarante degrez vingt vne minute de 

latitude.Se prefente aufli vn lieu,nommé Canellé,qui eft le commencement du Goulfe 

riües de de Nebbie,où eft aflife la ville de Saind Florent, qui gift à tréte deux degrez nulle mi- 
corfe. nute de longitude, quarante vn degré ftx minutes de latitude :8c c’eft là où eft la fin du 

Cap de Corfe. Coftoyant plus bas, fe voit la poinde Maron, 8c Banal, qui eft vn petit 
Port dangereux pour les grands vaifleaux, à caufe qu’à l’entree fe trouuent des bans 
8c rochiers. Gaignant touflours chemin,vifmes la Cofte de Sainde Catherine, la Caf. 
figniole, où le fleuue Sifm entre dans la mer. Vn peu auant dedans, fe voit quatre ro- 
chiers aflez hault efleuez en poinde.Tournoyant la bande de dehors,Ion apperçoit la 
ville de Mariane^uefché^aftie entre Pin 8c Minerue: laquelle de mon temps fut fac- 
cagee par les Turcs. En ce lieu fe fait de trefbons raifins confits: puis tournant au Norr, 
fe prefente Saind Colôban,iadis nommé des Infulaires Arfie: qui monftre aflez,que ce 
fut quelque Romain qui la fonda. Il y a vne forterefle aflife fur la mer. Ce païs eft fain, 
8c l’air fubtil,les eaués des fontaines claires 8c bonnes. C’eft à ceft endroit, où croift le 
bon vin.Quant à la ville de Nebbie 8c Cerfime,qui gifent à trente degrez trente minu- 
tes de longitude, 8c quarante vn degré nulle minute de latitude, apres elles vient la 
ville de Baftide,aflife fur le fleuue Biuince, lequel croift en forme de deux ruiflèaux, 
fortans delà montaigne de Tende, l’vn defquels f’appelle Tcti, 8c l’autre Meate ,8c fe 
vont rendre ces deux ruiflèaux à vn lieu nommé Saind: Nicolas,là où il fe trouue bon¬ 
ne mine de fer. Auprès de Nebbie Ion voit l’Eglife cathédrale toute ruïnee,fur vne pe¬ 
tite colline, où font encores plufieurs belles antiquitez, corne Médaillés 8c Epitaphes 



De A. Theuec. Liure XVI. 
7'3 

des anciens Romains, du temps qu’ils tenoient l’Ifle. Entre autres, moy eftant fur les 

lieux5ie trouuay vne pierre de Marbre rouge,bien polie, fur le mont hors ladite Eeli- ^,w- 

le,la ou eltoient engraucz ces mots,fort effacez: Max» trib, p. vi.con. p. p. m» "3 

AVRIL. MINOPHILVS, ORNATVS IVDICIO EIVS EQJO PVBL. SAGE R- 

DOS TVSCVLANVS. AED1L. CORS» CVM MENOPHILO PATRE LIB, 

^V* î'h N* E* PR0CVRAT‘ indvlgentiss. l. d. d. Et derrière le clocher de 
1 Eglile, eftoient ces mots en vne autre pierre : Imper a t. Caesa. pio, felicî, 

in vj.cto, a v g. r e s p. cors, d n. m e r. Ceux deNebbiefurent les premiers,qui 

ïamais fe mirent foubzlafuicttion des Geneuois:maisaufli ont-ils fenty du depuis de 

gran es affli<ftions:fi que a prefent les habitas d icelle ne font que pauures laboureurs, 

vignerons & pcfchcurs,qui gaignent leur vie fur la mer, & fur les lacz,qui font autour 

de celte ville. Non loin d’iceux font les Salines de Roye, où Ion fait de treihon fel: 

Etainfi pouuez eftimer,que le pais voif n n’eftgueresfertil.LailTant le Comté de Neb¬ 

bie, qui elt tref-peuplé, Se tirant au Midy , vous ne voyez que des villages le Ion? du 

fleuue Ottncon, qui fort du mont de Tende, Se pafTe par le bois, nommé Areneux°, ti¬ 

rant au Su: Et le long de ce fleuue y a des côtrees, où Ion cueil le du bledalTez fuffifam- 

ment.Ie vous lailferay le païs de Balaigne,où eftoit rifle Roffe,laquelle a elté iointe au 

continent de 1 Ille autrefois, a caulè que les Corfaires le cachoient là pour faire-leurs 

pillages: Sc y feirent les Seigneurs Geneuoisbaftir vne tour pour la garde detoutee 

pais,qui dure plus de douze ou quinze lieues,Se iufques à ITfle dè Spay, où commence 

le goulfe de Calui, dans lequel entrent les riuieresde Catinfan 8cComical, qui eft la 

derniere bouche dudit goulfe. Et c’eft là que finit le territoire de Balaigne,qui eft bien 

cultiuéjSe produitaftez de Bleds,force Amâdes,Se Vin,Se Oliues,qui yfurent premiè¬ 

rement portées par vn de la mailon des Dories, lequel eftant là Gouuerneur, contrai¬ 

gnit les habitans à planter, ce qui à prefent les enrichit. Apres vous eft offerte la ville 

& fort de Calui,iadis nommee Haure de Cefie: Se gift a trente degrez tréte minutes de Fortenjfe 

longitude, quarante vn degré dix minutes de latitude : où les François, tenans la plus & v,kdé 

part de Corfe il y a quelque temps,ne peurent onc donner attainte, tant le lieu eft fort. ^ 

De Calui iufques au mont Saind Nico, qui eft celuy qui diuife fille, ainfi que dit eft 

cy deiïus,eft mefùree la partie de dehors la plus au Nort.Le port de Calui eft fort dan¬ 

gereux,& principalement quand le vent vient de la part du Midy. Nous y cuidaftnes, 

perdre noftre vaifteau ,enfemble trente Se huid Cheualiers, que nous auions prinsà 

Malte, Sc tout le refte de noftre équipage . Les vaifteaux qui y font anchrez, font en 

plus grand feurete des Corfaires de mer,attedu que la fortereffe l’auoifine,que non pas 

des vents Sc de la fonde, qui ne luy eft pas trop bonne: ioind que ledit port n eft pas à 

l’abry, ains fuiet aux vents,comme dit eft. Du mont Graduée fort Gole, qui eft vn des 

plus grâds fleuues de toute l’Idc. Les trois principales riuieres font ledit Gole, Liamo- 

ne, lequel fortdu Lac d’Iue, 8c Tauignan, lequel tircà l’Eft : 8e chacun defdits fleuues 

pafte par vne ville Epifcopale. Près Mariane y a vne montaigne la plus haulte qui foit 

en rifle,aux vallons de laquelle on voit la neige ordinairemét, Se f y trouue abondan¬ 

ce de Cryftal.Or regardant 1 Eft félon la riuiere de Tduignan,vous apparoiiïent les rui¬ 

nes de l’ancienne ville nommee Lerie,laquelle eftoit pofee fur vne colline: mais àgrâd zwv vk 

peine voit on les ruines, fauf de l’Eglife cathédrale, laqlle toutefois eft mal en poind, *»«««*• 

Sc toute ruïneufe. Le pais y eft fort plaifant: mefmemét le long de la riuiere Solmiare 

eft le Lac ou eftang de l^afïne, ou il fefait de bonne pefcheric : Sc tirant plus auant en¬ 

tre les riuieres de Gole,5c Tauignan vers l’Eft,eft la plus grande largeur de fille. De no¬ 

ftre temps en eft iflù ce vaillant Seigneur Dom Pietre Corfe, qui a fi f deîemét fait fcruice 

au Roy Henry fecond,durantlesguerresdc homme vaillant fur mer * Et eft à 
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noter qu’en cefte Ifte, en plufieurs endroits de la riuiere de Genes vers la Toscane, le 
pain plus commun des païfans eft de chaftaignes, que non pas de b!ed:où en Corfi,, y a 
de bons fruiéts & de bon vin,qui les foulagent (ie lestrouuois plus délicats,6c plaitans 

au gouft, que ceux de Crète ) & au refte, la nourriture beftiale. Il fc trouue force San- 
aHersauxmontaignes,& grande multitude de gibier,comme perdns,'cailles, failans, 
tourterelles,faucons & laniers, qui font oifeaux paflàgers, venansde la Barbarie,& au¬ 
tres oiféaux de proye. Or refte de voir ce qui eft vers le Midy, qu’on appelle la Bande 
de dehors, eftant delà les monts, qui à la vérité eft le pl us beau & plus fort de toute 
lifte,ainfi que i’ay peu contempler tout à mon aife.tant félon la marine, que vifitant le 
plat païs. Et commence cefte diuifion ,allant au Midy, au mont San Nico, iufques à 

Boniface: fi qu’ayant pafle le fufdit mont,on voit la plage, qu’on appelle Port de Sie, 
dans lcouel entre vn allez beau fleuue: puis on defcouure le Mont-rouge,auec vn petit 
efeueil en mer,où eft la voye Geneuoife,& Cap deMut,& cecy du cofté de l’Oueft, & 
là commence le goulfe de Ginerque : le commencemét duquel eft au Cap du Port,qui 
gift à trente degrez quinze minutes de longitude, quarante degrez vingt fix minutes 
de latitude : & de là venez à la bouche de Sagonne, de là à Ginerque, lieu tout ruiné: 
puis à Port Prouenzal,& à Cap de fer,qui eft la fin du goulfe de Ginerque. Or pour ce 
que dans ce goulfe eft la ville de Sagone,il m’en fault vn peu parler. Sagone eft en plat 
pais,non pas baftie en planure : car il y a bien peu de lieux en cefte Ifle,qui ne foient 
baftis fur des collines. C’eft vn Euefché, ayant huiét contrées ou vallons, qui font de 
fon diocefe : mais il n’y fait pas bon, & eft le païs prefque tout def-habité, àcaufe des 
Corfaires de Barbarie,qui fouuét y font leurs defeétes : neantmoins le terroir y eft fer- 

til à merueillcs, & les pafturages beaux. Par la pluf-part de la vallee de Pacome court 
le fleuue Cwww,mefmementfoubzles ruines du Chafteau de Lezzf, lequel fembloit 
iadis eftre inexpugnable,& entre en mer foubz la ville Loge, autrement Laire, près la¬ 
quelle eft vne vallee abondante en bled, vin & force beftial : puis entrez au goulfe de 
Laiazjj,qui eft à prefent vnetre{belle forterefle,remparee & accouftree de noftrelépS 
par les François, eftans Seigneurs de la plufpart de Elfle : & eft vn Euefché,ayant qua¬ 
torze vallons & cotrees foubz fon diocefe : & eft cefte ville faite comme vne Peninfu- 
]e,eftant baignée de trois coftez des ondes de la mer : fi que facilement on la reduiroit 
en Iile,pourïa rendre du tout imprenable. Elle eft ceinte de forte muraille, bien fof- 
fo y ce,rem paree,& garnie de toutes chofes neceflaires à la guerre : au dedans bien 8c ri- 

: chement baftie,& où le peuple eft infiny, tant à caufe du trafic, que pour ce que le pai- 
(acre voifin eft fort fenil & abondant, comme celuy qui donne toutes chofes neceftai¬ 
res pour la vie, tant des hommesque du beftial, le tout arroufé du fleuue Grauon, qui 
fort des môtaignes voifines, de deux fontaines, l’vne nommee P mite, & l’autre Champ 
de Tilu Et gift L^^nommee anciennement Freinte, à trente degrez dix minutes de 
longitude,quarâte degrez dix minutes de latitude.L’ayant paffee,voyez le val de Mef- 
fane,fort peuplé: puis la contrée de Caure, a prefent Baftilique , par ou pafle la riuiere 
de Cellan : & eft le païs fertil en quelques bleds, & abondance de chaftaignes .Là où 
cefte riuiere entre en mer,eft le Cap Saintte Marie : & de là en auant font toutes mon- 
taignes,lefquelles vont baigner leur pied iufques dans la mer: le long de laquelle vous 
voyez Sainél Paul, qui eft à prefent forterefle, 8c Cuche, qui eft fur la riuiere de Caure: 
Et ayant pafle le promontoire Liezvenez tirant la cofte au Su Sudeft, 8c Eft N ordeft. 
Au bout de là,voyez trois poinétes,lefquelles font deux goulfes,celuy de JMcnaces,6z 

celuy de Boniface:& près d’icelles,Elfle qui regarde Sardaigne, où eft l’ifte Sanguinai¬ 
re aflife dans le fécond goulfe qui eft le plus Oriental, 8c ncar tmoins tournant fa face 
au Midy, lequel fait vn beau Port Ôc aflfeuré, & capable d’vne belie armee de mer. Le 



De A. Theuet. Liure XVI. 714 
Lieutenant du Corfaire üragout-rays de mon teps y print trois grands nauires d’Efpai- 

gne.qui feltoientfauuezen ccftendroitlà, pour lèvent qu’ils auoient contraire-puis 
furent conduits en Barbarie. Auffi c’eftoit là, & au Port de Laiazze, que les François 

drelloient leur équipage pour courir fus aux ennemis, pour defendre Hile des cou rie s 

des etcumeursde iner,du temps qu’ils en eldoient les maigres. Bonifacefiappelloit ia- 

aïs e Port Syracufien, à caufe que les Siciliens de la ville de Saragoftc, du temps qu’ils 

eltoient Seigneurs de la mer, y vindrent, & y prenans terre, voyans la commodité du 

lieu y battirent vne retraite,bien ai fans le Port,à fin que de la en auant ils peuvent cou¬ 

rir furies Africains, contre lefquels ils auoient la guerre n’eftoitiadis qu’vn Cha- 

iteau,gi fiant a trente vn degré vingt fix minutes de longitude,trente neufidearez vinot 

fix minutes de latitude. Aucuns difient, qu’il fut dit Port Syracufiain , à caufe qu’il ed 

fait tout ainfii que ceîuy de SaragofTeen Sicile:mais la première raifon me fiemble la 

mei leure,veu 1 Empire que les Siciliens ont eu fi longuement en mer. Quant au nom 

de Boniface,il îuy cftaducnu.àcaufcd vn Gentilhomme Pifian,ainfi nommé, qui en plfimis- 
fut Je Seigneur,& yedendit les limites de fia demeure.Oredbady ce Bonifiée comme 

vne Peninlule, ainfi que Laiazze, mais toute en rond , ayant la mer qui le lauede fies 

flotz parti ois codez,a fiçauoir a 1 Eft,Oucft,& au Su: & du codé du Nort, elle a les ro¬ 

chers treshau!ts,&fi difficiles, qu’il edprefique impodibled y grimper, fi ce n’cd par 

vne voye edroite,pour y porter les chofes necedaires: & fiemble que Nature ay t ci fié le 

mont, pour rendre cette fortereflfe imprenable. Le lieu ed beau, fumptueux en badi- 

mens,& merueilleux en 1 art pour fies fortifications,y ayant infinies Cifternesmour rc- 
couunr l’eauë de pluye, à caufie que le lieu ed hauït, & n’y a fiource de fontaine quel¬ 

conque, fauf d vnej’eauë de laquelle ed fort claire:mais elle ne fuffiroit point à tant de 

peuple, & mefmement fi c’eftoit qu’ils fufTent adiegez. La ville de Boniface ed toute 

pofee fur le mont, & ed Euefché, de pendant de l’Archeuefque de Genes: & tient on 

que c ed vne Colonie Geneuoifie : neantmoins ie ne le puis croire, veu le peu d’amitié 

qu ds portée aux v^eneuois. Hors du Cbadeau il y auoit vn bofcagetoutde Létifques, 

Rofmarins,& autres arbrideaux toufiours verdoyas,& de fuaue odeur.Plus bas,le paï- 

fiageed fertil a merueilles,piai(ant & récréatif,produisant tout frund fors les Cerifes:& 

là près en la mer,on commence à pefeher le Corail, dequoy les marchands font fi mad 

trafic en Leuant, ainfi.que fouuent ie vous ay dit. De ce codé de l’Ifle iufiques en Mr- 

daigne,n’y a gueres de chemin : Et ed ce Fort, où fe tenoit aftez ordinairement le Sei¬ 

gneur Jourdan Vrfin, qui lorseftat Lieutenant pour le Roy en l’Ifle de Corfe, fiy por- L^t%e d* 

ta fi vaillamment, qu il ne fera ïamaisque la mémoire de fies vertuz n’en foit exaltee. Sa&mur 

Cede Idc a edé la première habitée fur toutes les autres de la mer Mediterrance com- 

me il appert partant d antiquitez,que Ion y peult voir encor auiourd’huy. Vn certain 

Corfieque, bourgeois de la ville de Calui, me mondra vn liure eferit à la main, y auoit 

huift cens trente & quatre ans . Entre les autres chofes ie Jeu dedans,-que l’Empereur 

Condantin cinquième,fils de Leon troifieme, qui tint l’Empire trente cinq ans,en l’an 

de nodre Seigneur fept cens quarante deux, fut celuy des Empereurs de Grece,qui 

domta les rebelles de l’Ifle, apres y auoir mis forte garnifon, & fait mourir plufieurs 

des Chefs. Iadis les Romains ont edé les premiers qui ont habité Flfîe, & peupleela 

première fois de huid mil Efcîaues,qu ils auoiét prins en la Mauritanie,& autres lieux 

oe la Barbarie: Et la plus grandeiniure que Ion fçauroit faire aux Corfiens,c’ed de leur 

reproener edre 1 cxcrement de ce peuple barbare Africain, & les appeîler Mu laques, tyreÀff 

ou Mores blancs. Il fauit fçauoir,que de tout temps les Infuîaires de Corfe ont eu vne 1IIX fn'*~ 

aent «S. inimitié grande cotre les Seigneurs Romains,voire qui dure encor iufques au - fum. 

lourd huy,feulemét pour ces mots de reproches qu’ils leur font, & vfent quelquefois 
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à lcncontre d’eux. Au contraire,les Corfiens fc difent eftre de plus ancienne famille & 
noble que lefdits Romains,les pcrcs ancies dcfqucls leur reprocher,qu iis font iLuz des 
G oths & Vandales,peuples eftrangers,voleurs,facrileges,& bandoliers.Parquoy ne fe 

peuret iamais ces deux peuples reconcilier l’vn auec l’autre, non plus que font les Sau- 
uaaes des terres Auftralcs, defquels ailleurs ie vousay parle. On a veu pluficurs fois, 
quand vn Pape eft mort à Rome,où lors toutes chofes font prefquc abandonnées, pri¬ 
ions rompues, & liberté criee par toute la villc(& me fuis tronuc vne fois a telle tragé¬ 
die ) qu’en eftas aduertis les Corfiens,plufieurs d’eux fembarquet pour venir au fac de 
la ville 6c faire le pis qu’ils peuucnt.Ils font couftumicrs de fe reuoltcr aufli cotre leurs 
Seioneurs : mais les Geneuois les ont fi bien chaftiez de noftre temps, qu’ils en auront 
mémoire iufques à la quatrième génération. S’ils auoient puiffancede fereuolter, e 
rechef ils le feroient volontiers, tant ils font mefehans : voire obeiroicnt plultoit au 
Turc ôcluy liureroiet Me,fils fe pouuoiet faifir des forts,pluftoft que aux Geneuois, 
tant ils leur portent mauuais vifage.Corfe fut fi peu eftimee au commencemet des Etn- 
pereurs Romains êc Grcgeois,que voyans la flerilité d’icelle,& barbarie du peuple,qui 

ne vouloient cultiuer la terre, pluftoft famufoient à eftre Corlaires & Efcumeurs de 
mer qu’au profit de leur Republique, ils ruinèrent prefque toutes les vil.es de fonds en 
comblerais depuis elle f cft fi bié repeuplee que rien plus. Le peuple eft courtois aux 
eftraaiers fur tout, quelque groftiere rufticité qui apparoiffe en eux : ail rclte, vaillas 6c 
furieux aux guerres de terre,& nauaies.Ce que fçauent les Capitaines Fraçois & Elpai- 
anols, qui les ont veuz fouuët en affaire. Il y a du beftial fuffifamment, & de bos Che¬ 
naux,6e des Chiens de merueilleufe grandeur,6e fi furieux,que fils affaillent vn hom¬ 

me,tant bien baflonné foit il, ils luy donnerot â penfer. Pour prendre vn Beuf,Vache, 
ou vn Ours,en quoy l’Ifle abonde,ils n’en font que le cerne,pour les ruer par terre. Ces 
Dogues font beaucoup plus maigres, 6e fenduz de gueule , 6e plus hardiz, que ceux 

d’Angleterre, n y de Medoch pareillement. Le Roy Henry, fécond du nom,fen feit 

Seioneur, par le moyen de Pietre Corfe, lequel bien toft apres le fiege de Malte fut oc¬ 
cis malheureufement danslamefme Ifle,dont il efloit natif: Et la paix faite entre les 

deux Roys de France & d’Efpaigne,l’an mil cinq cens cinquante neuf, Me fut renoue 

simples fin- aux Geneuois. C’eft en ce lieu là,où il fetrouued’auflifinguîiers Simples qu’en lieudu 
plicrs. monderioind qu’il y a des Bains naturels en deux ou trois endroits,froids & chaulds, 

qui gueriffent de plufieurs maladies : fi comme ceux de Pietra pola, où vous voyez vn 
grâdvafequarré6c emmuraillé,contenât quelques cinquâte pas,où fourd 1 eau ë ch au 1- 

de 6c fulphuree à gros bouillons, qui fert aux cotraélions de nerfs, & guerifon de tou¬ 
te efpece de rongne 6c galle. En lavallce de Carrogge près à'J/co, y a deux Canaux 
d’eauë froide,allez plaifante à boire,qui eft profitable contre la chaleur de foye,ruptu- 
res&opilations:6el’autre Bain eft en lavalîee Mariane,prochaine du Val Sainét 
Cyprian,non loin de Port vieil,qui eft vers l’Eft, où cft baftie la ville de Sainél Jman- 
sj9,à trente vn degré trente minutes de longitude, trente neuf degrez quarante mi¬ 
nutes de latitude. Ce Bain fappelle de Morazjjm,qui cft fort fain 8c falutaire aux 
febricitans,6c qui ont douleur de cofté.Et en la Comté6c région de Nebbie font 
les Bains de Vico, lefquels oultre plufieurs maladies, defquelles ils donnent allé¬ 
geance, encor’ gueriftent ils ceux qui font attaints de flux de fang, 6c dyfenterie, 
mal, auquel les Infulaires font allez fuiets. Voila fon entière 6c vraye defeription, 
6c mœurs du peuple. Ne faut donefarrefter aux Hiftoriographes du temps pane, 
qui en ont conté mille fmgeries, d’autant qu’ils ne l’ont iamaisveuë, ne viflree,com- 

Ah'fler mal me i’ay fait à mon aife : Mefmement Munfter,qui difforme 6c red odieux les hommes 
KcUertj. de cefte ifle faifant leurs pourtraits tout nuds, hors mis les parties honteufes, couuer- 

tesde 
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tes de facillcsd arbre,& autres infolcnces qu’il deferit en fa Cofmographie: où ils font 
veftuz comme nous,ou pour Je moins approchans au plus près, à la façon des Italiens, 

& autant propres,gaillards 8c accorts,que autre peuple de la mer Méditerranée. 

De l Jjle de Sardaigne, & ebofes remarquables d'icelle. 

C H P. XXV 

’Isle de S a rd AicNE,c’eftdeIongtempsqu’elleeft habitee:De- 

quoy ne fault f’efbahir,eftant fi proche 8c voifine de l’Italie ôc de 

l’Efpaigne 8c de l’Afrique, de laquelle eft cfioignee enuiron cinquan¬ 

te ou foixâte lieues vers le Midy. Or eft elle pofee en la mer Méditer¬ 

ranée,ayât du collé de l’Eft la mer de Tofcane, à l’Oueft la mer qui a- 

uoitle nom mefme de l’Ifie. Au fu,luy eft l’Afrique,6c au Nort, l’Jfle 

de Corfe,ayant quelques fix vingts lieues de circuit, comme celle qui eft mife entre les 

plus grandes de la Mediterranee. Sa longueur feftéd depuis Callier iufques au Port de 

laTour,à fçauoir du Su au Nort:5c fa largeur tend de l’Eft à POueft,ayât au plus hault 

de fon elcuation,trente deux degrez quarante minutes de longitude,tréte ncufdegrez 

quarante cinq minutes de latitude, pofee au commencement du quatrième Climat, au 

trentequatrieme parallelemeantmoins fa longueur feftend vers le Nort,iufques au cô- 

mencemét du cinquième Climat :8c eft fon plus log iour de quatorze heures 8c demie. 

Quant à l’interualle 6c efpace de fa longueur, elle eft de foixâte 8c quatre lieues,& bien 

peu dauantage, 8c fa largeur de tréte, félon la fupputation faite par les modernes Infu- 

laires, corne ils m’ont alTeuré,8e qui en ont mieux arpété les terres, que onc ne feirét les 

Anciens. Les premiers qui fy font retirez, ont efté les Tofcans 8c Ligures : Non que ie 

voulufte nier,que 8c les Tofcâs 8c Iefdits Ligures n’ayét habité celle Illermais les Grecs 

y ont donné entrée. Les édifices qu’ils y auoient laiftez, faifoient allez de foy de celle 

demeure.Et ce furent auftieux,quiluy mirent à nom Sandalium,&* Ichos. On ditaufti 

que les Efpaignols furent les premiers,qui fimpatronirent d’icellexe que ie croy aufti. 

Mais encor relie à fçauoir,d’où vient ce mot de Sardaigne.Les barbares Arabes d’Afri¬ 

que m’ont dit autrefois, que leurs peres ont iadis habité icelle Ille, enfemble Corfe, 8c Dyu S(r 

Malte : aufti que le nom luy fut donné d’vn nepueu d’Herculcs, nommé Sardocb, 8c Ce daigne- a 

mot depuis corrompu par les habitans de l’Ille, la nommerét Sardaigne,ou Sardignie.t>nns ^on 

Quant à l’aftiette 8c difpofition d’icelle,il eft à noter,que la part qui regarde Corfegue, 

cil plus montaigneufe que celle qui eft vers l’Afrique, & par confequent n’eft point fi 

abondante, quoy qu’il n’y ayt pour cela faulte de chofe qui foit neceftaire à la vie des 

hommes: 6e fappelle ce collé Septentrional à prefent Cap de Lugudor, qui fait vne par¬ 

tie de l’Ille,par le fleuue Cedre, près la ville de Bofe. Et d’autât que iadis celle Ille a elle 

fort peuplee de villes 6c Chaftcaux, aufti fut elle ruïnee par les Romains, à caufe des 

larcins, voleries 6c courfes fur mer,que faifoient les Sardes,lefquels ne laiftoict contrée 

voifine,fans luy faire fentir leur furic.Començant donc au Nort,eft le promontoire de 

Longe fard, iadis nommé Errebantium, qui gift à trente vn degré tréte minutes de lon¬ 

gitude, trente ncufdegrez tréte minutes de latitude,où iadis eftoit le Temple de Mars, rt r.phie 

Et de là prenant la volte au Nordoueft, trouuez vne ancienne Colonie des Romains, AUr,‘ 

qu’on nomme à prefent Port de la Tour,8c iadis Turrite: non loin de laquelle eft celle, 

que les habitans de Pille appelaient La tour de Libijfon, qui gift à tréte degrez quinze 

minutes de longitude,trente huiél degrez cinquante minutes de latitude. Ce Port eft 

beau 6c grand, 6c tourne vn peu à l’Oueft : 6c non loin de là eft baftie la ville de Sajfer, 

.. .EEE 
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c-ù vous voyez encor vn Aqueduft,hault de neuf pieds, qui feftend en longueur trois 

lieues itifqucs à l’Eglife deSainft Gautn.au bout du promotoire,lequel encloft le por 

de la Tour : Et fut iadis fait ceft Aqueduft auec grad artifice: qui m oftre que c eftoient 

ks Romains qui pour lors tenant celte Ide, fe retiro.ent de ce code .pour ce quel air 

y eft plus faim Ayant pafTé Sainft Gauin.la code tourne a l’Oued vers le Cap de chaf- 

fe oui eft fait en triangle, & entre aflez auant dans la mer : au aeftoubs duquel eft la 

fille d’Al.hlXauÔifinee’à l’Oued de la mer, 8e au Non 8e Eftd'alfa belles campai- 

sues fertiles de toute chofe : mais au Su, elle a les tnontaignes a doz : Puis y ed Bojê, a 

trente devrez trente minutes de longitude,trente huift degrez quinze minutes e ati- 

tude,8c laquelle cd adife fur le fieuue Cedre .Tournant à l’Ed.depuis le promontoire 

Lomofard le long de la mer, il y a fort peu de lieux, ou Ion puilTe aboi der, a caufe des 

précipices des rochers : & voyez la ville Pofaad, 8c Tencnoue, Ftufey 8c Oglatte : ’ tra- 

uerfant l’Ifle, pour tirer à l’Oued félon le fieuue Cedre, voyez Macom.8c au pied des 

Monts ed Meane, qui ed du Marqulfat dOrettang, qui edvne belle ville adife fur la 

mer,non loin de Sainft Iud. Il n’y a plus d’autre Seigneur,que le Roy d Efpaigne qui 

y commande,à caufe que le Marquis fedant reuolte contre le Roy d Aragon, le Roy 

fe faifit de fa terre,& l’annexa à fa Couronne.Cede région fe nommoit iadis Arboree.a 

caufe des Foreds qui y eftoientiSc ed toute en planure «aresfemle,corne audied tout 

le rede de ce qu’on appelle Cap de Calaris .qui emporte prefquc la moiftie de 1 Ifie. 

PresdeSainft Iuded le promontoire, qu’on dit de fainft Marc, qui fait vne pomftc 

du ooulfe d'Oriftam? 7 à trente degrez quarante minutes de longitude, trente lix de¬ 

grez quarante minutes de latitude : Se c’ed en ces planures ou il y a grand abondance 

d’edanas qui fournifTent l’ide de poidbn : mais aufil à caufe de leurs vapeurs,la redent 

extrêmement maladiue, Semai faine. Non loin de ce promontoire commencent les 

monts Giarees, qui ont l’edenduedeleur longueur du Su au Nort. Apres trouuez la 

MitttflerJe ville d’Eglife.fur le fieuue qu’ils appellent Sacré : Ou Munfter dit, qu .1 y a mine d ar- 

rrmp. cCnt trelbon : chofe foubz facorre£Hon,mal entendue a luy,8e aceux qui luy ont fait 

accroire telles bourdes argetees. Elle gid à trente degrez trente minutes de longitude, 

ti été fix degrez cinquate fix minutes de latitude.Puisfoffre l’Ille de Sainû Anthoine, 

que les Ancies ont nommee Hieracic, c’ed à dire.l’Ifie des Efperuiers.gifant à tretc de¬ 

grez nulle minute de longitude,trente cinq degrez quarante cinq minutes de latittide. 

Puis venez au promotoire de Pule.pres lequel ed le Port Solcie.Ce promotoire eft fait 

cÔme vne peninfule, & eft l’entree du goulfe de Callcr, ville principale déroute l’ide, 

laquelle a deux promontoires,qui luy feruét de rempart,à fçauoir Pule, près lequel eft 

l’Ifie Saindt Pierre,St Carbonarie, qui regarde le Leuant, 8c lequel gid a trete vn degre 

quarante cinq minutes de longitude,tretc neuf degrez nulle minute de latitude. Cede 

ville de C’a lier, ou Calaris, eft métropolitaine de tout le pais St Ifie, adife fur vn mont 

voifin de la mer,qui regarde l Afrique,St drefièe en forme a demy ronde St circulaire, 

M nrt embradint le Port,qui eft des plus beaux 8t feurs, voire le plus fort que ie vey onques: 

çrf.rt- à l’entree duquel font deux boulcuers, flanquez de 1 eaue de la mer, St qui battent de 

tous coftcz que Ion edàyerad entrer en iceluy par force. Et fut de ce Port,que partit 

l’Empereur Charles lcquint,allât à laGoulette,lors qu’il feit fi grad perte fur mer en la 

mil cinq cens quarâte deux.Or ed cede ville diuifee en quatre parties. Celle du milieu 

eft propremét appellee Calaris,8t la part qui regarde l’Eft,porte le nom de Villeneuue, 

à eau fe qu’il n’y a pas long temps qu elle fut accreuë de ce cofté.Celle qui eft le plus au 

Su,8c aduife la mer Mediterranee, cd nomcc Gliapole : & i autre qui regarde 1 Oued, a 

nom StamPax. Ces trois dernieres font comme faulxbourgs, néanmoins bien clofes 

de murailles 8c fofloyees,auec la feparatio du vieil Calaris.qui eft la ville Archiepifco- 
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pale, 5c où les Magiftratz fe tiennent : car elle vit en liberté,iouïflant de fès îoix 5c pri- 
uileges: là où le Viceroy, qui eft là pour le Roy d’Efpaigne,fc tient en l’vnc des autres, 
fansauoir iurifdkàion en celle du mifieu,tant qu’aux autres endroits:ains y fbntcreez 
tous les cinq ans des Côfeillers, lefquels font droiél à chacun en toute fouueraineté.Et 
par cefte defeription pouuez voir, que cefte ville n’eft pas trop petite. Car voyez la 
grandeur des édifices,les terres & portes,comme celle de Saind Brancaz, la tour eftant 
quarree, 8c toute de maHare d vne admirable beauté, laquelle auec le Téple cathédral 
fut baftie par les Pifans, lors qu’ils feigneurioient ce fie lile. Tirant au Nort,eft la grâd* 
Fontaine, qui efl de grand feruiceà la ville. Et ce qui efl à contempler comme chofe 

magnifique, efl la tour de 1 Eléphant, baftie du codé de i’Oucft, 8c faite aufti toute de 
marbre.Ie laiiie a part le grad 5c nouucau Bouleuert,la triple muraille,qui red eftroya» 
ble le lieu,la Fôtaine fain&e Croix,où à prefent font les Efcholes,5c où iadis fe tenoiét 
les Iuifz:5c ne mettray en auât les Palais des Vicerois,les Colomnes à l’antique que Ion 
trouueen ces endroits la idetrefbelles Salines,là où le fèleftfortbo,St en grade abon¬ 
dance. Le territoire circonuoifin eft plaifànt & tresfcrtil:& y a grande qualité de bons 
bledz,qui fe tranfportét à la code deGcncs, & mefmes en Efpaigne,marque de laferti- 
lité de l’Ifle.Ie fuis eftoné, corne Mùfter a ofëafteurer le Ledeur en fa Cofmographic, 
qu’en ces endroits n’y ane vignes,ne iardins,àcaufe de l’infertilité du païs(ditil:)cho- 
fe mal confiderce à luy,d autant que c’eft l’vn des plantureux, qui'foit en Ifle de la mer 
de Leuant. Fut en celle Ifle enterré Saind Auguftin,Euefque de Bonne en Afrique:5c 
Luitbrand,Roy des Lombards,feit porter fes oftemés en la ville de Pauic ,enuiron l’an 
de noftre Seigneur fept cens trente.Voila quant à l’aftiette & lieux principaux de l’Ifle, 
laquelle eft bien fouuent infedee de pefte. Ic ne vey oncplusd’Efclaues de contrées 
cftranges,tantau païs deTurquie,Egypte,Paleftine,Grece,que autres lieux du Leuant, 
que i’ay veu de ces pauurcs peuples Sardigniens 8c Corfiens aufti:Et fi i’ay efté aduerty 
par les mefmes Turcz,qù’eftansprins Efclaues,foitfurmer,ou en leurs Ifles, il faut 
bien peu de chofe pour les attirer à la loy Mahometane: 8c lors qu’ils font renduz 
Türcz, fans autrement en eftre contraints, ce font les plus malheureux 8c cruels aux 
ChreftienSjGrecs 8c Latins, quad ils vont pardelà, que ne font les mefmes Turcs, Ara¬ 
bes,ou Mores naturels:Et le fçay certes,pour anoir experimété leur barbarie, 5c cruau¬ 
té trefgrande. Ce que-ne font les Polaques,Efclauons,Dalmatiens, ou Hongres,feftans 
feparez,par force où autremét,derEglifc Catholique: ains ces pauures miferables fac- 
cordent volontiers auec tous Chreftiens Leuantins. Les Infulaires de Sardaigne font 
aftèz pacifiques auec l’eftranger : 5c fil a mal,ce fera pluftoft par le commandement de Ftiçons je 
quelque Efpaignol, attendu que toutes leurs forterefies en font garnies, que non pas fairej des 
d’eux mefmes. Ils vfent fort d’Arbaleftres. Baftons à feu leur font defenduz, finon à ^ urts ’ 
quelques vns des plus fauorifez, fils ne voyent que les Turcz ou Mores veuillét defeé- 
dre en l’Ifle. le n’ay iamais efté en lieu, là où les Curez, Beneficiers, 5c autres Preftres 
foient plus ignorans qu’en cefte Ifle. Ils danfent 8c yurongnent volontiers le iour des 
feftes de leur paroifte . Les villageois font fort grofliers, 5c leurs femmes aftez propres. 
Il y a de deux fortes de lâgageen l’Ifte: la Noblefte parle mieux que non pas le (impie 
peuple qui fe tient aux motaignes. Autres parlent Efpaignol,Cathelan,ou Aragonois. 
L’audience Royale fe tient en cefte langue. Il y a vn Viceroy,qui reprefente la perfon- 
ne du Prince,5c vn Regent qui luy aflifte,tous deux Efpaignols. Les Sardes ont iadis 
efté fi forts 8c arrogans,8c bons foldatz, qu’ils ont bataillé contre les Romains, mais à 
leur datpp’Carayas efté vaincuz,8c menez captifs à Rome,plus de douze mil pour vne 
fois, le prouerbe courut par toutes les villes de l’Empire Romain, fe mocquans d’eux, 
crians par trois fois à haulte voix, Sardes,Sardes,Sardes à vendre. Du depuis l’Empire ra Siirjtî. 
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allant c'en deiïiis deffoubz, les Vandales fc feirent par force maiftres de Rome. Bien 

toft apres enuoyerét plufieurs citadins Romains en exil en 1 iile. Lors les Sardes,qui ic 

fentoient de longue-main iniuriez de ce peuple Romain,en-eurent leurraion .Fut vn 

temps,que les barbares d’Afrique poftederét la plus grand part de ladite Iile : mais par 

la prière des Pifans & Geneuois, le Pape chalTa cefte vermine Morefquc. Encore* au- 

iourd’huy elle cft ..appellec Plflc du Pape, Sc patrimoine de l'Egide. Eltant donc amli 

diuifee, Pierre Roy d’Aragon feninueftit. L’Empereur Frédéric fécond tafeha dy 

mettre les pieds : mais ne peut,attendu la donation faite a 1 Aragonnois, qui en dcpoG 

feda les Geneuois Se Pifans: Se eftant la maifon d Aragon tombée en celle d Au (triche, 

a touGours demeure en icelle. Le Roy Philippcs en eft Prince Se Seigneur fouucrain 

pour ]e iourd’huy. Cefte Iflc, oultre les bleds Se vins quelle produit, eft aufti riche en 

Ür Corail, qui fepefchc autour d’icelle: non que ce Corail foit G bon qucceluy deslfles 

ml'ijiede ÇyC]ades,ou de Rhodes,ne G rouge Se branchu . I en ay fait 1 expérience fur les lieux, 

sardine. ^ dc ^ de pautre. Lc Corail blanc y eft fort rare,Se trafiquent cefte marchan- 

difeen Alexandrie d’Egypte (pour vne fois, i en ay veu arriuer plus de deux ces gran¬ 

des caftes de bois) Se dc là on le tran fporte en Ethiopie par la mer Rouge. Il fy trouuc 

crande abondance d’Oliuicrs, la plus part infertils, pour n eftre point cuîtiuez,Ou ne 

mouuer lc terroir félon fon naturel. Au lieu d'huile (l’entens ceux qui n’en ont point) 

ils v fent de graille,Sè d’huile lcntifquc. La mer n’y eft pasbeaucoup fertile,ains rare en 

bon poiflbn. Les meilleurs qui C'y trouucnt, ce font les Albacorcs,plus petits que ceux 

de la mer Oceane : 8c certaines Rayes, fcmblablcs à celles que les Allemans appellent 

Ein-raucber, autres Sternerocb,les Indiens Cappetb,Sc les Saunages de la Floride Qjteme- 

drnb. La terre abonde en Sangliers, Cerfs, Daims : Ôc Cy trouue vneefpecc d’animal, 

qu’on ne voit point ailleurs(les villageois l’appellent Muficnc) du genre Sc efpcce de 

Cheures, lequel a la peau Sc le poil comme vn Cerf, les cornes femblables a celles du 

Mouton, courbées vers le derrière, Sc la chair délicate à manger. Iadis les Sardes, au 

Heu de draps,fe veftoient de la peau de ces beftes : auiourd’huy on en fait des cuirs, & 

les meilleurs Cordouans du monde.il me fut monftré vn lieu près d’vne villettc,là où 

i’eftime qu’il fe trouueroit mine d’argent : ôc le dis apres en auoir fait l’experiencc. Il y 
a eu iadis mine d’Alun,mais elle feft perdue par la negligëce du peuple. De la part du 

mont Real, y a quelques fontaines d’eaucchauîde. De cefte Ifle font fortis de grands 

rapcniU- perfonnages: entre les autres le Pape Hilaire, premier du nom, lequel paruint au fiege 

rr, natif b pan fc gracc qUatrc ccns foixante cinq : Et fut luy premier, qui ordonna que les EueG 

ecft ijïe. ^uçs de Romc ne nomma{Tent point celny qui leur deuroit fucceder, ains que tout fe 

feift par fainde Sc légitimé eledion . Il feit vn liure contre les Pelagiens : ôc ayant fait 

beaucoup de baftimens à Rome, il mourut, ayant tenu lc fiege fept ans trois mois. Fut 

aufti de Sardes le Pape Symmache,lequel fut dieu en l’an cinq ces deux,non fans gran¬ 

de effufion de fang,attendu qu’il fe faifoit beaucoup de monopoles à Rome. Il fecou- 

rut d’argent Sc habillemens les Chreftiens, qui eftoient bannis de Sardaigne en Afri¬ 

que:^: fut célébré vn Concile à Rauennepour la confirmation de fon Pontificat, au¬ 

quel il fut quinze ans. Dc ceftc Idc fut natif Oribafe, Médecin de Iulian l’Apoftat, le¬ 

quel a fait de beaux liures en Médecine :8c me fut monftré le lieu de fa fepulture ,8c 

lieu de là naiftance, auec vn Epitaphe fort antique, les lettres duquel eftoient prefquc 

toutes eflfacees. Là auprès fc voit vn Aquedudfait (félon leur hiftoire) du temps dc 

Conftantin fécond du nom. 
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Etovrnant î)£ Sardaigne en Italie,Cepre- 

lententplufieursMettes, & vn monceau d’efcueils,que ies 

vulgaires appellent Lefomiche: puis LapUnofi,dite ainfi.à 

caufedefa pîanure,en laquelle on trouue de grandes anti- 

quitcz & fupei oes Colomnes.I y ay veu aufii des vai/Ieaux ôc 

vrnes anciennes,pleines de petites Pierres taillées & elabou- 

rees fort fubtiîement.De la part de i’Oued,qui ed le Septen¬ 

trion, fe prefente Caprarie Mette,où anciennement fe te¬ 

ndent des Hermites de fainfte vie, didâte de Corfe,de quel¬ 

que^ douze lieues par mer.Les Grecs 1 appellent yEgilion. Pour ce quelle contient,elle 

eit fort fertile. Lors que le marinier pade en ced endroit,il doibt edreaccort, attendu 

les efeueils, batures & rochers qui fe prefentent deuant (es yeux. Plus auant fe prefen¬ 

te le po: t Hercule, vis a vis duquel font les Mettes de Giglio, & Iannuti, Tirant vers le 

Nort^gM i Me nomee Elbe, Sz des barbares d Afrique, qui la vont vifiter quelque fois, 

Adephtclbe.EWc n’eft trop elloignee de Plombïn, abondante en bonnes mines de fer. Y a 

encor en celle Me vncFontaine,au milieu d’icelle,laquellecroid& diminue félon 

lVcroifTement des iours : de forte qu’au Solftice d’Edé elle ed fi grande, que Ion la iu- 

geroit vn vray Lac:mais quand ce vient au Solftice d’HyucrJon diroit quelle eft pref- 

que toute fèiche . Et dececy eflcaufe la grande attradhon d’humeurs,que le Soleil fait 

en Elle, eflant en noflre Elemifphere. Il y a vn mont, nommé le mont de la Calamite, 

le me fuis laiffé dire, qu il fe trouue en cefte place de la pierre Calamite, qui tire le fer: pitm Ht 

Sz ceilc qui ed prife de la pat t du Leuant,ed meilleure que celle du P on en t. Il f’y trou- Ctî^am,te 

ue auffi au bas de la montaigne, du foulfrc & du vitriol. Iadis le Seigneur de PlombinVmU 

en tiroir grand reuenu . Le Duc de Florence la tient auiourd’huy ,& eft fort pauure 

maintenant. Codoyant toufiours vers le Nort,on trouue Plflc,nommee Gorgone, por¬ 

tant ie nom d autres Mes,qui luy font fort lointaines: laquelle efE à la haulteur de Pife* 

Eftant donc fur cenc code,il ed quedion de toucher la rade de la Tolcane,terre ferme, 

& fclon Ia mer »P«s ancien,& peuplé du temps de G orner, dis de Iaphet,c omme il fed 
trouue par des hures anciens eferitsen main, il y a mil ans ou cnuiro.n, clans la Biblio¬ 
thèque ae Cofmede Médias. Selon les peuples, qui l’ont habitée, clic a eu auffi fon 

nom : mais en fin futnommeeTyir^/wV, d’vn Prince Grec, qui y vint habiter fur la fin 

EEE iij 
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pille de 

Lune. 

pif? cr 

Laques. 

de l'Empire dAfiat<tdeft.oy d’Afly rie, l’an du monde deux mil quatre cens oflante fit. 

ruis futPnommee Hecrum,du nom d'vne ville. Autres difent auoir elle nommée - 

cunspeuples,nommezHetrufqucs.quileurapprindrent &atoute 1 Italie,lobferua- 

tion des ceremonies & facrifices aux Dieux .Finalement fut diteTuicic.ou To cane, 

d’vn nominfixé, fils d'Hercules,qui y paffa,venant du pais, que a Prcfcn‘°n ■ 
Tane dcfquellesrefucriesie me moque. Voicy les bornes de la Tofcanc. Vers Orlcr, 

elle aleTybre, & païs iadisnommé Latie.qui eft de l’obciflance du Pape. Au fu qui 

eft le Midy,c eft la mer Tyrrhene.qui luy fert de borne.Vcrs le Non.ell le mont Apc- 

nin,& à l'Oueft le fleuue Magra,où ie commcnccray la fuyte de la dcfcription Tofca- 

ne-laquellc a fa longueur de foixante dix lieues de mer,mais par terre elle coticnt p us, 

à caufe des deftours qu’on fait aux chemins.Loys le débonnaire, Empereur,& Roy de 

France, partagea anciennement ce païs en deux, menât pour 1 Empire Flo¬ 

rence que fon pere Charles le Grand auoit reftauree, Volterre, Chwfe, Lûmes, Ptfjpe, 
S Æ ,& dônaau Pape & Eglife Romaine,le refte des villes,defquel es ie diray 

particulièrement de chacune félon fon ordre. Ainfiallans premièrement félon la mer, 

lailTons à l’Oueft le fleuue Magre, pour palfer au pais nomme Lumgume,du nom d yne 

orande ville, qui fut iadis pofceaffcz près d’où à prefent eft Screzane, qui fappelloit 

Lune : tellement que encor on congnoift le Port de Sereine, par le nom du Port de 

Lune, qui gift à trente vn degré quarante cinq minutes de longitude,quaratc deux de- 

crez quarante cinq minutes de latitude: Et eft ce port vn des plus grands que Ion fçau- 

roit voir, & fort feur,à caufe qu’il eft tout ceinû de haultesmontaignes.pres lequel 

vous voyez les fuperbes & anciennes ruines de cefte grand ville de Lune : de laquelle 

fut natif Eutvcian Pape, martyrifé à Rome, qui ne tint le ficgequvnan,dutemps e 

l’Empereur Probe Aurelie.l’an de noftre falut deux ccnsfeptante fis: auquel temps vi- 

uoit ce orand Philofophe Porphyre, qui oultrageufemet & fans peu de raifon.difpu- 

toit contre les Chreftiens. Le païs de Lunigiane obéit à la Seigneurie de Genes. Apres 

vous paflez iufques à la Roque de Motron.qui eft fur vn promotoire.C eftoit vne bel¬ 

le forterelfe.que Charles, Roy de Sicile,de la maifon de France, & frere du Roy Sainét 

Lovs ofta aux Florentins,pour la rendre aux Luquois,l’an mil deux cens feptate cinq. 

Depuis ce Fort, qui à prefent eft foubz la main du Florentin, iufques au fleuue de Scr- 

chie, qui vient de l’Apennin, ne fetrouue rien digne de mémoire le long de la coite 

iufques au Port de Liuorne, duquel parleray cy apres, mais que iaye vifite deux villes 

anciennes,l’vne fur l’Arne,& l’autre fur Serchic.à fçauoir Pifc & Luques.Pifc donc eft 

efloienee de la mer, enuiron vne lieue, 8c gift à trente trois degrez trente: minutes de 

lonpitude,quarante deux degrez quaratc minutes de latitude. Elle eft aflife entre deux 

fleuries, à fçauoir lEfirc & Ame : ceftuy venant de deuers l Are^e,ville qui elt en plat 

païs,& l’autre du mont Apennin,lefquels fe îoignoicnt enfemble a Pifc.maisa prefent 

ils font bien elloisnez:EtneantmoinsPifecftcomme Pelle louilfoit du plaifirdcla 

marine,à caufe du peu de trait qu’il y a iufques à la mer.C’cft pourquoy elle fut iadis fl 

puilfante au fait de la marine, quelle fegaloit en force & nombre de vaifleaux au Gc- 

neuois qui pour lors fe difoit Maiftre de la mcr.ainfi qu’auez entendu aux conqueites 

de Corfegue & Sardaigne faites par ces deux fu perbes villes : & eft plus anciennement 

baftie que Rome,fondée par les Arcadiens, qui l’appcllerentPife, du nom d vne ville 

de leur païs. Elle a eftétoufiours fidèle au peuple Romain, & fuiettea 1 Empire, îul- 

ques à ce qu’il fut renuerfé, qu’elle fe mit en liberté comme les autres, faifant de gran¬ 

des conqueftes,comme des Ifles fufdites, & de la ville de Carthage: le Roy de laquelle 

les Pifans menèrent à Rome,qui y fut baptifé l’an mil trente: & ofterent Palcrmc en Si¬ 

cile,de la main des Sarrazins : conquirent Tille de Maiorque.que depuis ils rendirent a 
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l’héritier légitime, ôc donnerét fecours par mer aux Chreftiens qui efloient en la Ter- 
re-fàin&e. Et a ce peuple fait de grâds feruices à l’Êglife de Rome,iufques à ce que fol- 

licitez de rEmpereurFrederic,ilsprindrent les Cardinaux François, qui alloient au 
Concile de Lateranrqui fut caufe,que le Papeleur ofta la Sardaigne. Et ainfi peu à peu 
f’efcoula la puilfancc des Pifans, iufques à ce que Vga lin tyrânifa ôc feigneuria la ville, 
dont il eftoit limple citoyen,en l’an mil deux cens odtâte deux.Mais il en fut chafté: ôc 
quelque temps aprcs,àfçauoir l’an mil trois cens foixante quatre,d’autres y rentrèrent 
en la Seigneurie,iefquels GaleazJDuc de Milan en depofleda,Ôc f’en feit Seigneur. A la 
fin vn nommé Giamba corte la vendit aux Florentins, qui latindrét iufques en l’an mil 
quatre cens nonante quatre,& leur fut oftee par Charles hui&ieme, Roy de France,le¬ 
quel remit les Pifans en liberté: mais en l’an mil cinq cens ils furent derechef foubzmis 
aux Florentins,aufquels à prefent ils obcïflènt. A Pife fut célébré vn Concile, l’an mil cendUJe 

trois cens neuf, pour ofter le fcifmc fufeité entre les Ecclcfiaftiques par les Papes Gre- p{/?* 
goirc vnzieme,Ôc Benedidt treizième, & fut créé par les Cardinaux Alexâdrc cinquiè¬ 
me. De la ville de Pife eftoit natif Pape Eugene troifiemc,qui tint le fiege huidt ans,ôc 
plufieurs autres perfonnages, qui ont efté de bon fçauoir 6c faindte vie,Iefquels ie laif- 
fe pour euiter prolixité. Sur la branche du Port de Pife eft l’Iflette,nommee Malore, 
renômee à caufe que les Pifans y furent desfaits fur mer par les Geneuois.Auant qu’al¬ 
ler plus auant félon la mer,fault reuoir Luques fur le fleuue Efirc ou Sercbie, affife en 
planure, allez voifine de quelques collines, nommee par Lucumon, Roy de Tofcane, */unt 

qui la feit baftir en fi belle afiiette, gifant à trente trois degrez nulle minute de longi - le nom Je 

tude, quarante trois degrez vingt minutes de latitude. Mais celuy quionc i’embellift Lii<lueSt 

mieux, la remparaôc fortifia, Ôc y feit de plus beaux édifices. Ce fut Didier,Roy des 
Lombards,qui regnoit du temps de Charles le Grand. L’Empire Romain eftant débi¬ 
lité,ôc tombé entre les mains des Allemans,y eut vn Gentilhomme, nommé Boniface, 
qui fe feit Seigneur de Luques,6c efpoufa Beatrix,fille de l’Empereur Henry.Tant y a, 
pour abréger,que ccfte ville ayant expérimenté le ioug de plufieurs Seigneurs, de l’vn 
vendue,de l’autre engagée : en fin ils fe mirent en la liberté,de laquelle encor à prefent 
ils iouïflent,l’an mil quatre cens trente, eftant abbaiftèe l’arrogace des Ducz de Milan, 
qui fe la vouloient rendre fuiette. I’ofe bien luy dôner cefte louange,que c’eft la ville, 
de ce qu’elle contient,la mieux policée que Ion fçauroit voir. Les habitans aimét bien 
les eftrangersiôc eft dommage de cefte haine,qu’il y a entre le Florentin Ôc le Luquois. 
Du temps que i’eftoisdepardelà,ie nevoyoisque foldatz d’vne part Ôc d’autre,qui 
gardoiét chacun les terres,bornes ôc riuiercs des Seigneurs, defquels ils font foldoyez. 
De Luques fut natif Lucie troifieme Pape,Ôc Alexandre fecod,Ôc faind Fidrian,Euef- PaP'> 

que dudit lieu, lequel feit faire des digues le long du fleuue Efare^ à caufe qu’il gaftoit 
le territoire de Luques:Et vn excellent homme de noftre temps,nommé Santbe Pagni- 

ne,lequel a eferit plufieurs chofes en Grec ôc Hcbreu,duquel il a traduit fidèlement en 
Latin toute la Bible. Cefte ville eft auiourd’huy fort marchande, de draps de foy e de 
plufieurs fortes, Rafces trefbonnes, filofelles, peaux,baftettes, martres, ôcautres richef- 
fes. Ceux du Païs-bas leur enuoyent force laines d’Angleterre,demie-oftades,toiles ôc 
linsftoutefois qu’ils enayent allez, aufti bien que lesGeneuois ôc Florentins, du pais 
d’Egypte,où i’ay autrefois veu en charger leurs nauires)bié qu’on y eft chargé de péa¬ 
ges,à çaufe que de tous coftez prefque elle eft enuironnee des terres de Florécc:fi qu’vn 
marchâd ne fçauroit pafter pour vn efeu de marchandife, qu’il ne donne le péage par . 
les commis des peagiers,defquels tout le pais eft fort chargé . Cefte ville Luquoifc eft 
merucilleufemét forte,munie de murailles Ôc bouleuers,Ôc f y fait le guet nuidt ôc iour, 
ôc tiennét encor quelques villes ôc fortereftes foubz leur obeïlfance.Ils ont peur,com- 
^ - - ' EEE iiij 
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me ils me dirent,d’edre furprins par le Duc Florentin. le laide à part les bons & beaux 
Bains Luquois, celebrez par toute l’Europe fur tous les autres, où il va nombre de 
gràds Seigneurs tous les ans, pour illec fe baigner,& guérir de leurs maladies. Vn peu 
loin de Luques edoit iadis le temple d’Hercules, duquel on voit encor plufieurs mar¬ 
ques 8c ruines. A main droite, voyez quelques Chadeaux,8c le Va\uz Bientin, que les 
Florentins ont conuerty en vn beau Lac : puis fe prefente le Chadeau Clode, nommé 
de la riuiere Clode,qui entre dans l'orme par deÜus Piferpuis le Chadeau Pcfeie, fur le 
fieiîue Pefcie, lequel entrant dans le Mttinotfe va en fin rendre dans lWr«e,foubz le 

7/c Chafteau de Focet. Et par delà Pefiit en vnegrande plaine ed afifife la ville de Piftoye, 
quigid à trente trois degrez vingt minutes de longitude quarante trois degrez nulle 
minute de latitude: 8c fertcelle ville,comme d’vne bouche,pour palfer l’Apennin. Ce 
fut près d’elle, que fut donnée la bataille contre Catiiine, Gentilhomme Romain , fc- 
ditieux,lequel y mourut : qui ed eau fe,qu’aucuns veulét dire,qu’elle print fon nom de 
lapedilcncequi fengendraen ce pais, pour raifon de la puanteur des corps occis en 
icelle bataille.Quoy que c’en foit,elle fut embellie,& fes murailles rem parees,& la vil¬ 
le augmétee par Didier,Roy des Lombards.Et ne trouue rien de plus longue mémoi¬ 
re d’icellcdaquelle a edé la première,que les Florentins avent fubiuguee en la Tofcanc, 
qui aduint en l’an mil deux cens cinquante : 8c a edé tellement menee de ligues, 8c di£ 
cordes ciuilcs, ores entre les Noirs 8c Blancs, quelle en ed prefque toute defpeuplee. 
Keantmoins la mifere de cedc ville n’a tant peu faire,qu’il n’en foit forty des hommes 
fort cxcellens en fçauoir,comme ce Sozomene, qui a elcrit l’hidoire depuis le comen- 

' cernent du monde iufques àfontéps:& CynedeSymbaldi,lequelaefcritfurleCode, 
6c fur les Digedes, & Infortiat, lequel lifant à Bolongne, y trefpaffa, 8c ed enterré a- 
uec fon maidre Dîne, dans le cloidre des Iacobins audit Bolongne. Aind qu’on fort 
de Piftoye,corne qui veult aller à Bologne,on voit Igné,Palais trefïumptueux,bady par 
Antoine Puccie,Cardinal Fîorétin,Euefque de Piftoye: Et puis y ed le mont Catin,cé¬ 
lébré par la desfaite des Florctins: 8c non loin d’icelle font les fleuues Omhron 8c Stelîe, 
près laquelle ed adis le Chadeau de Prato, lequel ed fur la riuiere Bizjnfo, qui fort de 
l’Apennin, 8c par delfus laquelle font Vtrnian 8c Fircnzole : puis y ed Monte-merle,où 
fut mis en route 8c prins prifonnierPhilippes Stozxe, l’an mil cinq cens trente fept. 
Quant au Chadeau de Prato, qui ed pour edre efgalé à vne belle ville, il ed aux Flo¬ 
rentins : apres lequel on voit le torrent Marin, qui defeend de Calenzan, 8c puis entre 
dans le Bïzsnfo. Apres fuytle torrent Terzole,<k. le fleuue AMugnon, lequel laue,descen¬ 
dant des Alpes,les murs de Florence,& puis fe va engoulfer dans fçArne: lequel zArnc 

a fa fource du codé droit du mont Apennin, près vn village nommé Falteron, & du 
commencement ce n’edqu’vn ruifleau paffant entre des précipices des montaignes: 
puis engrofiy de plufieurs Lacz,ruideaux 8c riuieres, laiffe cArezjj à main gauche, 8c 
entre par le païs Florentin,& paflànt à Florence, la partid en deux, tout ainfi qu’il fait 
audi de Pife: 8c puis fe va rendre en mer au Port de Pife, à trente trois degrez vingt mi¬ 
nutes de longitude, quarante deux degrez quarante minutes de latitude. Etainfi vous 
voyez,que l’excellente ville de Florence ed pofee fur l'cArne, ayant quatre Ponts pour 
paffer d’vn codé 8c d’autre, ainfi comme la riuiere la diuife, ayant du codé de l’Ed 8c 
Nort,comme vn demy théâtre de belles collines qui l’enuironnent, 8c vers l’Oued el¬ 
le fiedend en vne grande planure. Elle fut commencée à badir dés le commencement 
que l’Italie fut habitée: 8c les premiers qui y touchèrent,furent ceux de Fiezole,tk de la 
contrée,qu’on appelle à prefent Pont Arignan: mais depuis fut augmentée par les fol- 
dats de Sy lie Diélateur,lefquel$ îaiilàns Fiezole, à caufc quelle ed en lieu montueux,8c 
mal plaifant à monter 8c defcendre,vindrent en la campaigne, 8c fi habituèrent près de 
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icJrne&c Mugnon : 5c pour la concurrence de ces de us riuieres, î’appcllaon Fluence, 

& le peuple,Fluentin: mais depuis fut nommce Florence,à caufe de fa felïcité,6e beau- FÏor™'> 

té de paifagc qui Iuycftvoifm. Autres ont voulu dire, quelle fut nommee du nom de ZprÙ ? 

fon premier fondateur,qui fut Capitaine des Colonies Romaines,nommé Fïorino. Ou »*». 

foitainfiqu on vouldra, ictrouue dans mes vieux parchemins, qu’en elle futdrelfee 
vne Colonie Romaine durât le Triumuirat d’Augufte Lepide & Marc Antoine à Ro- 
me,lcfquels diuifèrent,fuyuât la Ioy Iulie,les champs Florétins aux citoyens Romains, 
qu ils y en iloyoient pour habiter.-car le païs eftoit tout defert,â caufe des guerres d’en¬ 
tre MaAe & Sylle. Et eftoit Florence en ce temps la peu de chofe , fi comme il fe voit 
par les anciennes murailles d icelle: 8c gift à trente trois degrez cinquante Ex minutes 
de longitude, quarante cinq Gegrez nulle minute de latitude : laquelle fut ruinée par 
Totile,qui abbatit la plus part des murailles d icelîemon qu’il ayt ruïné tout,corne au¬ 
cuns difcnt,veu les anciens ôc fuperbes baftimens qu on y voit encor, Jelquels portent 
marque d’antiquité plus longue que du/téps deTotile: Lequel ayant fait fa courfe par 
1 Italie, les Ficzolans,oc autres barbares v oifins,couroient fi fou lient fur la ville de Fl o- 
rence,5c la piîloicnt & gafloient,que les citoyens furent contraints l’abandonner, & fe 
retirer aux chafteaux 8c fortercffes,iufques a ce que l’an de grâce huiél cens deux,Char¬ 
les le Grand, Roy de France 8c Empereur,la feit agrâdir,8c drcfïer les murailles d’iccî- 
le,y rafTemblant lescitoyensfugitifs,aufqiielsii donnaplufieurs priuileges :6c lors ils 
eurent pour leurs armoiries la Fleur-de-lis d’argent fur lechâp de gueules. Longtéps 
apres les Florentins prindrentd’emblee Fiezole, &la faccagerent 8c ruinèrent toute, 
fauf l’Euefché de ce lieu,menans la Nobleffe à Florence, 8t riches familles d’icelle, fai- 
fans de deux villes vne, ôc vn mefme peuple, 8c ioignirent à leurs armoiries celles des 
Fiezolâs,qui auoient vne autre Fleur-de-lis d’azur fur le champ d’arget. Quant aux ar¬ 
moiries de Florence,ce font cinq Pommes rouges,& vne d’azur, cotre laquelle font les 
armes de France:& dit on que ce fut vn Cheualier Italien,lequel eftant allé vers le Roy 
de France,obtint de Iuy (pour illuflrer 8c honorer le fang des Princes Florentins) tel¬ 
le faculté, fans penfer lors le myftere caché de l’alliance, qui depuis feft enfuy uie en¬ 
tre ces deux grandes,illuftres 8c anciennes maifons. lefçay bien qu’au parauant ils a- 
uoient vn Lyon couronné, tenant entre fes griffes ie ne fçay quelle beftiole, ne plus ne 
moins que la Lyonne de Sienne,ou la Panthère de Luques : 8c pour ce regardée mirét 
les citoyens en vn lieu public,ayans accoutumé tous lesans,Ieiour de Sain6llean,f’y 
trouuer, & le peuple aufli des autres villes fuiettes â Florence, aüec leurs armes & en- 
feignes. Telle magnificence fut premieremét inftituee par lefdits citoyens, pour mon- 
ftrer la grandeur de la ville, à laquelle les autres feftoient foumifes,& la deuoient 
recognoiftre comme capitale,& popuîeufe fur toutes les autres de la Tofcane,baignee 
de la belle riuiere^’o^mr. Quelques trauerfes que cefte ville ayt fouffert à diuerfes 
fois, fie ft-ce que pourtant ne reftoitde faire conqueftcs, comme celle qui a mis en 
fuieétion Piftoye, cArczzs, Cortone, Bibiene, auec le Cajèntm, Vcltcrrc, Pi/c, le Port de 
Uttorne, mont Pulcian, & autres terres de Tolcane. Il feroit impoffiblc d’exprimer en 
peu de paroles la fuperbe ftruéture des temples d’icelle ville, comme ceîuy de Sa in 61e 
Marie delfïore,qui eft tout fait de marbre verny 8c efmaiîlé:& l’ancien temple de Mars, 
fait en figure ronde, qui eft à prefent dédié â Sainél lean Baptifle, les portes duquel 
font de bronze,fort richement elsbouré: 8c dans lequel eft enterré Balthafar CofTc, ia- 
dis Pape, foubz le nom de lean vingttroifieme,lequel fut depofé au Concile de Con¬ 
fiance: 8c eft fon tombeau auec fon eltiaie,de bronze doré,& erraué fort fubtilemét. Et nmleaude 

ne doit rien au fufdittempie,rEgIifefain6l~Laurens,queîemagnifiqucCofmedeMe- ,ean *3- 
dicis, 8c Laurens fon frere,feirent édifier à leurs defpens,dans laquelle font enterrez 5c 7 ‘ 
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Tvn & l'autre en fuperbes tombeaux de bronze : & en celuy de Cofme font ces mots, 
Dicreto pvbli c o,p atri patri AE:lcqucl feit & drefTacefle Librairie,la pre¬ 
mière de l’vniuers, en fon temps, en l’EglifcfainélMarc, que ce bon Seigneur aulli a 
baftic. A Florence fut célébré vn Concile general parle Pape Eugene quatrième au¬ 
quel fe trouua Iean Palcologuc, Empereur de Grece,& où l’Eglife Grecque accorda à 
la Latine touchant la proceflion du Saind Efprit, lequel procédé & du Pere & du Fils 
efgalemenr.Et aufii il y fut accorde par les Grecs le Purgatoire. Ayant celle ville beau¬ 
coup fouffert par les ligues & partialitez des Guelphes & Gibelins, Dieu voulut que 

lulfo» de le maniement tomba en la maifon De Medicis, illuflre 8c riche parmy le peuple: Le 
Médias, premier defquels7qui monta en celle grandeur, fut ce Grand Cofme, le meilleur Poli- 

tic de l’vniuers,& digne de gouucrner toute vne Monarchie, lequel mourut en l’an 
mil quatre cens foixante quatre,laidant Pierre, Iean & Charles fes enfans. Pierre gou- 
uerna l’Eftat Florentin apres luy, auec telle modeflie, qu’on l’eufl pluflofl prins pour 
vn fimple citoyen , que leur Prince, finon en ce qui concernoit l’Eflatdu public: en 
quoy,f’il n’cuft cité maladif,il euft encor furmonté fon pere. Il laiffa deux enfans,Lau- 
rens & Iulian,lequel fut occis dâs l’Eglife, par la coniuration des fiens meilleurs amis 
des plus nobles familles de Florence. Laurens gouuerna l’Eftat auectelle maieflé,qu’il 
fembloit que toute l’Italie dependift de fa volonté, tant il cfloit fage, modefle, & bien 
verfé au gouuerncmcnt. Luy mourant, qui fut en l’an mil quatre cens nonante deux, 
la paix aufli fcnuola de l’Italie. De ce grand perfonnage Laurens rcflerét trois enfans, 
à fçauoir Pierre fécond,Iean fécond, & Iulian fécond : Et fut Pierre fuccefleur au pere 
en l’Eftatj&non au bon heur: car il fut chafledc Florence, du temps que Charles 
huiélicme paffa en Italie, pour conquérir le Royaume de Naples. Or ce pendant fut 
fait Pape Iean de Medicis, nommé.Leon dixième. Pierre fécond eut vn fils, nommé 
Laurens,qui eut Alexandre: lequel du temps du Pape Clément feptieme, auec l’ayde 
de Charles le Quint, qui vouloit plaire au Pape, oncle du fufdit Alexandre, fut fait 
premier Duc de Florence, enuiron l’an mil cinq cens trente cinq : auquel l’Empereur 
donna Marguerite,fa fille baflardc,pour femme : mais il fut occis par Laurens de Me¬ 
dicis.fils de Pierre.François de Medicis fe vantoit de vouloir mettre la République en 
liberté : mais ie penfe qu’il auoit autrechofc en fantafic,vcu le peu de fes intelligences. 
Au lieu du fufdit Alexâdrc deffunél,fut mis Duc Cofme de Medicis, qui mourut l’an 
mil cinq cens foixante & quatorze, v n mois au parauant que ic miffe au net ce prefent 
Chapitre: 6c l’a tenue toufiours en grand honneur & réputation,Prince autant Catho¬ 
lique que nul autre de fes predeceffeurs. C’eft luy qui a fait la religio de ces venerables 
Cheualiers de S. Eftienne,creée l’an mil cinq cens foixante & vn, à l’imitation de celle 
de Malte, pour faire guerre à l’encontre des infidèles : & différé de celle des Maltois, 
d’autant que ceux icy font mariez, vne fois feulement en leur vie, & portent la Croix 
rouge, enchaffec en or. Ils gardent, contre l’incurfion barbarefque, la code de la mer 
Tofcane, ou Liguflique, vers laquelle ils font leur propre demeure, ou doiuent faire, 
en vne ville nommee Ccfmopolis, nouuellcmentbaflie par ledit Seigneur Cofme: Et 
font appeliez Cheualiers de fainél E (tienne,non le martyr,ains de celuy qui fut Euef- 
que de Florence,patron des autres de la ville,comme fainél Marc à Venife. Celle mai¬ 
fon de Medicis efl illuflree aufii par la treflagc, & vertueufe Roync Catherine, femme 
de cefl inuincible Roy Henry,fécond du nom, & vrayement mere des Roys François 
fécond, Charles neufiemc, & Henry troifiemc, à prefent régnant : laquelle certes feft 
monflreeaufii vraye mere,& defireufe du repos de la France, malgré les guerres adue- 
nuesen icelle,que iamais feit Princeffe. Au refle,cefleflori(Tante villeanourry & pro¬ 
duit de grands perfonnages, comme les fufdits,ôc ledit Grand Cofme, auquel on ne 
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fçait lequel plus admirer, ou la fagefle à bien régir fa Seigneurie,ou le trauail qu’il pre- 

noit à 1 eftude.Tant y a que c’eft luy qui a fait renaiftre les bonnes lettres en Italie. De 

ce pais Tofcan font fortis les Papes Leon premier, qui tint le fiege à Rome vingt & vn 

an : Ican, premier du nom , qui le tint deux ans : Boniface fixieme, vingt & fix iours 

feulement: Boniface hui&ieme,vnzeans:Benoift neufieme,deux ans: Celeftin fécond, 

cinq mois:Lucius troifieme,quatre ans deux mois:Leon dixième,neuf ans:& Clement 

feptieme,vnzcans. le laide à part vne infinité de Cardinaux, Archeuefques, Euefques, 

& autres Prélats,fortis du mefme païs, pour toucher les hommes excellons en tous arts 

& fciences : en quoy Florence emporte prefque l’honneur fur toutes les villes d’Italie. 

Voyons en premier lieu vn Dante, Poète Florentin, duquel le fçauoirfe defcouureaf- â*- 

fez en fesœuures. Apres luy eft Frâçois Pétrarque,nay au val à'Arne^u Chafteau d’In- a's Flonn' 

ci fè,près de Florcnce.La doulceur & clegance de fes vers l’a rédu admirable. lean Bo- rlfcZ. 

cace,natif de Certalde,citoyen Florentin. Ceftuicy aeferiten Latin & en fon vulgaire 

plufieurs liures, & mourut fort aagé, l’an mil trois cens feptante cinq. Vous auez Mar- 

lile Ficin, grand Médecin & Philofophe, qui a tourné tout Platon de Grec en Latin: 

Leon Albert,grand Mathématicien,qui a compofé vn liure excellent far l’Architedu. 

re. Vous auez Nicolas Macchiauel, lequel atraduit plufieurs œuures de Plutarque de 

Grec en Latin, & trois liures desDifcours fur la première decade deTite liue,des fon¬ 

dations de Rome,traduit d’Italien en noftre langue Frâçoife, par Iacques Gohory Pa- 

rifien, perfonnage dy-ie de grande érudition, & qui a eftonné auec fon do&e fçauoir 

caché, ce qui eft le plus fecret en la Philofophie : Et Pierre Crinite, qui a compofé les 

liures De l’honefte difcipline. le ne veux oublier Accurfe,qui a fait des glofes prefque 

fur tout le corps de Droid(il eftoit natif de Florence ) & Nicole Rodolphe,fils dudit 

Accurfe,quiacopoféletraitéDesvfures.Ce grand pere Accurfe mourut à Boulongne 

la grâce,l’an mil deux cés vingt ôc neuf, & fut enterré au téple des Freres mineurs:fur la 

fepulture duquel font eferits ces mots ,qui luy feruent de fimple Epitaphe, S e p v l- 

CHRVM AcCVRSII GLOSSATORIS LEGVM, ET EIVS F I L 11. C’eft Cefte vil- d’tsiccurjè. 

le qui a produit tant d’excellens peintres en Sculpture & Perfpediue: Comme Laurés 

Cion, lequel fut fi long temps à faire le portail du Baptiftaire de Sainét Pierre de Ro¬ 

me :& André San fouin , qui tailla Scgraua les deux Sépultures de marbre fin, qu’on 

voit à Rome, d’Afcanie Sforce Cardinal, & de Hierome Sauonez Cardinal : & la fleur 

des peintres de toute l’Europe, que i’ay veu de mon temps à Rome, peintre & tailleur 

d’images,fçauoir Michel Lange. Il feft rendu elgal auxplusexcellensde tous les an¬ 

ciens. De mon temps vous auiez aufli vn Pierre Martyr,Florentin,lequel fil n’euft em- 

bradé l’opinion Zuinglienne &c Luthérienne,il eut eftéau rang des plus doéles deno- 

ftre temps. Il vint au Colloque de Poifty en France:& de luy font iflus les Martyrians, 

qui ont voulu fuyurefon herefie, par laquelle il a voulu,quelecorpsde noftre Sei¬ 

gneur foit pour figure & figne de fon corps.Quant à Americ Vefpuce,ç’a efté le nom- Anurie 

pareil, pour auoir defcouuert vne partie du païsdes Canibales,iufquesaux Ifles du Fl° 

Peru:carceux qui luy attribuent toute cefte grande terre, & la nomment de fon nom, 

fabu fent grandement: car il n’en a pas defcouuert la troifeétieme partie, &: n’y a hom¬ 

me foubz le ciel, qui en peuft eftre meilleur iuge que moy. Autant i’en dy des autres, 

qui eftoient auât & bien toft apres luy,de fa mefme volee. Voila les homes de renom, 

que i’ay peu fçauoir,qu’a iadisnourry Florence & le païs Florentin. Quant aux Palais 

du Duc de Fioréce,de Pitty,Prince du mefme fang de ceux de Medicis, & de celuy de 

Stoxe,ce font les plus fuperbes d’Italie.Ie vous laifle les quatre Ponts qui font fur la ri- 

uiere dArne, les plus beaux de l’vniuers,& fur lefquels Ion pafle d’vn lieu en l’autre : 

la vieille ôcnouuclle Citadelle,qui auoifinét toutes deux les murailles delà ville.I’y ay 
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demeuré deux mois 8c demy,pour contépler Tes magnificences. Auffiy a il quarante 8c 
quatre belles Eglifes,douze Prieurez, 8c dauâtage d’autres Monafteres. Et no fans cau- 
ieles Anciens 8c Modernes luy ont donné ceft epithetede Florence la belle, 8c opu¬ 
lente en hommes graues 8c de bon fçauoir. Or tournons contremont. En ce lieu vous 
voyez Caftelfranc: 8c là vous partez le torrent de Corfolane, qui fort de la montaigne 
de Varchy :8c plus auant aufti vous trouviez vn autre Torrent, nommé Séné, l’eauë du¬ 
quel naturellement feconucrtiten pierre,commeceluy de Clermont en Auuergne. 
Vous auez d’vne autre bande Cartel Florétin, 8c Certalde(païs de Iean Bocace) qui eft 
entre les ûcuuesdE!ft 8c d£ra, près laquelle les Pifans eurent vne bataille contre lef- 
dits Florentins,en laquelle ils furent furmontez,8c y perdirét trois mil hommes.Ayant 
parte ce fleuue, fe prefentent les terres des Pifans, 8c de ceux de Voltcrre : laquelle ville 
eft à trente trois degrez quarante cinq minutes de longitude, quarante quatre degrez 
quarante minutes de latitude.C’eft l’vne des anciennes d’Italie,comme celle qui fut ba- 
ftieentre lesdouze decellesque fonda Tyrrhene, premier Roy de Tofcane .Et qui 
m’en fait croire fon antiquité,ce font les ftatues,Idoles,8c pierres elcrites en lettre 8c la- 
gue desHetrufciens ,lefquelspres de cefte ville combattirent iadis Scipion,Chef des 
Romains.Et de quelque cofté que vousalliez,foit par le fleuueEra,ou Cecinne,on n’y 
peult moter que à grand’ difficulté. Il n’y a pas long temps, que Ion voyoit des Statues 
tref-anciennes,toutes de marbre,les vnes entières,les autres rompues, 8c chacune ayant 

ytnh^ui- fon infeription .Le temps que i’y eftois,i’en vey vne vieille en lamaifond’vn fimple 

t2'>n"lT h omme,qui ertoit vneTefte de marbre, couronee de Laurier, laquelle auoit efté trou- 
ump. ueeau fondement d’vnetour,eftant fon corfàgeen plufieurspièces .Fut trouue aufli 

vne petite Table de marbre,fur laquelle fe tenoient encor fes deux pieds: 8c autour du 
bordage delaTable y auoit eneferit, A Persivs a. f. sevérvs v. an. vur. 
m. in. d. xix. Et tient on,queceftuicy ertoit de la race du Poëte PerfeSatyrique, qui 
viuoit du temps de Néron le cruel, lequel ertoit natif de Volterrc. Lon y voit encor 
vn grâd Amphithéâtre, 8c vne Statue de marbre toute entière, aucc aucüs vafes d’Aile- 
baftre. Cefte ville fut la première deTofcane, qui receut la foy de noftre Seigneur, par 
la prédication de Saindl Romule, enuoyé par Sainét Pierre, 8c vint à l’obcïllance des 
Florentins,en l’an mil deux cens cinquâte. D’elle font fortis le Pape Line,premier fuc- 
cefteur de Sainét Pierre,qui vefquit du temps de Neron:auquel temps fut martyrifé,8c 
Je Cardinal Iacques,furnomméde Pauie, homme plus fçauant 8c fainélque riche, qui 
a fait plufieursli ures, 8c Raphaël Volaterran, quia eferit fes Chronologies,8c autres 
œuuresde grande confequence: toutefois il f’oubliegrandcmcnt,efcriuantdes païs 
eftranges. Il eft à exeufer suffi bien que d’autres, qui ne voyagèrent de leur vie, qui ne 
laiftent pourtant à mettre en lumière plufieurs liures des nations eftrangeres.Les mon- 
taignes qui font autour de Voltcrre, en quelques lieux font de grand profit : comme 
celle qu’on appelle l’Efcaye, où lon trouue le meilleur Allebaftre du monde, 8c des 

^iJlcLJire Fontaines, dont l’eauë conuertit aufli en pierre tout ce que lon met dedans. Vne de¬ 
mie lieuë de là, tirant à la riuicre d’Efline, on voit quelques couftaux, où il y a force 
puits, l’eauë defquels fe conuertit en Sel, apres l’auoir fait bouillir dans quelques vaif- 
féaux de terre. Ce que i’admire le plus, tirant encor à Volterre, nous trouuafmesvn 
ruifteau, près lequel y a vne vallee,où lon trouue des Pierres de Porphyre,8c vne elpe- 
ce deCalcedoines, lefquelles font fouuent deffiouuertes par les eauës.La terre là auprès 
eft iaulne,qui a vne puanteur mcrueilleufement grande,fentant au foulfre. le Iairteau¬ 
tres fingulariteZjtant de cefte ville, que du plat païs, pour venir à la cofte de la mer,qui 
m’attend. 

Pourfuyte 
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Pomfiyte de To s c an i ,& Vâe de J'iene. 

C H A P. II. 

a 7 MW IE v 1N sn P^t de Liuorne, qui à prcfent elt vn 
Aricnal des Florentins : & a dire la vérité,ie ne pefe point que la ter 

re porte marchans plus accorts qu’ils font. Car de tous les codez dit 

monde l’en ay trouué qui y font le trafic ,& mefmement au grand 

- - Caire,Damiate,Damas, Alexâdrie d’Egypte, Tripoli en Surie,Barut Tr^( Jei 

AlepjConitantmople, Cypre, Candie, Lefante, & autres villes,& Ifies de la mer de flormCm 

Leuant:& n y a ville marchande aufii en l’Europe,où ils ne facent trafic.C’ed pour 

quoy leur ville feft maintenue en telle & fi grande richeffe,comme on la voit pour 

e prefent. Nonobftant les impofts & fubfides que le Duc face furtoutes denreeS ne 

latuent pourtant a fe maintenir. Et gift le port de Liuorne à trente trois devrez tré- 

te minutes de longitude,quarante vn degré trente minutes de latitude : près duquel 

on voit force petits lacs deauë claire & doulcc: & cheminât félon la marine vers le 

Su ou Midy,on voit le mont Noir, efioigné vn peu de la mer: puis Refignan qui ed 

encor plus auant en terre ferme,& là tourne la code à l’Ed Norded vircuoudat:qui 

fut caufe, qu anciennement on nomma ce lieu ,-Vada Volaterrana^m fimiifie les re- 

phs & reflexions que la mer fait en ced endroit : près lefquels on voit encor les on- 

des de lamer edantpaifibles, les vediges d’vne ville fubmergee,nommée Tudinate: 

&ced la près que lefleuuc Cecine fengoulfe en mcr,&a fource aux racines de 

Montete près de Mafle, tirant vers Siene . On voit là autour Bolgari, lieu abondant 

en fromens, mais deditué d’eauë doulce : puis CaÛagnette, qui ed fur vne colline* 

& près de la mered la Tour Saind Vincent,de laquelle auant fefait vnepoin- 

de, la mer tournant au Su,& fait comme Peninfule, enuironnee d’eauë a l’Ed, 

Oued & Su:& fur le milieu de ce reply voit on encor les anciennes ruines de la vil¬ 

le de Populonie,presse Cap nommé Campane. Populonie fut ruinée prefqùe tou¬ 

te & laccagee,hors mis les temples,par Sylle Didateur: puis fut redauree. Mais Ni- 

cee Condantinopolitain, du temps de Charles le Grand la ruina ; de façon que de¬ 

puis ença elle n’a point edé refaite : fi que là où la ville edoit, n’y a plus que bois & 

foreds, ou neantmoms apparoiflënt de grades ruines de murailles de pierre quarree 

toute bitumee,& vn paué contenant vingt pieds,tout fait de marbre poly. Voit on 

encor quelque rede d vn beau Amphithéâtre, & fut iadis pofé au pied d’vn mont, 

ayant deux forterefles des deux codez, defquelles on voit encor quelque marque. ^3e‘ttrc 

Près d elle fe tiroit iadis l’argent, l’ay veu encor les puits & foffes,quc Ion me difoit 

e re les anciennes minières,que ceux du pais me mondrerét: mais tout cd à prefent 

en ruine. Le port ed toutefois encor aflfez beau, & y a des habitans de Corfe, fugi¬ 

tifs de leur Ifle,qui f y tiennent,& cultiuent la terre. Au defllis de ce port,on trouue 

vn Paluz ou edang, plein de bon poiflon, lequel fe defeharge dans la mer,ioignant 

ledit port, & entre dans ledit Lac ou edang la riuiere Cornie, laquelle vient de 

Mont Ritonde : & fappelle ce Lac à prefent Caldane, à caufe qu’il en fort des eauës 

chaudes: Et à cede riuiere Cornie,cômence la Maromme de Siene,qui dure iufques 

a Poit-Hei eule, en laquelle ed comprmfè la ville de Piombin, afiîle fur la riuiere 

qui la baigne d \ n code,a feauoir de 1 Ed : car deuers le Nort ed la campaigne belle 

fertile a merueilles,comme ed le rede de Tolcane. Vous voyez, la code tournant 

au Nort, vn goulfe de mer.au bout duquel, où le fleuue Cornie entre en mer, ed af- 

fis le Chadeau Scarlin:& a la fin du goulfe ed vne Iflette nommée Troye.Allant co- 

tremont au Nort félon la riuiere Cornie, voyez Mont Ritonde, puis Ludignan, & 

FFF 
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autres Chafteaux oui font de la iurifdiaion de Sicne: puis allant repfler Cccine 

“ ez i L4: & prenat la volte vers fainft Gemiman a 1 Ouel vous voyez 

deüx kes qui feparent le terntoirc Stenois d'aucc le Florentin près d vnc Abbaye. 

E ainS^ Sielie donc 8!lt 1 
trente quatre devrez nulle minute de longitude, quarante deux degrez trete minu¬ 

tes de latitude, I eft aflife fur vn coftau, enuironnee oc rochers ae Tuftc ayant au- 

Ô d’e e deux riuieres, à fçauoir Arbie & Ombron : & ce fut près 1 Arbie, que les 

Sienois foirent fi grand' defeonfiture auec l'ayde des Pifrns de l'armee Florentine. 

EUe a cité fondée des Romains, & ainft que d'autres veulent dire, des Scnono» : ce 

qui eft vrayfcmblable, veu la fimilkudcdu nom & que les Romains y mèneront 

depuis vnc Colonie de leurs citoyens. le n’ay que faire icy de vous compter les tra- 

uerfes quelle a receu des Florentins, qui n’ont onc cefte îufques a ce qu ils 1 ayent 

mife en leur fuietion , ainfi qu'à prefent on la voit eftre. Elle tut conuert.e a la foy 

nar Sainét Anfeaume Romain, qui fut décollé près le flcuue Aibie, & eepuis ae c 

Ironoré en cefte belle ville : En laquelle fut célébré vn Concile par Nicolas fécond, 

Sue du premier fiege.cn l'an mil foixantc. De cefte ville font fort,s Alexandre 

t-oifieme Fane Pie fécond.& Fie troifieme, tous deux de la maifon de Pucdcmm. 

Le premier, c eft vn Enee Syluie, qui a tant eferit de beaux hures : de la race mefme 

defcuelsaflory de noftrc temps L. FiccoUmm lequel a heureufement mis toute la 

PhUofophie en fa langue. Pierre André Mattheole a aufli îlluftie Sienede mon 

emps donnant efclarciffement à Diofconde.Sc y fa.fant des Commentaires^ Au- 

cûftmDath , Prad Orateur,qui a laide beaucoup d œuures monftras fon érudition: 

F Lancelot Polius, qui viuoit l'an mil cinq cens douze & qui a efent plufieurs 

hures trefdodtes.Iean Palatenfien a cfté aull, l'vn des fuffifans Iunfconfultes de tou- 

te l’Italie lequel fut précepteur de Balde : & vn Mananus Socinus, qui a tant eiciit 

fur le Droift. De ce mefme païs eftoit Sainft Bernardin, de l'ordre des Cordeliers, 

lequel fut inftituteur 8c chef de ceux qui fc vantent eftre Obferuatins.Quant a Be.- 

nardin Ochm, Sienois aufli, qui prefchoit de mon tempsa Rome, & puis a Nap.es, 

eftoit eftimé l'vn des premiers d'Italie : lequel apres auoir ordonne la religion des 

Capufiiens (receuë à Paris, lan mil cinq cens foixante & dix) foit aufkre, allans a 

plus part du temps pieds nuds,alla en Allemaigne fe foumettre entre les pattes grif- 

fonnieres de Martin Luther,lequel quelques années fuyuant 1 enuoya en Angleter¬ 

re où il fut Ions temps à dogmatifer.Eftw vieux,retourna derechef en Allemaigne, 

où i’eftime qu’il eft mort. Ainf. feit banqueroute,d’autat que le Pape Paul troifieme, 

ne le voulut reccuoir au nombre des Cardinaux Catholiques.Ie puis afteurer le Le- 

âreur.pour l’auoir veu, que lors qu’il alloit ainfi nuus pieds pa: ks villes d Italie, i 

eftoit reueré comme vn S.homme, & heureux fe tenoit le Seigneur ou bourgeois, 

qui luy pouuoit baifer la main, ou pour le moins fon habit. Faut que îedie vn 

mot, que en Italie y a variété d’ordres de Moyneries, autant qu en heu au monde: 

d’autant qu’vn chacun eftant exemplaire.en fait vn a fa deuotion . i tant de S.enc, 

on vient au fieuue Arbie, lequel fort du mont près la Caftehne & puis fe va rendre 

à Ombron : puis voyez Ciuitelle & Batifol, & puis le mont Pulcian, duquel eftoit 

natif ce <mand êc doéle perfonnage Ange Politian : Et allant contrcmont lanmere 

de Chiane.on voit Chinfi,ville iadis capitale de toute laTofcane, ou le tenon Por- 

fenc Roy oui batailla cotre les Romains, pour remettre Tarquin le Superbe en ion 

(ieae Royal. En ce lieu là.cc mefme Porfene feit baftir vn Labynnth mais a prefent 

tout eft en ruine. Tirant plus hault fur ledit flcuue,on voit la ville d Arrezze, tort 

ancienne,aflife en vnc belle planure, laquelle eft de la fuietion du Duc de Floience, 
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quelque peine que les Aretins ayent prins de fe mettre en liberté : & gift a tréte qua¬ 

tre degrez quarante minutes de longitude, quarante deux degrez quarante cinq mi¬ 

nutes de latitude. Leonard Aretin & Pierre Arètin,qui ont tât fait de liures,eftoient 

de ce lieu là, & ont efté de leur temps les trompettes des Princes,qui ne eraignoient Pierre/Cre 

les reprendre de leurs vices &mauuaife vie par leurs eferits* Lonvoit la cité de des ’prmeu 

Perufe,a(fifeentrelemont Apennin & leTybre: & quoy quelle foitdelaTofcane, 

fi eft elle à prefent fuiette au Pape* Paul troifieme, l’an mil cinq cens trente cinq,la 

feit fortifier,attendu les partialitez d’iceiki En icelle ont fieury Paul Perufin, qui a 

eferit le liure Des dieux des Gentils,Gréez,& Latins : Balde,& Bartole,lequel apres 

auoir leu logues années à Boulongne, ôcfixansà Pauie,yfutfurprinsd’vne fieure 

quarte,dont il mourut, aagé de quarante huiét ans, l’an de noftre Seigneur mii trois 

cens cinquate & cinq:& fut fon corps enterré au Temple des Cordeliersd’Epitaphe 

PoHrtr ùcî 

Ept 4- 

ff?e de for¬ 
fait. 

duquel auec fon potirtraiéî:, qui font grauéz en vné pierre de marbre,ie vous ay bié 

voulu icy reprefenter au naturel,à fin de contenter le Le&eur* 

Bartolvs hic iacet* 

Hic est Bartolvs, ille ivris ingens 

Lvx,et commodvs explicator: hic est, 

Qj EM MORS ANTE DIEM AÈSTVLIT MALIGNAé 

HeV MORS INVIDAjET AEVO INÎQJVA NOSTRO! 

Q^vae leges itervm iacere cogis. 

Ce pere des lettres en fa icunclfe fut auditeur en Grammaire,Rhétorique, & Dia* 

FFF ïj 
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le&ique,de Pierre d’Aflife, homme de fain&e vie,& de grade littérature. Vous auez 

eu auffi zAngelm de Vbaldû, frère de Balde,lequel apres auoir fait plufieurs liures fur 

la Iurifprudence, laiffa en fa place Alexandre fon fils, qui a tant eferit fur le Code, 

Inftitutes,6c fur les Digeftes: 6c infinis autres, qui ont eferit fur le Droid, à laquelle 

fciece iadis les Perufiens faddônoient plus que à nulle autre:l’Vniuerfité de laquel¬ 

le comença à florir enuiron l’an mil deux cens nonante. Les Papes Grégoire neufie- 

me 6c vnzieme y ont fait de grands biensxomme aufli a fait Clement fixieme,lequel 

y fonda 6c dota de bon reuenu vn trefbeau College. Perufe, de laquelle i’ay parlé, 

gift à trente cinq degrez trente minutes de longitude, quarante deux degrez trente 

minutes de latitude . Elle eft des premières bafties que Ion fçache trouuer : 6c fut 

faccagee 6c bruflec par Totile, Roy barbare, qui aufli occift Saind Hercolan,Euef- 

que du lieu : puis fut reftauree par Narfcz, Chef de l’armee Impériale. Reprenans 

Orniette,lailTons le Lac de Vadimonc, Montflafcon, 6c lieux voifins de la part du 

Soleil couchant, où eft Petiglian, Farmç., defquels lvn eft à la maifon des Vrfins, 6e 

l’autre à la famille Farnefe,qui en porte le nom, 6c donteftoit natif le Pape Paul 

troifieme,homme de grand fçauoir, ôc entendant toutes fortes d’affaires :6c Tojca- 

ne lie, fur le fleuue Marte, qui fe rend en mer près de Ciuità vecchie: 6c allons vifiter la 

riuiere d’Ombron,de laquelle a efté parlé cy deffus : près laquelle eft Mont pefcali, 

6c Groffete. Le long de la marine,en la foffe du Lac d’Auril, eft CaHiglion: 6e près la 

mer en l’emboucheure d’Ombron, eft le port Telamon, appcllé Mont Argentar, qui 

gift à trente quatre degrez quinze minutes de longitude,quarante deux degrez nul¬ 

le minute de latitude.Apres on paffe la riuiere Q/f,laquelle entre dans le fleuue cAU 

berne fi defehargeant en mer, non loin dOrbetclley qui eft fur vn Lac, lequel f efcoulc 

en la mer, où Ion voit deux poindes/ailàns ccmcvn deftroit où eft le mont Argé- 

tar:puis la peninfule enuironnee de deux Goulfes,en l’vn defquels,qui eft à l’Oueft, 

gift le promontoire Saindt Eftienne. C’eft là qu’eft bafty Port-Hercule,lieu naguè¬ 

re fuiedt aux Sienois, mais à prefent eftant au Duc Florentin , où il y a vn beau & 

grand Port,capable de grand nombre de vaiffeaux,affeuré & à l’abry.En ceftuicy & 

celuy de Liuorne eft la force fur mer des Florentins. De ce Port-Hercule la cofte 

tourne à l’Eft iufques au fleuue Marte, qui gift à trente quatre degrez trente minu¬ 

tes de longitude, quarante deux degrez nulle minute de latitude, où commence le 

territoire de Rome. Or i’ay parlé d'Orbetellc, où eftoit l’ancienne ville de Coffe, rui¬ 

née par les Souriz, ainfi que Smyrne, ifle de la mer Fgcc : mais quant à moy,ie penfe 

que ce font folies.Cefte ville ainfi ruinée, a efté caufe que Orbetellc a efté mife fus. Et 

voila la Tofcane au long & au large, la plus part de laquelle, voire la plus riche & 

fertile, eft fuiette au Prince Florentin, qui fc peult vanter d’auoir des plus riches 6c 

plaifantes villes d’Italie,le peuple eftat courtois és villes, la Nobleffe gaillarde,ainfi 

qu’on aveu aux guerres faites en Tofcane de noftre temps pour l’Eftat de Siene. 

Le Pape aufli en tient vne partie,comme de l’ancien patrimoine ou donations faites 

par les Seigneurs particuliers de quelques villes. Et ainfi à l’EftleTybre, auNort 

l’Apennin,à l’Oueft la riuiere dEfare, ou Serchie, 6c au Su la mer, font les limites de 

cefte belle Prouince, qui comme eftant la plus ancienne & première habitée d’Ita¬ 

lie , a aufli le terroir bon 6c fertil en toute chofe : mais qui plus eft, 6c plus la rend 

louable, ce font les excellens hommes, qui par leur fçauoir, vertu 6c proüeffe l’ont 

ainfi rendue admirable,congneuë de tous,6c immortalifee,tant que le monde fera. 
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De la Duché de St olette, pdts circonuoifin de ^o m e. 

C H P. J I 1. 

V A N T Qj’E N T R E R EN LA CAMPAIGNE DE ROME, iadis 

nommée Latie,& que toucher à la ville, iadis Chef de tout le mon¬ 

de , fault encor defehiffrer vn peu le pais qui gilh entre les Jeunes 

Marte & Tybre, depuis Ciuitd ïecchie, iufques au port d’Hoflie. Et 

premièrement félon la mer,allez près d’où le fleuue Mugnon fy en- 

goulfe,efl baflie ladite Ciuitd veccbie, laquelle iadis fappelloit Cen- 

tumcellæ , & encor à prefent Cincelle, bon port, & de l’obeiffance du patrimoine, 

À cinq ou fix lieues de là efl Sainéle Marie de Purgane, où iadis fut afiife la ville de 

Pirge, à prefent ruïnee, où vous voyez les marques, ainfi que Portez de Ciuitd vecchie, 

le long de l’eau, pour aller à Ceruetere: lefquelles ruines eflans paffees, vous voyez le 

fleuue An,anciennement nômé Ceretan^ qui fe defeharge dans la mer. Et pardelà le¬ 

dit fleuue efl l’Eglife de Sainéle Seuere, iadis marché de tout le pais, près lequel e- 

ftoit drelfé vn Téple en l’honneur de Lucine, qui fut pillé par Denys tyran de Sici¬ 

le, paflant en Corfe . Puis venez aux vieilles mafures de Ceruetere, iadis grande ville, 

nommee Ceré-yetw: & non loin d’elle pafle le fleuue Aron, qui defeend du Lac Brac- 

cian, entre Braccian & /’Angmllare, où il f engoulfe en mer : 6e de là on f en va à port 

Romain, qui efl: à prefent ville, qui a eflé dite l’Eguille, à caufe d’vne Pyramide là 

dreflee par Claudie Empereur. L’Euefque Portuez, qui efl: vn des fept qui font dé¬ 

putez pour le facre du Pape, eftant efleu, & lefquels font tenuz y aflifter, efl le Sei¬ 

gneur de celle ville,de laquelle efloit natif le Pape Formofe : fur le corps duquel fa- 

charnerent deux ou trois de fes fuccefleurs,au grad mefpris de la dignité Potificale, 

& feoit Euefque à Rome,l'an huiét cens nonante deux . Près de celle ville, le Tybre 

fait vne Ifle , qui fe va rendre quafi contre le port d’Hoflie : laquelle Ifle a vers l’Eft 

Hoflie,à l’Ouefl Port,au Nort la ville de Rome,& la mer vers le Midy:Et efl la figu- 

re de cefle Ifle,corne vn grad coufleau de boucher, fans qu’il y ayt demeure aucune 

que bien peu . Mais vous feriez bien efbahy de voir parmy les ronces & haliers, de 

fi profles & haultes pièces de marbre,qu’il n’efl home qui ne feflonne,comme il efl 

poflible qu’on les ayt là apportées. En cefle Ifle, ôc du collé de la ville de Port, 

efloit le Camp du Pape, &: celuy des Imperialifles vers Hoflie, l’an mil cinq cens 

cinquante fept, lors que Monfieur de Guife pafla en Italie, au fccours du Pape Paul 

quatrième,de la maifon des CarafFes: Et gifl ce Port à trente fix degrez trente minu-^# Ht 

tes de longitude, quarante vn degré trente minutes de latitude.Or regardant tout ce 

plat païs,auant que venir à Rome,& contremont la riuiere de Marte,tirant au Nort, 

droiél à Viterhe, trouuez Tolfe^Barbacan: puis Ferentie, ou Fenian, ville trefancienne, 

à prefent de peu d’importance, fi ce n’efl: pour l’antiquité de fes ruines : 2c d elle 

fut natif Othon Empereur, lequel efl nombré entre les douze Cefars. Par deflus ces 

vieilles mafures,i’ay veu plufieurs ruifleaux & petits fleuries qui entrét dans la Mar¬ 

te^ fortent du Lac nommé V^adrimone, lequel efl fort merueil leux : & efl fa forme 

comme d’vne roué tout en rond, comme fi l’artifan l’auoit ainfidrefiede fàmain. 

Sa couleur efl corne verdoyante : mais c’efl pour raifon d vne infinité d Iflettes her¬ 

bues qui font en ce Lac ,& caufent telle couleur à l’eau, laquelle a goufl de foul- 

phre : aufli eft elle fort médicinale, & vault contre plufieurs maladies. Llors de ce 

Lac fort vn fleuue,lequel tofl apres fe perd dans vne Crotefque,qui n’efl: chofe nom 

uelle:veu que plufieurs en diuers lieux fe perdét en cefle forte. A main droite de ce 

Lac,efl Baffatiel) Chafleau, duquel le Lac porte à prefent le nom : puis y ell Gallefe, 

—- J r ' FF Eli) 
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d’où fut natif le Pape Nicolas cinquième. En apres vous voyez le mot Sain 61 Sylue- 

rille de lire,où eE aflife la ville de Bagnareggie, d’où fut natif ce grand Dodeur Saind Bona- 

Bdgnarcg- uenture, Euefque d’Albe en Lombardie, 8c Cardinal, les liures duquel font fi con- 

gneuz,que ie n’ay affaire d’en déduire dauantage. De celle ville de Bagnareggie, on 

vient a isldontjiaJcon->& de la a laquelle eft pofee en \n beau lieu 8c fpacieux, 

avant au Nort les monts qui la gardent des froidures, 8c au Su 8c Eft la belle planu- 

re. Les faélions de Rome ont fouuentcaufe la milere de celle ville, tellement que 

plufieurs fois elle a cEé en danger de demeurer defpeuplee, 8c fur tout pour les li¬ 

gues d’entre les Colonnois 8c Vrlins. De Viterbe a elle natif Iean Annie, Iacobin, le 

plus grand recercheur d’antiquitez 8c vieilles hilloires , qui ayt elle depuis la 

mort de nollre Seigneunbien qu’on die que c’ell luy qui a fait 8c Berofe,8c les frag- 

mens des Origines de Caton. Ce que ie ne trouue vrayfemblable, veu que ces liures 

fe trouuoient auant que ledit Viterbien fuE en lumière, lequel viuoit du temps 

d’Alexandre fixieme,enuiron l’an mil quatre cens nonate quatre. L’an mil trois cens 

vnze,le fepticme iour de Septembre, fut trouue près de celle ville,vue Sépulture de 

sepultuyt pierre Iafpee,de treize pieds de log,& quatre 8c demy de large, dans laquelle n’y a- 

antique* uoit que de la cendre meflee auec du grauois, 8c quelques telles de Moutons, Tau¬ 

reaux, 8c Cheures elleuees en bolfe, qui demonEroient la religion des Anciens Ro¬ 

mains . Ce que Philippes 8c Valcrian Empereurs donnèrent à cognoiEre par le dos 

de leur médaillés,où ils feirent figurer vne Cheure, 8c quelquefois deux enfemble: 

autourdefquelleseEoiteferit,Iovi conservatori avgvsti. Quelques 

vns fe font perfuadez, que ceEe Sépulture eEoit celle de l’Empereur Heliogabalus. 

Soit ce que ce foit, d’vne chofe fuis-ie afleuré, qu’il fytrouua plufieurs médaillés 

d’or 8c d’argent,qui demonEroient plus grande antiquité. Le terroir de Viterbe eE 

fertil 8c plaifant : ôc eEoit iadis le plaifir des Papes, lefquels en font Seigneurs: 8c y 

voyez vne infinité de riuieres,comme EgelidcyRio/cur.Riorcere^zjjsne^lbian^ Vez? 

zjtn>& autres qui enflent les ondes du Tybre Romain. Près de Viterbe,y a des Baings 

chauds,8c fur tout ceux de Cd/V(àprefent on les appelle Bolican) dâs lefquels fi vous 

iettez vn Mouton,ou vn Chien, ou autre animal, il fera tellemét cuit en moins d’vn 

quart d’heure,que la chair en fera feparee des oz. Sortant de Viterbc,\e long dupais 

Tyberin,eE l’ancienne ville de Sutry-,2. prefent mal habitée : laquelle eE pofee toute 

fur des rochers cauerneux, gifant à tréte fix degrez nulle minute de longitude, qua¬ 

rante deux degrez dix minutes de latitude. Et de là outre au pais de l'<^tnguiüare, ia¬ 

dis nommé région Sabatiennc,habitation des premiers Sabins,auec lefquels les Ro¬ 

mains eurent leurs premières guerres: qui nous fait congnoiEre le peu d’eEendue 

qu’auoit pour lors la iurifdi&ion 8c Empire de Rome. csdngmüare eE vne Comté, 

appartenant aux Vrfins, ancienne famille de Rome 8c tres-illuEre, lefquels ont fait 

de grands feruices à la Couronne de France. Près le ChaEeau de /’zAnguiüare, eE le 

Lac,portant meEne nom:puis VicareUe,beau ChaEeau,iadis nommé Viens Aurelij.'Le 

bourg d’Aurele, 8c tous ces peuples, eEoient les Falifces, Veientins, 8c Sabins, défi- 

quels les Veientins alloient iufquesà *5\iaglian, qui eE auiourd’huy le plaifir des 

Papes,à vrie lieue de Rome. Ainfi eflans voifins des fofles du Tybre, il en fault dire 

quelque chofe,veu que c’eE celuy d’entre les fleuues le plus renommé, à caufè de la 

grand’ ville qu’il arroufe.Ce fleuue prend fon origine du mont Apennin,en l’extre- 

mitédes limites du terroir de l’ancienne Seigneurie dçylrezzs, prefque de mefmc 

coEé d’où fort l'c^rne, lequel palfe à Florence, 8c le Gariglian, fauf que le Tybre eE 

plus tirant fur le Nort : 8c a de longueur en fa courfe,depuis fa fource iufques à fon 

engoulfement, quelques quarante lieues,8c non plus. Et cEant peu de chofe en fon 
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commencement,ne faut fefbahir fil deuient fier, grand,& impétueux, & fi fouuent 

il Pc defborde,veu que quarante deux riuieres Pc rédent dans iceluy, depuis fa four- 

ce iufques à Rome, laquelle il partit ôcdiuife en deux, ainfi que nous verrons cy 

apres. Or fappelloit premièrement ce fleuue Albe, ôc Albule, à caufe de la couleur 

de Pc s ondesdefquels bien que foient troubles,fi efl ce que les Anciens luy attribuè¬ 

rent pour cefte occafio: ôc puis fut nome Tybre, comme à prefent il efl,cent foixan- 

te trois ans auat la fondation de Rome: à caufe que Tyberin Syluie,Roy des Latins • 

fe noya en iceluy.Cefle riuicre a ce nom d’vn Roy Tofcan,lequel pilloit les paflàns u7uSm 

près ce fleuue, là où il fut à la fin occis pour fes larcins ôc voleries. Voila donc en att 

fomme les peuples auoifinez du Tybre, & de la mer Tofcane. Relie le païs d’Om- 

brie, iadis ainfi nommé, ôc à prefent appelle le Duché de Spolette, lequel ie veux Duché & 

vous defcrire, fans toutefois me foucier, foubz lapuifTance ou îurifdiëlion de quel 

Prince il peult ellre à prefent. Ce païs Ombrien Ôc Spoletan a eflé iadis mefuré de 

grande ellendue,comme celuy qui comprenoit en fon enclos depuis la mer Adria¬ 

tique iufques au Tybre, comprenant l’Exarchat de Rauenne, ôc tout félon la mer 

iufques à la marque d’Ancône. Mais ie ne prendray pas fi grande ellendue, ains me 

contenteray,que les limites foient la fource du Tybre, iufques a Teuevon, fleuue,qui 

près de Rome entre dans le Tybre.Et ainfi au Nort il aura le païs de Rauenne,autre¬ 

ment dit la Romagne, qui efl le Patrimoine : à l’Ouell la Tofcane, à l’Eft la marque 

d’Ancone, ôcauSu la campaigne Romaine, des Anciens dite Latie. Et furent iadis 

diuifez ces peuples en Vmbres, & Vilumbres .Les Vmbres font ceux de la Duché 

d Vrbin,Ôcpais voifin : les Vilumbres font au Duché de Spolette, plus Orientaux 

que les autres. Les Hilloriens prelque tous tiennent,que ce peuple efl celuy qui fut 

conferué de l’inondation du Deluge:mais ils entendent,que ceux qui en furent fau- 

uez, vindrent premièrement habiter celle terre : ce qui efl: vray, veu que iadis on a 

appellé les Latiens, Ianigenes,comme fi on difoit, les enfans de lama, lequel elloit 

Noé: duquel on tient pour affleuré,qu’il palfa en Italie . Toutefois mes raifons vau- 

dront(auec veritéjmieux que celles de ceux qui veulent faire defcédre les Romains 

des reliques des fuyards de Troye. Et ne fault f efbahir,fi plufieurs nations, comme 

Gaulois,Tofcans Ôc Scythes, fe font iettez fur ce païs Spoletan, eflât prefque le plus 

fertil de toute l’Italiedequel perdit le nom d’Vmbne,du temps que Narfez gouuer- 

noit l’Italie foubz Iuflinian Empereur, lequel enuoya des Ducz par les villes, ôc 

nommément à Rome : ôc Spolette en eut vn, qui porta tiltre de Duc de ladite ville 

ôc fon territoirejequel nom fut introduit par Login,fucce/Teur de Narfez. De celle 

ville elloit natif Loys Pontanus, auditeur de Iean de Imola, tant congneu par fon 

digne fçauoir. Ledit Pontanus apres auoir leu trente Ôc trois ans és Vniuerfitez de 

Pauie, Padouë ôc Boulongne, ôc auoir fait plufieurs liures, mourut au Concile de 

Balle,l’an de nollre Seigneur mil quatre cens trente ôc neuf, ôc fut enterré aux Char¬ 

treux d’icelle ville . le veux defcrire maintenant ce Duché, félon que à prefent il fe 

comporte, fans auoir efgard aux anciens departemens, faits ou par les gens des Em¬ 

pereurs Orientaux,ou parles Lombards,qui depuis fen faifirent.Et à fin de repren¬ 

dre la volte de Rome, que i’ay laiffee,ie commenceray à la fource Tyberine* venant 

du Nort au Su . Defcendant donc du commencement du Tybre, la première ville 

que on trouuc,elt le Borgo San Sepulcro, à vn quart de lieuë de la fource,belle ôc for¬ 

te ville: ôc péfe quelle ne foitguere ancienne, quoy que aucuns tiennét que c’efloit ^ £ y 

iadis vn lieu de plaifir qui appartenait à Pline le ieune : où Ion voit à la racine de eJl/ortjU 

l’Apennin, comme vn theatre de montaignes, embelliffant le lieu , tout ioignant le ra?e Gre~ 

Tybre.Puis on voit Cita de Casîello, que les Anciens ont nommée Tifernum, laquelle 
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v\{\ à trente quatre degrez quarante minutes de longitude, quarante trois degrez 

vingt fix minutes de latitude : Et de ce lieu eft forty ce Grégoire, furnomme Tifer- 

mt*,lequel a traduit l’Afie de Strabon,ôc autres plufieurs hures de Grec en Latin : & 

Leliefon difciple,qui nous fait Latin Philon Iuif. Cefte ville eft de la Seigneurie 
de la famille des Viteüu à Rome, qu’on eftime l’vne des braues aux armes de toute 

la Noblefle Romaine. Et c’eft icy qu’on commence à nauiguer fur le TYlur de 

petites barquerottes iufques à Rome,à caufe que là il commece peu a peu de f:elloi- 

gner des montaignes,ôc ainfi prend accroilfement en eflargiflant fa fofle.Vous trou» 

uczapres la villcde Saindl Vbald, iadisnommée Inpinium, ôc à prefent Angubie, 

pofee plus bas quelle n’eftoit au parauant quelle fuft reparee.Car les Goths ayans 

ruïnee,les citoyens la rebaftirent,où elle eft à prefent, au pied du mont,lailLns 1 au¬ 

tre de laquelle on voit encor les ruines. Le païfage en eft fort bon,tant en la plaine, 

que fur les coftaux, fur lefquels eft aflife l’Eglifc de Saindt Vbald , ôc eft de 1 obeif- 

fance du Duc d’Vrbin . Non loin de là, eft vne fontaine, faifant deux radicaux, 

d’où fortent les fleuues Chiazsp, ôc E]ic> lequel fen va par la marque d’Ancone fc re- 

dre en la mer Adriatique,6c Chiaw fe vient defgorger dans le TofmMoubz le Cha- 

fteau Canarie. Apres Coffre la ville de Gualdo>baftie par les Lombards: 6c la fe loin 

au Chiazzp.vn petit ruifteau, lequel fault que partent ceux qui vont d’Ancone a Pe- 

rafe,ayans parte le mont Apennin. Puis venez à la ville dc Nocere, de laquelle eitoit 

Euefque Paule loue: 6c gift à trente cinq degrez quinze minutes de longitude, qua¬ 

rante deux degrez vingt minutes de latitude:6c y fait on de beaux vafes ce bois. El- 

le fut iadis nommée zAlfatcmic,en différence d'vne autre Nocere, ou pluftolt Luccre, 

qui eft en la Putlie. Elle eft baftie fur le mont, & au bas d’icelle voyez la vallee To- 

pine, le long du fleuue Topin , où encor font les marques de la grande voye Flami- 

nie,pauee iadis par les Romains,à fin qu’on peuft à fon aife aller à Rome. Le fleuue 

fufdit parte par Fuligne, ville baftie tout auprès de celle que iadis on nommoit Fo¬ 

rum FUmimj,6c d’où la voye eftoit dite Flaminie. F digne gift à trete fix degrez nul¬ 

le minute de longitude, quarante deux degrez quarante minutes de latitude : ôc elt 

fort marchande , où les habitans font les plus grands faifeurs de confitures de toute 

l’Italie. De cefte ville auàt fe defcouure cefte belle 6c riche planure,qui va iufques a 

Spolette,ayant trois lieues de longueur, 6c vne de large,où les champs abondent en 

tout fruitt, vignoble, & toute efpece de bleds. A vne lieue ôc demie de Fuligne eft 

r.- £jlr pofee la ville <f Aflife,laquelle eft plus belle de murs,ccme i’ay veu, que de peuple, 

Jfe, £oi à caufe que les ligues 6c pamaiitez l’ont ainfi defpeuplee: Neantmoins eft elle îllu- 
tjfottnày s. |a memoire de ce bon perfonnage Saindt François, Chef, 6c inftituteur de 

IrAnV*' qes Freres mineurs.Ce faina perfonnage viuoit en l’an mil deux cens neuf,à 

fçauoir du temps du Pontificat d’innocent troifieme, 6c Honorie troifieme : en la¬ 

quelle faifon, 6c peu apres, ont prins commencement tous les quatre Mendians. le 

n’ay veu pais de l’Italie plus beau que celuy d’Aflife, ne pareillement Eglife plus 

belle,apres les Cathédral es,que celle où eft le corps de ce Saina la . Aflife eft nom¬ 

mée du fleuue Afi,ou de la montaigne voifine,portant tel nom. Plus bas que Aflife, 

les deux fleuues Chiazjrp 6c Topin entrent dans le Tybre,presdu Chafteau Torfin: 

6c c’cft le plus grand fleuue qui engroflifle le Tybre, fauf la Nera, 6c le Tcueron. A 

main gauche de Fultgne-cft Trebule , où iadis Hannibal vainquit l’armee des Ro- 

màin?: 6c au pied du mont eft Bcnagne^ àprefent toute deftruite,comme iay veu: 

mais ie la nomme,pource que Properce Poëte en eftoit natif. 
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De plujîeurs Villes anciennes, clou font finis Papes Pmperevrs» 
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Vr 1a fin de la plaine de Füligne.zb aflifela ville de Spolette, 

de laquelle le pais d’Vmbrie porte à prefent le nom. Elle gid à tré* 

tefix degrez vingt minutes de longitude, quarante deux devrez 

quarante fix minutes de latitude : ôc ed adife partie fur le mont, ôc 

partie en laplaine : ôc la Citadelle des plus fortes de toute l’Italie, 

pofee fur vn codau, qui commande à toute la ville : laquelle Cita¬ 

delle fut faite d’vn Amphithéâtre qui iadis edoit en ladite ville,& y va Ion par deff ' 

fus vn pont, ayant vingtquatrc gros pilliers, lequel ioind ladite Citadelle auec la 

haulte partie de la ville, laquelle abonde en toutes chofes neceffaires a la vie de 

l’hommcrEt ce fut en elle,que fut fait grâd malfacre de Martyrs,du temps de la per- 

fecution fufeitee par Diocletian Empereur.Ie lailfe à part tant de beaux Chadeaux, 

qui font à l’entour de la vallee Spoletane,pour vous dire,que tous les Charlatâs que 

Ion voit à Venife, font prefque tous de ce pais là, à caufe que c’ed vn peuple plus 

addôné à gaudir,fe mocquer ôc babiller, que à quelque chofe meilleure ôc plus vti- 

le. De Spolette allant le long de la voye Flaminie,on entre en la vallee d’Edreture, 

toute pierreufe, ôc pofee entre de haultes roches : à la fin de laquelle ed la ville de 

Terain,pofee entre deux riuieres,à fçauoir entre la Nere 5c vn canal d’icelle, mcfme 

qui fut caufe que les Anciens rappellercnt Intermnte : ôc fut iadis beaucoup plus 

grande quellen’ed à prefent, ainfi qu’on voit par la ruine des anciens badimens. 

C’ed vn plaifir de voir vne infinité de beaux ruiffeaux, qui arroufent fon terroir,le- hrttiki 

quel abonde en vins,tant mufeadets que autres, bleds, ôc huyles: 5c c’ed vrayement iuf4lSi 

la graiffe de toute la Prouince. Par dedus Teranne vers Perufe, ôc le long du Tybre, 

vous voyez Todi: mais le long de la Nere fur vn haut codau, cd badie la ville d’A- 

melie,qui pour la plus part ed dedruite, où toutefois appâroid la fumptuofité des 

édifices,Ôc fuperbedruâure desmürailles,non quellefoit deshabitee, edant Euef- 

ché d’affez bon reuenu. Et de Melie, ou d’Amélie, fut natif Rofcie, qui fut fi fubtil 

bouffon,ôc ioüeur de farces,que les Orateurs alloient à luy pour apprédre les gedes 

en aduocaffant au Sénat, ou orant deuant le peuple. Et ed ce pais celuy des anciens 

SabinS,ou audi ed badie la ville de Narni^m gid à trente fix degrez trente minutes 

de longitude, quarante deux degrez trente minutes de latitude : laquelle audi les 

Anciens ont nommee Narnia ôc Narma3du. fleuue Nare. Cefle ville ed badie fur vu 

treshault mont, ôc difficile à monter, ayant Vers le Midy vn rocher precipiteux ôc 

dangereux à faillir,au pied duquel paffe la Nere fleuüe,auec vn tel bruit,Ôc murmu¬ 

re fi affourdiffant que merueilles:mais Vers le Nort il y a des collines Ôc vallos char¬ 

gez d’oliuiers,vignes,figuiers,ôc fruiârs d’infinies fortes.Vn cas merueilleux me fuis 

ie laide dire,edant de pardeli, que au terroir de Narni fe trouue de la terre,laquelle 

famollit comme fange durant le chault,ôc par la pluye fendurcit : toutefois ie n’en 

vey aucune expérience. De cede ville fut natif le Pape Iean treizieme:fut audi Nar- ü*™ LU 

nien Galeot, lequel a eferit plufieurs chofes en Philofophie, ôc autres infinis, que 

ie laiffe à raconter. Le long des rochers du meffne pais on defceiid entre des voyes /«». 

leines d’arbres fruitiers iüfques à Otricuîe, lieu voifin d’vn quart de lieue duTy- 

rernon loin duquel on voit des édifices Ôc marques d’Amphithéâtres en ruine,que 

on dit edre les vediges Ôc traces de l’ancienne ville nommee Orm-idefiquelles ruines 

auant vous venez au Tybre, où lori voit des pi Hiers d’ineftimable groffeur, fur lef- 
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quels eftoit bafty l’vn des quatre fuperbes ponts, faits par Augufte Cefar, fur ladite 

riuicre : mais à prefcnt on paffie le Tybre fur des bacs. S il eftoit befoin de famufer 

aux antiquitez de ce paifagc ,on vcrroit les monts Tetriques des Sabins, Cajpcric 

vnc de leurs villes:puis les Fondes, & le fleuue Himeüe, lequel prend fa fource def- 

dits monts paffant près le Lac de Pie di Luco, fe va rendre dans le Tybre entre 

Otricule & Maglian. Taillant Riete, iadis Reate,vcrs le Nordeft, ville ancienne, de la- 

j^'ete d\ù quelle eftoit natif Vefpafian Empereur, non loin d elle eft le fleuue Félin, lequel 

f)j{t l'Em~ Caufe le Lac de Pie di Luco : lequel on dit eftre le milieu de l’Italie, & eft fur vn co- 

ftau contourné de plufieurs rochers & quelque cours que ion eau prenne, fi eft-cc 

que continuellement elle fe conuertit en pierre, & porte de bon poiffon , comme 

truites & tanches.Ie laiife les anciénes villes de Sime,Curfule,Lifte, &: Cotile,a cau¬ 

fe que la mémoire en eft abolie en ce que touche les baftimens. Par deifus le fleuue 

Hnncllc,près des riues du Tybre,eft Maglian,ville du pais de Sauine,fort populeu- 

fe & belle, aflife fur vn mont, près laquelle eft vne grande & large vallee: à la main 

droite de laquelle eft Thurre,iadis nommee Curia,ville des Sabins, d’où furent natifs 

Tatie & Nume,Roys des Romains. Et non loin de là eft Lamentane,qui eft à prefent 

vn lieu prefque abandonné,& neantmoins il y a de grands perfonnages qui en font 

fortisxomme Crefcéce,qui apres la déclination de l’Empire reftablit le nomCon- 

fulaire à Rome,& fortifia ce Chafteau,qui fut iadis nommé Moles Mdriani,àc à pre¬ 

fent Chafteau Crefcence. Et d’autât que vne partie des villes fufdites font arroufees 

du Teueron, iadis nomme <Mmen, fault fçauoir qu il a fource de trois Lacs,qui font 

au pais deAhruz&e, auprès des monts voifins d’Aquile ôc de Celan , le long duquel 

Lacâe ce- fleuue on voit Tagliacozxe,<Mueran>Subiac(juc.1L£ Lac principal fappelle Celan,& des 

Un, ou fu- Anciens Fucin, lequel eft d’incftimable grandeur & largeur, tellement qu’on l’efti- 

ctn' meroit vn beau bras de mer : près lequel eft vne large plaine, où Charles de France, 

Roy de Naples & de Sicile, desfeit Conradin fon compétiteur, l’an mil deux cens 

foixàte huid:& fur les monts eft pofee la ville d’Albe. En la campaigne ledit Char¬ 

les feit dreffer vne fuperbe & magnifique Eglife, qu’il nomma Sain&e Marie de la 

victoire,y mettant des Moynes,à qui il donna de bon reuenu. De là vous paffez au 

pais des Marfes, qui feftend de Tinoli, iufques à Corjînio : lequel peuple eftoit iadis 

tellement addonné à charmes & forcelleries, qu’ils faifoient venir les Serpens où 

ils vouloient par leurs enchâtemens: qui a efté caufe,que plufieurs ont eftimé qu’ils 

auoiét apprins cela de Circe,qui fetenoit près le Lac Fucin,ou de Celan,Et de fait,il 

en y a encor,qui appriuoifent tellement les plus nuifibles Serpens auec leur parole, 

qu’ils en font ainfi qu’il leur plaift, & fe difent eftre defeenduz de la race de Sainét 

Paul,comme fi ce bo Saind fe fuft iamais méfié de telles folies: Non que ie nie qu’il 

n’yayt plufieurs chofes naturelles, lefquelles ont l’effed d’empefeher que les Ser¬ 

pens ne vous nuifent, comme font aucunes herbes, & le ius d’icelles, & la faliue de 

l’homme à ieun , laquelle occift telles vermines. En ce pais Marfien eftoit Valérie, 

u lieu d’où ville où print naiffance le Pape Boniface quatrième, celuy qui dédia le Panthéon à 
eftoit nay le £ome en l’honneur de tous les Sainds. Ioignant ces Marfes eftoient les Equicoles, 

face'. m qui fe tenoient en l’afpre folitude des monts par deffus Tinoli,& bataillèrent logue- 

ment contre les Romains. A prefcnt ce ne font que petites villes,que les Italiens ap¬ 

pellent CaBelli'Si comme eft ProceÜe, ôc Cantalupe, & Vico'varro, que les Latins ont dit 

Viens Farronis, d’où eftoit natif Marc Antoine, Coccie, Sabellique, qui foubz le 

nom d’Enneade,a eferit 1 Hiftoire du monde, depuis la création d’iceluy, iufques à 

la fin mil cinq cés fept: A aufli eferit l’Hiftoire des Vénitiens, aux gaiges defquels il 

viuoit, & le Catalogue des hommes illuftres qui ont iadis efté au Sénat de Venifc. 
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De là vous venez à Tioli, ou Tinoli, affis fur \zTcueron : ce qui a donné occafion à vn 
certain, qui afaic la Chorographie de quelques villes de l’Europe, de penfer que le 
Teucron, mais plufloft le Tybre, priilt fa fource à Tinoli: mais ie vous ay a fiez moflré 
ce me femble,que l’vne & l’autre des riuieres fort de bien plus loin . Ce qui a trom¬ 
pé ce faifeur de plans de villes, aufli bien que Munftér,&: autres : ceft que la riuiere 
venant par les précipices des monts, femblc en prendre fa première fource . Tmoli 
nef que à feize mil de Rome, qui peuuent faire cinq bonnes lieues des noftres, & 
eft aftifie fur vn Coflau fort plaifant,tant pour y voir de grades antiquitez, que pour 
le plaifir du païfage tout autouriôe gift à trente fix degrez cinquàte minutes de lon¬ 
gitude,quarante deux degrez nulle minute de latitude : ayant efté baftie (ainfi que 
Ion tient) par vn Tyburte,natif de Thebes en Grèce. Et c’eft là que ion commence à 
nauiguer fur le Tkueron, neantmoins à grande difficulté, pource que vous paffez par 
les bois & rochers affez mal aifez,& où il fait dangereux. Celle ville a efté plufieurs 
fois ruïnee & reftauree. A la fin le Pape Pic fecod y feit faire la Citadelle,Se fort tel, 
•qu’on le voit à prefent : fur la porte de laquelle, en vue Table de fin marbre.font les 
vers qui fenfuyuent, lefquels i’ay eferits eîlant fur le lieu,très bien accompaigné. 

G rata bonis jnuifia malisjnimica fis fer bis 

Sumitibi Tjbur enim fie Fins inÜituit. 
De celle ville fut natifue la Sybilic Albunee, nommée Tybürtine, & Sftnplicie, 

qui fut Euefque fouuerain de l’Eglife. Non loin de Tinoli eft la fontaine Albunee,& 

la forell de mefme nom, où ie vey tât de fortes d’antiquitez, que vn homme de bon i>i»crfa 
efprit ne feroit iamais raffafié de voir telles merueilles, comme Colomnes, Statues, 
pièces d’Obelifques,tables de Sepulchres, & plufieurs efpeces d’animaux, le tout de 

marbre.Ie n’en ay guere plus veu en toute l'Egypte, nonobftant que ie l’aye en trois 
ans affez bien tournoyee de toutes parts.Vous y voyez aufii des eauës fulphurees & 
chaudes,& tout ioignât les fontaines d’eau trefclaire Se tresfroide. Mais ce que plus 
i’y ay admiré , efbahy de la grande fubtilité de l’art de la grande mere Nature, c’eft 
que au chemin,par lequel on va dcTinoh à Rome, vous trouuez en d’aucuns lieux 
de la plaine, que la terre engendre de petites Pierres blanches, figurées tout ainfi, & 
de femblable artifice,que vous voyez toute cfpece de dragee,que noz Apothicaires c^s ad_ 
accouftrent,comme de Coriandre,Amz,Canelle en long,en rond,& en forme pyra- mir ailes 

midale : tellement que ceîuy qui n’en feroit point aduerty, penferoit que ce fuffent 
confitures.Aufli les appellent les habitans du païs,& ceux de Rome, / Confetti ch Ti- 
noliyc’eft à dire,Ccfitures de Tinoli. Paffé le fleuue Tenerongirant à 1 Eft Sudeft,voyez 
Vdlmonton: & tirant vers clÂmgue, eft Fràzjlon, lieu de naiffance des Papes Ormifdc 
& Sylueric,pere & fils,qui tindrét le fiege enuiron Pan de gracej’vn cinq cens feize, 
& l’autre en l’an cinq cens tréte fcpt,y en ayant d’autres interpolez : Et eft baftie cel¬ 
le ville fur le fieuue pais anciens des Heruices,qui eft maintenant le terri¬ 
toire de Rome: où aufii gift la ville desénague & Segm, toutes deux fur le fleuue lui- 
dit,qui vient du Lac de Celan ou Fucin. Or lAnngue oultre fon antiquité, eft renom¬ 
mée diauoir donne quatre Papes au iiege de Rome, a fçauoir Innocenttroiiicme, p'.yfnague 
Grégoire neufieme, Alexandre quatrième, & Bonifice huidieme, ccluy qui ne co-jW5"* 
gneut iamais cfgal en orgueil, & qui eftât prins en ceftc ville mefme par vn Colon- ^fire 
nois,ôe vn Gafcon,nommé Nogarede,du temps de Philippe le Bel, fie laiffa mourir 
de defipit peu de îours apres fa prinfe. c\Anague a prefent eft prefque toute defpeu¬ 
plée & deferte. Voila quant à la campaigne de Rome,laiffant toutefois ce qui eft fé¬ 
lon la mer,que ie prendray ftuyuant la route vers le Royaume de Naples. Car à pre¬ 

fent ceft raifon d'entrer en la grand’ville, pour y voir fies merueilles, & vifiter le 
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fiegc de tant d’Empereurs,la memoirede tant de Martyrs & Confefleurs du nom de 

Dieu,& la Maiefté de l’Euefque le plus grand,authorifé ôe honoré de tout le mode. 

De la grand! 'ville de Rome, Chef de tout le monde, & antiquité^ 

que l'çslutheur Th e Y e t jy a V eues. 
' 4 1 

C H P. V. 

N la région, dite anciennement Latie, auprès du Tybrc, qua¬ 

tre lieues loin de la mer, entouree de collines, fut baftie l’ancienne 

ville de P^ome à diuerfes fois, gifant à trente fix degrez quarâte mi¬ 

nutes de longitude,quarante vn degrez quarante r^inutes de latitu- 

de.Ie vous ay dit en diuers temps, à caufe que les Latins, & les To- 

fcans, &: les Grecs y ont mis la main, ainfi que pouuez recueillir de 

diuerfes Hiftoires, comme l’Arcadien Euandre baftit au mont Auentin, qui à pre- 

fent eft vne des fept collines de Rome. le lailTeray l’opinion de ceux, qui difent 

que ç’ont efté les Grecs, qui ont efté les fondateurs de cefte ville : veu que(comme 

i’ay dit)les commencemés y furent pofez par les anciens Ianigenes, qui eftoient les 

enfans de Noé,où à prefent eft le CapitoleiEt fut premièrement nommee Rome,de- 

uant que nafquift Romule, ne fon frere Remus, à caufe que Itale, furnommé Atlas 

(de qui l’Italie a fon nom) eut vne fille nommee Rome. Il eft vray que Romule fut 

le premier,qui commença ceindre de muraille ladite ville, & l’augmétant & faifant 

chef de Royaume,a efté occafion,que plufieurs,mefme des Anciens,ont eftimé qu’il 

en fut le premier fondateur,& que de fon nom elle ayt efté appellec Rome: Et ainfi 

vous voyez combien de fois elle a efté baftie.Toutefois ce renouuellement,duquel 

(foubz Romule) on fait plus de copte que du refte, eft mis pour la feule fondation, 

fondation laquelle fut faite en l’an du monde trois mil deux cens quatorze, au fécond an de la 

de ^me• feptieme Olympiade, régnant Achaz mefehat Roy en Iudee, & Salmanazzar tenant 

l’Empire d’Aftyrie : Iaçoit que, comme i’ay dit, elle euft efté défia nommee Rome, 

du temps de Moncalee,Roy Aftyrien , l’annee mefrne que nafquit Moyfe, à fçauoir 

en l’an du mode deux mil trois cens feptâte trois. Mais il fuffira,que pour lors ce ne 

fut qu’vn Chafteau vers la porte Capene : Et neantmoins cecy n’eft amené fans pro¬ 

pos , pour ofter la folle opinion de ceux qui ont eferit, & penfent que les Troyens 

ayent peuplé & cefte ville,& fa Prouince,comme ainfi foit qu’il appert du contrai¬ 

re. Car ce furet les Sabins,dcfquels i’ay parlé cy deuât,& les Hetruriens,ou Tofcans, 

aufquels eftoient meflezles Latins,ayans pour Chef Romule,lequel on dit(& pen- 

fe qu’il en foit quelque chofe) eftre defeendu de la race Troyenne, à fçauoir d’Enee 

fugitif,ou de fes fuccefieursjefqucls fallierent auec les Roys Latins, & furet receuz 

en communauté de Seigneurie . Ainfi voyez que le feul Prince Pvomain (i’entends 

. Romule)fut extrait des Troyés,là où le refte eftoit du pais Italien,& que Nume fon 

fuccefteur ne fuyuit point cefte famille, ains eftoit de l’anciéne fouche des Sabins, 

qui longs fiecles auant Troye baftie eftoient habitans en Italie, comme vous pou¬ 

uez entédre de ceux mefrne qui veulent glorifier Rome, comme reliques de Troye, 

là où fes enfans font là produits dés apres le Deluge. Ettiennct aucuns,que lors que 

Rome fut muree, & creuë par le fufdit Romule , c’eftoit l’vnzieme des Calendes de 

May, qui eft le dixncufieme d’Auril, eftant le Soleil au ligne du Taureau, la Lune 

aux Balances,Saturne, Venus, Mars,& Mercure au Scorpion, & luppiter aux PoiT 

fons. Mais telles gens veulent lier la fortune d’vn pais au cours des plan eues, & in¬ 

fluence 
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flucncc (ficelles: 8c ont eflé fi temeraires,qtie de voüloir affuiettir le cours & fuccez 
des Monarchies à telles confiderations Agronomiques, & influence des mouue- 
mens celeffes : cotre lefquelles refueries ont efcrit Iean Gerfon,Dodeur de Paris Ôc 
Pierre d’Aliac,Cardinal, Eucfque de Càbray, en vn certain luire que i’ay vers moy, 
imprimé foixate 8c douze ans y a.Et Toit dit cecy en pa/Tant côtre tel abuz. Romuie 
en Ton premier alignement de fa ville,la feit en forme quarree .enuironnant le mont 
Palatin de muraille : puis les Sabins,le Capitole,& mont Quirinahôç les Tofcans le 
mot Sain été Celie,Circelle,8c vn autre nommé des Romains Olÿmpe.Pour lors n’y 
eut que trois collines enfermées, 8c par confequent trois portes, à fçauoir, Carmen- 
taie, Romaine, & Paudane-) aufquelles en 1 honneur de Janus fut depuis adiouflee 
la porte Ianuale, defquelles ie parleray cy apres. Ànce Martie augmenta Rome, 8c 
palla le Tybre:& par confequent en feirent autant les autres Roys fes fucccffeurs : fi 
que la ville fut diuifee en quatorze contrées, lefquelles du depuis contindrent, 8c 
eurent en foy tout le circuit de la ville, que on a effimé dire de vingt mil d’Italie, 
qui font fept lieues des noftres. Ce qui efl aifé à croire, à quiconque regardera l’en¬ 
clos,que iadis Rome triomphante a eu : laquelle cfiant conioinde par huid ponts 
far le Tybre, que ie nomeray cy apres, auoit dixfept places, vnzé Bafiliques,douze 
Thermes aux bains, trente Aqueduds qui menoient l’eaue en la ville, deux Capi- «*»"'- 
toies, vingt quatre Cheuaux de bronze tous dorez, nouante quatre Cheuaux tous * 
d’yuoire,tréte fix Arcs triôphaux,deux Amphithéâtres,deux Coloffes,deux Colom- ^ 
nés faides en foi me de la coquille d vn limaçon , deux Théâtres, 8c fept cens tren¬ 
te quatre Tours al entour des murs de la ville. Bien eft vray, que à prefent Rome 
ayant eflé fouuent faccagee 8c afliegee, tout y efl changé, 8c la plus part de ces ma¬ 
gnificences minces 8c perdues : Non que pour cela l’efprit gentil ôc curieux laide 
detrouuer a Rome fon parfaid contentement,plus que en Egypte, ou autre lieu 
du monde, à caufe que ce qui efloit le plus rare és pais effranges, a eflé apporté en 
ladite ville par les Confuls, Magiflrats, Capitaines & Empereurs. Au refie, Ro¬ 
me efl toute autre quelle ne fut iadis, ayant eflé rui'nee par les Goths 8c autres Bar¬ 
bares, 8c fes murs ruez a bas: lefquels Bclifaire,Ceneral pour l’Empereur Iuflinian, 
feit refaire,mais de moindre circuit beaucoup qu’ils n’efloient au parauant. Et de¬ 
puis ayans fenty vn nouueau malheur,le Pape Adrian premier les recommen^ 
ça, félon le tour 8c circuit qu’on les voit à prefent : 8c ainfi fuccdliuement les au¬ 
tres Papes y ont fait trauailler, iufques à la clorre entièrement. L’ancienne mu¬ 
raille (comme fe voit encor en plufieurs en droits) efloit toute de pierres quarrecsjà 
ou 1 autre efl faite,8c félon la ncccflite des temps, 8c le moyen de ceux qui y ont fait 
befongner. Or pour mieux voir le contour d’icelles murailles, me fiut retourner à 
parler des Portes, ainfi que cy deffus i’ay promis, a f n de ne laiffer rien en arriéré Portes Je 
qui ferue au contentement du'Ledeur. Et premièrement prendray ma Volte à ^me' 
l’Ouefl , commençant a celle qu’on appelle maintenant Porte De populo ( car ie ne 
veux point changer les mots autrement qu’on les dit fur le lieu) laquelle fut iadis 
nommee Flumentane, à caufe quelle efl voifine du Tybre : 8c fut aufli dite Flami- 
nie, pource que la voye Flaminie auoit là fon commencement. Sortant par celle 
porte, 8c allant par le pied de la colline, qu’on nomme Des iardins, à mille pas de 
là trouuez la porte Pinciane, qui regarde l’Ouefl, laquelle efl au fommet du cou- 
flau, 8c fappelloit iadis Collatine. Puis à vn petit quart de Jicué,eft la porte 
Salarie,qui regarde à l’Eft Sudefl , tout ainfi que celle de Sainde Agnes, qui 
luy eflvoifinc à quelquescinqcenspas:8cfutditeccflecyanciennement,fçauoir 
le temps que la ville efloit en fa fplendeitr 8c iiluffree des Empereurs d’icelle? 
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Vîminale,à caufe de la multitude des Oziers qui là eftoient plâtez. S appcdoit auf- 
fi Ficrulnoife, à caufe que les potiers,& ceux qui bcfongnoient en vafes de terre ,1e 
ten oient auprès d’icelle. Fuis y eftoit vue, qu’ils nommoient Inter aggercs, laquelle 
cft maintenant fans apparence: Et plus auant eft celle qui tire à Tinoh, dite ancien¬ 
nement Tyburtinc, près laquelle fut martynfe Saind Laurens, & ou a prelent eit 
fon Eslife : qui eft caufe que on l’appelle Porte de Saind Laurens. Entre laquelle 

ôc Porte maiour eftoit iadis la Porte Exquiline ou Taurine, pofee entre des ba¬ 
ttions que on y a fait de noftre temps. Or de la porte Sainde Agnes mfques a cel¬ 
le de Saind Laurens, y a quelques cent cinquante pas. Quant a la Porte maiour, 
elle eftoit le temps patte nommee Lauicane, àc a vn mille d icelle îuQues a la 
Porte de Saind Iean,tirant à l’Eft, iadis nommee Celimontane, à caufe quelle.eit 

fur le mont Celie. Non loin d’elle font deux portes anciennes,nommées 1 Afinaire, 
& la G abiofe,toutes deux clofes : & près cefte derniere eft vn Aquedud, menant & 
conduifant l’eauë dans la ville. De celle de Saind Iean iufquesàceftecy peult a- 

uoir cinq cens pas. Et ayat patte autat d’efpace,vous venez à porte Latine, ou Saind 
Iean l’Euâgelifte fut mis en la chaudière d’eauë bouillante:autti 1 Eglife dudit Apo- 
Etre n’en eft guere efloignee.Plus oultre à cinq cens pas,eft celle de Saind Sebaftian, 

nnïjip- iadis nommee Appie,àcaufequelavoye Appiccommcnçoit la. Puis venez a la 

fie. 1 derniere, qui eft tournée au Su, & fappelle la porte Saind Paul, qui aufli fut nom¬ 
mée Oftienfe, à caufe que c’eft par là qu’on va a Oftie . Et voila les portes qui font 
deçà le Tybredequel ayàt patte,venez à la porte de Rine, puis a celle de Saind Pan¬ 

crace, que les Anciés nommoient Aurelie, du nom de l’Empereur ainfi nomme.En- 
tre rcs deux peult auoir cinq cens pas d’efpace : & puis venez à la porte Septimie, 
reftauree en fon entier par le Pape Alexandre fixieme, & cefte cy regarde vers le 
Norrapres laquelle cft la porte deTourrionbaftie parle Pape Nicolas cinquième. 
Puis approchant du Vatican , près les cftables du Palais du Pape, eft la Porte Per- 

tufe & plus auant le beau iardin & magnifique Palais de Bel-vcder, près lequel eit 
la porte Iulie,fuperbement baftie par le Pape Iules fécond : & la derniere c’eft celle 
du Chafteau Saind Ange.Pres le pont duquel eftoit iadis la porte Triomphale,par 
laouelle entroient les Generaux des armees,Confuls, Didateurs,& Empereursdors 

Gu’ils triomphoient de quelque Roy, ou quittante nation : ou encor Ion voit quel¬ 
ques pilliers dans leTybre,pres la ruë qui va du Saind Efprit vers l’Eguille, qui eft 
voifine des murailles de Saind Pierre : Et diuife félon la defeription ancienne dans 
Rome le Tybrela Tofcane d’auec la Latie, commençant à la porte De populo du 

à celle de Rine, & court par la ville plus d’vn quart de lieue, fur lequel eftoient îa- 
pn'flpoms (Ps huid ponts.Or eftoient tels leurs noms, Pont Veltor,Pdt Miluie,Elie, Vatican, 

i^Tnms Ianicolc,Fabricie,Ceftic,& Palatin,ou Sublicie. Pont Miluie fappelle à prefent Po- 

te Mole-duquel on ne voit que les pilliers,ayas efté plufieurs fois mis en ruine Et ce 
fut près d’icel uy, que Conftantin le Grad vainquit le tyran Maxcce , lors qu’il veit 
en l'air le ligne de la Croix, auec l’infcription, In hoc sic no v i n c e s,Tu vain¬ 
cras par ce ligne.Puis montant a mont le Tybre,vous eft ottert le pont Saind Ange, 
autrefois nômé Pot Elie,à caufe que Elie Adrian le feit baftir.pres du lieu où fut de- 
puis fa fepulture.Et plus auàt vous voyez encor les pilliers du Pot Vaticâ, qui autti 
fappelloit Triophal, à caufe que les triôphateurs pattbiët fur iceluy, fans qu il fuft 
permis à païifant quelconque,fur peine de la vie, de patter par dettus. Plus bas eft le 

tTJX quatrième pot,bafty ou reftauré par le Pape Sixte,quatrième du no,Sauonois,lequel 
condrtj}-tu- eftoit Cordelier au parauàt, homme qui a fait autat d’edifices & réparations dans la 

ville,ou’autre des Princes qui ont comandc en icelle.Et luy peult on doner ce tiltre r/tteur de 
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de fécond fondateur de Rome : veu qu’elle eftant toute difFormee, foit d’antiquité 
foit par les guerres, il l’a remife en fa première beauté . C’eft luy qui a fait faire ce * 
grand Hofpital du SainCt Efprit au Vatican, où tant de pauuresfont fuftentezdu 
reuenu qu’il y a ordonné, & autres infinis lieux, qu’il a ou battis, ou remis en leur 

entier. Ainfi pour tant de bienfaits, on luy a fait dretter vne des plus belles & ri¬ 
ches Sépultures, toute de bronze, que ie veis dedans Pvome . Ce fut le Cardinal 
JdVmculafon nepueu,qui dretta vn œuure fi magnifique en l’Eglife Saind Pierre 
oùcettexcellent perfonnage repofe.Ce pont,âuantque le Pape le feitt refaire! 
rappelloit le Pont rompu, & auoit deux cens quinze pieds de long. Vn peu loin 
de ce pont, y a vne Mette dans le Tybre, qu’on nomme l’Ifle Saindt Barthélémy, 
laquelle des deux cottez eft ioindle à la ville par des ponts, aintt que à Paris ett 
111 edu Palais.Le pont qui regarde la campaigne de Rome, ett nommé Quatro 

Gtpj,Quatre telles,a caufe qu il y a quatre Images,chacune defquelles a quatre faces: 
& fut appelle ladis Fabricie, pour ce que vn citoyen, aintt nommé, le feit reparer: 
tcfmoing la pierre d vn des arcs dudit pont,ou ces mots à demy effacez font derits: 
L. Fa BR I C I V S, G. F. CVR. VIAR. .FACIVNDVM CVRAVIT. lEPIDTJ,^, 

1. r. m. lollivs, m. f. c o s s. p r o b a v e r v n t. Et l’autre pont, qui tourne 
vers la région de delà le Tybre, fappelle de Saind Barthélémy, à caufe de l’E<dife 

dedieeaudit Apottre en cette Ifle,lequel a foixantepas de long, & fut frit baftir 
par Valentinian & Gratian Empereurs. Apres ceux cy feprefente le Pont Sainéte 
Marie Egyptiaque : Et plus bas ett le dernier des Ponts, nommé iadis Sublice , à 
caufe qu il eftoitde bois: puis Æmile Lepide le feit faire de pierre, lequel Tibè¬ 
re Empeieur feit reparer :& eftant prefquetout ruiné,M. Antonin Pie, ou Dé¬ 

bonnaire ,1e feit baftir tout à neuf: mais à prefenton n’en voit que quelques rui¬ 
nes & veftiges de pilliers,au lieu où lesvaiffeaux farrettent près de la poitede 
Rwr,non loin du mont Auentin . Aintt vous voyez Rome contournée, ceinte & 
touteenuironneede murailles, & quellecfpace & eftendue elle peult auoir,tanr 
deçà que delà le fleuue du Tybre, comme par dedans elle ett iointe&vnie parles 
Ponts, lefquels ie vous ay cy deffus mentionnez & déduits les vns apres les autres, 
lefquels fcparent la vieille Rome d auec la nouuelle. Refte à déduire ce qui fe peult 
trouuer de rare & ftngulier, tant en l’vne que en l’autre, à fin que ie n’omette rien 
qui puifte feruirpour la récréation du Leéteur. 

Desbordemens de la riuiere du Eybre, cjui pajje a m e , 

douant & apres la venue de noflre Seigneur. 

C H zA P. VI. 

N a v t r e LIEV ie vous ay difeouru du flux & reflux de la mer, 
& débordement de plutteurs riuieres d’Afrique, Afte, & Antarcti¬ 
que,& les caufès principales, & les ruines & dommages qui en ad- 
uiennent. le ne veux pareillement oublier les principaux defbor- 
demens aduenus, fuyuant ce que i’en ay peu remarquer, de la riuie¬ 
re du Tybre, tant deuant qu’apres la mort de noftre Seigneur Iefus 

Chrift: Entre lefquels le premier,félon la mémoire des Anciens,a efté cekiy, par le- imnUnn 

quel les guerres & diuorces entre les Vejentins & le peuple Romain furent affo- 
pies,6c prefque du tout appaifees. Car le Tybre ayant oultrepaffé fes bornes, & par # 
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Seconde. 

rrotJîime. 

imtrùme 

linqwtme 

ixieme. 

mefmc moyen rauagé grand’ quantité de fermes & maifons de plaifance, (ituees fur 

fon riuaoejnit en friche plufieurs champs : comme aufl. trots ans douant cefte per¬ 

le il fut occafion & entier empefehement, que les cheuaux ne peurent donner au¬ 
cun fecours à leurs maiftres . Dont facilement fe peult conclure, que tel desboi de- 

Zm a efté bien grand : puis qu il a empefchélaMaiefte des Princes Romanis de 

vacquer aux affaires de la République. 
L’inondation pareillement, qui furmnt pendant que Qumm Fabm & CM. 

CManClu* adminiftroient le Confulaw de moindrexonfequence: attendu que 

les neiges & les eaues deuindrent fi grandes, que le Tybre par fon.desbordement 

ruina plufieurs maifons, 6c les champs furent tellement couuerts d eaues, que les 

beftesmouroient, ne trouuans où prendre leur pafture, ny les hommes ou fe reti¬ 

rer On peult donques confiderer la pauurete & mifere de ce temps la, que 1 Ita¬ 
lie eftoit en feu, & eflcuee pour faire guerre contre Hannibal. Car ce cruel u. fu- 

perbeennemy eftoit aux portes, attendant de guet a pens les Romains pour les 

combattre, & eftaindre leur nom . Or à fin. que la République ne receuft vne fi 

grande perte & dommage, le Tybre voulut eftre de la partie, & vint a fe es or- 

der : l'inondation duquel feit grands dommages ,& eut miferables fuccez. Mais 

la vertu & confiance des Romains a efte finalement fi grande, quelle en a em¬ 

porté la vidoire , admonefiant la poftenté à endurer vaillamment tous périls 

^ Iemettrois auffi volontiers en ieu vne autre violence d’eau'és, quinoya tout le 

Cercle Flaminin,fi ie ne voyois qu’il feroit cftimé peu de chofe, a caufe que les Ro¬ 

mains prindrent occafion de cela,de faire des leux. Car lors les leux Apollinaire, 

eftoient appreftez hors la porte Colline, deuant le temple de Venus . & ce qui eu 

apporté grande fafeherie à plufieurs,les refiouyt grandement Mais les affaires de la 

République fuccedoient fi heureufement en ce temps la, que les chofes prodigieu- 

fesluy tournoient à bien,par la faueur&ayde de fortune. 
Vne autre inondation quafi femblable aduxnt du temps que Qumtm CMitellus 

eftoit Conful,laquelle on eftima eftre chofe prodigieufe. Car fortune eft tellement 

variable.quelle change vne mefme chofe félon la condition des temps : attedu que 

le desbordement des eau’es en cefte annee fubmergea les plaines de la ville, & en- 

traina aucc foy, & mit par terre plufieurs édifices, auprès de la porte Flumentane. 

Dont il eft à colliger , fi nous voulons coniedurer les chofes futures des prelentes, 

que [a ville en receut vn merueilleux alTault ’doint que le Tybre ne fe defgorgea ia- 

mais,qu’il n’ayt apporté aucc foy de grands maux. , , 
Or entre tous les Déluges, céftuicy nous fait grandement elbahir, lequel du 

temps que Domitinsdl oit Conful, a tellement remply le Tybre,>&:1e rendit u en¬ 

flé, que d’vne impetuofité plus grande que la première, il renuerfa deux ponts de la 

ville, & plufieurs édifices, entraînant aucc foy quantité de belles paillantes aux 

champs,& abbatant la plus part des métairies voifines. 
Et combien que l’inondation du Tybre pourrait fembler eftre plus grande & 

admirable, par laquelle, l’annec que Cn.Manilm fut Conful, la ville a elle douze 

fois fubmergee : celle cy toutefois, dont ie viens de parler, a efte plus grande, veu 

les pauuretez dont elle a efte caufe,ayant renuerfé tant de beaux édifices,& fubmer- 

aé plufieurs hommes. Que fil falloir exprimer de parole les ruines & pertes, tant 

des hommes que des autres chofes, lefquelles elle a du tout mifes à néant, il ne fen 

trouueroit vne plus grande. Car quelle force d’eau'é peult il eftre fi vehemente, 

que celle, par laquelle deux forts ponts, bien fondez & baftis de groffes pierres de 
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taille, ont prins fin, & ont efic emportez? fi d’auenture nous ne difons que lvn d’i- 
ceux choit-de bois,êe ainfi facilement auroit ehé emporté. 

: à^eJie duj fumim ^Lirant lc regne d’Augufle, elle a ehé trefgrandc . Car septième 
le rybre fe desbordàt par défi us le riuage de la mer Hetrufque, vint iufques auprès 

des murailles du Sepulchre du Roy Numâ Pompilius, & du temple de Veha. Que 

fi nous voulons croire à Horace, nous trouuerons que iamais n’y eut. plus <rrand 

desbordement du Tybre . Et pource eh-il dit,que Auguhe,combien qu’il fuft bien 

affaire,toutefois fi voulut il donner ordre deuant toutes chofcS, & empefeher que 

telles inondatios n’aduin fient par apres (attendu qu’autrefois il auoit fait fa demeu¬ 

re en vne ville fuiette à telles pauuretez) & feit efiargir le cours de l’eaue^ui depuis 
fut moyen d’arrefter tels desbordemens. 

Celle aufii, laquelle furuint du temps de l'Empereur Tybere, ne fut pas moin- 

dre : attendu que le Tybre regorgeant pour les pluyes continuelles, renuerfa plu¬ 

sieurs édifices, & noya beaucoup d’hommes: de forte que l’Italie en receut de 
grands afiàults. / 

Entre les plus glandes inondations du Tybre , celle cy eh digne de mémoire, première 

de laquelle Suetone fait mention en la vie d Otton : laquel le ferma le pallage de inondation, 

la ville, par la ruine des édifices-, depuis les portes iufques a la vingtième pierre: n^n 

auquel temps regnoit le Pape Lin , foübz lc nom d’Ëuefque * Depuis le remie du- 

quel les inondations fuyuantes feront tirees ( Car en ce temps là noflre Sauueur 

choit défia venu) & en commenceray le nombre des ans, à fin que lc tout foit 
plus aifé à entendre. 

Durant le règne d Anaclet,Pape de Rome,Grec, qui fucceda à Clement-cehe rf Dcux;emt 

uiere fe desborda merueilleufèment, & defriolit force maifons : qui fut vne predf 

Hion de plufieu-rs maux. Car il aduint incontinent apres vn tremblement de terre 

endiuerfes contrées ,& vne famine extreme , fuyttie d’vne pehilence fort conta- 

gieufe, Aufquels inconueniensTrajan , lors Empereur, obuia par tous les remè¬ 

des qu il luy fut pofiible: faifant publier vn Ediét quelque peu apres , par lequel 

il choit exprefiement défendu de bahir madons de plus grande haulteur que 

foixante pieds :àcaufe aufii que,quand telles inondations aduen oient, les édifi¬ 

ces plus haults tomboient aifément, & que la defpcnfe fy faifoit trop grande à 
les r ébahir» ' , *’■ [ 

Il en eh aufii aduenuc Vne autre du temps d’Adrian Empereur, laquelle fut ac- Troifume, 

compaignee de fi grands maux, non tant pour la violence des eauës, que pour les 

prodigesmerueilleux aduenusen vnmefme temps, quelle petiltehre admife au 

nobre des inondations mcmorablcs.Car elle fut fuytiie de famine & pehilence,dot 

pluficurs citez furet pollues & contaminees:& ces miferes aduindrent entre l’an cét 

dixneuf,& cet vingtneuf,depuis la Natalité de nohre Sauueur,entre le fiege de Ale¬ 

xandre & Sixte,qui furet des premiers Papes de Rome, & qui moururét du viuàt de 

ceh Empereur Adriâ,efieuz felo leur ordre. 

Or cehe là, dont parle Capitolin en la vie d’Antonin Pie, pourroit fembler des Quatrième* 

plus vehementes, laquelle ayant ehé dcnoncee parplufieurs prodiges fix mois au 

parauant,fut le commencement de toute mifere. Car famine «Se tremblement de ter¬ 

re l’auoient precedee: comme aufii le feu,lequel fut fi delbordé,qu’il brulla à Rome 

trois cens quarante & neuf des plus grandes maifons de la ville: fans y comprendre 

la ville de Narbonne es Gaules, le village d’Antioche, & le marché de Carthage, & 

trois villes en 1 Iflc de Crète, qui tout en vn mefme temps furent confommees par 

feu.Apres ce delbordemét,aufii fapparut vne Ehoille chcuelue de la part d’Orient, 
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& fe veirent deux enfans à deux telles, 8c vue femme qui enfanta cinq enfans en vn 

couptSc en Arabie,vn Serpent plus grad beaucoup que ceux que Ion voit ordinai¬ 

rement aux deferts de la haulte Af.e, lequel fe deuora luy mefmes depuis la queue 

iufques au nombril: & de l'Orge germee au hault des arbresxe qui efpouuata beau¬ 

coup de gens. Et cccy aduint du viuant du PapeTelefphore, natif de Grece,en 

centtrenteneuf. Au mefmc temps Athananc Goth entra en Efpaigne, 8c fen feit 
Roy : en laquelle annee l’heretique BafileAudean,natifdela Celofyne,gaftales 

pais de Bithynie,Phrygie & Galatie. . . , ,, f p 
Il ne fault non plus oublier le desbordement de celle nuiere, par lequel la féli¬ 

cité du fufdit Empereur fut cotregardee. Car apres ce déluge pernicieux,il fen uy- 

uit telle famine,guerres 8c pelliléces fi cruelles,que les chariots ne pouuoient four¬ 

nir à mener les corps morts pour les enterrer. A quoy fi le bon 8c magnanime Prin¬ 

ce n'eull mis ordre,c’eftoit fait de la ville : ce qui fut entre 1 an cent foixante, 8c cent 

foixante 8c huidl,de noltre làlut. ' . , 
Mais qui pourroit taire celle ruine, de laquelle tat de braues Autheurs ont par¬ 

lé,fans ietter grande abondance de larmes,veu quelle a elle telle qu on eftmioit ve- 

ritablement le Deluge de Noé eftre renouuellé ! Car aux fins & bornes de Vemfe 8c 

Ligurie,les chemins y furent tous galtez:8e le fleuue Athefis fe desborda de telle fa¬ 

çon, qu’aupres de la maifon de Sainft Zenon le martyr, qui efloit baftie hors la vi ¬ 

le de Veronne,l’eauë furuint en fi grande abodance,qu elle touchoit aux plus haul- 

tes feneftres : & fut tellement grand ce desbordement,que 1 eaue eltoit par dellus les 

murailles de la ville de Rome. Et fut veu vn Serpent d'admirable grandeur ,auec 

plufieurs autres,lequel paffant par la ville,defeendit en la mer : 8c furent tous Mo¬ 

quez des flots d’icelle : 8c ainfi ellans reiettez par 1 eaue fur le nuage, infeAerent tel- 

lement les régions voifines,que depuis fen enfuyuit grâd’ pefte. Cecy fut du temps 

de Pelagius,en l’an cinq cens quatre vingts 8c fix. 

le puis bien aulli faire mention en ceft endroit, du régné de Theodofe: durant 

lcquehSc du temps du Pape Grégoire fécond,en l’an fept ces dixfept,lc Tybre crcut 

tellement,qu’il entra dans la ville par la porte Flaminie,8c y demeura fept leurs en¬ 

tiers-là où il apporta grand détriment,tant à la ville qu aux bourgeois.Car les eaues 

courantes impetueufement par la ville, ayans demoly maifons, 8c defracine arbres, 

remplirent les caues 8c autres lieux creux, de telle forte, qu elles eftoient es rues de 

la haulteur d’vn homme: 8c fe desborderent fi fort,que depuis le pont Miluius.iul- 

ques aux degrez de Sain* Pierre, il falloir fe faire porter par batteaux : chofe qui 

fut grandement calamiteufc. 
Vne autre inondation trefgrande furuint durant lcfiegedu PapeAdnan pre¬ 

mier . Car l’eauë eftoit en telle abondance, que ainfi comme vn torrentielle vint de- 

{cendre par la porte Flaminie, 8c renuerfa les fondemens d’icelle, ne laiflant rien 

entie1- par où elle pafloit,fuflent maifons,arbres,homes,ou belles : 8c en oultrc, plu¬ 

fieurs tours 8c murailles de la ville : fi que le relie de ceux qui fe pouuoient fauuer, 

eulfent eu cncores beaucoup à fouffrir, n’eull elle la commodité des batteaux, qui 
leur adminillroient 8c portoient à manger de maifon en maifon. 

En oultre, feant le Pape Nicolas premier, l’an de nollre Seigneur huift cens 

foixante 8c deux, le Tybre fubmergea prodigieufement la ville de Rome. Car par 

toute la plaine,qui ell depuis la Voye large iufques au pied du rocher Tarpefen, 8c 

depuis la rue Argétine iufques au mont Auentin,l’eauï y elloit fi abondante,qu on 

penfoit que le Deluge vint. Et non feulemet celle fois la ville a enduré telles inon¬ 

dations,mais derechef au mois de Deccmbreià quoy le Pape f efforça d’obuier. Ils 
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font aufii mention de deux grands prodiges,aduenus deuant ce desbordemét,ayant 

par trois iours pieu du fang en Brelfe, ôc efté veu en la France vne telle multitude 

de Locuftes,qui auoient demy pied, qu elles gafterent toute la contrée,iufques à ce 
que par les vents elles furent pouffees en la mer de Bretalgne. 

Quant à celle,qui furuint du temps de Grégoire neufieme,elle futtrefafpre.Car Dlxime. 
le desbordement fut fi grand,qu’il endommagea plufieurs hommes, 6e la pelle fuy- 

uit fi cruelle,qu a peine demeura il dix hommes en la ville. Aufquels maux fut pro. 

elle yn prodige du Soleil, duquel l’Eclipfe fut telle,que iamais on n’auoit ouy par¬ 

ler d vne femblable:6e apres cela,des contentions fi grandes entre le Pape & les Ro¬ 

mains-^ des inimitiez fi mortelles,que ce fut vn miferable liecle. ' 

Entre les prodigieufes inondations de celle riuiere, on raconte aulh la fuyuan- 

te,qui fut comme vn prefage de la mort du Pape Nicolas troifieme.Et fut tel ce def- 

bordemcnt,que l’eaue elloit plus haulte de quatre pieds,que le grand autel du tem¬ 

ple Panthéon,maintenât appelle de NoUre-dame: ce qui fut l’an de noltre falut mil 

deux cens quatre vingts. Ainfi par apres Ion a dit,que cela fignifioit la mort de ce 

Pape. Lon contoit l’an mil quatre cens vingt ôc vn,quand Pape Martin,cinquième DoU%iemt 

du nô,efmeu de pitié,regarda d’vn œil charitable la miferable ville de Rome: pour 

la voir agitee 6c tourmentée de fchifmes, feditions ôc troubles depuis loncr temps ment de,U 

ôc ruinee par la fureur 6c rage des tyrans,par famine, meurtres 6c peftiléce. Car tout Tybre. 

elloit en la ville farcy 6c remply d’orduresdes Temples 6c lieux Sainéls efloient-Vi- 

lainement rompus 6c démolis, 6c y auoit grand degaft en iceux : les rues de la ville 

elloient infe&es 6c puantes, à caufe de la boue 6c cralfeufe ordure i fomme, qu’vne 

fauuage 6c barbare cruauté ôc félonie auoit prins pied en celle ville ; Ellat donqües 

là arriué ledit Pape,au grand defir d’vn chacun des habitans,6c humainement recetf 

par eux,il mit ordre en diligence,que tout full foudain chàgé,ôc réduit en meilletïf- 

ellat. Or comme toutes chofes elloiét rellablies en leur première parfaite intégrité, 

voicy enuiron la felle de Saind André,que le Tybre desbordant du collé de la por¬ 

te Flaminie,6c entrant en abondance,la ville fut incontinent remplie d’eaué,laquel¬ 

le apporta de grandes pertes aux citoyens,renouuellant 6c rafrefehilfant les vieilles 

play es. Deux iours apres toutefois l’eauë fe retira, 6c fut lors trouué grand nombre 

d’animaux de toutes fortes noyees. On voit encores auiourd’huy au temple de Mi- 

nerue, vne Pierre en mémoire de ce,remarquée de la haulteur des eauës de celle in¬ 

ondation. Sixte Pape quatrième du nom,auoit ia par longues années tenu le fiege . * 
iit'w / • •/« > 1 . , . , Tretzjcme, 

de la Papauté,inquiété ôc tourmente de guerres ciuiles,quad vn îour du mois de Se¬ 

ptembre , le Tybre fe desbordant, molella les habitans de beaucoup de pertes : où 

entre autres chofes furet noyez plufieurs animaux,de la putrefaélion ôc corruption 

defquels fenfuyuit vne forte peltilcce. Et elt aduenu puis apres tant de cas merueil- 

leux,ôc fi prodigieux,qu’à grâd’ peine les pourroit on croire . Les vents melmes fu¬ 

rent fi grands en ce temps là, qu’ils renuerferent ôc abbattirent plufieurs baftimens. 

Toutes lefquelles chofes denotoient la mort prochaine du Pape. 

On remarque d’auàtage, que deux ans apres la création du Pape Alexàdre fixie- ^>tr 

me,les Hernies defeendans des Alpes,corne fils eulîent confpiré tous enfemble,fen- m<. 

flerent d’vne telle façon, qu’ils couurirent prefque de toutes parts tout le terroir fi- 

tué entre le Pau 6c ces montaignes : ce qui ne fut fans merueilleufe perte d’hommes, 

Ôc la ruine d’inhnis troupeaux de beftial. Car en premier lieu celle force 6c impe- 

tuofité des eauës auoit fait vne violente faillie au champ Bergomat:6c comme don¬ 

nant vnfigne de ce qui aduiendroitpar le desbordement du fleuue Athefis, caufà 

vne pareille perte 6c dommage à toute la région circonuoifine des Veronenfes. Et 
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certes ce ne fut la fin des maux : d’autât que elles f efpâdirent de là fur tout le champ 

Patauien,ôc par toutes les colles des pais voifins. Pareille inondation fe ht quelque 

peu apres de la mefme riuicre, laquelle croiifant merueilleulement, remplit d eanc 

tout le pais plat de la ville,iufqu.es au pied des montaignes : de forte quelle furpaf* 

foit la haulteur d’vn homme dedans le temple Saindl Iacques des Efpaignols : dont 

Rome eut beaucoup à Souffrir,& mefmes plufieurs edihees tomberet par la violen¬ 

ce de celle lexiue d’eauës. Comme donques ce premier desbordement de plufieurs 

riuieres neuf! aucunement troublé, ny efmeu les efprits des citoyens de celle tant 

opulente ville,ôc fi bien replie de toutes richeffes(attendu que Rome elfoit de tou¬ 

tes parts affluente en or, ôc richeffes incroyables, ôc ne pouuoit lors foullenir mef¬ 

mes fa grandeur) ôc que en tels ôc fi grands excez de telle affluence de blés, les hom¬ 

mes ayans ainfi toutes chofes à fouhait, foublioient eux mefmes, ôc mefprifoient la 

bonté ôc grandeur de celuy qui leur departoit tant de biens : Ce fécond, dy-ie,leur 

fut bon ôc profkablc,lequel les côtraignit de retourner à foy : à lin qu’eftans piquez 

de leguillon d’aduerfité,ils peuffent côgnoiltre les chofes véritables ôc iuftes. Bien 

toll apres Rome fut alliegee par le Seigneur de Bourbon: où il fut tué, Se la ville 

prinfe,ôc autres defaltres qui fen enfuyuirent. fauois délibéré de deferire plus à 

loifir les miferables ôc calamiteufes pertes, qu’a caufees le desbordement du Tybre, 

aduenuen l’an de grâce mil cinq cens trente. Mais croillant de iour à Jour noffre 

foin ôc follicitude en la charge, à laquelle ie fuis comme lié,ôc du tout occupé, i’ay 

penfé,fi ie différais ccft affaire en autre téps,que i’aurois peult eftre moins de loifir. 

Pendant donques que la mémoire d’vn fi grand mai eff recéte ôc frefche,il m’a fem- 

blé bo ôc expédient d’expofer le tout en brief. Lehuiëfiemc iour donques d’Odfo^ 

bre,iour dédié à Saturne, fut malheureux pour la ville de Rome. Car ladite riuiere 

quittant fon cours accouftumé,àu grand merueille ôc dommage d’vn chacun,fit de- 

feendre les eauës des montaignes dans la ville :ôe fembloit que ce iour là tous les 

Elemens eulfent cofpiré la perte ôc ruine d’icelle ville Romaine, Ôc autres vorfines. 

Les pauures ames effoient fort efpouuantees de voir Ôc entendre le bruit des édifi¬ 

ces, qui tomboient à bas. En oultre, effoit le cœur des pauures malheureux attaint 

de la mémoire ôc fouucnance des derniers maux, dont les playes effoient encores 

toutes frefehesdes vns difàns,que cela effoit enuoyé de Dieu pour punitio des mef- 

chancetez des hommes,ôc prouuâs leur dire par quelques fignes,à fçauoir.que d’vrr 

ciel beau ôc ferain, ôc fans qu’il fuff tombé groffes pluyes, effoit fortie telle grande 

abodancc d’eauës,comme fi toutes les fources des abyfmes d’Italie effoient crcuees 

ou deflafchees. A quoy ils adiouffoiét l’Eclipfe du Soleil ôc de la Lune, aduenue en 

mefme degré,ôc au mefine iour de telle inondation. Les autres en dôjinoient autres 

raifons ôc caufes naturelles. De mon temps il en eff venu quatre autres prefquc tel¬ 

les inondations: mefmes du temps de Paul quatrième, le Tybre fut fi desbordé ,que 

plufieurs citoyens furent contraints quitter la ville. le ne veux icy reciter les trou¬ 

bles qui aduindrent incontinent apres en icelle ville par la fufeitation du Cardinal 

Carane, ny la trefcruclle famine qui furuint en plufieurs endroits de l’Italie . Bien 

vous diray-ie, que depuis huiéf ans cnçà, pareillement l’eauë fut fi grande, quelle 

fut bien près de la grande Bafilique de Rome:ôc en mefme année,les riuieres de Sei¬ 

ne,Loire, Saône, le Rhofiie, Ôc autres riuieres de France, fe desborderent tellement 

de leurs cours accouftumez,ôc fi oultrageufement,quelon euff iugé eff re vn fécond 

Déluge aduenu au Royaume de France,ôc autres endroits de l’Europe. Les Floren¬ 

tins furent en mefme danger par telle lexiue d’eauës, qui feit de grands dommages 

en leur ville ôc pais voifin : aduertiffement du malheur qui aduint l’annee fu y liante 



De A. Theuec. Liure XVII. 
des meurtres faits des Catholiques par la tyrannie des fuppoffs de Caluin, Au relie 

ie n’ay affaire de m’arreffer aux fept collines enclofes dans l’ancienne ville, nUOy 

qu’il y ayt des chofes dignes d’effre obferuees : Comme au mont Capitolin , où eff 

bail y le Capitole, 6c où fe fouloit tenir le Confeil des Auditeurs, lequel Vefoafian 

feit tout couurir de bronze tout doré : mais Honorie Pape,premier du nom, le'fcit 

defcouurir, pour en couurir l’Eglife de Saind Pierre au Vatican . Ce Capitole cft 

tout ruiné, fauf le Palais du Sénat & des Conferuateurs, dans lequel neantmoins fe 

voyent plufieurs grandes antiquitez : comme vne Statue de marbre, réprefentant le 

feuue du Tybre, ayant vne corne d’abondance en main, ôé auprès de luy deux cm 

fans, qui fe ioüent à vne Louue : 6c au milieu d’vne çrand’ place fe voit vn Chmil /v d, . . . . O * r / Empereur 

arain , gros plus que le naturel, le mieux fait du monde, fur lequel eff monté vn M- ^urde 

homme,ayant la telle nuë,6c la main droide effendue,comme fil vouloir monffrer {‘7/ ch'~ 

quelque chofe:& tiét on, que c’eft la ligure equeftre de Marc Aurele Antonin, Em- î,4lw‘‘r‘"”' 

pereur de Rome, furnômé le Philofophe . Celle Statue à cheual, ayant effé trouuee 

du téps de Sixte quatrième du nom, fut dreffee en ce lieu la par le comandement de 

ce Pape. Autres difent, que c’eff vn Ruffique,qui print les armes, 6c deiiura la ville 

de Rome de la furie de leurs ennemis. Ou foit qu’il foit, ie fuis leur auoir veu en 

Tille de Rhodes,en la m^ifon d’vn marchant Grec,chez le fils duquel ie demeurois, 

plufieurs telles de marbre blâc 6c noir antiques,entre lesquelles effoit celle de Marc 

Aurelefqui reffembloit à celle de Rome) trouuee aux fondemens de la ville, â l’en¬ 

droit de la tour de faind Nicolas:& ainfi m affeurerét les Grecs,qui en auoiét veu le 

corfage,& fon nom graué au bas de fe s pieds en lettre Romaine. Quàt au mot Pala¬ 

tin,ie n’y ay rien remarqué de fmgulier. Au mot Celie fut iadis la naiffance de cedit 

Empereur M.Aurele,& fur iceluy en vne colline eff l’Eglifè de Saind Jean l’Euan- 

gelifte,qui effoit du temps paffé vn Téple de Diane, 6e d’où autrefois i’ay veu tirer statu de 

vne Statue de ladite Diane,toute de marbre,coiffée de fes feuls cheueux,& fort mo- Diancr* 

deftement veftue, tenât vn Arc fans corde en fa main, laquelle ffatue eff à prefent au 

Palais 6c iardins du Cardinal de Ferrare.îe vous laiffe les magnifiques baftimens tât 

anciens que modernes,que i’ay veuz fur ceffe montaigne,qui dure depuis la fufdite 

Eglife de Saind Iean , iufques à celle de Saind Grégoire . Y eff puis apres le mont 

Auentin , fur lequel eff baffie l’Eglife de Sain de Sabine : non qu’il n’y ayt infinité 

d’antiquailles,que ie laiffe pour euiter prolixité. Apres ceffuicy eff le mont Exqui- 

lie, quifut iadis vne fortereffe, <5c dure depuis la place deTraian, paffant par les 

Bains de Diocletian , iufques a la porte Saind Laurens : Et vous peux dire, que fi 

homme a defir de raffafier fes yeux fur antiquitez , qu’il en fera fatisfait en ce quar¬ 

tier de la grand’ ville,tant dehors que dedans les Palais qui y font. Quant au mont 

Viminaffvous n’y voyez que ruïnes,effant effroit, quoy que affez long, 6c peu plai- 

fant.Le Quirinal eff beaucoup plus large,feffendant du Su au Nort, en forme d’arc 

tendu,iufques à la Tour des Comtes.Et voila les collines de Rome, qui ont fait que 

Ion a dit,que Rome contenoit en foy fept môtaignes.Mais voyons vn peu la plaine 

de celle ville.laquelle commence dés le Capitole, paffant par le Panthéon, 6c à pre- Panthéon 

fent Sainde Marie de Rotonde, vn des plus beaux temples que Ion feauroit voir, fQ 
- • n V, r \ s , , , aeslMts. 

pour ce qu il cotient,pour eltre antique:6c ou encor î ay veu les marques de la mul¬ 

titude des Idoles,6c dieux des Gentils,en des feneffres qui font en celle voulte fi ex¬ 

cellente. Il n’eftoit iour que ie n’allaffe cotempler telle merueille du monde .Paffant 

donc par celle Eglife,on vient le long de la riue du Tybre,à l’Eglilé Saind Roch:6c 

c’eff là, que la ville eff diuilée egalement en deux parties : l’vne defquelîesffen va le 

long dudit fleuue, 6c l’autre comméce au Marché de Traian, iufques à la porte dite 
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De populo. Le c'namp de Mars cftoit iadis hors la ville, de la confiscation des biens 

de Tarquin le Superbe:mais du temps de Iuftinian,par Belifairc,grad Capitaine,fut 

enfermé dans la ville,& encloz de murailles. En ceftuicy y a d’excellens Palais, co¬ 

rne Rome eft magnifique en tout ce quelle contient, comme cefte Iflette qui eft au 

milieu du Tybre,entre les ponts de Quatro Capi, 6c de Sainét Barthélémy, laquelle 

eft faite en forme d’vn Nauire,large au milieu,aiguë à la poinéle,6c vn peu plus lar¬ 

ge à la partie de deffoubz, iadis cçfacree au Dieu Efculape foubz la figure d’vn Ser¬ 

pent. Toutefois i’en ay veu vne figure 6c ftatue de marbre dudit Efculape (laquelle 

i’eftime auoir efté trouuee en cefte Ifte) au iardin du feu Cardinal de Ferrare, la où 

l’image a les bras nuds,6c tout l’eftomach, 6c l’habillement luy couurant le refte du 

corps iufqucs aux pieds,eft retroufte deftus l’efpaule droiéte, ayant la tefte nue, les 

cheueux crefpes,6c la barbe efpefte,6c non guere legue . En la main droi&e tient vn 

grosbafton àdemycaché deftoubz fa robbe, autour duquel eft entortillé vn gros 

Serpent,duquel n’apparoift que la moidié du corps.Aufti les Romains furet fi fols, 

que de porter depuis Ragouze vn Serpent, qu’ils eftimoient le Dieu Efculape, tant 

le diable tenoit faifie lame de ce peuple d’idolatrie.Ce que i’ay veu en tant de vieil- 

vieilleshrd les images,6c de brôze,6c de porphyre, 6c de iafpe 6c de marbre, que de iour à autre 

gts de ho'(e on en trouue, 6c defquelles on fait grad’ eftime,pour l’exçelléce de l’art de ceux qui 
cr foyly- |cs fcirent5qUi n ont guere trouué de femblables.Et de fait,de mo temps fut trouuee 

dans les vignes vne Venus de marbre Iafpé,quafi plus grade que le naturel,la mieux 

faite que ie vey iamais,qu’auoit vn vieillard Médecin,qui n’auoit qu’vne main,l’au¬ 

tre luy ayant efté couppee à la prinfe de Rome, lors que Bourbon y fut occis. Et 

voyons fi ce miferable peuple eftoit aueuglé d’adorer les Deeftes Mémoire, Efpe- 

rance,Peur,6c autres telles chofes,qui eftoient des Idoles de bronze,marbre 6c pier- 

re:de bois ils n’en faifoient iamais.Et toutefois leur ont ils dreffé des temples,6c éri¬ 

gé ces ftatues,aufquelles ils ont fait honneur : 6c la plus part des Palais à Rome ça 6c 

là en font parez,mefme les grands Seigneurs és courts de leurs logis,es allées, 6c aux 

fontaines de leurs iardins.en font parade,ou fur des Perrons aux entrées de leurs fah 

j les : Comme au nouueau Palais des Farnefes, où ie veis de mon temps vn Hercules 

mJhre* de marbre,tout nud,appuyé fur vne Pierre mal polie,auec fa maffue,6c la peau d vn 

Lyon foubz fon bras gauche: 6c autres infinies antiquitez,que ie pourrois vous dé¬ 

duire,n’eftoit que i’euite prolixité,tant qu’il m’eft poftible.il me fouuient,que con¬ 

templant telles antiquitez à la court 6c iardin d’vn Seigneur Romain, on me cuyda 

oultrager,difant que i’eftoistrcp hardy,6c que parauenture i’eftois vn efpion: mais 

eftant ledit Seigneur aduerty par Rabelais, qui a tant fait depuis parler de luy, de 

ma curiofité,6c voyages par moy faits,lors i’euz entree de toutes parts. Telle fortu¬ 

ne m’eft fouuent aduenueen plufieurs pais de l’Italie, 6c ailleurs pareillement. Et 

n’ay eu chofe mémorable pour antiquité de Rome, que la tefte 6c le col d’vn Vitel- 

//Vi,fait de marbre blanc antique,par vn c.Amlranfm-> fculpteur du temps dudit Vi- 

tellmfiL quelques autres pièces faites par Michel Ange,que i’ay en mon cabinet,que 

les Princes de France ont admiré de telle forte, qu’ils 1 ont eftime comme chofe des 

plus antiques. Voila comme moy pauure Theuet, ie me fuis comporté, fuyuant la 

curiofité qui m’a ainfi commandé. En la partie de Rome de delà le Tybre,eft le Va¬ 

tican, où gift l’Eglifc,Chef de Rome,6c dediee par le grand Conftantin à la mémoi¬ 

re des Princes des Apoftrcs,Sain6t Pierre 6c Sainéf Paul,où repofent leurs fainéts 6c 

vénérables oftemens : 6c fappelle ce quartier, le Bourg neuf, 6c le Bourg vieil, que 

Leon quatrième feit entourer de muraille, enuiron l’an huiéb cens cinquante qua¬ 

tre, ayans les Sarrafins pillé l’Eglife de Saind Pierre, 6c plufieurs autres là voifines. 
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Près de ce magnifique temple ievey celle EguilIe,oupluftoftObclifque,où Ion 0irr ' 
tient que font encor les cendres de Cefar.Et véritablement en ce congnoift on la ri- 

cheflc & curiofité des Seigneurs Romains, & leSprit de ceux qui les féru oient d'a ccn^res ^ 

uoir drefifé celle pièce malliue, comme celle qui eft d’vne feule pierre, voire l'auoir 

apportée de fi loin , comme plufieurs Arabes & Mamelus, conférant aucc eux des 

antiquitez de Rome, m’alfeurerent, fçauoir d'Alexandrie d’Egypte : mefmes leurs 

hiftoiresen font mention, & pareillement celles desluifs. Auquel pais lorsque 

ie m’y tenois, ie veis, comme ie vous ay ailleurs dit, deux autres Obelifques c-ar- 

nies de lettres Hieroglyfiques, 6e autres ruinées,.bien près du riuage du Nil, oùia- 

dis ont flory de riches villes, auiourd'huy toutes deftruites. Au Vatican auffi eft 
comprinsce Chafteau Saindt Ange tant renommé, pour ce que l’Ange de Dieu y ch.st,m 

apparut auec vn glaiue fanglant du temps de Sainft Grégoire. Et fault bien qu’il y s^"£r- 

ayt quelque raifon pour ce nom,qui n’ell pas de trop grande antiquité,là où 1 édifi¬ 

ce la relTern: à bon efcient:& dit on,que c’eftoit quelque ancienne fepulture.Tac y a, 

que à prefent elle eft vne des belles, prefque imprenables fortereffes que Ion fçau- 

roit trouuer,& la leure reti ai été des Papes, 1011 en /ccl i no n ou autre malheur, com¬ 

me bien il feit befoin au Pape Clément feptieme, lors que les Efpaignols vindrent 

faccager Rome,en l’an mil cinq cens vingt fept. Il m'eft impoflible de vous deferire 

tous les fuperbes temples de Rome,partie baftis par les Chreftiés, & partie de l’edi- 

fice des Ancies, conuertis à l'vfage & pour le feruice d’vn feul & vray Dieu , Et non 

plus ie veux m’amufer à particularifer vn Collifee, vn Theatre, vn Amphithéâtre, 

eftant la chofe notoire prefque à tout le mode:& ces grades Colones & Arcs triom¬ 

phaux, en quoy les Empereurs fe font tant deleélez, & le grand nombre des Bains, 

Fontaines, 6c Aqucduéts, que on failoit venir de fix ou fept lieues loin de la vrand 

villerôc le nombre infiny de Médaillés,foit de bronze,or, ou argent, & d’autres mé¬ 

taux,de diuers Confuls 8c Empereurs. On y voit aufiî tant d’Epitàphes de fepul- 

tures anciennes,que merueilles, tant en Grec qu’en Latin, comme celle d’vn L. Fa¬ 

bius Cylona, Prince & Conful Romain, laquelle fe voyoit de mon temps dedans le 
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logis du Cardinal Celisefcrite en lettre Grecque fort ancienne, &: telle que ie vous 

la représenté parce prefent pourtraidl. I’eftime que c’efl de celuy, lequel feit le 

voyage d’Oultre-mer, & mena vne Colonie en Gaiatie,pais d’Afic. Se voyent pa- 

% 
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reillement les Statues des Roys étrangers menez captifs en la ville, comme deux 

Roys des Partîtes, tous de pierre noire, & plufieurs Statues couchées, de quinze à 

dixhuidt pieds de longueur ,& ces grands hommes & cheuaux de Monte Cheuallc> 

ou montaigne de Cheuaux, lefquelles ie prenois grand plaiftr à contempler, pour* 

l’antiquité. Ils font encor tous entiers, fauf les bras,ou quelque autre membre, qui 

ont fenty la rigueur du temps. le vous laide a part les deux Statues allez renommées 

de Marphoire,qui a default de pieds & mains : & le Pafquille,qu’on dit iadis auoir 

elle vn des foldats d’Alexandre le Grand, contre lequel fe mettét ôc affichent toutes 

fortes de libelles,qui taxét les vices des plus grâds de la ville. Il fc voit auffi vne Sé¬ 

pulture au Palais des Ccferuateurs au Capitole,qui fut iadis le Téple de Iupiter Ca- 

pitolin, laquelle fut trouuee, moy eftant aufli à Rome,du téps du Pape Paul troifle- 

me, dans terré au mefme lieu : & eft la mémoire de celuy qui le premier fubiugua 

rifle de Corfe : & eft vne Table de marbre quarree, auec fon foubaffiement & archi- 

traue,& au milieu y a,come i’ay veu,ainfi en eferit: C. Papyrivs, c.f.l.n.ma- 

S O. COS. ANNO D X X I I. DE CORSEIS PRIMVS IN MONTE ALBANO III. 

non as martii. Il fuffira au Ledeur ce peu que i’en dis, eftant affez de fpecifier 

quelques vnes des fingularitez par moy veués, & non fongees par fantafie, comme 

noz efcriueurs d’Hiftoires modernes, qui fongent lanuid ce qu’ils doibuét eferire 

8c metir le lendemaimfans que ie laiffie deux images d’Alexandre le Grâd, tout nud, 

ayant fon Bucephal, l’vne defquelles eft de Praxitèle, & l’autre de l’œuure de Phi- 

die,deux des plus excellens tailleurs d’images qui ayent elle en l’antiquité. Ce fera 

donc alfez : car il fault voir le refte, & m’efbatre fur le cours de la Republique Ro¬ 

maine,& de fe s Magiftrats,Confuls,Empereurs,Roys,& fouuerains Euefques. 

Coûts de /’EHdt Rondin , £5?< nombre des Papes & Amperevrs. 

C H P. FIL 

I lon commençoit dés la première fondation de la ville de 

Rome, on trouueroit diuers Roys, qui ont dominé en l’Italie de¬ 

puis les fucceffieurs de Noé,qui eftoit le fiecle de fimplicité,iufques 

à ce que Romule la baftift,& ceignift de muraille. Donc Rome fut 

foubz la domination des Roys, tantoft en paix, puis apres chargée 

de troubles,& ores occupée pour les affaires de la Republique,vne 

autre fois addonnee à l’inuention des ceremonies & feruice de fes Dieuxroù iamais 

elle ne faddonna fl purement, que lors que foubz Nume elle adoroit diuers Dieux 

fans aucune image, & leur facrifioit fans effuflon de fang. Soubz cefte domination 

Royale elle fut l’efpace de deux cens foixante ans. La Royauté defaillant,à caufe de 

l’infolence du feptieme Roy,Se de l’adultere perpétré par fon fils, l’Eftat fut changé 

EfatcÎMK- dc Monarchie en Démocratie,puis en Ariftocratie,tâtoft régnas les Confuls, foubz 

gUe Mo- l’authorité neantmoins du Sénat,tantoft le Magiftrat de dix hommes, à caufe qu’on 

tunhie. trouuoit de l’abuz en toute efpece de Gouuerneurs. Et pouuez bien voir la fimpli- 

cité Se vertu de ce peuple, de ne fouffrir aux Souuerains mefmes d’vfer d’infolerice 

aucune, fans qu’ils ne leur feiffent expérimenter la rigueur Se feuerité de leurs loix. 

Et dura ce gouuernemét quatre cens foixante ans, iufques à ce que Iules Ccfar f em¬ 

para de l’Eftat Romain,& fe feit feul Seigneur Se Monarque.Ainfi fupputant,voyez 

le traiél de temps de ceft Empire,& combien il a demeuré à fagrâdir, empefehé par 

fes voiflns,tant Tofcans,Sabins,Vmbriens,que autres: puis comme il commençoit à 
donner 
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donner Loix à l’Italie, vindrcnt les Gaulois, qui rabaidcrent cclt Eltat, Se faccage- 

rent la ville: laquelle citant remife fus, fut long temps apres ouuertc la guerre con¬ 

tre l’Africain, qui luy feit de grandes fafçheries : mais iceluy vaincu, on fattaque 

puis apres à l’Alie : & apres la mort du grand Alexandre, les Romains fe montrè¬ 

rent fucceffeurs en la Monarchie du monde, fuyuant les Prophéties de Daniel, 

L’Afie mife foubz le ioug, commença corrompre l’intégrité de ce faind Sénat Ro¬ 

main :fi que les richehes entrans en la ville, la corruption fen enfayuit de près. 

L’auarice y croilfant, l’ambition y print entrée : de laquelle Sortirent les feditions, 

les plus violentes defquelles furent celles d’entre Sylie & Marie , deux vaillansSs 

cxcellens Chefs de guerre, qui donnèrent entrée au défit de plulieurs de fc fai¬ 

re grands, décommander en la République . Et en celte femence fecouua le feu, 

qui ofta depuis la liberté au Sénat, Se au peuple Romain : lors que Ccfar de Pom¬ 

pée, celtuy trop ambitieux, de l’autre qui ne vouloir point de fuperieur, dépu¬ 

tèrent à belles armes,à qui auroit le deifus de l’Empire . Cefar en fut le vainqueur, 

de triompha de Pompee de du peuple Romain, de fe feit correcteur des loix de or¬ 

donnances , tant des Prêteurs,que du Sénat de Tribuns du peuple, au {quels celte 

puiffance eltoit donnée., Et voila le changement de l’Ariftocratie en Monarchie, cimgfwt 

afin que l’Empire Romain ayant commencé par Monarques, print de fon parfait, 

de fa diminution, foubz le mefme tiltre de Monarque: Et aduintvn tel change¬ 

ment en l’an du monde trois mil neuf cens dix huidt, l’an fécond de la cent optan¬ 

te troifieme Olympiade, quarante cinq ans auant la natiuité de no lire Seigneur 

Iefus Chrift. le n’ay pas délibéré de vous baltir icy l’Hiltoire des Empereurs de 

Rome, non plus que des Con fuis, Dictateurs, Magiltrats de dix, ou Tribuns mi¬ 

litaires : ains me fufKra de vous dire, fil y a eu quelque changement en Eltat, de en 

quel temps ce fut : Car la vie des Empereurs eft allez notoire de manifelte dans les 

hiltoires ,tant anciennes que modernes. Toutefois en pahant ie diray,que l’an 

neufieme apres que les Roys furent chalfez d’Italie, on créa à Rome vn nouueau 

Eltat, à fçauoir de Dictature,de de Cormeltable,auquel le peuple obeïioit.Et pour Premier t>l 

celte caufe fut elleu premier Didtateur Larous (ou Laërtit&s) de S, CctjZm, premier 

Conneftable.il fut donc inftitué Didtateur,à En qu’il précédait les Confuls en puif 

fance,de authorité en fait de guerre, de principalement parce que Porfene.Roy de 

Clufe, ville de Tofcane, vouloir ramener Tarquin le Superbe: ce quempefeha le 

Dictateur. Mais comme la paix fuit faite , Porfene fut reccu en l’amitié des Ro¬ 

mains,de g^andemét honore. Apres Largos CK Cicinnat, homme laboureur,receut 

l’honneur de Didtateur contre fa volonté aux prières du Senatdequel ayant deliuré 

Rome du liege, amena vne grâdilhme proye en la ville : Se ce fait,tenant la victoire 

aheuree,retourna à fa charrue.Soubz Valere les bânis Se fugitifs deRome enuahirct 

le Capitole,& y mirét le feu:Se fut la guerre fi cruelle,que le Celui mefme y fut tué. 

Publicola, Gentilhomme Romain, qui fappelloit au parauant Pu U. Valerms ayant 

chahe auec Brutm les Tarquins, fut mis Conful au lieu de CoÜatimts^lequel en la 

bataille,où Brutus fut tué, occilt quinze mil trois cens hommes de l’armée de Tar¬ 

quin. Et pour celte vidtoire fut le premier d’entre les Cofuls,qui triopha. Ce Prin¬ 

ce fut fort agréable au peuple d’autât qu’il cltoit grand iulticier,ôe bon tout oultre 

pour le foulagement du peuple.Or il aduint que au milieu de la ville de Rome,il fe 

feit vne folle d’vne profôdeur horrible,laquclle(felo le dire des DeuFns) dcmâdoit 

à engloutir vn home tout vif.Lors M.Curce,Cheualicr Romain, brauc guerrier, e- 

Itat aduerty de ce.fen alla celle partdequel defireux du bic ôcrepos public,iettât les 

A H HH 
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yeux vers les temples des Dieux, qui eftoient proches de cefte foffe,fe précipita 
en icelle,monté fur vn cheual bien enharnaché : au moyen dequoy incontinent ce 
crouhre infernal fe referma, au grand eftonnement de tout le peuple. Ceux qui de¬ 
puis ont efté honorez de ceft Eftatde Didature, ont fenty les vns apres les autres, 
fheur & malheur de leurs charges: defquels(n’eftât mo fuiet)ie me deporteray d’en 
parler. Le vray Empire des Romains donc,apres la mort de Iules Celai, commença 
en l’an du monde trois mil neuf cens trente fix, treize ans apres fa mort, 6c lois que 
Ton nepueu Augufte commença à regner. Non que ie tire pour cela le premier Ce- 
farhors du compte des Empereurs ,1a race duquel dura iufques àce que Néron 

fut occis pour fes paillardifes 6c cruautez : auquel cefTa la famille Cefarienne, qui 
auoit duré cent dixfept ans. Et de la en auant furent appeliez a 1 Empire ceux qui 
eftoientefleuzpar la Gendarmerie,& approuuez par le Sénat:qui caufaquede 

' grands maux aduindrent à Rome, 6c le peruertifTement de tout droid en la Repu- 

TnncesGt blique 6c cftat Romain. Neantmoins y eut il de bons Princes,tous Gentils & 
tdscrido- Idolâtres qu’ils eftoient,comme vn Vcfpafian,& Tite fon fils, Trajan, Adrian, 
Uret‘ Antonin , M.Aurele, Seuere, 6c Diocletiai^, quoy qu’il faigrift contre les Chre- 

ftiens fur tout autre-.mais iuy defund,il y eut changement 6c de religion, & de 
fiCae. Car Conftantin le Grand embraffalafoy des Chreftiens,& tranfporta la gran¬ 
deur Impériale en Grece,oii il feit baftir Conftantinople, la nommant la nou- 

* uelle Rome. Et aduint ce changement, apres le premier qui eft de la race des Ce- 
fars, deux cens quarante deux ans :6c apres la mort de noftre Seigneur, trois cens 

vingt quatre. Ceft Empire Grec commençant en l’an trois cens trentième, fe main¬ 
tint affez en gloire ,iufques à ce que lherefie fouilla les Monarques. Car lors les 
Sarrazins, Goths, Eîuns, Vandales, François, Bourguignons, 6c Lombards defpe- 
cerent la grandeur de ceft Empire, 6c fallut le diuifer en deux, Oriental ceft à fça- 
uoir, 6c Occidental : ce qui aduint l’an de grâce huid cens, eftant fait Empereur de 
Rome Charles le Grand,Roy de France, quelques quatre cens ans apres que Con¬ 
ftantin fut fait Empereur 6c d'Orient 6c d’Occident. Mais cefte Monarchie ne de¬ 
meura guere longs fiecles fans fe châger, 6c des François elle tomba entre les mains 
des Allemans, l’an de grâce neuf cens vingt :6c finalement fut faite la Bulle tou¬ 
chant l’eledion de l’Empereur, 6c mife en la main des fept Eledeurs Princes, tant 
Ecclefiaftiques que autres, qui fut dreffee l’an de noftre falut neuf cens nonâte fept, 
par le Pape Grégoire cinquième du nom : 6c dure encor à prefent, 6c croy quelle 
durera iufques à la fin du fiecle, veu que parla faindc Efcriture ne fetrouue autre 
future Monarchie que celle des Romains, laquelle anéantie,le monde ne faudra de 

surent faillir. En ce difeours de peu de paroles vous auez veu le fuccez de ceft Empire. Il 
l’Empire fauft fçauoir le nombre des Empereurs qui l’ont tenu, laiffant à part les trente ty- 

% smp” rans qui l’enuahirent, apres que Valerian & fon fils Galien furent decedez.De- 
reurs. puis le premier Empereur, qui fut Iules Cefar, iufques a Conftantin, y a en nom¬ 

bre (fans lefdits trente tyrans)quarante deux Empereurs légitimés, 6c depuis le fuf- 
dit Conftantin iufques à Charles le Grand, quarante cinq, 6c d’iceluy Charles iu f- 

ques à ce que les Allemans eurent l’Empire, n’y en a eu que huid. Car la lignee de 
Charles faillant en Loys troifieme, fils d’Arnoul , Conrad Duc d’Auftriche fc 
porta pour Empereur : duquel iufques à Maximilian,qui régné pour le iourd’huy, 
fetrouue le nombre de trente huid Empereurs, y comptant quelques Ducs, qui 
tyrannifans portèrent tiltrede telle dignité. Ainii de compte fait, tout le nom¬ 
bre des Empereurs reuient à cent trente trois. Soubz aucuns la Chreftienté a eu 
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repos,& foubz les autres elle a efté fort âffligeëî tellemét que Ion compte huid per- 

fecutios gefieralesda première defquelles fut drelfee par Neroii le cruel, lequel auf- mlüptfi 

fi donna commencement: la fécondé, en laquelle furent enueloppez les Princes des^™^ des 

Apoftres Saind Pierre & Saind Paul,l’an de grâce feptante. La troifieme fut foubz ' m ,entm 

Diocletian,fils de Vefpafian,lequel enuoya en exil Saind Ican l’Euangeliftc en l’Ide 

de Pathmos,fan de falut nonâte fix. La quatrième fut du régné de Trajan,en laquel¬ 

le mourut Saind Ignace,Euefque d’Antioche,fan cent douze:& print lin celle affli- 

dion parle moyen de Pline fécond. La cinquième fut en Gaule foubz Antonin le 

Philofophe, & fefpandit puis apres iufques en fille d’Angleterre :& ce fut en ce 

temps que fouffrit Saind Irence,Euefque de Lyon , fan cent odante quatre. Seuere 

Empereur fufcita la fixieme,fart de grâce deux cens quatre, où fut martyrifé Leoni- 

de, pere de ce grand Dodeur Grec Origene,& Alexandre,Euefque de Hierufalem. 

Maximin renouuclla les afflidions fur les Chreftiens, & fut caufe de la perfecution Max'm'm 

contre les gens d’Eglife. Mais la feptieme generale, ce fut Dece Empereur qui for- 

donna, en laquelle fut troulfé Sixte premier, & fon Diacre Saind Laurens, enuiron 

fan deux cens cinquante fept.Et quoy qu’il n y ayt eu Empereur prefque d’entre les 

Idolâtres, qui ne fe foit baigné au fang des Martyrs, fi ell-ce que les vns y ont elle 

plus cruels & acharnez que les autres, comme Aurelian, lequel fi le fouldre n’euft 

fuffoqué & ars,il alloit ioiier de terribles tragédies fur la pauure Eglife des fidèles. 

Mais la plus furieufe de toutes les perfecutions a elle la huidiéme, qui falluma l’an 

dixneufieme de l’Empire de Diocletian, qui elloit fan de noflre falut trois cens fix: 

en laquelle mourut tant de milliers d’hommes faifans profefiion du nom de lefus 

Chrift,qu’il eft impofhble d’en pouuoir dire le nombre:Et iamais Rome ne fut tant 

arroufee du fang innocent,que durant ceft Empire,& lors que plus fapprochoit le 

repos & paix de fEglife, qui aduint bien toft, & foubz Conflans, Chlore, & foubz 

fon fils Conflantin le grand. La derniere & moins fànglante, toutefois fort dange- 

reufe/ut celle de Iulian l’Apoftat,vn des fucceffeurs de Conflâtin: mais le peu qu’il 

régna, fut caufe du bien de f Eglife. Les autres perfecutions font aduenues par les 

faux Chreftiens &t heretiques. Mais d’autant que les Papes & fouuerains Euefques 

de Rome, ont efté ceux qui ont marché les premiers à la mort durant les perfecu¬ 

tions des Idolâtres,ou qui fe font oppofez,comme bôs Pafteurs,à la rage des Loups, 

Ôcqueaufti ils font comme Eftat de Monarchie Ipirituelle en f Eglife de Rome, 

felpandant leur authorité & miniftere fur les Catholiques, il eft raifon de voir le 

nombre depuis leur eredion . Et à fin que le Chreftien congnoifte,que l’œuure eft 

de Dieu, & qu’il fe plaift en la Primatie de ce Chef de l’Eglife, il verra, lifant tous 

liures bons & fainds,que les Royaumes & Monarchies ont receu changemét, mais 

que le fiege Romain eft toufiours demeuré en fon entier. Que fil y a eu quelques 

fcifmes,non pourtant eft demeuré le fiege fans Pafteur, que bien peu de temps : & 

peux dire, que le premier qui iamais partialifa, ôcfeitfcifme pour l’Eftatd’Euef- 

que Romain, fut vn Hérétique, lequel baftit autel contre autel, & voulut par 

fon ambition gafter l’ordre & fucceftion légitimé du miniftre commun , faite 

par l’eledion de fon clergé, & approbation du peuple. Il eft donc hors de dou-> 

te, que Saind Pierre Apoftre mourut martyrifé à Rome, l’an de grâce feptailt v.SMniï Fier 

qui nous fait voir qu’il y eftoit Euefque , fans que ieme foucic beaucoup, fil y" 

fut ne quinze ne vingt cinq ans, puis qu’il appert qu’il y a fait fa demeure. Les 

Grecs,Arméniens,Neftoriens,Géorgiens, Abyflins, & autres Chreftiens Lcuantins, 

mefmes ceux des Indes Orientales, croyent pour certain, que Saind Pierre mou¬ 

rut à Rome,où il auoit 16g temps demeuré.S’il fuft mort en la Iudee,Egypte,ou P a* 
*-—- • — - A ..H HH ij 
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îeftine, certes îefdits Chreftiens, ennemis de toute ancienneté de l’Eglife Latine, ne 
celeroicnt point le lieu où il fut martyrifé, ne le nom de celuy qui fut caufe de fon 
martyre . Ce fut donc le premier, qui eftablit le fiege Romain , 6c y fut le premier 
Euefque : car auant luy vous n’en y trouuez point ; 6c n’eft Hillorien aucun, qui ne 
vous en monftre par rang les fuccefTeurs, non en la grandeur 6c pompe de quelques 
Papes qui ont ellé depuis deux ou trois cens ans ença : tellement que depuis Sainét 
Pierre iufques à Sylueftre premier, qui eft depuis l’an de grâce feptante, iufques en 
Pan trois cens vingt cinq, vous ne trouuez pas vn feul des Papes, qui n’ayt fouffert 
mort pour la parole de nollre Seigneur. Et en ce mefme temps ils commencèrent à 
porter double mitre:6c le temps de Sainél Loys,Roy de Frâce,qui fut lan mil deux 
cens feptante 6c vn,furent introduits les chapeaux rouges des Cardinaux . Mais de¬ 
puis que Conllantin eut embralfé l’Euangile, l’Eglife fut en repos,6e les gens Ecclc- 
fiaftiques commencèrent à iouïr paifiblement du peu de bien qu’ils au oient: car ils 
n’eftoient pas fi pauures, que auec le bien de 1 Eglife ils ne fouftinfient la difette des 

Cantin bannis pour Iefus Chrill.Conflantin enrichit le fiege,luy donnât la ville de Rome, 
enrichir ^ ]a campaigne d’icelle. Et c’efl de celle donatiô,que ces efprits de difeorde fe font 

^ tant plaints, 6c l’ont tant abhorree,qu’ils l’ont appellee rufe 6c femcnce peruerfe : 6c 
toutefois ne fçauroient ils monllrer vn Euefque Romain, qui ayt fait mai le profit 
de l’Eglife pour celle donation, qui n’elloit pas fi grande, que celles que feirent Pé¬ 
pin,Roy de France, 6c Charles le Grand fon fils,lefquels donnèrent à 1 Eglife de Ro¬ 
me vne grande partie de l’Italie.Mais laiflons ces difcours,pour voir le nombre des 
Papes. Depuis Saindl Pierre doc iufques à celuy qui fiet auiourd’huy.nommé Gré¬ 
goire treizième, il y a eu deux cens trente quatre Euefques Romains,6c Chefs véné¬ 
rables de l’Eglife Latine : fans que ie mette aucunement en compte les Antipapes 6c 
ceux qui ont caufé diuifion en l’Eglife de Dieu. I’ay leu vn liure d’vn certain Alie- 
mant fi fot iufques là,de ne mer Euefques de Rome ceux, qui ont efté depuis Sair.d 
Pierre iufques en l’an fix cens fept,du Pontificat de Eoniface troifieme,lequel il ap¬ 
pelle premier Pape, à caufe que ce fut lors que I hccas Empereur permit 6c ordon¬ 
na,que l’Eglife de Rome full Chef de toutes les autres. Mais ceux qui mettét en auât 

w ces refueries, faillent lourdement, d’autant que auant I hocas plufieurs fiecles, celle 
ordonnance auoit lieu, 6c n’y auoit Eglife Chrellienne en l’Empire, qui ne recon- 
gneull la Primatie de l’Euefque Romain . Où ie confefferay y en auoir eu quelques 
vns mefehans, mais non en fi grâd nombre, que ils ne foient aifez à nombrer.Que fi 
pour les pechez,que Ion dit auoir elle comis à Rome, on detelle le Pape, qui elt-ce 
qui ne mauldira vn Empereur,vn Roy,vn Duc ou vn Prince, veu les abominations 
qui ont elle font 6c régnent en leurs villes 6c citez,voire en tout l’vniuers ? Il y a des 
paillards,rufiens,6c maquerelles à Rome.fi a-il bien à Paris,Geneue,Lodres,Venife, 

Anuers,Francfort,Vvittemberg,Cracouie,Tolede,Conllantincple,Tauris3le Caire, 
Cathay,Themiftitan, 6c Trebizonde : Pareillement aux cours des Empereurs,Roys, 
Princes 6c Potétats.Eil- ce pourtât à dire,que les Chefs des miniltres de la parole de 
Dieu foiét abominables ou Antechrills,6e les villes Babylones,à caufe de telles îni- 
quitez? Hierufalem ne fut iamais fi corrompue, que du temps que nollre Seigneur 
y prefehoit: 6c toutefois cela ne doibt eflre imputé à Iefus Chrifl ,ains à la malice 
6c mefchanceté des hommes. Parquoy ne fault pour les vices blafmer l’Ellat du 
fiege Romain, comme plufieurs finges de Dieu de mon temps fe font amufez à in- 
uenter en leurs prefehes vne miliace de calomnies contre toute vérité. Soit dit ce- 
cy en palfant, pour reuenir au relie de nollre ville de Rome, qui eft le premier fie¬ 

ge , 6c aulh la nourrice des Egiifes Catholiques : veu que d’elle nous auons tous re- 
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ceu la foy, Se les premiers qui font venus vers nous pour nous l’annoncer, eftoient 
enuoyez auec charge ôe commiftion de l’Euefque de Rome, & non de celuy de Ge- 
neue. Et dirons bien,que tant que les Grecs ont accordé auec fÊglife Latine, Se ont 
recongneu le Primat vniuerfel, leurs affaires fe font toufiours bien portées, Se ont 
refifté à toutes fortes d’aduerfaires : mais depuis que efcoutans les partiaux Se héré¬ 
tiques, ils fen font defuoyez, & ont laiffé la vraye religion , nous voyons qu’ils 

fen font mal troüuez. Lefquels Grecs mont dit plufieursfois,lorSque i’eftois en cefueter 

leur région, que fils n euffent point laiffe l’Eglife Romaine,Dieu n’eüft permis leur GncsfHcn* 

païs eftre mis entre les mains des infidèles Mahometans. Ce n’eftoit le fimple peu- ^ 
pie feulement qui me tenoit tels propos, ains leurs Patriarches, Preftres Se Diacres: 
Et toutefois font ils fi obftinez en leurs faultes,qite au lieu de prier Dieu pour leurs 
frères,ils excommunier tous les ans le iour du Ieudy dit Abfolut, & le Pape,Se tout 
ce qui eft de l’Eglifc Romaine, ainfi que i’ay veu faire aufdits Patriarches Grecs, 
citant en Hierufalem,Se a leur Temple du Caire.En ce fe monftrent ils plus detefta- 
blés que les Turcs mcfmcs, qui admirent la grandeur de noftre Pontife fouuerain, 
& trouuent bonne l’obeiftance que nous luy donnons, tout ainfi qu’ils font à leur 
Mophty.il mefouuient d’auoir leu dans leurs Hiftoires, eftant depardelà, que 
Baiazeth, Empereur des Turcs, ayant trouué force Reliques au threfor de fon pere 

Mahemet, fécond du nom (lequel ayant prins ladite ville de Conftantinople, les 
auoit recueillies de l’Eglife de Saincfte Sophie ) les enuoya au Pape Innocent par 
vn fien Bacha,comme fon pere l’auoit ordonné par fon teftament : Entre lefquelles 
y ef oit le Fer de la lace, dequoy noftre Seigneur eut le cofté percé, Se autres chofcs 
precieufes. Quant aux autres Chreftiens du Leuant, hors mis les Grecs,quoy qu’ils ctaueia 

ne recongnoifient point le Pape pour fouuerain, ou ayant quelque prceminéce fur 
eux, fi eft-ce qu’en leurs affemblees ils honorent la mémoire du Pape, St font prie- difmt d* 

res publiques, Se pour luy,& pour les Eglifes, defquelles il eft le chef Se fuperieur. PaPe' 

Il eft vray, que les Nef oriens n’aiment point trop le Pape, ainfi que i ay congneu, 
fréquentant auec eux,Se l’appellent,quand il y a quelqu’vn qui tient propos de luy, 
Dybes Zahara AJÏiecbj qui vault autant à dire en leur patois, que Euefque reprouué. 
Ce neantmoins pour dire en fomme,il n’y a Turc,Barbare, ou Chreftiens, tat foient 
ils efloignez de nous^qui n’ayent le Pape en plus de reueréce (le Grec heretique ex- 
cepté) que les Luthériens Se Caluiniftcs de noftre temps. Voila en peu de mots ce 
que i’auois à dire de Rome en Ceft endroit, paffant à ce qui m’eft refîé a déduire de 
la campaigne d’icelle. Partant de Rome, Se tirant à l’Eft Sudeft du cofté d’Anague, 
vers le Royaume de Naples, ayant paflé Caftel Marin , ie vins à la ville de Velitre, 
des Anciens Velctri, fort antique,& nommée, à caufe que les predeceffeurs d’Augu- 
fte Cefar y auoient prins leur origine : Se eft affife fur vn mont, prefque toute rui¬ 
née , gifant à trente fept degrez dix minutes de longitude, quarante vn degré tren¬ 
te minutes de latitude . Mais quiconque prend fon chemin de Rome le long du 
coursduTybre,àmain droiéle d’iceluy,oil voit la ville d’Oftie,fort ancienne, 
Se remarquée, laquelle gift à trente fix degrez trente minutes de longitude, qua¬ 
rante vn degré trente minutes de latitude : Se fut fondée iadis par Ance Martie, 
Roy des Romains, en l’an du monde trois mil trois ces quarante quatre, en l’Olym¬ 
piade quarantcneufiemc,Se eft afiifc fur le bord de la mer.Elle fut ruïnee par les Sar- 
razinstmais 1e Pape Leon quatrième la rebaftit, Se fortifia, y mettant des Corfegues 
pour l’habitertpuis le Pape Martin cinquième y feit baflir vn fort,pour l’aileurance 
tant du port d’Qftie,que de la ville de Romc:mais celuy qui l’a fortifiée,comme el¬ 
le eft à prefent,ce fut Iules fécond. Elle eft en fort mauuais terroir,6e par côfeauent 

_ - HHH ”j 
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mal faine : & toutefois il y a de beaux iardinages, des fruids defquels on fournit a 
fuffifance la ville de Rome.Non loin d’Oftie eftott tadis la ville Antie: & encor ap¬ 
pelle on le lieu Cap Antie,qui eft vn Chafteau,& vn bourg aupresmais das 1 efpail- 
feur des bois on voit les grades ruines de l’ancienne ville.Les habitans de la autour 
font prefque tous pefeheurs & oyfeleurs, iaçoit que le terroir foit fort gras. Entre 

Antie & Oftie eftoit iadis la ville,dite Ardee:& fur vne colline a vne demie lieue de 

Lduinieha- l’vne & de l’autre, fut la ville de Lauinie, baftic long temps auat qu il fuit mémoire 
fie Kg Kps de Rome. Parte le Cap Antie, & Sermonete/c fait vn goulfe,la coite tournant au Su 
***** Sudefl : & yoltant au Nort, vous apparoid Piperne . Mais qui va vers le Chaiteau 

d’Allure fault que tourne encor au Su, & ed tout ceinél d eau'ë, tant de la mer que 
d vn fleuue de mefme nom, gifant à trente feptdegrez dix minutes de longitude, 

quarante vn degré vingt minutes de latitudc:& eft ce lieu mémorable pour la mort 
de ce o-rand Orateur Romain M. T. Cicéron, auquel y fut trenchee la telle par vn 
nommé Popilie,qüe d’autrefois Cicéron auoit deliuré de morr.ôe ce par le comma- 
dement de M.Antoine. Ce fut aulTi à Allure, que Charles de France, P^oy de Sicile, 
feit mourir Conradin fon compétiteur. Ayant pafle Allure,venez au mot Circelk, 
lequel femble tout entouré de l’eauë de la mer,ôt y a à prefent vn fort Challeau, qui 
forment a efté la retraite des Papes,lieu fort fain,& chargé d’herbes médicinales : Et 
c’elt où les Anciens ont dit,que fe tenoit Circé 1 enchanterelfexe qui n elt a reietter, 
tant pour le nom qui en demeure encor,que pour ce aulh que la plus part des grads 
d’alors faddonnoient à telles fciences obfcures. Au pied de celle montaigne cil le 

Challeau de Sainéle Félicité,d’où elloit natif le Pape Celedin fécond, lequel feoit 
à Rome l’an de grâce mil cent quarante trois: & près ce Challeau palfe le fleuue Sto¬ 
re,dit des Anciens Sture,ou Aflure:puis ayant palfe certains Paluz,on vient a Teira¬ 

cine, qui eft prefque faite en Ifle dàs la mer,& paluz, fauf que à prefent en a remply 
d’vn collé les Paluz.Elle eft aflife fur le bord de la mcr,& eft la ville petite,mais bel¬ 
le & bien peuplee : & fappell oit iadis cAnxur, gilant a trente lept degrez quarante 
cinq minutes de longitude, quarante vn degré quinze minutes de latitude, & cil au 

pied du mont: Et c’ed par là que palfe la voye Appie,dc laquelle encor ion voit les 

L'^utheur mémoires,& le paué fort beau en plufleurs endroits. C eft en ce lieu,ou quatre Sici- 
en dâger de liens bannis,paflans dans vn bateau, tueret deux de mes compaignons Llpaignols. 
f^erfinne. m x m0yjcn fus quitte moyennant ma bourfe,& trois coups de plat d’efpeexe 

qui m’eftonna fort. Si la ville cil belle, le paifage eft encor plus plaifant : & fur le 
mont voilin,ie m’apperceu d vn Theatre quatre,près le Monadeie^mnét Ange,qui 
eft le plus beau & mieux fait que ie vey oneques, quoy que i’en aye veu autant que 
homme de mon temps,tant en Italie que autres lieux,que 1 ay vîlitez pour le coten- 

tement de mon cfprit. Courant le long de la marine vers le Nort, ie vey le Fort de 
Sain 61 Analtafe:puis le Challeau des Spelonques, à caufe du grand nombre de cro- 
tefques que on y voit,dans lefquelles il y eut iadis de fort fuperbes édifices. A deux 
lieues & demie de Terracine, eft la ville de Fonde, où il croill au terroir voifin d’i¬ 
celle de bon vin & excellét.Elle eft aux Colomnois,citoyens de Rome,& fut facca- 
gee l’an mil cinq cens trente quatre,par le Corfaire Barberoulfe,Roy d’Algier. Près 
de celle ville y a vn Lac,portant de fort bon poilfon:& de l’autre codé vers fEd,elt 
le fleuue nommé cAmafen : & par deflus le Chadeau d'iBro ed defehargé ce fleuue 
dans le goulfe de Gaiete, lequel commençant à Terracine iufquesà Mole,atrois 

3tr»edH lieues de large, & à fa poinéte vers le Nort, vient entrer le fleuue Gariglian, lequel 
p<iï> Rjmat, yîent des motaignes d’o/îbvuzxp- & ceduy fera la borne de ma campaigne de Rome, 

fimvilU & Latie des Anciens. Encor qu’il palfe ouitre,& approche les murs de Naples, tou- 
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tcfois predray-ie Gaiete, a caule qu clic eR deçà le G' anplian^ qui le temps pade fap- 
pelloit Ljris : & gift Gaieté a trente huid degrez vingt minutes de longitude, qua¬ 
rante vn degré quinze minutes de latitude.C’eR vne des plus fortes villes de l’Italie 
tant à caufe de fon aiïiettc, & quelle cR bien remparee, que aufli pour la Citadelle' 
qu’on y a fait baRir fur le mont, qui eR fait en rond,commandant en la ville qui fut 
faite & fortifiée par Ferdinand, Roy d’Aragon, apres que les François eurent quitté 
le Royaume de Naples,defquels elle fut faccagee, l’an mil quatre cens nouante qua¬ 
tre: & d’elle fut natif le Pape Gelafe fecond.On dit que celle ville print fon nom de¬ 

là. courbure quelle fait dâs la mer,où elle fut fituee. le n’ay veu ville en tout ce Dais 
où le peuple y fuftplus bénin & gracieux qu’en ceRecy.où i’ay demeuré deux mois* 
entiers : Et quelque fois ie m’en allois promener, tantoR d'vn collé, puis de l’autre, 
pour contempler les fingularitez de ce pais. Aucunefois ie vifitois vne petite mon- 
taignette,toute fendue par la moitié, tellemét que Ion la diroit auoir elle a: tificiel- 
lement diuifee.Ceux de celle contrée tiennent de toute antiquité,que celle montai- 
gne fe fendit ainfi le propre iour que nollre Seigneur fut crucifié, & le peuple y va 
faire fes deuotiôs en vne Eglife ballie près ce lieu là. I’ay veu dans celle Eglife, l’en¬ 
droit où fut mis le corps du premier guerrier de nollre temps, fçauoir de Charles, 

Duc de Bourbon, Connellable de France, fils de Gilbert, Comte de Montpellier' 
Prince de hault cœur,lequel ellant mort à Rome fon corps fut porté à Gaiete, là où 
il gill. Au port de Gaiete la fonde ell mauuaife & fafcheufe,&: l’anchrage auifi : qui 
fait que les Nauires n’y font en trop grande feureté, & de mon temps fen perdit vn 
de cent douze tonneaux. 

Du 'Royaume de Na p l e s, antiquité^ yeu'es par ïzséutheur-, 

& Terre de labour. 

C H oA P. V I 1 h 

ces mots: Ex TESTAMENTO M. VITRVVII MEMPILIAE HOC MONVMEN- Epitaphes 

t v m h e r. e. n. m. Et en vne autre Table,ayàt quatre pieds de largeur,eRoit ccRe 
inlcription: Cisnitivs, q_. l.xphilomvsvs, an. mor. cisnitivs, 

M. N. M. V I T R V VI VS, M. L. DE. VITRVVIVS, VITRVVIIS CRESTE.M. VI- 

trvvivs, s. m. l. fratres. C’eRoit en ceRe belle campaigne, que eRoit la 
ferme de Cicéron,qu’il appelle Formiane,& de laquelle il fait mention en plufieurs 
lieux . Et là aufli vous trouuez vne telle quantité d’Epitaphes, & autres antiquitez, 

que par là on iuge facilement de l’antiquité du lieu, ôt combien de beaux édifices il 
. HHHiiij 

V 



Cofmographie Vniuerfèlîe 
y a eu le temps pafTé. A main gauche de Gariglian, près de la folle ou il entre en mer* 

ell le Chafteau Taictte, où iadis eftoit baftie la ville de JMinturne, près les paluz de 

laquelle fe cacha C.Marie, lors que on le cerchoit pour le faire mourir, ôc d’où il 

efchappa,fe lauuant en Afrique,où il feit de h beaux ieux ôc tragédies a Rome.Mais 

quicoque vouldroit reculer en arriéré, pour voir les lieux qui font le long du fleu- 

Fille/jtr- ne eJMafenyzrroit c^/r^/»,lieu ancien ôc renomme, pour auoir elle le lieu de la naifi- 

pîn, d’oi* fan ce de Cicéron,pere d Eloquence,ôc de C. Marie, vn des premiers ôc plus vaillans 

'fl'" c,~ Capitaines de Rome,fi la cruauté euft efté feparee de la maiefté d’vn fi grâd perfon- 

nage. Non loin de là, près la voye Appienne,y a vne infinité de fepulchres anciens: 

entre lefquels, du temps du Pape Alexâdre fixieme, fut trouué le corps d’vne ieunc 

Dame,tout entier,eftendu fur vne Table de marbre, montrant vne extrême beauté, 

& ayant les cheueux blonds ôc lôgs,qui luy ceignoient la telle au ec vn Cercle d or, 

& à fes pieds vne lumière fort ardéte, laquelle fieftaignit aulfi toit que le Sepulchre 

fut ouuert:Ôc ce corps nageoit dans ie ne fçay quelle liqueur,qui gardoit qu’il ne fc 

corrompill point. Et pour ce qu’il y auoit,ainfi que Ion fupputoit par l’efcrit trou¬ 

ué dans le tombeau, quinze cens ans ou plus, que cela y eftoit mis,on prefuma que 

S( uhrt c eftoit le corps embaulmé de Tulliole,fille de Cicéron, laquelle il auoit aimee fur 

ddafiu'ede toutes les chofes de ce monde . Le Pape en fin feit ietter ledit corps au Tybre,ie ne 

ciceron. f<-ay pour quelle occafion . Au relie, il n’elt homme qui ne felbahift, ôc fuft marry 

enfemble,de voir parterre ôc en ruinetàt d’edifices, defquels on voit les fondemés, 

faulte de murs,à demy ruez par terre: des Colomnes brifees aüec leurs chapiteaux, 

bafes: Ôc piedeltals, Cornices pofees en de grands portaux, qui rclfentent la fuperbe 

magnificence de tels édifices. Mais pource qu’il me fault palfer oultre en celle cam- 

paigneheureufedelaterreNeapolitaine, ilell befoin de fçauoirpourquoy celle 

terre fappelle à prefent De labour,veu que iadis elle auoit à nom Campaigne vieil¬ 

le,à la différence de la nouuelle,qui eft celle de Rome : ôc fut aulli nommee la Cam- 

Tourqmy ce paigne heureufe,à caufe de fa fertilité,qui eft fort grade.Il y en a qui ont péfé,qu’on 

pais défié payt n0mmee Terre de labour,à caufe de la facilité du labourage, ôc pource que les 

'lu” champs reçoiuent facilement la femence,& la rédent auectrefgrand’vfure. D’autres 

elliment, que ce nom luy vienne à caufe du grand trauail ôc peine que les Anciens 

eurent à la conquefter. Mais ceux qui ont efté plus diligens recercheurs de l’anti¬ 

quité, fçauét que ce pais a efté dit Terre de Leborie, du nom de certains champs,qui 

iadis elloient ainfi nommez près de Capue,qui a fait que tout le refte fappelle ainfi: 

mais les noms fe corrompans auec le tcps,on a dit,Terre de labour,en lieu de Lebo¬ 

rie.Cefte Prouince commence au lieu mefme,où le Gariglian entre en mer,Ôc feften- 

dant iufques aux montaignes Apennines, fe iette vers le Nort, Ôc tirant à l’Eft, a fon 

limite au fleuue nommé Silare,qui eft du collé de la Bafilicate,iadis Lucanie.Au Su 

luy eft la mer Tyrrhene,à l’Oueft(comme dit eft)le fleuue Gariglian. Cefte regio eft 

comme vn Theatre de beauté, où Nature môftre fon induftrie en la produélion de 

toutes chofes : d’autant que iamais la terre n’y eft en friche, ains prend en toutes les 

faifons de l’an dequoy plaire & profiter à l’homme. Les peuples qui ont iadis ha¬ 

bité cefte terre,ont efté les Aufoniens,Ofces,Cumans,qui elloient Grecs,lesTofcans 

& Samnites, contre lefquels les Romains ont eu guerre fi long temps: mais à la fin 

tout fecours leur defaillant, il leur fut force de faire ioug, & recongnoiftre l’Aigle 

Romaine. Prenant donc ma delcription depuis le Gariglian-,que i’ay dit iadis auoir 

efté nommé Lym, 6c lequel commence au mont Apennin, 6c fe vient rendre en mer 

au goulfe de Gaiete^z trente huiét degrez vingt minutes de longitude, quarante 

vn, degré quinze minutes de latitude : 6c palfoit iadis par le milieu de la ville de 
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Mwturne, à prefent mince, & de laquelle on voit à bon efcient les ruines, & mefme 

vne Tour,près laquelle on parte le Gariglian fur le bac. En celle ville fut célébré vn 

Concile par le Pape Marcellin, en lan de grâce deux cens nouante fept . Ce fut aulli 

près de là,que les Cbrefliens eurent bataille auec les Sarrazins,& les vainquirent du 

temps de Pape Iean dixième, lequel affifta à la bataille, & furet les infidèles vaincuz <pïîe 
&; chaflez de 1 Italie : qui fut de noltre Seigneur l’an neuf cens, comme il fe lit le 4 lne 

v°:t <^)ntIC ync Picrye5l annee Se le iour que fut donnée ladite bataille au profit des ufLjïL-' 
Chrefhens. Non loin de ce fleuue cflle mont Garro, duquel le Gariglian porte le Us' 
nom a prefent. Se fappelloit îadis celle montaigne Mafhque, qui fut iadis loii cc de 

porter de trefbons vins. A prefent ce mot Appelle Mot de Dragon: au pied duquel 

on voit les ruines de la ville, nommee Sumcfle, ou il y a infinité d’eauës chauldes ôt 

fulphurecs, comme auffi tout ce païs en eft abondant. Non loin du Garidim eft la 

ville de Seffe/ort petite,mais fa Seigneurie eft erigee en Duché. De Scflè auant oui- 

conque va le long de la motaigne du Dragon,voit TheanejCmmle, & Gmt& puis 

a Caluy,ou le pais eft fort bofeageux, Se la ville trefancienne: Se plus auat eft Galltt* 
çe,pres les champs Venajres, dans lequel Chalfeau fut afïiegé Rogier, fils de Ronier, 

fortis de la race Normande, par le Pape Innocent fécond du nom : Mais Pvogie? fut 

fecouru par Ion fils Guillaume,Duc de Calabre,qui pnnt le Pape prifonmer, cnui- 

ron l’an de grâce mil cent quarante.Voifins de ce Chafteau font Perfentian,Markn, 
Seiïe, Magnan, Saind Donat, Se cÆfè. Et plus haut vers le Nort, approchant de 

l’Apennin, eh: d’où fut natif ce bon Doétcur Saindt Thomas, qui a tant fait 

d’œuures & en Philofophie,Sc en la faindte Efcriturc. Puis y eft le mont Caflin.au- 

iourd’huy illuflré de la mémoire de Saind Benoift,qui fonda là fon ordre, & y 

dreffa fon Efchole de faindeté,d’où tant d’excellés hommes font fortis,lefquels ont otsla* 
feruy à l’Eglife, Se feruent encor d’exemple à ceux qui vouldrot fuyure la t race des 

gens de bien. Reuenans donc à Caluy,Se courans le long du fleuue Volturne,on voit </*. ’ 

le Chafteau de Cafjan,ou Fable le Grand commeça a monftrer a Hanmbal,combien 

il eftoit difficile de vaincre du tout le peuple Romain: & là partons le Volturne,laif- 

fans au Nort la Pouille,pour rentrer en noftre campaigne heureufe. Près de ce fleu¬ 

ue furent desfaits les François(defia Seigneurs de Gaulejpar Narfes, Lieutenant ge¬ 

neral de l'Empereur Iuflinian , en l’an cinq cens cinquante quatre, à caufe qu’ils fe- 

couroient les Goths contre l’Empire.Dans le Volturne entrent d’autres fleuries,com¬ 

me Sabato,CuJan,& Calor, lefquels tous auffi fortent du mont Apennin.le vous laif- 

feray à part les Chaflcaux & petites villes, qui font le long de ce fleuue, iufques à ce 

qu’il em:re en mer,& l’eftendue de ceftuy iufques à la riuiere de Sarne, feflendant ce 

païs iufques aux monts, 8e prenant fa fin à JMelfe,Chafteau, Se petite Duché. Selon 

le Volt urne au plat païs eft Quelle, d’où lesnoifettes ont prins le nom d’Auellaines, à 

caufe de la quantité. Y eft aufli JMaplian, tArisnfe^ Se Duraz&an : puis on vient à la 

ville de Noie, laquelle gift à quarante degrez quinze minutes de latitude, quarante 

degrez cinquante minutes de longitude. Elle eft pofee en belle plaine, & fut iadis 

vne des plus grades d’Italie,ainfi que à prefent fe voit par les ruines, & merueilleux 

circuit de l’ancienne ville : mais maintenant,comme i’ay veu,elle eft bien diminuée 

de cefte grandeur. De celte ville a efté natif Ambroife Leon, lequel a fait plufieurs 

beaux liures,& entre autres vn de la deferiptiô entière de ce païs. Auffi en fut Euef- 

que Paulin, faindt perfonnage, lequel empefeha par fe s prières, que Totile ne rui¬ 

nait point fa ville. Plufieurs autres en font fortis, lefquels ie tairay, euitant prolixi- 

té.Non loin de Noie, vers la mer, eft la Tour d’Odtauie: puis la Nonciade, où iadis 

eftoit baftie la ville Heraclee . Et de ce feul cofté auant peult on aller en afleurance 
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voir les dcfgorgcmens, que fait de flammes 5c grands tourbillons fumeux le Mont 

Vefuue, lequel à prefent fe nomme Mont de Somme, a caufe du Challeau, ayant tel 

nom, qui eft pofé alfez près,non loin de Pompei, près la riuiere de Sarne. Ce mont 

eftant enuironné d’vne campaigne tresfertile ,5c le mont mefme 1 eft aufli, lauf fur le 

fommet, ou îe veis pluficurs Crottes 5c cauernes toutes bruflees, ainfl qu on \ oit a 

la couleur de la terre . Les cendres de ce mont ont caufé la fertilité de la vallée : de- 

quoy on voit l’experience en Sicile, des cendres prinfes au Mongibel, lefquel- 

fe»erp- les eftans vne fois mouillées de la pluye, rendent vne telle graillé , que le pais voi- 

tnci’ fin en eft préparé pour rendre toute efpece de fruiéls, d arbres, 5C femences, a eau le 

que le chauld 5c l'humide font caufe de la produétiÔ.Ce qu’on voi. par les fumiers 

& fientes des belles que Ion met aux champs, prez,& vignes, à fin de les rendre plus 

erras 5c fertiles.Ce fut près de ce mot que fut fuffoqué des flammes 5c vapeurs Pline, 

celuy qui a eferit l’Hilloire naturelle, voulant recercher la caufe de tels feux 5c cè¬ 

dres'efparfes, 5c d’où eftoit procédé ce grand feu, qui gafta tout le païs voifin, du 

temps de l’Empereur Tite,fils de Vefpafian, tellement que fept ou huiét villes furet 

arfes,6e ceux qui alloient par pa’is, 5c voguoient fur mer, eltoient fufPoquez par ces 

cendres,portees par l’impetuofité des vents. l’ellime que fur ce palfage on fe pour- 

roit abufer, 5c prendre vne montaigne pour l’autre, qui efb paraduenture celle de 

Puzzole, là où cil ce hault mont fulfuré, qui iadis efloit en feu, aufli bien que celuy 

de Sicile. De ce mont fortit aufli alfez de feu 5c flammes, l’an mil trois cés fix eftant 

Pape Benedidt neufieme:mais,comme i’ay dit on n’y voit plus de tels mi racles: feu¬ 

lement le pais voifin monftre l’apparence des bruflemens iadis caulez par celle mo- 

taicme fulfuree.Ie me fuis tins tout vn Carelme à Puzzole fans que iamais ie y veille 

vne feule ellincellc de feu,des vapeurs tant 5c plus. Or puis que i’ay parlé de Noie, 

fault fçauoir que la riuiere de Sarne prend fa fource au mont Carie, voifin du mont 

de Nele,tirant à l’Ouefhpuis entre en mer près le lieu où elloit le Chafleau, nomme 

j Pompei. De Noie tournât à l’Ouell vers le Volturne tft la ville d’Aduerfe,ou Auer- 

uerfe. fe,laquelle fut autrefois nômee Atelle:& gift à quarante degrez dix minutes de lon¬ 

gitude,quaràte vn degré fix minutes de latitude : fur les ruines de laquelle elle a elle 

édifice par Pvobcrt Cifcard Normand, voulant fubiuguer la ville de Naples : mais 

Charles de France la ruïna, à caufe des Robutfes, citoyens de ladite ville, qui y a- 

uoient dreffé vne fedition. Entre Noie 5c Capoué fourt le fleuue l'Ain, 5c paflenori 

loin de Auerfe. A prefent on le nomme le Lac de la patrie,pource qu’il feflargit co¬ 

rne vn Lac 5c puis fe va rendre en mer,non loin de Naples: 5c potmee que aufli près 

d’iceluy efl: bafitie vne Tour,ayant mefme no, près laquelle on pafle ledit Lac fur les 

vaifleaux.D’Auerfe vous venez à Pâtaleon,puis à la nouuelle Capoué:à demie lieue 

de laquelle on voit encor les ruines de l’ancienne ville,les portes à demy ruïnees & 

Capoueville le Theatre*.de grands monceaux defondemés, où eftoient les Temples anciens,auec 
ancienne. yne infinit^ Je chofes antiques,cachées foubz les entrailles de la terre. La nouuelle 

Capoué fut reflauree par les Romains du temps de Cicéron, qui n’efloit point de 

cefl aduis,& demeura Colonie, iufques à ce que Genferic,Roy des Vandales, la rui¬ 

nait puis fut remife en force par Narfez, mais les Lombards la ruinèrent encor. Et 

en fin celle nouuelle,telle quelle eft,fut aflife près le Folturne, 5c Conrad,fils de Fré¬ 

déric fécond, la faccagea, 5c meit les murs par terre, qui furent refaits par les Fran- 

cFhZre, çois foubz Charles de France, Roy des deux Royaumes, à fçauoir de Naples 5c de 

de Naples' sicile.Soubz Alexandre fixieme,Euefque Romain, homme indigne de tel ellat, fut 

^,e eSt‘ Capoué faccagee par les François,à caufe quelle tenoit le party des Aragonnois.Le 

terroir de Capoué efl: des plus fertils de toute la campaigne heureufeyôc ce fut là où 
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Hanmbal començaa f amollir,ô£ ayant goufte les delices,fut facilement vaincu par 
les Romains. Capoue gift à quarâte degrez nulle minute de longitudequarante vn 
degré dix minutes de latitude: & fut erigee en Archeuefché,à caufe que le Seigneur 
d’icelle ville fut fort empefché:,& trauailla grandemct pour la dcliurancc du Pape, 

lors que Geoffroy,Comte de celle Prouinceje feit prifonnier, en l’an de grâce neuf 
cens foixante fix. Et c eft de Capoue, que on a nommé anciennement ceux du pais 
Campant, comme qui diroit Capuani, & le pais Campania : car c’eft ainfi que le tien¬ 
nent les plus anciens d’entre ceux du pais, où lors que i’eftois là, les Efpaignols te¬ 
naient forte garnifon.Ie ne veux oublier à vous mentionner le beau & fuperbe Pa- 

ué ,qui eft depuis Gaiete iufques à Capoue tout de beau marbre noir, les pierr marin 
duquel font fi logues &c larges,qu il fen y trouue telles, que vingt hommes ne fçau- 
roict leuer de terre. Ceux du païs m’ont dit que ce paué fut fait en vne nuid,& que 

ce fut Virgile, qui le feit faire par art magique. Soit ce que Ion vouldra en dire, 
mais ie fçay que c’eft vue des chofes nopaœilles de tout le pais Neapolitain. A Ca- 
pouë, Troyette, & Gaiete, &c en quelques petites villettes qui luy font Voifincs, Ce 
font de trefbeaux & bons coufteaux,tous amâchez de cornes de buffles, belles de la Buffles le- 
grandeur d vn bœuf, ayans les cornes quafi plates : & les font labourer comme les Pes f‘,rrf4~ 
bœufs en Limofin:6e à caufe qu’elles font farouches, on leur met Vn anneau aux na- rottclj's' 
rines. Elles font noiraftres,ayâs bien peu de poil deffus leur peau, non plus que les 

Elephans, fuyuant 1 obferuation que i en ay faite tant de l’vn que de l’autre. Apres 
Capoué,tirant au Su félon le ïfolturne,lon voit Cafîéluzjj-,îadis ville fort renommee* 
& qui fappelloit du nom du fleuue Vohutne : Et de là on viét voir les antinuitez de 
Lintume qui n eft plus,6t toutefois ce fut le lieu de la retraite du grâd Scipion,apres 
qu’il eut fubiugué Carthage: 6etenoit on qu’il auoit efté enterré au mefme lieu,où il 
auoit fait baftir vn Palais fumptueux & fuperbe. Ce lieu eft à prefent fans baftimét, 
fi ce n eft de quelques loges de pefcheurs,à caufe que ce n’eft guere loin de la mer:6e 
de grandes antiquitez,chofe non guere nouuelle en toute la contrée.Tirant plus fé¬ 
lon la merjon vient à l’ancienne ville de Cumes Jes habitas de laquelle eftoient ve¬ 
nus du pais Grec d Eubee, près 1 Ifle dite à prefènt Ncgrepont. Et quoy que tout ce 
paifage foit appellé Cuman, fi eft ce que on n’y voit rien que des ruines, lefqüelles 
font fur des monts: & tout ce qu’on y voit de refte font des Crotefques autât admi- entefra 
râbles pour leur artifice, qu’il en y ayt foubz le Ciel, & lesfondemens des édifices, 
qui ne font fans donner eftonnement à ceux qui les regardent, pour la difficulté des ' 
lieux où on les auoit baftis. Maintenàt on n’y voit rien de trop fingulier,que la Ca- 
uerne de la Sibylle où ie fuis entré,& l’ay vilitee tout à mo aife: qui eft vne des plus 
belles & merueilleufes chofes que ie vey onques en tout le pais Neapolitain . Car 
comme vous y eftes entré par vne voye fort eftroite, mais longue de odantè pas, 
vous voyez vne chambre ayant huiét pieds de large, & quatorze de long, & douze 
de hault. Vis à vis de l’entree de laquelle on voit vn Roch releué, fait de mefme fa¬ 
çon qu’vn liéf. Mais ce qui eft le plus à ad mirer,c’eft que 6c le paué, & les murailles 
font encor marquetez d’Azur,& nacques de Perles,qui reftentent bien leur antiqui¬ 
té, le tout fait à la Mofaique. Puis allant plus oultrefault paffer deux portes, le long 
d’vnc voye affez eftroite & baffe, mais qui va en fe rehauffant : & lors vous trouuez 
deux petites chappelles, 6c à chacune vn Autel fans Images, le tout taillé dans le 
P.oclrau milieu defquelles eft vn Lac fi chauld que on n’y fçauroit guere demeurer 
fans y fuer goutte à goutte. D’y entrer fans porter lumière, c’eft folie : car on y dc- 
meureroit pour les gages, à caufe de la voye qu’on ne fçauroit retrouuer. Quoy 
qu’il en foit,& quiconque a taillé ces édifices que voyez dans le Roch, ie penfe que 
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cc fut pour aller à Baie: ou bien que ce fut quelque grand Magicien,qui alloit la fai¬ 

re fes efpreuues. Audi quiconque regardera ce que Virgile dit en l’Eneide, il iugera 

que la Sibylle edoit vne femme, qui fentendoit à bon efeient à la Nécromancie. Et 

en fomme, toute celle colle de mer cil pleine de merueilles, 6c pour ces Crotcfques 

admirables,6c à caufe des miracles de Puzzol. Ceux qui veulét reputer à fable ce qui 

ed dit de cede Sibylle par les Poètes , fe trompent plus que de moicdié,veu ce qui a 

edé dit de cede femme, qui relidoit en ce lieu , 6c predifoit les choies a "V enir, la- 

^rrc4e qUCHc fappelloit Cumane. Sortant de ces Cauernes, ie vey comme vne Arcade lon- 

lon&Ht' gue faite de pierre cuite,6c foudenue de grandes colomnes : 6c de là ie vins au mont 

AJife,autrement Mifene, où Enee occid,pourparfournir à l’enchantement de fa Si¬ 

bylle,vn fi en Trompette,appelle Mifene. 

centres merueilles de ce me fine pais Ad a polit ain. 

C H cA P. IX. 

ON loin dv mont Mifine, on voit vn Lac d’eauë falee , que 

ceux du pais appellent la Mer morte : 6c fort ce Lac du fein de mer, 

qui ed près de Puzxpi.près lequel vous apperceuez tant de badimës 

taillez dans le Roch, 6c foudenus par des colomnes, fi bië,que ie ne 

fçache homme,qui ne penfad fonger,ou edre enchàté,voyant cho¬ 

pes fi magnifiques,quoy que la plus part foient minces : 6: allez près 

de là ed vn amas d’eauë,que ceux du pais nomment Palais fuperbe de Luculle, où il 

fe tenoit en hyuer.Aulfi f y trouue à prefent foubz terre vn édifice,appelle par ceux 

du pais Ccnto Camarelle, à caufe qu’il y a autant de chambres fort petites, 6c les huys 

fi basique à peine y peult on entrer. Apres on vient au port de Baietoù iaçoit que la 

ville foit en ruine,fi ed-cc que le nom y ed demeuré,au goulfe qui fedend iufques à 

. /V^ofpres d’vne lieue fans plus:6c voyez les fondâmes de cede ville dans la mer,la¬ 

quelle fut abbatuc par vn tremblement de terre.Le long de la mer on peult voir en¬ 

cor les vafes 6c lieux cauez au rocher , pour les Bains qui ne font plus : 6c là auprès 

voit on vn lieu,que on nomme Sudatorio^lieu à fuer : mais il y a du danger. Car qui 

vouldroit padcr plusauât que vne pierre,qu’on appelle 11 Cauaüe, 6c vne foffe qui 

luy ed voifine,il fe mettra en péril d’y demeurer, à caufe de la foiblelfe qui furpréd 

ceux qui y ont fué,auec vn tintement 6c efblouVifemct de cerueau : 6c toutefois ceux 

qui fuent là,fc trouuent allégez de diuerfes maladies : mefmement cela allégé le cer¬ 

ueau 6c l’edomach,6c donne allegemét aux goutteux 6c hydropiques. Non loin de 

lac ^tuer- là edoit iadis(le lieu y ed encor)le Lac situer ne.cpjiç, les Anciens ont edimé edre vne 

ne' defeente aux enfers, 6c l’eau ë qui edoit fulfuree,la penfoient venir du lieu où les 

mefehans font tourmentez. Le lac pour vray ed obfcur : mais c’ed pour ce qu’il ed 

ombragé de rochers de tous codez, 6c en ed l’eauë chaulde, 6c non faine,quoy que 

fulfuree,à caufe quelle n’a point d’air. Elle fut nommee la Paluz Acherufie, où iadis 

Tains près on immoloit les hommes aux dieux infernaux. Et de là voulant paffer à Puzzol, la 

de Puzzol. code tournant au Norded, on trouue les Bains de Tripergo le, lequel fut ruiné l’an 

mil cinq cens trente huiéfpar le feu du mont : 6c ed maintenàt fans habitation,bien 

qu’il y ayt vne infinité de Bains, où les Neapoîitains fe vont baigner le Printemps, 

6c fur l’Automne, comme celuy de Gimboroje del Vefcoue, 6c celuy du Soleil 6c de la 

Lune,ainfi nommé à caufe de fa grande vertu fur tout autre. Si ie voulois m’amufer 

à deferire par le menu tant d’edifices,Palais, Théâtres, Amphithéâtres, les ruines 

defquels 
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defquels on \ oit le long de la, matine, il faudroit que le ne m’employalîe en autre 
fuict.Et fault pefer, que les Anciens habitoient iadis près de ces lieux, & f y alloient 
efbatre,lorS qu’ils auoient quelque relafche de leurs affaires,& des charges de la Ré¬ 

publique,pour la température & bonté de l’air, qui y ell fi jfain que merueilles, tant 
à caufe de Miette & aménité du lieu, que pour la grande diuerfité des eaues médi¬ 
cinales que on y trouue : tellement que fi l’homme pouuoit ePcre immortel, ie croy 

que ce feroit là qu’il conferueroit le plus fa vie . Et c’eft là que vous voyez fur le 

bord de la mer la ville de Puz^zolj tant renommee des Anciens, laquellegilt à trente phzjïjÏ 

neufdegrez cinquante minutes de longitude,quarante vn degré nulle minute de la- V!Üe *»- 
titude,alfile fur vne colline,iadis baflie par les Eubeens, & depuis faite Colonie Ro- 
maine:& fut nommée Puteoli, à caufe des puits qu’on y auoit creufez en grade abon¬ 
dance. Aucuns difent,que iadis Puzxpl eltoit baftie, où Ion voit encor quelques an¬ 
ciennes ruines : mais ie fuis de contraire aduis, à caufe que tous tiennét quelle eftoit 

près de la mer, & du port, comme encor elle ell : 6e que aulïi au milieu d’icelle on 
voit vn temple fort ancien,tout fait de pierre quarree,lequel les Chreflies ont dédié 
à Sainét Procule. Au frontifpice & entree de ce Temple on lit vne telle infeription 
en la pierre .Calphvrnivs l. f. templvm a vgvsto cvm ormentis d. infeription 

s. l. En l’autre codé dudit Temple, vous voyez encor eferit : L. corrèivs l.t. mîlîlit' 

posthvmi. l. avctvs. a r c h i t e c t i. Et au bas de la colline, où ell Puzxpl, 

vous voyez le port, qui fut iadis fort beau, & feur pour l’abry des Nauires. En ce 
port tirant vers Baie,on voit treize Piliers dedàs la mer, faits de pierre cuiéle, & les¬ 
quels regarder ceux qui font a Baie,reffemblàs en groffeur des Tours les plusgroffcs 
que on voye. Sur aucùs d icenx ie veis encor qlques parcelles d’arcs à demy ruinez: 

c elloit vn pot,que feit faire 1 Empereur Caîigule. le ferois marry d’oublier le lu- 

perbe Maufolee,qui fut dreffé a vne lieue de Puz&ole^tirât droiél à la montaigne qui 

auoihne la marine vers Orient, de M.Valere,le plus vaillant guerrier qui fufl de sépulture 

fon fiecle. Ce fut celuy qui fe prefenta au combat contre vn Gaulois, lequel defiroit de 
côbatre quelqueRomain &: le vainquit. Ce fut C.Célauiempere de l’Empereur Au- ^ 

gufle,qui luy feit dreffer celle Sépulture,en l’honneur des conquelles par luy faites. 

Ton dit que Iiocrates, grand Orateur Grec,qui viuoit de Ion temps,luy feit vn Epi- 

gramme,qui fut graué contre vn va fe de Iafpe,dans lequel repofoient les cendres de 

fon corps.L’ayant le Roy de Naples recours,l enuoya au Pape Innocent, huidieme 

du nom,l’an denoltre Seigneur mil quatre cens oélante trois. Au relie,félon la riue 

de la mer delà Puzjshon voit plufieurs fources d eaue médicinale: mais on en a laiA 

fé perdre la plus part, fauf le Bain de S. Anaftafe, où encor fe trouue quelque peu 

d’eauë: & fappelloit ce Bain,Support de l’homme,à caufe de fa grade vertu à guérir 

plufieurs fortes de noz maladies: Et près de celluicy cil celuy,qui gueriR de la Pier¬ 

re & Calcul, qui pour celle occafion efb nommé Bapno dipietra. De l’autre codé de 

Pà main gauche,&: fuyuàt le chemin qui va à Naples, on vient à vn lieu, nom¬ 

mé Solfatarie, corne qui diroit Lieu fulphuré,qui ell vn lieu alfez large & parfod.où 

Ion voit le foulphre bouillir naturellemét de la chaleur de laterre:& le foulphrc de 

ce lieu fe trâfporte îufques en Efpaigne,& en diuers autres endroits de l’Europe. Ce 

lieu ell tout entouré de coRaux d’vne part, & de l’autre c’efl toute planure . Le païs 

voifin cil tous les matins couuert de foulphre. Ce que i’y ay veu de plus admirable, Pttzx,i;?s 
c efl que les Gentilshommes & autres de là auprès l’y en vot tous les îours prcfquc, *».tngent le 

& recueillent le foulphre fur les Rochers & pierres,qui y efc blanc comme fucre, le ^he' 
prenans aucc le doigt,& le mâgent àieun: dequoy ils fe trouuétles plus Gains & diL 

poils du m5de.Au relie,il aduient fouuégquc on voit ces coflaux tous en feu,fi que 

III 
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l’odeur de fa fumee fùlphuree regorge iufques à Naples, félon que le vent la porte. 
Et toutefois que celle odeur ne foit guere plaifante, fi guerift elle les catherreux, &c 
ceux qui ont la ceruelle froide,comme m’afleuroiét les Médecins du pais, & 1 expé¬ 
rience que fen ay faite.le vous ay ainfi defcrit ce lieu, a caule de les raritcz, & giads 
miracles de Nature qui fy voyent, defqucls i’ayeu le contentement vn fort long 

temps que îe me tins à Naples : & en neuf mois entiers que ic demeuray audit lieu 
de Puz^ol, lors que defund Barberoulfe, Roy d’Algier, la vint aflieger, & ruina 
plufieurs nobles mailons, & bourgades du pais voifim&c peu fen lallut que lois on 
ne me print Efclaue, & mift au nombre des captifs, aufii bien que huid cens autres, 
tant riches que pauures,lefquels furet attrappez & conduits en Turquie. Le port de 
Puzxpl cil mauuais/tant pour fa trop grande largeur,& fonde,que pour l’anchrage. 
La ville cfl petite,& faite comme vne Peninfule de mer. Le Viceroy de Naples fe 

tient volontiers en ce lieu la, à caufe du bon air, & pour le plaifir des iardinages & 
belles fontaines. Là auprès eft le mont Allume, fait naturellement en forme de 
Theatre, ayant au bas la vallee verdoyante . Et prenant le chemin vers Naples, on 
voit la ferme de Ciceron(car encor fappellele lieu parles villageois du pais Filla 

di Ciceroné)où fut enterré Adrian Empereur, lequel mourut a Baie . & fur fon tom¬ 
beau fut drefté depuis vn Temple en l’honneur d’Antonin fon fuccelfeur, duquel 
appareillent les ruines auec force Epitaphes & infcriptions,qui m’eftoient diffici¬ 
les à lire, d’autant que la plus part d’icelles elloient effacées. Et non loin de là font 
les fuperbes ruines du feiourdece Luculie, le plus magnifique & fumptueux en 
banquets & baftimens, que citoyen qui onc fut à Rome . Près de ce lieu font les 
Bains du Lac d’Agnan , defquels Portent des vapeurs & exhalations fi chauldes. que 
vn homme y entrant,fera foudaintout enfueur: &: c’ell vn des lieux le plusfa- 
1 ubre de tout ce pais, veu les efteds qui fen enfuyuent prefque en toutes mala¬ 
dies.Mais à main droide de ce Lacdon voit vn permis,ou grand trou,fi venimeux, 
que fi quelqu’vn en approche, il eft en danger de mort, & y iettant quelque belle, 
elle meurt foudain,comme à celuy de Solfatarie. Ce que fut iadis experimété par le 
Roy de France Charles huidieme, eftant à Naples. Mais le miracle eft en cecy, que 
ceux qui femblét eftre fuftoquez parla puanteur de l’eauë de ce Lac & permis, font 

remis en force,fi tout aufli toft on les îaue de l’eauë du Lac d’Agnan , qui eft vn mot 
fiuuage des Indics, qui ne lignifie autre chofe, qu’Efprit malin. Allant plus oultrc, 
Ion vient à trouuer la Crotte de Naples, laquelle il fault palier à quiconque va de 
Puzxpl à Naples: ou finon, luy fault prendre fon chemin plus long, ou bien mon¬ 
ter fur mer . Toutefois les curieux ne lailfent de voir telle chofe fi merueilleufe, & 
taillée dans le mont, auec defpenfe infinie, comme il eft vray-femblable, & non 
fins grand trauail, veu fi longueur,hauteur.& largeur,ayant comme ie vous ay dit, 
vn bon quart de lieue de long & quinze pieds de large, & autant en hauteur. Iadis 
il y auoit des foufpirals & feneftres fur le mont, qui vous rendoient lavoyeclai- 
re : mais à prefent n’y a clarté que par l’entree & iftue, lcfquelles font droides l’vne 
de l’autre . le confeftè bien , que tout au bout, ou peu fen fault, fe voit vn certain 
trou,qui eft à l’endroit le plus hault, & rend fort peu de clarté . I’ay pafte au trauers 
de celle Crottefque plus de cinquante fois, fans lumière ne clarté : mais les grands 
Seigneurs qui vont & viennent de Puzzol à Naples, font conduits auec des tor¬ 
ches & flambeaux. Toutefois ie n’ay iamais ouy dire,que homme ne femme y 
ayent efté oftenfez, chofe certes quafi miraculeufe : attendu qu’il n’y a contrée en 
toute l’Italie, où les hommes foient plus vicieux, & où il y ayt tant de Bandoliers 
qu’en ce pais Neapolitain : lefquels y abordent de fille de Sicile, & tels galands 
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font gens bannis & vagabonds. A Mue de ceftc Crottefque.on tient que fut enterré ofm„ & 

cegrâd poëte Latin Virgile:mais on n’y en trouue aucune trace: & auoy qu’il y ayt '«AMw* 

vn Monaftere là auprès, où lesmoynes me montrèrent quelquesantiquitez, me** 

difans, que c’eftoit Virgile qui l’auoit fait faire, toutefois ce n’eft chofeaffeuree. 

Ayant paffé la Crotte,vous allez vne demie lieuë(car autant y a il iufques à Naples) 

le long de la mer,& par le pied du mont:& c’eft là que voyez les édifices en fi grand 

nombre, que on iugeroit que ce fuit quelque belle ville . Là aufli eft la maifon de 

Sannazar, Gentilhomme Neapolitain,vn des meilleurs Poètes de noffre tëps, ainfi 

qu’on voit par fon Arcadie, & plufieurs autres œuures. A prefent cefte maifon eft 

vn Monaftere : & viuoit ce fçauant Seigneur,du temps que Charles huitième pda 

en Italie,& conquift Naples. Or ay-ie déduit le tout iufques au fîeuue Sarnc, où eft p*ù rict*. 

le païs Picentin , à prefent comprins foubz le nom de Principauté, & feftend iuf- 

ques à la Bafilicate.tirant à l’Eft,& commençant par la marine au goulfe de Naples, 

au Promontoire,dit Cap de Minerue. qui eft à trente neuf degrez trente minutes de 

longitude, quarante degrez quarante minutes de latitude, fi vous prenez la volte au 

Nort. Dans le fufdit goulfe vous voyez la ville de Malle , qui n’eft pas d’ancienne 

congnoiffance:puisyeft Surrente, ville ancienne, & de laquelle iadis ce goulfe 

portoit le nom : à l’entree duquel y a quelques Iflettes.qui font comme efcueilsjef- 

quelles on appelle les Seraines. Surrente eft pofee fur vn coftau,fort fenil en vins, 

& loiié pour cela de toute l’antiquité. Le chemin pour y aller eft fafeheux & péni¬ 

ble , a caufe des rochers. Allant plus oultre, on trouue P^icco, qui eft Euefché, auili 

bien que Maffe, fuiette à l’Archeuefché de Surrente : Puis y eft Nocere des Payens: Noccre *es 

car ceux du païs l’appellent Nuocera di Payant, ville fort ancienne , & laquelle rut 

ruïnee par les Sarrafins . Apres allez à Chafteau Amar,ioind à la riuiete de Sarne: &c 

ceft la où les marchands defeendent, & defehargent leur marchandife. Et voila 

quant au cofté du goulfe Surrentin . Reprenons encor Cap de Minerue, tournans à 

l’Eft, le long de la cofte de Melphe, laquelle feftend depuis le fufdit Promontoire 

iufques à Salerne : & là vous voyez le plus beau païfage que homme fçaurôit déli¬ 

rer,la campaigne eftàt chargée de Tamaris,Iaffeuins,Rofiers de toutes fo rtes & cou¬ 

leurs,& des vignes, & arbres fruidtiers en trefgrand’ abondance . Le long de cefte 

cofte eft la ville de des plus belles & mieux baftiesde tout le Royaume de 

Naples: & deux autres qui font en la campaigne, nommées l’vne Maior, & l’autre 

Minor: & fur le bord de la mer eft la ville de Melphe,belle à merueilles, & de fum- 

ptueux édifices, &: affez riche, mais non à l’egal de ce quelle fut le temps paffé: MelpUem 

d’autant que les citoyens d’icelle eftoient du tout addonnezau trafic de la mer, en 

quoy ils furpaffent tous leurs voifins : Et aufh ont ils efté les premiers(ainfi que aiL l’Emile. 

leurs ie vous ay dit)qui onc trouuerent l’vfage de l’Eguille & Pierre d’aymàt pour 

fe guider & nuidt & iour fur la mer. C’eft à Melphe que repofe, fuyuant l’opinion 

du peuple,le corps de l’Apoftre Sainéf André,dans vn fuperbe & magnifique Tem¬ 

ple,qui eftpofé en vn lieu eminent de la viile:de laquelle on n’a congnoiftance que 

depuis l’an de grâce mil cent vingt cinq, quelle fut faccagee par l’Empereur, en fa- 

ueur du Pape Innocent fécond contre Rogier Roy de Sicile. Ce qui me fait penfer, 

qu’elle n’eft point trop ancienne . Les Seigneurs d’icelle ont toufiours efté fideles 

aux Roysde France. Paffé Melphe,Ion vient à Cap de l’Ours,qui eft vn petit 

Promontoire, fort dange eux qui donne grand effroyaux mariniers, à caufe 

que les ondes y font plus furieufes ,& que les vents fy entrebattent plus que en 

autre lieu de la mer là voifin . En ceft endroit Salaraix, Courfaire du Turc, perdit 

vne Galere ôc trois Fuftes. Puis vous venez à Salerne, ville fort ancienne, &: iadis 
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pofcc au bord de la mer, maisàprefent en eft efloignee vn quart de lieue :&vcuit- 

on dire qu’elle fut nommee du fleuue Silare.Mais quoy qu il en fort,elle eft de lon- 

<rUe main,ôc fut baftie par les Romains : Et depuis eftant ruinee, fut mife ou elle elt, 

par Gifcard,ôc fes freres qui en furent Seigneurs : ôc eft fondée fur vn beau coftau, 

lequel defcéd en la vallee, fi que tout eft à prefent cerna: de muraille lufques a bien 

près de la mer,où eftoit xadis l’ancienne ville, laquelle gift a quarante degrez nu e 

minute de longitude, quarante degrez trente minutes de latitude. Non loin d elle 

mlHcrfué pafte Soit,qui eft vn petit fleuue. A Salerne y a Vmuerfite allez fameufe,6c nomme- 

desJerne. mcnt en Médecine, où a flory Barthélémy Saluague, qui a efent les Pandectes fur 

la Medecine. Eft auffi cefte ville erigee en Principauté, de laquelle iouiftent ceux 

de l’ancienne race de Sanfeuerin , qui eft vn Chafteau aflis en lieu affez hault près 

le fleuue Soli, 6c duquel toute cefte maifon 6c famille ancienne a'porté fon nom. 

De Sanfeuerin on va à Vicenze,iadis nommee Picentia, de laquelle fappella ce peu¬ 

ple Picentin . Et ainfi laiffiant plufieurs Chafteaux 6c bourgades, on entre au pais de 

Bafilicate apres auoir pafte le Sele, qui fut iadis nomme Silar ou Siler, lequel prend 

fa fource au mont Apennin, à Perflagon, prefque au lieu mefme d où fort le fleuue 

Lofante, qui fe va rendre vers le Nordeft en la mer Adriatique, la ou ceftuy cy vient 

au ^u partiflant toufiours Terre de labour dauec Bafilicate, qui va fe rendre en la 

*ÊZa- mer Tvrrhcnc dans le goulfe de Salerne . Or ce qui fappelle à prefent^ Bafilicate, 

me. çftoit iadis Lucanie, 6c ne fçay d’où ce mot moderne luy a efte donne. C elt vn pais 

tout montueux,afpre ôc difficile,ayant fes limites depuis le fleuue Sele lufques à ce- 

luy qu’on nomme Lanoj qui la feparede la Calabre du cofte de 1 Eft. 6c au Nort 

luy eft la Pouille, à l’Oueft la Campaigne beureufe, 6c au Su la mer aduifant la Si¬ 

cile , Allan s donc félon la marine, vous auez le Promontoire, nommé Cap de Leu- 

cofe, près lequel y a deux ou trois îftcttes de peu d efteét : puis le Chafteau dit de 

pAbbe : Et de là on vient à Gropoli, Chafteau, donnant nom au goulfe iyigropo- 

h, lequel fe ioind^uecceluy de Salerne : ôc puis on arriue à l’ancienne ville, dite 

Pefté-de là à Pèflidonie,qui eft prefque toute ruinée,mais le païfage en eft fort beau 

6c plaifànt, à caufe des herbes, fleurs, 6c arbriffeaux fouefsôc aromatiques qui y 

croiflent. Puis félon la mer eft Caftel Amare,non loin duquel fut baftie iadis Velie, 

qui eftoit bon port : mais il n’y a pas les feules ruines, qui facent foy d'icelle ville. 

Apres on voit Cap de Pefciote, ainfi dit d’vn Chafteau voifin, nommé Pefciote : 6c 

p allant le fleuue Molfe,qui fengoulfe en mer, entre le fufdit Cap 6c celuy de Pali- 

nure, ne voyez que des montaignes,fort afpres 6c difficiles. Et la eft le chafteau de 

Molfe,ruïné par les Corfaires. Apres fe prefente le fleuue Cocco, tous venans de l’A¬ 

pennin .près lequel eft la ville de Polycaftre, qui eft chef d vn Duché. 6c fuyuant le 

goulfe de l’Efcale;on vient à la riuiere nommee Lano, où eft la fin de ce pais de Lu¬ 

canie,à prefent nommé Bafilicate. En plat pais font les lieux qui fenfuyuent. Du 

cofté du goulfe de Gropoli eft Caftelluzze, Ciziguan, 6c Piftiglian , qui font voi- 

fins de P Apennin. Puis y eft Serre, Palo, félon le fleuue Aulette, Caftel faindt Ange, 

6c Puccin : puis Val de Dia.no, ayant ce nom d’vn Chafteau là voifin, vn des plus 

beaux païfages de l’Italie. Au milieu de ce val y a vn eftang, duquel fort la riuiere 

dite Negro, 6c vne autre appellee Boite. le ne veux m’amufer à vous fpecifier par 
le menu les Chafteaux: tant y a que ce pais feftend bien auant dans les monts vers 

la Pouille: 6c comprenant Molfe fleuue, ôc le Cocco , y voyez le Lac Noir,6c 

des Prouin- Monte Tworo^ pais dangereux pour les voleurs, qui deualifent les voyageurs .Y eft 

aufli Cercamont 6c Saponacé , le Bois du Pelerin, 6c Cafalnuouo . En fin on arriue 

au fleuue Trf.no, lequel îoinéb au Laino ait la fèparation du Bafilicate dauec la 
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Calabre (ai n fi que dit efl)laquelle ie laifferay pour ce coup,pour retourner à la vil¬ 

le de Naples,fies fuccez,& Roys qui Font gouuernee, à fin que ri^n ne demeure im¬ 
parfait en ma delcription pour le regard de celle contrée. 

De la Ville de Na p l e s , ^oys,(^ fucce^ d'icellet 

C H *4 P* X. 

I îàmais ville fut tourmentée par le diuers changement de Sei¬ 

gneurs,ie p en le que pour l’efgard de nollre temps, Naples en pour¬ 

ra porter le defius, veu les diuifions, changemens Ôc guerres quel- 

le a fouffert. Or ell celle belle ôc magnifique ville affile lur la mer 

Tyrrhene,fondée fur le bord d’icelle,au pied d’vne infinité de col¬ 

lines qui l’auoifinent, ôc où depuis on a balty des Forts, à caufe des 

partialitez qui elloienten ladite ville : laquellegilt en fon eleuation à quarante 

degrez nulle minute de longitude,quarante ôc vn degrez trente fix minutes de lati¬ 

tude . Elle fut iadis nommee Parthenope, du nom d’vne Dame qui fe noya au lieu, 

près où elle ell baflie. Quoy qu’il en foit de cela, c’ell fans doubte, que ce furent 

ceux de Cumes qui la battirent, apres l’auôir vne fois ruïnee,& luy mettent le nom 

de Neapolù, qui fignifie Ville nouuellc, lequel nom luy ell demeuré iufques au - 

iourd’huy. Elle a etté iadis fi fidele au peuple Romain, que lors que Hanmbal£w'> Vllie 

elloit en Italie, non feulement fe voulurent ils iamais rendre à luy, que encor por- nmA 

terent ils leurs ioyaux à Rome,à fin que le Sénat fenpreualutt contre l ennemy 

commun de toute 1 Italie. Qui a elle 1 occafion,que de tout temps les Seigneurs ôc 

Monarques Romains ont chery &aimé celle ville, ôcfy venoient efbatre,pour 

falléger du faix pefant,qui ell au maniement de toute la Republique. Et c’ell pour- 

quoy on voit tant d’edifices ôc ruines fumptueufes à l’entour de Naples,à caufe que 

l’air y ell trelbon ôc fain, ôc le pais le plus beau de toute l’Italie, ôc que le peuple a 

porté de tout temps tiltre de doulceur ôc toute courtoifie. Et c’ell pourquoy auffi à 

prefent on voittât deNobleffie, Ducs,Marquis,Comtes,Barons,& autres Seigneurs, 

qui vont defpendre leur reuenu en ladite ville, tant elle ell pleine de plaifir ôc fou- 

las:voire les gens plus dodes,tant Anciens que modernes,y ont fait leur retraide: fi 

comme Virgile qui y mourut,& Tite Liue, Padouan, Horace, Claudian, tant aimé 

du Roy Robert de Sicile ôc Naples,Laurens Valle,Blond, ôc la plus part des doéles 

de nollre aage,à caufe que c’ell corne vn repos d’efprit, ôc que auffi à l’entour d’icel¬ 

le ville il y a dequoy contenter la curiofité des plus grands Philofophes du mon¬ 

de. Quant à celle ville,c’ell l’vne des plus grandes de toute l’Italie,ôc des fumptueu¬ 

fes ôc belles,fortifiée de nollre temps, de groffies murailles par Charles le quint Em¬ 

pereur,qui en elloit Seigneur fucceffif à Ferdinad fon ayeul,& qui en a laiffié la Sei¬ 

gneurie à Philippes,Roy des Efpaignes. C’ell plaifir trefgrand de voir les Palais ôc 

temples,où font les tombeaux de tant de Princes qui y ont regnétcome au Contient 

de Sainde Claire,où ell le corps du Roy Charles,frere de Saind Loys: ôc aux Iaco- 

bins ell enterré dans le reuelloir Alphonfe premier,Roy d’Aragon, de CaHille* Na- 

ples,& Sicile,& les deux Ferrâds fes enfans:& au Monattere des Freres du mont Oli- 

uct,i’ay veu la vraye effigie du Roy Alphonfe fécond , ôc de Fernand premier, ôc le 

tobeau d’Alexadre des Alexandres, lequel a côpofé ce tant dode liure,nômé Genia- 

liumdiem: ôc elloit ce Seigneur natif de Naples. Au Conuent des Auguttins.nomé S, 

Ieâ en Carbonare,eil le tobeau trefriche Ôc fumptueux,tout de marbre blâc,du Roy 
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Robert,& de Ieanne, fa fœür aifnee,auec les effigies faites au naturel. le laiffe les au¬ 

tres Ecdifes, pour vgir les Palais des Seigneurs, comme celuy du Prince de Salerne, 

dot les pierres font faites en poinfte de diamât,& du Duc de Grauine, lequel cftoit 

imparfait,mais qui monftroit vn fçauoirtel de l’architefte,qu il y en a peu qui l'ef- 

ealent. Les rués font belles & droites, efquelles on voit les quatre» fieges, efquels 
faffemblent les Seigneurs pour traiter des affaires de la ville: & l'appellent lefdits 

fieges Capuan de Nwlo, de la Montaigne,& de Samft Georgetmais c eftoit auant que 

Charles quint en fuft Roy. Car à prefent le Chafteau Capuan,qui eft près la porte ti¬ 

rant vers Capoué, eft le lieu du Confeil, où les caufes du Royaume font traitées, & 

l’appelle on la Chambre Impériale. Quant aux Chafteaux 8c fortereffes dudit ieu, 

on voit Chafteauneuf, aflis au Sudoueft fur vne colline, ou îadis eftoit le Conuent 

Saiiift François : mais Charles premier, frere du Roy Sainft Loys, ofta les Frères 

de làjlefquels font à Sainfte Marie,& autres à Sainft Laure» : & y feit baft.r ceFort, 

pour tenir en bride les citoyens,& ce enuiron 1 an mil deux cens foixate huift. De¬ 

puis fut tellemet fortifié par Alphonfe, premier Roy d’Aragon,qu on le peult met- 
treau rang d’vne des plus bellesfortereffesde lEurope.ApresyeftCÆ/ C— 

p.m.fM, qui eft0it fort félon les Anciens: mais eu efgard au temps prefenqce n eft nuegran 

c eft cù fetient le Confeil ainfi que dit eft.Quant a CÆclde l ouo.oul'out, 

il eft vn peu efloignéde la ville,vers le Midy, & aflis fur vn efeueil de mer. Les An¬ 

ciens luy donnoient le nom de Meagre.H tant ceftuicy que celuy de Capoue elt de 

la fondation de Guillaume troif.eme, Roy de ce pais,& Normand de race : Et tou¬ 

tefois Charles fecSd, fils de Charles premier,fortifia Cattel Capuan.Puis y eft la bc le 

forte-efle de Sainft Ereme . l’eftime c^ie c’efl de Sainft Martin, afîife fur vne haulte 

montaigne & Roch.ccmandam à la ville, laquelle Charles le quint Empereur a fait 

fortifier de noftre temps.Y eft auffi laTour Sainft Vincent, entre Chafteauneuf, & 

le Chafteau de l’oeuf. Puis voyez le Mole, fortereffe feruant a la feurete du port de 

Naplesdaquelle fut fondée par Charles fécond, & depuis agrandie & fortifiée par 

Alphonfe premier: Scc’eft laque fe retirent Nauires & Galeres , de quelque part 

qu'elles viennent, pour le trafic & feruice du Seigneur du pais.Quant au Chafteau 

ga'nft Ereme ce fut le bon Roy Robert, qui le feit baftir, cerne aulh 1 feu plulieurs 

autres édifices en ladite ville, ainfi que diray en paffant fur fa vie. le laifleray le re¬ 

lie des ebofes qui font à Naples, foit iardinages, vieux baftimens, Aquedufts, Co- 

lomnes, ou Sepulchres anciens, d'autant que ie fuis afieure eue trouuerez telles rc- 

cerches, faites par moy auec vn extreme lab eur, qui m ont efte fouftraites, poui en 

enrichir l’Hiftoire de Munfter. Or ie metz foubz filéce le nom de ce gentil fureteur 
de Gafcon, pour parler du fuccez 8c Eftat de celle ville .apres quel Eftat de l Em¬ 

pire Romain fut abaftardy par les Barbares. Car tant que Rome a tenu faMaiclte,& 

f Empire fa force, c'eft fans double auffi, que Naples feft maintenue foubz celte 

- puiffance : mais les Coths entrar.s en Italie, ce Royaume tomba en leurs mains, du¬ 

quel ils furent chaffez par Belifaire, General de l’armee Impériale, foubz 1 Empe¬ 

reur Iullinian . Et quand les Lombards furent paffez en Italie par 1 inftigation de 

Narfez.il y eut vn Iean Campfin,natif de Conllantinople.qui fefeit Roy de ce pais, 

à fçauoir du relie que les Lombards ne tenoient point : mais foubz Heracle Empe- 

reur-enuiron l’an fix cens douze, ce Campfin en fut chaffé & le pais remis foubz la 

puiffance de l’Empire,foubz laquelle il demeura mfques a 1 an huift ces vingt neuf, 

que les Sarrazins femparerent de toute celle colle mfques aRhege de Calabre, & la 

tindrent l'efpace de trcte ans,que Iean dixième, Euefque du grand fiege, les en chai- 

fa , auec le fecours d’Albert,Marquis de Tofcane, & les vainquit de telle lorte, qu U 
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les rembarra iufques aü mont Gargan eh la Fouille, où iis fe fortifièrent pour quel¬ 

que temps. Et voila la raifon pourquoy le Royaume de Naples reconghoill l'Egli- 

fe Romaine, & paye, ou doibt payer tribut au Pape. Neantmoins fut ce pais tour- sucof.cn 

mente des Sarrazins & des Grecs,iufques à ce que Tancrede Normand pafia auec fe s dcs * 

e-nfans en Italie,lequel vainquant les Grecs, fe feit Seigneur 8e Comte de la Fouille, 

& d’vne partie de Sicile. En peu de paroles 8e fuccin&ement ie vous nomméray les 

principaux Roys de Naples,biffant les autres aux Hifioriens. Or donc à Tancrede 

fucceda en tiltre de Comte,Robert le Normâd.perc de Roger, lequel fut Roy de Si¬ 

cile: 8e fon fils Roger fecod eut le tiltre de Roy de Naples,le premier qui onc le fut, 

par la permiffion du Pape Innocent fecond.Et à ce Roger fucceda Pvogcr troificme, 

qui eut vn fils nommé Guillaume,lequel fut inuefly des Royaumes de Naples ôe de 

Sicile en general, par le Pape Adrian quatrième, qui fut enuiron l’an de grâce mil 

cent cinquante fix. Au fufdit Guillaume fucceda vn autre Guillaume, qu’on eifime 

le fécond Roy, créé légitimement des deux Siciles:8e fut furnommé Le bon, à caufe 

de fa doulceur 8e courtoifie : lequel ayant régné vingt fix ans, mourut à Palerme en 

Sicile,l’an mil cent oélante fix3fans auoir aucun hoir de foy:8e fut fon corps enterré 

en la grande Eglife de Palerme, auec ceR Epitaphe fort court : Qv 1 giace il épitaphe 

b von re g v 1 l 1 e l m o, Cygiflle bon Roy Guillaume.Lesafiaires eflan s icy en Glt^ 

trouble,il y auoit vn baftard du Roy Roger le Vidorieux,lequel fe voulant porter 

pour Roy,fut empefehé par le Pape Celeitin troifieme, lequel tira de religion Con¬ 

fiance, fœur de Guillaume feccd,nonnain voilee,aagee de quelques foixante ans,8c 

la donna pour efpoufe, auec difpéfe, à Henry,fils de Frederich Barberouffe Empe¬ 

reur, auec le tiltre de Pvoy de l’vne 8e l’autre Sicile, comme fen eRimant le légitimé 

collateur, foy referuant les droids deuz à l’Eglife de Rome. Ce Henry eut de celle 

Confiance vn fils,nommé Frederich : mais tous tiennent que c’eRoit vn enfant fup- 

jpofé, veu l’aage de la Royne, qui elloit hors d’elperance de conceuoir. Mais quoy 

qu’il en foit,c’elt chofe feure, que la Dame approchant le terme de fes couches, fut 

mife par le commandement de fon mary, en vne grande Sale dans vn lid au milieu 

d’icelle,à fin que chacun veift ce qu’elle produiroit. Ce qui me fait péfer,que malai- 

fément on eu 11 peu faire aucune tromperie en telle gefine. Aulfi la vie eRrahge de ce 

Frederich,furnommé le Maillet du monde, efhnt paruenu à l’Empire, monltra fes Frederick 

efforts: Car ce fut le Prince,qui le plus tourmenta onc le fiege de Rome.Et ne fçay fi *•»*»%* h 

cela venoit de la faulte des Papes, veu que ce Monarque fut ellimé fort homme de J^me, 

biemcomme ceîuy qui elloit ennemy mortel de trahifon 8e delîoyauté,liberal,ma¬ 

gnanime,&: qui recompéfoit les biés,plaifirs,& feruices qu’on luy auoit faits, Prin¬ 

ce de grande dodrine,& verfé en plufieurs langues, comme celuy aufii qui parloit 

Grec,Latin,Hebrieu, Arabe,Morefque,Allemant, Italien 8e François, 8e qui fçauoit 

beaucoup aux Mathématiques au /quelles il fe plailoit. Et ne vous en dy chofe,que 

ie n’aye leu en fon Epitaphe, fait par vn nommé Bafile Sirgin, Grec de nation, qui 

mourut à trois lieues de Rhagouze. Il fut allez bô guerrier, & tel qui iamais ne per¬ 

dit cœur pour chofe qui luy aduiht. Il elloit beau de vilàge, de grande Rature, 6c 

bien proportionné en fes membres,ayant la barbe qui droit vn peu fur le rouffatre: 

ôe aimoit les femmes car de ce vice fut il taxé fur tout autre. I’ay veu fon pourtraiél 

au naturel dans le Palais de Naples,£c de plufieurs autres grâds Seigneurs Roys, qui 

ont commandé en ce Royaume, En fin,luy malade en fon liél,ayant régné tréte ans, 

fut eRranglé miferablemét par Mainfroy, fon fils bafiard, lequel le malheureux pe- 

re auoit fait Prince de Tarente.Ce mefehat homme fe voulant inuefiir des Seigneu¬ 

ries de fon pere,vint Conrad,Lis légitimé, qui luy abbaiffa le caquet : toutefois à la 
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fin celuy qui auoit eflranglé Ton pere, ne feit confcience de faire mourir fon frere 

par poifon . Ceftuy mourant, Mainfroy fans authorité du Pape, fe feit Roy en l’an 

mil deux cens cinquante quatre,viuât Empereur en Grece,Michel Paleologue, An¬ 

toine Roy d’Arménie , Rela de Hongrie, Ottokarus de Boheme, 8c Manfredus de 

Sicile. Conrad fpn predeceffeur efloit vn des beaux hommes du monde, 8c aulli vn 

des plus cruels 8c inhumains,& qui ne tenoit rie des vertus de fon pere,là où Main¬ 

froy diflimuloit fes mefchancetez,vaillant 8c fage, 8c bien verfé en tout gère de fça- 

uoir: au relie,fin 8c diffimulé,8c fans foy ou loyauté. Ce fut luy qui feitballir Man- 

fredonie en la Pouille fur la mer,8c au goulfe de Sipont,8c gaigna beaucoup d’amis 

par fa libéralité,en laquelle il imitoit fon pere.Mainfroy doc feflât faify de ces ter- 

Le pape ex- res, le Pape l’excommunia,quielloitpour lors Vrbain quatrième, lequel inuellit 

comunie ce de Naples 8c Sicile Charles, Comte d’Anjou 8c de Prouence, frere du bon Sainét 

Loys,lequel paffant en Italie,vainquit Mainfroy en vne bataille en [o^bruzsp-, près 

de Beneuent,où ce ballard mourutdequel fut enterré hors les lieux cofacrez,à caule 

qu’il elloit excommuniérfur le tombeau duquel on appofacell Epitaphe Latin, le¬ 

quel i’ay apporté de la ville de Naples,l’an mil cinq cens quarante fept. 

Hic iaceo, Caroli Manfredvs marte svbactvs: 

Caesaris haeredi non fvit vrbe locvs. 

Mamfroy. SVM PATRIS EXODIIS AVSVS CONFLIGERE PETRO! 

Mars dédit hic mortem,mors mihi cvncta tvlit. 

Charles ne fut point en repos par la mort de ce galant. Car ceux qui aimoient la 

race de Frederich,enuoyerét quérir Conradin,qu’ils fçauoient eflre viuant: mais ce 

fut au grand defaflre de ce ieune Prince, d’autant que venu qu’il fut au Royaume a- 

uec quelques troupes Allemàdes,il vint aux mains auec Charles:mais fon armee fut 

desfaiéte,8c luy prins,8c mené en triomphe par tout le Royaume: 8c apres celle hô¬ 

te,on luy en feit vne plus grade,luy faifant trécher la telle comme à vn malfaiéleur, 

à ce le Pape incitât le Prince François, qui n’eufl point vfé de telle 8c f cruelle ven- 

geance:8c aduint ce en l’an mil deux cés foixante huiél, finàt par ce moyen le régné 

desNormans 8c Allemans en Italie, lequel tomba en la main des François. Dont 

Charles de France commença à iouïr paifiblement de Naples 8c Sicile, iufques à ce 

que les Siciliens incitez par ceux de Panorme, executerét la deteflable coniuration, 

8c feditieux maffacre, lors qu’ils tuerent tout autant de François qui furent trouuez 

r$res si- en leur Ifle,au fon de la cloche de Vefpres, qui furet nommées les Vefpres Sicilien- 

tthennet. ncs:& ce en pan deux cens oélante trois,régnant Philippes le Bel en France,La- 

diflaus troifieme Roy de Hongrie,S.Vincent de Boheme,Yuon d’Arménie,8c feant 

à Rome le Pape Martin Tourangeau. Et lors les Siciliens fe rédirent à Pierre d’Ara¬ 

gon , qui auoit efpoufé la fille de Mainfroy : 8c depuis celle Me efl demeuree en la 

^ maifon d’Aragon,8c fuccelfeurs d’icelle.Charles premier mourut l’an mil deux cens 

oélante quatre,aagé de cinquâte fix ans,8c en ayant régné dixneuf. Il fut Prince fort 

louable,de grande flature,droiél, 8c bien taillé,le vifage vermeil, grand nez, regard 

furieux,feuere,8c rigoureux à punir les vices,grâd guerrier,8c plus excellent aux ar¬ 

mes que aux autres maniemens : Aulli aimoit-il le foldat fur tout autre, 8c luy per- 

mettoit beaucoup d’infoléces,qui ell le feul vice qu’on luy a peu impofer. Il efloit 

fobre en fon manger,8c fort chafle : dormoit 8c parloit peu, faifant plus qu’il ne di- 

foit: loyal 8c arreflé en fes promeffes, mais conuoiteux de regner. Il portoit les ar¬ 

mes de France,fauf qu’il y adioufta vn Chafleau de gueules,à fin de mettre différen¬ 

ce entre fon Efcuffon 8c celuy de France:Et ne laiffa qu’vn feul fils,qui aufli fe nom- 

moit Charles fécond,lequel auoit efpoufé Marie,fille du Roy de Hongrie. Ce Roy 
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fut homme bénin,gi acicux,liberal 8c îulte en les faits 3.1 endroit de chacun,peu for¬ 

tuné 8c expert es chofes de la guerre, mais bien verfé au maniement de la police : 8c 

efloit vn peu boiteux, & boifu -.lequel ayant régné vingtquatreans ,en l’aage de 

foixante trelpalfa, plaint de chacun, l’an mil trois cens neuf : auquel temps les An- 

glois vainquirent les François 8c Efcoçois fur mer. Il eut neuf enfans malles de fon 

elpoufe,8c cinq femelles .L’aifné eut nom Charles Martel, qui fut Roy de Hongrie, 

par la luccelîion de fa mere.Le fécond fut Loys,Euefque de Tholofe, 8c depuis ca- SHyre des 

nonife par le Pape Iean vingtdeuxieme:Sc repofe le corps de ce Prince à Marfeille. frLT 

Le troifieme fut Robert, lequel fucceda à fon pere au Royaume de Naples : le qua¬ 

trième Philippe,Prince de Tarente.Le cinquième fut Iean, Prince de la Moree. Tri- 

P:an fut le fixieme,Raymond le feptieme. Le huiétieme fut Loys fecod, Duc de Du- 

razze:8c le dernier fut le Comte de Grauine.Ses filles furent en premier lieu Clémen¬ 

ce,femme de Philippe le Bel,Roy de France.La fccode nommee Blanche,fut efpou- 

fe du Roy d’Aragon.La troifieme,fut Eleonor, mariee à Frederich,Roy de Sicilc.La 

quatrième,nommee Marie fut femme du puilîant Roy de Maiorque. La derniere 8c 

cinquième,appellee Beatrix elpoufa Azzo Marquis d Elfe,8e Seigneur de la ville de 

Ferrare : laquelle en fécondés nopces fut donnée à vn Seigneur Italien, de grande 8c 

illuftre famille:8e en troifiemes nopces, elle elpoufa Robert,Daulfin de Vienois. Ce 

fut luy qui feit baltir le Mo'e 8c Arfenal, pour la feureté du port de Naples : 8c luy 

defunbt, vint a la Couronne Robert Ion fi(s,qui a elle l’ornemét d’Italie en fon teps, 

pour eflre fage,religieux,fain61 de vie,fçauant non médiocrement,8e qui attirait en 

faCour les plus dodes hommes de fon fiecle, defqueîs il eltloiiéen leurs eferits : 8c 

mefmemét de Bocace 8c Pétrarque Jl eut à femme Santie,fille du Roy de Maiorque, 

Dame de grande fain&eté. Ce fut luy qui feit ballir le Caltel S.Eremo, 8c aggran- 

dir Caflel mono: 8c mourant fans hoirs,à caufe que Charles fon fils décéda auant luy, 

laiffaheritiere de fon EllatLa niepee Ieanne, fille de fon fils, qui en auoit trois,Iean- 

ne,Marie 8c Marguerite. Ce Royaume ellant tombé en quenoille,commença aulli à 

môftrer fa déclination, veu les mal heuretez de celle femme, 8c les tours quelle ioüa ^7 

à fon mary,quelle feit èltrangîer,8c elpoufa Loys, Prince de Tarente:puis fe voyant 

prelfee par le Roy Hongre,qui vouloit venger la mort de fon frere, elle eut recours 

au Pape,lequel incita Loys Duc d’Anjou premier du nom,fils de Iean,Roy de Fran¬ 

ce : Et ce pendant Ieanne fut edranglee en pr ifompar le commandement de Charles 

Roy de Hongrie . Loys d Anjou ellant mort en l’an de grâce mil trois cens odante 

quatre, lors ellant Baiazet Roy des Turcs, en fa rage fur les pais de Grece, les enfans 

Hongres fe laifirent du Royaume de Naples, où ils edoient plus forts que les Fran- 

çois.Charles Hongre,de la race de Saind Loys, ellant mortjuy fucceda fon fils La- uyî £^n 

dillaSjquoy que Loys d’Anjou,fécond du nom/e portail pour Roy,8c en eult prinsioti- 

la couronne.Ladillas ayant régné dixneufans,mourut l’an mil quatre cés quatorze, 

le temps que la plus part des Cardinaux 8c Euelques faffemblerent à la ville de Co- 

flance pour extirper l’herefie des Hulfites : lailfant Ieanne fa fœur, vnique heritiere 

de Naples,laquelle elloit mariee au Duc d’Auüriche. Celte Dame ellant vefue, fine 

8c accorte,au relie fe relfentant de finconllance de fon fexe,caufa toutes les guerres, 

lefquelles font depuisaduenues entre lesRoys de France, 8c la maifon d’Aragon. 

Elle fe maria à Iacques de Bourbon , Comte de la Marche : mais ce mariage ne dura i^uesde 

guère. Car ledit Prince afiailly partout des rufes de celle femelle, fut contrain61 de Boitrl>on• 

fen retourner en France, 8c mourut à Bezançon en la Franche Comté. Apres ce lac- d'^in 

ques, Loys d’Anjou troifieme, 8c fils du fécond, fut par le Pape appellé à ce Royau- !0H- 

me ; 8c lors celle Dame faccolta d’Aîphonfe, Roy d’Aragon : mais le voyant vn peu 
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difficile à gouuerner,appella Loys d’Anjou, frere de Rene. Ce Loys tint le Royau- 

me auec louange de fa vertu,& grande debonnairetc,lequel mourut l’an mil quatre 

cens tretc quatre : Et apres luy bien tofl décéda la Royne Ieannedermere en ce pais 

de la race & Touche de Hongrie,venue de la maifon de France,&c du fang & famille 

du Roy Saind Loys. Celle Royne fut de mauuaife vie & foufpeçônee d’impudicité 

& inconfiance. Rene d Anjou tint quelque temps le Royaume, mais il en 1 ut pnue, 

non feu 1 cm et par les forces d Alphonfe d Aragon, mais bien pluflofl pai les moycs 

des partialitez entre les Seigneurs de Naples. Cefl Alphonfe fut excellent perfon- 

nâge.grand guerrier & heureux, affiedionné au feruicc de Dieu, & remply degran- 

d eTa g e ffie : d u quel & de Tes faits on trouue plufieurs volumes efcrits.il laiffia le mon- 

de,ay ant vefcu foixate lix ans,6c régné vingt deux a Naples,en 1 an de gi ace mil qua¬ 

tre cens cinquante huid . Ce fut luy qui fortifia Cafiel mono ,tel qu’on le voit à pre- 

fent,réparant Cattel de L’Ou*& eflargiffiant le Mole.il aimoit les gens de fçauoir,def- 

quels il auoit bon nombre en fa compaignie:6e fut Roy d Aragon,Efpaigne,Sardai¬ 

gne,Maiorque,Naples & Sicile . Apres fa mort eut la couronne Napolitaine vn Tien 

baftard nommé Fernand homme feucre ,& qui n’aimoit aucunement la ioyeufeté: 

lequel mourut, & laiffia Alphonfe fécond fon fils, lequel fut couronné parle Pape 

Alexandre fixieme.Cefl Alphonfe eftant home mal complexionné, & fçachant que 

Charles huidieme,Roy de France, venoit pour le chaffier du Royaume, qui luy ef- 

cheoit par la donation de René d’Anjou, Roy légitimé, faite à Loys vnzieme & Tes 

iouHvle- fucceffieurs Roys de France,fe defmeit de facourone, & en inueftit Fernâd fécond, 

Stime‘ fon fils,en l’an de grâce mil quatre cens nonante quatre: & paffant en Sicile, mourut 

à Mcffine.Le Roy de France eftât paffié en Italie,auec applaufion de toutes les villes, 

gaigna prefque fans coup férir toute la Seigneurie Napolitaine, & fen fuyt Fe"nâd 

en Sicile . Charles eftant cou- onné,& ayant receu les hommages & fermens de fide¬ 

lité de tous les fuiets fen retourna en Frâce : & ce fut lors que la ligue fufeitee par le 

îBoîreit Pape & le Duc de Milan, luy vint doner fus à Fornoue, defquels il rapporta h glo- 

iomL' rieufe vidoire. Fernand ne Rendormit point, voyant les forces Fraçoifes affoiblies, 

ains en vn an chaffia prefque toutes les garnifonsFrançoifes du Royaume, parle Re¬ 

cours des Vénitiens, qui ne vouloient vn fi puiffiant voifin que le François. Ayant 

recouuert fon Royaume Fernand fecod,mourut fort ieune,& laiffia pour fuccefleur 

fon oncle Frederich, contre lequel fe dreffia Loys douzième, Roy de France. Mais 

Frederich paffiaen France pour fe fou mettre à la volonté du Roy:où il fut retenu,& 

entretenu en F F fiat & grandeur de fa perfonne,comme vn tel Prince le merito.it. Et 

ainfi Loys obtint fans grande fafeherie le Royaume de Naples. Mais Fernand,Roy 

d’Aragon & de Caftille, reconquift celle Principauté non fans grande effufion de 

Rang tefmoing la bataille de Rauenne, où il perdit la plus part de la Nobleffie, tant 

Efpaignole, que Napolitaine : 6c la vidoire eftant des François, fut toutefois pour 

eux lamentable,à caufe que Caflon de Foix,vn des plus excellens Capitaines de no- 

ftre fiecle,y fut occis, courant apres les fuyars, & pourfuyuant fa vidoire, enuiron 

l’an de noftre Seigneur mil cinq cens dix.Ainfi Fernand fut Roy des Efpaignes, Na¬ 

ples, Sicile,Maiorque, & Minorque : lequel mourant l’an mil cinq cens fèize, laiffia 

heritier de Tes Royaumes, Charles, qui depuis a efté Empereur, fils de Philippe 

d’Auflriche,& de fa fille que ledit Philippe auoit efpoufee. Durât que Charles Em¬ 

pereur efloit iouifsat des Royaumes querellez par la maifon de Frâce, aduint en 1 an 

mil cinq cens vingt huid,que le grand Roy François enuoya â la conquefle de Na¬ 

ples.^ pour donner fecours au Pape Clement feptieme, Odet de Foix, Seigneur de 

Lautrec,inuincible Chef de guerre, auec vn camp des plus beaux que le Roy Fran- 
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cois eufl onc conduit en Itaiie.Mais foit par poifon, ou autremét,la peüre & dyfen- Fr<*p» 

tene fe meit tellement au camp François,que le General de l’armee y demeura, ôe le emPotf°n~ 

refie fen vint fort pauurement en France. le vey fon tombeau,& de plufieurs autres '* M4~ 

grands Seigneurs de France,au Conuet de Noftre-dame la Noue. Voila combien de ^ ' 

changemes font aduenuz à cefte CourÔne, depuis quelle fut eflablie, & la plus part 

par l’ambition de l’Eucfque Romain : qui fe fafehant ores d’vn Prince, tantofl d’vn 

autre,fufcitoit toufiours nouuelle partie au pofTeffeur,pour luy quereller laCourô- 

ne,la donatio de laquelle il difoit luy appartenir,eflât le fief de Naples 5e Sicile des 

dépendances du faind fiege de Rome. Comme celle ville efl belle ôe magnifique,& 

le terroir voifin beau,gras,plaifant ôe fertilaufli en font fortis d’excellens perfonna- Grys tr_ 

ges,& de grand fçauoir : fi comme fut le Pape Boniface neufieme, de la famille des 

Tomacetti, lequel viuoit en l’an mil trois cens nouante deux: ôeleanvinm: troifie- iccSe 

me/ortyde la race des Coflîe, de laquelle efl ifïuc cefle noble fouche,qui Rom”*1''*' 

pour le iourd’huy en la France,de la maifon de Briffac. le laiffcray à vous déduire 

tant de Ca< dinaux ôe grads Prélats,qui font fortis de cefle ancienne ville,pour voir 

plufieurs hommes illuflres ôe recommandez pour leur fçauoir, comme iadis efloit 

Stace Papime, 1 oete Lyrique,ôe de nollre temps Iacques de Sannazar, duquel l’ay 

parlé cy deuant, ôe autres qui ont efclarcy & donné grande fplendeur à rVniuerfité 

dreffec en cefle excelléte villedaquelle ie laifferay pour deferire vn peu les Mes qui 

luy font proches ôe voifmes,d’autant que elles méritent bien d’eflre recommandées. 

Des Ijîes \oifines de la -ville de N a p l e s, & Duché de Calabre. 

C H osd P. XI. 

E LONG de Lacoste de N a p l e s, on voit plufieurs peti¬ 

tes Mes, qu’il ne fault point laiffer en arriéré, non plus que 1ay fait 

les autres qui fe font prefentees, en quelque région maritime que 

iufquesicy i’aye deferit. Dans le goulfe deGaieteefl l’Ifle Ponce, 

gifant à trente fept degrez vingt minutes de longitude,quarante de- 

grez quarante cinq minutes de latitude. Ce fut en cefle Me que fut 

confiné en exil Syluerie fécond,Pape,par la tyrannie de Théodore Emperiere.infe- 

élec de l’erreur des ArriensJ’an cinq cens trente fix.Et non loin de cefle cy,Ôe en pa¬ 

reille eleuation, faufquelques minutes, efl Palmarole.tirât vers Puz^ol, ôe furent ia¬ 

dis bien habitées,mais à prefent ce n efl que par les pefcheurs.Puis y font celles,que 

on dit des Seraines,non guère loin de terre, lefquelles aufïi furent nommées Pythe- 

cufes:mais c’efl a tort : car Pythecufe efl celle que à prefent on nome Ifchye,laquel- 

le efl forte naturellement,eflant ceindle de tous collez de rochers inacceflibles, fauf,jie 

d’vnc part,qui fert d’entree, que peu d’hommes empefeheroiét à vne groffe troupe. forte- 

C’efl en elle que fe retira Fernandin,fils d’Alphonfe fecodjors que Charles huiélie- 

me vint pour femparer du Royaume de Naples : ôe de cefle Mc efloit Seigneur le 

Marquis del guafl,lequely a fait baftir vn Palais fort fuperbe. Et efl l’Me toute plei¬ 

ne de foulphre,lequel fialluma dans les veines de la terre,du téps de Charles fécond, 

Roy de Naples,& bruflalaplus part du païsjufques à la ville d’Ifchye,chefde Fille, 

6e qui iadis fappelloit Geronde : de forte que les habitans fen fuyrent,partie à Câ¬ 

pre,Me voifine, 6e le refie en terre ferme vers Puzjjl : 6e tout l’elpace qui fut pour 

lors brufié, efl d’vne bonne demie lieue, 6e fappelle à prefent la Cremate, où il ne 

croifl herbe ne verdure quelconque, ains eft le lieu fcc 6e aride . L’Ifle a cinq lieues 
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de tour, & au milieu la ville,&fept ou huiét Cafalsou Bourgades: Scycroift de 

trcfbon vin, & abondance de fruifts de plufieurs fortes .Plus auant a qui va vers 

Naples,foffre vn Efcueil.où il y a vn bon port,nommé Aglum, & 1 Efcueil fappede 

Ahk&c nuis Cailel de l’Ouo, qui eft auffi en Mc. Tous ces peuples font extrememec 

fuïets aux courfaires Barbares. PalTant le goulfe de Naples,non loin de Surrente,eft 
MU’Ifle nommee Câpre, loin de terre ferme quelque demie lieue. En icelle Augultc 

f: afij? Cefar feit baftir vn Palais, duquel on voit les ruines, ou il falloir foulager certaine 

faifon de l’annee, à caufe quelle eft folitaire,& fans port : car on n y va que auec de 

petites barques : & eft fi temperee que merueille, n’y ayant aucun mauuais vent,qui 

vous puift'e fafeher, à caufe que la montaigne luy donne empefehement. A prefent 

elle eft la retraite des Cailles & Perdrix , où il en y a telle abondance, & de il groi- 

fes que plufieurs du paisvoifin neviuent d’autre chofe: Et gift celte lue a trente 

neuf devrez vingt minutes de longitude,trente neuf degrez feize minutes de latitu- 

de. De mon temps, de la part qui regarde vers Midy,fut trouué foubz terre vn Ido¬ 

le de Minerue,grand au naturelle fort beau marbre blanc. Toutefois que quelques 

mébres euftent efté feparez de fon corps,fc lifoient encores ces mots efents en Grec 

foubz la marche de fes pieds: A0HNA TPOnAIOWPO 2,,ouE P E NI K H. le 

me recorde d’auoir veu des medalles en l’ifle de Crete, autour defquelles eftoit eln- 

<ric fon fimulachre,& au reuers ces mots efcrits,M inerva victri x. Apres fol¬ 

le l’Eurofemres le goulfe de Salerne,non loin du Promotoire ayant mefme nom:& 

dit on qu’elle fut ainfi nommee,d’vne de ces Serainestant chatees par 1 antiquité.Ce 

font les Ifies que Ion voit en cefte mer,tât que on approche des bords Siciliens,des¬ 

quels ie parleray puis apres,mais que i’aye defpefché la Calabre & grand Grece,qui 

fe prefente apres la Capaigne ou Terre de labeur,& la Bafilicate.Depuis Gaiete ini¬ 

ques à Naples,la mer y eft fort infertile de poiflbn, & fy en trouue peu de gros. La 

raifon rn’eft incongneuë,fi ce n’eft que le terroir du pais voifin eft tout fablonneux, 

ou bien l’eftonnement de l’efpreuue des artilleries, qui fe fait fouuentefois par tou¬ 

te cefte cofte là. Et de telle chofe ne fen fault efbahir, veu que depuis que Rhodes 

^ y( fut alliegee & prinfe, l’eftonnement de l’artillerie feit, que le poiilon qui y eftoit au 

tnpoijfon. parauant en grande abondance,fen alla en d’autres contrées. Parquoy auiourd huy 

Pille de Rhodes n’eft pas fi abondante en bons & gros poiftons, quelle eltoit îadis, 
ne Malte, ne autres lieyxfuiets à telles tempeftes foudroyantes. Cefte mer depuis 

Gennes iufques à Naples eft dangereufe ànauiguer,acaufe des bans, efeueils, & ro¬ 

chers qui font en icelle . Voire, fay obferué, que lors qu’elle eft calme & bonacc, 

c’eft alors quelle fe préparé pour caufer quelque tourmente : de forte que ceux qui 

y periftent, ne rcçoiuent ce defaftre par faulte d’aduertiftemens, ains plultoitfaultc 

de n’entendre point l’art de nauiguer. Au refte,quelques vus ont eftimé,que ïamais 

la mer ne fe defborde,& ne diminue,ou aggràditrmais c eft chofe tresfaulle,attendu 

qu’à PuzssU mcr a gaigné pins de trois bonnes lieues de pais, comme aufli en plu¬ 

fieurs autres endroits,defquels ie n’ay aftaire de vous difcourir,tât en la Grece,Egy¬ 

pte, que autres lieux du Lcuant.Voila ce que i’ay voulu dire de ce Royaume de Na¬ 

ples,lequel a obtempéré aux loix de diuerfes nations,corne des NormanSjSueuiens, 

, Araponnois, Romains, Siciliens, François, & Efpaignols, dont en font venues plu- 

$îkluers fleurs guerres . Mais à la vérité on fçait bien, qu’apres l’expulfion de Frederich , les 

deux Roys de France & d’Efpaigne partirent le Royaume de Naples entre eux,dont 

les pais de Campanie & Calabre efeheurent à l’Efpaignol, & les villes & fortereiles 

de Naples au François . Mais aduint,que pour certaine râcune enracinée aux cœurs 

des Gouuerneurs,les armes vindrent en ieu,de forte qu’il y demeura trois mil Fran- 

l 
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çois : qui fut caufe,que l’Efpaignol vfurpa le fceptre Napolitain . Sçachâiit que les 

Calabrois font ceux que iadis on appelloit Bruties, ie ne me rompray point la telle r* de ca~ 

a elplucher 1 antiquité qui ell grande, ôe moins pourquoy ils furent appeliez ainfi: Ure' 

veu que le nom monflre alTez que cela ell procédé de la barbarie & brutalité des 

habitans. Mais à prefent 6e le pais des Brutiens,auec ce que iadis fappelloit arand’ 

Grece, ell nommé Calabre,mot Grec Rhodien,emportant fignification d abondan¬ 

ce de biens,platureufe,6e belle.Autres les ont appeliez Calabro. Calabro lorat en lan¬ 

gue des Tartares Orientaux,ne fignifie autre chofe,que Terre grade & limoneufe. le 

ne veux pas coclure,que la Calabre ayt prins Ion nom de là.Elle comencc depuis le 

lleuue Lano,ou Lanfi, fuyuant la mer, iufques au Canal qui fepare la Sicile d’auec la 

Calabre vers le Su : 6e tournant a 1 Eli vers la mer Ionie, fedend iniques à Kofilto^C 

lez près du goulfe de I arente . Et ainfi toute celle Peninfule,6e pais trouué entre 

les deux meis Tyn hene 6e Ionique, le nomme a prefent Calabre : que ie vous peux 

mettre entre les régions les plus fertiles du monde.n’y ayant faulte de chofe leruant 

a la vie de 1 homme,foit en grains, vins,fruiéls, miel 6e e!ire, ôe abodance de bediail, 

lins,draps, ôe foye : ôe qui plus ell, on y trouue en plufieurs lieux, comme Ion m’a 

dit,de celle îoulee celede tant edimee, que on appelle Manne,laquelle tombant fur R ^ 

les rameaux des arbres, le fait corne de petits grains. Toutefois ie ne m’en fuis point le fie, ou 

apperceu en ce lieu,que i ay affez frequéte . Blé ed vray que l’en ay veu en quelques M<tnne' 

endioits au pais d entie Damas ôe Tnpoly en Surieiôe a deux lieues de la ville d Al- 

lyel en 1 Arabie hcureufe,lon m en mondra adez . Les Arabes, apres auoir mouillé 

leurs doigts de laliue, ils les appliquent fur cede Manne, puis les leichent de leur 

langue. le vous dy ainü qu ils vfent de ce précieux manger. Et voila audi comme 

ces Calabres fe fentent heureux d auoir cede Manne celede laquelle il ne fault guè¬ 

re long temps laider fans cueillir: car le Soleil laferoit didoudre:Et c’ed lacaufe 

pourquoy les paifàns coupent les rameaux,& les mettent en lieu frais & obfcur, où 

elle fè caille :& apres cede cy qui ed fur les arbres, celle qu’on trouue fur les ro¬ 

chers,ed la meilleure . Et comme la chofe ed rare, audi ed elle plus à edimer, d’au¬ 

tant qu elle fert beaucoup pour la fante de 1 homme. Lon m’a adeuré, qu’il ne fy en 

trouue plus tant que Ion a fait autrefois . Or ay-ie dit, que le fleuue Lanfi fepare la 

Bafilicate d’auec le païs, que ie deferis, tirant à l’Oued : Car vers le Nort ce font les 

monts de l Apennin . Prenans donc les fodes de ladite riuiere contremont, vifitons 

le plat païs, & puis ie viettdray le long de la marine. Donc près de Lanfi ed Lanio 

Chadeau, & lequel laidant pour entrer aux montaignes afpres & pleines de préci¬ 

pices, ed la vallee de Saind Martin ,& près d’elle vne grande fored pofee fur le 

mont. Cede vallee ed fort perilleufe en hyuer, à caufe que les vents y tranfportent ndUept* 

la neige, laquelle famoncellant, fuffoque ceux qui fauancent d’yaller, fans bien r'^MA 

fçauoir les padages: & le puis adeurer, pour y auoir edé en danger de ma perfonne. 

Et de là en auant,tirant au Nort,font les grandes montaignes. Non loin de la vallee 

fufdite, ed vne voye edroite, comme taillée dans le roch , qu’on appelle S cala de 

A'iorano : à main dextre de laquelle fourt vne fontaine, dont prend fource le deuue 

Cochil,lequel paffant à Moran, fe va rendre dans la riuiere Gratti, 8c de là au goulfe 

de Tarente : 6e toufiours cheminant par l’afpreté des monts, on vient à Caftro bailla- 

re, qui ed à main gauche, tirant vers le fufdit goulfe : puis reprenant la voye droite, 

on vient à Sidero , 6e fuyuant l’Apennin à Sarracine : puis à z^ltomontc, où croid de 

trefbon vin , 6e à vn quart de lieué duquel y a vne minière de Sel dans les Crottes 6e 

cauernesdelamontaigne: 6e non loin fe trouue le Crydal en grande abondance, 
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Cofmographie Vniuerfelle 
C’eft làaufli où Ion troiiue durant l’Efké grande quantité de celle Manne, & mcfmc- 

ment lors qu’il a fait quelque orage, & pluye impetuéufe & que la nuid proche 3 

efté calme & feraine:& là vôit-on au bas de la motaigne le fleuue A/ire, prcs le C 

lleau de Rainette: duquel auant,tirant à l’Elt, vous voyez Sainde Agathe,U Sainte 

Genite.deux Chalteaux fort plaifans : non loin duquel elt vn Lac d eauc trelnoirc, 

& qui ne nourrit que des Serpens . De là on va à Saind Marc,Ville fuiette au Pnnce 

de Bifignan:& puis fault palier le fleuue Cuchiar,portant de 1 Apennin', & qui entre 
dans Gratti près deTurcan, qui aufli elt de l’obeilfance dufufditPrince,aufli îen 

que le Chalteau nommé Regine . Puis voyez le fleuue Fimto. lequel fe perd dans le 

Gratti,non loin de Sainde Agathe : & allant vers Regine, on voit la ville de 'Mon¬ 

te-alto, qui fut pillce par l’Empereur Barberoulfe: & longtemps apres dcitruite par 

Mahemet fécond du nom , celuy qui print Conftantinople : & de laquelle fut Duc 

vn baftard de Fernand, Roy de Naples, & encor fes fucccffeurs en tiennent la Sei¬ 

gneurie . Et tout le long de ce pais, le patent eftfort ruftique, voire ceux des villes 

ne font gueres mieux ciuilifez que les païfans, qui demeurent dans des maifons ca- 

uees dans les rochs, fans cheminee que bien peu, non plus que ceux des plus gran¬ 

des villes du pais. Quoy qu’ils ayent bonnes mines de fer, & en grande quantité, 

fi eft-ce que les ferrures & clefs des huys de leurs logis ne font que de bois, tant il y 

a peu de larrons en leur paiV, & tant ce peuple elt peu foucieux de foy, finon que 

du crain: lequel vit fort efcharfement, vendant le relie de fes fruidts, fers & foye 

aux marchands qui là abordent : de forte que le pailant pour ce refpeéfyeft fort 

pauure,& y feraient les Soldats trefmal leurs befongnes, à caufe qu il n y a rien, ou 

bien peu, à prendre & piller : Aufli la guerre ne feft guereeltendue iufques en ces 

contrées montaigneufes & pleines de rufticité. Venant donc de Monte-alto vers 

Carence, fault palier deux riuiercs, le Septime ôcSorde, lefquelles defcendent des 

monts fufdits, 6c fengoulfent dans le Gratti. Et tirant audit Cozence.àv ne lieue de 

Monte-alto , on voit les veftiges de l’ancienne ville, nommee Pandofe.cn laquelle 

mourut îadis Alexandre, Roy des Albanois en Grece, failànt guerre contre les Ta- 

rentins : ôc au bas du mont efl; le fleuue Sanuto,iadis tant renommé des Anciens, 

foubz le tiltre d'Acheron, lequel paflant par la vallee profonde, qui efl entre zAltdic 

6c Martoran, fe va rendre en la mer Tyrrhene dans le goulfe de Sainde Eufemie. Et 

de l’autre codé on voit la riuiere Buzento, qui fort des monts de Coince, vers le Su, 

& pafle par ladite ville,qu’il arroufe du cofté de l’OueIl,6c puis tirât au Nort,fe lan¬ 

ce dans le fleuue Gratti.Ce Buzento fepare les faulxbourgs de Cozence d’auec la ville, 

fur lequel a vn pont,qui en fait la coniondion.Et ce fut dans ce Buzjnte,que les Vi- 

figoths inhumèrent leur Roy Alarie, l’an de grâce quatre cens douze, lequel eftoit 

mort a Cozence, feant a Rome Innocent 1 Albanois. Et ce feirent ils, diuertiflans le 

cours de l’eauë ailleurs, & puis la remettâs en fon lieu, à fin qu’on ne fe vengeait fur 

le corps du Roy defund, des maux qu’il auoit faits en celle contrée. Et par ain- 

fi ceux fabufent, qui difent que Alarie fut enterré dans Bufente,au lieu de Buzento, 

veu que ces deuxfleuues font bien efloignez l’vnde l’autre,ainfi que vous verrez 

par mon difeours. Il me fouuient, que lors que i’eflois en ces païs là, me fut mon- 

Itré vn oz de iambe d’vn homme, ayant cinq pieds de longueur, ôc gros en fa 

proportion . Lon m’afleura l’auoir trouué auec vn autre, ôc la telle,à vn quart de 

lieue de là, où fut enterré ledit Roy Alarie, auec vn Epitaphe, lequel on ne peult 

lire, pour la fantafie 6c liai fons des lettres, & dont on ne tient pas grand compte, 

le ne peux autre chofe penfer,finon que ces oz elloient de quelque Géant, venu à la 
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compaigme dudit Alaric. Dans cc fepulchre , fait d vn fin marbre noir, fut trouué 

Vn Crucifix, fait a 1 antique, ayant deux doux aux pieds, & deux aux mains . Ledit 

Ciucifix eftoit long d vn pied, ou cnuiron:cc qui me fut monftré pareillement. E,c 

Gratti & le Bufento ont diuerfe vertu l’vn de l’autre . Car fi vne femme fe laue les 

chciteux de l’eau du Gratti,les y fait deuenir blonds, là où celle du Bufento les noir- 

cifi: : & autant en font en la foye que Ion y baigne, l’vn la blanchiflànt,&: l’autre luy 

donnant couleur noire & obfcure, comme dit Pline & Diodore Sicilien:ce qui elt 

tresfaulx : car i’en ay voulu faire l’expericnce, eftant fur les lieux, pour eftre plus 

afieuré de l’opinion de ces deux grands perfonnages.Ie fuis toutefois fafché de leur 

contredite, mais 1 en fuis contraint pour le deuoir qui me le commande . Mais ve¬ 

nons a la ville de Cozence,puis que fi îouuent en ay parle. Elle eff pour le plus affi- 

fe fur le mont Apennin , embrafiànt en fon enclos fept petites Collines (lefquelles 

aulli elle porte pour armoiries) fur lefquelles eft le plus beau de la ville: fur le 

hauît du mont eft, tirant au Su, vne petite Citadelle, ayant fa face au Nort, laquelle - 

commande fur la ville, & lieux voifins . Elle gift à quarante degrez quarante minti- rillesn- 

tes de longitude,trente neufdegrez trente minutes de latitude, cfiant chef de toute 

la Prou in ce,<S: Archeuefche allez riche. Lailfmt Cozence, pour vifiter la marine, & 

cefie eftrecifïure de terre qui efi entre le goulfe de Schiüazjj^ tirant au Sudcft, & ce- 

luy de Saincfie Eufemie,qui eft au Nordouefià main gauche, on voit filme du fieu- 

ue Gratti, des Anciens dit Cratis, lequel regarde à l’Eft, puis tourne fon cours au 

Nort, iufques à ce qu’il fe defeharge en mer du cofté de l’Efi au goulfe de Tarentc, 

où il efi vn des plus grands d Italie, «Se des plus impétueux que Ion voye. le laiffe le 

Pretonan «Se lunfdidhon des Cozentms pour voir le refie de terre ferme: fi comme 

Ja ville de Martoran,pres laquelle eft Lucerie: puis la Molta di Porchia: Puis la Cita- 

dede de Tauerne, ou il y a vne belle Vniuerfité en Droidl, près laquelle eft le fleuue 

Ali, qui fe va rendre dans la mer Adriatique. Et icy entrons nous au lieu le plus 

eftroit qui foit en Italie de l’vn goulfe à l’autre, là où il n’y a pas diftance de terre de 

quatre a cinq lieues : tellement que ceux qui font en lieu eminent, defcouurent &c 

l’vne& l’autre mcr.C’efi là que on voit vne des plus belles, fertiles & plaifantes 

plaines,que ie vey onc : de forte que en plein hyuer,ii vous femble d’vn Printemps, 

tant les arbres y font verdoyans,& les herbes fleuries. En ces païs là viuoit,du régné 

de Charles huiftieme,Roy de France,vn Gentilhomme nommé Scipion Noury,le¬ 

quel efioit grand Magicien tafehoit par tous moyens faire mourir ledit Roy 

Charles, auec vne certaine image de cire vierge : mais Dieu permit eue ce paillard 

Calabrois paffa le pas le premier, d’autant qu’il fut occis d’vn cfclat de tonnerre, le 

iour au parauant de fon entreprinfe. De là vous venez à NicaPlro,&: à Catanzar.&z de 

là finiflant cefie vallee fi deledable3voyez Ville Franche, Mont SainB Baduan : puis 

GM ont Lion, qui fut îadis nommé Vion lralcnce^z prefent Comté: & c’eft où les 

Poètes feignent que Proferpine paflant de Sicile,elle fut rauietmais à part les fables. 

A deux lieues de là efi Philocaze, & à autant Belforte : & de là à Surian, à trois lieues 

duquel eft <fP\Pi(]dgue, puis GMelet «Se Burel : «Se tournant à l’Ouefi, vous voyez Bria~ 

tice, duquel on va à P^ojfarne, où paffe vneriuierede mefrne nom. Et cheminant 

cinq ou fixlieu‘és,fofFre le fleuue nommé S.Leon , lequel eftant pafle, on vaà JYwr- 

tiare, près lequel efi la vallee de Saindl Iean, où les François eurent du pis contre les Vallee Je 

Aragonnois du temps de Loys douzième:Et vn peu pardelà, l’annee au para- s'Iun‘ 

uant les Aragonnois auoient receu vne grande desfaiéfe par lesFran«eois,telle¬ 

ment que le Roy Fernand fe fauua à courfe de cheual iufques à la marine , «Se 
pafla foudain en Sicile. Puis efi tout ce pais plein de montaignes & bofeages, fi- 
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non le long de la mer,qu’il me fault aufti deferire . Ainfi fortans de la bouche 8c en¬ 

trée du Lauje dans la mer,8c veu Lanie, 8c Kitonde, on vient aux ruines de 1 ancienne 

ville de Turiane,à prefern peu dechofe, & fappelle Terra, noua, qui lignifie Ville 

neufue : Et le long de la cofte eft Scaglie, beau bourg, auec vn Chafteau qui donne 

nom à tout le goulfe. De la on va a Cirille,en apres a Chafteau Diamant, ou Ion fait 

d’afTez bon fuccre. Apres vous delcouurez Boniface,a deux lieues 8c demie duquel 

eft Cetraro, tout fur la mer : 8c à deux autres lieues Paula Caftcllo, d où fut natif ceft 

homme de bien François de Paule, qui vint en France du temps de Loys vnzieme, 

& inftitua l’ordre des Minimes, lequel mourut a Tours, 8c lut canonize par Leon 

dixième, en l’an mil cinq cens dixneuf. De Paule ie prins mon chemin auec fix Ca- 

labriens, à San Lucido,& de 1 UHpfteddo, qui eft 8c vn Chafteau, 8c vne riuiere de 

mefme nom! duquel lieu eftoient îadis Seigneurs les Ducs de Somme . mais lailîans 

le party de Charles Quint, pour fuyure le Roy de France, ils en perdirent aufti la 

Seigneurie. Courant toufiours la cofte au Su,on vient à Mantie, ville belle 8c forte, 

ôc la plus fidele de tout le Royaume à la famille Aragonnoife: tellement que les ha- 

bitans de la ville fe vantent, que depuis quel Aragonnois en fut vne fois Seigneur, 

iamais ils n’ont efté aftiiiettis par autres ,8c n’ont receu loy que de l’Efpaignol. 

Le goulfe de celle ville fut iadis nommé Hippomate, 8c gift à quarante degrez vingt 

minutes de longitude,trente huiél degrez quarante cinq minutes de latitude.Et icy 

tourne la cofte à l’Eft Nordeft, allant vers CaHiglion, & de là à Sainéle Eufemie, qui 

donne nom à tout le gculfe,lequel tournât au Su,regarde le Chafteau Sainél Blaile. 

Par toute celle cofte depuis Paule iniques a S.Eufemie,on pelche des plus beaux 8c 

plus fins Corails de la mer Mediterranee. Et en En vous venez au Promontoire Sci- 

glio,que ceux du pais appellent Cap de Volpe, qui eft vis a vis du Far de Mefline,gi- 

lant à trente neuf degrez quarante minutes de longitude, trentchuiél degrez vingt 

minutes de latitude. Soubzce Promontoire eft ce lieu tant périlleux, que Ion dit 

eftre pour les nauigâs,des Anciens appelle Scylle 8c Charybde:Et ne fen fault elba- 

hir, veu le petit elpace qu il y a entre la terre ferme de Calabre 8c la Sicile. 8c que ce 

pais eftant montaigneux~8c les rochers creux 8c cauerncux, 8c force efcueils en mer, 

les vents n’y facent de belles tempeftes, aufli bien que en tout autre deftroid, ainfi 

que ailleurs i’ay dcduit.Et à vous en dire la vérité, à ouyr le bruit des ondes feftans 

enfermees dans les cauernes des rochs voifins, lors que le vent les repoulfe, Ion di- 

roit que ce font des chiens qui hurlét 8c abbayent:qui a efté caufe de la fiélion Poé¬ 

tique fur Scylle 8c Charybde. Laiftant ce Promotoire voifin de celuy de Sicile, no- 

mé /V/m>,vous venez à Catoue,qui n’eft qu’vne hoftellerie,où toutefois eft la barque 

pour palier de terre ferme en Sicile : Car cefte hoftellerieeftdroitement aduifant 

vers la plaifante 8c riche ville de Mefline. 

Du mefme pais Calabrien,^ ce que tay ohferue en iceluy. 

C H (là P, X 1 T 

Devx lieves de CATovE,eftla ville ancienne de T^zxe, ou 

Rhegve, iadis nommee Xfegium Iulwmfi caule que Iules Cefar la feit 

reballir 8c refaire,apres auoir chalfé Pompee d’Italie: 8c c’eft en ceft 

endroit que on dit, que par l’impetuolité des vents encloz dans les 

entrailles de la terre, fut iadis feparee la Sicile d’auec le relie d’Ita¬ 

lie,8c conuertie en Me,comme on la voit à prefent. le ne veux tirer 
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cccy en confluence d’impoEibilité, eEant ce chofepoEible, veü que tels tremble- 

mens ont caufe de pareils euenemens en d’autres lieux, ainfi que iav veu.Mais ce 
qui me fait croire le contraire, c’eE que de toute antiquité, & par tous les païs où 
i ay cite, le n ay ïamais ouy nommer Sicile, finon que iEe, quoy que plufcui s dient 
auoir entendu,que d autrefois elle fut terre continente. Mefnie les Grecs Juifs, Ara- 
bes,Scythes,Perfiens,& tout le refte des peuples Leuantins, dans leurs anciennes hi- 

oires, qui traitent des Mes de ceEe mer, ne luy donnent autre nom que d’Ifle la 
ieparans de toute terre continente. Qui empefeheroit Theuet, de dire que Angle 
terre iadis fut terre continente, & ioindtc à la France, & tant d’autres Ides & te?res 
yodmes, feparees par certains deEroits de mer?Ie laifTe tels difcours,pour Venir à la 
ville de Rhegge,qui giE à trente neufdegrez cinquante minutes de longitude, trente 
huiCt degrez quinze minutes de latitude. Elle fut faccagee de mô temps par le Cor- 
faire Barberon fie,en l’an mil cinq cens quarante trois: 6c a eEé depuis fort mal habi* 
tee,pour vne ville frontière d’Italie,ôc qui donne En au mont Apennin, deuaht que 
leruir de rempart a toute la Calabre.De Rhegge on vient au Cap de l'arme,eme Pto- 
lomee appelle Ltucopetra, qui EgnifiePierre blanche :6c de 7(hegge iufques là, on 
compte près de deux lieues : Et puis vous venez au Cap & Promontoire de Spar- 

tmcnto^uc îe penfè eEre celuy qu’on nommoit Promontoire de Hercule : Puis on 
vient a la bouche du Eeuue Lezge, lequel Portant de l’Apennin , court le lono- d’vne 

grande & profonde vallee, puis entre en mer près du fufdit Promontoire, qui cil 

la diuilion des anciens Brutiens, d’auec les peuples de la grand’ Grece, laquelle ie 

veux defcrireauecmefme ordre, que i’ayfait le païs fufdit,quoy que ie lesayedi- 
uilez,eltant tout foubz le nom de Calabre. Commençons doc près le cxoulfe de Ta- 

remejpardefllisl entrée que fait le Eeuue V{ante dans la mer, où londitque iadis 
fut alufe la ville de Metapont, où mourut Pythagore le Philofophe Samien,qui ef 

a prêtent vne belle plaine, fans marque aucune ne de ville, ne de chofe reffentant en Fr mourut 

rien la mémoire d icelle : Et de là on defeend le long de la eoEe qui va au Su, iuf- Tu-T 

ques a la bouche du fufdit Eeuue : félon lequel qui tournera contremont au Nort, ’ ^ * 
verra Carlianet 6c Colubran. Puis entre ledit Eeuue 6c celuy de Salandre eE Bermlde> 
Pomarte, 6c Ferrandine, baEie par Fernand.fils d’Alphonfe fécond, lors qu’il n’eEoit 

que Duc de Calabre, où iadis auoit eu vne ville nommee Veggian, laquelle fut en¬ 
gloutie par tremblement de terre.Puis on vaàSainét Maur,d’où auantapparoiE 

Aiban: puis venez a Tricarico, & de là on defeend au Eeuue zArrï, qui fort de 
1 Apennin du coEé de Bafilicate, ôc le long duquel font pofees les villes Epifcopia, 
Caflelnuouo^Salandie^xturan 6c Rocca nuoua. Et fuyuant ledit Eeuue iufques à la mer 
Ionique Vers 1 EE,trouuez Scnefe, 6c Terre ncufue.puis Pelicore,qui eE fortérefïe,ex- 
près aEife là pour efehauguette, à En que ceux qui la gardent, aduertiffent le plat 
pais des FuEcs ou Galces desCorfaires, lefqucls courent fouuent le long d’icelle 
coEc.De là vous defeendez vers la riuiere Stno^ou Siro:cntre laquelle 6c aArri voyez 
Caffaix^lbidone, 6c Rufcian: du nom duquel lieu fappelle vn Cap 6c Promontoire, 
qui fauace aEcz en mer : 6c tient-on que ce qui eE nommé cy deEus,eE de Bafilica- 
tc,& ce qui fuyt, de la grand Grece. Entre le Sino 6c Cochde, qui eE vne autre riuiere 
fortant du mont,près de Franca-y>illa:on voit Rojette 6e Velette, ChaEcaux alhs fur le 
coupeau du mont,6: Rocca Impériale, baEie par l’Empereur Frédéric, Roy de Sicile, im- 

fait de foi ce, celuy qui fut Els de C.onEance,que le Pape feit defuoilcr, ainf que dit Pru^e‘ 

cE,ou Alphonfe fecod,n eEant que Duc de Calabre, feit faire vne fortereffe prcfquc 
imprenable. De ccEc fortcrcEe vous venez à l'ancien pais des Sibarites,la ville 
principale defquels eEoit aflifefur le bord de la mer au goulfede Roffan: mais à 
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prefent n’y a que quelques ruines,non plus que de la ville Turie,qui eftoit baftie en 

la mcfine vallee:6c encor appelle Ion cefte vallee Turane, ou Ion recueille la Manne. 

Près où iadis fut Sibari, il y aeiTCorvn Aqueduét fort ancien, lequel conduifoit 

dans la ville vne fontaine,que ceux du pais nommét Lafontana cbe fauella, c elt a di¬ 

re La fontaine qui parle . Aucuns ont penfé,que ce foit à caufe de fa doulceur : mais 

c cft fort mal à propos, ains c eft pluftoft pour l’Echo qui refonne là toutes les pa¬ 

roles que vous y fçauriez prononcer. De ce Sihari ,ie veisauec quelle impetuohte 

le fleuue Gram entre en la mer,6c f engoulfe dans fyjfan,lequel gift à quaràte vn de- 

ZiL gré cinquante fix minutes de longitude,trente neuf degrez trente minutes de latitu¬ 

de.Et eft fait ce goulfe, comme vn demy cercle en rond, iufques au pied de la mon- 

taigne, fur laquelle eft aftis Caflel mono, vn des plaifans lieux du pais Calabrois. Or 

Roftan eft prefque vne lieue loin de la marine,6c eft fiege Archiepifcopal,où le pais 

eft plaifant,à caufe des iardinages Se arbres fruiétiers qui y font en grande quantité. 

Cefte ville fut lefupport vn longtemps des Grecs,lors quilsfetenoient en Italie, 

& mefmement contre les Huns 6c autres. En plat pais eft Bipgnan, fort belle ville, 

aftife fur vn coftau(c6me prefque le refte des autres de ce pais : 6c eft erigee en Prin- 

cipauté,ayant le Seigneur d icelle plufieurs Chafteaux efpars en la Calabre,Fouillé, 

6c Bafilicate. Puis fe prefente la bouche du fleuue Efiro, qui eft en la région iadis 

nommee lafygie, habitée par les Acheens. A la bouche de ce fleuue y a vn fort bon 

port:6c félon iceluy tirant au Non en plat pais, font les villes de Mefiraca^uerna, 

Londo, Buco, & Vefgini, où Ion caue de trefbcaux 6c fins marbres blancs : 6c de là on 

vient à Cutro, qui eft à vne lieue de la mer, aflis fur vne haulte montaigne,6c fort fu- 

iets aux vents:6c partant le lieu eft fort froid 6c mal plaifant. Mais fur le bord de la 

marine eft latrcfimcienne ville de Crotone, qui porte a prefent tiftre de Marquifat,6c 

n’a garde d’eftre fi grande,ne tant pleine de peuple, que iadis lors que les Grecs pre¬ 

miers y habitèrent,6c qu elle fut Colonie des Romains, Charles Quint Empereur,y 

a fait commêcer vne belle forterefle fur le port d icelle,pour la garde des lieux voi- 

fins,à caufe que Barberûülfe,Roy d’Algier,y defeendit l’an mil cinq cens quarante 

trois,6c y feit des maux innumerables. Elle gift a quarante vn degre dix minutes de 

loncritude;trente neuf degrez trente minutes de latitude : 6c fut baftie par les Grecs 

en fan du monde trois mil deux cens vingt fept,en l’an troifieme de la dixième 

Olympiade, régnant Nume Pompilie à Rome,6c Sennacherib tenant la Monarchie 

des Afiyriens, 6c de la plus part du Leuant. Ceux du pais en ont des liures eferits à 

la main fort antiques. Vn banny de ce pais m’en donna vn, qui me fut defrobé en 

x* c*** l’Ifle de Sardaigne. Ce fut en cefte ville de Crotone, que Pythagoras drefta vne fort 

font fonts belle Efchole de Philofophie,qui donna grand bruit à tout le pais: Et d’icelle ville 

trfoZt ^t natif ce Milon tant renommé,qui tant de fois gaigna les ieux Olympiques, 6c de 

ffs. la force duquel tous les Grecs du pais ont eferit chofes prefque incredibles, 6c lef- 

cuelles femblent eftre pnnfes fur la force de Samfon, allégué en la fainéte Elcntu- 

re.On eftimoit ceux de Crotone les plus forts 6c gaillards d’entre les Grecs : Car tou¬ 

te cefte cofte eftoit habitée d’ioniens,6c pource fut appellee la grand’ Grece. Sorti¬ 

rent aufli de Crotone, Democcdc^ Médecin du grand Roy Danc, 6c t^Alerneon, qui le 

premier onc efcriuit des caufes de larNature, 6c enfeignaparraifons, que lame 

eftoit immortelle . Natif aufli d’icelle fut Orphee,non leThebain,ains celuy qui a 

deferit les Argonautes,qui encor font en lumière . le laifteray à part les guerres,que 

ceux de Crotone ont iadis eu contre les Carthaginois, 6c contre les Siciliens, vous 

renuoyant aux Hiftoriens du pais de la Moree, lefquelles i’ay veu,eftàt au païs,qui 

en font ample mention. Vn Diacre Grec du pais m’en feit trois mois le&ure. Ce fut 
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en cefte ville, qu’viie femme nommee Lbriqüe,auéc trois de fes filles, prefque aulli 

grandes que la mere,fenyurerent de boire du vin,défendu par la loy. Le mary, no¬ 

me Cbigri (qui eft vn mot Perfien , n’ayant autre lignification que Bœuf) eftant de 

retour en fa maifon, fapperceuant que fa femme & filles eftoient yures, print vne 

vergette de fer,& rua fi defbordément fur elles,qu’il les occifl fur le champ:& ayant 

fait tel piteux maffacre.fe rend prifonnier,& ayant plaidé luy mefme fa caufe deuât 

les Sénateurs, fut deiiuré & abfouz de l’ade par luy commife. En ce temps là eftoit ôlferuànZ 

défendu aux femmes & files de boire vin , & aux enfans malles,qu’ilsn’euflent at- gûILrdc. 

taint Mage de vingt fix ans: Aufli viuoient ils longuement : & eftoit permis au pere 

de baifèrfà femme & fes enfans pour ce feulrefped, pour congnoiftre fils ne fen- 

toient point le vin : Et ne vous dy rien,que ie n’aye trouué par eferit dans vn vieux 

liure, eferit y auoit plus de neuf cens ans, eftant en Lille de Sicile. Près de Crotone 

voit-on encor les grandes ruines de l’ancien temple de Iunon Lucine, bail y iadis, 

comme Ion dit,par Hercule:où les Colomnes donnent efbahiffement à qui les con¬ 

temple , veu leur grandeur & groffeur, lefquelles y font encor debout,& vne Table 

de marbre,où il y a des Charaderes que aucun ne fçait lire,laquelle on tient y auoir 

efté pofeepar Hannibal, y grauant fes vidoires & conqueftes : & pour raifon du¬ 

dit temple le Promontoire voifin eft appelle par ceux dupais, Cap de le Colonne, 

& iadis Promontoire Lacinie, gifant à quarante vn degré trente minutes de longi¬ 

tude, trente neuf degrez dix minutes de latitude. Non loin de là voit on les deux 

Ifles Diofcoron & Calipfe, iadis nommées Ogigies, efquelles y a peu d’habitans, à 

caufe des Corfàires qui courent & voltigent fouuent cefte cofte. Ayant paffé le Cap 

des Colomnes, venez à l’autre Promontoire, nommé iadis Hanmbalu Caflra, & à 

prefent Capo de le Caftelle, pour la multitude des Tours, qui apparoiflent eftre Cha- 

fteaux:pres lequel entre en mer la riuiere qui vient de Sainde Seuerine. Icy la cofte 

tourne au Su Sudoueft vers le goulfe Schtlazjj • Or le Cap de Schilazgj eft fort dan- 

gereux, tant à caufe des rochs & efeueils qui font à fleur d’eau3que pour la reflexion ™ 
continue des ondes, lefquelles bouillonnent, reiettans auec impetuofité les Naui- 

res qui en approchent, & les font heurter contre les fufdits efeueils. Ce fut en ceft 

endroit,que le Lieutenant de Salarraix , grand Corjfàire, qui viuoit du téps que i’e- 

ftois en Grece,perdit trois Galeres & cinq Fuftes:& fil ne fc fuft toft retiré, i’eftime 

qu’il euft perdu tout le refte de fcn equippage Sc vaifleaux . Sur ce Cap, qui gift à 

quarante degrez quarante cinq minutes de longitude,trente huid degrez quarante 

cinq minutes de latitude, eftoit pofee la ville de Schilazjj, là où à prefent elle eft 

aflife fur la haulteur 6t coupeau de la montaigne : & dit-on que ce furent les Athe- 

niensqui la fondèrent, laquelle donnale nom au goulfe,iaçoit qu’il enya qui 

penfent que ce foit à caufe du péril qui eft en la mer près de ce lieu , qui n’eft guere 

moindre que celuy du deftroit près ie Cap Sciglio , duquel i’ay parlé cy deuant, & 

que les Anciens ont nommé Scylle & Charybde. Suyuanttouhours la cofte, venez 

au grand Promontoire, des Anciens nommé Carcinum, & à prefent Capo di Stillo, 

qu’on eftime eftre le Promontoire ayant plus de longueur, & qui le plus feftend 

dans la mer,regardant au Sudeft, que autre qui foit en l’Italie. Le long de la marine 

on ne voit que Chafteaux & Tours,& le paiïàge voiftn fort plaifmt pour fa beauté, 

ô: de grand reuenu, à caufe de fa fertilité , n’y manquant rien qui ferue pour la vie 

des hommes,& moins encor pour le plaifir, à caufe que en toute faifon vous voyez 

le pais chargé de verdure. Au plat pais,trois lieues loin de la mer,eft la ville de Gie~ 

raç£e,Marquifat,d’où Ion vient pafler le fleurie Sagrian, lequel en fon emboucheure 

gift à quarante degrez cinquante fix minutes de longitude,trente huid degrez tren- 

' " " ‘ KKK iiij 
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te fix minutes de latitude. Et en ce quartier fe trouueroit des minières d’or,d’argent- 

d’azur, &c de fer. le me fuis laide dire à quelques vns qui fy entendoient fort bien* 

& en auoient faiél l’expericnce, qu’il n’y a lieu en toute 1 Italie, où Ion en trouuali 

pludofl que en ceft endroit, fçauoir deuers Pazjjtn-, au pied du mont du colle du 

Chadeau de Snllo, qui ed vne lieue loin de la mer. De là vous venez au lieu, où ia- 

dis edoit aflife l’ancienne ville deZ^cw,de laquelle tout ce pais portoit le nom, 

qui efl fur Vn Promontoire à quelques cinq cens pas loin de la mer: & maintenant 

c’efl vn petit Chafleau, appelle 7{oceüe, gifant à quarante degrez cinquante mimîtes 

de longitude, trente huiél devrez trente fix minutes de latitude. Celle ville fut ia- 

dis des plus riches & fuperbes d’Italie,& en laquelle edoient les Efludes, où accou- 

roient Efcholiers de toutes parts : mais à prefent à peine y voit on quelque marque 

pour fa mémoire,finon vne Tour qui fert de garde contre les Corfaires de mer. Les 

Locrois ont elle vaillans, ayans eu guerre long temps contre ceux de Crotone, lefi* 

quels ils vainquirent aueefoixantemil hommes,là où lesCrotonoisen auoient 

cent mil. Mais laiflons ces comptes aux Grecs : car c’efl de leur creu,& de leur hi- 

doire. De Locré vous venez à Cap Brozjjw, des Anciens nommé Zephyrium promon- 

torium, gifant à quarante degrez quarante neuf minutes de longitude, trente huid 

degrez vingt dx minutes de latitude . Loin de la mered ce Monaderede Sainéte 

Marie de Tredelte, à caufe que iadis c’edoit vn Temple fuperbe, dédié à Neptune a- 

uec Ion Trident : & ainfi le vulgaire du pais dit Tredelti, en lieu de Tridente. Puis y 

ed Bor/an,ville plus ancienne que on ne penfe: Car c’ed le mefme lieu, ou iadis les 

Brutiés badirent leur ville première Brutie, laquelle d’vn nom corrompu ed ores 

appellee Borzan^Bont le Promontoire Zephyrie a prins le nom.Et apres elle voyez 

les Chadeaux de Crepacore & Brancaleon : & icy fe va finir la grand’ Grece, au fleuue 

ijommé cZleffè, qui ayant fource au mont du codé de Gierazjj, fe vient rendre en 

mer par defloubz Brancaleon, où la code tourne au Su. Or auant que finir mon Cha- 

vdn Mn- pitre,ie diray ce mot en padant, que à l’entour de cede riuiere y a grande quantité 

iiant en a- <je Cigalles, ôc celles qui font du codé de l’Ed, ne peuuent fi bien chanter que les 

^"* autres qui font de la part du Su & Midy. I’en ay fait l’experience. Aucuns baillent 

la raifon,que l’eau'é de la rofee matinale leur appefantiflant les aides,caufe l’empef- 

chement du chant à celles qui font à l’Ed, & le contraire aux autres. Mais à ce com¬ 

pte ils veulent par là dire, que leurs ailles foient caufe de ce murmure efclatant, que 

font les Cigalles en Edé:mais ils fe trompent plus que de moiélié. Car ce n’ell point 

raide,ains ceft le vent qui ed encloz en cede petite malle de corps fans excrement, 

quelles ont,qui les fait ainfi caqueter, & bourdoner, apres quelles ont edé repeuës 

de rofee .Et ainfi la caufe pourquoy elles chantent plus de l’vncodé de ce fleuue 

que de l’autrex’edpour l’eîgard de la chaleur:Car en lieu humide les forces de leur 

mouuement intérieur font aflopies. Et voila quant au pais de Calabre,l’vn des plus 

beaux & riches,& où fe trouuét des plus grandes fingularitez, que en autre Prouin- 

ce du Royaume Neapolitain,voire & de toute l’Italie, & ne vous en eferis rien, que 

ce que oculairement me puis iadler auoir veu,le vifitant. 
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De la grande riche Jjle de S i c i l e, 
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le ILE est èmbr a$s e e vers l’Eft,qui ellSoleilleuant,de la 
mer Tyrrhene. Au Su ouMidy elle voit l’Afrique, &: au Nort & 

Oued; ell la mer, qui lafeparede Corfegue, gifantpour le plus à 

trente neuf degrez quarante minutes de longitude,trente neuf de- 

grez cinquante minutes de latitude ,effant fur le commencement 

du quatrième Climat,& neufieme Parallèle,& fur le collé du Nort 

au dixième Parallèle, ayant fon plus long iour de quatorze heures & demie . On 

tenoit iadis quelle ioignoit auec le continent de Calabre, ainfi que i’ay dit au Cha¬ 

pitre precedent,à caufe des tremblemens de terre, qui en auoient fait la feparation, 

où àprefent ell le Canal du Farde Mefhne,qui ne fçauroit auoir guère plus de trois 

lieues de longueur,& enuiron demie lieue de large.Ce qui elloit caufe iadis,que les 

Anciens y nauigans,& voyans fi prochains les Promontoires de Faro & Sciglio, l’vn 

en Sicilej’autre en Calabre, penfoient qu’ils fe ioignilfent enfemble;& abyfmaffent 

par ce moyen les Nauires y paffans. Et de fait,ceux qui viennent de loin auant, &c 

voyent ce Canal, il leur apparoift comme vn grand goulfe: puis en approchans, il 

leur femble qu’ils foient vnis enfemble:& en ellans auoihnezdeur ell aduis,qu’ils fe 

feparent & diuifent.pour faire place aux vailfeaux y voulans paher. Au relie,le paff 

fage.oultre ce qu’il ell dangereux, donne encor plus d’efpouuantement qu’il n’a de 

péril, à caufe du bruit & murmure que la mer rend dans les rochers, tant d’vn collé f*rt dltn~ 

que d’autre:tk que aulïi, à caufe de celle colliffô d’ondes, vous voyez vne telle cou-^** 

rante d’eau es, qu’il n’y a fi hardy, à qui les cheueux ne herilfent,y voulant palfer : & 

le fçay pour y auoir palfé deux fois. La forme de celle Ille ell triangulaire : qui fut 

caufe que les Anciens la nommeret Trinacrie:mais les angles ne font pas efgaux , l’vn 

eftât plus en poinéfe que les autres. Or l’angle qui regarde le Nort,& par confequét 

l’Italie, elloit nommé Pelore: duquel tirant au Su, ell ceîuy qu’on difoit de Pachi- 

me,à prefent Capo-pajfaro^ qui regarde fille de Malte : & de celluicy ellant fille bai¬ 

gnée de la mer Africaine, on va à l’autre angle, qui ell le plus ellroit, où ell le Pro¬ 

montoire nommé Lylibee, à caufe qu’il regarde la^Lybie, tirant au Su Sudouell, 

n’ellant point guère plus eOoigné d'Afrique, que de trente cinq ou quarante lieues: 

Bien que Thucydide die,que de Carthage en Sicile il y a deux iournees de nauiga- 

gc : mais à ce copte il y auroit plus d’efpace que de celuy que i’ay dit. Dauatage n’y 

a aucun des Anciens,qui faccorde auec fon compaignon fur le circuit de celle Ille, 

les vns faifans efgaux les collez de chacun angle vers la poindre: comme ainfifoit 

qu’il y ay t de la différence bien grande,veu que le trait depuis le Far iufques au Ly- 

libee,cft beaucoup plus long que celuy depuis Cap-paffare iufques au melme Ly- 

libee . Ainfi mefurans depuis Far iufques au Lylibee, où y a cinquante lieues, & de 

Cap-pajjare iufques au mefme,foixante cinq: puis de Cap-pajfare iufques au Far, 

trente cinq, nous trouuerons le circuit de fille dire de cent cinquante lieues . Il ell 

vray , que qui deferiroit particulièrement les efpacespar terre, fuyuant de lieu en 

lieu, il y trouueroit plus d’interualle : mais ieconfidere les dimenfions félon le 

Pole,& f efchelle des degrez,qui ell la guide de Theuet, & de tous autres bons Cof- 

mographes & Allronomes, qui entendent quelque chofe en fart de nauigage, &: à 

ladimenfion des affres & confiderations celeffes. Sicile donc ell diuifee en trois 

parties, félon le cours de trois vallees : la première ayant nom Faüeedes demons^àu- parties. 

\ 
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tre Vallce de Mazzare, &: la troificme Vailee de Notte, ôe chacun de ces vaux cm- 

Erafle l vn des Promontoires. Or la vailee première,a fçauoir celle des Démons,co¬ 

rn encera au fleuue Lentin, au lieu ou il entre en mer, 6e la continueray iüfques au 

Far tournant à FElhPuis regardant le Nort, apres auoir palfé le Canal,luy donneray 

fin aux Salines du colle de Roccellc : Et de mefme vous limiteray-ie les autres, cha¬ 

cune en fon lieu, fpecifiant les peuples qui habitent en chacune defdites vallees. 

Vous ayant donc monftré les bornes de la première, ne relie que de la dcfcrire par¬ 

le menu,ainfi que i’ay fait es autres Prouinces. La vailee des démons donc conTmé- 

cant à Pont Sainël Pauffe monllre belle & plantureufe,fertile en bleds, en foiCC ar¬ 

bres fruieliers : & allant félon la colle de la mer,vous trouuez le fleuue Lapante, le¬ 

quel prend fource au mont Enne, qui ell comme le nombril & cetre de toute 1 Ille: 

& feilend celle montaigne depuis la fource Au&lOl ^Lazjtrete, iadis nomme Simee- 

thm,iufques à celle du fleuue Cantare, où ell le Mongibel, duquel le Cantare prend 

fon origine & fource. Allant encor le long de la mer,vifitant 1 ellendue d vne plai- 

Ctntanc ou nc abondante, vous venez à la noble ville de Cantane, loin d Enne quelques deux 

tjl le Mon- lieues & demie,& baille le long de la mer, en forme d vn demy cercle, auec \ n port 

Z ihel ample & capable de plufieurs vailfeaux, bien qu’il n’y ayt point guère grand trafic. 

Elle gill à trente neuf degrez trente fix minutes de longitude, tréte fept degrez qua¬ 

rante minutes de latitude . le vous ay dit ailleurs,que les ccndies des monts biuflez 

auoient caule la fertilité du pais t Ce qui le voit a Cantane, ou le pais a elle autrefois 

tout galle du feu de ^dongibel : mais depuis les pailans fe font fi bien aydez defdi- 

tes cendres Je long (le la îurildiflion Câtanoile, qu elle ell 1 vne des plus fertiles de 

Sicile fauf lors que vous venez approcher du mont, veu que là on voit la différen¬ 

ce de l’vn & l’autre terroir : celuy qui auoifine le mont,ellant tout ars,cendrcux, ôc 

bruflé'.ôc l’autre herbu & verdoyant. C’ell à Catane,que on tient en grande reueren- 

ce le corps de la vierge Sainéle Agathe, qui fut là martyrifee, & en eftoit natiue : Et 

ell le Temple dédié à celle Vierge, fort magnifique, qui auoit elle bally auparauant 

en l’honneur de Ceres,tant honorée iadis par toute la Sicile.En celle ville y a eu au¬ 

trefois Vniuerfité, mais auiourd’huy on n’y fait guere grand’exercice d’ellude,à 

caufe de la rudelfe & ruftique naturel de ceux du pais. Près de ce lieu encor dit-on, 

que fe font tenus anciennement les Cyclopes, defquels les Poëtes comptent tant de 

fables & méfonges. Palfant Captane,vous trouuez vn bois obfcur 6e touffu, dange¬ 

reux^ caufe qu’il y a force voleurs en Sicile : de forte que les Siciliens font les plus 

grands w- Grands aflafineurs de toute l’Europe. le le fçay,pour Falloir expérimenté,& veu: Et 

lmrs' ainfi il fait fort dangereux palfer parce bois, fi Ion ne va en bonne compaignie . De 

Câtane venez au Cap,qu’ils appellent de Gli Molini,lequel entre aflez auant en mer: 

& a comme en triangle trois Illettes, qu’ils appellent Faraglitari : & fait aflez dan¬ 

gereux palfer ce Cap, fi ce n’ell vn marinier expert, & qui congnoill la contrée : Et 

ayant palfé ce Cap,vous venez au fleuue nommé Fredde, duquel l’eauë ell fi claire, 

que Ion voit au fond les chofes plus menues: dequoy ne fault fellonner,ellant telle 

toute eauë fortant d’vn rocher. A vne lieuë de Fredde ell le fleuue, nommé des An¬ 

ciens c^chnte^ maintenant Canthera, lequel vient des monts Ardoni, pardelà Km- 

dazss tirant au Nort. Au pied du mont Fthne^cn plat païs on voit les villes Paterne 

& Aterne,Fvne fur vn grand collau, & l’autre en la plaine : & plus auant ell 2{achal- 

lutefa autres villes en grand nombre, qui font le long de la montaigne,en la Vailee 

des démons.Mais pource que ce feroit chofe fuperflue de m’amufer à fpecifier cha- 

Monglbel cune d’elles3fuffira de dcfcrire le mont le plus renommé d’Europe, que à prefent on 

appelle cïMongibel,comme qui voudroit dire JMvdciber, qui ell vn nom de Vulcan, 

si cî h i en s 
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à eau fe des feux perpétuels qui elioient autrefois en iceluy . Plufieurs faifeurs d’hi- 

ftoires dç nollre temps fe trompent,entré les autres le bon Allemant Surius,qui dit, 

que le feu apparoilt plus de nuiél que de iour au fommet de celle montaigne : cho¬ 

ie fongee à ceux qui îuy en ont fait le récit : attedu qu’il n’en eli rien, 6c ne^f y appa-* 

roill vn feul flambeau de feu.Melme Munller l’a ainfl eferit dans fa Cofmographie, 

pour en auoir eu tel aduertiflement, 6c autres folies, qu’il compte de la mefme Ifle* 

& de Republique d’icelle,corne fi elle n eltoit log temps y a fuiette au Roy d’Éfpai- 

gne. Or gill le Mongibel furie collé du Canal qui elt entre Me 6c l’Italie, près le 

terroir des Câtanois, ayant quelques vingt lieues de circuit, gifant en fon eleuation 

à trente neuf degrez nulle minute de longitude, trente hiiid degrez nulle minute 

de latitude: 6c fe drefle en telle hauteur,qu’on le voit de tous collez de Me. A PEU 

6e Su de celle montaigne, il y a vne admirable fertilité, 6c principalement en vins; 

mais a 1 Oueil 6c Nort ce lont de grand bois elpais 6c oblcurs, ou il y a quantité de 

ces arbres, qui portét 6c poix 6c reline.Et me difoient ceux du pais,que vers le hault 

du mont le trouuoit de fort bon Cryllahmaispource que la neige y ell prefque 

touliours meflee auec la cendre,on n’en peult tirer gueré grand profit". Sur le fom¬ 

met du mont,du collé du Leuât,voyez vn abyfme tout plein de cèdre,qui peult du¬ 

rer près d’vne lieuë:où ne fault guere fauancer,à caufc des vapeurs, vents 6c tourbil¬ 

lons qui en fortent : 6: c’ell d’où quelquefois fort le feu qui galle les terres voifines 

ainfl qu’il feit l’an mil cinq cens tréte fix,qu’il brulla force villes,Challeaux,6c boum 

Meiolles de 

Minos ap¬ 

portée sp.ir 

l\yintbeur 

gades,6c alla le feu bien près de Cantane. Iay dit ailleurs, d’où prôcédét ces exhala¬ 

tions ainli flamboyantes 6c fumeufes,à fçauoir ellant la motaigne cauerneule foubz 

terre,6c pleine de foulphre,bitume, 6c autres matières combufliblcs.Quant à ce que 

le feu n’y ell fi continu que le temps pafle,le fault attribuer au default de là matière, 

laquelle n’y ell plus en telle quantité que iadis. Mais laiflans la montaigne, retour¬ 

nons à l’Eft félon le fleuue Canthera, 6c verrons fur le mont encor Calatabiane, Cafti- 

alinnf.Sz. Frdnrd-'billdiVuÂs fnvnanr nnoihel.ùrxnx an TVort.ie vins a Ttdnddz^j:près 

comme 

conuerty en pierre qui reflemble des cendres. Et fuyuant la colle, ie vey Taormine, 

qui fappelloit iadis Nafle, gifant à trente neuf degrez trente minutes de longitude, 

trente fept degrez cinquante minutes de latitude.Son antiquité ell fl grande,que on 

eftime qu’elle foit baftie par Andromache, pere du Philofophe Timee : 6c d’autres 

du pais la font plus ancienne,fçauoir auant Minos,Roy de Crcte,de laquelle fut na¬ 

tif ce Taure, qui abufoit de la femme dudit Minos, d’où fortit le Minotaure. Aufli 

ceux de celle ville auoient naguère ce mollre en leurs armoiries : Duquel il fe trou- 

ue plufleurs medalles,tant en Fille de Crcte, que en ce pais, que i’en ay apportées, Ôe 

telles que ie vous les reprefente par ce pourtraiéley deiïus. Ce font les premières 

conuerty en pierre qui reflemble des cendres. Et fuyuant la colle, ie vey Taormine, 

medalîes qui ayent ellé iamais battues ne forgées en ladite Ifle, ne au pais de Grèce* 

! 
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il vîuoit l’an du monde trois mil fept cens nonante deux, deuant noftre Seigneur 
mil quarante trois ans, du temps d’Areas, Roy d Arcadie, celuy qui donna le nom 
au pais,8c de Æglon Craffus,Roy des Moabites.C eft ce Minotaui e,duquel les Poè¬ 
tes ont fait tat de beaux comptes : qui eftoit(comme ils ont feint) demy homme, 8c 
demy bœuf, enfermé dans le Labyrinthe de Dedalus, 8c lequel fut tue par Thefeus* 
Au relie,celle ville eft baltie liir le précipice des Rochers qui font félon la mer,& y 
voit-on de grands 8c fuperbes édifices des Anciens, 8c enti e autres, \ ne partie d vn 

Theatre,aduilant fur la mer, auec force Aqueduds 8c belles Cifternes: entre autres* 

vne, laquelle eft toute enuironnee de Colomnes, 8c y fault monter à plufieurs de- 
orez taillez en la Pierre,qui eft chofe pleine de grand artifice, & qui toutefois va en 
decadence. De celle ville eltoit natif vn bourgeois, nommé Docus. le ne fçay pas fi 

micr Lue» fes pere 8c mere eii eftoienr.ie dis cecy, d autât que Docw en langue des Arabes d A- 
teurdes fr]^ue ne fgnifie autre chofe que Neuf .Ce fut le premier qui inuenta les Lunettes, 
Lunette:. ^ ^ hommes aagez vfent auiourd’huy : 8c les feit premièrement de cryfta- 

lin,trouué en l’Ifle : Depuis fon fils, nomme Tharmides,inuenta celles de verre. I ay 
troüué par eferit dans de vieux Mémoires antiques, que le Pape Sergius troifieme, 
Romain, qui tint le fiege fept ans quatre mois, l’an neuf cens fix, enudya quérir ce 
Docus,'& le tint auec luy, tout durant fon Pontificat. le fuis eftonné que les An¬ 
ciens , curieux recercheurs des chofes mémorables, ayent laide en arriéré le nom 
de ce venerable Philofophe : 8c au parauant Ion n vfoit point de lunettes. A main 
gauche de 'Tuovwine fur le bord de la mer,eft Saind Alexe ; près lequel entre en mer 
le fleuue Sanoca, ainli nomme d vn Challeau, près lequel il pâlie, qui eft le Magalin 
des vins qu’on porte de Sicile à Rome. Apres trouuez le fleuue ou Torrent,nomme 
Nijje, les areines duquel portent quant 8c elles de petites graines d or : & non loin 
de là fôt les mines de l’Aluimpuis arriuez à Scalette.k à CapogroJfo,C[\ii eft 1 entree du 
Canal visa vis du Cap de ïaArme. qui eft en la Calabre. Et delà iufques a Adefine^ 

vous ne voyez que des Collines toutes chargées de vignoble,8c les vallons tous ba- 

ftis:fi qu’il Semble que ce ne foit qu’vne ville iufques audit lieu de Refîne, laquel- 
vtlletnti- je cfl. djftante de Taormine de quelques huid lieues : 8c gilt dans le dellroit à trente 

neuf degrez trente minutes de longitude, trente huid degrez trente minutes de la¬ 
titude,pofee à main droite du Canal,fur la riue de la mer, 8c va en fe courbant félon 
la forme de fon Haure: 8c pource fut des anciés Grecs nommee Zancle.&c depuis fut 
appellee Me fane, à caufe du meflange des langages du peuple qui y vint habiter. 
Mais aucuns qui veulent plus donner de foy aux fables, qu a la vérité,difent qu’elle 
eut nom Mefme.de /Lf//£««■,Tropette d’Æneemiais il n’eft Autheur ancien qui fauo- 
rife à telle opinion.Or foit ainfi que Ion vouldra,ie fuis afïeuré,qu’elle a efté ruinee 
deux fois par les Grecsd’vne par Conftantius,tiers fils de Conftantin le Grand,apres 
qu’il eut pour fon partage l’Empire de Conftantinople,8c quelques villes d’Orient. 
Secondement parMichel,fils de Théophile,qui tint le mefme Empire,l’an de noftre 
Seigneur huid cens quarante cinq . Et pour la troifieme fois, par les Africains, les¬ 
quels apres l’auoir faccagee,mirét le feu en quelques endroits:ce qui aduint du téps 
de CharlesMartel,8c d’Homar Soldan d’Egypte.Si celle ville eft à prefent frequétee 
prefque fur toute autre de rifle,elle n’eftoit pas moindre le téps paffé, ayant efté cau¬ 
fe de la guerre d’entre les Romains 8c Carthaginois, 8c fi fidele, que encor en icelle 
trouuez vne Table de marbre,où il y a en eferit: S. P. Q^R. Servio fvlvio,p. 

Talle de CALpHVRNIO,PISONE,COSS. VRBEM MESSANIAM A PROVINCIAECO- 
t»iirbre. 

LONIAE TRIBVTIS CVIVSLIBET VECTIGALIS riXl.MOBinSQVE PON¬ 
DERE per omnia secvla liber avit. Puis adioufte, que du temps de la 
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guerre feruile, ils auoient eftaint la fureur des efclaues, 8c eftoient demeurez en la fi¬ 

delité du peuple Romainpour cê conclud difant^pprohatum efi hoc Patrum décré¬ 

tant ab OElauw Pl.Tribuno , poft \rhem conditam anno müejïmo ducetefïmo Vtcefîmo, Rem- 

publicam belle firuili turbante. Plufieurs autres antiejuitez que i’ay veuës & apportées de 

ce lieu.de mefme fubftance fy trouuent,que i’ay laiifépour caille de brie fueté. Meftine 

donc eft riche, peuplée, & fort marchande, aflife dans le goulfe du Pelore , lequel fe 

courbe,côme fi c’eftoit vne faulx àfaulcher.A deux lieues de P^hezze eft le deftroid d’i 

celuy. Le plus beau,pîaifant 8c magnifique baftimét de la ville,eft l’Eglife Cathedra- 

îe,où eft enterré Alphonfc fécond , lequel fuyant l’armée de Charles huidieme paftée 

en Italie,mourut en ce lieu. L’air y eft fort bon,les viures en abondance, & pour cela 

Ion naguère bon marchés caufe que là fe fournirent les Maltois, 8c vne partie de l’I- . 

talie. Anciennement font fortiz de Meftine de grands perfonnages,comme Dicearche,^ forte£ 

difciple d’Ariftote,lequel fut grand Orateur,excellent Philofophe, 5c parfaid Geome dehons 

trien, & poète Lyrique : Lice hiftorié, 8c Polydete,vn des meilleurs peintres qui furet 

oncques.Hors la ville tirant au Nort, eft le port large 6c profond, 8c propre pour i’ar- 

reft & defeharge des vaifteaux : iaçoit que non loin de là eft le rocher , renommé fouz 

ce mot Chary bde,fort dagereux aux Nauires chargez, ainfi que i’ay did d u Sciglio en 

Calabre.En l’eftrecifture plus grande du deftroid,eft le Promontoire Pelore, à prefent 

nommé Cap du Fare, gifant à trente neuf degrez vingt minutes de longitude, trente- 

huid degrez trente fix minutes de latitude:fur lequel eft la Tour, nommée le Far, à l’i¬ 

mitation du Far d’Alexandrie en Egypte,ouceluy de la mer Maior,mer Rouge,& mer 

Cafpie,lefquels i’ay veuz le temps de mes nauigations. Et cefte-cy regarde vers le Pro- 

motoire Cenis en Calabre.Icy la cofte tourne au Nordoueft,paftant à Rafto culmo,qui 

eft vn Promontoire,iadis nommé Phalacrie: puis voyez la ville de Melazze, iadis Mi¬ 

le,à cinq lieues de Meftine, & n’y a point de port, quoy qu’il y ait apparence d’y en a- 

uoir eu vn allez aifé. Apres fe prefente Cap de Melazze,lequel entre bien auât en mer, 

dangereux aux Nauires & vaifteaux, & regarde droidement leNort. Puisdefcendez 

comme en vn goulfe de mer, où voyez la ville de Loty dari, Pato,8c Cap Calaue: en- 

trelequel 8c le Cap Orlande fengoulfe en mer le fleuue Verie, nommé ainfi d’vne 

petite Cité,qui eft furie mont où il prend fa fource, 8c fenomoit iadis ce fleuue Chry- 

fas. Ayant pafte Cap Orlande 8c Broie, voyez la bouche du fleuueTraine, lequel fort 

du mont Ethne,du cofté de Randazze,& fut le temps pafte did Phimete. A trois lieues 

duquel eft Chide,8c Acquedolce: puisTofe, ainfi nommé du Chafteau Tofe,pres le¬ 

quel il pafte,8c où il entre en mer : ioignant laquelle bouche font à l’oppofite trois If- 

leaux, ou pluftoft efeueilsfaids en triangle. Pafte que vous auezTofe,venez au goul- 

fede Maupertuis, où Polane belle riuiere entre dans lamer, laquelle vient desmon- 

taignes du cofté du Su près Satnde Maure : puis au bout d’vn deftroid deterre eft af¬ 

file la ville de Cifalx, Euefché, 8c le lieu mieux bafty de toute la contrée. Avne lieue 

d’icelle eft Trefati, efioigné de mefme diftance de Salfe, qu’on nomme la riuiere de la 

Rocelle.Et voyla les limites du Val des démons félon la mer,8c la terre, corne i’ay peu 

obferuer, efperant vous monftrer le refie,8c comme toutes choies fe comportent,pour 

ne rien Lifter en arriéré, qui puifte feruir à contenter le Ledeur. 

LL L 
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Le refie des Singularitéde l 1 1 s l e de Sicile,; 
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Oyons vn pev les villes, qui font en lacampai- 

gne 8c plat païs,rcPrenans Ie chemin félon la riuiere Canthera, de la¬ 
quelle iufques àMefline n’y a chofe qui mérité qu’on en face grand 

compte. Par ainfi fault prendre par deflùs Mefline, à deux lieues 6c 

demie deMelazze,où eft Sainde Luce : puis Caftanie,8c plus hault le 

Turtureile, 8c rien plus iufques au fleuue Verie : là où cheminant par 

les coftaux on voit Azere, puis Traine, que aucuns ont nommé Trianopoly, comme h 

elle auoit efté baftie parTraian . Apres on vient à Saind Philippe d’Argeron, où fe 

font plufieurs miracles fur les Demoniacles, menez au tombeau, où gifent les oz de ce 

làind perfonnage, Allant par les monts, à cinq lieues de là on voit Nicoflie, pofee 

Ltt^occdjè fur le fommet de la montaigne, auffi bien qu’eft Rocca di Sperhngo, ou fefauuerent 

ï'îTraZ quelques François,du temps des Vefpres Siciliennes, en lan mil deux cens edante vn. 

Ils™' Etpource eft-ilgraué fur le portail de ladi&e fortereiïe ce vers Latin, que iay appor¬ 

té f Quod Siculisplaçait JoU Spertinga negauit. Monftrant que cechafteau empefeha 

PentieTôc parfaid accompliffement des defifeins 8c complots malings des Siciliens 

contre la nation Françoife, Vous voyez encor quelques autres Chafteaux, qui 

font de cédé vallee, laquelle fine a Colifan. Ainfi la laiflant, fault deferire la fé¬ 

condé, à fçauoir Val de Mazzare, laquelle entoure en fon circuit le Promontoi¬ 

re Lylibee, 8c eft baignee d’vn cofté de la merTyrrhene , 8c de l’autre de la mer 

de Lybie , ou d’Afrique , ainfi que plus aifément on pourra iuger, l’efpluchant 

ainfi par le menu, 8c félon le cours des riuieres,ainfi que i’ay faidàla vallee des 

Démons. Cefte vallee eft ainfi nommée, d’vne ville qui eft en icelle. Or commen¬ 

ce elle au fleuue deRoccelle, du coftéduNort, 8cfuyt félon lamer iufques à la ri¬ 

uiere nofntnee Camenne, qui eft au Su : 8c eft cefte vallee fans bofeages quelconques, 

8c fans qu’on y voy e prefque vn feul arbre, fi ce n’eft quelque fruidier. En icelle font 

contenus les anciens peuples des Orbites 8c Segeftans, tout ainfi qu’en celle des Dé¬ 

mons , les Cataniens 8c Meflinois. Prenant donc mon cours à Roccelle, près lequel à 
vne lieue eft la fofte du fleuue Torto, anciennement Chemere, 8c auplatpaïs fnrvn 

mont eft Polizzi: 8c duquel auant on tire aux Salines, où le fel eft caué dans le roch, 

te'Ueroch & cft aufti blanc que neige, fauf qu’il eft rayé de noir, ainfi qu’on voit les veines 

dans vn marbre. DecesSalines, poùrce que c’eft le limite decefteyallée en plaine 

campaigne, on s’en retourne félon le fleuueTorto, tantquelon eftàTherme, ville 

aflife fur lamer, 8cquigift à trente feptdegrez fix minutes de longitude, trente fept 

degrez quinze minutes de latitude : laquelle eut iadis ce nom,à caufe des fources d’eau 

claire qui y fourdent, où encor vous voyezdes Bains dreflez par les Anciens,8c près 

lefdids Bains chaulds, on voit des fontaines d’eau froide, claire, 8c plaifanteàboire. 

Or fut cefte ville baftie des ruines d’vne autre, nommee Himere,non guere loin de là. 

Ce qui fe recueille encor par des antiquitez qu o y lit,en telle forte qu il a cfte efcrit fur 

vne belle 8c grandeTable de marbre,que ie vis rompue en deux. 

gfofa C. îvl O E S I O , A a_V I L I O F A B I O TI T I A>N O, LYCOS OPTIMO 
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S’y trouue encorceft Epitaphe en l’Egliledes Jacobins : P a c i l l a 
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V. A. I I. M. II. D. XXII. VETERAN VS, ET A P O L A V S 

T E G N E. 

TE. PAT. 

Thcrme ell à prefent le grenier & magafin de tous les bleds prcfquc qu’on porte de Pi¬ 

lle : puis fc ployant la mer, elle faiét comme vncPeninfulc, baignée de trois collez, 
où cflSolante, Palais furie roch , près de la mer: & Rappelle la poinéle de celle Pe- 
mnfule le Cap de Buongerbin,lequel ellant palfé,voyez la riuiere qu’on dit Ficarazze, 
dans laquelle entre le fleuuc dit de Muraille. Montant contremont le fîcuue Torte,on 
vient a Calatabeîotte, puisa Cimine,& àfixlieues Gela âBiuone, d’où fort lcfieuue 
fufdiél. Et pourfuyuant félon la riue delà mer de SolanteàPalcrmc, qui font dillans 
de q uatre lieues lvh de l’autre,Ie long de celle vallée enuironnée de collaux,fe faid de 
bon fuccre,& y recueille Ion de bon vin,où il elE porté dans le Magafin , pourîevédre 
aux ellrangers : & fappelle IedidMagafin par ceux du païs,Baccharie.Encory a d’au¬ 
tres ballimens, qu ils appellent Trapetti, où Ion faiél cuire les fuccres:dequoy ie n’av 
affaire vous parler,à caufe qnei’cn ay affez amplement difeouru ailleurs. En celle pîar- 
ne le trouue la ville de Païenne, trelancienne, & ballic par les Phéniciens, & nommée 
Panorme,puis fut Colonie des Romains : &gift àtrentefept degrez nulle minute de ÿüe de 
longitude,trente fix degrez quarante minutes de latitude. Celle ville cil plus belle,que "***“* 
les citoyens ne font bons,&, aifee pour les marchans qui trafiquent, foit parterre, foit 
par mer. L’air y ell plaifant,le terroir fertiî,& les ballimens fuperbes & fumptueux. En 
la grande Eglife d’icelle font enterrez les deux Empereurs,pcrc & fils,à fçauoir Fcderic 
Barberoulfe,&; Henry R.oy de Sicile, le tombeau defquels ell tout de Porphyre : & vn 
de marbre blanc, où ell Confiance, femme de Henry, celle que le Pape fit defu oiler fi 
vieille, & la d onna pour efpoufe, auee le Royaume de Naples, au fufdid Empereur 

Henry. Decelle ville eft forty Nicolas Tedefque, lequel a eferit fi amplement fur le 
Droid cano,& qui ell congneu fouzlenom de Panormitan.Hors la ville,vous voyez 
trois Palais,les deux defquels font en ruine,& letroifieme debout,mais qui fen va auf- 
fi en decadence, ellant tout defcouuert : ncantmoins monllre il,que ccluy qui en a elle 
l’Architede, clloit vn des premiers qui furent onc, veu ladifpofition del’œüure, les., 
mefures & aiigncmens,puis la richefie du paué,la fuperbe magnificence des colomnes, 
&c autres choies requifes à vn tel &: fi excellent édifice: & tient en , que ce fut vn Roy 
More,qui lefit conllruire,du temps que les Sarrafins tenoient celle Illc. Le port de Pa- 
lerme cil périlleux vers le Nort,& fur tout quand le vent de Nort foufHc.L’an mil cinq 
cens treize, l’armée de Selirn, Empereur des Turcs, en ccfl endroid la perdit neuf Ga¬ 
lères, feptNauires, Se vn grand Galion . C’ellen celle villemiferable, que furent trai- 
dezles premiers complots delà trahifon, drdféecontre les François, pour l’exploid 
des Vefpres Siciliennes,defquelles i’ay parlé, pour laquelle chofc ils furent excommu¬ 
niez parle PapeMartin quatrième, natif de Tours. PresdcPalerme elllcchalleau Tcn)bcs^ 
de Monreal,bally iadis par le bon Guillaume, Roy de Sicile, Se Norrhand de nation, deux 
où encor on voit vn temple fuperbe Se magnifique,à demy ruiné, où cil enterré ledid s^iens-: 
Guillaume,& fon pere Guillaume, furnommé leMauuais,chacun en vne beiletombe 
de Porphyre,foullenue defix Colomnes de marbre blanc.Puis fc voit vne autre fepul- 
ture de melme marbre, toute elabouréeàlaMofaïque, où ceux du païsdifcnt,queell 
enterré ne fçay quel Loys,Roy de France : mais ce font rcfueries,ellans tous noz Roys, 
au moins ceux de tel nom,en terrez en France^ Vn vieux Prellre Grec me dillauoir en¬ 
tendu dire autre fois, quec’elloit le monument du Roy André de Sicile, filz d’vn Roy 
de Hongrie, Secoufin du Roy de France, qui auoitfucccdé à Robert. Ccll André fut 
cllranglé d’vnc corde de puits , par trois de fes plus familiers : qui fut l’an mil trois' 

L L L i) 
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cens, le dixfeptieffle iour de Septembre: ce que ie ne crois , comme ie disàcevicuxPa- 
pafle, d’autant que le corps de ce Roy fut porte a Naples,par 1 aduis delcan oeBiCt at¬ 
one,Comte deMontfort, celuyquelon didauoireu à l article de la mort tant ac vi¬ 

vons . De Montreal, iadis Archeuefché,à prelent Abbaie,on va a mont Pèlerin, ou la 
montaigme feftend fort auant en mer, & faid le Promontoire,nommé Cap de Gai le, 
fur lequel cil Mondeüe : & icy la cofte tourne à l'Oueft Sudoueft,faifant vn goulfe, das 
lequel efl: vne I(lette,nommee Lmorf/ie, & ny a aucun port. Puis venez à mont Saind 
Iulian, iadis nommé Erix, qui gift à trente huid degrez vingt minutes de longitude, 
trente huid degrez quarante cinq minutes de latitude,où eftoit bafry ce templeluper- 
bedeVenusEricine,6elemontappelléErice,du nom d’Erix,que Hercules y vainquit: 

à prefent n’y a apparence aucune d’edifice.Le long de celle cofte y a quatre Mettes def- 
habitées, qui viennent refpondre au mont Saind Iulian, & à fon fleuue, des Anciens 
dit Jldilie. Apres trouuez le fleuue Fredde,entrant en mer: puis Caftel almar, du goulfe 
iadis nommé Le marché des Segeftans:puis trouuez vn bras deterre,tout entoure de la 
mer,fors du codé de l’Eft,où eft Saind Vitc,faifant vn Promontoire^ c’eft où iadis la 
ville de Segefle fut baftie, gifant à trente fept degrez dix minutes de longitude, trente 
flx degrez trente minutes de latitude. Il n’y a plus mémoire quelconque d icelle, fauf 
quelcues Bains d’eau chaude,qui font allez frequents en Sicile. Apres Ion vient a Tré¬ 
pané du mont,où efl le chafteau : car la ville eft fur la riue de la mer, félon laquelle on 

iflettes voi- voit la troupe amoncellee des Iflettes, efeueils & rochers dans la mer, les vns defquels, 
fines de SÎci qui font cinq en nombre, fappellent les Aftnelle, ôc les autres qui font neuf,pofez en 
ig' rond font nommez les Porcelle,& iadis Ofterde. Sur vn bras & poinde de terre,tout 

ioignant la mer,eft aflife la ville de Trépané, à trente fept degrez nulle minute de Ion, 
critude,trente fix degrez vingt minutes de latitude : & eft fort riche & marchande,ayat 
le terroir fertil & délicieux,près laquelle en la mer on pefchedu Corail fort bon &tres 
fin. Ayant pâlie Trépane,voyez la cofte qui tourne au Midy,&félon icelle ti ois Iflettes 

voifmes de terre:puis on va à Cap Saind Théodore : & en plat pais eft Sakme & Cala- 
trafe:puis paflez lariuiere Aciline, près le goulfe deMarfale, dangereux, a caufc qu il 
eft tout plein de rochers,bans & efeueils : & fur lebout d’vn Promontoire,gift la ville 
de arfdle, iadis Ly libée, de laquelle le Promontoire portoit le nom, qui fappelle a 
prefent Cap Coco,gifant à trente fept degrez nulle minute de longitude, trente fix de¬ 
vrez nulle minute de latitude.Puis trouuez le fleuue Mars,& le long de la mer,on voit 
Cap Ferro,& plus auant la ville de Mazzara, d’où la vallée a pris fon nom, ainlj que dit 
eft: près laquelle palfe le fleuue ayant mefme nom,8c fe lance dans la mer d Afrique, ti¬ 
rant au Su,& lequel defcend,failant deux bras & canaux,depuis le mont Saleme. Puis 
en mer voyez trois Ifles, nommées\cTrefontane : & fuyuant la cofte,voyez Bulichty ri- 
uiere fe defehargeant en mer:& de là vous eft prefentee la ville dide,7>rra degli Puhciy 

iadis nommee Pôtie: où encor fe voy oiét les ruines d’vn temple à demy couuert de ter 
Raînesd’vn j-c Jes pierres duquel font quarrees,& d’vnedelmefureegradeur,lequel on tient iadis a- 
nrnjUwù u \r ^ dedié à Po{jux: & que pour cefte occafion on appelle le lieu Pulici,en lieu de 

^ dire Poluci : mais ie m’en rapporte à la vérité,n’ayant veu aucune mémoire ou marque 
fur ceft aduis, vifitant ces contrées là . Vous paffez puis apres les folles & bouche du 
fleuue,nommé Garbe, lequel vient du Nort, vers Coniglwn : puis venez àX^rra, fept 
lieues loin de Mazzare ,& de là on vient à lariuiere de Calatahclotte. Entre ces deux 
fl eu ues eft Sai n d Cal oi re,en la cam paigne,où dans le Roch y a vne Crotefque, où y a 
de l’eau qui guerift de plufieurs maladies. Cefteplaine eftaccompaigneede plufieurs 
chafteaux^^euenât à la marine,voy ez le Cap Blanc, près lequel entre en merla riuie- 

re Palatine,n6mée des Anciés TT/f^daquelleayant palfé,arriuez à SicuLne,puis à Gir- 
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genti, iadis cÀgngentum, où fut ceTyran Phalaristant cruel 6c inhumain,fouz lequel lUuomtU 

Perille fit le Taureau de bronze pour le tourment des hommes, 6c où luÿ menuelar“ exer^ 

le premier expérimenta laforce du fupplice parluy inuenté. Elle n’agardcd’eftre'Jw<'"ur 

f magnifique que iadis, quoy que aftez riche 6c peu plee, D’elle fut natif ce grand 
Philofophe Emp.edocle,lequel fe perdit fur le Mongibel, approchant trop près de l’a- 
byfme,duquel i’ay parlé cy deflus. Par deflus Gïrgenti, vous voyez Muzare, la Fauo- 

rite,Rachaluinte,ôc autres chafteâux 6c bourgades: St de la fuyuant la riuiereNare,ve¬ 
nez au mont Chiare, à quatre lieues deGirgenti, Sc delààLeocate, baftiefurl’em- 
bouchement du fleuue JV/yé,dans la mer,où eft la fin de cefte vallee de Mazzara,fecon- 
de partie de Sicile. Or ce fleuue Salfe fort du milieu de ITfle, & fe partit, lors qu’il 
fort delamontaigne, en deux bras, l’vn defquelstire au Nort, au val du Demont, & 
eft celuy duquel i’ay parié cy datant, du cofté de Ciphaîe : l’autre bras tourne au Su* n ^ 

vers la mer d’Afrique, 8c ainfi il partit ITfle en deux belles moitiez, Orreftela troi -partie de 

fieme vallee,& partie de noftre Ifle à parfaire, laquelle commence à ce fleuue SalJe}Cur- 

nommé de Camarine, St fi en va félon la marine embrafler le Cap Pazzare, 8e tout ce 
qui eft iufques au fleuue Lentin, où i’ay commencé la defeription de rifle: 6c a pris 

fon nom du chafteau nommé Noto, du cofté du Cap Pazzare : 8c eft cefte contrée 
pierreufe, 8c non pourtant aflez fertile . Le premier lieu qu’on trouue, eft Falconare 
8c Buthre, qui eft fur les monts. Et plus loing en païseft Petrapreccia : mais furie 
bord de la mer eft Terre neufue, où iadis futbaftieEIeraclée: & près d’icelle eftlari- 
uicre portant mefine nom. Elle eft loing de Leocate,de cinq lieu’és : 8c en plat pais gift; 
la ville de Mazzarin, 8c félon la mer on vient à Lutrilu. Puis Camarane fe prefente au 
nauigant, où eft le fleuue portant le nom d’icelle :8c gift à trente neuf degrez trente 
minutes de longitude, trente fix degrez vingt minutes de latitude: Ôcfe nommoit le 
temps pafte ce fleuue Elipponis, 8c par d’autres Gela, lequel a fur fon limite la ville 

deChezze. Pafte ces contrées, voyez plufieurslflettes lelongde lamer, 6e voifines 
deterre, qui entourent le Promontoire Odyffee, à prefent nommé Cap Grâfcaram- J 

bei : le long duquel en plaine terre vous voyez Chiaramonte, 6e plus hault Lubifchre, 

6e Comify: Puis tournant au bord de mer, eft le lieu nommé Lapuzzali : puis la ri- 
uiere qui vient de Modica 6edeXicli . En apres fuyuant la cofte, paflez Spaccia- 
furne: puis le chafteau de Noto , qui a donné le nom à cefte vallée : puis on vient à 
port dePali, iadis Port d’Vlyflfe : 8c de là on vaà Cap Pazzare, qui gift à quarante de¬ 
grez nulle minute de longitude, trente fix degrez vingt minutes de latitude: lequel a 
efté appellé des Anciens Pachinum promontorium, ainfi dit,à eau fe que l’air y eft grofi 
fier 8c mal temperé. Et icy toute la cofte regarde l’Eft , quoy que Fille fe tour¬ 
nant vers le Canal, prenne vifée vers le Ponent. I’ay parlé de Note, qui eft vn beau 

lieu 6e plaifant, 8c qui a produid de fcauarîs hommes, telz que AntoineGafpa- 
rin, lequel a traduid en Latin la Republique de Platon, Pafte le Promontoire, trou- 
uez quelques Illettes, puis laMirande, 8c plus outre Longuin : puis Rafcanzir, ôdc 
Cap deMafla, iadis appellé Plemirium, qui gift à trente neuf degrez cinquante minu¬ 
tes de longitude, trente fix degrez quarante einqminutes de latitude. Et eft ce Cap 
fur l’entrée du grand port de Saragozze, lequel contient trois lieues de long, 8c demie 
lieue de large.C’eft là que fe cache fouz terre le fleuue Alphee,ou Arethufe,lequel puis 
apres entre dans la ville de Saragozze,puis fe va defeharger dans la mer. Cefte ville fut 
iadis la plus grande,riche,forte 6c populeufe de1’Ifte,8c lieux voifins,8c telle 8c fi puif- 
fante,qu’ellefeuleacôbattu 6c vaincu les Carthaginics:8c eftoitpofée entre deux ports, 

ceinte de fortes murailles,tant du cofté de la mer,que de la terre:6c a vne Iflette v oifine/ 
. ’ ".. LLL iij 
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H;non, O' 

I)enys,pere 

zrfiK' 

Dottes Sici¬ 

liens. 

où iadis eftoit le Palais des Roy s, en laquelle ville ont régné Hieron, & Denys le plus 
belliqueux tyran qui fut iamais au monde, qui par faueur de foldats fucceda à fon pc~ 
rerpuis mit trois mil captifs en liberté, remit letribut pour trois ans,pour acquérir la 
faueur du peuple:puis fit mourir beaucoup d’hommes: de làeftantau païs deGrece, 

fut chafté par Dion,apres par Timoleon, 6c fut réduit le plus pauure de fon Iile. En a- 
pres vous auez eu le pere 6c filz,6c autres Siciliens.Mais à prefent corne les chofes mon¬ 
daines n’ont point long traid,ams fault que hniffent,Saragozze,nomrnee anciennemet 
Sy racufe,n’eft prefque rien, 6c ne contient que ce qui fut iadis de Mette Ortigie, en ui- 
ronnée de deux portz:6c qui pis eft, à grand peine fe trouue quelque mémoire des rui¬ 
nes de tant de fuperbes édifices,baftiz iadis par tant de Roys 6cgrands Seigneurs.finon 
entre autres, quelque ruine d’vnTheatre, & vne rue toute taillée en Roch,où Ion voit 

quelques feneftres,6c de petites chambres, qui eftoit le lieu où Ion inhumoit les corps 
des trefjpaftez. Et le refte du pais, où la ville fut baftie, eft tout cultiué. Or comme elle 
fut fuperbe, magnifique 6c puiftante, aufti en eft-il forty de grands perfonnages en 
toutes faifons:ficommecegrand Mathématicien Archimede,qui fut occis au facdela 

ville,lors qu’elle fut prife par Marcelle Romain Jequel Archimede par fesengis détint 
longuemét les Romains,8c leur empefeha la prife de fa ville. D’elle aufti fut natif Dio- 
dore Sicilien , duquel nous auons tant de belles œuures, 6c lequel viuoit du régné de 
l’Empereur Odauian Augufte : 6c André Barbaffe, celuy qui a eferit fur leDroid ci- 
uil,8c en droid canon,ôc fut longues années ledeur en LoixàlavilledeBoulogneen 
Italie,ayant grands gages,& force auditeurs:8c en icelle ville mourut du temps de Phi- 
lippes de Bergame, deleanPicus, Comte delà Mirande, & de George Val, enuiron 
l’an mil quatre cens odante 6c trois. Il fut enterré à la mefme ville Boulongnoife, au 

temple de Saind Fetronium,aueccefte infeription en forme d’Epitaphe,qui eft telle: 

fôr1 ' 

Epitaphe de 

Jdndré Bar 

te. 

André ae barbatiae sicvlo , maximo 

VTRIVSQJE IVRIS MONARCHAE , E Q^JV I- 

T I A V R A T O, HIC MOLLITER AGENT I, 

S V A V. CONIVNX, D. MARGARITA DE 

POPVLIS, ET P I A IN PARENTEM PROLES, 

HOC S. OPVS, B. M, F. 

f 

célébré.tL tion en fes Paftorales. Syracufe a porté aulh Ly fie vn des plus grands 6c premiers Ora¬ 
teurs 

En fut aufti Philifte Hiftorien,coufin de Denys le Tyrâ,8c Phormion Poète Comi¬ 
que^ Sofithéeeftimé vn des Pléiades. En eft encor forty Theocrite, lequel Virgile a 
imité en fes Bucoliques,qui a eferit les Idy llies 6c Epigrâmes,duquel Virgile fait men- 
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teurs de Ton ficelé,& Scope tailleur d’images,fort excellent,& Mirion, qui n’eftoit rien 
moindre en ccft art que l’autre. Mais entre vn nombre infiny d’hommes parfai&z en 

diuerfesfciences, a efté renommé Dion Hiftorien, natif decefteancienae ville. Du 

temps des Chreftiens Saragozzeaeftéilluftrée parlePapeEftiennetroifiemé, qui tint 
le fiege quatre ans cinq mois,homme faind & docfte,qui viuoit l’an fept censfoixante 
huiét.Vous auez eu aufli les Papes Agathon, qui tint lefiege deux ans fix mois,& Leon 
fécond, qui ne fut que dix mois en fon Pontificat, natifs de la mefme Ifle. Puis auez eu 

Dinde Luce vierge,&martyrifée pour la confeflion du nom deIefus-Chrift,& faind 
Baflian,qui fut depuis Euefque de Lodi en Lombardie.il eft vray,qu’il y a eu vn autre 
faincf Bafîian,qui a receu martyre fouz Claudian Empereur. Mais le premier qui an- 

nonçalafoy àSaragozze,cefutfaindMartian,difcipledefaindPierre,lequel leuoya 
pour cefi effeét En cefte ville f’arrefta faind Paul,l’efpace de trois iours,pour ferafref- 
chir,fen allant à Rome, ainfi qu’on peult lire au vingtfeptieme chapitre des Adesdes 
Apoftres. Pafle que Ion a celle ancienne ville,tirant au plat pais, vous voyez plufieurs 
petits lacs,courans vers la Ferre,où fontaflifes plus auât les villes de Buccere&Calata- 

giron : puis tournant fur mer au petit port,où iadis fut alfife Sarragozze,fe prefentev- 
negrande campaigne, en laquelle eft vn coftau qui defcouure toute ladite ville. En 
celle plaine eft Xortine,& puis Buxeme:& près le petit port, Ion voit encor vne partie 
d’vne Pyramide, que Ion tient y auoir efté mife par Marcelle, ayant vaincu les Syracu- 
fiens. Approchant des montz,fe monftre la ville dide Lentine, à tréte neuf degrez nul¬ 
le minute de longitude,trente fept degrez trente minutes de latitude, & eft aflife, moi- 
dié fur le coftau,& moidie en la vallée. D’elle fut natif cegrand Orateur Gorgie. du¬ 
quel Cicéron faid mention en plufieurs paflages, & le loué d’vne force, qu’il auoit de 
faire croire ce qu’il propofoit deuant le peuple. Près de Lentine eft vn lac,duquel fort 

vn fleuue, ayant mefme nom que la ville, lequel Ce varédre en mer par deflus cAnalio* 

Mais tournons au fleuue Marcellan , did iadis Pantache, ôc voyons vis à vis le Cap de 

éïWdgncJl, iadis Taure promôtoire, qui regarde à l’Eft: Vn autre aduifant le Su, qu’on 

nommoit le temps pafle de mefme nom, oùaufli fut baftiela ville de Megare,premiè¬ 
rement nommée Hiblafe ruinée par les Romains, faifans la guerreà ceux de Syracufe. 
Mais long temps apres l’Empereur Federic fécond y fit baftir vn chafteau, qu’il nom¬ 
ma Augufte,comme encor il en porte le nom: & gift à trente neuf degrez quinze rninu 
tes de longitude,trente fept degrez quinze minutes de latitude : Et fut cefte petite ville njl'ficc* 

fort mal menée,Sc rendue defpeuplée,l’an mil cinq cens cinquante vn,par l’armée Tur-^^rwrf 
quefquequi lafaccagea. Voylaquantàla Sicile,nommée iadis Sicanie,& puis Sicile, 
des premiers Capitaines qui y menèrent des hommes pourl’habiter : laquelle eft pref 
que toute eauerneu fe,& fulphurée,& en laquelle y a grande abondance de riuieres qui 
l’arrou lent,ainfi que ie vous ay iufquesicy monftré. Refte à voir quelques autres Ifles, 

qui îuy font voifines,comme Lipari, portant le nom de la ville principale,qui y eft,& 

autres qui rauoifincnt,nomméesEolides,lefquellesiepourfuyuray en peu deparoles. 
Et premièrement prendray Strombol, iadis Strongile,ainfi nommée, pour ce qu’elle eft 
de figure ronde,& eft toute pleine defeu, à la fumée duquel lesnautonnierscongnoifl 
fent quel vét doit regner.Et c’eft pourquoy les Poètes ont feint,que Eole Dieu des vêts 
faifoit là fa demeure. Vn peu plus oultre on voit Lipari, à trente neuf degrez nulle mi¬ 

nute de longitude,trente huiét degrez quarante cinq minutes de latitude, efloignée de 
trois ou quatre lieues de Sicile,en ayant trois decircuit:& a le terroir bon,fertil &plai- 
fant,& fa plus grande richcfleconfifte en Alum.Quantàfeux ou flammes,elle n’en iet- 

tc plus, ainfi qu’elle faifoit iadis. Elle fut pillée l’an mil cinq cens quarante quatre, par . . 
Barberoufle,CorfaireduTurc. Près de Lipari eft Vulcan,Ifle toute pierreufejdeferte,^/^”* 

LLL liij 
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& pleine de feux la nui<ft,ôc le iour on ne voit que fumée. Apres voit-on les Salines, à 
trente neufdegrez nulle minute de longitude,trente neuf degrez nulle minute de lati¬ 
tude,efloignées de Sicile, huiéh ou neuf lieues vers le Nort. Puis vov ez Alcur es 1.. j- 
cure’& puis Vftique,queles Anciés ont appellée Seneftre,àcaufe qu’on la laiflcàgau¬ 

che, nauiaant de Lipari en Sicile : où vous voyez fouuent,queles flammes du feu vont 
courant par deflus les mefmes ondes 5c vagues cfcumeufes de la mer. Ce qui refie * 1 es 
lHettes,tant du cofté de ritaiie,que tirant au LeUant, ie les ay deferites fuy uant la coite 
autour de Sicile. Quant a celles qui font en Afrique, comme G oze ôc Malte, ie v ou s 
en ay difeouru en autre lieuiPourceiereprendray mes erres,& paracheueray ce qui re¬ 

lie du continent en l’Italie,félon la mer Adriatique, que ie vifiteray,ayant pafle le grâd 

g oulfedelavilledeTarente. 

Des pais d'O ttrant é,Povi£le, ^o^brvzze, 

C H A P, X V. 

E laisseraÿ à part Gino/e^Mlian^Colurban^Sz GW<zrpe,pour entrer 

en lanoble 5c ancienne ville desTarentins, ou efl: la fin de la grand 
Grece, Mais pluftoft fault voir fon port,iadis des plus beaux d’Italie* 
ayant vne Peninfule du codé de l’Efl, laquelle regarde vers terre fer¬ 
me,où efl aflife la ville, laquelle ayant efté fouuent ruinee,tant par les 
Romaîs qu’autres,en fin apres le degafl des Goths,Belifaire la fit reba- 

flir,mais non en telle grandeur que iadis, mais du colle feulement ou la mer la baigne 
de toutes parts,fors que tirant a 1 Eft,ou bien Soleil leuant. Quant au port,on n y fipu- 
roit pafler qu’auec des barques, eflant eftoupe le paflage : ôc voit on de grandes ruines 
du temps pafle,tant de murailles que Théâtres, 5c temples de ladufte ancienne ville, la¬ 
quelle gift à quarante deux degrez dix minutes de longitude,quarâte degrez nulle mi¬ 
nute de latitudes fut baftie,félon aucuns,par quelques Infulaires de Crete : les autres, 
par les Lacedemoniens. Mais la plus faine opinion des anciens du pais eft,d vn nom¬ 
mé Tara,de la race des Grecs Heracl ides .De la grandeur, puiflance, ôc guerres de ce peu 
pie contre autres leurs voifins,ôc en fin contre les Romains fouz la coduiéle de Pyrrhe 
Roy des Molofles,iem’en rapporte aux Hiftoriens,tant Grecs que ceux du païs.Ellee- 

ftoit dame ôcmaiftrefle de Calabre, Pouille ôc Bafilicate. Tarente, apres que les Sarra- 
fins furet chaflez de ce pais,fut afluiettie aux Roys de IN aples ôc Sicile,ôc erigee en Prin¬ 
cipautés entre autres à Iacques de Bourbon,Comte de laMarche,ayant cfpoufe Iean* 

lacées ne feconde,Royne de Naples, lequel védit fa Principauté à vn de la famille des Vrfins 

dTce/e Prt de Rome,qui en ont long temps ioiiy.C eftoit pour faire guerre contre le Turc ôc infi- 
fleles: mais depuis que les Aragonnois y mirent le pied, elle efl: fouz la feule obeiflance 

du Roy d’Efpaigne,ôcde fes officiers.Et efl celle ville fort petite,au pris de ce quelle e- 

ftoit iadis, eflant plus longue que large, ôc mal baftie, comme celle où n’habite guère 
que des pefcheurs.Maislà où eftoit l’ancienne, on voit vne forterefle,que Fernand pre¬ 
mier y fit baftir,toute entourée de l’eau de la mer.Au lieu où eftoit le port,efl: à prefent 
la meilleurepefeherie detoutlepaïs, d’autant que la plufpart de Pouille ôc Calabre 

font fourniz de ceftevilleS fur tout y pefche Ion de fort bellesDorades,longues d’vn 
pied Ôc demy,ôc fort fauoureufes à manger: Ôc s’appelle par ceux du pais ce port, iadis 

tant fameux, Il marpicctol, à la différence du goulfe qu’ils nomment Mar grande. Et 
gift en cefte ville faind Caftalde,vn de leurs anciens Euefques,aflez recôgneu prefque 

T»mmtT par toute l’Italie.Tarente efl: renommé,pour auoir produit Archite,grad Philofophe, 
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& excellentGcomctre. FutaudiTarentin Aridoxene,Philofophe & grand Muficien, 

fur lequel art il compofa plufieurs liures.Et ce fera icy,ayant palïë la riuiereGaJete,que 

ieferayfin de la grande Grece, pour entrer en la terre d’Ottrante, laquelle fut des An¬ 

ciens nommée Iapigie,& les champs Salentins,&: encor comprife en la Pouillc:& ainfi 

eft bornée depuis le goulfe de Tarente félon la code de la mer. Elle va iufqucs au Pro¬ 

montoire Iapigie,à prêtent Cap de SaindeMarie:&de là tournât à l’Ed,s’en vaiuteues 

a Brin des, iadis Brundufium: & delà on reprend la terre, lailFant le Duché de Bari à 

i’Oued vers Tarcnte:de laquelle auant iufques à Brindes, y a quelques feize ou dixfept 

lieues,fans qu’il y ait ville qui foit de renom, quoy que le pais y foit allez bon , iaçoit 

que pierreux, & y abonde le bedial en certains lieux : car és autres le defauît d’eau cm- 

pefche celle abondàce. Sortant donc de Tarente félon la mer,on voit Saind Vite,puis 

t5Wonaciccio:& de là ce font la plufpart villages,que les païfans appellét Cafals,en cha¬ 

cun defquels a vne forterclfe, à fin de s’y fauuer, lors que les Cor/aires font en courle. 

Puis venez à la ville de Gallipoly, non à celuy de Grece, où les Euefques n’a pas long 

temps edoient elleuz les vns apres les autres,vne fois de la tede G recque, & autre fois 

fuyuant la religion Romaine,& y celebroit on à la Grecque. On dit que les Gaulois en G^0iycn 

furent les fondateurs:& ed toute badie en Ifle,fauf quelle ed regardant l’Oued, ioinde U rouille. 

au continent par vn pont,qui la faidprefque imprenable,& edfort riche & marchan¬ 

de : delaquelleiufques au Cap defaindeMarie,nommé Iapigie(ilgid à quarate deux 

degrez quarante minutes de longitude, trente huid degrez quarante cinq minutes de 

latitude) ed dangereux au podible, pour l’infiny nombre des efeueils qui i’enuiron- 

nent,& entre fort auant en mer vers l’Orient,&faiét vn bout du goulfe de Tarente,tout 

ainfi que Strongol faid l’autre en la Calabre,regardant à l’Oued. Sur ce Promontoire 

edoit iadis le temple de Minerue, mais à prêtent on n’en voit que quelque ruine. Près 

iceluy y a vne fuperbe & fumptueufe Eglife,dediee à la mere de nodre Dieu.PalTé que 

vous au ez ce Cap, venez à la ville deCadro, où te faid tout le trafic d’huylc de toute 

cedecodeJBt icy n’oublieray vn adeheroïque du feu Sultan Soly man, Empereur des ^JjFsuC- 

'Turcs, lequel ayant enuoyé l’an mil cinq cens trente fept,vn fien Bafcha en la Valone, tansoljma. 

pourpaderen Italie par mer & parterre, ce chef print terre au port deCadro. Dequoy 

edonnez les habitans, te rendirent fouz ferment 6c foy, qu’ils s’en iroient leurs vies 6c 

bagues lauues: mais le poltron Barbare faccagea & occid tout,finô ceux qu’il veitedre 

beaux & forts pour efclaues.Si tod qu’il edarriué en Condantinople,le Seigneur fou- 

uerain aduerty de telle defloyautéje fit edrangler,&renuoya les prilonniers auec leurs 

biens en Italie:Adecertes digne d’vn tel Prince,lequel fil eud eu lacongnoilfance par- 

faide de Dieu, & de fon Eglife, eud edé digne d’edre nommé le premier des vaillans 

hommes de nodre fiecle. Apres la ville de Cadro,on vient à Gaglian,& de là au Pro¬ 

montoire de Leuca^lequel regarde cede partie de Grece,qu’on appelloit Epire,& à prê¬ 

tent font les Albanois,auoifinans la Macedone. A vne lieuë dece Cap ed la ville d’Ot- rlüe/ou¬ 

trante , qui gid à quarante trois degrez nulle minute de longitude, trente neuf degrez tran'e,°i 

nulle minute de latitude.Et ed beaucoup plus belle,grande ôcriche que le temps palfé, faifansï 

aflife fur l’afpreté & précipice des haults Rochers,regardant à l’Ed vers l’Albanie, edât 

chef de toute cede Prouince, laquelle à caufe d’icelle porte le nom de terre d’Ottrante. 

Vers la mer ed le chadeau prefque inexpugnable, lequel fut faid badir par Alphonfe 

fécond, Roy d’Aragon &: de Sicile, apres qu’il l’eut reconquis fur les Turcs,lefqucis a- 

uoient pris Ottrante en l’an mil quatre cens odante vn,& où ils firent vn fauuage maf- 

facre, tuans l’Archeuefque du lieu, & tous ceux qui ne fe vouloient tourner au Maho- 

metifme. Car ayant tué à l’alfault tous ceux qui edoient puilfans, fors huid cens,& les 

femmes 6c enfans qu’ils gardèrent, ils conduirent les huid cens en vne vallee,qu’à pre- 
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fcnt on nomme Val des martyrs, ôc là les firent mourir par dîners fupplices.. Les offe- 

mens décès tcfmcins du nom delefus-Chrift, repofent à prefent en vne chapelle du 

Dôme deladiéte ville,auçc l hiiloire de leur martyre,quei’ay veuë ôc leuë.Cc fut Ma- 

hemet fécond du nom,apres auoir pris Conftântinople, qui fit faire tel maftacreen cc- 

ftc ville d’Ottrante, clef de toute l’Italie: ôc fut contraint Fernand, Roy de Naples, prier 

les Roys Ch reftiens venir à fon fccoursrce qu’ils firent, eftans aduertis que les Turcs a- 

uoientia occupe,«Se pris fi grande cftendue de pais en l’Italie. Parquoy les barbares fu- 

Turcsdc- rentdcchaffcz : autrement ils euffentinuadé en peu detemps, non feulement toute l’I- 

chaf^d’i- talie,ma£s auffi vne bonne partie de la Chrcftienté.Laiffant Ottrate, ôc tirant vers Brin- 

des,tout le pais eft couucrt d’Oüuicrs : 6e à demy chemin voustrouuez Rocca, Cha- 

fteau fort à mcruei!les,puis Sainét Caftalde,ôe à deux lieues de là,eft le port de Leze: ôc 

à autant eft Brindes, ville fort ancienne, 6e gift à quarante deux degrez trente minutes 

de longitude,trente neuf degrez quarante minut es de latitude. Elle fut iadis baftie par 

les Grecs,8e a efté ville fort puisante, comme celle qui eftoit chef des Salentins : mais à 

prefent elle cft mal baftie,8c encor plus mal peuplee: ce qui eftimputé aux ligues 6e fa¬ 

ctions d’entre les citoyens.Toutefois eft le port des plus beaux 6e forts de tout le mon¬ 

de,ayant deux grandes Tours à l’entree,lefquelles font gardes, 8e du Port,ôe delà ville, 

baftie en Pcninfule.Or entre ces deux Tours,quelque demie lieue loin dans la mer,gift 

Forteref vu Efcueil, fur lequel cft bafty vncfbrtcreffe fuperbe6e inexpugnable, là dreffee par 

Jtpftl*- Fernand,premier Roy de Naples: 8e c’eft là qu’eft le premier port, capable d’vne belle 

armee,mais non fi grand 6e beau,ne fi affairé, que le fécond qui eft près la ville, ôe qui 

eft gardé des Tours,l’vne nommeeTour du chenal,6e l’autre Tour des pene. Ce fut en 

cefte ville,que Cefar afficgeaPompee,lequel de là f en alla en Theffalie,où il fut vaincu. 

Telles chofcs font remarquables,lefquelles i’ay veuës engrauces contre vne large pierre 

dure,que ceux du païs gardent comme chofe antique.Encor y voyez vous deux gran¬ 

des Col om nés de pierreimais ie ne feeu onc fçauoir la caufe, ne par qui elles furent mi- 

fes là,Brindes cft fiege Archiepifcopal. Or tout ce que i’ay deferit par mer en la terre 

ci’Ottrante, cft faiét comme y ne Cherfonefe, la mer y battant de trois coftez : pour ce 

fault regarder vn peu les lieux qui font au plat païs, êdoin de la marine. DeTarenteà 

B rindef caftant par terre,on compte vnegrandeiournée. Sortant de Brindes pour aller 

Mtfjpïe où au(j;Cc Ta rente, trouuez Oftun, ôc puis Miffagno, iadis Mcffapie, où croift duSaf- 

s'frt13" frah,autât bon ou meilleur queceluy de mon païs d’Angoulmois. Apres voyez fur vn 

eoftau,Lezan,ôc Orée,qui eft Eucfché.Surlechcmin deTarente,y eftauffiFrâchevillc, 

Grotalic,& quelques veftiges Ôc marques anciénes de Rufe,iadis Rudie, d’où eftoit na- 

tifEnnie,le plus ancien des Poètes Latins. Mais qui veult aller parterre de Brindes à 

Oitrante,on voit la ville de Lcze,qui eft chef du païs,6c où fe tient le confeil Royahgi- 

fant à quarante vn degré quinze minutes de longitude,trente neuf degrez nulle minu¬ 

te de latitudc.D’elle iufques à la ville de Mineruine, le païfageeft fort beau 6c fertil,& 

bien peuplé de villages, bourgs 8c chafteaux, là où prefque par tout ils vfent- félon les 

façons de l’Eglife Grecque. De là venez à Vfente,pofée à quarante vn degré trente mi¬ 

nutes de longitude,trente neuf degrez quinze minutes delatitude:8c eft fort petite,en- 

cor que iadis, félon que monftrcnt les ruines, elle ait efté fort graçde. le laiffe icy vne 

infinité de Chafteaux forts 6c beaux, d’autant quece feroit fuperfluité dem’amufcrà 

toute chofe menue, à fin de voir les villes, efquelles y a quelques antiquitez, telle qu’eft 

Narde, riche ôc populeufe.Puis lechafteau dcCazal neuf, où anciennement eftoit ba- 

ftie la ville de Mandurine:6c de là on va à Vrfaute, qui eft la derniere place des Salcn- 

tins,6c terre d’Ottrante, à fin d’entrer au Duché de Bari, 6c en laPouille,qui feftend de 

Brindes/elon la mer,iufques au fleuueFortore}delàlemont Gargan, qui cftdel’Eftà 
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l’Oueft,en la mer Adriatique,ayant à l’Eft la terre d’Ottrante,au Su Bafilicaté, & partie 
delà Calabre,ài’Oueft l’Abruzze, & au Nort la mer Adriatique : & eft partie en deux, 

fçauoirPouille,Peucetie,ou terre de Bari,&; Pouille plaine,iadis nommee Daunie. Or 
iecommenceray fa defcription à la fortie de Brindes. Et premièrement voyons Ville 
neufue,qui eft le port d’Oftundequel ayât paffé,trouuez parmy les haliers,vn peu loin 
de la mer,l'ancienne ville Egnatie,qui n’eft à prefent qu’vn Hameau: & dans la mer eft 
laforterefle Sainét Eftienne,fur vn efcueil,laquelle appartiet aux Cheuaiiers de Malte. 

De laquelle forterefte on vient à Monapoly,ville non ancienne,ôclaquelle on dit auoir 
efté edifiee des ruines d’Egnatie. Elle eft belle & riche,& de grand trafic, & fort fum- 

ptueufeen baftimens: & le plus qui abonde en ce pais,font les Oltüiers,defqueIson en 
voit de grades forefts. Apres y eft la ville de Polignan : puis vous eft prefentee l’ancien¬ 

ne ville de Bari,aiïez proche de Polignan,qui eft aflife fur vn rocher mal accefïiblejoi 
gnant laquelle eft le chafteau de Mole,fort à merueilles, appartenât au Marquis de Po¬ 
lignan. Ladide ville de Bari eft fort riche,& bien peuplee,où il y afiege d’Archeuef- 
que, comme auffi elle eft chef de tout le pais,& où iadis fe fouloientcourôner lesRoys 
de Naples.L’Egîife cathédrale eft fondée en l’honneur de Saind Nicolas,le corps d u- 
quel y repofe, comme Ion did. Il n’y a que bien peu de port, lequel y a efté faid auec 
grands defpens & artifice : & gift à quarante deux degrez trente minutes de longitude, 
quarante degrez fix minutes delatitude:eftantricheen bleds,rins,huyle&'& cottôs,cwi 
feleuent A: croiftent audid pais. A trois lieues de Bari eft la vi! le de Iuuenazze,&: puis 
la ville de Maifette : & à v ne lieuë & demie d’icelle eft Bifegli, aflife fur les rochs & ef 
cueils de la mer,en laquelle les citoyens n’ôt iamais voulu receuoir autre Seigneurque 
celuy qui fèroitRoy de Naples. Icÿ lacofte tourne au Su,Ou Midy,& fur icelle eft ba~ 
ftie la ville de Trani,fur la porte de laquelle trouuez ces mots en efcrit :Tranttm dTyre- 

niofilio Diomedû, d Traiano inflauratum : qui fignifie que Trani fut baftie par Tyre- 
ne,fils de Diomèdes,&: reftauree par Traian l'Empereur. Elle eft à prefent mal habitée, 
& le port plein de fablons,& par confequent de peu d’vfage, quoy qu’il foit dâs la vil- 
le:mais on ne fe foucied’y remedier.Â deux lieues de Trani eft Barlctte,baftie iadis par 
les Canufins,mais fortifiée par Federic fécond Empereur,en l’an degrace mil deux cés 
quarante deux. Au milieu de la place de cefte petite ville, on voit vne grande effigie de 
Bronze,reprefentant vn Roy armé, qu’on tient eftre la figure de l’Empereur Grec He- E^e ^ 

racle:& n’y a nul port,ny moyen d’y faire venir feulement les barquerottes:& quand il Bronzjari-* 

en y auroit,il feroit dangereux,à caufe du vent du Nort,qui mettroit tout en péril. Ortu/,ie 

fut prifeBarlette par les Fraçois,fouz la conduire du Seigneur de Lautrec, en l’an mil 
cinq cens vingt huiébmais elle fut rendue l’annee enfuy liant,la paix eftant fai été entre 
le Roy de France & l’Empereur. De Barlette vous venez au lieu ,oùlagranderiuiere, 
nommee Lofante,entre en mer, laquelle fepare la terré de Bari d’auec la Pouille plaine: 

& gift cefte bouche à quarante deux degrez trente minutés de longitude, quarante de¬ 
grez quinze minutes de latitude,& fut iadis nommé Anfidie. Voila quant à la marine. 
Au plat pais,biffant le port d’Oftun â l’Eft,trouuez le Palus des cannes,qui eft le ecm- 
mécemét delà terre de Bari : puis la ville de Couerfan,aflife fur le fommet d’vn coftau, 
& eft ftibieéfreau Duc d’Atri: puis entrez en vn pais tout plein de bofeages, quoy qu’o 
voye force chafteaux &bourgades, corne S.Vrte,Çarauigne,Cifterimo,Lugoritodo,& 

Putiglian,Caftel de la nace,Turio,& Gioïa,qui eft au Duc d’Atri,en tiltre de Côté,aufh 
bien q Couerfan .Voyez en apres la ville de Grauine,Caffan,Altamura, 8cVenofe, d’où rj.noft 

cftoit natif le Poète Horace, 8c où fe retira M.Varrô Côful, apres q Hânibal eut desfait houk! 

les Rcmais à la bataille de Canes: puis entrât dâs i’Apénin,feprcfcntc Arrigo, ville ia¬ 

dis nommee Acherontie.A quatre lieues près de Vcnofe, trouuez encor les reliques de 
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Canofe, ville voiftne du fîeuue Lofante, qui eft le lieu tant fameux 8c renomme, ouïes 
Romains eurent vne fi fauuagedesfaide, qu ils y perdirent quarante mil hommes de 

pied,8c deux mil fept cens hommes d armes,tous citoyens de Rome,8c plus grand nô- 
bre de ceux qui leur auoient donné fecours. Ce qui adumt en 1 an gu mondetrois mil 
fept cens cinquante,le fécond de la cent quarante vnieme Olympiade. De Canofe,qui 
cil encor fiepe d’Archeuefque,on va a B note, puis a Aledogue, & de la a Bitonte, ville 
chef d’vn Marquifat,& qui eft fort riche 8c peuplée,sflïfe en païs gras 6c fertil,abonda- 

monte chefcn tout pla^ir> & où le peu pl e eft courtois 8c affable, plus qu’autre qui luy foit voi- 
d’vn Mar- fin. Apres on va à Riuo,belle ville:puis a Andri,honorée du tiltre de Duché,affez mar- 
'pnfat. ch animais plusbelle que riche,à caufe du plaifir du païfage. Apres voyez fur vn mot 

Canofe -. non celle où Hannibal desfit les Romains ( car cefte-cy ne reffent rien d’anti¬ 
quité) 8c puis reuenez encor au fieuue Lofante,qui prend fa fource au mont Apennin, 
affez près du Chafteau Mofco,en la Bafilicate : mais augmenté par les torrens 8c petites 

riuiercs,fe faid grand 8c large,8c fepare,comme did eft,la Fouille plaine, d’aueccelle 
du Duché de Bari,qui fine icy,pour m’acheminer à la defeription de l’autre.Et d’autât 

que le plus riche 6c le plus beau du païs,eft le long de la code de la mer, ie m’amuferay 

plus là qu’au plat pais.,où i’efpere vous monftrertoutes lesfmgularitez qui y font. 

Du mont G arcan,^fuytedes Villes maritimes. 

C B AP. XV /. 

Yant paffé le fleuueAufide,ou Lofante, voustrotiuezSalpe, iadis 

Salapie,non fi près delà mer qu’elle fut iadis, à caufe quelle eftoit mal 
aëree:8c gift à quarante deux degrez cinquante minutes de longitude, 
quarante degrez vingt minutes de latitude. Puis y eft Andorie,iadis 

ville,à prefent Chafteau : entre lequel Ôt Salpe,gift vn goulfe, nommé 
And riale,faid en forme de croiffant. Paffé Andorie,trouuezlefleuuc 

Candilare,8c duquel iufques à Manfredonie y a deux ou trois lieuës.Or eft affife la vil¬ 
le de Manfredonie fur vn roch, dans le goulfe d u mont Gargan , qui regarde le Nort, 
ôe futbaftie (comme l’ay did cy deuant) par Mainfroy,fïlsbaftard deFederic fécond, 
Empereur,en l’an de grâce mil deux cens vingt : 8c le fit, à cau fe que Sipont auoit efté 
ruïnee,6c y fit transférer le fiege del’Archeuefché,tel qu’il y eft à prefent. Il y a vn beau 

port 6c aifé, lequel eft défendu d’vne fortereffe ,mal- aifee à eftre battue. A vn quart de 
lieue de cefte ville,font encor les ruïnesde la magnifique ville de Sipont,laquelle a efté 
ruïnee par les tremblcmens de terre, quoy qu’on tienne que les Sarrafins l’ont ainfi de- 
molie.D’elle fut Archeuefque Nicolas Perot,qui a compofé le Cornupie,ôc autres œu- 
ures.En eftoit suffi Pafteur de mon temps,lean Marie de ontr, qui depuis a efte Pa¬ 
pe,6c fut nommé Iules troifieme : au couronnement duquel ie fus a Rome, en 1 an mil 
cinq cens cinquante,le vingt quatrième deFeurier .Apres Sipont on vient a mot Gar¬ 

gan, dit auffi mont Saind Ange, à caufe qu’on a toufiours creu que là.fapparut Saind 
glnjTs. Michel,pour laquelle apparition on célébré des feftes par la Cbreftienté.Or auant que 
Michel. l’Ange apparuft en ce mot,il auoit nom Mont-Gargan,contre l’opinion deceluy qui a 

bafty l’hiftoire de telle reuelation,lequel dit que ledid mot a pris fon nem d’vn hom¬ 
me nommé Gargan. le fçay bien quece mot eft Indien, ne lignifiant autrechofe qu’A- 
mitié.Carce peuple fefaluant l’vn l’autre,ou voyant le Soleil reluire,difent cn leur par 

tois, aAna IeffabahthBalcbeir Gargan,qui eft à dire,Dieu vous doint bon iour,amy.Au¬ 
tre intelligence 6c fignification de ce mot Gargan ie ne vous peux donner. Or cefte 

montaigne 
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m^ntaj?nc commécc à l'Apennin,& feftend iufques dans la mer,qui le baigne de tous 
coïtez,fors que de la part de Midy, & eft charge de bofcages, & de grande quantité de 
Simples,qui feruent a plufteurs maladies.Et quoy qu’il foit hault,fi n’eft-il pas pourtat 
infertil,ayant & bleds 8c vins, 8c fruits : mais fur touchons paft urages. Sur ce mont fe 

trouuent de grands Lacs, qui abondent en poiiTon: comme le Lac de Varan, lequel re¬ 
garde à l’Eft,8c a fept ou huid lieuës de tour,ioignant lequel font pofez quelques Cha 

fteaux & bourgades. Mais au bras du mont qui aduifele Nort, vous voyez les Cha- 
fteaux de Veftice,pres lequel eft vn Lac,Sc puis d’Alicandre, & la ville de Rhodi,où ie 
penfe que foit 1 air plus doux 8c fai n de toute ceftecofte: 8c c’eftlàqu’eftlafin dufein 
Ionique,& qu on entre en la mer Adriatique. Au Commet de la montai cme eft leCha- 

fteau SaindÀnge,rcgardantlamer ducoftédeManfredonie, où jadis fe tindrentlôo- 

temps les Sarrafms.cn dcfpit des Chreftiêns.àcauftquel’afliette&plan du lieu eftnatS 
rc e*5^nt fort,& preiqueimprenable, lequel aufli eft fertil & abondant de toutech ofe , 
neceflàirea la vie de l’homme.Et c eft là où Ion voit la Spelonque,& temple confacré à &Z& 
1 Ange Sain et Michel, laquelle fut trouuee l’an cinqcensodantefix, lehuiaiemeiour 
deMay,eftant Zenon Empereur, 8c GelafeEuefque fouuerain du grand Siégé:8c des¬ 
cend on dansce Temple-crotefque, parcinquantecinqdegrez entaillez dans leroch, 

tournant fa face au Nort: mais la Crotte où eft l’autel & Chapelle du SaindAnge, eft 
vers 1 Oriét.Le tout y eft de marbre,& portail 8c degrez,& Colomnes 8c Àuteîs.Et n’e- 
ftoit qu’il y a plufteurs feneftres à la defcente,il feroit impoftible d’y aller fans chandeh 
le,tant le lieu feroit fombreôc obfcur. La chapelle eft toute pauee de Marbre blanc 5c 
rouge: & forty qu’on eft, on voit vn petit bois, que ceux du païs difenteftre de telle 
vertu,que fi quelcun en coupoit vn arbre,il mourroit toutfoudain: maisienecroy pas 
que l’Ange foit fi vindicatif, comme les hommes le feignent. Ce que ie dis aux Preftres 
& habitans du pais,auec qui i eftois ordinairement : lefquels fafehez de ces proposfin- 

continent commencèrent a me regarder d vn œil fi mauuais, que rien plus, me difans ■ 
queie fentois mal delà foy, & que i eftois Luthérien . Mais pour euiterficandale, io.fi de cefm 

fis la fourde oreille,& leur tourne bride.Prenant la voltedudid mot Saind Ange,vers/*- 
le Nort,voyez en plaine mer vne Ifie,nommee Sain de Marie deTrcmite, accôpaignee 
de deux ou trois autres Iflettes,que les Anciens ont nômé les Ifics de Diomedes, & def- 
quelles les Poètes ont feint de beaux comptes,8c drefle de grandes fables. Apres on viet 
au fleuue Fortor,iadis nommé Fiterne,lequel gift à quarante deux degrez nulle minute 
de longitude, quarante vn degré trente minutes de latitude, où eft la fin de la Fouille, 
& commence l’Abruzze. Sortant donc du mont Gargan, qui gift à quarante deux de¬ 
grez vingt minutes de longitude,quarante vn degré nulle minute de latitude, on vient 
en la largeur de la campaigne de la Pouille.Et premieremét voyez le Chaftcau de Fog- 
gia, ainfi did, à caufe des folles 8c creux qu’on y faid pour conferuer les grains, tout 
ainfi qu’on faid en plufteurs endroids de la France:ôc par là vous pouuez congnoiftre 
que le lieu n’eft point trop aquatique u De là tournant vers Manfredonie, eftoitiadis 
Arpé, où il ne fe voit à prefent que de fimples ruines : mais tournant à l’Occident, on 
voit Lucere des Sarrafins,ainfi nommee, à caufe queFederic fécond,Empereur,la mit 
en la main des Infidelles Sc en chalfa les Chreftiens, fauf l’Euefque, 8c douze clercs a- 
uecluy:Sc firent luy 8c Mainfroy fon fils,ces Infidèles fi puiftans, qu’ils eftoiét redou¬ 
tez par toute la Pouille 8c Calabre,iufques à ce que Charles fécond,fils de Charles,frere 
du Roy Saind Loys de Frâce,les en chalTa,8c y remit les Chreftiés en leur pure liberté. Fo^n^le> 

Apres Lucere voyôsTeane de Pouille,qui eft entre les deux riuieres Potane&Fortorc: ^217/% 

puis on viétàForézole,où mourutFedericij.Empereur,fiIs de Héry,8cde laNonai Cô- 
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llancc vn vray fleaudelaChrcfticnté, commeceluy qui mit lesSarrafins en Italie, 

& qui finit fes iours par les mains de fon fils baftard, Mainfroy, comme le vous ay dict 

cy déliant. Apres on voit Mont Coruin, Bo.an, CapBazzo: puis Troie, baft.e par 

les Empereurs Grecs,du temps deBafilie Monarque d Orient, en 1 an h mû cens fep.a- 

te à find’y tenir garnifon forte, pourconferuer ce pais fouz 1 obeiftance des Gtecs. & 

eft Euefché, où lePape Vrbin fécond célébra vn Concile, pour reformer le Cierge. 
Auflieftelleerigeeen Comté.DeTroieonvientaAfcolideSatrian,ainfidi£len i - 

rence d'vn autre,qui eft en l’Abruzzc. Puis Ion vient au fleuueFortor lequel a la four- 

ceauMontBifan presBoian, 8c feparelaPouilledauec le pais de 1 Abruzze ancien 

pais des Samnites,contre lefquels les Romains eurent fi long temps laguerrei& laquel- 

le Prôuince a prins fon nom de certain peuple nomme Precuun & en lieu de dire re- 

cuzzo.ils ont corrompu le nom en Abruzzo . Or eft ce pa.s a.nfi limite II ala Pouil e 

au Leuant, 8c leFortor qui le fepareià l’Oueft lanuiereTronto qui la diuifed auecla 

Marche d'Ancone:au Mort lamer Adnatique,& au Su laTerre de Labour,8cDucbe de 

Spolette,ia par moy deferite. Il y a eu diuers peuples en cefte contree,comme les Fron- 

tans,qui font les premiers qui feprefentent à eftre defcrits,lefquels commencent a Tea. 

ne de P ouille,8cfîni(Tent au fleuue Sanguine,qui tire a 1 Oueft,ayant Lupare.Volturne, 

Guarde Alfenie, Caftel Martin, 8c Guillanace, pofez entre les deux noiera de For- 

tor & Trenie : puis y eft Termes.aflis fur vn bras de terre comme vne Pen.nfule & 

tout entouré d’eau,fauf que du cofté du Su,& eft orne delà dignité 8c tiltrc de Duché. 

M’en retournant en lacampaigne,ie veisla fourcedu fleuue Trenie,qui fefaitt en 1A- 

pennin en lieu defert, & fans demeure quelconque d’hommes : & non loin delàeitla 

Lrce du fleuue Afinelle, fur lequel eft aflis Je Chafteat. delGuaft, d ou eftoitMarqms 
Alphonfed’Aualon. De là iufques au fleuue Sanguine,lequel giftaquarantevndegre 

vingt minutes de longitude,quarante deux degrez nulle minute de latitude,n’y arien 

oui foit digne de marquer. Apres viennent les anciens peuples, nommez Pehgnes,qui 

ont àl'Eft le fleuueSangre,ou Sanguine, à l’Oueft lanuierePefcare,au Nort 'amer & 

-u Su laTerre de Labour. A la fourcc du fufdift fleuue Sanguine,Ion voit SainfteMa- 

rie de cinq millemuis Ion va à Secca,Euefché, 8c delà au mont Maielle, dans lequel fut 

PIermite long temps Pierre de Moron , lequel fut depuis Pape, nomme Celeltin cin¬ 

quième, que Boniface huitième trompa, 8c luy fit quitter la Papauté : 8c non loin de 

ce mont eft Força Palena,comme qui diroit Peligne . En ce lieu ladis eftoit baftie vne 

ancienne ville,chef de tout le pais,nommee Pelignum, de laquelle on voit encor les rui- 

ncs.Ie laifïeà efeient tant deChafteaux qui font au plat pais, pour voir félon lamanne 

Cafalansre,Sain£t Eftienne,Tomarique, Lancian 8c Sconton , iufques au fieuuePefca- 

rc qui sîft à quarante degrez trente minutes de longitude, quarante deux degrez trente 
minutes delatitudeioù eft la plaine de Cinq mille,ainfi difte pour fa largeur,elle eftant 

pofceau pied des haults,afpres 8c difficiles rochers,fortplaifameen Elle, mais dange- 

reufel’hy uer,à eaufe des neiges quele vent y tranfporte. Et de là vousallez a Ortone, 

qui fut nommee des Anciens,Pierre des Corfaires 8c efeumeurs de mer. Et c’elt la que 

les habitans difent auoir les oflemens 8c tombeau de fainft Thomas Apoltre. Mais 
les Indiens ne leur accorderont iamaisceft article, qui 1 ont en grande reuerence, tant 

Chreftiens,qu’autres peuples de ces païs là,ainfi qu’ailleursie vousay didt. C eft a Or¬ 

tone que defehargent les Efclauons 8c Grecs,venans trafiquer en ce pais. D'Ortone ve¬ 

nant en plat païs, voyez Aro.Saina Martin , 8c le fleuue Moron,qui entreen mer près 

Ortone. Puis apres le fleuue Vonian , fur lequel gift Buchmique, ôc l’ancienne ville 

de Sulmone, païs 8c lieu de la naiflance du Poëte Ouide. La ville eft belle, plai- 

fante, & bien peuplee: ôc non à tort dia Ouide, qu’elle eft abondante en eaues: 



De A. Theuet. Liure XVII. 7;g 
car de tous codez vous oyez Iesruiüeaux 5c torrens, qui entrent dans la riuiere Pefea- 

rey qui iadis fappelloit x\terne:ôc fort du mont Apennin par deflus l’Aquile, belle vil™ 
le. Non loin de Monreal,tirant vers la mârine3ed Cittade Chieti, le temps paffé nom¬ 

mée Tcate, laquelle fut ruïnee par Pépin,fils de Charles leGrâd, 6c depuis rebaftie^em™ 
bcllie 8c fortifiée par les Normâs, edans Seigneurs de ce païs.Retournons à l’Apennin, 

& voyons les anciennes ruines delà ville Amiterne,8c nommémét les redes d’vn Thea- 

trè, autant fumptueux que i’enaye encor veu en toute l’Italie. D’elle fut natif Crifpe 

Sàlude hidorien,8c Viétorin,Euefque dudit lieu3qui fut marty rifé pour le nom de Ic- 

Fus Chrid foubz Nerua Empereur. A vne lieue 8c demie de la ed la ville d’Aquile, po~ 

fcc fur vn hault mont, laquelle fut badie des ruines d’Amiterne 8c Forcon, villes voi- 

fines,par les Lombards 6c peuples voifins,puis augmentée 6c embellie par Charles,pre- 

mier Roy de Naples. Non loin de là edMonreahau bas duquel y avn Canal fort lar¬ 

ge,fortant du mont Apennin,lequel fe departât en trois,faied trois belles riuieres,à fça- 

uoirie Velim, Pefcare,6c le Tronte,qui toutes fie defehargent dans la mer Adriatique,en 

cede terre d’Abruzze.De i’Aquile allant à la marine,félon le Tronte,on vient à Cufan, 

6c au Chadeau del Populo, puis à CadelJane, 6c à Mont Corne . Et en fin pafiant les 

monts,venez à Ciuitelie, puis à Colonnelle, 6c en fin à la ville d’Atrie,ou Adrie, de la¬ 

quelle la mer Adriatique a iadis pris fon nom. De cede ville fut natif l’Empereur A- Mer^ria 

drian, quoy que-fes ayeuls 6c prcdecedeurs fufient fortiz d’Efpaigne. Et c’ed icy que fin mm de 

finid le pais d’Abruzze : toutefois aucuns y comprennent encor les Pregutins anciens, 

où ed badie l’ancienne ville d’c.Afiulum^a à prefent Afcolo, pofee en fort bô lieu,bien 

muree 8c remparee, 6c mcfmement fortifiée des monts,qui empeichent les armees d’y 

pader qu a grande difficulté : 6c gid à quarante vn degré quarante minutes de longitu¬ 

de,quarante vn degré quinze minutes de latitude. D’elle fut natif le Pape Nicolas qua¬ 

trième,Cordelier,6c Ceco,grand Adrologien 6c Poète. Puis fuyuant la valleeCadella- 

ne,on vaaufleuueCadellan, quifeiointauTronte, non loin d’Afcolh C’ed icy ioi- 

gnant les monts, qu’ed la fin 6c limites du Royaume de Naples, lequel contient neuf 

belles 5c riches Prouinces, à fçauoir partie de lacampaigne de Rome,Terre de labour, 

Bafilicate,Calabre,grand’ Grece,Terre d’Ottrâte,Duché deBariJaPouille, 6c l’Abruz- 

ze. Il ed vray que i’auois laide le Duché de Beneuent. Ce païs cy fut iadis le principal 

des SamniteSjà caufe que la ville principale diète Summum, d’où ils auoient pris le no, 

y edoLt badie.Or ed cede terre ainfi bornée. Vers l’Orient luy ed la Lucanie,à prefent 

Bafilicate : au Midy encor la mefrne Bafilicate, auec partie de la Terre de labour .Vers 

l’Occident l’Abruzze,8c au Nort le mont Apennin: duquel fortent plufieurs fontaines 

6c ruideaux , lefqücls en fin fe vont rendre au fleuue Sabato, qui fe lance dans le Vol- 

turne,6c en fin femet en mer,dans le goulfe deGaiete,du codé de Cumes.La ville prin¬ 

cipale 6c chef du païs ed Beneuent, iadis nommee Malcuent, à caufe de l’air qui y ed 

mauuais: 6c que aufii les vents la tourmentent quelquefois de telle forte, que les plus 

hardiz en demeurent edonnez. Et depuis les Romains lafaifans leur Colonie, luy 

changèrent le nom, 6c la nommèrent Beneuent : 6c atoufiours edéen grande reputa- renom, 

îion,iufques à ce que TotileRoy des Goths la dedruid 6c ruina: mais les Lombards la 

rebadirent, 6c erigerent entiltrede Duché, les Ducs de laquellefecreoientparl’e- 

ledion du peuple, non par fucceffion . Depuis les Sarrazins qui edoient en la Pouil- 

le, la faccagcrent 6c démolirent iufques aux fondemens. Mais Guillaume le Normand 

la refit telle quelle ed à prefent, où il iura fidelité à l’Eglife , à caufe que le Pape 

l’in uedidoit delà Couronne de Naples en Sicile. Elle cd badie fur vn mont, qui de 

toutes parts regarde vne belle,plaifante 6c riche plaine : 6c gid à quarante vn degré 

nulle minute de longitude , quarante 6c vn degré dix minutes de latitude. 
& MMMij 



Cofmographie Vniuerfelle 
De ccfte ville fut natiflc Pape Grégoire huiftieme, & OrbilieGrammarien.qui viuoit 

du temps de Ciceron,& fut précepteur du Poète Horace. Le païs voifincft appelle 

Val de Beneuent, qui n’eft point de grande eftendue, d autant que la plufpart, voire 

prefque tout, a cité par nous comprife & embraflee fouz les deferiptions de la terre de 

Labour,& de Bafilicate : qui fera que ie ne m’y amuferay pas beaucoup, fi quelque ra- 

rité ne m'y arrefte. A main gauche de ceftc ville,eft lefleuue Scritelle, lequel le îoint au 

Volturne par defïouz Beneuent, & a fa fourcc au Mont Candin, que ic mets en auant, 

pour ce que ce fut là que lesSamnites firent honteufementpaftèr fouz le ioug toute 

Farmee des Romains: 5e ce par la bouche eftroide des monts,qui eft près lavallee Can 

dine,qu a prefent on nomme le deftroid d’Arpaïe,à quatre lieues de Beneuent.Et plus 

oultre eft le mont, qu’ils nomment de la Vergine : à caufe qu’il y a vn temple fort ho¬ 

noré^ auquel vont en pèlerinage de tous collez de 1 Italie, qui eft dedie a la mere de 

Dieu,là où iadis les Gentils faifoient leurs fols facrifices à leurs Idoles. Et icy cefteray 

l’Abruzze,& ce qui eft de Naples,pour entrer en la Marque d’Ancône,Marquifat iadis 

inftituéparles Lombards. 

Delà Marque d'A n c o n e , & autres terres du Patrimoine 

de ï Eglife. 

C H A P, XV l 1 U 

Este région itali qjv R ? a prefent fiappelle Romaigne, 8c 

Marque d’Ancone,8c fut iadis l’habitatiô des Picétins: qui caufa que 

les Latins l’appellerent le Champ Picentin, à raifon que les premiers 

qui y vindrent habiter, auoient vn Piuert en leur enfeigne. Mais les 

Lombards eftans venuz en Italie,par la fuggeftion deNarfez, com¬ 

mencèrent d’abolir & lois & langage,8c noms propres des lieux, qui 

au parauant eftoient en l’Italie. Car iamais les Oftrogoths n’attenterent telle barbarie, 
ains fuy uoient l’ancienne loy des Romains, 8c fe plaifoient d’apprendre la langue La¬ 

tine. Ce furent donc les Lombards,qui abaftardirent le langage commun des Italiens, 

8c non les autres,ainfi que pluheurs ont eftime. Les Lombards donc ayans inuahy 11- 

talie,ofterent les n oms Latins,fay dans de leur façon,&drefterent des Frincipautez,qui 

eftoient comme Magiftrats,fçauoir quatre Ducs,celuy de Beneuet, de Spolette,deTu- 

rin,8c dcFrioîi : auec deux Marquifats,celuy d’Ancône,& deTreuife: qui aeftécaufe, 

que depuis l’vn pais fi eft nomme Marque d Ancône, & 1 autre Marque Treuifiane. 8c 

eftoit ceftc Principauté plus grande que celle de Duc,comme eftant perpétuelle 8c he- 

m U ligue reditaire, là où celle de Duc (comme iay did) fiefaifoit pareledion : Auffilemotde 

des mincies Marquifat en langue des anciens Lombards, hgmfioit perpétuelle fieigneurie. Celle 

Prouince donc fut noromee Marque d Ancône,à caule que lefdids Marquis y tenoiec 

leurs fieges, 8c oy oient les cauies a Ancône, comme chef du pais. Les limites d icelle, 

comme elle eft à prefent,& la fcparans de la Romaigne, font depuis le fleuueTronte, 

où fine l’Abruzze, îufques à la riuiere nommeeboglia, laquelle baigne ies murs de Pe- 

farc, du codé de l’Ou eft,ayant à l’Eft l’Abruzze,au Nort la mer Adriatique, à l’Oueft la 

Romaigne38c au Su le mot Apemn,auec le Duché de Spolette. Et eft ce pais beaucoup 

plus long; que large,plusfourmenteux,que apte à porter arbres fruidiers,quoy qu’il en 

y ayt en abodance. Et fut iadis ce peuple long temps ennemy des Romaïs. mais depuis 

q la paix fut faide,iamais autre ne leur dôna tant de fccours,veu q pour v ne fois on en- 

rolla jéo.millehomes, qui fi offroict d’aller à l’ayde des Romais,cotre les Carthaginois. 
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Or faut- il commencer la defeription au fleuue Tronte,à la bouche duquel,giftint à tre- 

tefept degrez quarante minutes de longitude, quarante trois degrez vinot minutes de 

latitude,eft le port nomméd’Afcoli, auec vne fortereffe pour la defenfe du pais voifin: 

& eft tout ce paifage finitime de la mer,fort plailant à voir, à caufe des Oliuiers,Oren- 

giers,8cautres arbres de telle efpece qu’on voit verdoyer en toute faifon. Or montant 

contremont le fleuue, vous trouuez Mont Brandone: puis le Chafteau d’Aquauiua, 

d’où eftoient fortiz les Ducs d’Atrie&leur race : 8c àmaindroiéle fur l’Apennin eft 

Àrquate,8c près la fource du Tronte eft Matrice, Chafteau fort plaifant, lequel eft du 

Royaume de Naples,8c la derniere piece d’iceluy. Près d’Arquate l’Apënin eft fi hault, 

qu’il furmonte tout le refte de fa haulteur,en quelque lieu que ce foit : qui eft caufe que 

cefte fommité ainfi haulfee, eft nommee Mont Veltore : Et près de là eft baftie la ville 

de Nur(ie,que aucuns difent eftre des Sabins : mais elle eft des Picentins,8c eft pofee en 

vn petit vallon,entre les haultes montaignes, en lieu fort froid, 8c de mauuaife tempe- 

rature. Cefte ville eft recommandée pour les excellens perfonnages qui en font fortiz, 

tels queceSertoire^rand Capitaine, lequel fit fi longtemps la guerre en Èfpaigne 8c ?luficurs ^ 
n • i i • r 1 • • i • - . . ^ 5 mes dettes* 

ne peut onc dire vaincu que par latrahiion de ceux quimangeoientoramairemecen 

fa compaignie. DeNurfie aufti fut natif le fainét inftituteur de tant de Moynes, à fea- 

uoir Sainâ Benoift, qui ferait de fon temps, comme d’vne clarté à l’Eglife, 8c fournit 

de fon efchole Monaftique du mot Caflln, tant d’hommes, que prefque par leur rnoye 

tout le Septentrion reçeut la foy Chreftienne.Pres M ont Veltore,du cofté de l’Orient, 

eft vn Lac, où aucuns dient que fe font les enchantemens fi faciles, que le moins fcauàt 

y verra les efprits,qui lu y refpondront de tout ce qu’il demandera. Mais quant à moy 

ie n’en peux rien croire, ains me fuis toufiours mocqué de tels comptes. Tirant au Su, 

voyez vne vallee profonde,par laquelle le Tronte paffe,8c court iufques à Grotte, Cha¬ 

fteau près de la mer, où iadis Fut la ville de Cupre, qui gift à trente huiét degrez nulle 

minute de longitude,quarante trois degrez quarante cinq minutes de latitude:8c fur le 

bord de la mer, eft Tour de Palme: 8c près remboucheure que faiéUc fleuue Afon en 

la mer,gift Pedazze 8c Citta nuoua, 8c y a trois lieues d’efpace de l’vn fleuue à l’autre. 

Puis voyez la vallee fort plaifante, iufques à tant que vous arriuez à Morcine, & à Ri¬ 

pa Iranfon,petite ville forte 8c bien peuplee.Et c’eft là qu’apparodient les haults monts 

Apennins,fur Fvn defquels eft le Chafteau du mont nommé Di Sanclô Maria in G allô: 

Et près de là eft celle efpouuantable Crotte 8c fpelonque, que Ion nomme la Cauerne 

de la Sibylle : où Ion faiét le régné de cefte Sibylle, tout tel queceluy de Faerie, 8c ap- c ne ^ 

prochant des folies qü’on acompte d’vneFeedece Roy Oberon . Neantmôins a Ion usiljlle. 

eftoupé le trou de ladide cauerne Sibyllene, 8c tient on gardes au Lac, afin qu’aucun 

ne s’y aille abû fer,& n’vfe du miniftere de Satan .Vous trouuez puis apres Mont Sainét 

Fiore,8c Mont nuouo ,~à qui font voifines certaines grandes ruines, que Ion voit d’vne 

belle 8c grande ville, que aucuns dient auoirefté Picene, iadis chef des Picentins. Le 

fleuue Lefi mono fort des racines de l’Apennin,entre deux Chafteaux, Belmont 8c Pe- Fer™e 

tricimpuisfe va rendre en mer près de Ferme,ville ancienne, 8c Colonie des Romains,<tncienm% 

qui fut iadis, Sc eft encor vne forte place, enclouant dedans fes murs l’ancien Chafteau, 

où premièrement elle fut pofee fur vnroch,8c eftdei’obeiflTancedu Pape, 8c dans la¬ 

quelle trouuez des Mémoires de grande antiquité, comme le tefm oignent plusieurs 

Marbres 8c Colomnes,8c des Infcriptions telles que celle icy,qui eft en vne belle pierre infection 

de Marbre graué, ayant fes bafes,foubaftemens, chapiteaux 8c cornices encor tous en- 

tiers, 8c où les mots font tels: , . 
M M M iij 
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T IPVUO, T. F. V E L I. ALFIN0 SECVNDO PROC. AVC. XX. HEU 

PROC. A L P I. A T R E C T I A N A R. P R AE F E C T. VEHICVE. 5 V B. T R AL F. 

CL A SS. TRAET. R A V E N N. P R AE F. A LOS. I. AVC. T H R A C. T R I B. COI, . 

, E E , AE, BRITTON. P R AE F. COHOR. Il 11. C A E E O R. PATRON. COLON. 

f'laMINI DIVOR. OMNIVM AVGVR. II. VIR. CPVINdVIES BIS OB M E R I- 

De Ferme fut*3natif c'eft excellent perfonmge Laitance Firmian. Apres auoir laiffé Fer- 

* me,vous venez au fleuue Tigua,venant de l'Apennin, 8c entrant en met près|de Ferme 

fia usa Tout le long de celle code n’y a aucun Port iniques a Ancone,fi ce n eft quelque retrai- 

pour les efquifs 8c barquerotes, comme à Port Ferman: Et en plat pais eft Sainte 

Marie in Georgio,Chafteau,8c iadis vnc grande ville,portant le nom du fleuue Tigua, 

près laquelle on voit la riuiere Chientc.qui entre en mer près Port Ferman. Et fur le 

fommet de l’Apennin,eft la ville de Camerine, forte & bien peuplee, qui a elle long 

tem ns fouz la main des Varrons,puis tomba au Duc d Vrbin, FrançoisMarie de la Ro- 

ucre'qui fut contraint delaredreau Pape Paul troifieme, lequel en fit Duc fon fils Ho¬ 
race En l'Apennin près lafontainedu fleuueNere,fourt la riuiere de Piaftra,laquelle 

entré dans le Chiente : & ayant paffé le Chafteau qui a mefmenom quela riuiere, on 

vient à Sainû Genefe.puis à Mont Cafuare.de là à Macerate belle ville 8c fréquentée, a 

eau fe qu e c eft ! e fi ege du Chancellier de la Chambre Apoftolique en celle Prouince 

pour le Pape. De éefte ville allez à Mont Olme, puis a Tolentimd ou fut natifFran¬ 

çois Filelphe, des plus dettes hommes de fon temps:& tirant fur la marine,eft Caflan, 

& Citta noua,où vous voyez le fleuue Potenze,qui entre en mer, ou iadis eftoit la ville 

de Potenze. Apres v oyez le fleuue Mufon,lequel près la mer fappelle Afpide, & eft des 

plus tortueux qu’on voy e : qui a efté caufe qu’on l’a appelle de cenoinAfpy, pour fes 

courfes ficreplis qu’il faiif.auant qu’entrer en mer.felon lequel eft la ville Recanate,qui 

fut baftie des ruines de Ricine,démolie par les Goths,8c eft fort marchande,a caufe des 

belles Foires qui f y tiennent tous les ans. Entre ladifte ville 8c la mer voyez fur vn co- 

, . ftau.ee temple tant renommé partoute laChreftienté.deNoftre-dame de Lorette, qui 

eft bien cloz de fortes murailles,* lieu autant deuotieux qui fo.t au monde. En ce lieu 

de Lcrette. cftoit iadis la ville de Cuprc.non la maritime: 8c en cefte-cy eft l’Eglife dediee a la Vier 

ee Sainéle qui a porté le filz de Dieu.Cefte ville,comme l’ay veu.eft bien clofe,8c tour- 

novee de forts bouleuetts .Laiffant Lorette.vous voyez Ofme.v illetrefancienne com¬ 

me il eft facile à iuger par les antiquitez qu o y trouue.que le laifle pour caufe de bnef-, 
u été Elle eft en beau pais 8c fort fertil. A quatre lieues d icelle eft le Chafteau Cingnle, 

puis Stafille 8c Rapire:8c de là on va à Caftel Picarde,fur le mont qui eft à prefent nom- 

mn, i, Mont d’Ancone. C’eft le Promontoirequi fut iadis nommé Cymerium.ou Cume- 

rum où lon dit auoir efté le temple de Venus: mais à prefent ce font tous Hermitages, 

où viuent plufieurs gensdebien/aifanspenitence. Souz ce Promontoire,™ la mer fe 

plove eft aflife la belle 8c ancienne ville d’Ancone,chef 8c dame de toute celle Prouin¬ 

ce laquelle gift en fon eleuation à trente fix degrez trente minutes de longitude,quara- 

te trois degrez quarante minutes de latitude.Et fut nommee Ancône,a caufe que 1 Ita¬ 

lie fecourbe 8c ployé là,comme le coulde d’vn homme. Car ce mot Ancon, en langue 

Pelopônefienne, fignifiele Coulde : en Perfien Rocher, en languedes barbares d Afri¬ 

que Vientoft: lefquclsvfent decemoticy Ancon.cn plufieurschofes.mefmesen leurs 

prières,lors qu’ils difent.leuant les mains au Ciel.foient Idolâtres ou autres^nda iAl- 

marar i^lfema^lkamar^mon, qui fignifie, Roufee 8c pluyedu Ciel 8c de la Lune, 

vicn toft arroufer z/Jlan Elbar, la terre 8c les montaignes, a fin qu'elles produifent des 

fruits pour nous nourrir. Voyla comment ce pauure peuple n’ell encor du tout lans 



De A. Theuet. Liure XVII yfj0 

religion,ou pluftoft fuperftition .Or cefte ville Anconitaine fut baftie par les Sicil iens, 

natifs de Syracufe, qui fuyoient latyrannie de Denys leur Roy. Le port d’Ancone re¬ 

garde le Nort,Se eft beau,grand,& alfez alfeuré,8c de bon abry, iaçoît qu’il foit dange¬ 

reux à l’abord,à caufe de la courante des eauës qui fe faid par la courbure de la terre & 

Promontoire : & l’eftimelon leplus fort, foit de l’art, foit de fon afiiette naturelle, que 

Ion en voyeguere en lieu du monde.Ce port fut faid ou réparé par Traian Empereur, 

qui y fit des degrez de marbre, & ledifice de mefme, auec vn Arc triom pliant, faid i 
grands frais, & d’vn fuperbe & gentil artifice, y faifantengrauer & encifer ce qui 
enfuytree que ie n’ay voulu oublier pour contenter le Ledeur. 

* 

/fl Jcriftion 

deï arc trio 

pfjal â’^yîn 

cône. 

ïl eft bien vray, que maintenant ce port eft ruiné en plufieursendroids. Ancône 

fut faccagee des Sarrafins, lors que ces chiens couroient l’Italie : puis reparee par leurs 

mefmes citoyens, & en fin afifuiettieau Pape: & celuy qui les brida mieux,ce fut Clé¬ 

ment feptieme,qui fen faifit du tout,& y baftilïant vne Citadelle, les priua de toute li- 

berté. Ayant pafïe Ancone,venez à la riüiere Fiumefin,iadis Efie,qui gift â trente fix de- 

grez vingt minutes de longitude, quarante trois degrez quarante minutes de latitude: 

lequel feruitiadis de borne à la Gaule Togee,auIfi bié qu’a l’Italie,à caufe que les Gau- 

lois venuz de $ens,auoienttenu cefte contrée,Se bafty plufieurs villes en icelle.Or com 

menceicy leDuchéd’Vrbin. Surl’emboucheuredudidfieuue,les Anconitainsfirent 

baftir vne forterelfe,laquelleferuoit pour empefeher la delcente des Corfiiires 8c Fyra. 

tesrôc tirant aux monts,fetrouuét plufieurs édifices,bourgades Sc Chafteaux, entre îef- 

quels eft Fabrian,de l’obeiftance du Pape,depuis Leon dixième. Reuenans le long de 
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la maririe,trouue£la ville deSinigail,gifant àtrentefix degrez nulle minute de Iongim 

de,quarante trois degrez nulle minute de latitude: laquelle fut iadis notnmee Sena,des 

Senonois, qui y eftoient venuzdc Gaule, & en furent les fondateurs. Elle ayant e- 

fié ruinee, fut remife par Iean de la Rouere, nepueu du Pape Sixte quatrième, qui 1 a- 

chcta des Seigneurs de Malatefte, lors Seigncürs de Rimini « Celle ville eft aux Ducs 

d’Vrbin,& arroufee delà part de l’Oueft,dek riuiere Mife, & fouffrent grande difet- 

te d’eau doulce en icelle, auec ce que 1 air n’y eft guere fain ne plailant. Allant au plat 

pais, & loin delâmer, voyez JUonte çAlboto> Cormalto, 7\occacontraria^ Saffo Fer- 

rato, Chafteau &c petite ville, appartenante au Duc d’Vrbin, ainfi nommee a caufe des 

mines de fer & forges qui y furent iadis , ainfi que encor f’en monftrent les vertiges ôc 

mémoires. De Saffo Ferrato eftoit natifee grand IunfconfulteBartole, le nom duquel 

ne mourra iamais aux efcholes du Droid, ne parmy les Palais : Et mourut ce fçauant 

perfonnage en l’an de grace3mil trois cens cinquantecinq,l’aagè duquel ie vous ay did 

ailleurs. °Vn peu plus auant font encor les ruines de l’ancienne ville, nommee Sen- 

tine, près laquelle fut faide la bataille entre les Romains, Gaulois, Vmbres & Samni- 

tes : où à la fin les Pvomains eurent le deffus, f eftant voué&facrifié aux dieux, mais 

pluftoft donné au diable, DecieConful,& chef de l’armee Romaine. Et tient on que 

SalTo Ferrato fut commencé àbaftir des ruines de celle ville. Tirant vers la marine, 

trouuez Caflel Durante, bady du temps du Pape Martin quatriemerpres lequel pafTe le 

fleuue Métro, did Metaurum des Anciens, lequel entre en la riuiere Caudiane, au¬ 

près de Foffumbrum, & courant celle-cy impetueufement, fe lance en mer, demie 

lieue par delfus la ville deFano, laquelle fut iadis nommee Fanum Fortunœ: &gift 

à trente cinq degrez quarante minutes de longitude, quarantetrois degrez quarante 

cinq minutes de latitude: & fut ainfi nommee, à caufe de lavidoire que eurent les' 

Romains près de ce lieu, fouz Camille leur capitaine,contre les Gaulois, quiauftie- 

ftoient conduidspar leur Roy Brenne. Là vous voyez vn Arc triomphal ,hault 

de trente couldees,la fommité duquel eftant ruïnee,prefque tout l’Arc eft en bas: 

toutefois on y a effigié fa hauteur & grandeur, taillant ces mots en la Pierre, fouz 

la figure de F Arc,en lettres Romaines, reffentans fon antiquité. 

Effigies arcm ab cs4ugufl. ereBi >poflea t or mentis ex parte diruti, leüo Pauli 

contra Fanenfes. m. cccclxiii. 

Cefte ville fut ruïnee par lesGoths,auftibien que Pezjro : maisBelifairela fitreba- 

ftir,& elle eftant en liberté, les Malateftes s’en firent Seigneurs, puis ceux de la maifon 

des Sforces : mais à la fin le Pape a efté le plus fort,& latient fouz l’obeiiïance de l’Egli- 

fe & patrimoine. Or ay-ie parlé de Foftumbrum, difant que lefleuue Metrù femet 

dans la Caudiane près d’iceluy,qui eft pofé près vn Torrent,nommé deSaïnd Martin, 

vn peu plus loin quelle n’eftoit iadis, comme il eft aifé à colliger par plufieurs mar¬ 

ques d’antiquité, qu’on tire du lieu où elle eftoit premièrement baftie : entre autres,du 

temps de l’Èmpereur Henry huidieme, Comte de Luxembourg", tenant le fiege en 

Àuignon Clement cinquième, fut trouué deux Vrnes pleines de medalles d’or & d’ar¬ 

gent : enfemble deux Statues ou Idoles decuiure,l’vnedefquelles eftoit d’Apollon, & 

Fautre d’vne Fauftine: ce qui futtresbien recueilly, comme chofe digne de telle an¬ 

tiquité.Si ienepenfois eftretrop prolixe,ie vous difeourrois de plufieurs autres fingu 

ïaritezdeccpaïs,maisil vous fuffirapourleprefent. 
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QH AP. XIX. 

Tant passe le métro 8c Caudiane, on vient à vn Pont de 

pierre fur ladiéle riuiere, laquelle eft fort bruyante : mais iadis pour 

empefeher Tes furies, on tailla le rocher,qui la bride & contient ,*à lin 

qu’elle ne fefpande par la voye Flaminie, que Augufte Cefar fit faire 

depuis Rimini iufques a Rome. Aucuns difent, qui me fembîe plus 

vray femblable,quecefut Tite,filz de Vefpafian. Tirant vers Caglio, 

vous voyez Aqualegua,qui eft vne belle plaine,où Narfez,Lieutenât de l’Empereur lu 

ftinian en Italie, vainquit TotileRoy desGoths, lequel eftant bleçé en cefte bataille, 

fen alla mourir à Caprefie, près lafource du Teneren.Puis pa(Tant,on va à Mont Falco 

8c delà à Caglio,laquelle eft arroufee du fieuue Caudiâ,vers l’Eft, & delà riuiere Boa- 

fo,du codé du Mort:& fut ruïnee,puis rebaftie,l’an degrace mil deux cens oélàte neuf, 

& luy dona on le nom de Sainét Ange,Chafteau du Pape,à Pvome:8c eft de l’obeiflàn- 

ce du Duc d’Vrbin.Delàon vient à Caudian,Chafteau,qui donne nom à la riuiere,le¬ 

quel fut bafty par le moyen des ruïnesde la ville de Lucerolle,les ruines de laquelle on 

voit encor en vn lieu,nommé le Pont de Rizzole:8clà eft l’Apennin,qui eft la borne de Mont ^ 

la Marque d’Ancône. Puis tournant à FofiTumbriim,on voit la ville de Firmian,qui eft A-fdrttid 

au terroird’Vrbin,pres laquelle eft le Mont d’Afdrubahdit ainfi,pource que Afdrubal^0CCl5' 

y fut occis en vne bataille contre les Romains. Et de là vous venez à Pefare, qui gift 

à trente cinq degrez quarante minutes de longitude, quarante trois degrez quarante 

cinq minutes de latitude: 8c fut baftie par les Romains auec Modene 8c Parme,fix cens 

trente trois ans apres l’édification de Rome. Elle fut long temps fubie&eàceux delà 

maifon de Malatefte, 8c en fin eft tombée fouz le Pape Iule fécond,qui la donaau Duc 

d’Vrbin,fon coufin fort proche.Elle eft fur la mer,8c en air fort mal fain,deforte qu’on 

n’y voit guere de gens qui paruiennent à grande vieilIe(îc:& toutefois elle eft iuperbe- 

ment baftie, 8c en laquelle il y a de beaux Palais, 8c le trafic fort grand,8c où il y a cours 

de marchandife,8c de Venife 8c d’Efclauonie. Hors Pefare eft le fieuue Fogliajpar d’au 

très nommé Pifance, lequel ainfi que i’ay défia diét, fcpare le pais d’Ancône d’auec la 

Romaigne.Delà on entreau païs du Duc d’Vrbin,qui porte le nom de fa ville princi¬ 

pale , laquelle gift à trente cinq degrez trente minutes de longitude, quarante trois de¬ 

grez vingt minutes de latitude, pofee fur vne Colline, ville forte, 8c riche à merueilles: 

de laquelle les Ducs qui y régnent à prefent,font de la maifon delaRoucre,fortizdela 

riuiere de Genes,8c eftabliz là par le Pape Sixte.quatrieme,qui eftoit de leur fang.D’Vr 

bin fut natif Poly dore Virgile,qui a faidt l’hiftoire Angloife,8c les Hures des Inuéteurs n'Mm T- 

des chofes:8c ceft excellent Peintre Raphaël, qui ne cede en la perfeélion de fon art, àAv7’^ 

quel q ce foit des Andes. Ainfi pâlie Vrbin,on entre en laRomaigne,iadisFlaminie,ou 

Gaule Flaminie: mais lors que l’Empire alla en diminuante netenans les Empereurs 

que le Royaume Napolitain auec cefte contrée, ilsl’appellerétfiegedu Souuerain Ma- 

giftrat,qui fetenoitàRauennc, ville capitale decèfte Prouince, ayant iadis fouz foy 

Ceferie)CerMCiForli,BrittenoracnzjJmoleiBoloigne^/fodeneJîbegge, Parme &Plaifàn- 

o?.Or tout ce païs ayant toufiours tenu bon contre les Lombards,au fecours de l’Empe 

reur,8c de l’Eglife deRome:Charles le Grand,fai fan t donation,ainfi que feu Pépin fon 

pere,de toute cefte contrée,au Pape, voulant quelle fut nommée Romaigne, le fit pu¬ 

blier par tout le païs. La longueur 8: cftendue d’iceluy eft depuis le fieuue Foglia,iu£- 
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quesàPanarc, 6c (a largeur depuis le mont Apennin iuiquesalamer Adriatique.Ainfi 

elle a à l’Ed la Marque d’Ancone, au Su 1 Apennin auec laTofcane, al Oued la Lom¬ 

bardie, &c au Nort lesPaluz de Verone, 6c mer Adriatique, fiedendant cedeProuince 

& deçà 8e delà le Pau,Sc compred plufieurs peuples des anciens Gaulois. Car d eux fut 

toute la région peuplee,8e les villes badies. Paiïe donc qu’on a la liuiere Foglia, vous 

trouuez vne petite ville,portant tiltre de Chadeau,que ceux du pais appellent Poggio 

Impérial, à eau fe que l’Empereur Federic troifieme le fit badir, prié par le Seigneur de 

Mmer Pefare. le laide les Chadeaux aflisfur le mont,& près iceluy,pour venir félon la manne 

gre. v|fltcr l’ancienne ville de Conce,laquelle fut fubmergee 6e aby fmec en mer. Et de faid 

n’y a pas long temps,que Ion voyoit encor le fommet des Tours 6e clochers dans 1 eau, 

lors que la mer ed coye, 5e le temps ferain : de laquelle a pris fon nomjefieuue Conce, 

iadis nommé Cruflumie.Et de telle chofe ne fen fault edonner,veu q no loin de ma rnai 

fon deMafdion en Xaintonge, Ion voit clairement deux clochers, tours & murailles 

dans l’eau,que la mer ôe les fablons ont gaigné:mefmes au Païs-bas de Flâdres, de telles 

t^imini fort fortunes fen voit en diuers endroids. Su y uant tou fi ours la code, on vient a Rimini, 

anr,qnc- ville adife en planure,ayant au Midy vn beau vignoble,à l’Ed & l’Oued la campaigne 

fertile en bleds,& au Nort la mer Adriatique : & gid à trente cinq degrez nulle minute 
de lonaitude,quarante trois degrez trente minutes delatitude:& fut badie par Hercu¬ 

les Egyptien,félon l’opinion de ceux du païs : mais de telle antiquité Theuet s en moc- 

que.Du depuis elle fut faide Colonie des Romains,deux cens odante deux ans auant 

la natiuité de nodre Seigneur Iefus Chrid: 6c fut le lieu de plaifir de 1 Empereur Oda- 

uian Augude,qui l’embellit de beaux édifices, 8c fuperbes Palais, 8c entre autres de ce 

Pont de pierre,qu’on voit encor fur la riuiere Rimine, de laquelle aucuns penfent que 

la ville ait pris fon nom: ce qui peult auoir quelque verifimilitude,f’il y auoit authori- 

té des Anciens,qui donnad edablifiement 8c force à telle opinion.Ce fut à Rimini,que 

fe tint vn Concile, où fai nd Hier o fine fetrouua, & lequel fut depuis condamné de 

l’Ealife Romaine,6cfut célébré en l’an de grâce trois cens foixante,edantPapeLiberie, 

lequel on di<d(mais à tort)auoir fauorifé à l’erreur des Arriens: Et ce fut fouzceduy-cy 

qu’on compte que faind Hilaire prédit à ce Pape,qu’il ne reuiendroit point d où il al- 

loit, pour acheuer défaire tort aux Catholiques. En la porte qui tourne à l’Oued, on 

voit vn Arc triomphal, faied drefier par Augude Cefar, où ces paroles font engrauees: 

CoS. SEPTIMIO DESIGNAT. OCTAVO. M. V. CELEBERRIIMEIS, IT A— 

tiAE vieis consilio senat. pop. Et en l'autre codé dudid Arc, cecy ed 

(dieu. cfcrit ! Im PE. CAESAR DIVI 1 V L. FIL. A VG VS T VS PONT. MAX. CO S. XIII. 

TRI B. PONT. XXVII. PP. MVRVM DEDIT CVRANTE. L. T V R N O SECOND. 

APRONIANI PRAEFECT. VRB. F. ACTEIO. V. C. CORECT. PLA M. ET PI 

c e n i.Et deux Tables de marbre,où font eferits les gedes de Fabie le Grand,& de Caie 

Marie, excellens Capitaines de Rome. Ce Marie edoit homme de grand cueur, & 

guerrier au podible.Ii eut vidoire contre les Cimbres, en l’an du mondetroismil huit 
cens foixante trois, deuant la natiuité de nodre Seigneur nonante neuf ans : du temps 

que les Romains enuoyerent en Afrique vne trefgrande armee , 6c que la ville deFlo- 

rencefut fondée par les Silains,edant Aridobolus Prince des predres en Iudee,6c Ian- 

nus fon frereRoy des Iuifs. Mais d’autant que la Table des gedes dudit Fabie ed telle¬ 

ment effacee, que le contenu en icelle ne fe peult lire, ie vous reprefenteray feulement 

icy celle dudid Caie Marie, comme celuy qui a conferué cede ville en aufîi grande li¬ 

berté,qu’autre qui fut deuant,ou depuis luy. Cede ville a demeuré long temps fouz la 

main desMalatedes, qui edoient fortiz d’Allemaigne, à fçauoir depuis l’an de grâce 

mil deux , que Othon troifieme Empereur les en inuedit, iufquesàl’an mil cinq cens 
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vingt deux, qu’elle tomba entre les mains du Pape, où elle efl à prefent. Donc de 
la Table que par cy deuant vous ay parlé,en voyez le pourtraid. 

Infcrlpttoft 

6nri4tte» 

* • 
Sortant de Rimini,tirant à l’Oueft/e prefente ce magnifique Pont, qu’Augufle Cefar 

y fit baftir. A l’vn de Tes coftez y a ainfi efcrit: 

IMP. CAESAR. D I Y I IVL. F. A V G V S T. PONT, MAX, COS. XIIII. IM P, XX, 

T R I B V N I T I AE POTESTATIS XXXVII. PP. 

Et de l’autre part, 

TI B. CAESAR DIVI AVGVST. F. DIVI I V L I. N. PONT, MAX. CO S. III I, 

IMP. VIII. T R I B V N I T I AE POTES T. XVII. DEDERE. 

Et efl ce Pont fur la riuiere Mareque,laquelle fort d’vn e Fontaine, au pied de l'Apen¬ 

nin^ n’a point guere grande courfe.Toute cefle contrée efl: montaign eu fe,Ôc peuplee 

de villes 8c bourgades, iufques au fleuue Piiïatelle, qu’on nommoit iadis Rubicon, à 

caufe que Cefar y fut en péril,le paffant, pour raifon qu’en ce faifât il fe declaroit enne- 

my du Sénat,entant qu’il n’eftoit permis à Seigneur ou Capitaine quelconque,d’entrer 

en Italie auec armee : qui me faid voir, que les Anciens eftimoient là eftre le commen¬ 

cement d’Italie, 8c que le refte eftoit des Gaules. Aufïi 1 Ediét de tel pofement d armes 

eftoit taillé iadis en vne Pierre de marbre, près ledid fleuue, laquelle feft perdue par 

l’iniure du temps,8c ignorance des hommes.Non loin de ce fleuue Piflatelle,gifl: la vil¬ 

le de Seruie,où l’air efl mal fain, 8c les citoyens grofliers 8c ruftiques, 8c qui fe meflent, 

non guere d’autre chofe que de faire du Sel,8c iont fubieéts au Pape, De la on va voir 

la fofle 8c bouche du fleuue Sanie, iadis Sapis, lequel fortant des précipices de l’Apen¬ 

nin,vient pafler près la ville de Cefenne,vne des anciennes du patrimoine. Près laquel¬ 

le efl vne montaigne,où gift vn Monaflere de Saind Benoift: dans l’Eglife duquel on ^ ^ 
voit vne Tombe fort vieille,8c fur icelle ces mots grau ez, Seia. t. f. marcelli-^, 

NA, SIB I ET VIBENNIO MARCELUNO FILIO VIVA POSVIT. QJO» 

YOL VIT , ET POTVIT, QA OD P 0 T V I T, ET VOLVIT. 

.\\)r 

C. MARIYS.COS. Vil. PR. TR. PL. Q^_ AVGVR 

TRIB. MIL. EXTRA SORTEM BELLVM CVM 

I V G Y R T H A REGE NVMIDIAE POSTQVAM 

GESSIT EVM CEPIT TRIVMPHANS. IN II. 

CON S VLATV ANTE CVRRVM SVVM DVCI 

IVSSIT. TERTIVM COS. ABSENS CREATVS 

EST. IIII. CO S. TEOTONORVM DELEVIT E- 

XERCITVM. V. COS. CIMBROS F VD IT EX IL¬ 

LIS ET TEOTONIS ITERVM TRIVMPHANS. 

REMPVBLICAM SEDITIONIBVS TR. PL. ET 

PRETORVM QVI ARMATI CAPITOLIVM OC- 

CVPAVERVNT VI. CO S. VINDICAVIT. POST 

LXX. A N N V M PATRIAPER ARMA CIVILIA PVL- 

SVS ARMIS RESTITVTVS VII. CO S. FACTVS 

EST. DE M ANVBIIS CIMBRICIS ET TEOTO¬ 

NIS AEDEM HONORI ET VIRTVTI VICTOR 

FECIT VESTE TRI VMPHALI CALCEIS PATRICIIS. 

/JTi-âV 
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Ht des ce mont fc commence à f’eftendre en largeur le pais,& apparoifl la belle & ferti- 

]ecampaigne,où eft aftife la ville de Cefenne , jadis nommee Fuluia Curua , eflant vne 

des plus belles,gran des, &: bien peuplees delà Romaigne,& eft fouz 1 obeiffanee du Pa¬ 

pe,quoy qu’il y ait eu des Tyrans qui fen font vouluz faire Seigneurs. Les vins qui fc 

leuent en ce terroir, font fort louez à Rome,& autres lieux d Italie. Non loin de Ce¬ 

fenne,fut îadis baftie au pied du mont Apennin la ville de Sarfine,& cfl encor en pied, 

mais nommee Farhne, de laquelle fut natif Plaute poète,lequel feruant vn mufnicr, ôc 

tournant,comme Efcîaue qu’il eftoit,la meule, compofoit fes Comédies,& les vendoit 

pour fubuenir à fes petites necefhtez. Voila la louange que ceux du pais donnent a ceft 

excellent perfonnage, luy faifant autant d’honneur, que ceux de Fille de Chios à Ho¬ 

mère,lequel ils difent auoir efté vn Charlatan,gaignant fa vie,aueugle qu’il eftoit,à da- 

çcr & faire gambades.Lailfant la cofte,& vifitant le plat pais,voyez Forlimpopoli,rui¬ 

née par Grimoald,Roy Lombard,l’an degracefeptcens: & chant reftauree, fut de re¬ 

chef démolie de fonds en c6bîe,l’an mil trois cens feptante,parvn Cardinal Efpaignol, 

Légat du Pape,mais depuis fut rebaftieaffez petitement.Non loin de la eft Brettinore, 

où cfl le fiege de l’Euefque qui fut iadis à Forlimpopoli : & fappelioit Forum Truenti- 

norum, & eft icelle pofee fur la montaigne* Retournant à la marine, & palfant le port 

de Candian & ClalTe, trouuez la bouche de la riuiere Bedefe,en laquelk fe faiéb le port 

de Rauenne,baftie iadis dans les Paluz,lefquels font à prefent tellement fe es, quela câ- 

paigne voiftne eft bien cultiuee St fertile où ces Paluz eftoient. le ne me foucie beau- 

cou p de vous alléguer,qui furent ceux qui la baftirent, en eftans les opinions trop di~ 

uerfes,& allez mal à propos Seulement vous diray, que Tibere Cefar laceignit de mu¬ 

railles, ôc fut accreuè par Placidie, foeur de l’Empereur Arcadie. Les Oftrogoths auflî 

n’y ont oublié rien defen cmbelliftemét.Ellegift à trente quatre degrez quai ateminu- 

t es de longitude,quarante quatre degrez nulle minute de latitude. Et ne veux m’amu- 

ferà vousfpecifier fes édifices ÔcfuperbesPalais,faufs’il fetrouuequelqueâtiquitéqui 

face à marquer,comme en quelques Eglifes,où gifent plufieurs corps des Princes Grecs 

dans des tombeaux de marbre, fort fuperbes,comme eft en FEglifedeSain&eMariein 

Porticoje tombeau de Dante,Poète Florentin,auecfon Epitaphe: 

. , , IVRA MONARCHIAE, SVPERÔS, PHLEGETONTA, LACVSQVE 
JFpitdphc de 
Dante Poe- LVSTRANDO CECINI, V OL V ERVNT FATA Q,V O V S Q_V E. 

te Florett». S£D q^ia pARS CESSIT MELIORIBVS HOSPITA CASTRIS, 

ACTORF.MQVE SVVM PETIIT FOELICIOR ASTRIS, 

HIC CLAVDOR DANTES TATRIIS EXTORRIS AB ORIS, 

QVEM GENVIT PARVI FLORENTIA MATER A M O R I S. 

Au milieu de la place de la ville, eft vne Statue de marbre, qui eft à genoux, 

ayant vn Quadran furlesefpaules, fort belle & antique : ôcceux du païs l’appellent 

iHercole Horario, comme fils difoient Hercule monftrant les heures . De cefte ville 

portoit le nom toute la Romaigne, du temps des Empereurs Grecs, fouz le nom d’Ex- 

archat. le ne veux m’arrefter icy aux guerres & fa&ions , qui fe font dreffees en cefte 

ville, laquelle fut faccagee par les François, en Fan mil cinq cens douze, lorsqueGa- 

fton de Foix vainquit le camp Efpaignol, en la bataille tant renommee deRauenne, 

en laquelle aufti il mourut, comme ailleurs il a eftédid. 

De cefte 
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De cefte ville Fut natif le Pape Iean disfcptieme,& ce fçauat Moyne Caffiodore, qui < 

a tant elcrit de liures,& nommemét Fur les Pfeaumes: & Pierre Damian & de noftre ï 

temps Iean Pierre Ferret,lequel a côpofé vn liure des conftitutions Ecdefiaipques 

Rauenne eft énuironnee de deux riuieres, à fçauoir du Bedeft, qui la partit en deux’ 

& Dit le port d icelle,corne dit eft : 1 autre efb Monton\zquel fort près du lieu où eft 

a fource du Tybre:mais a prefent il ne fert que pour nettoyer(côme vn Aquedud) 

les ordures de la ville.Suyuat la voye Æmilie,& laifTant Butno,où fut donnée la ba~ 

unie entre les François & les Efpaignols, & Meldole & Ciuitelle, on vient àForlv 

ville baliie entre deux riuieres, à fçauoir le 7{ovco & Mont on, & eft riche & en beau 

paifage:delaquelle eftoit natif Flauie le Blond,des plus excellais & rares efprits de aW/tw 

ion aage,aimi que fes ceuures de la déclination de l’Empire le demonftrent, lequelcle FLitiie 

mourut à Rome l’an mil quatre cens foixante trois,& gift à Sainte Marie m ara cœli. U Bl°nL 

Pafîe Fody,& le fleuue Monton,vous venez à Bagna Cauallo,place du Duc de Ferra- 

re:& puis a la ville de Faenze,partie en deux par le fleuue Lamon:& eft fort ancien¬ 

ne,grande,& populeufe,& a le terroir gras & fertil,eftat du domaine de l’Eglife,de- 

puis i an mil cinq cens neuf, que Loys douzième,Roy de France, la rendit au Pane, 

foirant aux Vénitiens. De la venez à la vi lie d’Imole, gifant à trente quatre degrez’ riüc fa 

quinze minutes de longitude,quarante trois degrez trente minutes de latitude. A.u- m^e- 

cuns tiennent qu elle fut baftie par Clephe, Roy Lombard, au lieu où cftôit Forum 

Cornelij: & eft piaiiantc ville,les citoyens honneftes,& addonnez aux lettres,corne il 

appeit par les hommes fçauans qui en font fo rus,tels que ce Iean d’Imole tat célébré 

de Balde,& eftimé des Legiftes. Il mourut à Boulongne la grâce, Fan mil quatre ces 

trente cinq, le dixhuidieme îour de Feuner. Voyant que nature ne le pouuoit plus 

fouftenir, efleut fa Sépulture au temple Samd Dominique dedans le chœur, con¬ 
tre laquelle i’ay veu fon Epitaphe,tel que fenfuit. 

L. L. 

D. M. S. 

loANNES DE ImOLA, PONT. CAES AË.II (VV E IVRISCONSVÉT. OSSA IN Ébhaphes 

SVPPOSITO G ARISENDOR VM S E P V I C H R O REQV I E S C VN T,M I N V S G A-^ 'F ^ ^ 
^^ m o le de 

RISENDVS L. L. Q_V IIPSE INTERPRES AMITAE S V AE CONIVGI PECI T. fin fils yC~ 

Son fils Alexandre Tartagin , appelle le Monarque des Loix,à caufe de fon grand lexdndre 

fçauoir, lequel décéda aagé de cinquante trois ans, repofe aufli au Conuent Sainét 

Dominique de Boulongne, en vne Sépulture de marbre,enrichie de plufieurs figu¬ 
res, auec ceft Epitaphe : Alex andro Tartagno Imolensi, legvm ve- 

RISSIMO AC EIDISSIMO INTERPRETI V. A N. L I I I. F I L I I P I E N T I S S. 

p.opt» b. m. pos. obiit anno m» cccc. lxxvii. Fut aufli natif d’Imola Iean 
Antoine Flaminie, lequel mourut à Boulongne l’an mil cinq cens tréte fix, enterré 
au cloiftre du mefme Conuent : & y a telle infeription fur fon fepulchre : Ioann. 

Antonii Feaminii forocorneliensis virile vtraqje lin- 
gva b. m. o s s a. En fin on vient à l’ancienne ville de Boulongne la grâce, laquel- $OHton ne 

•le gift à trente trois degrez trente minutes de longitude, quarante trois degrez tren- lu grâce, 

te minutes de latitude,anciennement baftie par les Tofcans,& nommée Felfine:puis 
les Gaulois Boiensluy donnèrent le nom Boione, depuis changé en Bononie, qui 
à la fin luy eft demeuré. Elle a efté augmentée en diuerfes faifons de diuers Princes, 
qui eft caufe que on la voit fi belle, & tat enrichie de fi beaux Palais & temples ma¬ 
gnifiques. Qu_antàrVniuerfité,Theodofele Grand l’inftitua, & y donna de grands 
priuileges. Cefte ville tomba foubz l’obeiflancc du Pape, l’an mil trois cens vingt 

N N N 
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~u «re iaçoit que au parauant elle femblaft en dépendre Et a la fin fen cftans faits 

Seigneurs les Bentiuogliez, en furent chalTez en l’an mil cinq cens dix & demeura 

clu tout au plaifir du Pape Leon dixième, qui y enuoya des Officiers a fa porte . De 

celle ville font fortis plufieurs grands perfonnages, corne le Pape Honone fecon , 

en l’an mil cent vingt neuf: & Lucie fécond,en 1 an mil cent quarante quatre.Ie laif- 

fe les Cardinaux, & autres Prélats .Vous auez entre les doftes Saiicete, grand un - 

confulte,qui en eftoit forty,lequel viuoit du temps de Balde,& le premier qui a leu 

à Pauie,l’efpacc de quarante deux ans, la Iunfprudence : mais y eftant la pefte, fe re¬ 

tira fur fes Ucux ans à Boulongne.où U décéda l’an mil quatre cens douze, le vingt- 

luiiftiemc Septembre:* eft emerréau Conuent de Saind Dominique, ou iay veu 

fa Sépulture auec fon Epitaphe,tel que ie vous le repie ente. 

Hoc tumulo legalis apex, dulcifimus ore> 

Et patrU lux aima fuœ ,pietatis amator, 
luflitiœcpfacrœ clypeus, baculujque cadentis> 

Qui iuuems, multoque etiam venerabilis œuo, 

Edocuit J'uperamt eummet pœna laboris, 
Scribendo, & pariter iuris nucleando tenebra4, 
De Saliceto rcquiefcit Bartholomœus. . 

De celle mefine ville eftoitvn nommé Azo,grand Legifte,qui mourut 1 an mil 

deux cens vn,l’Epitaphe duquel fe voit en l’Eglife Sainft Seruais. Quant a Iean Dc- 

dco, c’a efté l’vn des grands perfonnages de fon temps, lequel leur vingt huid ans a 

Boulongne,* compofa fept liures fur le Droid, f Concordaces d l iceluy,* fur les 

Dccretafes. Il viuoit du temps de Guillaume Durant, celuy qui a défait Spéculum 

mr^&c plufieurs autres en Theologie.Pareillemet a leu a Boulogne 1 efpace de qua¬ 

rante fix ans Iean André : c eft celuy que Balde appelle la Trompette & fontaine de 

fcience,lequel décéda l’an mil trois cens quarante huift,& fut enterreaux Iacobins, 

fur la tumbe duquel fe voit ceft Epitaphe,en la mefme ville Boulonnoife. 

Hic iacet zAndreæ notifimus orbe loannes, 
Primo qui fextum Clementis, atque Nouellasy 

Hieronymi laudes fcculi quoque iura peregit: 
Rabi doBorum, lux, cenfor, normaque rnorum. ^ 

le ferois bien marry d’oublier Pierre d’Anchoran, auditeur de Balde,& trefreno- 

mé,tât pour fon feauoir, que pour vue infinité de liures qu’il a faits fur les Dieeftes, 

Décrétales,Clémentines,& Conftitutions : & oultre ce,le plus grand Canomtte qul 

fut oncques.il eftoit en telle reputatio entiers les Papes Alexadre cinquième,Sc Iean 

viivn & troifieme fon fucceffeur, qu’ils feftimoient heureux d’auoir quelques fois 

en leur cÔpaignie ce grad perfonnagc.il fut enterré en l’Eghfe des Iacobins de Bou- 

longue,où i’ay veu fon Epitaphe,lequel i’ay apporté tel que cy apres ie le delcns. 

Canonis hic Jpeculum 3 ciuilis (fp* anchora iuns3 

de Heu iacet : œterncvs mens tenet aima domos. 

JSJomen erat Petms \genuit Famé fia pallens 

Nunc zAnchoranum, det fibi laudis opes: 

Quis fùperauït eitm Mrtute micante, quis ifto 

Confins hommum clarior ante fuit? 

Pro mentis nunc aBra dédit fbi3 

Et yoluit gelido membra iacere folo. 

Prcs de Boulogne paffie vne riuiere,nomee ^720,qui fort de l’Apenin,par defïouz 

piftoye en la Tofcane.Vous paffiez puis apres à Buon-porta, pour aller à la Mirando- 
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le . Mais pluflofl fait bô voir la ville de Modene, fuiette au Duc de Ferrare,laquelle 

fut malmenee,& prefque délimité par les trois grands Seigneurs Romains,qui drcf- 

lerent le Triumuirat,pour ofler la liberté à Rome. Celle ville fut donnée au Mar¬ 

quis d’Efle en l’an mil trois cens trente fix, qui demeura.foubz leur main iniques en 

1 an mil cinq cens dix,que le Pape Iules fécond 1 ofla à la maifon de Ferrare pour la 

confignei à 1 Empereur Maxim ilianrmais Alphofé d’Efle la rcconquift l’an mil cinq 

cens vingt fept,laquelle il a tellement fortifiée,quelle fouitien droit facilement l’aG 

fault d’vn camp furieux alfez longuement. Ayant pâlie. Modene, iadis Mutine, on 

lailfe Vaüe Circola, & le Chafleau /{entre ^ & Sain61c Felice, qui fut iadis aux Comtes 

de Carpi, Se à prefent aux Ducs de Ferrare; non loin duquel eft vu lieu , nommé 

Bacca délia Cita, à caufe que iadis il y eut vne ville appelle? zAnfy la /{eeina, de la¬ 

quelle on voit encor les ruines : Se tient on que elle fut bafîie parla femme du Roy 

Didier Lomoard,nommee zs/nja. PafTant oultre delà le fleiiue Fomigc, venez à vnc 

large campaigne entie le Su Se 1 Ouefl, où eft pofée la ville de Mirandole, hafïie du 

temps de Conftans Empereur, fils du Grand Conftantin . C’cftyne place tresforte, 

corne iay peu voir layâttournoyce: Se de tout temps a eflé gouuerncc de la famil- 

- le des Prcs iniques a picfént. entie lesquels a eice lean Pic,lequel aiiec fon fcaiioir, a 

honore êc îlluflretoute 1 Italie,n ayant eu prefque fécond,félon mon îugement, 

de fon temps . 1 Epitaphe duquel le voit efent fur fa Sépulture, tel ciueie vous le 

dcféi îs en deux mots, lequel toutefois qu il foit petit,f eft-ce qu’il comprend beau¬ 
coup en foy* 

I O A N N E S IACET HIC M I R A N D V L A I CAETERA NOIIVNT 

Et TAC VS, ET G ANGES, FORS AN ET ANTIPODES. 

Il eftoit fils de lean François Pic, lequel feit ceindre.de muraille la Citadelle de 

la Miiandole,tcile qu elle fé voit a prefent, corne il fe peult lire dans vne Pierre gra- 

uee mile contre le pont de ladite Citadelle . Ce François auoit deux autres filsd’vn 

nomme Galeote, 8e 1 autre Antoine Marie, deux des plus vaillans guerriers de leur 

temps,& deféjuels font iffus les Seigneurs a prefent Comtes de la Mirande, Se quel¬ 

ques autres qui font morts de noflre temps au feruice du Roy. Celle ville fut afiie- 

gee du temps que i elbois en Grèce, par 1 arrnee Se.force du Pape Iules, troifieme du 

- Pom > 6e quelques autres Imperialifîes : toutefois n’y peurent onc autre chofé faire, 

que ae gafeer le plat pais,ôe eltre bien frottez . Il me fouuierit,que lors qu’on iotioit 

tels letiXjles Grecs de Conflantinople murmuroient fort contre le Pape, difàns que 

ce n eftoit 1 eftat d vn Prélat de 1 Eghfe Romaine,prendre les armes contre fes frères 

&z enfans fpirituels3fin eftoit pour herefie, ou autre crime contre les Princes &z Sei¬ 

gneurs,ou pour le repos au public: mefines quelques Turcs en cfloient feandaliféz. 

le ne vous dis rien que ie ne leur aye ouy dire. Retournant fur mon chemin vers le 

flcuuc Panare, qui eft le limite de la Romaigne, laiffant plufieurs villettes Se Cha- 

ReauXjOn viét à Carpfiafhs fur le fleuue Secchie,qui fort de l’Apénin,Se efl lieu beau 

& fort, 5e longuement gouuerné par ceux de la Mirande . Le dernier fut Albert fe- 

cod,home fort fçauant,lequel ayât quitté fa part de la Seigneurie au Duc de Ferrare, 

à ce contraint par Charles le Quint,Empereur,fe retira en France,& mourut à Paris 

l’an mil cinq cés trente vn,enterré au Contient des Cordeliers,la où de mon teps luy 

fut fait vne trefbeiîe Sépulture de cuiure doré: Se fut enterré auec l’habit de Cordc- 

iier.En fin,ayat paflé Poflule fieuue,8e vifitéRhegge,ville fuiette au Duc de Ferrare, 

venez 1 la riuierc Panare,laquelle fe va redre das le Pau près de Gonfaguc,& fort de 

l’Apennin près de Belucder en Tofcane.En la voy c Emilie efl fituec la ville de Par¬ 

me,Colonie des Romains,Se baflie premieremét par vn nome Parmo, compagnon 
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d" B:ttnor,lequel battit Mantouë : mais il me femble le plus aiTeure, de penlèr que ce 
furent les Tofcans, qui en feirent le baftiment. Elle eft affife en vne plaine fort bel¬ 
le «niant à trente deux degrez nulle minute de longitude quarante trois degrez tre- 
te minutes de latitude. Et palîe par le milieu d’iccile vu fleuue de mefmc nom, qui 
feoare la ville d’auec les fauxbourgs, fortifiée 8c remparee auec grande diligence de 
noftre temps:& eft de l’obë.ffance de l'Eglife:quoy que le Pape Paul Farnefe en eult 
fait Duc, Se de Plaifancc auffi,Pierre Loys Farnefe,fon fils,lequel fut occis a Plailan- 
ce en fon Chafteau.l’an mil cinq cens quarante fept,comme l’ay dit ailleurs.De Par- 

, , me eftoit natif Macrobe, ceft excellent perfonnage, Scie Pocte Caille, Se de noftre 
n jfk ’ temps Albert Galcot,Iurifconfulte, & Iacqucs de Arena, lequel a eferit fur le Code 
i jrmr. & f jcs pandc£fes. Quoy que ces terres dernièrement par moy deferites foient en 

la Lombardie, Se non au continent de la Romaigne, fi eit ce que i ay promifeuemet 
méfié l’ordre,à fin de ne laifler rien en arrière des terres Papales deçà le Pau,efpcrant 
de deferire au 16g.au chapitre enfuyuat, ce qui me refte à vous dire de ce pais d'Ita¬ 
lie, foit en la Lombardie, terre Treuigiane.dite la Marche, 8c Duché de Ferrare. Et 
en premier lieu, à fin de fuyurc toufiours mon ordre accouftumé, ie m’en vois pré- 
dre pour le commencemét la ville de Ferrare 8c pais voifin, fans oublier ce que l’ay 
laifié en la Lombardie, comme eft 1 Eftat Mantoiian, la ville de Verone,Sc plufieurs 
autres lieux,lefquels point ne méritent qu’on les oublie,ains font grandemet remar- 
o uabl es, tant pour leur antiquité, que pour donner parfaite congnoiffance au Le¬ 

cteur de toute la terre Italienne,8c de tout ce qui eft comprins en icelle. 

Des Ducbez. de Ferrare , antove, diïd a r oy e 

7"r e v i g i a N e , & refie de ïItalie. 

C H zJ P. X I X. 

V A N T que entrer en la defeription par moy prétendue à effigier, 
àcaufeque le Pau en arroufe vne grande partie,fault voir fon cours 

ÎK & fes bouches. Quant à fon origine,l’en ay parlé aux Alpes : il fuf- 
“ fira de parler de fes bouches, F vne defquelles eft nommée Volane, 

& l’autre Padufe, & fefpandent en fept branches. La Volane va du 
cofté d’Adrie, près Gore, & la Padufe du cofté de Comachie vers le 

Promotoire Premcre,où Santerne,fleuue d’Imole,f engoulfe dans le Paudequel fou- 
tient fe delborde en fes bouches,à caufe de la multitude des riuieres qui entrent en 
luy,& couure toute la terre voifine: fi que l’an mil cinq cés vingt deux,on alloit par 
bateaux de Ferrare îufqucs a Fràcolin : Ce qui aduiet,a caufe qu il n y a aucune cho- 
fe oui empefehe ce defbord,& que aufli on a gafté le tout en labourant, ce qui eftoit 
iadis deftiné pour le cours & furies de ccfte riuiere: félon laquelle eft aflife la grade 
£e riche ville de Ferrare, pofee quafi comme vne Ifle dans icelle. Elle fut ancienne¬ 
ment baftie par les Tofcans:mais n’y ayant aucun autheur approuué, qui parle d’el¬ 
le du temps de l’Empire florilfant à Rome, ie ne m’arrefte pas beaucoup à cefte opi¬ 
nion . D’autres m’ont dit, quelle n’eft debout que depuis la venue d’Attile en Italie: 
& que ceux de Friuhfc retiras en ce quartier,difoiét qu’ils alloientd/ Ferraro, pour- 
ce qu’il y auoit vn Marefchal iy tenant. Depuis la ville y cftant fondée, eut ce nom 
de Ferrare . D’autres qui voudroient prefque monftrer, que tout le monde fut peu¬ 
plé en vn iour, tiennent que vn nommé Ferat,nepueu de Noé.fut fondateur de cefte 

rhmet »> ville. Ce que ie ne puis croire, attendu qu’il ne f y voit aucune marque de fi gran- 
f0!'rre de antiquité. Et tout exprès ie l’ay vifitee de bout en bout,pour voir fi i’en trouue- 
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rois quelque tefmbignage : mais il n’y a rien, qui neîoit fait, efcrit oü bafty depuis 

les premiers Confuls de Rome. Mais le lailTe le Jugement libre à vn chacun, pour 

en penfer ce que bon luy en femblera.Quant à moy,i'eftime quelle print le nom de 

Fcii-anole^m eftoit bafhe de 1 autre cofte du Pau,& fut transférée en ce lieu où elle 

eft prefentement.du teps de Theodofe fecod.en l’an de grâce quatre cens vingteinq. 

Aulli îc n ay veu,eflant de pardela,aucune hifloire qui face mention de Ferrare auat 

ce temps que regnoit Theodofe.Ellc fut ceindtc de muraille,en l’an cinq cens ft’ona- 

te cinq/oubz 1 Empereur Maurice.Depuis fut augmétee foubz le Pape FitalianMi 

luy donnai tiltre d Euefche, en 1 an de grâce fix cens cinquante huidt : Se l’Empereur 

Conltans fécond, fils d’Heracle, feit ceft Euefque fuflfragant du Primat de Rauenne 

lequel pour lors n eftoit en rien affiuetty au fiege de Rome.Ferrare eft.û pofee fur là 

nue du Pau,eft arroufee d iceluy du collé de l’Eft & du Su,ayant l’air greffier,* eau. 

Je qu elle elt iituee en lieu marefeageux, neantmoins abodante en tout ce qui elt nc- 

ceilaire pour la vie des hômes.Et en elle meit Vniuerfite l’Empereur Frédéric fecÔd, 

cnuiron lan degrace mil deux cens quarante, quoy que d'autres tiennent qu’il là 

tran(porta a Padoue,& que celle de Ferrare elt de plus frefehe memtfire: mais qu’ils 

me monjtrent Autheur du contraire,& ie penferay à leur refpondre. Celte ville fut 

donnée a 1 Eglife par laComtelfe Mathilde,& y demeura iufques à tant que la famil- 

le & Seigneurs d’Eltefen faifirent, & en furent Souuerains, fauf quelque recÔgnoif- s,U, ie 

ancc o ertc a 1 Egiile.Et d autant que quelques vns de mon temps en France,faulfe-md,fin 

ment & malheureufèmeut ont fcmé& diuulguédes libelles,qui aneantifToient la ***“ 

grandeur & ancienneté de la maifond Elle, ie deduiray en peu de mots, doù efl-ce 

qu elle elt fortie.En l an neuf cés trois,régnât Berengier premier en Italie,& en Frâ- 

ce Charles le Simplepl y eut vn Seigneur de Luques, du fang Lombard, nômé Sigi- 

bert, lequel fe feit Seigneur de Parme & de Rhegge, & eut trois eiifans, Sigibert fé¬ 

cond, Atto & GerardXepremier & dernier moururent,& demeura le feul Atto,qui 

par changement de lettres fut nommé Azzo, lequel fut fecouru cotre Berengier par 

Othon premier,Duc de Saxe,&: déclaré Empereur â caufe des tyrânies dudit Beren- 

gier.Celtuicy eut deux enfans,Tcdald,& Albertazzo,lequel ayant feruy lonuiemét 

1 Empereur, eut Elle en tiltre de Marquifat, & quelques villes &: Chafteaux voifins, 

efpoufant Alde,fille baltarde de l’Empereur. D’elle il eut deux fis, Hugues & Fou- 

ques.Hugues fucceda au Marquifat. Quant â Ferrare, elle tomba entre les mains de 

TedaldAls aifné d’Azzo premier,luy en donnantl’inueltiture le Pape Iean douziè¬ 

me: & ce fut luy qui feit baflir fur le Pau, Chafleau Tedald,ainfi que encor on le n6- 

me:ce que ayant fait,il mourut en l’an mil fept. Cefluy laifTa Boniface fon fils heri- 

tier,lequel efpoufa Beatrix,de laquelle fortit Mathilde : laquelle n’ayat aucun hoir, 

donna la Seigneurie de Ferrare à l’Eglifc. Mais reuenÔs aux Marquis d’Efle. le vous 

ay dit, que Albertazzo eut Hugues qui fut Seigneur d’Efte, duquel font fortis ceux 

qui régnent à prefent à Ferrare : & luy fucceda Azze fon fils: apres lequel tint la Sei¬ 

gneurie Azzc tiers,l’an mil deux cés treize, lequel fut fait Vicaire de Ferrare au nom 

de l’Eglife,par le Légat d’Innocet troifieme. A cefluy fucceda Obizze,qui eut pour 

fuccdfeur Azze quatrième,lequel fut fait mourir en prifon par fon fils baflard, no¬ 

me Frifce.En l’an mil trois cens lundi, Frifce fut occis par le peuple, & fut fait Mar¬ 

quis Obizze,lcql fut inuefly de Ferrare par les Légats du Pape,fobligeant toutefois 

de payer tous les ans qlque fomme de deniers â l’Eglife Romainc:& fe feit Seigneur 

de Parme.Aldebrâdin luy fucceda, & à luy Nicolay le Boffu, grâd defenfeur de l’E- 

glife contre les Vicotcs de Milan,lequel mourut l’an mil trois cens odlate huidl,luy 

fuccedât fon frere Albert,ôc a cefluy Nicolas fon frere baflard,qui fut tourmété par 

N N N iij 
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Azzon qui cftoit légitimé fucceffeur, comme plus proche du fang des Marquis. 

, n«U «fc Néanmoins Nkolas demeura Seigneur : & de fon temps fut commece e Concile a 

C'"C,U par le Pape Eugene quatrième, lequel fut depuis transporte a Florence Ce 

Nicolas mourut àMilan, l’an mil quatre cens quarate, 8c luy drelfa-on yne Statue a 

cheual au milieu de la place,deuât la porte du Palais.Il n y a pas long teps qu on la 

voyoit encor.Lionel fon fils baftard luy fucceda, quoy qu il y en eull deux légiti¬ 

mé! à fçauoir Hercules 8c Sigifm6d.Ce fut.ee Lionel qui circuit la ville de Feirare 

de forms murailles du collé du Pau, 8c drelfa de fort beaux édifices 6c mourut 1 an 

mil quatre cés cinquate, biffant fon fils Nicolas foubz la charge de Borzo, Ion frere 

baftard cÔme luy. Ce Borzo fut Seigneur l’efpace de vingt & ' 
de Modene,8c de Rhegge,de l'Empereur Frédéric troifieme,8c celuy de Ferra e pai 

la conceffion du Pape Paul fecod. Ce premier Duc de Ferrare trefpaffa 1 an mil qua¬ 

tre cens feptante vn : Auquel fucceda fon frere légitimé,Hercules, lequel feit tren- 

cher la telle à Nicolas,fils baftard de Lionel: toutefois aucus difent,que cela fut ait 

fans fon confe»ement. Ce fut ce Hercules premier,.qui feit contourner de murs ce 

que à prefent o*n nome Ferrare la nouuelle: 8c mourut 1 an mil cinq ces cinq,lai an 

q ntre fils Alphonfe,Fernand,Hippolite, 8c Sig.fmond : 8c deux filles fabeau ma- 

Te au Marquis de MantoVé,8c Beatrix à Loys Sforze,Duc de Milan. Alphonfe luy 

fucceda,lequel fouffrit beaucoup foubz Pape Iule fécond,qui tafchoit de luy ofter 

û Seigneurie. Ce fut luy qui feit ainfi fortifier Ferrare, comme on’ la voit a prefent, 

qui fcmble vne forterelfe du tout inexpugnable, 8c feit baftir en vne .fie fur e Pau 

k Palais de Belueder : 8c mourut l’an mil cinq cés tretc quatre,la,(Tant Hercules ion 

fils,Duc de Ferrare,8c autres eftats,auec la Cote de Carpy qu il auoit cono ui.e er- 

cules fécond efpoufa Renee de France, fille de Loys douzième, de laquelle eft forty 

Alphonfe fécond, lequel tient les Duchez de Ferrare, Rhegge & Modene, Marqui- 

fatPd’Efte,8c Comté de Carpy .Voyez donc fi celle ma,fon eft de petite eftofTe ayant 

de fi long téps efté alliee à des Roys 8c Monarques les plus grands de la Ch, eftiente. 

le vous laide les richeftes de cefte ville, la beauté d’icel e, 8c magnificence de fes ba- 

_ ... , ftimens.Ie ne veux oublier à vous ramenteuoir 1 horrible tremblement de terre qui 

if'Zl luy aduint l'an mil cinq cens feptante: lequel deuant qu aduenir,me fuis la,(Te dire a 

' quelque Seigneur Ferrarois, qui lors eftoit en icelle, que Ion ouyt pluficurs coups, 

lefquels on euft iugé eftre quelques efclats de tonnerre, ou pièces d artillerie : dont 

biétoft apres le peuple fapperceut de ce tremblemepqui les efpouuata fi fort qu ils 

ne fçauoient autre chofe faire, finon fe recommander a Dieu : 8c continuant d heu¬ 

re en autre, voyans bon nombre de maifons culbutées par terre, les plus appareils 

quittèrent leurs maifons,pour gaigner la fuyte: autres y perdirent la vie. Iciai e les 

ruines des Eglifes 8c maifons,lefquelles par tels accdens ont elle ruinées. Quant au 

Palais du Pr?nce,il fut eiltranlé d’vne telle forte, qu’il lut contraint gaigner la fuyte, 

aufli bien que les autres.Plufieurs Seigneurs 8c Dames fe retirèrent bien oin hors la 

ville dans leurs fermes 8c iardins,autres foubz des pauillos: 8c n y auoit homme qui 

fuft affeuré : mcfmes les Iuifs,qui ont l’auarice en recommandation gaignerent les 

portes de la villeJkilTans leur bien à l’abandon: & ne fera iamais qu elle ne le relîen- 

te de tel defaftre, qui dura long temps, 8c efpouuata plufieurs autres villes 8c bour- 

aades voifines.Il me fouuient.qu’eftk en Phrygie, pais de la petite Afie.ie vif.tay le 

îieu où iadis eftoit bailie la ville de Selenes, que les Grecs auiourdhuy nomment 

Celique- laquelle partel tremblement de terre fut fubueme 8c réduite en fondriè¬ 

re qui engloutit plus de trois mil homes, 8c huift cens maifons. Et fut 1 vn des pre¬ 

miers précipité en cefte abyfme,<^«rW«c, fils du Roy Midas.Pareil accidet aduint 

uem a Fer¬ 

rari. 
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en Alexandrie d’Egypte, l’annec d’apres qüe Maherilety prefehafa Ioypâr feu & 

glaiue,comme m’ont alfeuré auoir par ederit les Arabes du païs. Tel dedaftre eft audi 

aduenu a Rome du temps que Curtua <jMarius Condul obtint victoire fur les Cim- 

bres.en l’an du monde trois mil h nid ces foixante trois, auant la Natiuité de noflre 

Seigneur nonante trois ans. Ce Curt'rn pendant appaifer l’ire & courroux de Jupi¬ 

ter,de precipita(felon l’opinion d’aucuns)dans celle abyfme auec don chenal. Il me 

louuient auoir veu aufh a NicopoÜs, ville de Grece,certaines lettres grauees contre 

vne Coiomne antique, qui denotoient, que par vn tel tremblement ladite ville fut 

ouuerte d’vn bout à Pautre,auec h grandes ruines des Palais & maidons, que c’cftoit 

diode cdpouuantable à regarder : & medmes y moururent cinq à dix mil perdonnes, 

&c le temple de lunon rué par terre auec les dacrificateurs de leurs idoles. Oultre tat 

de Princes & vaillàns Capitaines,la ville de Ferrare a produit des hommes d’vn dca- 

uoir exceilét: 1 el que dut ce Idierome Sauonarole, de l’ordre des Predcheursjequci 

Pourtraîci 
Cr Epitd'* 
phe de Fîie- 

rorne Sa- 

iundrolei 

comme Ion dit, dut par l’enuie du Pape Alexandre dixième, Efpaignol, condamné à 

eilrc brullé auec deux fiens compaignons. Il a compofé des liures quadi dur tout le 

vieil & nouueau Teltamct:& en philodophie pareillemét: & viuoit l’an mil quatre 

cens nonate lcpt,En 1 honneur duquel M. Antoine Flaminieh’vn des doéles homes 

ce don diecle,deit l’Epitaphe tel que îe vous le repredente icy auec don pourtraiél. 

D V M F E Pv A rL'AM^A TVOS H 1 E R O N Y M E PASCITVR A R T V S, 

Reiligio sanctas dilaniata comas, 

Fl F. VI T, ET O DIXIT, CRVDELES PA R CITE FI AMM AEi 

Parcite, svnt isto viscera nostra rogo. 

N N N uij 
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Cofmographie Vniuerfelle 
De cefte ville auffi eftoit natif Iacques Zochus,le répertoire de tout le Canon,qui 

mourut,lifant à Pauie, l’an mil quatre cens foixante, & fut enterre au temple Saind 

Iuftin. Anse Aretin,qui a eferit plufieurs Commentaires fur les Coltitutions, & lur 

les C6ciles,& vne infinité d’autres dodes lmres, eft auffi iffiu de cefte ville. Pcregnn 

Prifcian Ferrarois alaiffié en lumière l’Hiftoire desantiquitcz de fon pais, en neuf 

arands volumes.Loys Ariofte a fi bien poëtife en fon vulgaire,que on le peult met¬ 

tre à l’efgal des premiers d’entre les Anciens. Celle Calcagnin fait honcur a fon pais, 

pour les œulires excellentes qu’il a laiffiees à la pofterité : Et autres infinis, defquels 

cefte ville fe glorifie d’en auoir efté la mere . Mais pafions oultre, &c montons le on 

la bouche du Pau,laiflans & Fegarot, & Francolin, & autres, pour vifiter la ville de 

Mantouë. Mais pluftoft nousfault prendre le refte de laRomaigne, & ce qui elt du 

terroir Ferrarois entre la Padufe & Volane . Or eft Ferrare du cofte de la Padujt, ou e 

Pau reçoit le fleuue Lamon, puis Fefpand comme en vn Lac, for lequel eft baftie la 

ville de Comache, voifine auffi de la mcr,& qui gift à vingt neuf degrez vingt mi¬ 

nutes de longitude, quarante quatre degrez quarante minutes de latitude. Elle fut 

dreffiee des ruines d’Adrie,d’où Ion penfe que foit dite la mer Adriatique. Comache 

fut ruïnec par les Vénitiens l’an neuf cens trente deux, & depuis ne feft remife en fa 

force,ains eft comme vnoville champeftre:à prefent elle eft aux Seigneurs de Ferra¬ 

re.D’icelle auant vous allez àCoderee: puis de là le Pau entre en mer a vn lieu nome 

Jfrfaçna Vaccajk. puis à Volane,qui eft 1 autre bouche de ladite riuiere,diftante 1 vne 

de l’autre quelques quatre ou cinq lieuës : & fappelle ce pais le P oie fin, pource que 

c’cft comme vne ifle dans le Pau.Et y a plufieurs bourgades & villettes, le tout fuiet 

au Duc de Ferrare ; le territoire duquel eft feparé par la bouche du Pau, tirant au 

Nortpres de Core: Car ayant là paflé ledit fleuue, vous eftes en la Marche Tieuifia- 

ne,de laquelle ie parleray tantoft. RemÔtant le long du Pau,iufques vers Cazal ma- 

ior,on trouue le Minceffielon lequel allant contremôt,lon vient à l’ancienne ville de 

Mantouëjdans laquelle pafle ledit fleuue, qui fort du Lac de la Garde, iadis nomme 

Lam Benacur. & fait ce Mince,vn Lac près Mantouë, fur lequel eft baftie ladite vil- 

le,gifant à trente deux degrez quarante cinq minutes de longitude,quarâte trois de¬ 

grez quarante cinq minutes de latitude. Elle fut fondée iadis(comme aucfis difent) 

par JMantOy Dame Thebainc,fille de l’enchanteur & deuin Tirefie, qui luy donna 

fon nom. Autres difent-,que ce fut Bianor, Roy Tofcan, fils de la fufdite Manto . Et 

fut cefte ville fort puiflante dés fon commencement, ayant domination fur douze 

peuples. Or ces Roys anciens, comme tous Hetruriens, eftoient fort addonnez à la 

diuination & charmesrde forte que plufieurs ont penfé que Mantouë euft prins fon 

nom de telles diuinations,qui en langue Epirienne fe nomment Manti, à caufe que 

fes Roys en vfoient ainfi. Mais encor que Virgile foit Poete,fi eft-ce que en ceft en¬ 

droit ie fuis contét de le croire,qui tieneque Ocne Bianor, nls de Manto,la baftiflant, 

luy donna le nom de fa mere.Et par ces fupputations on voit,qu clic fut baftie auât 

Rome,à fçauoir l’an du monde deux cens o dan te fix, là où Rome ne le fut que l’an 

trois mil deux cens quatorze. A la fin les Gaulois, qui eftoient du cofte du Mans, (c 

faifirent de cefte ville,& pais voifin:defquels ils ont efté appeliez par les anciens Ce- 

nomanes,ainfi que nous appelions les Vlanceaux pai deça.Ôc ont efte les Alantouans 

foubz l’Empire Romain,iufques au téps des Lombards:& encor iceux chaftez d’Ita¬ 

lie,Mantouë ne reuint foubz l’Empire, iufques à ce que Othon fécond la donna a 

Tedald,Comte de Canofle,fils d’Azzo premier, Seigneur d’Eftc . Et ainfi vn ou deux 

de fes enfans luy fucccderét iufques à la Comtefle Mathilde : puis l’Empereur Hen¬ 

ry troifieme remeit ladite ville foubz l’Empire, mais la Comtefle la rcconquift l’an 
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mil cent quatorze:& celle Dame mourant,elle fut en liberté, iufques a Tan mil dm* 

cens vingt, que Sordelie Vicomte de Goito/en feit & nôml Prince. Apres ky do¬ 

mina Pinamot, efieu du peuple: & apres ceftuy en fut le Gouuerneur Bardelon Bo- 

nalcofi,homme querelleux,lequel en fut chafie,Se mis en fon lieu Bottigelle Bonal- 

cofi,lequel mourut l’an mil trois cens huiébSe luy fucceda PafTarinJequel conquifi 

plufieuTS villes fur le Comte de Mirande : mais il fut occis au milieu de la place de 

Mantouë par Loys Gonfague,lequel fut fait Gouuerneur en l’an mil trois cés vingt 

huidl. Or efioit la ipaifon des Gonfagues, de la plus ancienne race de là ville, dés le m4;fon des 

tunps des Lombards, Se fortie d vn grand Se noble Seigneur Allemant, qui fefioit Gen/‘^tttf4 

retiré en Italie. Et ainfi voyent les mefdifans, que quand bien les Gonfagues ne fc- 

roient de telle antiquité,encor fàult il penfer, que Loys Gonlaguc n’eftoit pas petit 

compagnon entre fes citoyens, puis que le peuple luy donnoit la Principauté de 

Ion pais.Ce Loys moulant,lailîà fon fuccefieur Guy Gonfasuc, lequel trelpafia l’an 

mil trois cens nouante neufilaifiant Loys fon fils, Lieutenat general Se perpétuel de 

l’Empire a Mantou'éxar tel efioit leur tiltre. Cefluy décéda l’an mil trois cens oefia- 

te deux, lai fiant pour fuccefieur François Cfonfague, qui mourut 1 an mil quatre ces 

fept:& luy fucceda Jean François Gonfague,fon fils,lequel fut fait premier Marquis 

de Mantouë par l’Empereur Sigifmond quatrième,auee*permifiionde porteries 

Aigles noires en fes armoiries:Se laifia mourant, l’an mil quatre cens quarate quatre, 

quatre enfans malles, â fçauoir Loys, qui fut Seigneur de Mantouë Se de tout le ter¬ 

roir qui tire vers Verone:Charles,qui eut Gôfague, bafiy fur le Pau,Luzzare, Se Ri- 

narolle,Se l’IfieiSe au troificmc nommé Alexandre,il donna de belles terres.Le qua¬ 

trième fe feit homme d’Eglife,ôe entra en religion . Loys Gonfague vefquit foixâte 

ans,Se trefpafia l’an mil quatre-cens feptâte huiéf, Se luy fucceda fon fils Federic : le¬ 

quel mourât l’an mil quatre cens o&âte quatre,François Gonfague fon fils fut Mar¬ 

quis de Mantouë,lequel on dit auoir efté le premier des Seigneurs d’Italie, qui ayt Franfà 

commencé à porter la barbe longue, Se eftimé vn des plus grands guerriers de fon Go!,fa£Uf> 

temps. Luy mourant,en l’an mil cinq cens dixneufjuy fucceda Federic fon fikpre-f/^^* 

mier Duc de Matouë,le faifant iouïr de ce tiltre Charles le Quint,Empereur, en l’an 

mil cinq cens trente.Ceftuicy décédant,l’an mil cinq cens quarante,luy fucceda fon 

fils François Gonfague, fecod Duc de Mantouë,n’ayant que fix ans,Se fà mere eflant 

grofie,laquelle enfanta depuis Federic le plus ieunerlequel Prince a efpoufé en Frâ- 

ce la Duchefie de Neuers, Se ne dérogé en chofe quelconque de fes anceftres, con- Federic de 

fideré les vertus qui font en luy : Se le peux dire pour l’auoir congneu, mefmernent AUnt9Mi• 

qu’il m’enuoya quérir, eftât aux Bons-hommes près Paris,qui fut l’an mil cinq cens 

foixante vnze, pour conférer des Cartes, Se infirumens de Cofmographie,en quoy 

il efi parfait, Se aux hifloires Se bonnes lettres pareillement. Voila quât à la race des 

Gonfagues, alliez des Empereurs, Roys Se Princes des plus grands de l’Europe, Se 

p] us authentique Se infigne, que ceux qui par leurs eforits faufiemét les mefprifent. 

Or la ville de Mantouë efi: afiife,comme i’ay dit, dans les Paluz Se marefts que fait le 

fieuue Mince,lequel la réd l’vne des plus fortes villes de toute l’Italie,à caufe de fon 

alhette. Elle efi: grande,Se bien baftie,Se embellie de fuperbes Palais Se édifices : fur 

tout celuy du Duc,aucc fa Crotefque fort admirable,pour les raritez qui y font. En 

cefie ville le Pape Pie fécond feit l’afiemblce des Ambafiadeursdes Princes Chre- 

ftiens.pour traiter de la guerre contre les infidèles : Autant en feit Iule fécond . De 

Mantouë font fortis de grands perfonnages,cntre lefquels le Poëte Virgile efi com- iïrgllefir* 

me l’honneur d’icelle:aufii a-il efié le premier St pere de tous autres Poëtes Latins: 

Et fut natif d’vn village,près de ladite ville, nommé à prefent Petule, Se le téps paflfé 
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Ande. Mantuan a efté aufli cc grand Théologien, & bon Poète Baptifte furnomtné 

Efpaignol, de l’ordre des Carmes,lequel a tant fait d œuurcs,que a bon droift onTe 

met entre les plus doftes de noftre aage. Hors de Mantoue, voyez vne .arge fofle, 

cnuironncc de haultes terraffcs,quc on appelle le Sepraffqueles Mantouans ont .ait 

faire pour la defenfe de la ville. Et par deffus ladite foffe, le long de Mince, eft In¬ 

quiété, là où commence le Lac de la Garde, iadis nomme Benac, a caufe d vn Cha- 

fteau qui eftoit fondé deffus, & lequel fut ruine par vn de bord que feu ledit La- 

Et maintenant eft nommé Lac de la Garde, pour vn Chafteau qui e a y tn c 

bord tirant à l’Eft.Et fellcd ce Lac depuis Pefquiere,qui luy eft au Su, nuques a Ri- 

ue qui luy giftauNort:& eft fafeheux à nauiguer.àcaufe des flots qui ondoyent 

prefque en pareille furie,que pourroit faire la mer, tant les vents f y eftans enue op- 

pezvous tourmentent en ce lieu.Ce Lac abonde en Truites & Carpions.defquels .L 

ne fen trouue guère ailleurs qu’en ce Lac,& en celuy de Polie qui eft en 1 Abruzze. 

Il abonde aufli tellemet en Anguilles,quelles fefp'aoans dans le Mince,y font pnfes 

à centainesÆt fort ce Lac des Alpes du codé d’yn val, nomme Camomque amli que 

plus amplement i’en ay fait mention eç la defeription du pais de Lombardie. Lai - 

fam ce Lac,nous apparoift l’ancienne ville de Verone,laquelle eftat fuiette aux Vé¬ 

nitiens. ie deferiray en la-Marche Treuigiane, de laquelle le vois predre es limites, 

a fin de m’y aouuerner plus à mon aife,& facilité d’intclhgece. Les peuples anciens 

de celle Prouince fappelloient iadis Eugunees.lefquels on eftime auoir eu origine 

dés Tofcans : mais ceux cy en furent chaffez par les Venetes,ou Vénitiens, dçlquels 

toute la région eut no Venife.lefquels eftoient natifs de Gaule,du colle de 1 Océan 
de Bretaiene, que àprefent nous cftimons eftre ceux de Vannes, que Cefar en .es 

Commentaires appelle fW,ainf< que l’ay monftre eftant fur celle Prouince. Et eft 

plus à croire.quils foient defeenduz de ces Gaulois, comme la relie de 1 Italie de ce 

collé en eft aufli defeédue, pluftoft que d’aller forger ne fçay quels Troyens arnuez 

là apres la ruine de leur miferable ville & pais menas non de leurs citoyens,ams les 

.. habitans de Paphlagonie. Mais laiffant à part toute celle antiquité, fault venir au 

mot de JMarcbe Treuigiane, laquelle fut ainfi nommée (comme l’ay cy deuant dit) a 

caufe du Marquifat de Treuigc,à qui celle Prouince de la Marche Treuigiane 

eftoit fuiette. 

Des y Mes ^ Fuone, Padovi,^ autres : & des hommes 

doEles qui en font forth. 

C B P. XX, 

A Campaigne de Verone,quoy que en aucuns endroits 

elle foit fertile & fourmenteufe, fi eft-ce que à vne lieue autour de 

la ville,elle eft fans labourage, & toute pierreufe : & ce fut où Caie 

Marie vainquit larmee tant effroyable des Cimbies. Y fut aufli 

vaincu Gdoacre,Roy tyran d’Italie,par Theodoric Roy des Oftro- 

- - o oths:Et depuis ArnoufDuc de Bauiere,y fut furmoté par Hugues 

Roy de Bûurgôngne.Sur. la fin de cefte campaigne eft poiee la ville de Vérone,près 

les montaignettes, fur la riuiere de fAdefe,ou Athefe : Et ayant efté baftie par les 

Tofcans, fut ag<madie par les Gaulois, qui baftirent la plus part des villes de Lom¬ 

bardie & pais Vénitien,&; autres voifins: eft fortifiée,tant par la riuiere,que pour 

vne Citadelle, ôc embellie de grands & magnifiques temples, & fuperbes Palais, & 
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refïentant la grandeur de fon antiquité en Tes Areines. Et giA à trentetrois devrez de 
longitude nulle minute,& quarante quatre degrez nulle minute de latitude. Et fut 
ccft Amphithéâtre drefle par L. Flaminie Romain : ce qui fe voit à Luque, par vne 
Table de marbre,où ces mots font efcrits,que i’ay recueillis fur le lieu. 

L. V. Flaminius 7{om. Cos.ac \miuerfœ Græciæ domitor, c^mpbitkeatrum laménité 
Veronœ propres fumptihm erexit, ^Anno ab \>rbe condita D. 11 J. dertrtne. 

Encor y voit-on vn Arc triomphal,& la Figure ou Aatue d’vn Cupidon , qui eA 
endormy fur fon flambeau, luy acoudé contre le petit bout, & le feu eflant contre 
terre : aux pieds duquel eA efcrit, C. Ficarms lmp. CeAe pauure ville a bien enduré 
des maux,depuis que l’Empirç Romain eA venu en decadéce, tâtoA foubz les Roys 
d’Italiejpuis foubz les Empereurs,puis foubz diuers Seigneurs qui fen faifoient ty- 
rans.En fln,l’ancienne famille de l’Efcalle vint au Gouuernemét, c Aant efleu MaAin 
de l’Efcalle par le peuple,en l’an mil deux cens cinquate neuf: Et tindrent luy & les 
ficus ceAe Seigneurie,iufques en l’an mil trois cens o&âte fept,que lean Galeaz,Duc 
de Milan,les en chafla.Mais en fln les Vcnitiés le chafferét luy mefme: ce qui aduint 
en l’an mil quatre ces neuf: & leur demeura, iufques à ce que les François leur o Aè¬ 
rent,les ayans vaincuz du temps de Loys douzième : Car le Roy la rendit, félon le 
compromis, a l’Empereur Maximilian : toutefois en lan mil cinq cens dixfept, ils 
feirent nouueau conqueA de ladite ville, de laquelle à prefent ils iouïflent en paix. 
De Verone fut natif Corn elieNepos, lequel compofa l’hiAoirede Cefar AupuAe. 
On veult aufli dire,que le grand Pline,qui a efcrit fEîiAoire naturelle,en eAoit for- seau** tâ- 
ty: mais d’autres tiennent qu’il eAoit de Comachie. Veronois fut aufli Catulle,Poë- mes '^t,s de 
te fort gentil en fe s Amendons. Et ferois marry d’oublier, que Vitruue, celuy qui a 
efcrit de F Architecture, eAoit natif de Verone: & ce grand LegiAe Barthélémy Si- 
polle, CelfeMaphci,& Thorel Sarain, tous excellons hommes en Droiél. EA aufli 
forty de Verone Iules Cefar de l’Efcalle,grand Philofophe,Poëte,Orateur,& excel¬ 
lent Médecin . Laiflant donc Verone, fault quetournôs vers la mer,où lariuiere de 
l’Adefc fe met : & fe méfiant auec les torrens, Paluz & Lacs,qui font autour la ville, 
on diroit que ce font diuerfes mers, tant le pais eA couuert de l’abord de ces eaues, 
ainii que ailleurs ic vous ay dit. Or giA ceAe bouche de l’Adcfe à trente quatre de¬ 
grez nulle minute de longitude,quarante quatre degrez trente minutes de latitude. 
Selon ceAe coAe n’y a grands edifices:qui me fait regarder aux enuirons,& voir Lo- 
ree£amrze,&t autres lieux, iufques au ChaAeau d’EAe, d’où font fortis les Ducs de 

. Fcrrare,comme ie penfe vous auoir monAré aflez amplemét.Non loin de ce lieu cA 
Coloignc3pctite ville: puis fur l’Adcfe,Chiafe,n6 celle qui eA fur la mer: & de là on 
tourne à Vicenze, ville baAie furie fleuue Baccilion, & le territoire de laquelle 
feAend iufques aux montaignes de Trente. Si ie m’arreAois à déduire fon hiAoire, 
il en faudroit autant faire à chacune:mais il doibt fufflre, que du temps que Padouë 
vint en la fuiettion des Vénitiens, ceAe cy courut mefme fortune, comme eAant du 
terroir & iuAice des Padoüans. Elle eA pofèe entre deux riuieres, Baccilion c’eA à 
fçauoir,& Recon,& aflife au bas d’vne colline, fort riche & marchande, & nommé¬ 
ment en foyes,qu’ils font} des meilleures d’Italie. Reuenons encor en la marine, &c 
voyons Chiofe,& Chioggia(ainfi l’appellent au païs) baAie fur la mer, près où l’A- 
defè fy embouche,& eA dans le goulfe de Venife. En icelle,fans y penfer,comme ie 
y pafloisjie vey vne Table de marbre,auec telle infeription: 

EpPONENTIAE IPHIDI ET L I B. L I B E R T A B. Q_. S V I S E X HS X. P. F. I. 

Le commencement nefc peult lire, àcaufeque les lettres font toutes effacees. 
Ayantpafle Ch:ofe,venez au port Brondole:puis au fleuue Picue, & à Sciocco.def* 
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quels allant contremont, on vient à Padoué, ville trefancienne, laquelle tous tien¬ 

nent auoir cfté baftie par Antenor Troyen, amfi que Ion trouuepai des Epitaphes 

de fa Sépulture, en l’Eglife fainft Laurens en ladite ville : Entre lcfquels 1 ay reure 

ceftuicy.qui n'eft sucre en l'honneur dudit fondateur,difant ainli: 
' Hic iacet Antenor, Padvanae conditor vrbis: 

TSZr ProDITOR IKSE FVIT.HKITI SE^VVNTVR EVM 

fondateur Il fen trouuc vn autre, faiét en l'honneur dudit Antenor , qui reprefente aufll 

grande antiquité que la première: lequel le n’ay voulu oublier, pour monftrer la 

fondation de cefte riche & opulente ville,& qui eft tel: 
Inclytvs Antenor patriam vox visa qjv i e t e m, 

Transtvlit hvc henetvm,dardanivmqve evgas. 

EXPVLIT Eve ANEOS, PAT AV1NAM CONDIDIT VRBEM, 

OvEM TENET HIC HVMILI MARMORE CAESA DOM VS. 

Ce Prince mourut auant la venue de noftre Seigneur mil cent quarante vn : la Se- 

pulture duquel a efté 16g temps cachee : mais à la fin elle fut defcouuertc a 1 endroit . 

où Ion feit les premiers fondemens du Conuent de Sainél François , du temps - 

bert Scalmer,Prince du lieu,& tiree de la terre, où elle eftoit bien auant enfouye, la 

où Ion trouua vne Efpee fort large & doree,en laquelle eftoient engrauez ces vers: 

Cum fuper zA fumes primum tibi Dardane oramma, 

zAuxilium à fuperis fiibito tibi nomine clama: 

Heu Patamrn cjui te profugus conflruxit 5 ab igné 

çylfultoties tali pette fubieBa maligne, 

tfifors cita, Vit a breuis, Patauos in pacc dolentes 

Hiuere, non pajfa efigenus hoc fatale ferentes 

zAdmonet, & punit nullo difenmme dues. 

Or la prophétie & figniheation de ces vers f eft trouuee véritable,lors que les Pa- 

douans ont efté mal traiftez par leurs Princesse nom defquels commençoit par A, 

comme Amie Hun, Aiglulphe Goth , Acciolin tyran,Anfodif.e fon Lieutenat, Al¬ 

bert Scalmer & André Nerie. Padoué eft baftie dans les Paluz par lcfquels la nuic- 

mît rc a fon co°urs infques à la mer:& gift à trente deux degrez cinquate minutes de lon- 

IcMlit». quarante quatre degrez trente minutes de latitude . Elleeltenuironneede 

uiple muraille,auec les folTez profonds,& tellement répliz d’eau que on y nauiguc 

dclfus y entrant auec artifice l’eau du fleuue Brente. Ce qui a efte fut, & pour la for¬ 

tification de la ville.St aife des citoyens, voulans trafporter leur bien de lieu en au- 

trc.Elle a efté foubz l’cbeïflke des Venitiés,depuis l'an mil quatre ces cinqqulques 

à mil cinq cens neuf, que Loys douzième leur ofta, & vint à port de Mettre : mais 

Loy s l’ayant baillee à l'Empereur Maximilian.lcsVenitiés la recoquirent dans deux 

mois comme celle de laquelle ils fe difent auoir origine,& qui eft des plus belles & 

magnifiques d’Italie. Oultre tant de fuperbes battîmes qui font a Padoué, fauldroit 

voir le orand Palais, lieu de retraite pour le Podeftat de la ville, ou eft la plus belle 

fallc qui foit-ie péfe,au monde. Au bout de cefte falleeft vne Tefte antique de mar¬ 

bre,reprefentant l'hiftorien Tite Liue,natif d’icelleioù il y a telle infcnption. 

TittlMl TITVS LIV1VS, LIV1AE T. F. QV A RT AE.V’h A t V S CONCORDAIS PATAVI SIBI 

& infcrP £T syIS qMNIBVS. OBIIT IIII. TYBERII CAES. AN N O, NATVSLXXVI. ANNOS. 

pu.» mi- En k mefme viUe pour plus grande approbation qu’il y finit fes iours/e trouue vn 

autre Epitaphe,foubz lequel Ion dit que font & repofent fes oz,difant ainli: 

O s S A 
TITI LIVII PATAVINI, VNVS OMNI'VM MORTALIVM IVDICIO DIGNI.CVIVS 

trope INVICTI CALAMO popvli RO. RES gestae conscribeuntvr^. 

1' 
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Se voit pareillement en la mefme ville Hercules le Mantouan , & l’admirable Statue a 

cheual de Barthélémy de Bergame, qui fut faide des mains de ce grand ouurier, Do- 
natel Florentin . A Padoüe eft vne des plus belles & fameufes Vniuerfitez de toute l’I. 

talie,dreffee par Federic fécond,Empereur, quilafit en defpitdeceux deBouloigne, 

ainfiqu’ailleursie vousay did. Decefteville fontfortizdesperfonnages deprande 

excellence en toute forte de fcience: fi comme Paul Iurifconfulte,du temps d’Alexan¬ 

dre,fils de Mammee,Empereur Romain, qui luy ayda à reformer la police de la ville 

& Empire de Rome,en l’an de grâce deux cens vingt fix:& c’eft ceftuy-cy, le nom du¬ 

quel voustrouuez fi fouuentdans lesDigeftes,&autresliuresdu Droid. En cefiecle Pa,r -r 

ancien ont aufti fiory à Padoue Stella,& Flacce Poëtes. Mais des Chreftiens,& depuis 

la diminution de l’Empire Romain , il y a eu des efprits, qui n’ont en rien cédé à ceux 4Htre$' 

des Anciens,corne Paulus de Caftro,lequel y finit fes iours.Chacun peult voir ce qu’il 

a faid fur le Code,&annotations qu’il a faid fur les Pandedes.il mourut l’an mil qua¬ 

tre cens trente fept. C’eft à Padoue qu’eft le plailir & lieu de récréation des magnifiques 

de Venife,qui y ont bafty de fuperbes Palais,& dreffé les plus beaux iardins de l’Italie. 

Le païfage eft fertil,& produiddu bled en'abondance,duquel on faid le pain le plus 

blanc de toute l’Italie. Autour dePadoue y a des montaignes,qui ne font ne de l’Apen¬ 
nin,ne des Alpes,l’vnenommeeGemule,& l’autre Vende: puisM6tanare»quiefl:dide 

d’Arquate, à la différence d’vne autre qui eft au Polefin, en laquelle feiourna long téps 

Petrarque^uquel lieu il mourut : combien que quelques vns maintiennent que ce fut 

en Auignon.Ou foit qu’il foit,on trouue à Padoue,pour le different de fa fepulture,ces 

vers efcrits fur vne Tombe de marbre, fouftenuede quatre Colomnes aufli demarbre? 

auec l’Epitaphe qui eft tel, lequel i’ay recueilly : 

FRIGIDA FRANCI5CI LA¬ 
PIS HIC T E G I T OSSA 
PE TR ARCAE. 

SVSCIPE VIRGO PARENS 
AN IMAM, SATE V1RGI- 
NE, PARCE, 

FESSAQ^VE I A M TERRIS, 
COEL1 REQJ/IESCAT IN 
A R CE. 

Epitaphe 

Eetrarytte* 

De Padoue on viét à Treui fe,qui eft outre le fleuu e SiIIe,qui y paffe,là où vous voyez 

vne infinité de fourccs d’eau qui arroufent le terroir, & rendent nette la ville,& le païs 

plaifant,lequel abonde en bleds & vins. Elle tomba entre les mains des Vénitiens, en 

l’an mil trois cens od inte huid,aufquels elle a efté toufiours fort fidele. De cefte ville 

(ont fortiz de grands & exceîlens perfonnages : comme IePape Benoift fécond, lequel 

mourut à Perufe,& y voit-on fa fepulture hauît efteuee en marbre blâc.Paffé que vous 

auez le Sille,vous entrez au pais des anciens Carnes , tirant vers Aquileie, en la région 

defquels y a de beaux paiïàges,& de fort riches villes . Vifitant l’oree de la mer, voyez 

l’emboucheure du fieuue Piane en icelle, à fçauoir dans legoulfe de Venife : & fort ce 
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Plane des Alpes,& defcéndant par Fcitrè,& Bellum-&Colalte : puis fe parlât en deux, 

fe va defeharger en la mer, & lors qu’il entre en mer, vous voyez Fille des Equilie$,en 

laquelle fut iadis la ville Equilie,baftie par ceux d’Altin,& Concorde, qu’ils appellent 

HcracleCjdu nom de l’Empereur Heraclie : mais elle fut bruilee & ruïnee du tout par 

les Huns! A prefent y a quelque forme de ville,qui fappelle Cité nouuelle,à main gau¬ 

che de Plane, Vcneti'e, Limina,&: Aquorie. Plus hault vous voyez Cenede.Eüefché,Sc 

neantmoins fèmble pluftoft v tl champeftre qu’autre chofe.Le long de la riuicrc Liue- 

ze,gift Bufale la motte: puis lefleuue Limine, qui fepare le Treuigian d’aüec le Duché 

de Friuli,qui âuflï fut inftitué des Lombards,&fut autrefois ce pais nommé Liburnie. 

Quant à Friuli,il fut appellé le Marché de Iules, lequel ht palier par là fon armee, ainfi 

qu’on voit en vnePierre,fur le mot de la Croix,à vri lieu nommé Zelie.Ce pais fut aulE 

nommé région d’Aquilee, & aies bornes qui fenfuyuent: àfçauoirl’lftricàl’Eft , les 

monts au Nort,& à l’Oueft & au Su la mer Adriatique. Eftant enferree toute celle plai¬ 

ne de montaignes, Ion n’y peult aller que par vh endroid, ou pâlie Lifonze, fleuue 

tirant droid a Treüife , ou par leshaures de la mer, ouparlafommitédcs haultes 

Alpes. Il y a trois ports, celuy deTimaue, did de cefleuue iadis fin d’Italie: Port 

Pouzzon,& le Sdoblie. Apres feprefentel’IlledeGrade,oùceux d’Aquilee,eftant leur 

ville ruïnee par Attiîe,fe retirèrent,Sc y baftirent vne ville aüllï appellee Grade:& ainfi 

fut diuifé le Patriarchat d’Aqnilee en deux, & Grade fut métropolitaine de toute la ré¬ 

gion de Venife. Ce fut là que Heraclee Empereur ènuoya le Siégé d’yuoire,où Ion di- 

foit que Saind Marc falfeoit,eftant Euefque d’Alexandrie:& fut Grade nommée Aqui 

lee neufue,ayant fouz foy les Euefchez qui fenfuyuent : Celuy de Caftel de Venife, de 

Giefule,Capruli,Torcelle,Chioggie,& Cittanoua.LelongdufîeuueTaiamenteeft la 

ville Vdene, donnée à l’Eglife d’Aquilee par Othon premier Empereur,où fetindrent 

fou tlT long temps les Patriarches, à caufe de la ruine d’Aquilee : & fut la retraite des fugitifs 

Fmtc, du temps de la partialité cruelle desGuelphes ôc Gibelins,& fut lors ceindedemurail 

le,& les faulxbourgs ferrez dedans la ville : laquelle eft fituee au pied d’vne colline, ôc 

au fommet d’icelle eft la Citadelle,ôc eft en pais fain,& fort bien aëré. Les Patriarches 

feftans retirez en leurs fieges,cefte ville vint entre les mains de la Seigneurie de Venife, 

l’an mil quatre cens vingt.Decefte-cy fut natif Paul Venete,qui a eferit quelques liures 

en Philofophie.ôc quelques voyages qu’ildidauoirfaids:mourutàPadoue, &y eft 

inhumé. D’Vdenc auant,pour aller vers Aquilee, voyez plufieurs Chafteaux & bour¬ 

gades : puis fauît paffer la riuiere Aufe,aflez près d’Aquilee, Colonie ancienne des Ro¬ 

mains,laquelle gift à trente quatre degrez nulle minute de longitude,quarantecinq dc- 

grez nulle minute de latitude. Aucuns difent,qu’elle a prins fon nom,à eau fe de la mul 

titudedes eauës qui l’enuironnent : d’autres de l’Aigle des Romains: toutefois ellefut 

baftiepariceux,fort presdu goulfedelamer,qu’on diddeTriefte. Volontiers ontfe- 

iourné les grands Princes & Monarques Romains à Aquileexomme Odauian Augu- 

fte.qui la fortifia d’vne double &efpaiffe muraille,& où il ouyt le débat entre Herodes 

Roy de Iudee,& fes enfans.Là fut créé Vefpafian Empereur par les foldats, qui accreut 

îa ville,& la fortifia grandement. A lafin fut ruïnee par les Huns, conduits par Attile, 

qui fit mourir trente fept mil citoyens, le refte fe fauuant en Fille de Grade. Palfé que 

vous auez Aquilee,trouuez le fleuue Natifon,lequel fe ioint auec Lifonze: & tirât vers 

les monts, on voitCiuidal, duquel i’ay parlé, qui eft le vray Frioli, iadis démolie par 

Cancan,Roy deHongrie,depuis nommee ville d’Auftriche: A main droide de laquel¬ 

le eft Cormone,& gifent toutes les deux à trente deux degrez cinquâte minutes de Ion 

gitude,quarantequatre degrez cinquante fix minutes de latitudc.De là à Mont-Falcon, 

puis à Roche de beau fort, près laquelle le Timaue fe met en mer,au goulfe de Triefte, 
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près vneEglifè nommeeSainftIean di Cherfico. En ce goulfe entrent plufieursriuie- 
res.tant du cofté d’Iltrie,queduFrioli, comme Taiamente, Lofen2e.Timaue.Alfe & 
autres.où les eauës font grand bruit,defcendans & fefcoulans en la mer. Il y a aucuns 

entre lefquels eft Ptolomee.qui mettent Triefte en Iftrie, iadis Colonie des Romains’ 
& nommee Tergeftum, gifant à trente quatre degrez quarante cinq minutes de longitu¬ 
de,quarante quatre degrez cinquante fix minutes de latitude:mais les Modernes la me- 

furent aucc le Duché de Frioli, & peult eftreefioigneed’Aquileedefixou fept lieues. 
Elle fut afluiettie aux Vénitiens par Henry d’Andale.Duc de Venife:mais le Duc d'Aii 

ftrichelcurofta, & latintiufquesàl’an mil cinq cens fept .que Barthélémy d’Aluian, 
chef de 1 armee Vénitienne, la prit : mais ce fut courte ioye : car luy eftant rompu par 

Loys douzième,Roy deFrance, Maximiliâ Empereur la reprint l’an mil cinqcés neuf, 
& eft à prefent à l’Archiduc d’Auftriche.Paffez Triefte,& voustrouuerezlefleuueRi- 
fan,nommé Formiomlequel eftant pafle entre Triefte & Muglie.eft la ville de Cap d’I- 
ftrie.qui eft la derniere région d’Italie,iadis nommee Iapygie: Et difent aucuns, qu-el le 
print le nom d'Iftrie,deque!ques peuples,qui venansdes Paluz Meotides.&versle païs 

Colchique,qui fappelloient Iftriens, du nom d vneriuiere deleurprouince,eftanslaz 
du chemin,farrefterent là,& f’y habituerent.D’autres.quece fut vn Capitaine nommé 
Ifter,enuoye par les enfans deNoe:qui me fembleleplus approchât de la vérité,8c l’ay 
ainfi veu par eferit dans vn vieux liure,eftant à Padoue. Or eft ce païs formé comme v- 

ne Penin fuie,ayant feize lieues de largeur,Scde circuit quelques trente cinqde plus ha» 
bite de laquelle eft félon la mer, laquelle; de tôuscoftez y eft courbe ôctortueufe, & 
font tels fes limites.Versl Oueft elle a lefleuueRifàn,qui la fèparede Friuli:&vne par¬ 
tie de la mer Adriatique vers le Su,aufti bien qu’a l’Eft, & vers le Nort, qui la feparent 
d auec la Hongrie & Auftriche. En cefte région fe trouuent force villes & Chafteaux: 

la première defquelles eft Capd’Iftrie, le temps pafTé Iuftinopolis, laquelle eft pofeê Cap d’/Jlrie 

en vne petite Ifte,ayant vn quart de lieue de long , no guere plus large que de trois gets 
de la portée d vne harquebufe loin de terre, à trente cinq degrez nulle minute de longi 

tude,quarante quatre degrez cinquante fix minutes de latitude:& y pafTe Ion deflusdes 

pots leuiz,ayant au milieu vne fortereffe,nommeeCaftel Lione,& futbaftieparluftin 
fils de Iuftinian l'EmpereuriSc depuis Cap d’Iftrie, à caufe qu’elle eft â lentree dudid 
pais,& eft de la fubiedion des Vénitiens. Apres trouuez IfoIa,qui aufti eft en mer,mais 
ioint à la terre auec vn pont de pierre.De là vous voyez Pyran,ba fty fur vn mot à main 

gauche,d où fedefchargelefleuueDraguogue^infinommé, àcaufedefatortuofité: 
Puis à vne lieue & demie de Pyran, eft la poinde de Saluor, qui eft la fin du goulfe de 
Triefte. Apres trouuez Vmago,aftis fur vn efeueil, tout contourné de mer, & ayant le 
paifagetresfertil,& lacofte tourne au Su:puis allant plus outre,vous trouuez Citéneu- 
ue,pres lefleuueQuiete, lequel defeend des Alpes, & vient fengoulfer à vn quart de 
lieue de cefte ville dâs la mer. De là vous venez à Pareoze,qui eft pofee en vne Peninfu 

le,vis à vis de Venife,& ville forte, tât de fon afliette naturelle,que par l’artifice des hu¬ 
mains,ayant bon port,& eft Euefché : à demie lieue de laquelle voyez Lemo, riuiere, 

quireftemble vn canal demer,à caufedefalargeur.Au long de laquelle il y a quelques 
efeueils & Iflettes,telles que Conuerfere,& Figarolle,& le Chafteau Reuigne, bafty dis 
vne Ifie,au plus hault de laquelle eft l’Eglife de fainde Eufcmie,& eft ioinde à terrefer 
me auec vn pont de pierre,auoifinant à foy deux autres Ifies,qui luy feruent de Port, à 
fçauoir Saind André ScSainde CithcrineiEt du coflé deSaind André font les Iflettes 

nommées Segor,les Colomnes,Port Suol,&'Murazze:puisy eft le port de Pôle,gifant à 
trente fix degrez nulle minute de longitude quarante quatre degrez quaranteminutes 
delatitude.Ceporta vn quart de lieue de large,& entre demie lieue en mer, ayantde- 
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uant foy l’Ifle de Breon : 8c a lediâ: Port vne poinébe de terre a chacun cofte,fçauoir a 

l’Eft 6c àl’Oueft: 6c non loin delà font les Iflettes Sainét Hierome, Sain André, le 

Fraîche,6c autres : Puis fur cegoulfe ou Port, fur vn hault mont 8c difficile,eft affile la 

ville de Pôle,iadisnommee luliapietas, non celle qui eft en la Calabre,delaquelleiay 
£ ” iceuey auoit vne belle forterefte,à prefent ruïnee, où fetrouue encor vne Ci¬ 

terne. Toutefois les Grecs luy ont donné ce nom,à ce qu’ils difent, pource que ayans 

conquefté iufques au pais deDalmatie, ils ne voulurent palfer plus outre, vlàns d vn 

mot Grec, Polla, qui vaült autant à dire que,C’eft allez. La ville eft petite,ôc tournoyee 
de deux murailles. L’air y eft mal fain,qui eft caufe que peu de gens la veulent haffi- 

ter.Sur la porte Ratta,font efcrits ces mots en groftes lettres capitales,allez difficiles à li- 

re,à caufe de la vieillelfe,fur trois pilliers, d’aftez bonne longueur 6c grofteur ; 

L . S E R G I V S. C. F. AE D . II. V I R * 

SALVIÀ POSTVMA SERGI. 

C. N. SERGIVS. C. F. AED. II. V IR. Q^V I 
\ ’• # 

N. 

1. SERGIVS LEPIDVS. A. £ . L. 

pr. mii. lec. xxix. Et plus bas, 

SaLVIA POSTVMA SERGI, DE SV A 

P E C V N I A . 

Hors ladi&e ville on voit vn Collifee,que Ion nomme autrement Arcnes:8c eft plus 

en Ion entier queceluy de Verone, Nifmes,ny d Arles . Del autre part de la porte, le 

voit le Palais d’Orlande,fi fort 6c fi maftif de groftes pierres, que Ion ne le fçauroit efti- 

mer : 6c ailleurs grand nombre de Colomnes,6c autres antiquitez remarquables,qui fe- 

roient trop longues à defcrire. Pafte Pôle,commence legoulfe de Carner,tournant à 
l’Eft Nordeft,8c s’appelait iadis Promontorium Fanaticum. Ce goulfe a quelques vingt 

lieues de long, 6c dix ou douze de large,plein d’efcueils Ôc Iflettes,8c trefdangereux. 

C’eft pourquoy on l’a nommé Carner,à caufe du carnage qu’il fai<ft,caufant la 

perte de ceux qui y voguent, fans bien y aduifer les deftroi&sôc pafla- 

ges. Plus hault fetrouue Albene, 8c Terre-neuue: puis on 

vient au fleuue, nommé Arfie, qui fepare du 

tout l’Italie 6c l’Efclauonie. 

H* 

Infcriptiotf 

antique. 
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LIVRE DIXHVICTIEME DE LA 
COSMOGRAPHIE V N I V E R- 

SELLE DE A. THE VET; 

De la Ville & Seigneurie de Fenise. C H A P. /„ 

E n'a y point oOcafiondem’arrefter furie mot de VénifeJ’ayanê 
défia mon Ère dans mon liure, & Defcripiion du Leuant,imprimé à L 

Lyon Fan mil cinq cens cinquante trois,& encor moins de quelle na¬ 

tion ce peuple Vénitien a pris origine : veu qui! eft comme tout ma- 

nifefle,qu’vne fi excellente Prouince ne fut iamais peuplee en fon cô- 

mencement,quc de la nation Gauloife, plus à eftimer cent fois que la 

Troyenne. Et fuis esbahy de ceux qui aiment mieux confefferauoir fource des fucritifs 

Troyens,quedes homes iilüftre^&d’vn peuple prefqueinuincible:& plus encor d’vn 

tas d’Hiflories/oient ils anciens ou modernes, qui appellët les Gaulois &: Fraçois Bar¬ 

bares , defquels ils ont appris iâdis & les lettres & laciuilité : exemptans au contraire le 

Troyen de ce tiltre,qui onc ne fceut querauillemens,& fottes ceremonies,pour le feruî 

ce de leurs Dieux & Idoles. Que fi les Gaulois forît barbares, il fauldra que Milan, Pa~ 

u i e, Crem on e,B ergame, Ver o n e,8e la plufpart des villes Tofcanes courent pareille for- 

tune,eftans toutes Colonies de François,ou pour mieux dire,de Gaulois,Etquand bien 

Padoue feroit le bafliment du Troyen Antenor,fi eft-ce que depuis les Gaulois lotre* 

ilauree & peuplee.Mais laifiant à part chofes de fi grande antiquité,viendras à Fafliette 

delà ville dcVenife, & au temps qu’elle fut baftie,& par quels peuples, veu quecene 

fut poitd’vne ville ou Cité,que Ion fe retira en ces Paluz&Ifies de la mer Adriatique! 

Venife donc efi pofee toute dans la gorge du goulfe de là mer Adriatique, vers l’Oriét, 

regardant au Nort Fille de Grade,ayant port de Mellre à FOueft,aufii bien que les. La¬ 

gunes & eftangs de Padoue : & les digues naturelles & Mettes,qui empefchent la furie 

de la mer,luy font prefque de tous codez, & pourpiaifir, &: pour defenfe. Et gilt celte' 

grande ville à trente deux degrez trente minutes de longitude, quarante quatre degrez 

cinquante minutes de latitude, ayant fon iour de quinze heures dix minutes, & deux 

lieues pour le plus de circuit, en ce qui efi: du corps delà ville, telle quefe comporte à 

prefent, ayant vny fesllles efparfes ça 5e là par la mer, commeelleseftoientletemps 

pafFé.Etaduintainfi la fondation heureufe de ceftefameufe & excellente ville. En Fan p ?■ 
donc de nollre falut quatre cens vingt & vn, apresque AttileRoy futfurmonté, & àeVmfï" 

mis en route par les gens de l’Empereur, fecouru des François, près de Tholofe, 

ce Beau de tout le monde , Attile, Roy Hun, entra en Italie, fen ellant retourné en 

Hongrie, nommeepour lors Pannonie: & palEintparlepaïsd'Elclauonnie, venoit 

en deliberation de ruiner toute Fltaîic, &: fur tout la ville de Rome. Ce que enten¬ 

du parles peuples voifins,& les villes, où ccd oragedeuoit palier, chacun fe (au- 

üa où il peut :6c entre autres ceux d’Aquilec 3 commeie vousay didl, fe fauuerent 
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en l’ifle de Grade,ceux de Concorde à Cauerle,qui lors fedifoit Crapuli, 8c ceux d Al- 

ti ne à Torce!le,Maiorbe,B uriane,8c Amoriane,qui encor font quartiers de la grade vil 

le:& ceux qui venoient du Code } , | • • i r* j 
Pelcftrinc,& folfc Clodie. Ceux de Padou'é, oy ans que Amie auoit mis le fiege douant 
Aquileeefoouuantczd’vn tel orage,&attendansmefmemalheur,enuoyerentccqurls 

auoient de précieux,auec la multitude des femmes & enfant, en la petite: Ifie de Rea.tc: 

car la plufpart de ces lfles,fur lefquelles Venife eft fondée, qui font (ouate en nombre, 

& fur tout Realte, eftoient de la Iurifdiftion des Padouans, qui n’eflorent guère efloi- 

snees l’vne de l’autre,& feparees par l’entree que les fleuues faifoient en la mcridans let 

quelles n’y auoit que des oyfeaux.fi ce n’eftoit quelques loges de pefeheurs qui fy rett 

roient le Ion? du iour.En ces Mes,8c fur tout à Realte,furent les Padouans les premiers 

qui commécerent à y drelfer maifons:8c eft ce lieu à prefent prefque le milieu de la vil¬ 

le Et auffi fut donné commencement à celle magnifique ville, l’an quatre cens vingt 8c 

vn le iour de Noftre dame de Mars,fur le midy.le Soleil eftant en l’afeendant du vingt 

cinquième degré,au figne de Cancer,fil eft ainfi qu’il faille regarder telles conftellatios 

au plant & fondation des villes. Du temps dece premier balhment , tenon le fiege de 

Sainft Pierre à Rome, Zozime Grec de nation , & l’Empire de 1 Occident,Honorie,& 
Arcadie celuv de Conftantinoplc, 8c Pharamond régnait fur les François : De forte 

que le regneFrançois,&l’eftat Vénitien,commencèrent prefque tous deux en vne met 

me faifon,mais non auec pareille grandeur.Les maifons que Ion dreffoit lors, ne reffen 

toient en rien la magnificence des Palais, qui maintenant font la ville de Venife admi¬ 

rable pour la voir ainfi belle 8cbicn baftie,& fes fondemens pofez.ou dans la mer me ¬ 

me ou dans la difficulté toufiours gliffante des marefts 8c Paluz. Et comme le peuple 

f y eftoit retiré de diuerfes côtrees,auffi chacun quartrer portoit le nom de la Prouince, 

d’où eftoit le peuple qui fy retiroit : maisàlafin ces noms fe perdirent, voire 8c ceux: 

deslOcs quov qu’vnebonne partie én foit demouree,& prindrent touslenomcomun 

des Vénitiens,& la ville de Venife, fauf le lieu de Realte.où eft le fiege delà Principau¬ 

té qui onc n’a point changé de nom.En icelleNatureamisvnebridede rochers 8c ter 

re du codé du Leuant,à fin quela ville ne fuft trop inondee des flots de la mer. Ce heu 

eft nommé de ceux du païs,// Am,qui eft faift comme vne digue,ou haulte terrafle tel¬ 

le qu’on en faift en France,comme leuees contre le defbord des rtuieres : mats ce Lito 

de Venife y eft ouuré par le feul artifice de Nature, lequel eft fait en courbure,tout am 

fiquvn Arc ou Croiflant de Lune,ayant cinq ouuertures, chacune defque-lles fai et vn 

Port tant pour receuoir les Nauires, que pour tenir toufiours 1 eau dans les Canaux ôc 

lacunes de la ville, 8c a d’eftendue dix ou douze lieues,tirant du Su au Nort. Son pre- 

toTer Port,qui eft vers la part Septentrionale,eft appelléTrepom.ôc l’autre qui vient a- 

pres luy,tirât au Su , f’appelle Lito maggiore. Apres lequel viet Sainft Eralme,8c apres 

Deux Chafteaux, qui eft bon port,pour Fuites 8c Galeres, ayant deehacun coite vne 

forterefTe pour fadefenfe 8c garde. Apres ces deux, quelque peu plus d vne lieue, eft 

Malamocea.qui eft bone contrée,8c bien habitée,quoy que 1 air n’y foit guère bomqul 

efteaufe que les habitans y font pâlies 8c iaunaftres, Sc prefque tous Iardimers 8c pel- 

çbeurs:8c eftoit iadis cePort nommé Mcdnaco, d’vn fleuue qui y entrent, lequela Pre* 

fent fe nomme la Breme. Le dernier port de celle efpace de terre 8c Lite, eft Chtozze, 

ville Epifcopalc. CeLite 8c digues ou leuees contournent Venife de la part de 1ER, 

Ouell 8c Nort,8c là fe monftreterreferme,loin de laville,a quelques fix lieues, 5c ce e 
îeuee eftloin de Venife près d’vne lieue, tellement queceftevillecftpofeeau milieu 

des lagunes 8c canaux desPortsdeceLitc,ayant plulieurslflesprcfquetouteshabi- 

ïees de gens de religion,de diuerfereigle,fauf celle de Ciuran. Re ea peci erce qu 
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eft de finguîier dedans la ville,& fur tout de leur Eftat & Police. Venife donc eft partie Police & 

en trois fortes d’hommes,citoyens d’icelle : a fçauoir, laNobleiïe, & ceux qu’on nom- rcntE 

me Bourgeois, & les artiftms.Tout ce qui eft fubiet a l’eftat de la Seigneurie,eft oouuer 

né par icelle NoblefTe,& aucun ne monte à l’eftat de Iudicature,ou dignité Ducale, s’il 

n’eft Gentilhomme,lefquels n’ont gueres de terre & poffeflios, ains confiée leur auoir 

& richefleen meubles, & en marchandée trefgran de, de laquelle ils trafiquent au pais 

d’Orienc, fans qu’ils ayent ville, Chafteau, ne iurifdidion aucune, comme ont les Sei¬ 

gneurs François, Anglois,ou Efpaignols.Les Citoyens ont lieu honorable en la Chan¬ 

cellerie,& autres eftats qui ne concernent point iudicature. Au refie, nul ayant moins 

de vingt cinq ans, peuît auoir eftat quelconque au Sénat, fi ce n’efl de grâce fpeciale à 

luy accordée par les Seigneurs. Il y a encor vn Confeil, qui eft comme fupreme, qu’ils 

nomment le Confeil des dix,lequel feul traide del’eftat publicauec le Prince, auec le¬ 

quel s’aflemblent au Palais les plus Pages & fçauans,&traicftent les chofes plus fecrettes 

& depîusgrandeimportance.OrleDucScPrincenefortpointduPalais, & peu fou- 
uent fe monflre au peuple,fi ce n’eft en quelques leurs folennitez: comme celle de l’Afi 

cenfion,où il va accompaigné des plus nobles 6c renômez des Seigneurs, les vns mieux 

veftuz,les autres félon leur mérité & faids,ou deportemens en guerre, ou au maniemet 

des affaires de la ville,és Cours des Papes, ou des grands Monarques. Et tels fortans a- 

uec le Duc,portent huidEftendars,deux gris,deux blancs,& quatre de rouge couleur, 

tous de fine foye,fix Trompettes d’argent,longues de trois braffcs,& autres ceremonies 

obferuees, lors que le Duc fuyuy de tout le peuple, accompaigné de l’Euefque, & Sei¬ 

gneurie, va efpoufer la mer, commelegrand adminiftrateur & Maifire fur icelle. Ce 

qui fe faid tous les ans,non fans grandes ceremonies &prieres,que faid ledid Euefque 

fur la mer, priant Dieu pour fa ville, & conferuation de l’eftat & Seigneurie d’icelie0 

Séfuyt à prefent de voir,comme ce Duc & Souuerain magiftrat eft creé,& depuis quel 

temps ceft office a commencement en celte ville : mais pîultolt me fault voir les autres 

fingularitez des édifices. La ville eft diuifee en fix parties,qu’ils appellent Seltieri,où il utfiu^ 

ya foixante deux Parroiffes,& quarante-vn Monafteres,ayant chacune Eglife,faufcel- nombre des 

ledeSaindPaul, vn marché ou place , à caufe que c’eft là que fe tiennent les marchez. ESllfes' 

La plus ancienne de toutes celles cy,eft celle de l’Apoftre Saind Iacques, laquelle fut 

baltie l’an quatre cens vingt & vn, comme il fe voit en vne Pierre de marbre blanc, qui 

eft dans ladide Eglife,où font eferits ces mots: 

Premiers 

Eghfebajlie 

dans Vemjè 

Fundatnenta buiujee t empli Muo lacobo Apoflolo ex \>oto ereBi, iaeîa fuere Cbrifiianæ 

falutis anno c c c c xx 1.die x x v.zAPartij, Zozjmo Pomano Pont. Honorio impe- 

rante.Dedicatio celebrataJcquenti anno rodent die per 1111. Epi/copos^Seuerianum Pa- 

tauimm,Hilarium <LAltinatem,1ucundum Taurijïnum^^ Epodium Opiterginumicu- 

ra \'ero Fœlicifacerdoti primùm de légat a. 

Quant à la place de Saind Marc , c’eft la plus grande, comme y eftans trois places 

ioindes en vne : laqueilea quatre cens pieds de long,& cent trente de large, enuirônee 

debeaux édifices & fuperbes Palais.& au bout d’icelle on voit l’Eglife magnifique,de- 

diee en l’honneur de Saind Marc l’Euangelifte, prefque toute de fin marbre, elabouré 

richement à la Mofaïque:mefmement le paué d’icelle eft beau & riche, & y auoit iadis 

trente fix Colomnes de fin marbre groffes de deux pieds en leur diamétrale proportio, 

& grandes & longues de mefme.A main droidedudid temple, vous voyez vne porte „ 

de largeur & haulteur fort grande,toute faide à pièces rapportées, dans laquelle eft 1 CguUcm. 

lieu où les Commis delà Seigneurie conferuent cegràd threfor Vénitien,tant renom- 

OOO iiij 
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mé par toute laChreftienté : comme font les Courones tfor,toutes enrichies de diuer- 

fcs fortes de pierrcric trèfcxquifcôc trefriche, comme perles,rubiz, 6c efinerau es in- 
crédiblesroflTeuncertaines Cornes,que ion di£t eftrcde Licorne: tant de Vafesd or 8c 

d’argcnt.quec eft impoflible d’en dire le pris, non plus que des Vafes d agathe, & au¬ 

tres pierres fines,& la Couronne Ducale,toute d’or prefque, & 1 efcarbouclc qui lu y cft 

au fommet. Mais que me fert d'eferire la magnificence de telles ncheffes, ne la beaute 

du Sainft Temple, & mefmc de la porte principale (vers laquelle on voit quatre C îe- 

uaux d’ouurage antique,tous de bronze, dorez, de la grandeur d vn chenal que quel¬ 

ques yns tiennent auoir efté ceux qui iadis eftoient fur le fuperbe & magnifique Palais 

de NerorOne du clochicr,ayant chacune de fcs faces quarante pieds en largeur,& deux 

cens trente de haulteur,auec vn Ange au bout & fommet,tout dore, lequel tourne telo 

le vent qui tire : Et vous deferire le Palais du Duc, où cft le lieu , dans lequel n’eft for¬ 

te d’armes,tant offenfiues que defenfiues,qu’il ne s’en y trouue en abondance ?tn celte 

ville y a diuerfes rues, par où palfe vn canal d’eau falee: tellement qu i vous cil loilib.e 

d'y aller & par mer, & par terre.eftans ces rues feparees par ledift canal, & îoinétes par 

d's Ponts de pierre,ou de bois,defquels il en y a quatre cens en nombreiSc ain i taillent 

ceux,qui difent,qu’allant par Venife, il faulttoufiours monter à Gondole . Il y P u~ 

fteurs canaux,mais le principal éft celuy,qu’on nomme le Grand, qui diuifelavillcen 

deux,ayant vn pont fur le milieu tout de bois,où plufieurs marchands fe tiennent, ap¬ 

pelle le Pont deRealte. C’eft ce canal où Ion paffe par eau, à câufe qu’il feroit mal-aile 

d’aller toutiours patTer furie Pont, & que fouuent on fe deftourberOit longuement de 

Ton chemin. Apres y eft l’Arfenal,ayant vne demie lieue ou enuiron de circuit, & tout 

cloz de muraille, auec les tours 6e bouleuerts,pour la defenfe dudid heu , ou fouuent 

il y atroisou quatre cens hommes,qui befongnent à faire vaifleaux,& autres tnunitios 

Urfcnd de de marine. Ceft Arfenal fut en grand danger d’eftre tout bruûe 6e perdu, le treizième 

• four de Septembre,l’an mil cinq cens foixante 6e neuf: où beaucoup de pou lares furet 

bruflees,mefmes la ville fut en grand danger, & Ion ne feeut onc d’ou vint tel defaitre. 

Dans ceft Arfenal vous voyez d’ordinaire fept ou huid groftes Galiaces, 6c deux cens 

Galeres,bonnes ôe fortes,fans y compter les petits vaifteaux,qùi y font fans nombre: 6e 

là c’eft le plaifir à voir la multitude des artifans,qùi y travaillent fans ceftc.Les vns fon¬ 
dent l’artillerie,autres des boulets, 8e en autre endroid fontlapouldre, ôevoilesdes 

v aideaux,vn chacun félon fon art, 6e tout pour le feruice de la Seigneurie, la grandeur 

de laquelle femoftre en la fagefte du SenatîOù vous voyez cefte.Nobleffe,auec les gra¬ 

des barbes chenues 6e blâches,la robbe longue,6e bonnet rond,à leur mode,fans façon 

quelconque, rnonftrcr vnetellemaiefté, qu il femble quel ancien Sénat de Rome foit 

reflfufcité à Venife. Ce ne font autres que des principaux de leur Sénat,qu’ils enuoyent 

deuers les plus grands Seigneurs de l’Europe: mefmes vers le grand Seigneur,quand ils 

font en paix, tant pour entretenir l’alliance iuree entre eux,que pour fonder fi on faid 

quelque menee contrela Seigneurie, d’autant que le turc pourroit venir quelque fois 

à l’improuifte fur leur ville, 6c les mettroit en effroy 6c grand peine. Et pour ce y a il 

Concordat, que le premier d’entre eux qui entrera à main armee dans le goulfe, fôu- 

dain la guerre fera ouuerte:ainfi qu’en aduint l’an mil cinq cens foixante fix,quc Sultan 

Solyman y entra:qui fut caufe que foudain les Vénitiens farmerent,6c fetindret prefts 

à tout hazard 6c péril de la guerre.Cefte Seigneurie tiet de belles Ifles en mer, ou ils en¬ 

uoyent des Seigneurs, auec le nom 6c authorité de Duc : fi comme nous auons veu en 

Cypre, deuant faprinfe, Candie, & Corfou : 6c c’eft là qu’ils enuoyent leurs enfans, 

pour apprendre,tant le trafic de marchandée,que les mœurs des eftrangers,ôc la façon 

de fe gouuemer en la Republique. Au reft^ils en tiennent à BaruthyAlep,6c en Tnpo- 



f) 

De A.Theuet. Liure XVIII. 773 
]y de Surie,& en Alexandrie d’Egypte,où ils trafiquent, tant Nobles qu’autres, y ayans 

debeaux Fondiques,comme i’ay veu,& fouuét vifitez,eftans des plus riches marchads 

qui trafiquent guere en Leuant. Les chofes les plus rares & precieufes qu’ils apportent 

de ce païs là,ce font pierres en roche de Diamâs,Rubiz & Efmeraudes, & des fines Per¬ 

les, Efpiceries,domeGiroffies,Canelle,Mufcâdes,Gingébre, Rheubarbe, Ca(fe, Agaric, 

Sang de Dragon,Momie, Noix de galle,Fueille de Sené,Theriaque,Mufc, & plufieurs 

autres richeffes,defquelles ils trafiquent,tant au P aïs-bas, qu’en celuy d’Italie & de Frati 

ce,comme ils font aufli Draps de foye,Camelot à gros grain, Mocaiars,Tapis,Cotton, 

& Efcarlate la plus excellente du monde, & plufieurs viues couleurs pour teindre , & 

pour la peinture. Ainfi voyant l’ordre gardé en toutes leurs affaires, ne fault fefionner 

de leur grandeur Scricheife, &parmer,8c enterreferme, ayans de la feule gabelle de 

péages de la ville de Venife,deux millions tous les ans de reuehu,comme i’eftime, fans 

compter ce qui feleue par les autres villes d’Italie,qui font de leur puiffance,&des If]es 

qui leur obeiffét,defquelles ils tirent auffi vn reuenu inefiimable.Les Seigneurs de Ve- 

nife font à louer d’vne thofe: fçauoir,qu’ils ont toufiours maintenu la religion fainte 

& Catholique,fuyans toutes opiniôs nouuelles. Et n’eftoit le trafic qu’ils font aux païs 

& terrés du Turc,ils Iuy courroiét fus plus qu’ils ne font,& chaflieroiét l’orgueil de ce 

tyran, contré lequel iadisont obtenu plufieurs vitoires, & donné fecours aux Chre- 

ftiens d Orient,pour recouurir la Terre-fainte,Lors que Raymond,Cote de Tbolou» 

fe,fut afliege dans Antioche,n’eufi efté le fecours qu’ils luy donnèrent de deux cés Na- 

uires,& quelques Vai(féaux à rame,conduits par Henry Cotarin leur Euefquc, & Mi¬ 

chel Vital,fils de leur Duc,ledit Côteeuft beaucoup enduré: Bien vray efi que les Pi- 

fans,qui feftoiét défia fiufiz de Rhodes,& l’armee Geneuoife, leur feruirent beaucoup; 

Sur ces entrefaites Iefdits Vénitiens,qui eftoient lors maiftres delamer,fefaifirent de 

plufieurs Ifies ôe fortereffes en la petite Afie. le n’ay que faire icy vous ramenteuoir les 

brauades & ftratagemes, qu’ils ont auffi faites aux Soldas d’Egypte,& aux Empereurs 

ChrefiiensdeConftarttinople,& depuis la prinfe d’icelle,aux Ottomans: & defrefehe 

mémoire,fçauoir l’an mil cinq cens foixante & vnze,Ia grade vitoire obtenue par eux 

contre ce grand Turc Selim, à prefent régnant, d’autant que i’efpere vous en difeourir 

plus amplement,parlant du goulfe de LepantheJe laiffe autres coqueftes,tant d’vn co- 

fié que d’autre,& les grandes pertes pareillement qu’ils ont faites,depuis que les Turcs 

tiennent,occupent,& fefori't faits Seigneurs de Conftantinoplc& de IaGrece,efperat 

en parler és lieux où les chofes font aduenues,mefmement en la Moree.Par ainfi venôs 

aux Ducs de Venife,& création d’iceux,& heur & malhenr à eux aduenu. 

La création des Ducs de Ve n 1 s e , & mort Violente de plufieurs diccux. 

Et des hommes iüujtres qui y jmt flory. 

CH AP. li< 

V commencement Qg/E Venise eutprinsforme de ville, 

:11e fut gouuernee par Confuls & Tribuns, ainfi queiadisauoit efié 

Rome,fur laquelle ils prenoict l’exemple de leur gouuernement: auffi 

qu’il y auoit plufieurs citoyens de Rome,qui f’efioient là retirez auec 
Ses Padouans,Vicentins,Veronois,Miîannois,Bre(fans,&: autres: qui 

fut eaufe, que la ville eftoit embellie de iouràautrede beaux bafii- 

mens, comme le Caftel Olinolefïe,ou a prefent efi le Patnarchat, ôc défia les Vénitiens 
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commcnçoicnt d’auoir forces fur mer, comme ceux qui donnèrent fecours àNarfez 

contre les Goths. Auquel temps comme celle ville full compofee de diuers peuples,ne 

tenâs rie Tvn de l’autre,chacun aulîi auoit fon Tribun ou chef en fon lflette,8c quartier 

de ville.En fin,deux cens odante deux ans apres 1 édification de leur ville, 8c de noflre 

falut fix cens nonante fept, feant a Rome Sergie, 8c tenant 1 Empire Iuflinian fécond, 

régnant Clouis troifieme en France,les Venitiens voyans que celle diuerfite d Officiers 

en iouueraineté pourroit caufer laruine de leur Ellat,efleurent vn nouueau Magillrat 

qu’ils nommèrent Duc, lequel au r oit puilïànce fur les Tribuns, vuidant les eau les, des¬ 

quelles on appelleroit a luy de la jfentence defdids Tribuns. Et fut leur premier Duc 

Paulin,citoyen d’Heraclee : à l’eledion duquel furent appeliez le Patriarche 8c princi¬ 

paux du Clergé,les Tribuns, Sc Citoyens, auec les gouuerneurs 8c chefs du menu peu¬ 

ple. A ce Paulin fucceda Orfe Heraclien,lequel fut occis du peuple:8c pour ce changea 

Ion de M agi fl rat, & n’y eut plus de Duc, ains vn Maiflre de la gendarmerie : 8c le pre¬ 

mier ayant celle dignite,fut vn nomme Dominique Lion. Et ainfi par fucceffion il en 

y eut quatre,qui gouuerneret fouz ce tiltretmais le quatrième fut depofe du Magifliat, 

apres que le peuple mutin 8c ramaffe luy eut creue les yeux.Ainfi pnnt fin ce Magillrat 

succeÿîon nouueau,en l’an de grâce fept cens quarante deux,tenant le fiege de Rome Zacharie, 8c 

des Ducs de l’pjjjpjfa en Orient Conflantin, Surnomme Copronime, 8c eflant Roy en France C h il— 

FeniJi' deric,le dernier de la race de Clouis,8c des François venuz auec Pharamond.De rechef 

les Vénitiens firent vn Duc,nommé Theodat, lequel au treizième an de fon régné fut 

depofé,non fans grande iniure: car ce peuple luy creua les yeux, 8c autant en fut faid 

à Gallafon fucceffeur,apres qu’il eut gouuerné quatorze ans la ville. Apres lequel faid, 

les Ducs efloient creez annuellement,auec deux Tribuns qui leur affifloient. 8c fut fait 

Duc vn Seigneur,nommé Dominique Monegarie, lequel auffi Sentit la fureur du peu¬ 

ple^ fut aueuglé 8c chaifé. Apres cefluy-cy fut Duc Maurice Galbie, lequel tua le Pa- 

triarche de Grade : 8c comme il voulufl venger la mort de fon predeceffeur, il fut con- 

traind de quitter tout, 8c fenfuyr en France : 8c en fon lieu mis Obelerie, Tribun de 

Malamocco,en l’an de grâce huid cens quatre.En ce temps les Vénitiens furent battuz 

par Pépin, l’vn des enfans de Charles le Grand, qui leur fit remettre en Eflat Obelerie, 

qu’ils auoient chaffédequel a la fin ils occiret,auec fa femme 8c enfans :8c demeura Duc 

vn fienfrere,nommé Valentin-.Et ce fut lors que la ville fut tellement accreuë, qu’on e- 

flimoitcela vne Seconde fondation d’icelle,à caufe que les Vénitiens ayans ruiné He- 

raclee,les Heracleens vindrent en ces Ifles,8c f’y domicilièrent, tout ainfi que firét ceux 

d’Aquilee,pource que les François leur efloient toüfiours à la queue, 8c q les Vénitiens 

tenoient le party des Grecs contre les Occidentaux. Ce fut en ce temps, 8c fouz Ange 

Patriciat, Duc Vénitien,que les Soixante Iflettes furent vnies auec Realte, par le moyen 

des Ponts qu’on voit à Venife,8c fut dreffé le fiege 8c Palais du Duc audid Realte, com 

meau lieu le plus noble detoute la ville,8c où fetenoit laplufpart de laNobleffe. Ace 

Duc fucceda fon fils Iuflinian,en l’an huid cens vingtfept: du temps duquel fut porté 

le corps de l’Euâgelifle Saind Marc à Venife. Et mourant Iuflinian,fut faid Duc Iean 

fon frere,lequel commença le Superbe bafliment del’ÈglifeSaind Marc,près du Palais 

du Duc,où il fit mettre les faindes reliques du bienheureux Euâgelifle, Patron de leur 

ville. Ce Duc Iean fenfuyt en France,euitant la coiuration de quelques Séditieux: 8c ce 

pendant vn nomé Carofie fefit Duc, lequel en eflat chaffé,Iean reuint,8c fut remis en fa 

dignitérmais à la fin il fut chafie encor,8c mourut de triflefie:8c fut mis en fon lieu Pier 

rcTradoice,natif de Pôle en Iflrie : 8c fut grand perfonnage,ayant donné fecours aux 

Grecs cotre les Sarrafins,qui couroiét la Pouille,8c fit baflir l’Eglife de S.Paul à Venife. 

Ayât régné 29. ans, fut occis en Tan huid cens quarante quatre, 8c eut pour fucceffeur 
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Qrfe Patricia, vaillant homme, & Page en toutes affaires, lequel chaffa de toute la mer 

Adriatique les Sarrafins5quiauoient couru iufques à Grade: qui futcaufequel’Empe- Protofîatà 

reur de Condantinople Zenon le fît Protofpataire, qui edoit vn des premiers hôneursre t,ltre 

del’Empire:& mourut l’an dixfeptiemedefon régné, luy fuccedant lean fon fils,non dfjonm<r° 

moindre en vertu &vaillanceque fon peredequel edeutfon fucceffeur du confentemét 

du peuple,fon frere,nommé Pierre,lequel fit à Malamocco l’Eglife de Saind Cornille, 

& Saind Cyprian . Pierre edant mort, lean renonça de fon gré àladignité,&; fut efleü 

Pierre Caudian,lan huid cens odante fept,lequel vainquit les Efclauons,& en fin ba¬ 

taillant contr’eux,y futocck&luy fucceda Pierre Tribun,qui le premier commença à 

ceindre Venife de murailles, depuis Riuo di Caflello iufques à Sainde Marie de Gin- 

banico,où il ferma le grand Canal auec vne chaifne de fer: & mourut,ayant gouuerné 

l’Edat fefpace de vingt cinq ans:& luy fucceda Orfe Badoaire, lequel ayant régné dix- 

neufans/erenditMoyne, & en fon lieu fut mis Pierre Caudian, filsdeceluy qui fut 

occis par les Efclauons,lequel accreut la Seigneurie,côquerant plufienrs terres en Idrie 

& Efclauonie.Et ce fut lors que les Vénitiens cômencerent à faggrandir fur mer,edans 

les Geneuois affoibliz,à caufe que leur ville auoit effé faccagee par les Sarrafins.Ce Duc 

mourant,fut créé Pierre Badoaire,fils d’Vrfe,qui f edoit rendu Moyne.CeBadoaire ne 

vefquit que deux ans,& ainfi Caudian fils du ddfufdid,fut tant honoré, qu’on îuy o- 

droyatiltredeDocdequel ayant régné vnze ans, îaifTa Pierre fon fils, qui fut appelle à 

celle dignité, lequel ayant tourmenté tyranniquement fon peuple par fefpace de dix- 

neuf ans,fut à la fin afliegé en fon Palais,auquel on mit le feu , qui lebrufla,& Palais Sc 

Eglifê Saind Marc,& Saind Théodore,& plus de trois cens maifons des Citoyens : & 

fen voulant fuyr ledid Duc,fut fürpris,&: tué fort cruellemet,auec vn fien fils fort ieu- 

ne,par le peuple animé contre luy. Les troubles eflans appaifez à Venife,fut efieu Duc 

Pierre Vrfeol,qui y fut mis outre fon gré,& redaura 1-Eglife Saind Marc, mettant fur 

l’autel d’icelle vne Table d’or,chargée de pierrerie,laquelle auoit edé apportée de la viî 

le de Condantinople,& deux ans apres ce bon Prince f’enfuyt en Guiéne, où il fc fit re= 

îigieux. A ceduy fucceda Vital Caudian,fils de Pierre Caudian troifieme,lequel ayant 

gouuerné deux ans, fe rendit audi Moy ne à deux lieues de Venife, au Monaderede 

Saind Hilairé,qui ed à prefent ruïné,où il mourur.Et fut fait Duc vn Tribun, nommé 

Mémo, home fage: mais à la fin le peupleluy fit faire par force,ce que fes predecefleurs 

âuoientfaid de leur gré,à fçauoir fe fendre Moy ne. Auquel fucceda Pierre Vrfeol fé¬ 

cond, lequel fubiùgua Parenze,& Poleen Idrie,&: Zareen Efclauonie, fouzmettat aux 

Veninés la Dalmatie toute félon la mer,auec les Ides de Belgrade & Talgurie,qui font 

audid païs,& print Lefine 6c Curfole par force,fubiuguâttout,iufques à la fin de Dal- 0tLn duc 

matie:& ayant régné glorieufement dix-neuf ans, trefpaffa: & efleuten fon lieu Gthon exilé encre 

fon fils,lequel conquid la code de la mer Adriatique,tirant vers la Romaigrie, & ruina 

du tout la ville d’Adrie, d’où cede mer portoitlenom. En fin ayant faid pîufieurs 

biens & feruices en fôn païs, fut exilé en Grece, & en fon lieu fut mis Pierre Barbolan, 

lequel fut faid Moy ne,& banny de fa ville. Ainfi ce peuple fatisfaifoit les trauaux & 

labeurs des Princes, qui fexpofoient à tout péril de vie pour la grandeur delà ville* 

& reuocquerent Othon Vrfeol : mais il edoit défia mort en Grèce. Fut faid Duc Do- 

miniqueFlabonic, le peuple ayant chadé Dominique Vrfeol, qui fedoit faid Prince* 

contre le gré delà ville . Flabonicchafïa de la ville les Vrfeols , &: lesfit priuer par 

loy irreuocable, de la dignité Ducale, & de tout autreMagidrat. Au furplus, fit 

edablir la loy , qu’il ne feroif déformais permis à aucun d auoir compaignon en la 

Principauté : & mourut ayant régné dixans: & luy fuccedaDominiqueContarin, 

qui ayant régné vingt fix ans, trefpada: Et cotante Ion celebroitfcsobfcqucs, fut crie 
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foudainemcnt parla voix de tout le peuple, que Dominique Sylute fut faift Prince. 

Ce oui fut tout auffi toft exécuté,& fut à lafin dcpole de fa digmte.acaufe que batatllat 

contre les Normans.qui fe faifoient Seigneurs de laPomlle il fut vaincu &perditgrad 

nombre d’hommes. En la place de Syluie fut créé Vital Falerie,lequel obtint de 1 Em¬ 

pereur de Grecc.la Principauté de la Dalmatie & douane: 8c trcfpaffa le douzième de 

fon adipiniftradon,l’an mil foirante fut, luy fuccedant Vital Michel, lequel enuoya 

deux cens vaiffeaux en Leuant.lors que les Chreftiens pafferent a la coquette de la Ter¬ 

re fainéle : & luy mort, fut Duc Orlafe Phalere : du temps duquel Baudouin Roy de 

Hicrufalem permit aux Vénitiens d’auoir Eglife,place & lieu de trafic,& magafin auec 

les François,e:i toute fouueraineté.en la ville de Ptolemaide, & autres terres de fon o- 

beiflance. En ce temps la ville de Venife penfa eftre toute bruflee,eftans miles en cen¬ 

dre feize Ifles d’icclle,entre lefquelles furent arfes vingt Eglifes parrochiales.Ce qui ad- 

uint.fi caufe que la piufpart des édifices eftoient faifts de bois. Ce Due recouuraZare, 

qui f eftoit reuoltee.&donnee au Roy deHongrie:& paifanten la Dalmatie contre les 

Hongres, fut occis d’vn efclat de Lance,ayant régné dixneuf ans. Apres luy fut Domi¬ 

nique Michel .lequel alla au fecours des Chreftiens en Surie, & a fon retour Muiettit 

Modon en la Moree,8c Spelatre,8c Tragurie en Efclauonie. Luy eftant.mort.fucceda 

fon cendre,nommé Pierre Polan, lequel conquift la ville de Fane, & fubiugua 1 Ille de 

Corfou,donnant fecours aux Grecs contre Roger leNormand.Roy de Sicile. Et ce fut 

auffi de fon tem ps, que les Pifans commencèrent la guerre & îmmitiez contre 1 Eltat & 

peuple de Venife.Ceftuycy trefpaffié,fut efleu PrinceDominiqueMorffin, lequel ffib- 

tuaua la ville d’Iftrie : & fut luy qui fit baftir celle grande & fuperbeTour, qui elt au 

clocher de Sain<ft Marc, de laquelle auant on defcouure à fix ou fept bonnes lieues les 

Nauires venans d’Iftrie & Efclauonie.Son fficceffeur fut Vital Michel,fécond du nom, 

le quel fit paix auec les Pilas,& abbattit les mursdcRagoufe: affuiettit l’Ifledc Chio,& 

fut en fin occis traiftreufement. Apres plufieurs contentions fut faift Duc Auree Male. 

ff“M'piere:lequelrefufal’Eftat,8t fit tant,que le peuple efleutSebaftiâChiane-.Et en ce temps 

furent apportées de Grèce trois Colomnes d vne meru eil 1 eu fe grandeur, 1 vnedefquel- 

les tomba en l’eau, & les deux autres furent dreffees en la place Saind Marc, entre lef¬ 

quelles on fai61 à prefent la Iuftice des malfaideurs. Ce fut ce Duc, qui le premier Et 

drelfer le Pont de Reaîte : & de fon temps le Pape Alexandretroifieme, & l’Empereur 

Federic Barberouïïe,vindrent à Venilè, où le Duc les accorda enfemble, enuiron l’an 

mil cent fept.Et mourant ce Duc, fut faide la Ioy des Quarante du Cofeil, aufquels eft 

donnée la puilfance d’eflire vn Prince,lefquels efleurent Auree Malepiere,celuy qui a- 

uoit renoncé à la dignité.Ayant régné vingt ans,fe rendit dans vn Monaftere,où il fina 

fes iours. Apres luy fut efleu Henry Dandole: & ce fut luy, qui auec les François 

print Conftantinople, & en fut faid Empereur Baudouin, Comte de Flandres, lequel 

donna aux Vénitiens Tille de Candie,comme ailleurs i’ay monftré : ce qui fut fcid en¬ 

uiron Tan mil deux cens. Mort que fut leDandole, les Quarante efleurent Pierre Iac- 

quesidu temps duquel la Seigneurie des Ifles de Corfou, Nafle,Pare,Mele,Henne,An- 

dros,Tenos,Negrepont,Chio,& Lemno,& les villes de Modon,Coron,ôcGallipoli fu- 

rent données à des G etilshommes Venitiens,qui les tenoient de la Seigneurie. Ce bon 

Prince eftant fort vieil,fe retira au Monaftere Saind George,renoçant à la dignité Du- 

cale:& luy fucceda Iacques Tiepoli,lequel ay ât régné vingt ans,trefpafla,& fut fon fuc 

cefleur Marin Morifln : & apresluy Regnier Zenon, duquel téps comécerét les guerres 

d être les Venitiés &Geneuois,à caufe de I’Ifle deCypre,ainfi qu’ailleurs ie vous ay dit. 

A Regnier fucceda Laurens Tiepoli, lequel ne vefquit que quatre ans,& eut pour fuc- 

ccflcur laques Contarin,lequel afluiettit en Iftrie la ville de Iuflinopoly, qui a prefent 
“ f appelle 
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fàppelle Cap d Iftrie.Ccftiiy eftant E vieil qu il n en pouuoit plus, religna la di<mi- 

te a la main du Sénat, 6c fut edeu Iean Dandole , abfent, duquel temps les Sarrafins 

prindrent Ptolemaïde furies Chreftiés.Mort que fut ce Duc,le peuple, voulut créer, 

le Prince a fa fantaEc,qui fut Iacques Tiepoli. Ce que luy fçach an t,fenfuÿt,comme 

âmateur du repos public. Et ainfi fuyuant la loy,fut cflcu Pierre Gradenique: Et de 

fon temps fut defcouuerte la coniuration de Bajamont Tiepoli, accompaigné. de commit 

plusieurs autres, qui auoient délibéré de le faire Seigneur de la ville : mais lachofe d(f^Uiter~ 

defcouuerte,les fediticux furet punis félon leur defTerte.Mort que fut Gradenique, **' 

eut la Principauté Marin George,qui vefquit peu : 6duy fucccda Iean Soranze, le¬ 

quel régna feize ans Ex mois, ôc eut pour fuccelfeur François Dandole, lequel ofta 

plufeurs terres a ceux delEfcale, Seigneurs de Verone. Lequel mourant, les Séna¬ 

teurs efleurent Barthélémy Gradenique, du téps duquel fut confiruite celle grande 

Salle,où faffemblent les magnifiques pour ballotter,& eflire les Magiftrats, tat delà 

ville que des places & regios qui leur font obeiïïantes.A ceftuy fucccda André Dâ- 

dole,furnomé le Paifible, homme fçauât 6c modefte,du temps duquel les Geneuois 

furent vaincuz par les Vénitiens auprès de Sardaigne. Il mourut,ayant régné douze 

ans : 6t meit-on en Ion lieu Marin Falerie, lequel fut occis, pource que Ion difoit, * - 

que par force il feftoit voulu faire Seigneur,ou pluflofl: tyran de Vemfe:6c luy fuc- Duc*“*‘ 

céda Iean Gradenique, lequel ayant fait la paix auec les Geneuois, trefpafTa, n’ayant 

tenu qu’vn an la dignité.Les Eledeurs meirent en fon lieu Iean Delfimapres lequel 

régna Laurcns Celle,foubz lequel les Candiots,qui feftoient reuoltez, furent remis 

foubz l’obeiflance de la Seigneurie. Mort que fut ceftuicy, fut Duc Marc Cornare, 

lequel ne vefquit que deux ans, 6c luy fucceda André Contarin , lequel nè vouloir 

accepter la Principauté. Et de fon régné fut remife foubz les Vénitiens la ville de 

Triefte en Iflrie.En ce téps les Geneuois atténuèrent fort la puifîance Venitiennc,& 

coururét iufques a Chierggta:qu’ils pillerér.mais penfans iouyr 6c de leur vidoire,& 

de leurs defpouilles,furent gaillardement battuz ôc desfaits par les Vénitiens. Mort 

que fut ce Duc,Michel Morefin vint à la dignité,qui ne vefquit que quatre mois, ôc 

eut pour fuccelfeur Antoine Veneree: lequel fut E feuere iufticier, qu’il feit mourir a* qui 

fon propre fils.en prifon, pource qu’il auoit forcé vne fille : Et mourut ce Pere trop 

équitable,le dixhuidieme an de fon gouuernement,luy fuccedat Michel Sténo,du¬ 
rant lequel furet conquifes les villes de Verone,Vicenze,Coloigne,Feltre,BeÜun,6c 

Padou’é,par la Seigneurie.laquelle acheta du Roy Ladiflas,Roy de Naplesôc de Ho- 

grie,la ville de Zare en Efclauonie. Ce Duc fut le dernier de la race : 6c luy fucceda 

Thomas Mocenigue;qui mourut l’an dixième de la Principauté:en laquelle fut po- 

fé François Fofcari, en l’an mil quatre cens vingt trois:Et ce fut lors que les Venitiés 

prindrent Bcrgame 6c Rauenne. Ce Duc ayant attaint l’aage de nouante ans, fut de* 

pofé,a eau le qu il rafîottoit, 6c mis en fa place Pafchal Malepiere : ce qui feit mou¬ 

rir Fofcari.de defplaifir. Pafchal ne régna que quatre ans, Ôc luy fucceda Chriflofle 

More, foubz lequel le grand Seigneur fe faifit de FlEe de Negrepont. Apres Chri- 

ftofie fut Duc Nicolas Trône.qui ne vefquit qu’vn an, 6c le fuyuit en la dignité Ni- ^ 

cole Marcel: Et de ces deux Ducs voit-on encor de la monoye, auec leur effigie na- gv u’h 

tutelle, qu on appelle Troni 6c Marcelli à Venife. Mort que fut ce Marcel,fut Duc 

Pierre Mocenigue,qui feit battre la monnoye vallat deux Marcels, qu’on appelle à 

V enifè Adocemgui^vallas huid: fols de no lire monoye.En fon téps les Turcs entreréi 

au pais de Frtuli,6c y feirét grand degaff menas tout à feu 6c fang.Mort qu’il eft,An¬ 

dré Védramine tint le Duché deux ans:Et luy fucceda lea Mocenigue,foubz lequel 

les Turcs oflcrct Scutari aux Venitiés par la faulte de celuy qui y eftoir gouuerneur, 
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Mort que fut ceftuicy,qui auoit tourmenté le Duc de Ferrarc, 8c fufcite contre Ve- 

ni fc tous les Princes Italie»,fat Duc Marc Barbariguc, lequel mourut tout auih toit 

apres fon ele£tion:8c fut mis Auguftin Barbarigue en fa place,leque feit ligue auec 

le Roy de France Loys douzième,contre le Due de Milan . Et ce pédant que les Vé¬ 

nitiens famufoient à conquérir en Lombardie & en l'Abruzzc , Bajazeth Roy de 

Turquie fe faifit des villes de Coron & de Modon en la Morce.ou tant de Chrelties 

furent occis,8c menez en feruage : Car pour lors les Turcs ne faifoient pas la guerre 

auec tel ordre qu’ils font à prefent. Apres le decez de ce Prince, Leonard Loredaii 

vint à la couronne Ducale,lequel perdit tout ce que les Veniuens auoient en la Lo- 

bardic 8c Marche Treuigiane,par le moyen de Loys douziemeimais auat que mou¬ 

rir ayant prins alliance aux François,il recouura Padouë foubz Loys douzième, 8c 

foubz Fraçois premier BrefTc,Bergame,Vicenze,auec tout le pais de Fnuli,8c mou¬ 

rut l’an mil cinq cens vingt 8c vn : luy fuccedant Antoine Gnman, lequel auoit eitc 

ctrand Capitaine, 8c ne vefquit Duc que vn an,8c mourut l’an huiâ.cens; fonçante de 

fonaac-e En fon lieu fut fait Duc André Gritti,qui viuoit de noltre teps, homme 

- excellent, tant pour la police que pour les armes, eftant bien verlè en toute bonne 

fcience : 8c mourut ce grand perfonnage, l’an mil cinq cens trente huiét, au mois de 

Decembrc.Et en fa place les Elefteurs meirent Pierre Lande, lequel décédai an mil 

cinq cens quarante cinq : 8c vint au Duché 8c Principauté François Donat, homme 

de o-arde réputation, feuere 8c iufte en fes aftions, lequel regnoit du temps que 

i’eÆois à Vinife. Il ne fe fault eibahir, fi les Vénitiens ont efté cruels a leurs Princes 

8c Ducsiveu que l’exeple de telle cruauté auoit cours en Angleterre 8c Efcoce.Car l 

toit que leurs Ducs ou Roys auoient commis quelque petite oftenfe, incontinet ils 

eftoient risoureufemét occis.ou par le peuple mutin, ou par la rigueur de leur loy: 

de forte que plus de quarante Roys Efcoçois ont efté ainfi tuez, fans compter ceux 

qui fe font précipitez de leur gré. Telle feuerité a 16g temps régné en la ville de Ve- 

nife . Car lors que quelque Seigneur ne vouloit accepter celte charge de Duc,com¬ 

me feit André Contarin, il eftoit depolfedé de fes biens, 8c banny du pais pour li¬ 

mais, Si fortune baltoit mal en guerre pour eux, ils fe vengeoient volontiers contre 

les Chefs, lesoultragcans ou de mort, ou dénoté d infamie : Entre lefquels ont elfe 

Iacques Contarin , lequel pour n’auoir eu du meilleur contre ceux de la Marche 

d’Ancone,fut depofé de fon eftat : 8c pour le gratifier, feiret mourir le Seigneur Te- 

pelus, à caufe qu'il pretendoit eltre Duc. Marin Falaire, qui fut incontinent apres 

crée Duc,eut la telle trenchéc.Quant à François Folcaire,ayant par 1 efpace de tren¬ 

te fix ans fait fon deuoir en la dignité Ducale,8c ayant conquefté tat de villes 8c for- 

terelfes en 1 Italie,fut par eux depolfedé,difant qu il eftoit trop vieibLors il fe retira 

en fa maifon d'où il eftoit venu. Apres bannirent fon fils du terroir Vénitien, apres 
luy auoir fait coupper fa barbe, pour lors vne grande note d’infamie. Durant ce 

feu les Vénitiens ne florilToient en conqueftes, comme ils ont fut depuis. Car le- 

ftansbien policiez,fe ruerent lors fur les Ifles voifines,comme fur Candie qui 

eftoit lors aux Geneuois. De là fc vindrent ruer fur le Royaume de Cypre,qui 

appartenoitau Duc de Sauoye, comme i’ay peu cognoiftre par les armoiries du¬ 

dit Seigneur, taillées en pierre contre des murailles & tours antiques de ladite lue: 

laquelle fut donnée à la maifon de Sauoye par le Roy Ianus ôc Charlotte fa femme: 

Mais Sultan Selirn en l’an mil cinq cens foixâte & vnzeloftaaux Venities, non fans 

arande effufion de fang,6c perte des pauures Chreftiens. Apres fe feirent Seigneurs 

de Iarre &c Semenich,villes de la Dalmatie: 6c toute cefte cofte vers le goulfe de Ca- 

tarre/ut mife en leur obeilfance, du régné de Nicolas Stenas, en l’an mil quatre cens 
/-r ry ■* '«ni 
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fix:lequel fe Tentât fauorifé de plufieurs Seigneurs,fe rua fur l’Italie, & print Rauen- 

ne, que Pépin Roy de Frâce auoit dônee au Pape,auec autres villes qu’il meit Toubz 

le ioug des Vénitiens. Ses fucceffeurs depuis ont imité celte volonté de conquérir, 

tellement qu’ils Te font faits & rendus admirables,non feulemét à leurs voifins,mais 

aulfi aux plus lointaines natiôs.Si furet ils bien chaftiez du téps de Charles huiétie- 

me,tefmoing la iournee de Fornoue : qui fut caufe, qu’ils auoient pour lors vue dét 

merueilleufe contre les François,voire cotre la perfonne du Roy:de forte qu’ils fei- 

rent publier,que quiconque prendroit le Roy,auroit cent mil ducats,& qui amene- 

roit vn foldat François,fix ducats. Cela n’cmpefcha en rien,qu’ils ne fulfent trefbien 

frottez : & ie le fçay de certain, pour en auoir toute l’hiftoire eferite en main , meft 

mes la bataille que depuis dôna le Roy Loys douzieme,où furent les Vénitiens mis 

en route,& leurs Capitaines^: Chefs mis prifonniers.Voila quât aux Princes de Ve¬ 

nife,& leur création : lefquels ont puiffance Royale, principalement en ce qu’ils en 

retiennent la grauité & dignité : & auffi que tous les citoyens les honorent comme 

Roys, au nom defquels tous les Decrets, ordonnaces & lettres publiques font effri¬ 

tes : l’eleêtion defquels fe fait par fort, fans qu’il y ayt fraude quelconque : & moins 

oferoit aucun y prétendre par dons ou faueurs ,tant on obferue rigoureufement la 

loy des Anciens.. Si toft que le Duc eft dieu, on bat monnoye à fon coing auec fbn ^tlegreffe 

effigie : puis eft conduit par les ru'és,depuis le Palais, auec cris ioy eux, iufques en la dli Duc 

place Sainét Marc. Ce pendant il iette force monnoye en figne de largeffie, iufques a '0ttueau' 

ce qu il Toit entré dans l’Eglifc ,où il fait le ferment,ayant receu la courone habits 

de Duc.L vniuerfelle affemblee des Seigneurs de Vemfe,qui fe fait de huiêt iours en 

huiél iours,eft appellee Grâd cofeil,ayant la fouueraine puiffance de l’Eftat,duquel 

dépend le Sénat,& l’au&orité de tous les Magiftrats. Le Sénat des dix hommes,& lé 

college des Anciés ou Confeillers, appeliez Sages, font ceux qui preuoyét & coful- 

tent entre eux les affaires,pour lefquelles il fault affembler le Sénat : & ne durât ceux 

cy que fix mois, lefquels font diftribuez en trois ordres. Au premier y en a fix fur- 

paffans les autres en expérience & bone réputation,lefquels ont la charge principa¬ 

le du gouuernemét de la Republique,& autres grands affaires, fur lefquels donnent 

aduis au Sénat,pour y pouruoir.Au fecod ordre y en a cinq,inferieurs des autres en 

eftimation,ayans foin des gens de guerre entretenus à la foulde de la Seigneurie,qui 

fuyuent les armes foubz la charge de leur Capitaine general. Au tiers ordre y a cinq 

autres,ayans la charge de la mer,fans qu’ils foiet tenus faire leur rapport au Sénat de 

quelque chofe q ce foit.Au refte,cefte excellente ville de Venife a efté la mere nour¬ 

rice de plufieurs grands perfonnages,tant en l’art militaire, eruditiô & parfaiéfe co- 

gnoiffance des fciéces humaines,que en fainéleté de vie & religion.Et premieremét 

voyons ceux qui ont fuyuy l’Eftat de l’Eglife,lefquels ont efté en telle réputation,q 

ils font paruenus à la dignité Papale : corne font les Papes Grégoire douzième, Eu¬ 

gène quatrième,6c Paul fécond,lefquels ie vous nomme entre vn nombre infîny de 

Patriarches,tant de Conftâtinople que d’Aquilee,entre tât de Cardinaux &: Prelatz, 

corne ceux qui ont eu lafuperintendance en leur téps de l’Eglife Romaine,fortis de 

ceftc triomphante ville. Mais de fçauants homes,la terre n’en porta onc de plus do- 

êtes que Venife,entre lefquels tient le premier lieu vn Gafpard Contarin, Cardinal. 

Quel a efté Plermolas Barbare , qui en fçauoir,& en efcriuantôe maniant les affai¬ 

res de fa ville,a donné gloire à Venife? Tous ceux cy ont efté grands Prélats. André 

Dandole, Duc de Venife, a eferit vne hiftoire fort élégante : André Naugere,grand 

Hiftoriographe, qui entreprint de pourfuyure ce que Sabelliaue auoit commencé, 

lequel auoit le maniement de ccfte riche & tant celcbree Bibliothèque Veniticnne 
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de mil trois cens volumes de liures Grecs efcrits à la maindaquellê BeflTare Cardinal 

& Patriarche deCondâtinople auoit amaflee auec grâd fomme de deniers. A ceduy 

fucceda Emanuel Chryfoloras,Grec de natiô,qui leut logues années à Venife,& par 

fon éloquence attira beaucoup d’auditeurs à Ton Efchole . Vray edqueauparauant 

iuy auoit leu en la mefme ville celle fontaine de fciece Condâtin Lafcaris, Byzâtin, 

lequel a elle le premier de tous les Grecs qui a leu en Italie, ou il compofa vne Grâ- 

maire Grecque : & fe vantent ceux de Medine,que ce fut en leur ville qu’il enfeigna 

par longues années la ieunefle d’icelle, au parauât que d’edre congneu des magnifia 

ques Venitiés.I’auois oublié ce doéleperfonnage Pierre Bembe,Cardinal,no moins 

réputé parfait en fciece & doétrine, que en fa vie fainél & religieux, duquel ie vous 

Pourfraift 
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reprefenteicy le pourtraiét :Et Aide Manuce-qui afleury de mo temps en grad fa¬ 

lloir,les œuures duql font és mains de chacun.Celle ville a produit aufli tant de b6s 

Capitaines, que la gloire d’iceux eftant celebree par pluficurs fçauans perfonnages, 

ne fera iamais effacee par aucune iniure du temps de la mémoire des homes.I ay veu 

à Venife vne Sépulture de marbre,d’vn Capitaine, nomé Pierre Mocenigue, qui fut 

l’vn des vaillans hommes de fon temps,lequel apres auoir fait deuoir de guerrier,êc 

de (mandes coquelles fut enfeuely à Venife en 1 Eglife de Sainél Jean & Sainél Paul. 

Contre fa Sépulture i’ay leu ces mots ,Ex manvbiis hostiv m. En fomme, ie 

peux dire de Venife quant pour fa richefle,pompe,& magnificence,qu elle cil feule 

entre les villes maritimes, voire & autres, & nompareille. De telle chofe i en peux 

eftre iu^e en partie, attendu tant de belles & riches villes que 1 ay vifitees en tant de 

temps que i ay voyagé. Ce nonobdant ie luy peux attribuer fans gloire le nom de 
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nompareillc,ôc fécond Paradis de delices. Quoy qu elle eftant polce en mer,rien ne 
fe leue à Ton entour, fi eft-cc que rien n y manque pour la necefiité delà vie des ho- 
mes:ôc y eft la police fi bonc,quc homme quelconque, Toit Gentilhomme ou autre, 
ne porte armes,fi ce n eft par 1 cxprefïe liccce de la Seigneurie : ôc ne comuniquc pas 
telle liberté à vn chacun, feulement aux grads Seigneurs, ôc à ceux que les Ambalfa- 

deurs aduouent,defquels il fault qu’ils refpôdent.Ainfi finit Venife,i’ay bornél’Jta- comd'it^ 
lie,& mis à fin defirec toute fa dcfcription,tât fuyuat la mer que la terre, ôc haulteur 
difficile, tât de l’Apennin que des Alpes,que i’ay effigiee en Peninfule, eftât plus 16- 
gue que largeifi que les Modernes la figurent corne la iambe d’vn hommc,commen- 
çans fa largeur au hault déjà hache,& fon eftreciflure au plus bas du pied:6c eftain- 
h terminée. A l’Eftellcalegoulfede Venife, à l’Oueftlariuiere Var,quilafepare 
de Prouéce Ôc des Gaules. Au Nort,a encor la mer Adriatique ôc les Alpes: Vers le Su 
ou Midy, luy eft la mer Liguftique,ou de Genes, ôc la mer Tofcane, ayant dixncuf 
Prouinces toutes riches,ôc bié peuplees, ainfi que pouuez lire en mô difeours, ayat, 
corne dit eft,plus de long trois fois que de large:ôc a fon circuit de fix cens tréte fept 
lieues,ainfi comptées: Du fleuue Var iu fques au Far de Mefline,deux cens trente vne 
lieué:dudit lieu iufques à Ottrante,foixante fept lieues ôc demie: du Cap d’Ottrante 
iufques à Venife,cent cinquante neuf lieues : de Venifeau fleuue Arfe en Iftrie,tréte 
fept lieues ôc demie:Et*al!ant toufiours par le pied ôc racine des Alpes,depuis la fuf- 
dite riuierc d’Arfe iufques au Var,y a de copte fait cent quarante deux lieuës:Ôc tout 
ce nôbre vient iuftement à fix cens tréte fept lieuës.Quant à fa longueur,elle fe pred 
depuis les Gaules au fleuue Var,iufques en Calabre au deftroit de Meffine,qui eft de 
deux cens trente vne lieuermais fa largeur eft bien differente,laquelle fe préd depuis 
le Port Tclamon en Tofcane, iufques à Rimini en la Marche d’Ancône, l’efpace n’e- 
ftant que de quarante huid lieues,qui eft fa plus grade largeur.Et eft la Prouince du 
monde la plus fertile ôc remarquée en toute chofë excellente,fi corne celle qui a cfté 
le patron a toutes les autres,ôc aux armes, ôc au fçauoir : Et diray bien ce mot, que fi Lotu^e ie 
l’Italie toute eftoit fuiette à vn Roy ôc Monarque, qu’il fe pourroit vanter d’eftre le 
pl us riche,fort ôc puiffant fur tous les Roys de la terre, tellemet que le Turc auec fes 
Royaumes Ôc Seigneuries ne feroit en rien à coparer à celuy qui auroit l’Italie pour 
fon héritage . I auois laiffe quelques J fiertés autour de Venife, qui ne font àmcfpri- 
fer,corne Muran,au Nort de ladite ville vne des plus plaifantes de là autour, à caufe 
des beaux iardinages qui fy trouuét:Et c’eft en elle q fe font ces beaux Verres,qu’on 
porte en France , appeliez Verres de Venife, lefquelspour leur fplendeur ôc pureté 
font égalez au plus vray Cryftal qui fe pcult trouuer: ôc la plus part des habitans 
faddonnent à tel exercice, recouurans les cèdres pour faire telle verrerie du pais de 
LeuantjOÙ ces Infulaires trafiquét, comme aufli tous ceux des autres Ifles voifinesde 
Venife,ôc de la ville mefme. Quant à l’Ifie de Mazorbe, elle eft loin de Muran d’vnc 
lieue ou dauâtage.peu habitée,fi ce n’cft de quelques pefeheurs . Apres y eft celle de 
Torcefoù eft la ville Epifcopale, pais mal aéré, ôc où il ne demeure que des iardi- 
niers ôc pefeheurs.Plus auant eft Buran lieu fort fertil. Apres y eft Chiozxaj-adisnô* 
mee FoJJa Claudia,1a forme de laquelle eft en longueur,ôc la ville affez belle. Tout le 
païfàge y eft mis en iardinages,dcauoy les habitans font trefgràd profit:ôc font tou¬ 
tes ces Ifles pofecs au fixieme Climat,comme Venife,ayans pareille eleuation,longi¬ 
tude ôc latitude.Et par ainfi ie fuis maintenât hors de celle terre Italienne,tant loiice 
par toutes les hiftoires, tant anciennes que fnodernes, laquelle a fait iadis trembler 
foubz fon aille tout l’vniuers : Mais maintenant eftant diuifee en plufieurs Seigneu¬ 
ries ôc Potentats,le plus fou.uent mal accordans enfemble, eft expofee aux iniures Ôc 
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courlis des Turcs,Mores d’Afrique,Sc autres eftrangers:& à celle caufe elle eft dimi¬ 
nuée de beaucoup de fa puilfance 8c authorité.Ie n’ay que faire icy vous defcrire les 
guerres qui furent iadis entre la Maicfté de noz Roys de Fracc 8c la République Ve- 
nitiene ny le traifté de paix faift entre eux,publié le troifieme îour de Iutn mil cinq 
cens treize,régnant Loys douzième : par le moyen de laquelle furet dehurez & ren- 
uoyez à Vcnife Barthélémy d’Aluiane, 8c André Crity, qui auoiet elle pnns a la ba¬ 

taille de Rauenne.Depuis lequel teps noz Roys 8c les tres-illuftres Duc 8c Sénateurs 
tpqtS h Vénitiens ont ellétoufiours bons amis 8c confederez enfemble: Ce qu’ils ont moftre 
J{oy Henry celle prefente annee mil cinq cens loixante 8c quatorze, a la réception du Roy c 
ZfZ- France Henry troifieme,reuenant de Polongnc: en laquelle ils ont vfé de tel refpeét 
nitiens. gr ceremonies dignes à fa gradeur,qu il me feroit impofïible vous les exprimer,iaii- 

fant tels triomphes, ordre,magnificéce,feltins, & infinies fortes d'artifices qu’ils luy 
auoient long temps au parauant préparé,aux Hiltoriographes, d autant que ce n elt 
mon fubieét. Au relie,i’auois oublié de vous faire mention,parlant de Pôle,ville de 
i’iftrie de qlques antiquitez fort remarquables, 8c entre autres d’vn beau Sepulchrc 
de fin marbre,qui eft près de l’Eglife S.Germain,fur lequel eft eferit cell Enigme: 

Pater cvm pilia, frater et soror.socïRït nvrvs, 

antique. HIC TANTVM DVO IACENT. , 

Ce que ie lailfe au Leéteur de bon efprit à interpréter : 8c au mefme lieu qu elt ledit 
Scpulchre,i’ay veu vn excellét 8c magnifique Tombeau, ou ces mots qui fcnfuyuct, 

font en eferit: Evticvs, et enonia, nata. h, sedem. s. v. p. 

Parquoy i’eftime que ce foient des Epitaphes fur le trefpas de quelques cxcellcns 
perfonnages, qui font decedez en ceftc ville de Pôle. Mais il eft temps de clorre le 
Chapitre, ôc faire fin, pour pafter oultre ôc vifiter le pais de Dalmatie, tant celle qui 

eft fuiette au Turc,qüe celle qui fert ôc obéit a la Seigneurie de Venifc. 

Du pais d Es cIavonie, O antiquités diceluy. 

C H os4 P* 111, 

Este regio N,que ie nomme Efclauonie, a efté iadis cotcmplee 
foubz le mot d’Illyrie,voifinc aux Pannonies,qui a prefent côtient 
trois Prouincesfçauoir celle qui fe dit proprement Efclauonie, ôc 
laquelle téd vers 1 Oueft: puis la Dalmatie qui gift au Su, ôc 1 Alba* 
nie,qui tourne toute à 1 Orient.Mais quat a moy,i y coprens d aua- 
tage, foubz le nom d Efclauonie mettant la Carinthie, Crouatie, 

qui font de robeïfTanceTurqucfqueflllyrie ôc Comte de Zare, la Liburnie,ôc Dal¬ 

matie, auec les peuples de Rhagufe, ôc autres leurs voifins qui font en 1 Albanie. Et 
ainfi voyez que l’eftenduë de ce pais eft allez grade, ayant tels limites. Au Leuât luy 
eft Drine q les Ancies appelloiét Drane,qui paffe pardelà Rhagufe : Et vers 1 Oueft, 
Arfe luy fert de borne, ôc la fepare dauec l’iftrie : Au Su luy gift la mer Adriatique, 
6c au Nort les haultes montaignes de Crouatie. Sa longueur eft de fix vingts lieues, 
fçauoir eft depuis le Drine ou Drin,riuicre, iufqs a celle d Arfe. De largeur,elle n en 
contient que tréte, fçauoir depuis les riuieres de la mer Adriatique, iufques aux fuf- 
dites montaignes de Crouatie.Quant à fa iurifdi6Hon,elle eft partie fuiette au Turc, 
partie aux Venities,Ôc quelque peu au Roy des Romains:Car les villes d Efclauonie 
qui font félon la mer, font de la Seigneurie Vénitienne, mais celles de terre ferme, 

obeiftet pour la plus part au Turc : Et ce qui eft entre Segnc,ôc la ville de Triefte, eft 
de robeiftance du Roy des Romains : mais c’eft le plus pauure pais de tous, a caufe 

•* 
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que ordinairement les Turcs y font des courfes: Ce qu’ils ne font point fur les terres 
des Vénitiens,qui pourcc font les plus riches de l’Efclauonie, viuans les habi as dï 
celles félon l’Eglifc Romaine, faifans toutefois leurs prières plus communémt “ en 
leur lâgue vulgaire,que non pas en la Latine. Cequeie vousay bien voulu donner 
àcongnoiftrepar fOraifon Dominicale & Salutation Angélique, dont tant vieux 
que jeunes vfentjors quils font leurs dénotions 8c prières: 
Otsse N A S S , K I ŸESSINA NEBESSI, SSVETISSE lût T VOIE! Or*fin 

PRIDI KRALYEVSS TVOTVOIE. BVDI VOUA TVOI A,KAKO NA NEBV I 
’ Ejcuho», 

NA ZEMLII. KRVtîA NASSEGA SSaGÛANIEGA DAINAMGADÀNÀSS,I 

ODPVSCI AIN AM DVGllE NASSE, KAKO I MI ODPVSCIANO DVSVIKON 

NASSIIM, I NEPEIIAI NATS VNAPAST, DA I Z B A V I NATS OD 

nepriazni, Amen. 

ZDRAVA MARIO MILOSTI P V N A, G O S P O D IN STOBOM BLASENA TIMEV sdaUtioK 

SENAMI, i BLASEN TSAO VTROBE TVOYE IESVS KRISTVS; Jtngdi- 

Sveta DIVO MARIO.MAIKO bosia, moli-zanats grisniche tsada 

l V VRIME SMERTI NASSE, AMEN. 

Ce langage eft le plus requis 8c necefTaire,à qui veult voyager par tout le Leuat,8c 
pais Septentrional,que autre qui foit,à caufe que ôc les Boémes,8c les Pol6nois,Bul- EfcUmrme 
gares,Mofcouitës,8c ceux de Bofiine parlent mefrne langue que les Efclauons: Et au tn 
reflc,én Turquie 8c à la porte du Seigneur, la plus part des ïaniflaires ne parlent que l eux. 

celle iangué,auec laquelle Vous ferez entendu iufques bien auant en Scy thie.Qui eft 
caufc,quë les Seigneurs Vénitiens la font apprendre à leurs enfanspource que ordi¬ 
nairement ils trafiquent auec les Septentrionaux,Bofnièns 8c Mofcouites.Or le mot 
de Sclauon eft nouueau en celle partie d’Illyrie, 8c viét de certain peuple Septétrio- 
nal,és fins de Bo‘eme,qui vindrent icy habiter,8c donnerét nom à toute la Prôuincc, 
tant Illyrique que Dalmatique, qui n’ont ipréfent prefque aucun nom, nbplus que 
les autres, où nouueaux habitas fe font introduits, lefquels changet leurs noms âuec 
leur venue en quelque terre,ainfi que les Turcs en font où ils farreftent, 8c les Efcla¬ 
uons en celle terre,dcfquels ie parleray encor fur le lieu de leur première 8c ancielie 
naiffance.Or ay-ie vifité allez à mon aife ce pais Efclauon ; Car en l’an mil cinq cens L'innnfue 
quarante fept,corne ie' fus party auec la ccpagnie de Venife,nous eufmes le vet alfez l^^ur 
à fouhait pour vifiter le long de la marine, les villes qui font fuiettes aux Vénitiens; * 
Mais auat que de les fpecifier plus par le menu;ie parleray vn peu en general de tout 
le pais,8c moeurs de ceux qui fhabitet.Le pais 8c région Efclauône eft merueilleufe» 
ment froide,à caufe des hauites montaignes qui l’enuironncnt : Car il efl tout mon- 
tueux,8c mefmement la Carinthie, 8c que aulli n’ayant pas grand largeur,il fe fent 8c 
de l’humidité de la mer,8c de la froidure des motaignes, lefquclles y font, 8c en plus 
grad nombre,8c plus hauites,que en Hongrie ne Polongne:mais félon la mer c’cftlc 
pais le plus aifé à aborder,que autre qui foit, à caufe de la multitude des ports qui y 
fontdà où l’Italie,qui luy eft pofee à l’obie6t,eft importueufe. Or vous ay-ie dit,que 
les plus hauites motaignes dudit pais font celles de Carinthie,lefquclles ont foixate 
lieues d’eflendue,tirans de l’Elt à î’Ouefl,au bas defquclles court le Danube,dans le¬ 
quel Ce lance le Draue,qui ell plus impétueux que n’cft le Rhofne.De la grande mo- 
taigne de Scardc,fur laqlle on voit continuellemet les neiges, fort larruierc Drilon, 
laquelle fe defeharge en la mer Ionique du collé d’Albanie,ayant arroufé la Darda- 
nie,8c qlque peu de la Daimatie.Quant aux mots d’Àrfe 8c de Maronc,ils font desha Mont, 
bitez,à caufe des grandes froidures qu’il y fait:8c c’efl pourquoy ceux du païs Ce vc- 
fient fort de Peieterie,qui y ell alfez en abôdanee:Et la plus grande vacation des ha-J# * 
w —— PP P iiij 
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bitans cft de fad douer à la chafTe des Martres,Loups-cemicrs,Chamois&: autres be¬ 
lles, ôe principalemct des Loups 6e des Ours.qu ils n ornent en leur langueMiefuech;y 
ôc vont quelquefois ccrcher à leurs talniercs:6e les ayas furprins,vous verriez cornet 
ces grands homes les embarret à coups d’Efpieux, de fourches ôe autres ballons.! en 
ay veu amener fix pour vue fois,tous morts,lefquels feltoient fi bien défendus alen- 
contre des pourfuyuans Se alfailîans,quc deux homes y dcmcurcret fur le champ,St 
plufieurs blecez. le vous ay bien voulu reprefenter icy au naturelja manière com¬ 

me ils fe comportent à prendre lefdits Ours. Les peaux en font en recommandation 
entre les marchands, dequoy ils font trefgrand trafic, & encor magent ils la chair de 
telles belles,Les Efclauons font gesde belle Se haulte ftature,fort blancs,& propor¬ 
tionnez. en telle perfedion,que on fçauroit fouhaiter pour la beauté de l’homerqui 
efl caufe que le Turc fe charge plus volotiers des en fans d’Efclauonie, que d’autres, 
pour feri feruir de lanilfaires. Dcuât que venir a Rhagufe, nous laiflàfmes le goulfc 
deTriclle : puisPyrane villeneufue,&: de là à vn autre goulfe n6méTanarit,qui elt 
fou 16g & large,là où il y a prefque toufiours des Efcumeurs &: Corfaircs de mer: ôc 
lefcay.pour l’auoir cxperimété,& receu àmon grâd regret qlques coups de flefehes 
dcsTurcs,qui nous vindrent aborder par trois fois. Delànousarriuafmes à Fille de 
Lezime,belle & fertile,ôc allez voifine de Fille de Curfole,qui elt en la Dalmatîe : là 
où nous trouuafmes vn petit Nature de Grcce, qui f eftoit perdu de fortune de mer. 
Allant vers le Nort,trouuez Irocarize. Apres y cil la ville d’Arfe,puis Bocharin,que 
jadis on appclloit Volcere,& encor a il maintenàt le nom de Neut-Chaftebpofé fur 
vne petite Colline : & de là venez à Segnc, pofee près de la mer en vne vallee qui fe 
fine au port d’icelle,lequel effc dangereux à caufe du vent de Nort qui fi y promeinc 
fans aucun cmpcfchcmct:Et gift Segnc à tréte neuf degrez nulle minute de iogitude, 
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quarâte quatre degrez quarâte minutes de latitude.Pafle que vous auez ce lieu, vous 

apparoiflent les 1 uines d Ortepol fie Vefie,ou fe voyét encor plufieurs antiquitez & scpulchrcs 

Sepulchres,que ie n euz loifir & moyen de vifiter,à caufe qu’il fallut moter fur mer, *»"**«• 
ayant le vent à propos. Vous venez puis apres dans le goulfe de Murlachi, où il y a 

plufieurs Iflettes,toutes habitées,comme font Veggiè, Ckerzo, zArbi, Ojfaro, Cigola, 
P^,que les Anciens nommèrent Abfyrtides. Toutes ces Ifles font riches & fertiles, 

& ayans 1 air fain,bon,& ferain. Le goulfe de Adurlachifait vne poindre de terre.ap- 
pellee Cap de Dune,au païs maritime,nome II Carnaro,à caufe du grand carnage qui 
Py fait par les naufrages contraints qui aduiennent dans ce goulfe, la mer y eftant 

eftroide A les vents lefquels fy enuelopét d’ordinaire, & qu’aufli il y a des efeueils 
fans nombre qui auoifinent 8e les Ifles 8e la cofte du continent : & que aufli l’efpace 
d’vne Ifle à l’autre n’eft de guère grand interualle: Et mefmement du Promôtoire de 

Dune îufques a lIfledePq^<7,îamery bouillonnât touflours,n y fçauroitauoirplus 
de demie lieu'é. En cefte eftreciflure de terre,qui eft comme vne Peninfule, font afii- 
fes quelques villes aflez belles, qui font proprement de la Dalmatie,à fçauoir No ne, 

qui regarde au Nort,8e eft dâs le goulfe dcAdurlach^zilifc fur la mer,8c gifant en fon 
eleuation à quarante vn degré trente minutes de longitude, quarante quatre devrez 

nulle minute de latitude.Le lieu n’eft guere plaifant,à caufe de fon intéperieA^que 
prefquetoufiours on a la telle chargée de rheumes,y eftât l’air groflier, d’autant que 

la mer y flotte auec impetuofité, & y defeharge fes ordures : qui fait que la ville efl: 
peu habitée,fl ce n eft des pefeheurs, 8e quelques marchâds qui vont par le plat païs 

trafiquer à Fezf, ou Serift. De l’autre cofté du Promontoire A vis a vis de la Marche 

d Ançone,regardant au Su, giflla nouuelle Zare^ iadis ladere, ville métropolitaine zan ville 

des Liburniens 8e Dalmates, laquelle gift à quarante deux degrez nulle minute de mc:roA'^ 

longitude,quarante trois degrez quarante cinq minutes de latitude. I’ay dit la nou- ^ 

uelle,a caufe que 1 ancienne Zare.ou Iadere-cdoit aflilè plus auant,fçauoir près Tore- 
te,tirant a 1 Eft, 8e la coite au Nort : 8e giA en vne petite Peninlïde, ayant fon fein à 
main droide,où la ville a le plus de largeur.Elle fut iadis ruïnee par Attile Roy des 

Huns,6c depuis reparee par les Italiens,qui y enuoyerent des Colonies, 8e eft ermee 
en Archeuefehé : Et quoy que ce foit vne Seigneuriexomme eft celle de Rhagufe,fi 
eft-ce quelle recongnoift les Vénitiens pour Seigneurs, qui l’acheterét (comme dit 

cft)dc La.diflas, Roy de Hongrie ôc de Sicile. Les habitans de Zare fe glorifient A 
feftiment heureux, d’auoir le corps entier de ce faind perfonnage Simeon , que A zaretji 

l’Euangile honore du tiltre de lufte, lequel receut noftre Seigneur entre fes bras au 
temple,le iour que la vierge fy prefenta félon la couftume:Et y eft inhumé fort ho- mn. 

norablement, eftant fon corps aufli entier, que fil n’y eftoit mis que d’vn iour, fans 
que toutefois il ayt efté embaumé. A Zare en l’Eglife Sainél Donat ie vey vn Mar¬ 
bre fort ancien,auec vne telle infeription , laquelle le Leéleur amateur des antiqui- 
tez, pourra interpréter àfa fantafle: Ivnoni avgvstae apvleia m.f.qjin- 
t a et l. t v R p i l n b r o c h 11 n o m i n e. Et en la meftne ville, près la porte 

qui tire vers la terre ferme, ioignant vne ancienne Tour qui eft ruïnee, on voit vne zplupbes 

Pierre quarree auec ces mots. Il eft bien vray que les lettres font plus greffes que les 

premières,& me lembloient beaucoup plus antiques. Imp. Caesar f. avg.pa-^/Z»* 
RENS COLONIAE MVRVM et TVRREîS DEDIT, L. IVLIVS OPTATVs''?Wl 

TVRRIM VET V STATE CONStMPT AM IM PENSA S V A RESTIT VIT. Par 

lefquels mots vous voyez de quelle mémoire eft cefte ville, & quels Seigneurs fy 
font iadis arrcftez.Hors 1 Eglifc Sainct Grifogon,en la mefine ville,vous pouucz li¬ 
re ces paroles taillées 8e grauees dans vn beau Marbre blanc, 8e bien poly aufli : 6c 
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infinis autres, lefquels ie me déporté vous les reprefenter pour le prefent. qj. d £-* 
LIVS O . F. ÏVSCVS VI. VIR. AVGVST.P. SIBIET S VIS INF R. P. XX. IN 

A G r O P*. X X. Au terroir & iurifdidion de Zare eft fuiette la ville d’Arbi, qui cft 
vne Ifle, & Sibenique, Spalatre, & Tragurie . La porte de Zare, qui regarde la terre 
ferme, eft bien fortifiée de rauclins & cafemattes, ayant trois Tours, & a chacune 
vn Pont-leuis : & non loin de ladite porte eft la Citadelle, où fe tient vn Capitaine 
au nom de la Seigneurie de Venife.Vers la marine eft aufb le Chafteau tresfort,bien 
garny en tout temps de viures, de foldats & munitions . Et font changez de trois 
en trois ans,auec le Podeftat & Carmelingue ou Threfoner de la ville, les Chefs 8c 
Capitaines des fortereffes, à caufe que celte ville eft de grande confequence pour la 
Seigneurie, ayant vn beau port & Arfenal, où toufiours y a quatre Galeres preltes a 
bien faire, auec bon nombre d’autres vailTeaux. Et y font les hommes fort bons & 
amiables,riches, tant à caufe du trafic,que pour l’abondance du beftiail,qu’ils nour- 
riffent par les efeueils herbus,qui leur font voifins, & aux Mettes prochaines : qui a 

fait penfer à plufieurs, que Zare fuit vne Ifle,à tjaufe que les Ifles voifines portent le 
nom de Zare.Et de fait,elle eft baftie comme vne Ifle: & n’eftoit vne petite citrccif- 
furede terre, qui ne contient quafl rien, qui va de la terre continente a la ville, 

faite en maniéré de pont, ce feroit vne vray e Ifle. Ils fe vellent plus pompeusement 
que le refie des Efclauons, fors ceux deRhagoufe, & feplaifent fort à careflcr les 

eftrangers, &: à leur prefenter de leurs biens, ayans ie ne fçay quelle naifue bonté en 
eux , qui ne fetrouueguere en autre nation, & principalement maritime. PaiTe que 

on a Zare, vous voyez l’embouchure que fait le fleuue Varieche dans la mer: autres 
le nomment Cherca, qui gift à quarante deux degrez vingt minutes de longitude, 
quarante trois degrez vingt minutes de latitude, lequel defeend des montaignes 

d’Auflriche vers le Nort. Puis voyez vne poin&e de terre , entrant bien auant en 
mer, où l’abord eft dangereux , a caufe des efeueils & Mettes, entre lefquelles cel¬ 
le de Sain 61 Michel eft la plus belle, feflendantduNordeftà l’Oueft : & là fe fait 
vn aouife, au bout duquel eft aftis vn Chafteau, qu’on nomme la vieille Zare, mais 
ceftàtortxarl’ancien Iadere eftoitau lieumefmc que ievousay cy deuant dit. Le 

plat païs eft beau, gras & fertil aux vallees, & fur tout en bon froment, qui croift 
furies Collines, arroufé de plufieurs ruiffeaux, Lacs, &riuieres . Et y voyez les 
villes de Broaze, Lauranie, & Strouiz : mais félon la mer vous voyez vn lieu fur le 
bord d’icelle,nome A/ morter^dâs vn goulfe qui refpod au Nort,ou fe iette la riuierc 
de Scardone,gifant à quarante deux degrez quarante minutes de longitude, qu^rate 
trois degrez vingt minutes de latitude.Celte riuiere defeend des mots de la Bollinc, 

fuiette au Turc: qui eft caufe, que le plat païs eft tout defert,portant cela auec foy la 
maledi6tion du voiflnage de ces circocis. La coite tournât au Su,voyez Sebenique, 
& Trapan.Sebenique fut ruince par les Vénitiens,qui lapolfedent auiourd huy.La 

- ville eft fort longue,& aboutift à la marinemeantmoins y a vn Fort fur le mont,qui 
commande au pais voifin . C eft le plus beau port, & le plus grand de tout le pais, a 
l’entree duquel y a deux forterefles bien munies & gardées : & ne fçauroit palier vn 
Nauire,ou quelque vailfeau que ce foit, qu il ne faille amener les voiles en bas, fur 

peine d’eftre mis au fond.Cefte pauure ville,l’an mil cinq cens foixante & vn,& fon 
païface, a efté merueilleufement alTaillie de l’armee des Turcs, qui prindrent grand 
nombre de pauures Chreftiens efclaues. Quât au Chafteau de Sainâ Nicolas,chofe 
inexpugnable, lefdits Turcs ont fait leur deuoir pour l’attaquer: mais ils y perdiret 

leur temps. Celte ville eft diftate de Venife,de trois cens mille,qui font cent lieues. 
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De là voüs venez au Promontoire Adrie,que à prefent on nomme Cap Cette, qui eft 
vne montaigne toute cauerneüfe, pource que iadis on en tiroit les marbres pour les 
porter à Rome. Et vis à vis de ce lieu eft Tille Cocone, iadis nomee Tille aux bœufs, 
à caufe des pafturages : Et encor deux autres, qui fappelicnt maintenant cAzjin : & 
foudain voit-on la riuiere Solin/chize, laquelle entre eil mer, où iadis eftoitbaftiè 
Salone ruinee, & n’y a que les ruines qui reprefentent la grandeur d’icelle, auec vu 
Pont tout de marbre,qui eft fur la fufdite riuiere,fait de grand & elmerueillable ar¬ 
tifice. Non loin de Salone eft Spalate, gifant fur le bord courbé de la mer, laquelle 
tourne là du Su au Nort. Et a celle ville vne campaigne voifine, toute chargée d’ar¬ 
bres fruiétiers,y paflant le fleuue Xernonizj: apres lequel on voit la riuiere de Zetinet 

qui defcend d’vn Lac,qu’on appelle Cap de Boftine, laquelle entre en mer près Al- 
mife, ballie fu r vn m ont, & eft de grand feruiceaux Vénitiens, à caufe quelle eft 
prefque inexpugnable,pourueu qu’il y ayt des viures. Celle ville de Spalate eft am 
tique: c’eftoit le païs de l’Empereur Diocletian . Elle eft fituee au païs de Daimatie, 
fur lamefme mer Adriatique. Icy lamer fléchit à l’Eft Sudeft. Mais il fault regar¬ 
der vn peu la terre ferme vers les monts de la Boftine, & y verrons Odrie, Sonigue, 
Zeminiche, & Sidrone, gilant à quarante trois degrez trente minutes de longitude, 
quarante quatre degrez trente minutes de latitude. Et ce fut de celle ville,qui à pre¬ 
fent eft ruinee, que fortit ce gràd Doéleur Sainét Hierome, le vray patro des Egli- fiSç && 

fes,& lequel iamais homme n’a furmonté en trauail. Apres Almife vous venez à la 
Peninfule de Macarifque, qui le temps pâlie fappelloit RhatoneC : & eft Ce goulfe 
fafcheux àmerudlles,& dallezgrande eltédue,&: où lesNautonniers ne paftent que 
à grande difficulté. La Peninfule regarde l’Oueft, vers lequel fait comme vne refle¬ 
xion, y comprenant plufieurs Illes dans le goulfe : au bout duquel vers le Nort font 
les villes Sauftron, Macarifque, Subtige, & Gabelle, aflife fur le fleuue, des Anciens 
nommé Naron,&: à prefent Narente, gifant à quarâte quatre degrez nulle minute de 
longitude,quarante deux degrez vingt minutes de latitude:Puis prenant la volte au 
Su,trouuez le fleuue Tribigne, qui vient des montaignes de Seruie, du collé de Be- 
glife, tk fe va rendre en mer à Stateline, qui eft en Teflreciflùre de la Peninfule, là 
poinéte de laquelle regarde le Promontoire Celle. Dans ce goulfe(comme i’ay dit) 
font pofees plufieurs Illes, comme celle de Sainél Archange, celle de Brafe * qui eft 
toute montaigneufèjôc fort propre pour le pafturage. Apres y eft Lelinc, iadis Pa¬ 

na. allez belle & grande, & ayant près de douze lieues de circuit, & dauantagc fort 
riche &: bien peuplee. D’icelle fortit le peuple, qui habita & peupla vne partie de 
Sicilem’eftant guere plus d’vn quart de lieue loin de terre ferme vers l’Oriet : Et gift 
à quarante trois degrez nulle minute de longitude, quarante deux degrez quarante 
cinq minutes de latitude, eftant pofee au cinquième Climat & douzième Parallèle, 
ayant fon plus long iour de quinze heures. Dauantage fe prefente la fille de Trau, 
appartenante aux Vénitiens, pofee entre la terre continente, & Tille de Bua. Elle eft 
faite en long,& en Ifle,corne Zare,de laquelle i’ay cy deuàt parlé.Son païs eft le plus- 
montaigneux de toute la Daimatie. De l’autre collé de la Peninfule, où eft aflis Sa- 
bioncelle,eft l’Ille nommée Curfoile,& fappelloit iadis Corcire noire,à la différen¬ 
ce de celle que nous appelions à prefent Corfou, de laquelle ieparleraycy apres. 

En celle cy a vne Euefché,6e la ville eft forte 6e de defenfe,qui pred le nom de Tille, 
riche,marchande,& voiftne de terre ferme, ayant quelques huiél lieues de tour. La 
pauure Ifle a efté merueilleufement ruinee Tan mil cinq cens foixàte &: vnze,de 1 ar- 
mee Turquefque: où les manâs & habitas,voire les femmes,feirét fi bien leur deuoir 

alencontre des Turcs,qu’il en fera mémoire perpétuelle,tout temps ôc à iamais, non 
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fans grand1 perte de leurs biens,&: de grand nombre d infulaires. Au Su luy gift vne 

autre Iflette,nommee Augufte, & à 1 Eft Melede, iadis Melegine, lefquelles (ont en 

mefme Climat,Parallèle,& pareille elcuation.On dit que Antenor fuyant de Troye 

farrefta en celle de Curzole,& fen feit Roy, auant que palier en Italie, pour y dief- 

ler les murs de Padoue . Les autres Ides voifincs,comme IlTe Pelegofe, ne (ont de 

guère grâd profit, mais pluftoft a craindre, a caufe des efcueils qui leur font voifinS 

de tous coftez/oit que vous tiriez a Rhagouze,ou que preniez la colle veis Venifc, 

ou alliez vifiter la Pouille,qui leur eft au Su, ou les Efclauons vont fouuent trafi-’ 

quer.Or tout ce pais maritime a cfte le temps pâlie mfame, 8c mal renomme, a caufe 

des larrccins & pilleries des habitans : de forte que Cefar voyant quils ne laifloient 

paffer Nauire fans l’attaquer,y vint auec forces,& ruina toutes les Ifles,y mettât tout 

âU fil de l’efpee,fauf les petits enfans qu’il feit vedre à Rome à fon de trompe. Au re- 
fie,toute celle rner Liburnique auoit les hommesaddonnez auNauigagc,a lefgal 

dé tout autre peuple Grec: fi que leurs vaiffeaux alloient d’vne legiereté incrediblc, 

à caufe qu’ils ne viuoient que de proye 8t pil^^ieiSc fi toft qu ils auoient pille, fou- 

dain ils gaignoicnt le hault. A caufe donc delà haftiuetc 8c legiere courfe des vaif* 

féaux dfe ce peuple Liburmen,les Romains iadis appelloient les Nefs pluslegieres 

~]\jaues Ltbttrniqûesy en faifàns de pareilles a celles du peuple Efclauon . le laiffe pour 

maintenant le gorille de Catatre, pour en traiéler plus a propos,quand 1 occafion le 

prefentera. Pafféqüe vous auez ces Ifles fufdites,venez à Stagne, qui finift la Penin- 

fule,vil:le affez plaifante,où aufli eft la fin 8t borne de la Seigneurie Vénitienne. Car 

de là en auant,le Turc tient tout tributaire : ou a tout le moins, tellement a fa deuo- 

tion,qu’il n’y a fi hardy,qui euft rien ofe attenter contre fon Eftat : Et aduint ce,lors 

que les Vénitiens ayans guerre contre luy,8e ne pouuans fen preualoir,ny auoir fe- 

cours du collé de la Chrcftienté,qui fuffift à rembarrer vn tel & fi puiffant ennemy, 

furent contraints de faire la paix fort a leur defauantage, quittât au Turc la Croua- 

tie,& plus grand’ part de la Dalmatie ou Efclauonie, afin que le grand Seigneur les 

laiffaft ioüir en paix du trafic en Leuânt, qui eft vne de leurs plus grandes richeffes, 
& que aufli ils craignoient de perdre ces belles Ifles qu ils poftedent en Grece. Et ce 

fut lors que fut traiélé le Concordat touchât 1 entree du goulfe auec armee 8e main 

forte,duquel a-ÿ parlé cy deuant. 
- .Ui amio i iW t : nqè .• "■ ; ; j I 

t- y "* f . 

De la Seigneurie & rille de ^hagovze,^ autres forterejjes remar- 

■ - quables, tirant la cofle de la marine. 
ilig i3 ; 2137 arrn iMisiah 

C H zJ P. J J J L 
.obf cuft omsisuoL & jcmiîD daniu.on v un eAou : rbr rsiuaim onb 

i^'kssï St acné;vous venez à Caraniofe, 8c puisa l’ancienne vil- 

! le de Rhagouzc,quoy que on la die nouuelle, corne celle qui a efte 

H baftie des ruines d’Epidaure. Qtioy qu il en foit, iamais Epidaure 

S auec fon Efculape porté à Rome, ne fut fi magnifique, qu’eft cefte 

P! cy,qui a prins nai (Tance de la demolitio de la première,laquelle fut 

mife à bas par les Goths la première fois qu’ils entrèrent en Italie 

pour ruiner î’Eftat de l’Empire.Mais Rhagoufe eftat mife fus,quoy que les Venitiés 

luy ay ent donné mille algarades, fi eft ce quelle feft maintenue en telle grâdcur,que 

à prefent c eft vne Seigneurie,ne depédant que de foymefme: fauf que les Seigneurs 

d’icelle fe font mis foubz la protection du Turc, 8t luy payât par chacun an de Ca- 

rath douze mille ducats,fans quelques autres prefensrqui eft caufe que les Venitiens 
n’y ofent 
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n’y ofent plus rien attenter,craignans que le Turc ne feri mellaft, comme de chofe à 

luy propre. Rhagoufe gift à quarante quatre degrez quarate minutes de longitude, 

deux degrez vingt minutes de latitudes eft ceindle de bônc & forte mu- 

raille,bie fortifiée &: munie de toute chofe necelTaire à vue ville de guerre, bië peu- 

plee,& riche à merueilles,ne fe meffans les citoyens que d’amplifier leur Eftat,& ac- 

croiftre leurs richeffes. Elle a vn beau Port, 1 entree duquel eft quafi de la part du 

Midy: &c a 1 entree des Tours & bouleuerts,chofe inexpugnable, a vne groife chaif- 

ne qui trauerfe l’entree dudit Port: & encores que les vailTeaux furent dedas, il leur 

eftimpoftiblede mettre pied dans la ville, à caufe des murailles & rauelinsqui le 

tournent de tous coftez.Non loin de là,fe prefente vne petite Mette deshabitee,nô- 

mce Hironia. Quant à la ville,elle eft pofee entre deux montaignes:vers le Ponent y 

a vn Chafteau hault effeué fur vn rocher,qui commande à toute la ville.Soubz ledit 

Chafteau fe font les bônes tcindures de toutes couleurs,hors mis l’efcarlatte.Là au¬ 

près eft 1 Arfenafoù on fond l'artillerie de toutes fortes.Le Turc les a tellement bri¬ 

dez, qu ils ne fçauroient prefque faire vn pas fans fon congé, à caufe que fur lentrec 

du goulfe de Catare, il aprins vne forterefte de grande confequence, & qui féru oit 

ladis de bouleuert a tout ce pais. Cefte Seigneurie eft à louer d’vne chofe,qui eft de 

fe faire craindre & obéir: & font à ceux qui ont oftefé,vne fort briefue iuftice. le ne 

vous en puis donner autre exeple, fi ce n’eft que l’an mil cinq cens foixate & douze, 

vn îeudy dixième îour de Ianuier, à fept heures au foir, ils feirent eftrangler dans la 

prifon le Seigneur Iules Fiorini, Florétin, & palferpar lespicques BaptifteFiorini 

ion fi ere. pource que vn iour ils tindrent propos,qu’il eftoit facile de faire prendre 

aux Vénitiens leur ville & fortereTes, & les réduire & rager foubz le ioug & prote¬ 

ction diceux. Et pour auoirfeulemét,foit pour récréation ou autremét,proféré ces 
mots,furent conuaincus,&: punis,corne dit eft. Et ne vous parle point par cueur:car 

ainft me 1 a recite le Seigneur Iacques de Germigny, qui lors eftoit en ces païs là, re- 

uenant de Conftatinople,pour les affaires de la Maiefte du Roy,qui veit cefte trage* 

die. Ces Rhagouffens ont couftume changer tous les mois de ReCteur pour la poli¬ 

ce & gouuernement de leur République. Celuy là eft efleu par le confeil des Cent, 

qu’ils noment Pregadi, qui iugent les caufes ciuiles & criminelles : & eftant efteu,on 

le conduit au Palais auec honeur & reueréce, pour exercer fon Eftat d’vn mois feu- 

lement:& eft honore &: reuere du peuple,corne celuy qui reprefente le Pere,fouue- 

rain Iuge,& image de Iuftice,& a douze Confeillers: & fappelle telle affemblee,pe¬ 

tit Confeil. En apres y a le grand Confeilauquelaftiftét tous les Nobles qui paiTent 

vingt ans. Lon fait aufti tous les iours vn nouueau Capitaine,qui n’a telle authorité 

que le premier:& pour l’eflire,ils font autant de bulletins qu’ils font de Gétilshom- 

mes : & a celuy,auquel chet le fort, en mefme inftant il eft prins,& conduit au Cha¬ 

fteau,qu ils nomment SainCt Laurens,auquel lieu demeure vingtquatre heures, iuf- 

ques à l’eledion d’vn autre qui fe prefente . Quant au Catare,le Turc Sultam Selim, 

fécond du nom, print par force la ville qui porte le nom du goulfe, l’an mil cinq 

cens foixantc & vnze, non fans grande effufion de fang, tant d’vne part que d'autre* 

Vous auez apres cAntihfpri, Dulcine, la forterefte de Sopote, &: celle de Marguaritin, 

prinfe n’y a gucres des Seigneurs Venitiés,qui chaftierét bié l’Ifle deSainde Maure, 

belle <5c riche,de ce qu ellccotiét,ayat vn paffage,ou eminéce de terre fort eftroide, 

par laquelle lon pcult aller du continent lufques en ladite Ifle,ou plus proprement 

dite Peninfule. Quant à Scardone,ie lailfe fon antiquité & forterefte, de laquelle les 

Seigneurs Vénitiens fe font emparez incontinent apres la bataille & vidoirè Natta- 

^obtenue al encontre des Turcs. Dcuant que venir au païs Albanois,à main gauche 

lon voit fur vn mot la ville de Cliffc,auec vn Chafteau tresfort,& quafi inexpugna* 

CLQÇL ° 
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blc.Lc Turc la tient cncores à prefent,au grad regret & dommage de la Chreftientc. 

Le païs de Rhagouze commence au Promontoire de Cumene,le long de la marine, 

iufques à la bouche dite Iulia. C’efl le plus beau pais, que Ion fçauroit fouhaiter, 

principalement de la part qui tire vers SainEl Bienctclle^auquel endroit ils tiennet vne 

fortcréüe, aardee par vn Cote du païs. Dudit Cap de Cumcne iufques à Rhagouze, 

on compte quelques vingt fix lieues,qui eft,corne 1 ay peu congnoiflre,la plus grad 

logueur de toute la îurifdiétion Rhagouhenne . Qu.ant a la largeur,elle contiet fort 

peu,attendu que les terres du Turc luy font voifines, où il y a vn Sangheaccat, Gou¬ 

verneur du païs pour l’Empereur Gregeois. Elle eft tournoyce du païs de BoiTene, 

Albanie ôc Efclauonie. Vray eft qu’il y a de belles Iflcs qui releuét de celle Seigneu¬ 

rie,dont ils reçoiuét grand reuenu,corne celle de Melede,qui regarde vers la Fouil¬ 

le,fertile en bon vignoble,huyle,herbes,& autres comoditez.No trop loin de Rha¬ 

gouze,fe voit vn Canal d’eaué,qui a enuirô cinq lieues de tour: à l’entree duquel vn 

Roy Grec,nommé Opptdno, feit baflir vn fumptueux Palais, ôc faifoit en ce lieu fix 

mois de l’an fa refidence,pour les comoditez qui y font,& teperature de l’air.Ce Ca* 

nal quelques années apres print le nom de Port duPalais.il fe voit encor le relie des 

vieilles mafiires. Quant à Me de Melede cy deffus nomee, y a vn Lac d’eau'é falee, 

qui peult auoir en la rotondité quelques trois lieues & demie. L entree en eft fi e- 

ftroiéte.que vne fuite ou galiotte a allez de peine pour y pafier . Me fut monltré en 

vne Eglife de la ville,vne Sépulture efleuee affez hault de terre,d’vne Royne deBof 

lie,qui mourut l’an fèpt cens,au grad regret des citadins. C elloit la Pnncelîe la plus 

charitable aux pauures,qui fut iamais, elle viuante. Son nom luy fut chagé du peu¬ 

ple. Au lieu quelle fe nomoit Ifabeld’Àrgéce, luy donnerét le nom de Royne d’ar¬ 

gent : attendu que les minières d’argent, dont paifiblement elle iouïlfoit au mcfme 

païs de Bofne,auiourd huy en lapolfellion duTurc,elloient voiieespourl’entrete- 

nemét ôc nourriture des pauures de Ion Royaume. Le peuple y eft bon & courtois, 

& vn peu plus fin que le refte des Efclauons. Ils tafehent de parler Italien,mais fort 

corrompu,à caufc de la barbarie de leur langue. Ils ne fe foucient guere des lettres, 

& y a peu d’hommes fçauans entre eux,ayans plus de foin de la marchandife,que de 

tout le refte-.qui eft vn mauuais figne pour leur duree. Ils font fort religieux, & ad- 

donez au feruice de DieuTuiets à l’Eglife de Rome, comme le refte de^’Efclanonie. 

le n’ay trouué chofe digne d’eftre mife en lumière touchât ce païs,fino que vn mien 

MeUet amy,auec lequel i’auois demeuré en Egypte,me donatrois medalles antiques, dont 

garnies de pyne auoit huiét petits Croifians.qui ne figmfioient autre chofe,que les triomphes 
bma Cretf & v^0ircs des anciens Rhagoufiens, conqueftees tant fur terre que fur mer. Au re- 

uers de ces medalles y auoit vn Boeuf,ayant la tefte efleuee en hault, & la queue pa- 

reillcment.I’ay veu auffi certaine monnoye,que faifoit forger Efculapius, ce grand 

enchateur,autour de laquelle y auoit des lettres Grecques,fort difficiles à lire, & au 

mitan vn Serpent:De l’autre cofté,la figure d vne Galeace a 1 antique. Paife que on a 

Rhagoufe,on vient à l’entree du goulfe Riffanique,qui eft dit de Cataro.à caufe d’vn 

Chafteau affis fur iceluy,du cofté de la motaigne Noire,tirant à l’Eft.En cefte entree 

eft bafty Caftel mono, place forte, comme i’ay veu, lequel Solyman print.pour tenir 

mieux les Efclauos à fa deuotiô:& eft efloigné de Rhagoufe enuiron dixfept lieues, 

prefque tout enuirôné de la mer,& affis fur vne colline,tellemét qu’vne petite trou¬ 

pe fe peult aifémét defédre d’vn câp,fufl il de foixâte mil homes.Or Charles Quint, 

Empereur, l’ayant prins fur Je Turc, & Solyman marry qu’on le brauaft aiufi, y en- 

uoya Barberouffe,auec vn camp de plus de cinquate mil hommcs:où il trouuatelle 

& fi forte rcfiftance, qu’il pouuoit dire, que fi le nombre des Chreftiens foldats euft 
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feulement efté de trente mil hommes,que à grand peine y eufl il iamais mis le pied: 

mais ils n’eftoient que fept cens,tant Efpaignols que Allemans, lefquels efloient dâs 

la Citadelle,& qui tindrét,iufques à ce que de toute celle troupe ils ne reftoient que 

trente:Et,ce qui pis eftoit,c’eft que leurs voifins mefmës,& les Chrefliens,portoient 

viures 6c munitions au camp de l’ennemy.De celte mifere de la ville affleuré que fut 

le Chef des T urcs,dona l’afflault general à la villetdâs laquelle il entra, non fans gra¬ 

de perte des fiens : en defpit defquels quelque petite troupe entra dans la Citadelle 

auecles Capitaines Chreftiens.Ce pendant les IaniiTaires feirent vn tel carnage en la 

ville,que femmes & petits enfans pafflerent tous foubz la fureur de leurs Cimeterres, 

defpitez que vne fi petite copaignie eufl tât ruiné de leurs copaignons, &: fait vne fi 

bragarde refiftace à vne telle arrnee que celle qu’auoit mené Barberouffle. Les Chefs 

qui fefloiét retirez au Chafteau,voyas l’impoflibilité de plus tenir la place,& efpc- 

rans que ce tyran leurferoit quelque honefle côpofition,fe redirent. Les IaniiTaires 

qui ne demâdoient autre chofe,que on leur donnait a leur volonté, à fin de fe véger 

fur eux,furet renuoyez. Car Barberouffe, qui auoit affaire de forçats,ne leur voulut 

point o£troyer,ains les meittous àlacadene, faufle Lieutenât de l’Empereur,& vn 

autre des Chefs principaux, qu’il enuoya prifonniers en Conftantinople. Ainfi ces 

vaillans foldats Efpaignols,qui tant auoient fait de feruices à leur Prince,allerent fi¬ 

nir miferablement leurs iours en captiuité & pauureté extreme.Du téps que i’eftois 

en Conftâtinople,ie les voyois attacher deux à deux aucc de grades chaifnes de fer, 

les vns employez à tirer la pierre,les autres pour porter du mortier aux maçons,qui snlltn 

faifoient laMofquee du grand Seigneur:& n auoient efgard à Nobleffe queleôqüc, 

tellement qu’ils fai foient autant trauailler le Gentilhôme Efpaignol, que les autres, comhnti- 

Ce Caftel nuouo a efté battu par les Chreftiens, l’an mil cinq cens foixante & douze, no^n 

6c fut le bruit de pardeça, que on l’auoit prins : ce que ie ne vouluz oneques croi¬ 

re,qu’en fi peu de iours on l’euft réduit à fe rédre, ou prins par force, veu l’afïiette & 

fortereffe du lieu . Au bout du goulfe eft Rifan,iadis belle ville, mais à prefent n’y a 

que le Chafteau: & gift la ville parterre fur le bord de la mer . Or ce goulfe regarde 

l’Ouelt, & ce Fort de Rifan eft furl’afpre précipice des monts, qui regardent Cafua- 

ne,Socol,Came, & Caftel Falcon, vers la Seruie . Sur la poinéte du goulfe fufdit gi- 

foit vn Chafteau,nomé Sainéte Marie,où les riuieresOdolie & Ozie entrent en mer* 

Puis venez à Bude,non celle de Hongrie,ains l’Efclauône, & ancienne Colonie des 

Ro mains,baftie fur vne Peninfule,ayat vn petit fleuue qui l’arroufe à main droiéte, 

& de l’autre cofté vn qui baigne la campaigne, ôc qui près des murailles dudit lieu, 

fe vient rendre auec l’autre dans la mer.Et gift Bude à quarâte cinq degrez nulle mi¬ 

nute de longitude, quarante vn degré quarante cinq minutes de latitude . Laquelle 

paffee, arriuez au fleuue Drilon, lequel fepare l’Efclauonie d’auec l’Albanie, qui eft 

en Grèce,Ôc qui anciennemét eftoit des depédances de Macedone,quoy que aucuns 

ayent voulu continuer la Dalmatie iufques en Macedone, fe fondans là, que ce mot 

de Dalmatie eftoit prins d’vne ville voifine au Macédonien,nominee Delminic, la¬ 

quelle Augufte Cefar auoit bruflee, & occis tous les habitans, à caufe de leurs larre- 

cins,meurtrcs,&: voleries,fauf quelques vns,qu’il auoit fait condamner aux métaux, 

defquels celte région eftoit pour lors abodante . Et non loin de là,trouuez la riuie- 

re de Trebin,laquelle Ion pafle fur vn Pont de bois fort dangereux: Puis fe prefente 

Aflernifle,gfos village,où demeurét les paifans Grecs. A main droite,Ion voit bien 

toft apres la ville de Quoches, à laquelle paflent les riuieres de Brotine &: de Thie- 

tinc, qui feparent l’Efclauonic d’auec le pais Boflien : laquelle Ion pafle fur vn long 

pont,fait de pierre & de bois, que le Bafcha Pcrtatfeit faire letcpsde fon exil.Celte 
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riuierc Brotinienne prend fafourcedvnemontaigne,fix lieues près Caftel mono, 

puis fe va rendre dans la mer auprès d’Honorante.Cofloyant le droiét chemin,lon 

voit la ville de Prepoly,où on f apperçoit de plufieurs baflimés antiques.Ce pais eft 

chofeno- fi plâtureux 6e bô,que pour vn grâd blanc Ion a vne grade perdiix, & vn gias mou- 

tabU. ton pour vn tcflon,monoye de ce pais la.Lanuiere de Lyn arroufe celle contrée,6e 

ayant fait fon cours,fe va rendre dans le Danube. Paffiant oultre,ie vins à vn certain 

Mon aile re de Moynes viuas à la Grecque,nome SainCte Sabe,duquel lieu Mehemet 

premier Bafcha,6e gendre du grand Turc,à prefent régnant,qui fut iadis Chrcflien, 

fut moyne 6e diacre : auquel Monailere depuis a toufiours eu grand deuotion, 6e a 

toufiours conferuez,ôe maintenus en leurs priuileges,les bons peres de ce lieu la.Et 

c’eil proprement le pais de Bulgarie. Ce Monailere fut fondé l an fept ces quatorze, 

par Ladîfias Roy de Hôgrie. Tirât toufiours de la part du pais de la Grece fe trou- 

tient plufieurs villages,qui autrefois eiloient fort belles villes:comme celle de Pope- 

et lie y où il y a vn Carauajjara, 6e celle de INobazjtro-, qui ne lignifie autre chofe en lan¬ 

gue'Turquefque,que Neuf-marché. De là on va à Dambague, auquel lieu y a de cor¬ 

diales fontaines d’eauë chaulde. Et non loin de la,a gaulche, Ion tire a Veguano, lieu 

allez p lai faut-, qui depuis quarante 6e huiél ans fouloit eflre des appartenances d vn 

Seigneur Efclauon,nommé Miloz.qui fut occis des Turcs.Et icy feiay fin de laDal- 

maue,& de l’Efclauonie,! fin de vifiter le cômencement de la Grece,felo l’ordre des 

Prouinces,tat maritimes que celles qui font au continet. Toute 1 Efclauonie fut ia¬ 

dis vn pais fort fertil,ayant de belles villes,6e le peuple fi vaillât, que les Empereurs 

Romains qui les ont vaincus,ont prins gloire de porter le tiltre d lllyriques: mais a 

prefent la châce eft tournée, citât le pais miferable,à caufe du Turc, non que le peu¬ 

ple ayt perdu fagaillardife 6e vaillance,dequoy le Turc fe fçait bien preualoir.Car 

les laniifaires les plus bragards,6e les Gouuerneurs des Prouinces,font pour la plus 

part Efclauons,ainfi que eflant en Egypte, veis que celuy qui efloit Bafcha au grâd 

Caire, efloit Efclauon Et le fait le Turc,tât pource qu’il les fçait eflre vaillans 6e de 

bon efprit,que auili pour leur grade fidélité 6e loyautefiaçoitquil foitfort difficile 

de les attirer au Mahometifmeii on ne les prend bien ieunes enfans en leur pais. Au 

refle.eftans Turcs, ce font les moins fafeheux d’entre les renégats, 6e qui copatiffient 

le mieux auec les Chreftiensimais les plus mefchans,ce font ceux de Calabre,Naples 

6e Sicile,6e les Grecs,tât du plat pais que les Infulaires, qui font cét fois pires que les 

Turcs Mores ou Arabes,ainfi que l’ay veu par expérience. Les Efclauons font gens 

mecbaniques addonnez au labourage,6e trafic fur mer:mefmemét ceux de Rhagou- 

fe qui allans en Leuant,trafiquât plus toiles que autre chofe, à caufe que en Egypte 

a les plus beaux lins du môde:Et efi: tout ce païs Efclauon,vray Efclaue,n’y ayât vil¬ 

le qui ne foit tributaire, 6e au Turc, 6e à d’autres Seigneurs 6e Princes qui les main¬ 

tien net. Si le temps paffié il y a eu force voleurs,! prefent ne fy en parle plus, à caufe 

qu’il n’y a point grâde fréquentation d eftrangiers, 6e que aulli on y punit les vices 

fort rigoureufemét,6e fur tout les larrecins,les meurtres,6e les rauiflemes de femmes 

6e de filles,ou le feu 1 foufpçon coduit le foufpçone au derniei fupplice.Et font ob- 

feruateurs des Loix Romaines,corne auffi d’entre eux font fortis des Empereurs,tels 

que Probus,6e Diocletian, qui ont dôné grâd luflre a leur pais. Ce terroir Efclauon 

abode le plus en Loups,que région que ie veis de ma vie. Et tout ainfi que par toute 

l’Antarctique on n’en voit pas vn, ny en plufieurs endroits 6e Illes, tant de 1 Océan, 

que de la mer Mediterranee^ome auili on ne voit pas de pardeça tât d efpeces d oy- 

feaux,belles6e poifsôs,qu’on fait au nouueau mode defcouuert:auffi en ce pais effice 

le cômun,q l’abondance de ces belles farouches,qu’ils appellét V?/4«y,lefquels font 
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plus grands 8c grôs que ceux de pardeça, viuans iufques à telle vieilleffe, qu’ils en 

deuiennent tous griz 8c blanchaftres : fi que de loin auant Ion iugeroit que ce futt 

fent des Chieures blanches,ou pluftoft des Chiens.La caufe de leur tant longue vie, 

& fi terrible groffeur, eft la température de l’air, & que auffi ordinairement telles* 

bettes font plus d’effroyable grandeur, Voire 8c cruauté,es pais froids,que où les ré¬ 

gions font chaudes, ainli que ailleurs i’ay affez difcoüru . C’ett vh plaifir des folles Foües ^ 

opinions que les Grecs tiennent touchant les Loups, lefqucls difent, que ancien- 

nement ils venoient fur le mont Athos deux fois l’annee, à caufe de quelque homi- " 

eide fait d’aucuns eftragiers par le Roy du païs:Mais ce feroit venir à la fable de Ly- 

caon,recitee par les Poètes, de laquelle ils ne feiloignent guere, lors qu’ils croyent 

que les âmes des Turcs font changées en Loups, 8c vont faire penitence fiir ledit 

mont Athos,qui iadis ettoit campaigne : mais à caufe du meurtre fufdit, il fut ainff 

haulfé en montaigne.A ouyr ces refueriesftl me fembloit ouyr les Saüuagés des In¬ 

des,qui nie complotent de pareilles transformations. Que fi vous ne croyez cette 

folle Philofophie Grecque,ils vous ont en opinion d vn detcftable, 8c homme in¬ 

crédule : mais i ettois content de les croire, ou à tout le moins en faire le femblant* 

pour leur faire plaittr, tout ainfi que on plaittaux vieilles pardeça ,approuuât leur 

refuerie, ttir 1 opinion que elles ont des Loups gucroux qui vont de nuictt : Et pen- 

fent qu il foit poflible que la fubftance 8c forme humaine fè puiffe conuertir en for¬ 

me bcttiale . Mais il feroit autant receuable d adioutter foy aux Toupinanqums, 8e 

Mai gageaz, quand ils me faifoient le compte de leurs quatre montaignes haultes, 

qu’ils difoient auoir efté chagees en quatre Ettoilles les plus luifantes du fi rmimet, des 

& autres mille telles refuenes,qui reffentet la bettife de ce peuple : comme autti des GrtCi' 

Grecs, qui ont de tout temps plus aime les fables que la venté.En fournie,ce pais eft 

plein de Loups,qui viuent longuement, au contraire de ceux de Perfe, defquels la 

vie ctt trelhnefue.Y a autti des Ours en grand abondance:qui eft caufe que ceux du, 

païs font contraints de les chaffer, & faire des folles pour les prendre,8c là les mafia- 

crent,ainfi que font les Elongres ceux de Rufïie,Trâffyluanie, 8c autres natios voifi- 

nés.le lailTe îcy 8c la portée des Ourles, 8c le temps que ces bettes faccouplet, 8c co-* 

me 1 Ourle produit fon petit imparfait, efperant en parler ailleurs. Déformais eft 

temps de fortir d Efclauonie, 8c voir ce qui eft de ce pais tant eftimé iadis, 8c qui a 

efté la gloire de l’Europe,comme à prefent c’ett le plus ruïné,pauure,8c miferablet 

Df/’c^LBANiE, Aspire, o pais de acedone. 

C H P, K 

Elle région de G r ece ,queàprefent iefuy,eft voifinéde 

la Macedone, laquelle elle va embrafîer iufques aux monts Cérau¬ 

nies,à prefent Vligue:8c non feulemét luy eft voifine, ains encor eft 

vnè partie d’icelle:qui fera caufe,que ie les employcray toutes deux 

enfcmble,voyant qu’il n’y a point grade affaire, d’autant que à pre* 

fent le pais eft tout dcfolé.Or font tels fes limites. Vers l’Orient,elle 

confine au pais de Thrace,8c goulfe de la mer Egee : à l’Oueft,elle a la mer Ionie,du 

cofté de l’Albanie : 8c au Nort, partie de l’Efclauonie, de laThrace 8C Mifie fupe- 

rieureda plus part pofee entre les monts, 8c quelque peu qui eft à la marine, comme 

font les villes des anciens Tulances, que à prefent on nomme Albanois, lefqucls on 

dit auoir prins origine de celle Albanie,que on nome Georgianie, 8c Zuirie,pres la 
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mer Cafpie, 8c qui fc tiennent dans les afpretez & fur le fommet du mont Caucafe. 

Or fi celle opinion eft véritable, i'efpere vous le monftrcr par cy apres en la Mac*- 

donc. Ce peuple eft vaill'at 8c belliqueux,mais defloyal 8c trompeur,8c qui fe p aiit 

à viureaux defpens d’autruy, 8c de rauir ce qui ne luy appartient point .Mais lail- 

fans pour vn peu ce qui eft bien auant en plat pais de la Macedone, vifitons feu e- 

ment ce coftéque nous appelions Albanie. La première ville qu on trouue, ayant 

paffc le fleuue Drilon.eft cjnt'mm,comme qui diroit tÂntaban,acaufe que directe¬ 

ment elle eft oppofee à la ville de Ban,qui eft en la Pouille, & eft aflife fur le Roch, 

tout ceint de montaignes 8c de la mer,8: eft loin d'icelle quelques deux lteucstSc de 

là auant,toute la région eft motaigneufe, tufques au Lac Scutari, duquel le parleray 

bien toft, f y trouuant peu de villes, pottrce que ce peuple vit pour le plus dans les 

montaignes, à caufe des courfes des Turcs. Le long de la cofte eft Dulcigne, petite 

ville iadis Colonie des Romains,8c que aucuns ont dit auoir elle baltie par ceux de 

Colchos:& n’eft guère loin de la riuiere Boiane.fort grande 8c impetueufe,& de la¬ 

quelle fort le fleuue Drilon,où Boiane entre en mer: qui eft auprès de Medee,a pre¬ 

fent Medon,ville fondée nagueres, 8c drelfee des ruines de la ville Daclee, gilant a 

quarante cinq degrez nulle minute de longitude, quarante vn degre vingt minutes 

de latitude : 8c là-vous entrez au goulfe de Ledrin, lequel tourne au Nort, appelle 

ainf. à caufe du fleuue Drin qui fy defeharge dedasipres l’emboucheure duquel elt 

aflife la ville de Liffe.iadis Colonie des Romains: mais c'eft en ruine que on la voit, 

n’v reliant rien plus que le Chafteau 8c fortereffe:8c on nômoit icelle anciennement 

cstcrohffos, à caufe qu’il eft bafty furie coupeau d'vnemontaigne, 8c a prefent on le 

nomme Aleflie.fc eft de la Caudaniequc les Ancies faifoiet fin & limites de 1 Efcla- 

Pt n„u uonie. C’eft en ce pais,que les Simpliciftes ont tenu,que fetrouuoiume herbe fort 

iri,, cr excellente pour les medicamens, laquelle ils appellent Ira, 8c les François Flamme, 

j>onrc,uoyx que pGur ce refpeél ils ont nommee Illyrique .comme fi 1 Illyrie feltendoit îulques 

;t:f ily^ais ils ont fuyuy l’opinion d’aucunsqui la mefurent iufques au goulfe de Le- 

drin. Tout ce pais,8c la vallee de Nefe, eft fait en Ille, ayant Drin a 1 Eft, Dnlon ou 

Rhate à l'Oueft, la mer au Su, 8c le Lac Scutariau Nort. Or ce Lac fappelloit iadis 

Scodrarm, à caufe de la ville Scodraqui eft aflife auprès ddeeluy, efloignee cinq ou 

fix lieues de la mer,8c laauellei’ay dit que lesTurcs ofteret aux Vemtiens,eftat Iean 

Mocenmue Duc de leur Seigneuriequoy que les habitans fe fulTent longtemps de- 

fendus.eftant forte la ville,8c d’afliette,8c par art : mais l’effort du Turc leur eftat in- 

fupportable, les côtraignit de fe rendre:Et fert au Turc Scutari, pour chaîner les AI- 

banois des montaignes. Celle ville iadis eftoit pofee plus bas quelle n’eft a prefent, 

fur le fleuue Drin, au pied d’vne môtaigne, ainfl que Ion voit par les ruines d icelle, 

8c d vn orand Pont de pierre, les fondemés duquel y paroiffent encor dans la riuie¬ 

re Boiane,où encor eft celle infeription taillee dans vne Pierre, telle que lirez icy: 

Pierre. 

mfcrlftion lMP.CAES.PIVS. ÏELIX.INVICTVS. AVGVSTVS REIPVB.SCODR.D.D.B.M. 

taillee en Quant au Lac^ie n’ay trouue aucun des Ancies,qui en parle:qui me le fait emgier. 

Il eft fait en longueur,eftant fort large en fon comencement, & fe rédant en poinfte 

vers la fin,qui eft à Scutan: & a trente quatre lieues de circuit, tout ceincft de montai- 

<mes, fauf du cofté du Nort vers la Seruie, où vous voyez vne grande vallee, par la¬ 

quelle courent deux riuieresj’vne venant du mont Vligue,qui fappelle Moraze, & 

l’autre de la Seruie qui fe nomme Viechc,&: font plufieurs Iflettes dans le Lac:& en¬ 

tre autres,vne Pemnfule,du cofte que Moraze entre au Lac,qui eft beile,& ou eft a fi- 

fife la ville de Pont Gorize. Plus auant Je païs eft ruiné & defert,& aufti les montai¬ 

gnes occupent le tout, où il n’y a que des bergers aucc leurs troupeaux. Si toft que 
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Ion a paffé ce goulfe de Ledrin,on vient à Cap de Pali:Sc fut cefte région iadis com- 

prife foubz la Macedone,ores de l’Albanie,& les Barbares la nommêt Mufachie.La 

première ville que on y voit fur mer,eft Dürazze, iadis Duché, & belle Seigneurie, 

gifant à quarante cinq degrez nulle minute de longitude,quarante degrez cinquan-^ 

te minutes de latitude. Du temps ancien, apres que ceux de Corfou, qui eftoient 

fort puifflans,fleurent baftie,lors que Ance Martie regnoit à Rome, elle fut nommee 

Epidamne: mais depuis voyans que ce nom portoit quelque malheur auec foy,elle 

fut nommee Dyrrachie.L’air y eft fort mal fain,à caufe des Paluz qui l’enuironnent 

de toutes parts: & pource eft elle aufli fort mal habitée,& non pourtât mefprifee du 

Turc,qui y tient allez bône garnifon:& eft pofee en la mer Ionique,vis à vis du mot 

Sainét Michel en la Pouille. Apres auoir palfé Durazze, tirant aux monts, voyez la 

ville d’Albanopol y, rui'nee :& puis faultpafler lefleuue Spirnaffe, que les anciens 

du pais ont nommé Paniazze:puis la riuiere Apfe,que à prefent on nomme Vree,oii 

Caurion,qui gift à quarante cinq degrez fix minutes de longitude, quarante degrez 

trente minutes de latitude,fortât du mont Olibe,& ayant cours par vne vallee pier- 

reufe 8e deferte,auec vne grande impetuofité,iufques à ce qu’il fe lance dans la mer* 

Entre ces deux fleuues Spirnaffe 8e Caurion eftoit iadis la ville d’Arnifle,pres le Cap 

nommé Lachi,8e iadis Chafteau: mais tout eft à prefent ruiné,8e le peuple viuant és 

montaignes,ainfi qu’il peult.Delà l’Vree,on voit le pais,qui incite a compaflion,tat 

pour la fouuenance des grandsRoys qui y ont régné,que pour le peuple vaillant 8£ 

doéle qui y habitoit,8e pour les belles villes,maintenant toutes démolies,& princL 

palement celle grande ville d’Apollonie, en laquelle la ieuneffe des Romains fut le 

tépspafleinftruidteés lettres Grecques. Ceiar Auguftey apprenoit l’art d’Oratoire, amZ'.** 

lors qu’il fut appellé à l’heritage de fon oncle Iules Cefar. Mais il y a bien différent 

ce,d’autant que cefte ville n’eft maintenat qu’vn pauure Chafteau, que les Grecs ap¬ 

pellent cApollonij 8e les autres Piergo: pource que ainfl ils nomment la riuiere que on 

difoit iadis Lans, laquelle fort d’vn mont de Macedone, nommé Lachine, où habL 

toient les peuples appeliez Rheties 8e Fordees. Dans le terroir d’Apollonie on voit 

vne fontaine, près laquelle fort des veines de la terre, du Bitume qui eft trefbon, 8c 

de la fontaine qui femble bouillir,en fort vne liqueur qui fefcoule hors, 8e fait des 

monceaux de cefte liqueur,femblable à la poix . le me contente de vous affleurer de 

ce que l’ay veu , fans m’arrefter à ce que dit Pline, qu’il y a là d’vne forte de Pierre Errent de 

flamboyante, laquelle fallume lors qu’il pleut deflus, tout au contraire de la nature 

du feu . Il eft aufli vray, que la fable qu’il recite d’vn certain peuple au pais de Pan¬ 

dore,qui vit deux cens tât d’ans, 8t naiffans ont la barbe blanche:au cotraire en leur 

vieillefle ils l’ont noire . Ce fut en ce lieu que fut trouué endormy vn Satyre (fi Plu¬ 

tarque ne ment en la vie de Sylla Dictateur) tout tel que les Poètes les feignent, & 

les peintres les eftigient en leur peinture, lequel fut mené deuant Sylle, qui luy faL 

foit parler par fe s truchemans,penfant qu’il deuft refpodre:mais fa refponfe fut vne 

voix fort afpre,& non intelligible, reflentant plus le henniflement d’vn Chenal, ou 

beellement d’vn Bouc,que le fon de la voix humaine. Ce que voyant Sylle,fut tout 

eftonné, & meit en liberté ledit monftre, qui, peult eftre, eftoit Vn efprit malin, fe 

mocquât des hommes,qu’il abufoit foubz le nom de Faunes & Satyres,foubz l'ima¬ 

ge feint defquels il fe faifoit adorer aux pauures Payens,& fur tout aux Grecs,inué- 

teurs de ces idolâtries. Car de me faire accroire, qu’il y a de tels môftres Satynques, 

ou a eu autrefois, ie ne le croiray non plus que ie croy qu’en la mer Oceane il y ayt 

des Seraines, en Afrique des Grifons, en Afie des Licornes, en Arigoulmois des Lu¬ 

tins, ôc Moyncs bourrez à Paris,fcachant bien de l’vn & de l’autre le cotraire: & n en 
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Jefplaife à Plutarque,à Pline,Munfler,ne à tous autres Grecs 8c Latins,qui nous ont 

laifTé par eferit telles lingeries. Ayât pâlie Apollonie,& laiflant tout le plat pais iuf- 

ques aux montaignes, à caufe de la folitude qui y ell, vous voyez vn grand 8c beau 

jfein de mer,où îadis les Grecs,& nommément les Roys d Epn e,8c depuis les Macé¬ 

doniens, auoient dreffé leur Arfenal : au bout duquel eito.it la ville d Aulon , que a 

prêtent on appelle la Valone, gilant a quarante quatre degrez cinquate minutes de 

longitude, trente neuf degrez trete lix minutes de latitude.& ou maintenant le grad 

Semneur tient la plus part du temps Ion armee de mer, a caufe que le port efl beau, 

&c la ville alTez grande,toutefois fans murailles,polee fur le boi d de la mer,a laquel¬ 

le commande vue grande 8c belle forterelle, nommee Canina, qui efl fur vn coftau, 

bien munie de viures 8c artillerie, 8c d’vne bonne troupe de foldats pour la garde, 

ainfi qu’ils en font à Rhodes 8c Gallipoly : Et à l’entree de ce Port.y a vn large bou- 

leuert,nommé la Tour de la Valone,qui entre corne vn Promontoire bien auant en 

la mer. Pâlie que on a celle Tour, vous trouuez vne riuiere, nommee Genufe, où les 

Anciens mettoient les bornes du peuple Tanlatien : Apres lequel on trouuoit les 

Elydniens, la ville principale defquels elloit Beliacat, toute rui'nee, fauf que encor 

il y a vn bon Port, qui ell comme vne dépendance de la Valone, 8c auoit iadis elle 

fondée par les Mirmidons, qui auoient fuyuy Achille à la guerre de Troye, félon 

l’opinion des Grecs du païs.Vis à vis de ce Portait fille de Safne,non guere loin de 

terre ferme, iadis infâme, à caufe que les habitans d’icelle eiloient tous Corfaires, & 

à prefent c’efl la demeure des belles 8c oyfeaux, fi ce n’eit que les pefeheurs fy arre¬ 

lient . Pafîe celle Iile, on vient vifiter les ruines de l’ancienne ville d’Amantie, qui 

efloit fur la mer, mais deflruite comme les autres, 8c qui maintenant fappelle Port 

Rhagufee gifant à quarante quatre degrez vingt fix minutes de longitude trete neuf 

degrez trente minutes de latitude : 8c aufïi tofl vous trouuez le lieu où fe defeharge 

le fleuue Celigne en mer. Et iufques icy efl celle part d’Albanie, qui efl proprement 

de l’ancien domaine 8c obeiÏÏance des Macedoniens/elon la mer,qu’on appelle Io¬ 

nique . Il fault vn peu palier en plat pai's de ladite Macedone, encor que tout y foit 

ruiné à fin de voi r les Mémoires de ces grands Pvoys de ce pais,qui ont commandé à 

la Grèce,8c depuis prefque à tout l’vniuers : car la Macedone efl de grade eftendue. 

Tirant donc vers le Nort, és montaignes qui feparent la Mifie de Macedone, vous 

voyez le fiege ancien du peuple Albanois, lequel a donné le nom à l’Albanie Grec¬ 

que,& non les peuples Aliatiques.qui font voifins de la mer Cafpie : Et efl celle Al¬ 

banie Macedonique feparee de la Dalmatie par le mont Scande, qui efl voifin de la 

Dardanie. Et efl plus vrayfemblable que ce ayent eflé ces Grecs griffons de mon¬ 

taignes, qui fe font de la mémoire de noz peresiettez vers Durazze, & autres pais 

voifins de la mer, que de les aller pefeher iufques en Afie : Et auoient iadis pour ré¬ 

gion voifine l’Obelie,ainfi nommee d’vn mont de mefme nom,qui fepare la Thrace 

de la Mifie, en laquelle fut ville principale Paroccopoly, à prefent Scopia, qui efl 

snfuhchf cpef de toute la Macedone,gifant à quarante huiél degrez quarante minutes de Ion- 

cône. gitude, quarante vn degré quarante minutes de latitude, 8c ou fe tiennent quelques 

Ianifiaires,pour tenir ces pauures Grecs en feruitude.Plus à 1 Ouefl,elloit Garifque, 

ores Garefle fimple cazafafîis en lieu d’affiette prefque inexpugnable. Et cela efl en 

TeUgonle l’ancienne Prouince de Pelagonie,ayant vne ville de mefme nom,8c Andarifle,iadis 

crendit- ville forte 8c populeufc, que à prefent on nomme Voftanze,pofeefurlepied de la 

r^e' montaigne en vn deflroit. Celle région elloit appellee le temps pafîe Eleuthcrie, à 

caufe quelle efloit frâche de tous fubfides 8c impoftz: Ce que à prefent elle ne peult 

dire,ellant exigee du foldat, payant le rachapt de fa telle, 8c le tribut au Seigneur, 
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ouitrc la tyrânique faifie qu’on fait de leurs enfans. C’eR pitié de voir à prefent celle 

terre pleine prefque de folitude,les villes abbattues,& où font les ruines,on ne voit 

que ronces,haliers,elpines & builfons.Tout ce que on y peult voir,c’eft que l’hôme 

fçauant en la Géographie a quelque contentemét, difant, que des monts Brebifques 

qui feftendent du Nort au Su,on voit fortir la riuiere Strinon, qui fepare la Thrace 

d’auec la Macedone,&: le fleuue Cbabris, qui fe va rédre en l’Archipelague, non loin 

de Salonique. Dauantage du mont Scarde prend origine le fleuue Axie,qui arroufe 

la plus part de Macedone,ôc dans lequel entre celuy d’Erigomqui viét de l’OueftjôC 

de la région des anciés dite Ellree, & près laquelle eiloit iadis baftie, comme encor 

on en voit les ruines,la ville de Pelle: d’autât que Philippe,Roy de Macedone,& le 

grand Alexandre fon fils,y ont prins naiflance,& y furet nourris & efieucz.Dc celle 

cy i’euz d’vn Grec quelques medalles ,qui reprefentoient au vif Philippe Roy Ma- 

cedonien^nais elles èftoient prefque efiacees: & quelques autres d’argét de Lyfima- 

chus Macédonien , lequel furpafla de cœur, de force de corps, & de Philofophieja 

plus part des Capitaines que Alexâdre fubiugua en Orient.Ce fut luy que ledit Ale¬ 

xandre expofa à vn fier Lyon,auquel Lyfimachus arracha incontinét la langue. De- 

Me J4 [le cle 
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quoy aduertis les Romains , eurent ce Capitaine en telle admiration, qu’ils luy fei- 

rent drelfer vne Statue, & battre des medalles, efquelles il eiloit reprefenté, aflis fur 

vn throne, tenât vne Idole fur fa main droiéle, & de l’autre appuyé fur fa targe,ayat 

foubz fes pieds vn Lyon: & âu renuers d’icelle,y auoit vne Telle efcheuellee, le co¬ 

tour de laquelle eRoit efcrit de lettres Grecques,telles que ie vous les reprefente par 

ce prefent pourtrait.Voila toutes les antiquitez que vous y fçauriez trouuer. Soubz 

Pelle ruïnee gill aulli Berroee, de laquelle efl Fait mention aux Aéles des Apollres, 

comme Sain61 Paul y fut tourmenté par la mefchanceté & trahifon des Iuifs.fi qu’il 

fut côtraint de laifier fa deliberation,qui eiloit d’aller en Thefialonique.Celle pau- 

ure ville ellât en forme d’vn village corne i’ay veu,a encor retenu mefme nom, aulli 

bien que Edelfe,laquelle luy ell alfez voifine,&gifànt à quarâte hui6t degrez quatre 

minutes de longitude,quarante degrez vingt minutes de latitude. le fuis marry,que Ede^' 

ie n’ay eu le moyen de vous fatisfaireTçauoir de vous deferire quelque grade beau¬ 

té de ces villes:mais puis qu’il a pieu à Dieu, que les tyrâs & ennemis du nom Chre- 

ftien,ayent ainfi ruiné vne fi belle Prouince, il me fault contéter à ce que i’en ay veu 

oculairemét, & icy deduit:qui ell tout ce qui fy peult voir,hors mis les iardinages, 

&: les plus beaux arbres fruiéliers que Ion fçauroit voir, & où il fe trouue de treL 

beaux Artichaux,que les Grecs de celle contrée nomment Scolymos,où les Infulaires 

des Illes Cycladcs les nomment dArtocum^autres cAlcoralmy : & du Perfil plus grand 

que celuy de pardeça, que les anciens Grecs appelaient Selinü.Tirant au Su,le long 
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du fleuue Aliactnon, qui fort des monts de Caudamé, vous voyez le Lac Ly ch ni te, 

fort abôdant en poiffon, duquel fe pouruoyent les panures gens qui feuennet en la 

montaigne : près lequel y a quelques Cafals.qüi monftrent auoir elle ladis de belles 

villes,veu les fondemens des murailles qui encor y paroiflent.Et tout cecy n e pas 

de la ruine des Turcs : car il y en a de plus logue main,à fçauolr des Romains & au- 

tres.quoy que le Turc n’y face guere de bien. Ayant parte le Lac Lychnitefon vient 

lrUv au pais des anciens Parthieres,la ville chef defquels eftoit Eribee & Tynrte, efquels 

7Jriffi. ont vers le Midy ceux de Stimphalie, près le mont Beratefie,ou Ion dit qu il y a des 

veines d’or,tirât vers ce collé de l'Albanie, que ancienncmet on appelloit la Région 

Oreftide.dè laquelle part eft la Valone. Or d’autant que ie lailTe la Macedone mari¬ 

time,félon la mer Egee ou Archipelague, à caufe que fuyuant la colle 1efplucheray 

le tout mieux à mon aife,i’ay délibéré de reuifiter maintenant celle coite, qui elt ie- 

fon la mer Ionique,à fin que rien ne palTe par mes mains, qui n ayt elle déduit lelon, 

fon ordre,& méthodique defcription.ainfi que i’ay toufiours fait par cy deuant. Et 

pour paracheuer plus à mon aife ce qui me relie vers l'Albanie,& ancien Royaume 

d’Epire, il me fault laiffer laTheffidie, d’autant que c’ell vue Prouince feparee de la 

Macedone,& laquelle i’efpere troufler auec ce qui luy elt voifin , fçauoir 1 Achat e, 

Attique,& pais de Negrepont. Pource retournant au fleuue Celidne vers 1 Oueltqe 

commenceray à entrer en l’Epire,duquel tels font les limites & aboutilTans. Le pais 

d'Epire ell prefque maritime.^ a vers l’Ouell la mer Ionique, a 1 Elt le fleuue Ache- 

loe & pais d’Etolie, au Su les Ifles de Corphou & Cephalome, & au Nort la Mace- 

done: Et fignifie ce mot Epire,autant que Terre folide:eftant diuife en deux parties, 

fçauoir eft en Chaonie,qui eft proprement Epire, & en Acarname^qui elt a preient 

iiômee Principauté,foübz le Defpote de la petite Grece.La Chaome eft Occidenta¬ 

le & feftend vers les monts dits Ceraunies, laquelle partie de pais elt mile a prelent 

en Albanie-mais le Duché ou Defpotat de Grece & Acarnanie tire a l’Elt itilques au 

fleuue Acheloë, pardelà le goulfe Ambracien,nommé maintenant la Preulte . Celte 

région eft fort bofcageufc,& cômença d’eftre en folitude;du temps que les Goths le 

ruerent fur la Chreftienté: fi que à prefent la plus part eft en defert,& ceux qui y ha¬ 

bitent/e tiennent aux ruines des anciennes villes,qui font corne pauures villagesiEt 

fappelloit iadis Moloflie,d’où furent nommez les grands Chiens Moloües.En celte 

région recmaPyrrhe,qui eut fi longuemét guerre cotre les Romains, citant pâlie en 

Italie au ftcours de ceux de Tarente.Le premier lieu qu’on renc6tre entrant en celte 

i région, eft Onchum, à prefent Orche.aflis en belle plaine,laquelle toutefois; va en fe 

rftnr à,- hauflant iufques aux monts Ceraunies,ainfi appeliez, a caufe des cottnuels fouldres 

{he‘ qui y tomboient deffustEt encor en eft la cofte fort dangereufe,& gift le Commet de 

ces monts à quarate quatre degrez vingt fix minutes de longitude, tretc neuf degrez 

dix minutes de latitude:& fappelle maintenant Mont de la^Chimere, a caufe qu il y 

auoit vn Chafteau,ayant femblable nom:& au pied de la môtaigne eft le port,qu on 

dit de Panorme, lequel eft à 1 oppoftte de celuy d Ottrante en Italie, dans lequel en¬ 

trent quelques petits torrens qui defeédent de la môtaigne. Ce port eft en bon abry, 

& fort afteuré,où fe retirent les Efcumeurs ôc Pirates de Turquie,qui courét la co e 

d’Italie.La Chaonie eftoit fort abondante en bons Ports.comme celuy d Onchefme 

& de Cafliope,non guere efloignez du premier. L’vn, qui eft Onchefme, fappelle à 

prefent Santi QuanoBantefc l’autre Caxopo,approchât de fon ancienne appellation. 

Apres lequel fe fait vne petite penmfule, que on nome maintenat Vaielizze, & iadis 

Thefprotie,d’vn Thefpez,Gentilhomme Athénien,qui en eftât Gouuerneur,luy a- 

uoit dôné fon nom: en laquelle gift Butintrc,qui eft aftis fur vn Lac de mefme nom, 



De A. Theuet. Liure XVIII. 786 
tout enuironné de bois 5c de montaignes:ôc la ville eft fur la main gauche à la bou¬ 

che dudit Larnqui fcfcoule das le goulfe,aufti nommé de Butintre,où il y a vn Port 

mal plaifant,& tout limonneux,ôc par confequent de mauuais abord. Au bout de la 

Peninfule Vaielizzc, eft le Promontoire Pofidie, pofé à quaràte cinq dcgrez quara- prmmhe 

te cinq minutes de longitude, trente fept degrez cinquante fix minutes de latitude, dcPofldie' 

lequel regarde directement l’ifte de Corfou. Apres auoir paffé le goulfc & Port de 

Butintre venez au Cap de Nifte, iadis Promontoire Thymiamû, defert, mal plaifant 

& difficile d’abord:au pied duquel paffé le fleuue Calama, qui fappelloit iadis Thy- 

miamis, 5c entre en mer au goulfc, que on dit de Torone, que à prefent on appelle 

Parguevôc y a affeZ bon Port,ayant bien près vne Mette qui fappelle Sinite,ou iadis 

les Corinthiens drefferent vn Trophée des defpouilles de ceux de flfle de Corfou, 

qu’ils auoient furmontez.En terre ferme eft aufli le Port de Sinite,qui eft petit 5c in¬ 

capable de grands vaifîcaux, gifant à quarante fix degrez cinquante fix minutes de 

longitude,trête huid degrez nulle minute de latitude.Quant a courir en plaine ca- 

paigne efloignce de la mer,ce feroit temps perdu .d’autant qu’il n’y a rien à deferire, 

que le plat de la terre vuyde de toute habitation Paffé que on a Torone 5c Sihota,on 

vient à la riuiere de Vehchin, qui eft nauigable, 5c fappelloit le teps paffé Acheron, 

de laquelle les Poctes ont tant compté de fables. Cefte riuiere fort des montaignes 

Aceraunies, 5c fefcoule dans vn Lac nomé Achemfie, fur lequel fut iadis vn grand 

pont ,duquel encor on voit quelques ruines, 5c où piuftcurs autres riuieres entrer 5c 

fcfcoulent: Et c’cft de ce cofté que font les Champs Pharfaliques,tât renommez par champ 

les hiftoires Romaines,où fut vaincu Pôpce par Iules Cefar,enuirôn l’an du monde pUrîAlt~ 

trois mil neuf cens feize. Apres que on a paffé le fleuue Acheron, on troutie l’ancien ***’ 

port d’Elee,5c tout aupresLc port Comare qui fait vn deftroit contenir deux lieues. 

Et eft tout cecy en l’Acarnanic,5c Principauté du Defpote ou Seigneur comis parle 

Turc en ce cofté de la Grece .Non loin de là eftoit la ville de Nicopoly ; baftré par 

Augufte Cefarjors que près ce fein de Preulfe, ou Ambracien, il desfeit I armée de 

mer de Marc Antoine 5c Cleopatre.La campaigne qui va depuis Nicopoîy,feftend 

iufques au mont Stimphe,qui eft vne partie du mont Pinde: 5c là fort la riuiere Ro- 

guc ainfi appcllec d’vn Chafteau qui luy eft voifm, laquelle fc defeharge dàs le Lac 

Aràchufîé: 5c tirât vers l’Efton voit le fteuue Arachte, lequel fort dm mont Spa^ma- 

niurifï -'qui eft le terme 5c borne des Thefprotes Sc Chaoniens, les villes defquchr 

eftoient en plat pais, Antigonie, à prefent nommé Àrgirocaftre,& vn Lac fi mal va¬ 

poreux, que aucù ne le peult odorer,fans fc trouuer fort mahôc puis le Lac Achcru- 

fie qui fait vne Peninfule,où eft aftife la ville de Ialiirc i 5c quelques Mes cfparfes cà 

5c là par le Lac . C’eftoit en ce pais, qu’eftoit iadis la ville de Dodone, près laquelle 

eftoit ce bois facré,où le téps paffé on confultoit l’Oracle de Iuppiter,5c la fontaine 

près laquelle les Preftres de Dodone faifoiét leurs charmes hydromantiques au fon 

d’vn baîiin, 5: rédoient les refponfes aux pauures gens qui faddrdfoient àl’Oracle! 

Et à vray dire .toutes les façons défaire des facrihces des anciens Gentiisxonfiftoiét 

en quelque cfpccc de Magie,fuft par feu, par caué, ou parle moyen descorps des h5- 

mes decedez. Apres ces champs de Dodone eft Cognife, pauure cazal, qui iadis fut Nomlre de 

Chef de tout le pais,5c fappelloit Caftiopie,gifant à quarante fept degrez nulle mi- Vlüa rui~ 

nute de longitude,trete huid degrez quaràte cinq minutes de latitude : qui eft aftife 

fur vn mot,5c là vous entrez en Acarnanic,ainfi nomec d’Acarnane,fille du deuin 5c 

% 
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gnifiques de la Grece : non loin de laquelle on voit vne montaigne,d où Ion tire de 

fort bon Sel. Tournât la cofte au Su Sudoueft,laiflfant Acheloë à l’Eft,on viât à l’an¬ 

cienne ville Anaétorie,fans que on y voye a prefent non pas la feule mémoire.De la 

vous venez au Promontoire Sainéte Maure,iadis Leucets-, qui eft comme vne Penin- 

je Sa7. fuie,regardât le Nort 6c Su. A prefent Tille eft ioinde par Vn Pont au continent à la 

fle Maure, ville Saiufte Maure: 6c c eft la que les Anciens ont dit,que Sappho fe précipita d vil 

rochen lamer,nepouuant iouyrdece que plus elle aimoiten ce monde. Paffee 

Sainfte Maure, venez à aAlcipo,lieu fans demeure,anciennement ville nômee Alefie. 

Et de là on viât au lieu,où le fleuue Acheloë,fortant du mot Pinde,fe lâce 6c efcoule 

en la menlequel fouuet change de folle,a caufe que ce pais la eft fàbloneux . Près de 

sépulture ce lieu me fut monftree par vn Grec,la Sépulture antique de Lycurgus,fçauant Phi- 

deLjcur- lofophe 6c Legiflateur,laquelle les Turcs & Iuifs mefmes honorent, 6c ont en grâde 

reueréce comme ils ont de tous homes doétes, defquels la mémoire leur a efté con- 

gncuë.L’emboucheure q fait l’Acheloë en mer.gift à quarantehuift degrez vingtfix 

minutes de longitude,trentefept degrez trëte minutes de latitude: 6c l’appellât ceux 

du pais, Catochy, à caufe d’vne Ifle,ainfi nomee, qu’il fait auât qu’entrer en mer, ayât 

plus de trois lieuës de circuit,où les Grecs habitât,6c font leur petit labourage.Ouh 

tre que ce fleuue abonde en poiffon,ôc tout différât à celuy d’eauë douce,on y trou¬ 

pe de ue quantité d’vne pierre,appellee Gala6Hte,ainfi nommée,à caufe quelle fue vneli- 

Galaüite. qUCUr qui relfemble le laid,la couleur de laquelle eft blâchilfante, tirât fur le grifa- 

. ftre,ayât le gouft plaifant,6c fur tout lors qu’on ne fait que l’ofter de l’eau: 6c dit-on 

... v - qu’elle donne abondance de laid aux nourrices, 6c aux enfans qui tettent, fi on leur 

.-pend au col,les garde d’alteration:6c nefen trouue guere que en cefte riuiere,6c das 

le Nil en Egypte, îaçoit que aucuns fe vantent d en auoir veu en Allemaigne au pais 

de Saxe.Oultre ces lieux fufdits,en rAcarnanie,ou Arcanie,felo la marine,il y auoit 

au plat pais vers le mot Aracinthe,le plus à 1 Eft,la ville Acarnas, a prefent fans eftre, 

6c fans nom quelcôque. Or ledit mont eft ioind au Pinde,6c feftâd iufques en Eto¬ 

ile,au fleuue Fai en e : 6c fur le fleuue Acheloë, quelques fix lieuës loin de la mer, eft 

Derte qui le temps palfé fe nommoit Onee:6c plus hault eft Argofe,laquelle aprins 

fin, comme le refte du pais voifin. Et n’y a rien peu faire la fageffe des anciâs Grecs, 

ne la puiflancedes Romains,ou induftrie des Chreftiens,qui auoient réparé 6c enri- 

chy quelques v.nes de ces villes,que tout n’ayt efté bouleuerfé,6c mis c’en défais def 

foubz:tellemât que la beauté du païfage n’y apparoift point telle que les hiftoriens 

nous font defcrite:N6 que pour ceUielaiffe de les croire,veu que en d’autres lieux 

on voit vne pareille maledidion, qui ont efte 6c plaifans ôc tresfertils, tels que font 

la Paleftine.6c l’Egypte.Mais quojî II femble que quelque frimas ou air bruflât ayt 

paffé parles: Prouinces que le Turca fubiuguees, 6c qu’il ne foit nay q pour la ruine 

de tout le mode. Ce que vous verrez,tât plus i’iray en auât en la deferiptiô de la mi- 

ferable Grece,en ce à recommâder,qu’il y a encor qlque refte tel quel de noftre foy. 

. ( 
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E vovs ay dit en l’A t b a n i e o v E p i R t, que vis a vis du 

Cap 6c goulfe de Butintre, iadis Pofidie, eftoit pofee en mer rifle 

de Corfou-, iadis nommee Corcyre,d’vne fille d’vn Seigneur Grec, 

nomé Afope,laquelle luy ayant efté rauie 6c portée par le rauiffeur 

en cefte ïi]e.,fut caufe de fon nom: Et de cefte Dame fortit vn nomé 

Phcaqueqlequel aufti la nôma Pheacie, iaçoit q de toute antiquité _« 
elle fe 
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clic fe nommait Scherya, cfloignee de terre ferme vers la Chaonie, quelques fept lieues 

ou cnuiron : 5c ehendant fa longueur de l’Eh à l’Oueh,regardant Cap d’Ottranteen I- 

talie, duquel ne fçauroit eflre cfloignee plus de dixhuid ou vingt lieues. Elle a quel¬ 

ques foixantelieues decircuitjayantl’Epireau Nort, duquel ehefloignee vers Butrin- ns 

te, quelque quart de lieue fans plus : mais aux autres lieux elle en ch loin de trois o\i^tnsdela 

quatre lieues,ainfi que did eh . Au Leuant,luy eh laGrece: au Su , l’Ifle de Cephaîo- 

nie,8c l’Italie à l’Oueh . Elle eh en fa plus haulte eleuation à quarante fix degrez trente 

minutes de longitude,trente huid degrez quarante minutes de latitude, pofeeau mi¬ 

lieu du quatrième Climat, 8c dixième Parallèle, ay ant fon plus long iour de quatorze 

heures 8c demie. Aucuns difent,que le premier qui onc l’habita,fut Sifiphe,grand lar¬ 

ron,lequel feignant vouloir faire feruice aux hoftes qu’il hebergeoit, les iettoit dans la 

mer.maisàlahnThefee en defpefchalemonde. Apres fy retira vn nommé Coriiithe, 

fils d’Orefle,lequel lacultiua,Sc reduid les habitans à quelque ciuilité, 8c en fin tomba 

entre les mains de Pheaque,qui adextra les Infulaires à ehre bons mariniers. Ce que les 

anciens Grecs de terre ferme leur attribuent,difans qu’ils furpafîbient iadis tous les au¬ 

tres Grecs à conduire les vaificaux fur mer,8c que leurs femmes choient fages & de boni 

efprit, fentendans à faire de bonnes toiles. Apres ceux là en fut Roy'& Seigneur vn 

nommé Alcinoé, lequel a tant ehé loué des beaux iardinages qu’il drefloit, 8c qui ba- 

ftit vers le Su,au Promontoire de Palopoli, vne ville,qu’il nomma Corciropolis. Cehe 

Iheaiadis ehécaufede grandeguerre entre les Athéniens, 8c ceux de la Peloponne- 

fe, les Corinthiens fen ehans faids Seigneurs : 8c alla la chofe h auant, qu’à la fin les 

Athéniens 8c Lacedemoniens,efpuifèz de forces 8c de biens, furent afTuiettiz parles E- 

hrangers, eux quiauoientaccouhumé de donner loy à toute laGrece : 8c dura cehe 

guerre plus de deux cens ans, commençant en l’an du monde trois mil cent odante 8c 

quatre. L’Ille ehfortplaifante,belle8cfertile en plufieursfruids, huyles, vinstreh 

bons 8c délicieux,miel 8c cire abondamment : mais y a peu de grain,de forte qu’il fauît 

qu’ils fen chargent ou en Sicile,ou en Leuant. Et quoy quelle foit bien peuplee, fieh- 

ce qu’il n’y a gueres de villes fortes: car là où eh Palopoli,que Ion difoit iadis siÀmpbi- 

pegum Promontorium, on n’y voit que lesfondemens fort grands, parmy des ronces 

&halicrs : 8c gih à quarante cinq degrez trente minutes de longitude, trente fept de¬ 

grez quarante minutes de latitude. Entre laquelle 8c celle de Corphou,eh à prefent vn 

Lac d’eau douce,qni peult contenir quelque demie lieue de large,ou enuiron,& fe def- 

charge en mer du cohé mefme de Corphou,par vn petit heuue qui en fort. Or quant 
à la ville de Corphou,qui porte le nom del’ïhe,elle eh toute bahie dans la mer, depuis . 

que les Vénitiens ont veu que les Turcs ont mis h grande peine a iauoir, a caute de la de cJorp(}OU 

forterefTe.Car ils y ont faid bahir deux forts Chaheaux,chacun fur vn roch,qui battét in:xpng»a- 

toute la câpaignc marine,la ville ehant au bas,forte 8c bien hàquee à prefent,à caufe du blet' 

Port,lequel eh aufh regardé de tous cohez par lefdidcs deux fortereffes.Ieme fuis laif- 

fé dire,que deuant q les Vcnitiés rendiffent ces deux places ainh fortifiées quelles font à 

prefent.qn’vn Duc d’Albanie n5mé Arnulphe,y auoit faid faire vne forterefle,Sc ce en 

l’an de nohre Seigneur'huid cens odante deux : auquel temps les Sarrazins bruflerent 

tout le pais deDalmatie. Allât que cehe ville fuh ainh fortifiée,les Turcs l’ont fôuuent 

faccapee: mais à prefent ne la regardée que de loin, pource q de tous cohez on les faluc: 

8c fault croire que c’eh la place à prefent la plus forte de l’Europe : car il eh impohible 

d’afïkger les Chaheaux, Icfqucls par mefme moyen vous empefehent d’approcher de 

la ville,qui eh pofee entre les deux,qui luy feruent de fouhicn 8c aihcs. Les deux forts 

aucc la ville font faids en mefme difpohtion que ponuez voir par cehe fuy liante figu¬ 

re de laquelle i’ay prins le creoniur le mefme lieu :8c me fuis laifie dire depuis mon 
^ R RR 
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departement,qu’en diuers endroids des rochers on y a raid des lieux, où plulieurs g es 
de guerre & autres peuuent demeurer en feureté , & engarder l’ennemy de monter aux 
deux fortere(Tes,encores qu’ils les eulTent ruees par terré à coups de canonnades. 

//Je & for- 

terejfes de 

Corphou. 

n * 

Celle ville gifl à quarante cinq degrez quarante minutes de longitude, quarante fept 
degrez trentecinq minutes delatitude:6c fault dire 6c confe(Ter,quec’efl vn des reparts 
delà Chrellienté,§c qu’ellefaid aufli grand bien à l’Italie, que Vienne en Auftricheau 
relie de T Allemaigne,ôc que Malte à tout le collé de la mer Mediterranee: d autant que 

té.Et c’ell pourquoy Sultan Selim, 6c Sultan Solyman,pere&fils,Roys des Turcs,font 
té. venuz à toute leur puilTance,pour chafferles Vénitiens hors de Corphou, 6c fen faire 

les Maillres : mais en ont elle reboutez à leur grande perte 6c confufion . Et m’alleure 
bien,que fr le Turc la pouuoit furprendre,qu’il n’y a li belle paix ou capitulation entre 
luy ôcla Seigneurie Venitiéne,qu’il nerompill pourlesdepolTederdu relie de ce qu’ils 
tiennent. Or n’y fçauroitilparuenir,fil nel’afFame,où li les gardes n’clloienttraiftres, 
lefquelles on châge de trois en trois ans,fans qu’il Toit permis aux Capitaines des Forts, 
6c au Gouuerneur de Tille,de licécier aucun foldat,ny d’en prendre de nouueaux, fans 
congé de la Seigneurie,qni y en met bonne ôtfuiïifante troupe,munilTant touliours les 
lieux de viures pour plus de trois ans. Car quanta l’artillerie 6c autres munitions de 

guerre,ils en font fourniz,ainfi que telles places le requièrent. Au relie,le port n’ellia- 
mais defpourueu d’armement de trois ou quatre Galeres, pour faire la barbe aux Cor- 
faires,qui fouuent viennent fe pourmener & voltiger autour de celle Ifie.En la ville de 

Corphou,6c autres lieux de Tille, la plufpart des marchands font Iuifs, qui trafiquent 

de toutes parts : mais dans les Forts n’y entre perfcnne que les Chrefliens Latins, 
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d’autant qu’il ne fe faid guere bon fier ny au Grec,ny au Iuif, l’vn eftant infideîe St in- incorfahck 

confiant de Ton naturel, & l’autre qui auec l’infidélité n’a rien deuant les yeux qucltJuGrecC^ 

gain & auarice,St qui vendroit Ton propre frerepour faire quelque profit. Celuyqui * 

eft enuoyé chef par la Seigneurie,eft vn Gctilhomme Vénitien, auquel on baille deux 

Confeillers,qui luy aftiftent,àfin détenir le tout en b5ne police, St garder que tort au¬ 

cun ne Toit faid aux marchands qui y abordent de plufieu rs lieux. Le peuple eft beau¬ 

coup plus fimple St debonnaire,quenefontles Candiots, St fi aiment mieux leseftran 

gers. On y pàrleGrec, mais fort corrompu: pource qu’ils legafient,oyans parler ordi¬ 

nairement Italien aux Gentilshommes leurs Seigneurs, St Efpaignol aux luifs,la pluG 

part defquels parlecefte langue.I’ay obferué en cefiecofte voifinedeCorphou,Stdans 

le Canal qui eft entre l’Ifie St l’Epire,que la mer n’eft point abondante en poifton, là ou 

d’autrefois il y fourmilloit à merueilles:Et m’enqueràt de la caufe,ie congneuz que c’e- 

ftoitaduenu parlé bruit effroyable de l'artillerie, du temps que les Turcs afliegerent 

Corphou, auec lequel le poifton fut tellement eftonné, que fe retirant plus loin, n’y a 

voulu depuis faire engeance. Ielaifteceftedifputeànoz Philofophes, & ce pendant 

pafteray outre,& vifiteray la partie Occidentale de nfie,qui regarde le port d’OncheG 

me en Albanie,où eft le Promontoire Caftiope,aufti bien en i’ifte,qu’en terre continen- ; 

te,St fappelle àprefènt Cap de Sainde Marie, gifant à quarante cinq degrez fix minu¬ 

tes de longitude,trente huid degrez quinzeminutes de latitude, où iadis eftoit la ville 

de Caftiopoli,de laquelle on ne voit à prefent que les anciennes murailles,8tn’eft finon 

qu’vn petit Cafal,St lieu de deuotiô,où les Infulaires vont en pèlerinage. Pafteque Ion 

a ce lieu, vous venez au Promontoire nommé Phalacrie,qui eft au Su Sudoueft, St eft 

faid comme vne Pcnin.fuleyfaide comme la figure d’vn Nauire. Puis fur la poinde de 

l’Ifle,où elle regarde l’Eft, vous voyez Cap blanc, où iadis les Corcy riens drefferent vn' 

trophée des Corinthiens,apres les auùir vaincuz: St gift à quarante fix degrez quarante 

minutes de longitude,trente fept degrez quarantecinq minutes de latitude. Qjaicoque 

voit St regarde au long St au large i’aftlette St beauté de cefte Ifle,les beaux arbres,com 

me Cedres,St autres qui y font, il iugera facilement que ç’a efté quelque grande chofe, 

& pour la force,& pour le plaifir. Mais à vous dire le vray,celle excellence que les An¬ 

ciens luy ont attribuée,eft fort abaftardiemon que flfle ne foit difpofee à pareille perfe 

dion que iadis,mais fa condition eft empireeparlevoifinagedes Turcs,quiiamaisné 

la laiftent en repos,St par la mefme malice des babitans,qui fe fafehent d’eftre fubieds; 

quoy que telle fubiedion leur foit vne vraye liberté, ayans desChreftiens pour Sei¬ 

gneurs, qui leur laiftent la bride affez longue, & plusi tout le moins que ne feroit le 

Turc,fils eftoient tombez en fon obeiftance St dition.Et ne fau'lt point feftonncr,fi les 

Anciens ont faid grand compte des Iardins d’Alcinoé, dreftez en cefte Me, veu qu’en- £a W/W 

cor vous y voyez les plusbeaux iardinagés qu’il eft poftible de voir.Et c’eft toute l’eftu à’^Alcwé. 

de de ce peuple,que de planter arbres fruidiers,St abondàce de Lauriers,que les Grecs 

nomment Daphné,St les Arabes Gahur,St à femer leurs graines de Pompons,Melons; 

Mandourles,Ôt autres telles gentilleftes,cômme iadis ils nes’addonnoient qu’à manier 

les armes. Du cofté de Cap Blanc,entre icelûy St Prcneze,voyez fille de Paczu,que les 

Anciens ont appellee Ericuféfaide en forme quarree,ayant quatre lieu'ës de circuit: ÔC 

au milieu,vne petite ville en forme de Cafal,auec vn fortbeau Stplaifant port,du cofté 

qui tire a l’Eft,où elle eft toute pierreufe : maisàfOueft y a force vignes, & abondance 

d’autres arbres domeftiqucs,mais prcfque defcrte,àcaufeq les Turcs fouillent St pillét 
tout.On tict que iadis elle eftoit conioindeauec vne autre petite qui l’auoifine, St tou¬ 

tes deux contiguës St ioindes àl’Mé de Corphou: mais que par vn trcblement de terre 

elles en auoient efté feparces,tout ainfi que ion tient de Sicile d auec le pais de Calabre/ 
~ ."- ~ RR R ij 

V 



Cofmographie Vniuerfelîe 
au Canal deMcfifine. le m’en rapporte au Lcéteurden croire ce que bon îuy en fem- 

blera, quoy quelachofe ne Toit point impoffible, & meimement ou le pais efi fui et a 

tremblement deterre,comme font toutes ces Iftes. Paczu eft en mefmceleuation, Cli¬ 

mat, & Parallelequ eft l’Ifte de Corphou. Patte que on a Paczu, vers le Nort eftvn 

efcueil, qu’on appelle Sainéte Maure, vis a vis du port delà larte, Sc a quelques fept 

ou huiét lieues de circuit, tout bofeageux, ôc abondant en fontaines & ruifteaux, qui 

fe defeharcrent detoutes parts en la mer, ay at deux ports, 1 vn a 1 Eft,8c 1 autre au Nort. 

& mefuis efbahy plufieurs fois, que les Vénitiens n’ont fait là quelque belle foiterette, 

veu les moyens qu’il y a de la défendre, 8c de tenir fuiet le pais voifin. le ne veux ou- 

blierdedire, qu’en Corphou il y a vnecertaine montaigne, delaquelle procédé vn 

ruitteau, lequel eftant en plain pais, fait vne petite riuiere, l’eau duquel eft la meilleu¬ 

re que Ion fçauroit fouhaitèr, ôcfepeult facilement garder deux ans entiers dans vn 

vaitteau fans fe corrompre, les maladesvfenî volontiers d’icelle, pour eftre allégez 

deleurmal.Lon dit en commun prouerbe, que nul n’a efté à Corphou , fil n a beu de 

£*utde car peau Cardache, qui eft le nom de la riuiere. A trois lieues 8c demie de la ville prin- 

dac cipale de l’Itte, qui eft baftie au bas des dénie Chafteaux , ie fuz aucc quelque nombre 

de Grecs,à vn village aflez mal plaifant 8c i.nfertil,lequel les Infulaires nommét en leur 

langue Grecque corrompue,Z^/Wo>:au quel endroit: fe voit encor à prefent de vieil¬ 

les mafures fort antiques, que ceux du pais difent 8c tiennent pour certain de pere en 

fils,que ce lieu là eftoit la maifon du p ere de Iudas Scariot, quitrahit noftre Seigneur, 

& print naiftance en ce lieu là. Eftant en l’Ifle de Crete, arriua vn Nauire de Corphou. 

Ayans les marchâds 8c matelots mouillé l’anchre, 8c mis pied en terre,vous enfliez veu 

ces Candiots iniurier les Corphiés,les appellans Seariotiz,traiftres 8c defloyaux: Tou¬ 

tefois de telles paroles en tenoient bien peu décompté, attendu que detout temps on 

leur donne ce fobriquet en maniera d’iniure: Voire il en y a défi impudens, qu’ils fo- 

fent bien vanter eftre defeenduz de la lignee de ce gentil traiftre.Dauantage,ie ne veux 

oublier, qu’au riuagedelatner fe voyent grand nombre demonumens, 8c fepultures 

des Payens 8c Idolâtres,la plus grand’part defquels font en ruïne.Fouillât en ces lieux, 

fefttrouuéiadis des medall es 8c Idoles: Et me puis vanter en auoir apporté deux de 

mmmZ Marc Antoine, deux de Vitellius, 8c vne de Marins, qu’vnEuefque Grec me donna. 

0C lad idc Ifle font fortiz de braueS hommes,& grads guerriers:Entre lefquels vn Con 

Jftâtin,grand Corfaire,qui eftoit lors en fon feu,quand Baiazeth couroit le païs de Grè¬ 

ce^ par fa diligence il mit à mort auec trois mil hommes,qu’il auoit en fa compagnie, 

Quatorze mil Turcs. Muftapha,premier Bafcha de Mahemet fécond, homme accorr, 

qui gaigna plufieurs batailles pour fon Prince,eftoit natif deceftelfie.Ce fut celuy qui 

donna confeil audid Mahemet d’aflieger la villedeConftantinopIe, laquelle bien toft 

apres fut prife.Iene veux oublier Genusbey,natifautti de Corphou,filsd’vn Pefcheur, 

lequel eftant prinsieune des Turcs, fut menéàConftantinople,delàenEgypte, & eu 

plufieurs autres lieux,pour le feruice de Sultan Soly man. le peux dire qu’il a efté le pre 

mier homme de fon temps, pour parler diuerfes fortes de lâgues,8c dela plusheureu- 

cemtstgyio fe mémoire qui fut onc fouz le ciel. Il fçauoit parfai&emét la langue Grecque,vu!gai- 

Un re& literale,Turc,Arabe,More,Tanare,Peificn,Atmenien, Hebreu,Mofcouite,Hon¬ 

gre,Efclauon,Italien,Efpaignol, Allemand, 8c François, 8c l’entendoit mieux (ccmme 

je m’en apperceu) qu’il neleparloit. Solyman le Et ion premier Trucbemant, 8c eftoit 

defes plnsfauoriz. Ce vieux pécheur fe voyant en tel crédit, & richeàmillions,des 

biens du monde,fur fa vieilleftefit faire,lors quei’eftois depardelà, vnetresbelleMof- 

quee, allez près de l’Eglife du Patriarche des Grecs, qui eft dans la ville de Conftanti- 

Bople, laquelle il dota de ftx cens ducats par chacun an, pour nourrir 8c fuftenter les 
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Talifmans, 8c Hoggias,qui font les Préfixés, 8c Diacres de leur fede maudite . Aduint 

vn iour,qu’vn certain Prefire Mahometan, home chatouilleux, 8c ffirupuleux en fa loy 

au pofhble, hurlant 8c proférant ces mots en langue Arabefque, Ld Jllab lllelab Mehc- 

met lrefùr Alah bir begamber^A eft à dire,qu’il n’y a qu’vft feuî Dieu au monde, 8c Ma- 

hemet fon Prophète,vn iour de vendredy cegallâd eftant à fàtburace,pour crier Forai 

fon,ietta fa vôuë fur le clocher duMonaftere du Patriarchat mes moy nés Grecsiau fom- 

met duquel ayant apperceu vne Croix de fer,il fe feandalifa de telle forte,qu’au mefme 

inftantil defcéd de fa tour ronde,fins dire qui ane perdu negaigne\,& f’en alla,trâfpor 

té d’vnechoîere,fairefa plaindeâudidGenusbey,luy proteftant iamais he faire office 

de Talifmanme appeller à 1’oraifon le peu pie de fa fede, corne il auoit au parauât faid, 

fi premiereméiil ne failoit abbattre ladideCroix.De pareille legereté 8c bigoterie vfe- 

rent aufii fes compaignôs: de façon qu’ils firent tant par leurs prières,que ledid Genuf- 

bey en la fauetir de Ruftan Rafcha,fit ofier ladide Croix,qui fut biê toft apres trâfiPor¬ 

tée, fans fcandaîifer toutefois les Chreftiés, dans le Monaftere des Grecs, auec aefenfés 

de ne plus la mettre en celieu là.cequi fut exécuté. Ieme fuis laiffié direaux Chreftiens „•» • » 
■ r * • n C * r i i i • . . '. Hijlotre de 

Greciians,que pour maintenir celte Croix lur le clocher ■ auec autres petits prnuleges, Gtnmfa. 

ils donnoient par chacun an trois mil Chequinsd’orau grand Seigneur.laquelleeftoit 

demeuree en fon entier plus defixcensans,auparauant qu’ellefufi oftee,8c. rnefmes de¬ 

puis la prinfede Çonftantinopîe, fans que iamais aucun grand SeigjneurTurc leuren 

dift vne parole.Or neufioirs apres tels adesexecutez, aduint vne chofe notable, fça- 

uoir quece Genusbey cheut en l’vne des extrêmes 8c pitoyables maladies, que iamais 

homme fentircar fon corps deuint aufii enflé qu’vn muyd,8c fes parties hôteufes, auec 

le refteauffi, de forte qu’il n’y auoitChirurgien, Médecin, Apothiquaire,ny autre qui 

eu fi courage d’approcher deluy,tam il puoit : 8c eftoit fa maifon fi infedee,que d’vne 

foixantaine d’Efclaues qu’il auoit,il n’y en eut iamais que trois qui fe hasardèrent de le 

penfer 8c traider en fa maladie.Somme il vint à fi grade pauureté, fans y pouuoir met¬ 

tre remede,que les poulx luy creuerent les yeux,Sclefirent ainfi mourir.Deuant que ré- 

dre lame,il confcflaen lâprefencedefefdidsEfclaues,que la peine qu’il enduroit,n’e- 

ftoit que par punition de Dieu 5c de fes Prophètes,lefquels il auoit grandement offen- 

£ez,entre antres chofes,lors qu’il auoit donné confeil d’abbattrecefte Croix: attendu Je 

fcandale qui en efioit aduenu par fon moyen , luy qui iadis auoit eflé Chreflien, 8c fils 

de Chreftien. Aufii,en recongnoiftance de fon oftenfe, il ordonna par fon teftatrjëgque 

tous fes captifs Chreftiens auroient liberté de s’en aller en leur pa’is, 8c que pour ce faire 

il feroit deliuré à chacun d’eux deux mil Afpres,pour les conduire, ce qui fut exécuté 

apres fa mort.Voyla les hommes que nous a produid celle Ifie Corphienne. 
r j 

Des /fies de Cephalonîe, & lésante, Sépulture de CiceroJ 

C H AP. VIL 

Près qjv’on a passe Saincte m a v r e , auant qu’aller à 

Cephalonîe, voyez Fille de Compare,au val de Compagne, 8c iadis 
Ithaque, ayant affiez bons ports, mais qui eft montaigneu fe,8c toute 
pierreufe, fort pauure 8c fterile, 8c de peu de profit, eftant vn petit 
vallon au milieu d’icelle, où Ion voit quelques villages habitez de 
pauures Grecs,qui eu!ti tient celle vallee:8c le meilleur de celle Ifle,ce 

font les Haures, defqucls elle en a de bons, comme i’ay did. C’eft de celle Ifie que fut 
natifee fage8c tref renommé Vl y fie,du quel eft tant parlé aux liuresdcs Poètes, 8c an- r'jf. 
ciens Hiftoriographes. Elle eft toute faide à replis, mal plaifante, 5c ennuyeufeà ha¬ 

biter, 8c où iadis y eut vne ville de mefme nom, àfçauoir Ithaque: mais Vl) fie 
R RR iij 
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luy donna à nom Alalcomene, à caufe que famere l’auoit enfanté en vnc ville de Grè¬ 

ce ayant mefme nom en la Beotic : mais U ne fc trouue vne feule marque de cefte ville 
pour le prefent.Ce gctil Vlytfe a faid long temps parler de fon bon efprit, pour auoir 
vifitc diuers peuples eftranges,dc ce qui eftoit defcouucrt poui loi s,qui n eftoit qu vne 
pomnee de terre,& vne foie d eau filce,au regard de ce que 1 ay veu ôt viftte. Les Phi— 

lofophes iadis eftoient bien mieux rcçeuz & recognuz,principalement ceux qui fecô- 
mettaient à la mercy des vêts, & expofoient leur vie à la cruauté des Barbares,qu’ils ne 
font pour le iourd’huy Je dis cecy,pour monftrer l’ingratitude des plus grands,qui ia- 
mais n’ont refpedé mon aage,ne mes labeurs,& mes lointains voyages. Au Nort dece- 
ûc Ifle Ithaque,gift vn mont,des Anciens nommé Neritos,où ils croyoient eftre l’habi 
tatio des Nymphes,& où Theophrafte didt, qui fi on met des Lieures,tout foudain ils 
mourront,à fçauoir qui les mettra dans vne Crotte qui y eft. Mais fi cela eftoit vray, il 

fa ni droit dire,que cela procédé de l’infedion de l’air,qui fort de ladidte motaigne. Or 
VlylTe n’eftoit pas feulemét Seigneur d’Ithaque,aïs encor de Cephalonie & Lefante, & 
de toutes les Ifles Echinades : mais par ce qu’il fe plaifoit en cefte-cy,& qu’il y refidok, 
on le nommoit Roy d’Ithaquedaquelle Ifle gift à quarantehuid degrez nulle minute 
de longitude,trente fept degrez dix minutes de latitude,pofeeau milieu du cinquième 

Climat,& dixième Parallèle,ayant fon plus long iour de quatorze heures & demie. A 
celle cy font voiflnes vn grand nombre d’Iflettes,qui font comme efcueils en mer,faits 
par l’amas ordinaire des fablons, que les Anciens ont nômees Echinades, & les moder¬ 
nes Cazolares,qui font fans habitation,les vnes herbu es,les autres toutes feiches & pier 

reufes,qui peuuent eftre neuf ou dix en nombre,entre lefquelles eftoit l’ancienne Duli- 
chie,renommeeaufli du fageRoy Vlyffe. Apres lefquelles feprefente l’IfledeZepha- 
lonie,& iadis Cephalenie,ou Molene,nommee ainfi,non qu’elle ayt figure de tefte, ou 

CeçUovit. qU’en \â defcouurant & y baftiflanty en ayt eftétrouué quelqu’vne, mais pource que 

elle eftoit chef de toutes les autres qui luy font voifines:ou pluftoft du nom de Cepha- 
]e,Capitaine,qui en fut faid Seigneur par Cleophas Amphitrion,allant contre ceux de 
cefte contree.Cefte Ifle eft grande,& a vne ville de mefme nom, à fçauoir Cephalonie, 
que les Anciens appelloiét Same, & d’autres Melene,& iadis on 1 appelloit Tetrapolis, 

à eau fe qu’il y auoit quatre villes, defquelles ne refte que Cephalonie, les autres eftans 
ruïnees par l’iniure du temps: Ayant vn Promontoire au lieu plus Septentrional,qu’oU 

appelle San Sidro,qui gift à quarante fept degrez quarante minutes de longitude, tren¬ 
te fept degrez trente minutes de latitudetEt celuy qui eft au Su,près du grâd port,Rap¬ 
pelle Cap Tracan,gifant à quarante fept degrez quarante cinq minutes de longitude:& 
peult auoir de circuit quelques vingt cinq lieues, ayât fon Port,nommé G uifcard,vers 
i’Oueft,pofé en mefme Climat & Parallèle que celles de deftùs.Cefte Ifle fut iadis culti 
uee,accouftree& baftie par C. Antoine, oncle de ce grand & vaillant CapitaineMarc 

Antoine,du temps qu’il y fut enuoyé en exil.qui mefaid penfer,que Ce qu a prefent on 
y voit d’ediftees ou ruines,a efté de la diligéee & libéralité dece Seigneur Romain.Du 
eofté du Su,Zephalonie eft toute montaigneufe:& entreautres mots y eft celuy, où ia¬ 
dis eftoit bafty le Temple de Iupitcr Encfius,qui fignifîe Courtois &debonnaire.Dece 
temple fe voyent encor quelques Colones Ioniques,qui font en pieCes, auec leurs Cor- 
nices &c Chapiteaux fur lamontaigne.Ceftelfleeft bofcageufe,& portât diuerfcsefpe- 
ces de bons fruids. Mais ce dequoy elle ale plus d’indigence,c’eft d’eau douce,dela- 
quelle nefen trouue en l’Ifle : qui eft caufe qu’ils ont de belles Cifternes,à En que l’eau 
de la pluye fy arrefte.Le peuplede baffe eftoffe vit plus depoiffon & fruids,qued’au- 
îrechofe: aulli la mer eft là abondante en poifton merueilleufement. Les fruids plus 
communs font des Figues fort grandes,nommées des Grecs de ce pais en Arabe 
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fappellent JV», 6c en Turc Ingir, 6c des Pignes : car les Pins y croiffent comme par dcf- 
pit : Et ainfi ic vouslaifîe à penfer, Pii eftmal-aifé de drefter en ce païs là vnearmee de 
mer,y eftant le bois propre à fi bon copte. De l’autre cofté de la montaigne5qui eft vers 

leLeuant,ya vn Monaftere,les Religieux duquel viuent deleurtrauail^cultmâs ce eue 
ils ont de terre,fans que les Turcs leur facent aucun defplaifir. Car de voir des villes ou 
degrands villages,il ne fen parle guere. Entre ces haulteurs de môtaignes la terre y eft 
fi baftè,que fouuent l’eau de la mer court de l’vn bout de l’Iile en l’autre.En laquelle,nô 
plus qu’en plufieurs autres,nefetrouue befte nuifible quelconque, iaçoit qu’il y ait des 
Cerfs,Daims,6c Sâgliers.Quant aux Serpens,i y ay veu vnechofe merueilleufe,qu’il en 

y a d’vne efpece qui font grands, ôc fi peu dangereux de venin 6c malice,que fi vn hom 
me eft couché en quelque lieu en la frefeheur pour fy endormir,ces Serpens fe mettrot mfZJelü 

lurluy, fans en rien luymesfaire: feulement feplaifent à regarder la face de l'homme meHX- 

ainfi quefaidle Lézard verd pardeça rmaisiepenferois pluftoft qu’ils prennent quel¬ 
que foulagement 6c force,fentans la chaleur naturelle del’homme. Car de tels enay- ie 
veu au pais des Sauuages Canibales,lefquels les prennent aufti facilement, que vous fe¬ 
riez vn poifîbn,6c les mangent comme nous-quelque Lamproye, ainfi que ievousay 
moftré en mes Singularitez de l’Antardique.Entre Cephalonie 6cBo Câpare,gift Afto 

, rie,petite Ifte,qui eft fansnul vfage:6c du cofté du Su eft Trapane,Ifiette,iadisnommee 
Lotboa, qui aufti eft de peu d’importance: mais ie les recite,à fin qu’on ne die que i’ou- 

blie quelquechofe digne de mon fubiet & entreprinfe.Apres cefte-cy fuyt la belle Ifte ^ 
de Lezante, fort voifine de la Moree, laquelle on tient iadis auoir efté peuplee par des 
Efpaignols Sag5tins,fuyans les fureurs des Carthaginiens. Mais les Grecs tiennent das 
leurs hiftoires,6c m’ont did le côtraire,à fçauoir qu’vn certain Zacinthe fut le premier 
qui y pafta, 6c la peupla : mais ie ne trouue pas grands tefmoins (ainfi que leur dis) de 
cefte hiftoire,no plus que de la Nymphe Zâthe,de qui aucuns ont voulu quelle print 
le nom. D’autres difent, ce qui eft aftèz vrayfemblable,qu’il y eut deux Princes Grecs 

à fçauoir Xanthe Beotien, 6c Melanthie Meftinien, lefquels s’eftans aftigné iour pour 

combattre en cefte Ifte,fans qu’aucun d eux ydeuft amener compaignie,aduint que co¬ 
rne ils eftoient à cheual dan&icelle,allans au lieu deftiné pour le combat,Melanthie vit 

vn homme veftu d’vne peau de bouc ,fur la croupe du cheual de Zanthe:auquel il dift 
que c’eftoittraiftreufemét faid à luy,que de mener compaignie.Le Beotien voulât re¬ 
garder qui eftoitceluy qui eftoit fur la croupe de fon cheual,fut foudain occis par Me- 

lanthie:6c ce meurtre donna le nom à flfte, 6c fut caufe aufti que Ion célébra certaines 
feftes en Grece, qu’on nommoit Failacieufes 6c trompeufes, à caufe de la fallace iouee 
au fufdidZanthe.Orcefte Ifte a aufti porté le nom deIerufalem,nom à elle donné par 
les Chreftiens,faifans le voyage de Paleftine. Et furlapreuuedececy ,lon m’a allégué 
Phiftoire de Robert Giïcard, Normand, ôc Seigneur delà Pouille,lequel allât au Saind 
Sepulchre,6c tombé en grande maladie,en cefte Ifte s’enquift comme elle fe nommoit. porté U no 

Quelcun luy dift,qtfelles’appelloitIerufalem.Robertapprehédât !amort,âcaufed’vn deIe"flle' 

fonge qu’il auoit faid,qu’il deuoit mourir en icelle ville,fe lai fia fi bien aller,que Lezâ. 

te fut le lieu où il finafesiours: aufti bien que Andréas VefaliuSjfvn des premiers Me- M 

decins de noftre fiecle, lequel mourut en cefte Ifte, l’an de gracé mil cinq cens foixante 
fixjong temps apres que ie fus party de cefte Ifte Lezantine, reuenant de faire fa deuo- 
fion des lieux fainds de Ierufalem . Et me fuis laifie dire,que le Pape luy auoit donné 
pour penitence,de faire ce voyage,attendu l’oftenfe par luy commifc,d’auoir efcorché 
6c ouuert vn homme vif,pour en faire vne Anatomie.En Cefte mefme Ifie décéda aufti 
Geoffroy,Duc de Bretaigne, reuenât de faire le v oyage de la Terre-fainéle, qui fut l’an 

de noftre Seigneur, mil huid, Etgift cefte Ifte à quarante fept degrez trenteminu- 
RRR iiij 
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tes delongitüde,trcnte fix degrez trente minutes de latitude, ayant en fon circuit quel¬ 
ques vingt cinq lieues, eftant pofee au Climat des fufdides, & s’cftcntkut fa grandeur 
de l’Eft a rOucft , parladiftance& efpacedefeptou huidlieues . Auant que fortir 
de celle Iflcjic vous mettray en auant vne chofe digne a cltre rccitee an Ledcur, ce que 
tous les Anciens ont ignoré : C’cft qu’eftant logé en vn certain Monaftere, au riuage de 
la mer,quelques iours apres auoir vifité les chofes les plus rares du lieu,me fut monftré 
auec quelques autres de ma compagnie, Allemans & Polaques, vne Chapelle,au fouz- 
terrain de laquelle auoit efté trouué quelques ans auparauant vne Sépulture, alTez bien 
proportionnée, foit en longueur ou en largeur/aide à l’antique, fouftenuc de quatre 

petits piliers de marbre à la Dorique.Et pour nous gratifier,le lieu nous fut ouuert (te¬ 
nons cela comme chofe precieufe, ôc des plus rares que Ion fçauroit voir ) ou nous vifi¬ 
nies trois Vrnes de verre, efpailfes de deux doigts,ayant chacune deux pieds oucnuiro 
de hauheur,pleines de cendre,trefbien eftoupees & feellees: cotre lefquels efioiét eferi- 

te3 Ces trois lettres, m. t. c .Lors me vint en mémoire, qu’il efloit vrayfemblablecc 

Sépulture 

de Cicéron, 

Vi ne p.tr 

l JLuthetir 

que les Grecs & Latins infuîaires m an oient did & alleu ré,fçauoir que c’ettoiem les cè¬ 
dres de ce grand Orateur Romain Cicéron ,1e corps duquel fut là apporté, apres eftre 
occis,bruflé & réduit en cendre,à la maniéré des Anciens. Et n’eulfe point creu à fopi- 
nfon deslnfulaires.ny de ceux qui nous firent t elle parade, n euftefté que nous vifmes 
certaines lettres eferites contre la Sépulture, lefque'des cftoient la plus grand part man¬ 
gées & effacees:par où Ion peultcongnoiftre qu’il n’y arien dementerie. Meimesplu- 
fieursGrecs,& quelquesTurcs marchands paffàgcrs,qui nousaccompaignerengadmi- 
roient grandement telle antiquité. le ne m’esbahis,fi les Anciens & bos efprits Cicero- 
niensontmisen filencelelieu & fepulturc, où repofoit le corps de ce grand Orateur, 

feu qu’il n’a efté defcouuert que démon temps. Voy la comment lesfiecies fepalTent, 



De A. Theuet. Liure XVIII. 770 7 
durant Iefquels ôc de iour en iour on defcouure chofes les plus admirables du monde. 

Au mefme lieu ieveyaufïivne Bible, fort richement couuerte ôceRoffee, efcriteàla Bille de K 

main , fur de fin parchemin, en langue Françoife, dequoy ie fus eftonné . Elle efloitLoyu 

couuerte de velours rouge, toute figurée, doree & azurée: Ôc mediR on qu’elle e- 
Boit là depuis que le Roy Sainét Loys pafla en Leuant pour la defenfe des Chreftiens 
lequel y laiflfa celle Bible, Ôc autres liures fain&s en noRre langue. Au furplus,ôc pour 
reuenirà la description de cefledite Ille, elleeft belle ôebien plaifante, 6c tres-ferti- 
le en bleds 6c paRurages, mefme du collé du Nort:quiell caufe quelle ell bien ha¬ 
bitée , & pleine de beaux Cafals ôc villages, par tous lefquelsvous trouuez grande 
quantité de Iuifs, 6c mefmement en la ville principale, nommee du nom de Tille, & 
laquelle ell voifine de la mer. L’autre ell fur vn coRau,qui ell vne belle forterelfe,où ii 

n’y a que Latins, 6c quelques marchands Grecs, ôc les foldats pour la garde: Et a deux 
ports,l’vn tirant à l’Ell,qu’on nomme le Pelofe, Ôc l’autre à l’OueR, qu’on appelle Port 

Saind Nicolas,près lequel font les Salines,6c le pais fort plat ôc plain,ayant l’air tresbd 
ôc ierain. Du collé de Pelofe, y a vn Lac large 6c fpacieux,lequel vomit ordinairement 
la poix toute liquide,ôc y a aulh quelques mines de bons métaux. Mais la pl us grande rlm Jet- 

richefiedecelieu,font les vins, autant bôs qu’il en croilTeen Candie:voire font ils pluscats ^ 

plaifans ôc délicats à boire, ôc fi n’engendrent point tant de fumofitez, comme i’ay co- 
gneu par expérience. C’ell de Lezante, que les Efpaignols eurent partie du plant ôc fer¬ 
ments de vigne, aufii bien que de Crete, dequoy ils ont peuplé les Ides Fortunées en la 
merOceane,ou à prefentcroillôcfeleuedu meilleur vin du monde.Et fault bien qu’il 
y ayt abondance de vin en celle Ille de Lezante:carie peux teRifier auoir veu tel raifins 
qui pefoit plus de fix liures,ayat les grains gros comme pruneaux de ce païs, mais d’vri 
goull fi délicat ôc fauoureux,que rien plus. Vous y trouuez aufii quantité de SauuaaL 
ne,ôc force beRial, qui ell la richelfe du païsdequel ell fort fubieét à tréblement de ter¬ 
re,ainfi que Ion peult voir par les ruines anciénes ôc modernes.Et péfe que ce qui garde 
le plus les Turcs de fyarrelter, c’ell feulemét celleincomodité.Ils n’ont toutefois laifi. 

fé,l’an mil cinq cens foixante ôc vnze,d’y faire delcente,ruïner,brufler, ôc faccagertous 
les villages ôc bourgades, qui aboutirent aux riuagesde lamer. Efloignez que nous 
fufmes de Lezante, fe prefenterent deux Ifles,ou plulloll Efcueiîs, qu’on nomme Stri- 

nalli,ôc iadis Strophades,àcaufequeIamery fait des bouillonnemensôcconuerfions, ;PSstr*: 

ôc par ainfi dangereux à ceux qui ignorent l’art du nauigage. Et ce fut en elles,que les^^’ 
Poètes feignent que fe retirerét les Harpyes chalfees par Zethe ôc Calays.Ce font lieux 
tous deferts,fans fruiét aucun, ôc ayans bié peu d’herbages : ôc n y demeure autres gés, 
que quelques Caloiers ôc Religieux Grecs ,gensdefainélevie. Voila quant aux Ifles 
fertiles ôc Renies de la mer Adriatique, qui auoifinent le pais de la Moree. 

Du païs de la oree, iadis c^chaie,^ Pelo’ponnes'e,^ bata:Ùc 
nauale d'entre les Chreftiens & les Turcs* 

C H zA P. V lit. 
f ■ * ■ - ■ * ,■ * r. . r . 

Epais de Grece félon les faifons a eu diuerfes appellations, ôc 

chacune regio fon propre nom: mais du nom de certaines Prouinces 

efi aduenu,q touteccfiegentaefiéappellee Dariaé,Grecque, ôc Hel- 
lade:car Grecs ont ils cllé tous, nommez d’vn Roy de la terre Attique 
où eRbaRie Athènes, lequel fut fils de Cecrops, premier Roy Athé¬ 
nien , quiregnoit en l’an du monde deux mil quatrecens dix , lequel 

fut le premier qui dreffa Images en Grece, ôc enfeigna le peuple à leur facrifier, ôc leur 

Y 
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âpprint le nom des Dieux,8c fur tout de Iuppiter,8c eftoit Egyptien de hatiô.ïe ne vey 
iamais tant de môtaignes,portans le nom de Iuppiter,que i’ay veu en Grece, tant en ter 
rc ferme qu’aux Ifles voifines,voire les plus haultes portent ce nom . Apres, ce peuple 
fut appelle Hellade,d’vn Hellené,fils de Deucaliomduquel temps fut baflie la ville de 
Corinthe,à fçauoir en Fan du monde deux mil quatre cens quarante fix.Quant au mot 
de Danaé,duquel les Poètes Gregeois du païs baptifent lanatiô Grecque,il eftoit pro¬ 
pre à la région d’Achaïe,quî proprement fappelloit la Grece, 8c laquelle auiourd’huy 

. . de cil; du G ouuernemèt du Bafcha de la Moree,les limites de laquelle font tels.Elle a vers 

c'efljs. l’Ôueft l’Epire ou Albanie: au Nort,elle confiné auec laMacedone,8c d’vn des coftez,à 
l’Archipelague, A l’Eft 8c Orièt,elle a l’Archipelague le long du fein Saronique,iufques 
au Promontoire,nommé Cap de Colomb,8c anciennemét Sunie. Vers le Midy,la mer 
Adriatique luy eft auoifinee,depuis le fleuue Acheloé,ayât d’vn cofté le goulfe de Co¬ 
rinthe,& de l’autre,eftant arroufee de la mer de Candie, iufques au fufdid Cap de Co¬ 
lomb: 8c contient AchaïeplufieursProuinces,fçauoir Etolie,Phocide, Beotie,Megari- 

de,8c Attique,qui eft le Duché d’Athenes.Et d’autant que le mont Caliar eft celuy qui 
versleNort faiét lafeparation d’Achaïe d’auec Macedone 8c Theflalie,8c que ce mont 

f’appelloit iadis Callidrome,il fault fçauoir que cefte montaigne eft celle mefme, que 
les Grecs ont nommee Oetaten laquelle Hercules vaincu de la rage du venin,qui le ro- 
geoit,fe brufla foy mefme;Sc qui auffi fut diét Thermopile,tât à caufe des Bains chauds 
qui y eftoient,que pource quec’eftoit vn deftroiél 8c porte,par laquelle il falloit pafter 
de Macedone & Theflalie erf Grece,où il eftoit impoflible de faire paflage à vne armee, 

qui rendoit le pais d’Attique plus fort. le vousay faiét ce petit difeours touchant ce 
mont,à fin de vous mieux faciliter l’intelligence de la defeription,8c des limites des ter 
res Grecques,l’vne de l’autre.Par ainfi pourfuyuos noftre matiere.Laiflant le Defpotat 
de Grece & Acarnanie au fleuue Acheloé,on pafle en Etolie,laquelle regio eft clofe en¬ 
tre la fufdiéle riuiere Acheloé,8c le fleuue Euene,qui defeend du montCaliar: 8c eft ce¬ 
fte terre fort fertile, 8c en planure vers le Nort,mais tournât au Midy,elle eft afpre,pier- 
reufe,8c fans aucune fertilitédadis mal renommee, à caufe que le peuple d’icelle eftoit 
fort addônéàlarrecin 8c vollerie, ôc neâtmoinsc’eftoit vnenatiô bragarde 8cfort vail¬ 
lante en guerre.Les villes anciennes de ce païs eftoiét Chalcide, Fleuron, 8c Calydone: 
près laquelle pafle la riuiere Lafidie,des Anciens diète Euene,qui entre en mer par defi- 
louz la fufdiète ville de Calydone,à prefent toute ruïnee,quelque excelléce qu’elle euft 
iadis,8c qu’en elle fuft nay ce Diomede,non le Grammairien, ny le foldat qui ont tant 
faièt parler d’eux,ains celuy qui a porté tiltre de Roy,duquel les Hiftoriens Grecs font 
fi ample mention :duquel me fut monftree la Sépulture, enuiron à deux lieues d’Athe- 
nes,fur vn haultrocher,pendantfurlamer, près lequel fe voyentencores les reliques 

sépulture ^ vn A tr°is Portiques qui font encores en leur entier. Cotre ladiéte fepul- 
ie Dttme- ture eftoient eferits ces mots en lettresGrecques,qui auoient prefque demy pied en lon- 

gueur,8cgrofles àmefine proportiô : xdroq tyis 7m.7çîSb$: 

C’eft â direjey repofe Diomede amy des Dieux,8c conferuateur de la patrie.L’embou 
cheure de ce fleuue gift à quarante neuf degrez nulle minute de longitude, trente fept 
degrez tréte minutes delatitude.En fomme,en ce païs ne voyez ville fur pied,foit Pieu 
ron,iadis le bouleuert deGrece,foit Arfinoé,baftie par la femme du fécond Ptolomee, 
Roy d’Egypte.Paflè que 15 a la riuiere de Lafidie,eft l’ancien païs desLocres,d’où font 
defeenduz la plufpart de ceux de Sicile , 8c furent ainfi nommez de Locre, fils d’Am- 
phitriomâ l’entree duquel païs félon la marine voyez le Promôtoire, nommé Cap Ga- 
îate,gifant â quarante neuf degrez vingt minutes de longitude, tréte fept degrez vingt- 

fix minutes de latitude 5 lequel par fa poinéte faièt le deftroid du goulfe de Corinthe* 
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au Heu où la mer Ionique'‘vient prendre fin,comme par vn Canal, & foudain voyez le 

port de Lepâthe,qui eft dans legoiilfc fufdid. A Lepanthe y a encor quelques édifices Vtj}ro^ù 

au bas de la marine,comme d’vne mefehante ville, où fe tiennent les marchands, Sr y 

font leur trafic,& furlehaulteft lafortereiïequi garde le Haure voifin.Celieu fappeU 
loit iadis Naupade,& eftoit vne des grandes fort er elfes de Grece, lors que les Athenies 
& Pelopôneficns eftoient en guerre. Affez auant dâs ce goulfe,qui a en fon entree quel- 
ques trois lieues,où enuiron , fe prefente vne Mette nommeeEgine, qui tire de FEU à 
l’Oueft en fa longueur,&du Nort au Su eft fa largeur.Vous auez auffi celles de Fîeuda, 
Coluri,Dama la noue,& fept rochers fort grands,qui Fauoifinent.Se voit apres Flfledé 
Caydere,afifez près de terre,autour de laquelle vous voyez vn rang d’Iflettes fort petites 
& dangereufes aux Nauires,A main gauche,fortant ledid deftroid, on laide vne Met¬ 
te,nommée des Anciens Sain A George. Ceft en ce deftroid où la bataille nauale tant 
remarquable fut gaignee par la fainde Ligue des Chreftiens, le feptieme iour d’Odo- 
bre,mil cinq cens foixante & vnze,en la maniéré que ie vous diray. L’armeeTurquef- 
que fortit de Conftantinople, le quinzième iour du mois d’Auril,au mefme an : qui e- 
doit de deux cens trente trois groiïès Galeres,coduides par Fertauf Bafcha, General de 

terre,& Aly Bafcha de la mer, lefquels prindrent la route de Negrepont, en intention 
decobattreles Catholiques. Auquel lieu ayant feiourné quelque temps,feioignitauec Mt:^e 

eux Ochiaiy,Viceroy d’Algier,& eeluy deTripoly aucchuidGaleres,&douzegalio- TscZljtÂ 

tes:& de là tirèrent à l’Archipel,où fe ioignirentencores à leur armee trente oaliotes, & vrleiM 

puis prindrent la route de Candie, qui fut le premier terroir Chreftien où ils firent de- 
fcente.Bien toft apres attaquèrent Sude, Heltie, Apricorne, & Daretine, lefquelles ils 

prindrent,& emmenerent d’icelles enuiron huid milleames Chreftienes. De là l’armee 
fen alla en Fille de Cerigo,où elle brulla Ôcfaccagea tous les villages d’icelle:puis print 
le chemin de Zâthe,où elle brulla tous les faulxbourgs,& palfans par Cephalonie,prin« 
drent enuiron fix mille Chreftiens,& mirent le feu en quelques Cafals. De là fuyuans 
leur chemin vers Corphou,fefaifirent desChafteaux de Chipote,fituez en Albanie,ap- 

partenansaux Vénitiens: & de là allèrent vers le païs deChimare, où ils aftieaerent la 
ville de Dulcine, laquelle fe rendit par compofition,eftant chef là dedans,comme lori 
did,le Comte Martinague: puis fut conduit à la ville de Rhagouze,auec quelques vns 
des principaux de fa fuyte: mais quant aux foldats,Ia plufpart deux furent reduids el- 
claues,nonobftant l’accord faidauec les Turcs, qu’ilsfortiroient leurs bagues fauues; 

Et ainli furent les habitans de Dulcine mis fouzl’obeilfancedes Circonciz, horfmis 
vn Citadin Albanois, nommé Radulphe, lequel ne fe voulut iamais rendre, ains aima 
mieux finir fesiours en fa maifon,en laquelle lesTurcs mîrét à la fin le feu. Or fe voyàt 
ceft Albanois pourfuiuy défi près,prit ion efpee,& efmeu d’vne ne fçayqlle furie,cou¬ 
pa la tefte à fa femmerautant en fit il à fes deux filles, difant qu’il airnoit mieux qu’elles' 
finirent leurs iours par fes mains,qu’elles tombaient en la mifericorde de ces Barbares; 
Quant à lu y,trois heures apres il mourut les armes au poing, ayant occis grâd nombre 
des ennemisdefquels prindrét tant en celle ville,qu’en celle d’Antigori, & au ChafleaU 
d’Efpiche,quatre mille Chreftiens:toutefûis ils perdirent en ce lieu quatre Galeres par 
Jemauuais temps,& puis prindrét encoresBude en Efclauonie: & delà fen allèrent af- 
fieger Catare ,où ils firent venir leur armee deterre.Etayàs là feiourné quelques iours,' 
eurent nouuelles de la venue deDom Iean d’Aullrieà Mclfine, lequel auoit là alfem- 
blé toute l’armee Chreftienne, en refol ution d’aller combattre la Turquefque. A celle 
caufe fe retirèrent les deux armees de deuant Catare,& enuoyerét lefdids deux Bafchas 
vnChaou à Conftantinople, pour fçauoir la volonté du grand Seigneur : lequel le«r 

manda que refoluëment ils combatilfent les Chrelliens:& panant fe retirerët les Turcs, 
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& pafferent à Corphou , où ils bruflercnt St faccagcrent tous les faulxbourgs, 8e de la 
prindrent leur chemin vers Preuife 8c Lepanthe, ou ils refrailchirent leur ai mec de fix 
mille Spachis 8c Ianiflaires, 8c fournirent leurs Galeres de tout ce qui edoit neceflàire 

pour venir trouuer l’armee Chredienne,fe promettans la vidoire toute affeuree.Ce pé¬ 
dant Dom Iean d’Audrie partit de Mefline le feizieme de Septembre, auec l’armee qui 
eftoit en nombre de deux cens huid Galeres,fix Galeaces,vingt 8e deux gi odes N efs,v- 
ne Galiotte,8c quarante Frégates,bien refolu de chadier 1 audace de ces Barbares.8e ain 
fi le premier iour fut furgir à la F ode Saind Iean .De là prenât la route de Calabre,vint 
à port Defparteuet, 8e a Coutrompuis en 1 Ide deFano 8e Corphou, ou 1 armee feiour- 
na quelques îoursipuis elle pafla en Albanie au port ded Apotnnte,8edv. Goumenifles, 
où fut faide la mondre generale de toute l’armee, qui fe trouua de huid mille Efpai- 
gnols,douze mille Italiens, trois milleTudefcs, 8e trois mil auenturiers, à ce non com¬ 
pris les mariniers ordinaires,qui font neceffaires pour le nauigage. En ce mefme lieu 
arriua vn Cheualier, lequel affeura que l’armee des ennemis auoiét anchré à Lepanthe. 
A cedecaufe Dom Iean d’Audrie fit affembler fon Cofeil,où il fut encores'refolu d’al¬ 
ler droid là où feroit l’armeeTurquefque, 8e les contraindre par tous moyens les faire 
venir au combat. Et fur cede deliberation prindrent laroutedeCephalonie, ôe delà 

l’armee vint furgir aux Ides de Couchoulary, vers la volte d’Alexandrie, qui font ded- 
habitées,8e loin deLepâthe,où edoient les ennemis,quelques vingt lieues. Lors edans 
toutes les deux armees en bonne deliberation de combattre,il ne redoit plus qu a fe re- 
contrerxe qu’ils firent le Dimanche feptiemeiour d Odobre^, edant 1 armee Turquel- 
que partie le iour precedét de Lepanthe, laquelle fetrouua le lendemain au poind du 
iour en pleine mer. Quant à laChredienne,pour le defir qu'elle auoit d attaquer 1 en- 
nemy,partit lanuid mefme, laquelle fit grand effort pour refider au vet qui leur edoit 
contraires le lendemain commença à defcouurir force voiles,qui furent bien tod re- 
congneucs,pouredre l’armeeennemie, quivenoit droidalavoltedes Catholiques, 

ayant v ent en pouppe. Qpoy voyant Dom Iean d Au drie, fit mettre toute fon armee 
en bataille le pluffod qu’il fut poflible, 8c la partid en quatre badions,comme de long 
temps il auoit edéconclu entr’eux: donnant celuy delà main droide à conduire au 
Seigneur Iean André Dorie,auec cinquante Galeres, 8c deux Galeaces. La corne gau¬ 
che fut menee par le Seigneur Augudin Barbarie, Lieutenant general des Galeres Vé¬ 
nitiennes, auec pareil nombre de Galeres,8c deux Galeaces. Et au milieu des deux mit 
toute fa bataille,qui edoit de feptante Galeres,Sc deux Galeaces à la tede,laquelle il cô- 
duifoit, 8c en ce bel ordre marche droid à la volte des ennemis, 8c fit foudain tirer de 
fa Reale,edant encores à quatre mille loin,vne canonnade aux ennemis, 8c fit mettre le 
Carre à l’arbre,8c la flamme à la Peno, qui font tous fignals de bataille. Et voyant toute ’ 
fon armee en belle ordonnance,incitoit les foldats au combat, leur remôflrant que ce- 
doitpour la querelle de Dieu qu’ils edoient tous venuz là,8c aufli pour chadier la rage 
8c mefchanccté de ces Barbares, auec plufieurs autres belles remondrances qui edoient 
fuffhantes à faire combattre celuy qui n’en auoit point d enuie : 8c puis incontinent 
apres s’en retourna fus fa Reale, car les armees edoient défia toutes predes à bien faire. 
A fon codé droid tout contre fa Galere, edoit aufli la Generale du Pape, fur laquelle 
efloit le trefilludre Seigneur Marc Antoine Colomne,Lieutenant general de la ligue, 
8c au codé d’icelle la Capitaine de Sauoye , commandée du Seigneur de Ligny, où 
edoit le Price d’Vrbin. A fon codé gauche edoit laGenerale des Venitiés codoyee 
de la Capitaine de Genes, conduite par le Prince de Parme : 8c fur les aides de la ba¬ 
taille edoient la Capitaine de Malte à main droide, 8c à gauche celle du Seigneur 
Paul Iourdan Vrfin, 8c de Loumelin. A la poupe de la Reale edoiét la Capitaine du 
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Commandeur Maieur,$pla Patronne d’Efpaigne.Quant à FArrieregarde.elIe eftoit 
eonduide par le Marquis Sainde Croix auec trente autresgaleres, &: en tel ordre 
marcha droid aux ennemis, encourageât ce gétil Prince les vns & les autres à bien 
côbattre.Quant à la difpofition de l’armee Turquefque,elle fe prefenta en forme de 
Croiffant : & en celle forte vindrent ces circoncis dVne furie trefgrande,Dour atta¬ 
quer & combattre la Chrellienne.Lors on fapperceUt que le vent,qui au commécc- 
ment elloit contraire aux Chrelliens, par la permifîion diuine deuint bonace, & les 
fauorifa autant qu’ils fouhaitoient : & enuiron Midy comméça la bataille, laquelle 
dura trois heures âuec telle furie,que ce n’elloit que tonnerre,feu,fang,& flamme:& 
la difpofition de laquelle ie vous a y voulu icy reprefenter au naturel. A la parfin le 
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bon Dieu regarda de fon œil de pitié noflre armee, Ôc feit quelle obtint la vidoire 
fur les ennemis du nom Chreftien: defquels il en demeura, comme Ion dit,tréte mil 
tant morts que captifs . Entre autres p afferent le pas Fertauf Bafcha General de lar* 
mee de terre,Aly Bafcha General de la mer, Achmat-Bey Capitaine des Ianiffaires, 
Afîan-Bey fils du grand Corfaire Barberouffe, Mehemet-Bey Gouuerneür de Fille 
de Methelin, Capfam-Bey Lieutenant du Turc à Rhodes, & plufieurs autres figna- 
lez, lefquels i’omets pour euiter toute prolixité. Quant au nombre des Chreftiens 
morts.il fe trouue monter iufques à dix mil combattans, du nombre defquels effcoit 
le vertueux & magnifique Seigneur Auguftin Barbarie Lieutenant general des ga-» 
lcres Venitiénes,les Seigneurs BenoiftLaurcs, André Barbarie, Hierome Contarin, 
& autres, lefquels y perdirent la vie. le laiffe le grand nombre de galeres, galiotteS* 
fuftcs,& autres vaifîcaux.prins par les Chrefliens,autres bruflez & engloutis au par-? 
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• fond de la mer.Occhialy,qui gaigna le vent auec quclquc^rcnte galères,a bien cô- , 

oneu depuis le bras foudroyant,& puidance de ce grad Dieu, qui conduisit & ba- 
tailloit pour les fiens.Plufieurs d’eux cftas desfaits, & gaigné la fuyte vers Conftati- 
nopleentre les autres quatre grands Capitaines de galeres, pelans auoir la faueur de 
leur Prince, donnans a entedre le deuoir qu ils auoient tait, on leur mit la main lur 
le collet, & furent réduits pnfonniers, accopaignez des Capitaines A4anzjl, Gieldc^ 

Chehbic, 'Hynerallcm:Celuy qui portoit l’Edendart du grad Seigneur,& l’autre le Fa¬ 
nal ,furet caffez de tous leurs Eftatsrmefmcs les fimples Capitaines,6c le refte des fol- 
dats de galeres,qui fe fauuerent ce iour là,furent tous déclarez inhabiles : & defenfe 
à eux dene porter iamais les armes, & n’edre receuz à aucun tefmoignage, & autres 
femblables rigueurs & arreds contre eux donnez, pour donner crainte à l’aduenir 
aux autres,de ne faire vn tel faux-bod à leur fouuerain Seigneur & Prince.Non loin 
de Lepanthe court vn deuue tirât au Nort vers la mer, duquel ie n’ay feeu fçauoir le 

Firme nom : tant y a que ie penfe que ce foit celuy que les Anciens appelloient Amphide, 
à'^împkif pres lequel eftoit vne ville de mefme nom:& plus auant vn autre Torret,près lequel 

ed vn village,que les Ancres du pais noment Lambine,& veult- on dire,que c cdoit 
l’an ci en e ville d’Amphide.Que fi vous tournez au Nort,le pais cil prefquc inaccef- 
fible,à caufe des mots iufques à ce que vous entrez en la regiô des Dorides,où vous 
ne voyez rien à prefent, fi ce n eft quelques maifonnettes aux motaignes, pour ceux 
qui y nourndent du bediail i Ft c eft en ce pais que ed ce mont Parnale tant célébré 
par les Poëtes,lequel encor ed tout reuedu de bofeages,ayant fon fommet cornu,& 
party en deux,regardât tout le bas,corne qui leroit fur vn Theatre \ &c au pied d îce- 
luy y a encor vn beau gros village, que les paifins appellent Solone, &c la vallee 
voinne Val de Liuadiefort fertil en froments,defquels les marchands trafiquent en 
plufieurs lieux. Par ainfi ne Luit pas fcfbahir,fi les Poëtes ont cofacré aux Mufes ce 
lieigedant fertil en toute chofe qui fert pour l’entretien des hommes.Sur le fommet 

le ment dudit mont edoit le tëple d’Apollon,& fappelloientcescoupeauxHelicon,& Cy- 
Hdnen. tjlcr0njainfi que aucus difent. De He!icon,ie Paccordetmais Cythero, ed feparé du 

Parnafe & tire plus vers l’Oriët. Au lieu du temple d’Apollon,il y a pour le prefent 
vn Monadere de Grecs, menans vie audere & fainde : mais ils font communément 
tourmentez des courfes des Bandoliers,tant Mahometains que autres. Ces Moynes 
me mondrerét le lieu,où ils difoient que fut enterré le Poëte Lyrique Anacréon,le¬ 
quel mourut en beuuant, edranglé d’vn petit grain de raifin. En cede montaigne fe 
trouuent des pierres d’Agathe, auec les plus belles impredions qu’il ed poflible de 
voir, corne de riuieres,de bedes,d’oifeaux,& homes de diuerfes figures, où il ed aifé 
de congnoidre la force & fubtilité de Nature, qui ne peult edre imitee par ouurier 
quelconque en l’excellence de fes ouurages.Au pied de cede montaigne fut iadis la 
ville de Delphe,deux licuës loin de la mer, à prefent fans vne feule marque, no plus 
que celle de Pythie, toutes deux confacrees à Apollon, & où iadis tous les Princes 
d’Europe & d’Afie ont enuoyé de grâds prefens,pour fçauoir les Oracles de ce Dieu 
trepeur. Quant à Anticyre,elle n’ed guère loin de la mer,& n’ed qu’vn petit village, 
que ceux du pais appellét Suole^gifant à cinquâte degrez tréte minutes de lôgitude, 
trente feptdegrez trente minutes de latitude, voifine d’JJfropiti, qui iadis fe nom- 
moit Cyrrhe, qui ed en la région de Phocidc. Mais pour parler en fomme,il n’y a 
ville aucune au plat païs ,& peu de Cafals,fice n’ed en quelques vallons, à caufe 
de la miferable captiuité, en laquelle font les Grecs foubz la tyrannie des Turcs. 

notld'oU Apres Phocideed le pais de Beotie, d’où fut iadisRoy ce Cadmus, que on dit a- 
ud- u0-rcft£ le premiCr inuentcur des lettres Grecques. Toutefois les Grecs Afiatiques 
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retiennent pas cela, ains difent que ce fut vn nommé Pyrach-Caleb, natif de fille de 
Samos. Et eft celle terre des plus fertiles de Grece, fellendant en planure iufques au 
pais d’Attique, 6c par laquelle palfe le fleuue Mêla, lequel eft riauigable dés fa four- 
ce.Celle Prouince eft fort abôdante en bons ports, mais qui à prefent font fans ^ue^ 
re d’vfage, pour le peu de trafic que les Grecs font, 6c que aulfi peu de marchàds’en- 
trent dans ce goulfe, fi ce n’ell pour en tirer quelques bleds. Iadis eltoient en Beotie 
les villes d’Orchomene,Thefpé,Siphé,6c Tbilbé:puis fur la mer, Creüfe, que â pre¬ 
fent on nomme Leuadie. Apres y eft Ifon,qui encor retient le nom ancien, 6c Thef- 
pie,qui eft la feule ville eltant debout de toutes celles qui furent anciennement en 
Beotie,gifant à cinquante vn degré vingt fix minutes de longitude, trente fept de- 
grez quarante minutes de latitude: près de laquelle efloit Afere, lieu de la nuance 

du poète Hefiode. Tirant au Nort,lepaïs eft difficile à paffier, iufques au mont d(tf>aér* 

Delos, où efloit la ville Coronee, Aliarte, 6c Cope, tous lieux deftrüits 6c fans mar- 
que aucune, que iamais il yayt eu édifice quelconque :6c c’elt d’où fort le fleuue 
Cephife. Soubz le mont Cytheron, tirant au Nort, efloit la ville de Platee, près la¬ 
quelle fut la fontaine Gargaphie, confacree à Diane : 6c auprès vue Iile, que fait le 
fleuue Afope. Et de là ie vins à Tbebes de Beotie, ville iadis eflimee entre les pre- ^ di 

mieres dte Grece, 6c de laquelle font fortis d excellens perfonnages : 6c entre autres Thehes* 

vn Epaminondas, eflimé entre les meilleurs Chefs de guerre que iamais la Grece 
ayt congneu. Ce grand 6c illuflre poète Pindare,premier entre les Lyriques, efloit 
aufli natif de Thebes, duquel la fepulture me fut monftree entre Athènes 6c vn lieu 
nommé Eghidna, ainfi dit, à caufe des Viperes que produit ce pais, fitué entre deux 

vallons. Maintenant Thebes n’eft que vn petit Cafal, habité de Turcs & de Grecs, 
que vulgairement on appelle Tina,ou Snbes, autant les Grecs que les Barbares. f af¬ 
fleure le Leéleur,pourauoir vifitétoutes ces villes ruïnees, qu’il n’y. a apparence 

ne forme de villes, & ne f y trouue chofe du monde, que des monts & monceaux 
de pierres. Vray eft, que les Grecs du lieu remarquent depereen fils la place, 6C 
aux lieux les plus entiers ils ont auiourd’huy leur demeure 6c habitation , y faifant 
chacun fa loge: de forte que on y peult voir la forme de quelques villages mal plai- 
fans 6c fottement baftis : Et fi quelque Chreffien Latin pafle par là, qui ayt enltie de 

congnoiftre les antiquitez des lieux , comme la curiofité me commandoit, ils luy 
monftrent les places vuydes des villes ruïnees, auec quelques anciennes Sépultures 
des plus célébrés,qui ont iadis excellé en leur terre. Quant au mont Cytheron,il eft Mont 9* 
fort hault, 8c difficile à y monter, 8c prefque tout chargé de buys, 8c autres arbrestheron* 
toufiours verdoyans. Et non loin d’iceluy,eft vn autre mot, nommé Aéleonaracin- 
the, à la racine duquel les Anciens tenoient, que Adteon fut defehiré par fes chiens Lteu 0'u 

propres. Et tout auflï toft vous entrez en la région de Megare, qui eft fur Ilfthme, 
ou petite efpace de terre,qui empefehe que la Moree ne foit entieremét Ifle.Car ail- fes chiens 

leurs ie vous ay dit, que Iflhme eft vne petite eftrecifleure de terre entre deux mers, Mres' 

telle que celle cy, qui ioindt la Moree auec la Grece, 8c fans laquelle la mer Egee, 6c 
le fein &c goulfe de Corinthe, ne feroiét qu’vn: tout ainfi que à GalUpolinc fen fault 
que vne femblablc eftrecilfurc 6c Ifthme,que cefte terre ne foit toute Ifîexome auffi 
rEfpaignc,n’efl:oient les monts Pyrenees,feroit vne belle Ifle :Non que celle efpace 
montueufefepuifleappellerIfthme,ainfi que cefte cy de Corinthe: 6c différé vn 
Iflhme d’auee vn deftroit, d’autant que Tvn eft en confideration de la terre, empeC 
chant que deux mers ne fe ioignét, là où au côtraire le deflroit efl vn Canal de mer, 
qui empefehe que deux terres ne foient ioinétes 6c cotigues, corne celuy de GibraT 

tar, feparant EAfrique de l’Europe, 6c ceux de Gaüipoli, 6c du Bofphore de Thrace> 
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qui font la diuifion de l’Afie & de l’Europe. Auât donc que venir à la Moree,& loi- 

Rmm h onant ceft Illhme ou eftreciflure de terre,eft la région de Megare,qui elt fort petite, 
Megdre. g- fterile, ayant en foy plufieurs montaignes, qui fappellent,Onees, acaule qu el es 

ont leur croupe ôc fommet fait en dos d’Afne iufques au mot Hélico. La ville prin¬ 
cipale n’elt à prefent qu’vn petit Chalteau, appellé de ceux du pais Jidegra, gifant a 
cinquante deux degrez nulle minute de longitude, tretefept degrez vingt fix minu¬ 

tes de latitude.En ce pais là,entre le peuple Grec y a vn Tricala, fçauoir vne Arche- 
uefché ôc vn fort beau Monaltere de Grecs, nommé en leur langue Meteoron., pôle 
fur vnhault rocher, où le peuple va de vingt ou vingt cinq lieues faire fes deuo- 
tions Lon y voit des fepultures de quelques grands Seigneurs de France,qui furent 
blece'z à la bataille des Turcs,lors que le Duc de Bourgongne fut prinsÆt difent les 
Moynes de celle Abbaye,que cefdits Seigneurs font Sainéts en Paradis, pour auoir 
fouffert & combattu contre la tyrannie de l’infidele Turc, ennemy de la religion 

Chrefticnnc. Si ie vous voulois icy faire des difeours des hifloircs anciennes de ce 
païs,& vous déduire les vaillances des Megarois,ôc 1 alliance qu ils auoient auec les 
Athéniens contre ceux de laPeloponnefe, ie fortiroisde mes limites, & extraua- 

auerois plus que de raifon . Tant y a,que à vous dire en peu de mots,en tout ce pais 
n’y a que trois ou quatre Cafals,qui iadis furent villes,à fçauoir Lma d OJïro,dcs An¬ 
ciens Pe<re, qui efh fur la mer au goulfede Corinthe, ôcvn petit lieu qui elt lur 
l’Ilthme^qu’on nomme EffamilioAc Megra, qui aufli elt nommee Saline, que ie vous 
ay dit eltre l’ancienne ville de Megare:tout le relie eft mïné:auffi le pais n y elt guè¬ 
re bon ne fertil. Et partât ie palTeray oultre en la defeription du pais ôc région Atta¬ 

que,& lailferay,pour vn lieu exprès,Corinthe,ôc le relie de la Moree. 

De la Cecropie, région iadis en la Grece,^ antiquité^ 

de la yille dt h e n e S. 

C H P. J X. 

A REGION A T TIQV E la plus renomee de toute la Grece, quoy 
qu’il en y ayt de plus belles ôc fertiles, fut nommee Cecropie, du 
Roy Cecrops,qui le premier y régna : laquelle elt alfez Herile, ôc le 
pais fafeheux , ôc difficile à y alleràcheual : Qui elloit caufe iadis, 
que on ne pouuoit mener camp par terre contre les Athéniens, ôc 
les vaincre en mer elloit chofe fort difficile. Audi peu d’ellrangiers 

prenoient enuie fur le païfage,ellant fi peu fertil ôc raboteux ôc plein de mÔtaignes, 
neantmoins ou le voyoïent,corne encor font, plulieurs Oliuieis ôc Abricotiers,que 
les pailans nomment en leur langue corrompue Benccocia^&c les Aiabes Alermex. En 
fomme, à voir la colle de la riuiere de Genes, ôc celle de ce pais Attiquc, qui elt le 
Duché d’Athènes,on diroit que ceft vne chofe mefme.Au lieu qu’on appelle les Sa 

m Se. Unes, elloit iadis la ville Eleufine,où les Grecs,inuëtcurs de toute fuperdition,ado- 
Ifujtne oh j*oient auec toute reuerence la Deelfe Ceres. Non loin de la elt le mont Himette, gi- 

Tant à cinquante deux degrez trente minutes de longitude, trente fept degrez qua¬ 

rte minutes de latitude:duquel on tiroit autrefois de beau marbre, que lon portoit 
à Rome,comme encor vous en voyez les carrieres.Ce mont elt le plus plaidant de la 

côtree, à caufe que en toute faifon prefque vous y trouuez des fleurs ôc herbes odo- 
riferétesrmefme de la Seuriette,queles Grecs noment Tlnymbra,ôc des Laiétues d’vne 
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grandeur incroyabic,deIquelles les paifans le nourniient;3ôe les appellent Tridasi & 
fedend mfques à la mer,regardant Tille Salamine, qui ch dans le goulfe de l’Eginc. 
Car à celuy de Corinthe,àprefent nome goulfe de /Vràf,àcaufc d’vne Ville qui en¬ 
cor y eh en pieds,de mefme nom,aflife en la Moree, cil; le Promontoire 7{bium, tirât 
à TOueh,où fut martyrifé,corne difent lesGrecs du païs,l’Apohre Saind André.Du 
mot Himette fe voit Salamine,Ifle à prefent nommee des Barbares Culuri,cn laquel¬ 
le le Pocte Eurypide tant renommé efcriuit iadis fes tragédies: Et palTees les racines 
du mont fufdit, on voit encor la montaigne Coridale, & puis on vient au lieu où 
eiloit iadis le Piree,port tant renômé des citoyens d’Athènes, lequel autrefois a elle 
fuflifant de tenir en bo abry quatre cés nauires de guerre. A prefent ce Port fappellé 
par les Latins,le Port du Lyon (les Turcs & Arabes le nÔment Caleu,&c les Grecs du 

pais Dra<pm)l eau fe que encor il y a vn Lyon de pierre de marbre,qui y eh de toute Tyj,p;er: 

antiquité.Dans ce Port f e/coulent deux ou trois riuieres,fçauoir IJfi Chephi/e,quireAmdr~ 

paffent à la ville d’Athènes : & gih à cinquante trois degrez trente minutes de Ion* ^ 

gitude,tiente flx degrez cmquate minutes delatituac.il y a vn autre Port,nômé des 
mefmes Grecs du pais 2(aphty3ik d autres Hiphorme^non loin de fille d’Egine, de la¬ 
quelle tout le goulfe porte le nom.Apres on Vict au Promôtoirc Suniéjaînfi appelle 
des Anciens,ôc a prelent Cap des Colomnes, a caule que Ion y voit plufleurs pièces 
antiques debout, ôe entre autres quelques Colomnes dreflees,qui rcprelentét la face 
d \n temple,& eh: ayant la telle das la mer Egee ou Archipelague: Où la cohe tour¬ 
nant au Nort,vous venez au Port,que les Anciesnommoient Panorme(à prelent les 
Pilotes l’appellent j^aphei) non loin duquel voit-on encor quelque trace de bahî- 
met ancien,qui fut vn temple de Diane,auprès duquel ic veis le lieu où Zenon Phi- ttmyUle 

lofophe fut enterre,comme difent les Grecs de ce mefme pais. Il y a aufli Cinofure, D-‘inc> 

Promontoire , là où le fleurie Afope fefcoule & entre en la mer, & gih à cinquante s£Hlture 

trois degrez cinquâte minutes de longitude, trente fept degrez vingt minutes de la¬ 
titude . Suyuat touliours cehe cohe,on voit vne Peninhile,qu’à prelent on nomme 
Caloier, à caufe qu’il n’y a guere d’autres habitans que des Moyn es Grecs Bafiliens: 
Et non loin de là eh l’Ifle nommee Eïeleine,qu’ils appellent maintenant Macro nixe. 

Mais biffons vn peu la marine,entrons en plat pais,où verrons,non la fuperbe & ia¬ 
dis fl o ri flan te ville d’Athènes, mais trop bié les ruines d’icelle,& vn Chaheau qui a 
encor à nom Sethine,efloigné quelque demie lieue de la mer, & qui gih à cinquan¬ 
te deux degrez quaràte cinq minutes de longitude, trente fept degrez quinze minu¬ 
tes de latitude. le n’ay aflaire de difeourir en ce lieu, quelle elle fut, foit en armes, 
foit en confeil, fçauoir & puiflance, & combien de grands Capitaines & excellent 
Philofophes en font fortis,veu que tous Tes liures font pleins d’vii ThemihocIe,Pe- 
ricle,Arihide,Cim.o.n,& Alcibiade, & n’ehaucun qui n’ayt ouy parler d’vn Solon, 
Socrate,Platon,Sophocle, & autres gés de grad fçauoir,qui font fortis de cedit lieu, 
ou d’vn Arihote & Thcophrahe, qui y ont ouuert Efchole : Mais taire ie ne peux* 
que le premier qui onc y annonça la fupreme fapi.éce,fut l’Apohre des Gétils faindt 
Paul,leur donnât à congnoihre le Dieu qu’ils adoroient foubz le nom & tiltre d’in- 
c6gncu:Et en celle ville,en la ru'ë de Mars,lieu de Taflemblee du Confeil,il gaigna à 
Dieu ce gràd Philofophe Denys Areopagite,qui depuis a ehé l’Euefquc & Apohre 
des François. L’Eglife d’Athènes a ehé long temps Tvnc des principales de la Chre- 
hictc,&: en fut le premier Euefque Quadrat, difciple des Apohrcs, lequel cfcriuant 
vne Apologie à l’Empereur Adrian, luy interdit de congnoihre de la caufe des 
Chrehiens. Autant en feit Arihide, Philofophe Chrchien , & natif d’Athènes: 
çc qui fut fait Tan de nohre falut cent dixneuf : Tellement que en ce mefme temps 
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^drian Empereur fcitccffer la perfecution drelTee contre les fidcles,& reftaurala 
ville d’Athènes,qui auoit efté démolie . Ce qui fe voit encor contre vne Colomne 

de marbre,que i’ay veu’é fur le lieu,auec ces mots Latins. 
H AEC A VT EM S VN T Aï H E N AE , T H ES E I PRIMVM CIVITAS*. 

H AEC S V N T AdRIANI,ETNON ThESEI CIVITAS. 

Or eft celle ville ruïnce,mais non tat que aucuns difent,qu il n y relie des mémoi¬ 
res de fon excellence en fa démolition . Car encor voyez vous ce Portique, qui eft 
fait comme le Collifee de Rome, où Ion tiet que Platon tenoit fon Efchole. Ce que 
ie croy alfez facilement, veu les marbres qui y font, auec 1 inlcnption de tous ceux 
qui les y ont fait mettre,fans apparece prefque,foit que les Barbares les ayent rafees, 
ou que ce ayt elle fait par Induré du temps,Et tout loignant y a encor quantité de 

Colomnes & Obelifques,contre lefquelles il y auoit force lettres Grecques,que Ion 
ne pouuoit lire,pour ellre la plus grand part d’icelles effaceestmefmes fe voit grand 
nombre de maifons & Collifees,arceaux,chapiteaux, lieux foubz-terrains & cauer- 
neux qui ne lerucnt auiourd Huy*quc de retraiéle de chat-huans hiboux.Tout le 
planfùytiàt mes obferuations,eil fait comme icy ie le vous reprefente. Le lieu n eft 
fi dépeuplé,qu’il ne fy trouue vn fort grand nombre de Grecs, & vn Carauaffcra, Sc 
Officier Turc, qui commàde en tout le païs Athénien. Tant en la ville que lieu voi- 
fin,fetrouuent encor auiourd’huy plus de cét Eglifes Grecquesiqui nous doibt fai¬ 
re iuper que ce a efté grand dommage,que cefte ville a efté tellemét ruinee,veu 1 or- 

sutue 4t- dre,la beauté Sc magnificence qui eftoit iadis en elle. Lors que i’eftois en ce lieu, vn 
tique mon- rerq£ Qrec me mena en fa maifon , Ôe là me feit voir vne Statue,naguère trouuee dâs 

tuteur terre bien auar.t: 2c c eftoit vne figure,toute de marbre blanc,de la grandeur & fem- 
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blance d’vn enfant de trois ans, ayant vn chapeau de fueillage fur fa telle, à la façon 
des Anciens, &vn Corfelet veftu fait à l’antique, comme on voit les Statues Ro¬ 
maines.Le blanc de fes yeux eiloit de fin argét, & la prunelle eiloit perduc,qui mc- 
flroit auoir efté quelque riche pierre enchaftee audit argent. Son bras dextre efloit 
rompu au droit du coulde:& du gauche il tenoit la hure dVn Sanglier, ayant à fes 
pieds vn Efcritcau auec ces lettres,A’ XIA A H $ IA o T X r.n.qui fignifie,A Achille 
trefaimé.Ie vous veux aufli dire,que le premier qui porta tiïtre de Roy en icelle, fut vnmk. 

Vn nommé Cecrops Dyphies, qui viuoit l’an du monde deux mil quatre Cens fept, *9 £yi 

auant la Natiuité de noftre Seigneur mil cinq cens cinquate quatrerauquel fuccede-yt^f 
rentplufieurs autres iufques au nombre de dixfept,qui fut Codre,filsde Melanthe: 
Apres le decez duquel fut fait le Royaume eleélif par les Athéniens,lefquels confti- 
tuerent l’vn d’entre-eux pour gouuerner,fa vie durât,en tiltre de Roy, fans qu’apres 
fa mort,fes enfans ne autres peulfent paruenir à celle dignité,fils n’eftoiét efieuz par 
la voix du peuple : comme fut Medon , lequel fucceda à fon pere Codre, en fan du 
monde deux mil huiét cens nonâte vn,& apres luy treize autres, le dernier defqucls 
fut Alcamenô, fuccefleur d’Achille qui fut en l’an du mode trois mil deux cés vnze, 
auquel téps fut baftie Rome. Et à celluy print fin ce Royaume perpétuel des Athc- 
niensdefquels ordonnèrent qu’il y auroit l’vn d’entre eux efleu,lequel regneroit dix 
ans feulement,& que ce temps paracheué en feroit mis vn autre en fa place:& le pre¬ 
mier de ceux cy fat vn nommé Cecrops,fils dudit Achille : Mais foixante & dix ans 
apres, viuant Erixias, feptieme Roy eledif, celle coullume fut par eux abolie, con- 
llituans des Nobles d’entre eux pour gouuerner vn an feulemét : ce qui fut obferué 
iulques au temps de Pifillrate,lequel ayant vaincu les Megarenfes, vfurpa la Princi¬ 
pauté foubz le tiltre de Tyran, l’appropriant la feule domination à luy perpétuelle 
pour fa vierce qui aduint l’an'du monde trois mil quatre cens neuf,auant noltre Sei¬ 
gneur cinq cens cinquante deux ans.Et ainfi fut conuerty ce Royaume en tyrannie. 
Et voila des antiquitez d’Athènes .Non loin de laquelle eft encor vn village, nom¬ 
mé Maraxon,iadis ville, appellee Maratho,pres laquelle Miltiade,Capitaine Athé¬ 
nien, desfeit auec fept ou huid mil hommes l’armee des Perfes, qui eiloit de Cet mil 
hommes de pied & foixante mil de cheual. le ne veux oublier de dire, que fentrec 
du port d’Athènes, qui eft à vne bonne demie lieue de la ville, eft fort dangereux, à 
caufe des fablons & baturesiprincipaîemét quand le vent donne de la part du Soleil 
leuat.La fonde tk anchrage n’y vault rien.le vey tout auprès dudit port,fur vn petit 
coftau,vn Lyon de marbre blanc,aufii grâd qu’vn Veau d’vn an,regardât vers hault, 
la gueule ouuerte,&: fi bien proportionné que rien plus, lequel iadis rédoit de l’eau 
par fa gueule,qui venoit des montaignes de Ron , par certains Aquedudts, qui fal- 
loient rédre dans le vétre dudit Lyon : Et de celle eauë auoit-on de coullume four¬ 
nir les vailfeaux allans en guerre,ou en quelques autres entreprinfes. Près de ce lieu 
fe voyent encores àprefent de petites maifonnettes de pefcheurs,legieremét baftieS 
fur de vieilles mafures,où les Grecs du pais difent auoir efté le lieu où iadis eiloit la 
Librairie d’Ariftote, laquelle Sylla Diélateur acheta quelque peu auparauant celle 
de Theophrafte.Regnât Emanueffils de lean Paleologue,creufant la terre Ion trou- 
ua au mefme endroit plufieurs medalles d’or, d’argent, & de cuyure: & entre autres 
de deux efpeces,en l’vne defquelles eiloit effigiee vne Chouette,fur vn Autel entou¬ 
ré de Lierre,que les Grecs nomment /Jjos-, & les Athéniens Bacchusivoulans dire par 
cela,que tout ainfi que leur Idole Bacchus apparoilloit toufiours ieune,auJli le Lier¬ 
re fe voit toufiours près des eau'ës verdoyant. Au tour de ccfdites medalles eftoient 

eferits ces mots Grecs,h m Lp a n K A0EïaUj nîkta r p h r o p rLceft à dire, 
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ïc dors le iour,& la nuid ie veilleivoulant donner à entendre par cela(attcdu qu’ils 
au oient confacré ccft oifeau à Efculape Médecin) que ceiuy qui fait profellion de 
l’art de Medecine,doit cftrc vigilant, Sc aller autant de nuid que de tour,pour fub- 
uenir aux accidens des patiens,& en telles veilles Sc pénibles trauaux picdre plaifir. 
En l’autre forte de medalle eftoit pareillement reprelentee vne pareille Chouette 
d vn cofté,accompaignee fèulemet de certains chatactcres Grecs, Sc cnuironee d \n 
chappeau de Laurier, & telle que ie vous la reprefente icy,d’autat que lefdits Athé¬ 

niens auoient aulîi confacré ceft oyfeau à Minerue. I eflime que c eftoit de leur an¬ 
cienne monnoye : Et de telles efpeces m’en a fait prefent Pierre de Fide, Concilier 
du Pvoy, Sc Threforier defon Efpargne, Seigneur autant accomply en toutes ver- 

tus,& excellent recercheur des antiquitez, comme il eft orne de libéralité. le le dis 
pour l’auoir congneu tel, lors que 1 cftois atténué de labeur extreme pour la perfe— 
dion de ce mien œuure Cofmographique : ce que a grand peine euüe-ie fçeu par¬ 
faire fans fon moyen Sc ayde. Au Chaftcau de Sethine,non loin d Athènes,plufeurs 
du pais m’ont dit auoir ouy fouuentefois vn bruit h impétueux que merueilles, Sc 

m’ont aïfeuré y auoir des efprits malins, qui font ce bruit. Tout ce qui refte du pais 
Attique iufques en Thciïaliefte long du goulfe de Negrepont,vous ne trouviez riqi 
qui face à eftimer, finon quelques villages des pauures Grecs, le tout eftant en foli- 
tude iufques au mont Olympe.Ce pais proprement fappelle la Moree,ancien fiege 
des Peloponnefiens. Or cefte Moree(qui eft des plus beaux Sc honorables Gouuer- 
nemens qui foient foubz lapuilfance du grand Turc) eft faite en Peninfule, n’eftant 
ioinde à terre ferme, que par ce coing de terre, qui ne fçauroit auoir plus de vingt 
lieues de largeurdà où iadis le P.oy Demetrie,& apres luy IulesCefar,& depuis Do- 
mitie Néron voulurent faire couper la terre , à fn de ioindre l’vne mer auec l’autre: 
mais ils y perdirent leur temps,& la defpenfe Sc fraiz qu’ils y feirent. Les limites de 
la Moree font tels. Vers le Nort elle ale goulfe de Lepanthe, Sc partie de ceiuy de 
l’Epine : Au Su Sc OuePtja mer Adriatique eft fa borne, Sc à l’Eft, la mer de Candie: 
rifthme luy eft au Nort,lequel feul la fait terre côtinéte.Elle eft faite en forme d’vne 
fueille de vigne,à caufe que la mer fait plufeurs replis dâs la terre, qui font comme 

Mom les découpures que Ion voit en ladide fueille. Cefte région fut iadis nommee Agia- 
tremït dite ]eCjpUis Apie,& en fin Pelop6nefc,qui a duré iufques ànoftretemps,que les Barba- 
rdouonefe. ^ ont jomié le nom de Moree,ne fçay pour quelle occafion. Quant au mot de 

Peloponefe,elle l’a de Pelops, qui régna au Royaume des Argiues, qui eft tirant à 
l’Eft. Et diray bien vn mot, que entre la ville de Pelops Sc la riuiere de Perdris, y a 
vne certaine Crotefque dans vne montaigne,longue,large Sc fpacieufe;laquelle, co¬ 
rne tiennent les habitans du pais,a efté artificiellement faite. Les Grecs, Iuifs,& Ma- 
hometains difent tous(comme aufti l’ont ils par efcrit)que ce lieu eftoit le temple 

Temple de dudit Roy Pelops,lequel il ordonna pour fa fepulture deuant mourir, pour i’ami- 
rclops. qLieJUy auoit porté vingt ans ou plus Chorebus le Philofophe, premier inuen- 



> 

De A. Theuet. Liure XVIII. 797 
teur des grâds Vafcs de terre faits à la Grecque, voulut apres la mort dudit Philofo- 
phe, que les cendres de fon corps fulTent mifes dâs vne Vrne d’or, puis portées dans 
fon temple,6c lieu deftiné pour fa fepulture . Au refte, la diffenfion qui a efté entre 
les Chreftiens, mefmes lors que les Turcs vindrent en Grece , a plus ruiné la Moree 
que n’ont les infidèles, à caufe que les Albanois 6c Defpotes, ôc les Ducs d’Athènes, 

faifoienttoufiours la gu erre à ce pais, fans aduifer ce pendant que le Turcauoit la 
Thrace 6c Macedone 6c Theffalie,preft à leur courir fus,ainfi que depuis il efb adue- 
nu. Car Amurath apres auoir fait plufieurs conqueftes fur les Chreftiens de Grece, 
fe rua fur la ville d’Athènes, que Nery, Seigneur Florétin,auoit fait fortifier,& delà 
part de la montaigne auoit fait baflir vn Fort en façon de Citadelle,6c f en eftoit fait 
Duc par force : laquelle neantmoins quelle fuft forte ôc puiffante, fut prinfe en peu 
de iours ôc d’heures par le Turc : toutefois il laiffa en liberté ledit Seigneur Floren¬ 
tin,moyennant la fomme de quelques deniers,qu’il luy deuoit rédre par chacun an. 
Mais apres la mort de ce Nery, Mahemet fils d’Amurath, voyât qu’il n auoit aucun 
fils malle,fempara d’Athènes,l’annee que l’Empereur de Grece, nommé Nicolas Pa- 

leologue, vendit aux Vénitiens la grande ville de Maluafie, pour auoir meilleur âe 

moyen de guerroyer Mahemet,qui lors faifoit fa demeure en la ville d’Adrianopo- Maln*jiet 

ly, ayant ledit Empereur Gregeois peu d’efperance au fecours ou ayde des Princes 

Chreftiens. Au parauant que Mahemet femparaft d’Athènes,il-feitmourir trai- 
ftreufement vn autre Duc,nommé Francorlaquelle mort eftonna fort tous les CÎire- 
fties de la Moree,& du refte de la Grece aufti.Or reprends Eftimilie,qui eft I’Ifthme, 
& voyons Letteicori^m fut iadis l’Arfenal ôc port des Corinthiens, voulans aller en 
Italie,efloigné quelques trois lieues de Corinthe, qui n’eft rien à prefent, finon que 
vous y voyez entrer en mer le fleuuc Afope,maintenant dit d’Arbon, qui gift à cin¬ 
quante vn degré fix minutes de longitude, trente fept degrez trente fix minutes de 
latitude. Et de là on entre en la région des Sicinniens, terre infertile 6c bofeageufe, 
où la plus part des riuieres,au lieu de prédre leurs cours vers la mer,fe perdent dans 
les abyfmes de la terrerEt autant en aduient en cefte Moree,que propremét on nom¬ 
me Achaïe, à la différence de celle que i’ay deferite : Et de mefme en font les fleuues 
d’Arcadie, pour ce que tout le pais eftàt fans vallee, les fleuues fe ruent dans les pré¬ 
cipices,5c fe perdét en des foftes de la terre,non que pour cela ils laiftent d aller fou- 
terrainement rendre leur tributcouftumieràlamer. La première ville que vous 
voyez eft Egine nommee des Anciens, 6c du vulgaire Xilocafiro, laquelle eft ruinée f* 
6c rédigée en Cazal,où n’habitét que quelques pefeheurs: Apres laquelle eft Voftize, dE&ine’ 

premièrement dite yEgion, pour la multitude des Cheures qui y eftoient nourries. 
Suyt puis apres le Promontoire Erinee:6cceluy,qui fait la poinéfeauNort fur 
le deftroit pour entrer au goulfe de Lepanthe, 6c en celuy de Patras, eft appelle 
Tyloios: là où la cofte tourne à l’Oueft Sudoueft, iufques à Fatras, ville rui’nee, ôc qui 
eft ores comme vn village, gifant à quarâte neuf degrez nulle minute de longitude, 
trente fix degrez cinquante minutes de latitude. A cefte ville eft voifin vers le Nort 
le Promotoire Panacharie,apres le fein 6c goulfe de Canigrife,dans lequel fengoul- 
fe la riuiere Aidas,qui eft fort grade,6c bien nauigable, laquelle fort du mont Scol- 
lin.Apres voyez Dimes,que à prefent on nomme Clarenze,pofee fur vne haulte ro~ 
che:6c vn Chafteau,nommé Clermont, 6c iadis Thoas: qui me fait penfer, que ce foit clcrmnt 

la réparation faite par quelque Gentilhomme François : 6c foudain venez au Pro- en Gr(ct> 

montoire Araxe,nommé à prefent Torncje, qui regarde droiéfement la Zephalonie, 6c 
gift à quarante huiél degrez trente minutes de longitude,trente fix degrez quarante 

cinq minutes de latitude. De là on entre en la terre d’Eiide,pres le ficuue Hormine, 
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qui Rappelle ainfi d’vn mont voifin , abondant en Cygnes : Apies lequel trouuez la 
grande riuiere Penee, laquelle maintenant ceux du pais nomment Igliacb : & de ce 
codé la mer ed fort dangereufe : car ce font toutes Mettes, efeueils, ôc rocheis ca¬ 

chez à fleur d’eauc : Audi les fages Pilotes fuyent extrêmement celle rade, 6c fefloi- 
gnent tant qu’ils peuuent du Cap Torice, dit îadis Promontoire Chelonite,ou le 

pefehent force Tortues de mer,mais non de telle grandeur,que celles que i ay veuës 
cri TOcean,edant foubz l’Equateur.Apres voyez le Promontoire Ichthisè caufe que 
la mer abonde fort là en poiflon:mais à prefent on le nomme Iardan, du nom d vne 
riuiere qui entre là auprès en mermon loin duquel fefcoule aufli en mer 1 ancienne 
riuiere Alphee,que les Grecs du pais appellet Orploea, 6c les nautonniers Latins Car¬ 
bon,laquelle fort des montaignes d’Arcadie:d où fort aufli 1 Eurote, qui pafle a La¬ 
cédémone,& gid fa fource à quarante neuf degrez cinquâte minutes de longitude, 
trente flx degrez trente minutes de latitude : & ou il entre en mer, a quarante hund 
degrez vingt minutes de longitude,trente cinq degrez trete flx minutes de latitude. 

Il De ce fleuue les Anciens,ie ne dis pas Poètes,mais autres,qu on edime quelque grâd. 
ftme chofe,ont dit,que ayant fait vn long cours,il fe perd en terre, 6c que allant par def 
phec. foubz la mer,fe va en fin ioindre en Italie auec la fontaine Arethufe,&c de la felcou- 

le en la mer de Sicile. Mais fauf la rcuercncc de fl grands perfonnages,i’ay veu qu’il 
entre en mer de la part du Sudoued par delîoubz l’ancienne ville d’Olympie : près 
laquelle 6c fes ruines ed Belueder, que iadis on appelloit Elys, chef de tout le pais 
d’Elide, où le temps pafle fe faifoient les ieux des courfes en l’honneur de Iuppiter 
Olympien,où toute la ieunefle prefque de la Grece faflcmbloit, tant pour y courir 
& lutter,que pour voir les triomphes de ceux qui auoient le pris. Pafle que vous a- 
uez ce fleuue, vous trouuez les ruines dvne ville, qui fappelloit Philatre,qui ed 
vn Port, où fefcoule le fleuue Laguarde:pres le Cap Gonelle,qui fut celuy de Cipa- 
rifle:apres lequel trouuez EIaliarte,que a pref nt on appelle Aichadie,qui ed badie 
fur vn codau,vn peu efloignee de la mer : 6c puis Prote,que encor,quoy qu elle foit 
ruïneejes mariniers appellent Pruodo\Et ed vne Ifle a vn quart de lieue du continet, 
où le pais ed bofcageux,& regarde vers le Nort Cap de Zunchi, qui fappelloit iadis 
CoripLfe : & edee Promotoiretreshault & difficile à grimper,non loin deModon, 

gifmt à quarante hund degrez trente minutes de longitude, trete cinq degrez \ ingt 
flx minutes de latitude . Apres vous voyez vne belle plaine, le long dc^l oree de la 

yitle de mer,où ed afiifè la ville de Modon,iadis Methone, laquelle de nodre teps fut odee 
mJo». aux Vénitiens par les Turcs.Elle edoit Archeuefché, mais à prefent c’ed vne Mof- 

quee,& fert de forterefle aux infidèles. Les Maltois l’auoient reprinfe, mais Barbe- 
roufife en chaflaleur garnifon : & ed affife en vn beau vignoble, que les Turcs ont 
tout ruiné,pour faire defpit aux Chrediens.Ce fut Baiazeth,qui print Modon pour 
la première fois,apres auoir veu la brauade que luy iouoient fes ennemis . Mais ad- 
uint,que vn iour les Turcs edans rafrefehis de viures &c munitions, fe delibererent 
de liurer vn aflault à la ville: ce qui fut fait. Lendemain apres fedre de rechef bien 
repofez,à huièl heures du matin hazardent le fécond aflault:Auquel vn ieune Ianifl 

CdMre faire,aagé de vingt deux ans,fe mondra fl vaillant, que le premier qui monta fur la 
£vn ieune mUraille, ce fut luy, qui anima tellement le cueur des autres Ianiflaires, que chacun 
Juwjfa,re. ^eux ^ mcit en jcuoir fl’cn faire autant que ce gentil foldat, & fut fuyuy de trente 

mil autres vaillans hommes.Baiazeth edât aduerty de lagaillardife de ce ieune gar- 
fon,qui iamais n’auoit fuyuy les armes,luy donna vne office de Sangeat, qui ed des 
plus grands 6c riches Edats apres les Bafchas,qui foient entre les Turcs, & vault ced 
Edat^dix mil ducats de reuenu. Ayans donc prins la ville par force, occirent grand 
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nombre de Chrefliens : le refie furent prins efelaues. Eftaiit dedans Modon, le Sei¬ 
gneur Baiazeth fefeit incontinent conduire aü templedes Chrefliens, non pourle 
Taccager ce ruiner du tougains pour redre grâces à Dieu,à fes Prophètes, 8e à Senarn 
Bafcha,qui eftoit le conducteur de fon armee.ôe à fes IaniiTaires aufli. L’an mil cinq 
cens foixante 8e douze, l’armee Chreflienne donna la chalfe à celle du Turc, qui fe 
ûuua dans le port de Modon,qui eft 1 vn des beaux que Ion fçauroit trouuer fait 8c 
tournoyé de grofTes murailles 8c rochers de la part de Septémomen forme de Croift 
fant. Dcuant que mouiller 1 anchre au port,il fault que les VailTeaux paffent auprès 
d vn gros cfcueil 8e rocher,au fommet duquel y a vne forterefle.bié gardee des Bar¬ 
bares. 8e vne autre de la part du Midy . Trois iours apres la prinfe de Modon, Baia¬ 

zeth print le chemin pour aller à la ville de Coron,& l’aftieger : laquelle il print in¬ 
continent par compofition, attendu qu ils luy en apportèrent les clefs. Bien tofl a- 
pres,eftant de retour en Conftantinople,enuoya à la Mecque derechef pour rendre 
grâces à Dieu,& à fon fouuerain Prophète Mahemet.Pafle Modo,vous voyez deux 
Blés qui luy font voifines,à fçauoir Sphagie,que ores on appelle Sapiéce, qui a bon 
port du code de PEft:8c vne autre nômee le temps paffé Teganufi, & à prefont Caü- 
*ree,vis à vis de laquelle fur le bord de Peau'é en terre ferme eft Caftel Gris, iadis no- cAdàrk, 

me Colon,qui eft aflis fur vne Colline,& fort voifin de Modo: Apres lequel eft Cap 
du Coq,iadis Acrité, gifant à quarante huiét degrez trente minutes de longitude, 
trente cinq degrez nulle minute de latitude : près lequel eft 1’Ifle VenetiqUe, que les 
Anciens appedoicnt Oenufte:8e la mer fefpand 8e fait vn grâd fein,qu’on a nommé 
d’autrefois fein Meffcnie.à caufe de la région où il eft,& d'autres Afinie, â caufe d’v- 
ne ville de tel nom,qui maintenant n’eft quVn petit Chafteau nommé l’Ancre . Au- 
îourd huy ce fein fappelle le gouîfe de Coron, a caufe de la ville qui porte ce nom, 

eft en iceluy,laquelle fut aufli volee aux Vénitiens par les Turcs,au temps meftne 
que Modon tomba foubz leur puiffance, en Pan de noftre falut mil cinq cens. Apres 
icelle paftee trouuez la riuiere Stomie, des Anciens nommee Pamifc, qui encor eft 

la plus marchande & belle de toute laMoree, 6c n’a fon cours guère plus long que 
de quatre ou cinq lieues , 6c paiie par Nifim,quifut iadis la grand’ville des Mefli- 
niens,d ou font defcendus Ceux de Melhne en Siciledl y a quelque habitation:mais 
du cofté de l’Oueft, vous voyez les plus belles ruines que eft poftible de voir, fans 
que les Colomnes y foient oubliées, lefquelles font toutes faites à branchages, aueç 
pluheurs lettres Grecques toutes eiTacees,pour la trop grand’antiquité dicelles» 

Du pats de Laconie, & Jîngularitez^ d iceluy* 

C H zA P. V. 

A s s e N i su M,la colle tournât à l’Eft Sudeft,lon vient entrer dn la 
région Laconique, terroir de la grande 6c puiflante ville de Lace- 
demonetoù vous trouuez l’ancienne ville de Phere Baftie iadis par 
les Lacedemoniês,mais rüinee par les Turcs, qui en ont fait vn vil¬ 
lage nommé de ceux du pais Calamate. Apres vous entrez dans le 
goulfe de Co!ochm>cpic anciennemét on appelloit Laconique: mais 

pluftoft voit-on fur vne haulte roche Mantegné, iadis Mantince : 8c fur le bord de 
la mer gift fur des rochers inaccelhbles la ville Maine, iadis LeuÜrum, habitée des 
Chrefliens.où le pais eft tout montaigneux:8c auprès d’icelle paffent deux belles ri- 

iiieres,à fçauoir Pamifc & Amaton.De là venez au Cap de Maine,que les Anciés ont 
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appelléTenârie: noz mariniers l’appellent Matapan,& gift a cinquante degrez nul¬ 
le minute de longitude, trente quatre degrez vingt minutes de latitude. Lucy y a 
vne Crotefque, laquelle les Grecs du pais eftiment encor, que c eft celle de Orphée. 
Et c’eft là que Ion commence d’appeller le goulfe de Coloch,n: & foudain trouviez le 
port,que les habitas nommer de Qmleü,où le veis les pièces d vn Dauphin d arain, 
qui portoit vn homme, & me dift-on que c'eftoit 1 effigie d Arion.qm fut ladis fau¬ 
ne fur mer par vn Dauphin, qui le tranfportaau nuage d icelle. S il eft viay.ie m en 
rapporte aux Grecs, fuyuat le récit defquels le l’ay mis par efcrit,auec 1 efhgie q i ay 
maniee,qui eftoit calTee. Ioignant ce port,vous trouuez le village de Camarez, Sco¬ 
pie,& Cap de Pagu,que les Grecs vulgaires nomment Paleopoli, acaufcque les Pa- 
Llogues auoient fait reftaurer la ville Githie.qui eft cefte cy,qui fut iadis des plus 
nrandes & fortes de toute la Moree.mais ores ce n eft qu vne bouigadc. & c cft près 
d’elle,que le fleuue Eurote fe met en menpuis trouuez Prigmcos& dc la venez a Cap 

de Xili,qui fait la fin du mont Zarique. Non loin duquel Cap eft Ifle Ccngue, oit 
bien peuplee,8c ayant de b6s ports,en laquelle nafquit ladis la Deefte Venus, & des 
Anciens fut dite Cytheree.de laquelle aufli Venus print fon nom.Nous y entrafmes 
pour le refpeft de l’antiquité, & penfans que les Grecs, voire ne les Romains nau- 
roient laiffé ce lieu fans mémoire : dequoy ne fufmes point fraudez. Car en la ville, 

SK. qui porte le nom de l’ifle, il y a encor des ruines d’vn grand temple ou le vey a vn 
coinev parterre vne Statue de femme armee, auec cefte infeription a demy pielque 
efface°e, a'n apo*ono2 a>po aith, qui veultdire Venus meurtnere ainh 
dite,à caufe des batteries St meurtres que les fols amans font pour 1 amour de leurs 
prétendues maiftreffes :1e pourtraid de laquelle ie vous ay reprefente en ma Cof¬ 
mographie du Leuant.Or Cerigue gift à cinquante degrez dix minutes de longitu¬ 
de,trente quatre degrez quarate minutes de latitude ayat au Su vne autre petite Ifle, 
appellee Loue,à eau fe de fa forme,& vne autre à l’Eft,nomee Cecerigue.Apres trou- 
uez l’Ifle aux Cerfs,qui eft près de terre ferme: puis le Cap de Malie,fort dangereux, 
à caufe qu’il eft tout cauerneux, & eft fort craint de ceux qui font voyage le log de 
cefte colle,laquelle tourne au Nort iufques à ce que vous elles au port d Altamure, 
qu’on nommoit iadis de Minos, où la cofte tourne a 10ueft:& de la vous allez a 

Maluoifie.qui iadis fe nomoit Epidaure LacomqueiSc de la voyez Caraca 8c Agio- 
linis, motz modernes de deux Chafteaux fur la marine . Apres venez aTiros, qui 
fait feparation des Laconiques d’auec les Argiues,ou eftoit iadis la ville Stelle,tou¬ 
te fur vn mont, enuironné de tous collez de la mer, finon par le œfte du Nort : & 

eftoit de figure ronde, près lequel entre en mer le fleuue nomme Cinen . Le long 
de cefte cofte les Rochers font tous cauerneux, & faits en Crotefques, ou Ion tient 
que nafquit Hercules : Et là feftéd la mer iufques à vn goulfe,nomme Caltri,ou la¬ 
dis fut la ville nommee Hermione : laquelle palfee venez au Cap de Scile, nome des 
Anciens ScyUeum,qui gift à cinquante deux degrez vingt minutes de longitude, tre- 
te fix degrez f,x minutes de latitude:pres lequel eft l’Ille, nommee Sidre:Sc icy com¬ 
mence le goulfe de l’Egine,duquel i’ay parlé cy deuanr.Au commencement duquel 
avant paflé le Cap de Scile, vous voyez la ville de Damale, iadis nommee Troeyn, 

loin de la mer demie lieue ou enuiron: Sc vis à vis d. icelle eft 1 Ifle Calaune, puis la 
Peninfule à prefent nommee Fanar, & foudain la ville ancienne d Epidaure Argi- 
nien,à la diftcrcnce de celuy de Laconie,8c de l’autre qui eft en l'Albanie,l’vn nom¬ 
mé Rhagoufe,8c l’autre Maluoifie.Et ceftuicy fappelle Efculapie, ou Pigiade, par 

rit» .» les mariniers, 8c gift à cinquante vn degré cinquante minutes de longitude, trete fix 
Jegrez vingt fix minutes de latitude:Ôc là eftoit adoré Efculape, ou palfans nous vi- 

j-finlape. Y O ^ flrafmes 
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fîtafmes le lieu habité des pauiires Chrehiens Grecs,affiez bonnes gens,au regard des 
autres,& me monftreret l’Effigie d vn enfant alaitté dVne Cheure, & ayât vn Chien pfye 

près de luy qui le gardoit, lequel enfant auoit le vifage tout enuironné de rayons, 
comme du Soleii: & me dirent que c’ehoit la reprefentation d’Efculape, le temple 
duquel choit audit lieu vn des plus grands & riches de la Grèce. Eauois oublié le 
goulfe de Napoli de Romanie,au bout duquel eh la ville ancienne Naùfliufn^ pré¬ 
sent Napoli, où au plus hault y a vne Citadelle auec garnifon de Iànillaires. Celle 
ville porte le nom de tout le pais voifin . Elle eh grande & populeufe, laquelle fut 
védue aux Venitiés par vn Empereur Grèc. Safituation eh en la forte que ie vous la 
reprefente par cche figure icy. Apres que l’Empereur Turc Baiazeth eut prinsMo- 

folle iÿ* 
tffërette de 

N al» h de 
R^nidntet, 

don, & la ville de Coron,il vint droit a cehe ville p enfant laprédre : mais voyant la 
force &: refihâce, il pafTa bultre,& fen alla en Conhatinople: mais bié toh apres elle 
fut entre fes griffes,au grad regret des Chrefliens.Vous voyez puis apres le Promo* 
toireSpiree, puis le port que Ion nome des Athéniens ,& de la celuy de Bucephal, 
ôe apres venez à Cenchre, qui encor retient l’ancien nom, où fut iadis IhVrfenal & 
port de Corinthe,qui regarde a l’Effgifant à cinquâte vn degré vingt fix minutes de 
longitude,trente fix degrez foixante fix minutes de latitude : Et ce fut là, que fe tint 
longuement Sainél Paul, où il donna f’Epihre à Phœbé, femme de bien, pour ehre 
portée aux Romains, lors que de Corinthe auant il prenoit la route de Syrie, ainfi 
qu’il dit luy rnefîne en ladite Epihre.De mon temps à Corinthe y auoit vn Euefque 
Grec,nomme Heraclie,homme de bonne vie, auec lequel ie fus fix iours viuant à fa 
table, & mâgeant commeiuy,fçauoir pain,cauiarre,pois, fàlades, & de trefbon vin. 
Il m’affeura que fon Euefché luy pouuoit valoir par chacun an cent douze ducats, 

TTT 
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& non dauantage. Ce vieillard, luy difcourant ûe la vie trefiaincbc du Patriarche 
d’Egypte,lequel i’auois veu au grand Caire,fut fort ioyeux,6c print grand plaifirau 
difcours que le luy en faifois : en recôgnoiffance dcquoy me feit prefent de fix mé¬ 
daillés de cuyure antiques,differetes les vnes des autres:Entt e autres 6c la plus belle 
de toutes edoit vne de Valerianus Empereur, ou eftoit effigie fon fimuîaci e, 6c ce- 
luy de fes deux enfans Gailicnus 6c Valerianus: autour de laquelle edoiet efents ces 

mMJc mots en langue Grecque, aTTOKPAT Op o r a AEP l a n o 2, r a A Ai En O 2, 

ralenanM q xaAEPIAN0 2, K A 12 A P E 2.6c au renuers efloiet reprefentez trois Téplcs,6c 
Empereur. ^ mq-cu <f iceux, vn Autel enuironé 6c ctint d vn Serpet,auec ces lettres .Grecques, 

TPI2NEOKPOI N1K o M H A E O N- pour mondrer que c’edoient trois eudodes 

dcfdits temples ,qui faifoiêt prières pour la fante des Emperems. Et de laquelle mc- 
dalle ie feis prefent à Monfieur d Vrfe au Chadcau d Amhoifè, iors Gouuerneur ciu 
Dauphin,qui depuis en feit prefent a celuy qui a fait le Difcoms de la religion des 
anciens Romains. C’ed à Cenchre,que comence celle terre,qui empefehe qtm la mer 
Ionique 6c l’Archipelague ne fe ioignent. Et voila quât a la code du pais ce ia Mo- 

jje/cription ree. Maintenant pour fatisfaire à chacun , ie toucheray en peu de mots le plat pais, 
duplat pais |;CC| ucl combien que foit fertil 6c abodant de Ion naturel, fi eft-iMaplus paît en fri- 

Zcï M°~ che,à caufe de la tyranic 6c tourmens des T urcs: Entre les autres fut enuoye vn grad 
Capitaine Turc, dit Anarbey, qui y feit beaucoup de degad. Ce tyran feit empaler 
ôt c Ecorcher pluheurs Chrediens Grecs ôc Latins, qui feftoient îebellez contre fon 
maidre,6c tenoient la partie des Venitiens. En edant aduerty le Duc Pierre Moce- 
nigue de l’iniure faite aufdits Chrediens,feit armer grad nombre de Galeres:dont il 
en eut bien tod la raifon : ôc prindrent incontinent la ville de Elemo, 6c celle de Sa- 
lene.en laquelle y auoit grand’ garde de Turcs: 6c bien toft apres la ville de Stemeli- 
ni,faccageant 6c bruflant de toutes parts, ce que auoient conquedé les Baibares: ce 
qui aduint le temps de Mahemet fécond du nom . Or le ne penfc qu il y ayt nation 
foubz le Ciel, qui foit plus efclaue que a prefent font les Grecs, 5c furlefquels on. 
coure le plus.Et combien que le Turc prenne des enfans fur tous les Chreuicns, qui 
luy font fuiets/ors que fur les Arméniens, qui font les plus libres de tous les Leuâ- 
tins, fi eft-ce que la plus grande tempede tombe fur la pauure Grece, tant pour luy 
cidre voifine.quc audi pource qu il les a naturellement en haine. Faifànt donc la de- 
feription des pais efloignez de la mer, fault predre les montaignes, à caufe que iadis 
les bonnes villes y furent bafties,6c que encor a prefent le pauure peuple fy retire. 
Car les autres, qui ont quelque chofe de bon au cueur, fen vont ordinairement es 
Ifles des Vénitiens,ou fe retirent en Italie, aimans mieux viure fugitifs, 6c efloignez 
4c leur p.^ïs, que fouffrir vne perpétuelle mifere, 6c fc voir rauir deuant les yeux la 
propre fubdqnce de leur ame. Au beau milieu du pais edje mont Stimphalide, qui 
à prefent l'appelle Pcgli/ïy&c ceduy ted vers le pais d Achaie.^Vpres y cdTaigcte.qui 
maintenant a nom Les portes,qui regarde au Su,6c fefled iufques au Cap de Maine, 
où Ion dit que fe trouuent des Efmeraudes,mais qui font maculées: Et vers l’Orient 
ed le mont Greueno^dit des Anciens Cronuis-,ou luppiter fut iadis adoi c. Api es y cd, 
le mont qui enuironetoute la code regardât 1 Ed,6c la vallee qui luy elb voi- 
fine,ed appellee par les Grecs vulgaires Zachonie. Vers l’Oued cible mont Pholoc, 
que on dit maintenâtXirie,fort hault,ôc chargé de bofeages. Puis y ed Qlçno^ que 

i/tlocLmce bes Anciens nommoient Minthe,a caufe qu il y a grande abodancc de 1 herbe qu on 
de Mente, appelle Mente:6c en Arcadie,où Ion dit que les^fnes font fi beaux,ed le mont No- 

nacric,6c celuy qu’on nomme Cyllenie,ou]on tiét que nafquit Mercure,duquel les 
Poètes ont tant chanté de fables:6c puis le mot Lycee, où font les meilleurs padura- 
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ges du pais : car de toute antiquité les Arcadiensonteftéaddonnezau paftura°-e,& 
cftoient prefquejtous bergers. Y eft encor le mont Artemifie, dit de l’herbe ayant 
cenom,qui y abôde. Voila les môtsrvoyons les villes.Èn la petite Achaïe eft Sainéb 
George,habitée de Chreftiens: puis Zarachà, ayant vne vallee qui feftéd iufques au 
mont Poglifi,qui eft fort belle,& d’où fe peult tirer force grains ôt frui&s.Puis entrât 
en la Sicyonie,venez â la ville de Sicyon,qui â prefent fe nome Vafilique,en laquel¬ 
le iadis fe tenoiét tous ceux qui befongnoiét en fonte, & fur tout ceux qui faifoient 
les effigies des Dieux & des Monarques. Cinq lieues aïïez auat en terre fe voyét plu- 
fieurs antiquitez: la plus remarquable defquelles eft vne Colomne,que les Grecs du 
pais difent auoir efté faite à 1 honneur de Amonichides,premier inuenteur des bar¬ 
ques & autres vaiffieaux decefte mer & goulfe de Corinthe. Vous verriez quelques 
fois ic peuple qui admire cefte Colone,lefquels ne la vouldroient pour rien démo¬ 
lir, tat ils ont les choies antiques en recomandation . De là le fus coduit en vn villa¬ 
ge nome Androfta, près lequel court vn ruiffieau d eau'é fort claire, qui fe va deffior- 
ger dans la riuiere Afoperoù fe trouuent des meilleures Efcreuiffes du monde,qu’ils 
nommât Charanû^autres Charanidia^lcs Efclauons Krebsfa les Illyriens KakEn cefte 
bourgade me fut monftre le lieu, où Ion dit que les cendres de Periandre (l’vn des 
fept Sages de GreCe) furent mifes,où ie veis fur vne pierre,vne infeription Grecque, 
contenant ces mots:qui eftoit la plus part effacee pour fon antiquité. 

CTuuuntrm 

T*7ri,xctTO) tv /uvï\/ml%$ à>Sï oxê- 

•nlokjctj cq (péTÇoq rQ avçy üe- 

Cjcujyy e? êxAct/rT/OTcoTV ’fytü 

tXXryavft srcid]ox^tTap cpfo- 

yy^âfios ax T? tw eJx/ueeicw tyq 

É'7nçrla»iy3«p?îa^Tw 'vpu- 
XVfi'ct/LitTOL ray ^ccy ècnVs à- 

ypWi’tXtcriy X°^Pé,y‘ 

ÈpîfHphe de 

Peri<tn ire, 

l’vn des 

fat figes 

de Grect. 

C’eft à dire, 
Soubz cefte Sépulture font eüclofes les cendres du fage Periandre,iffiu du fang des 

plus illuftres Gregeois, duquel Iuppiter le tout-puiftant,ialoux de fon heur &: fça- 
uoir,a rauy lame,pour fefiouir auec IesDieux és champs Elifiés.Ce Philofophe vi- 
uoit en grande réputation entre les Grecs pour fon fçauoirft’an du monde trois mil 
trois cés tréte neufauant la natiuitc de noftre Seigneur fix cens vingt quatre ans : du 
temps que Epimcnides de Crete feit baftir à Athènes vn autel au Dieu incongneu. 
Les Prcftrcs Grecs m’affieurerét,qu’en ce lieu y auoit iadis vn temple dédié à Neptu¬ 
ne,dans lequel le peuple redoit grâces à ce Dieu des victoires nauales par eux obte¬ 
nues: & lequel ils faifoient effigier en leur mônoye,eftant debout, d’vn cofté, fur vn 

TTT ij 
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nauire:& au rcnuers fe voyoit Ton Tridet,& au fommct d’iceluy trois petitesEftoil- 
les. Ayant laifTé cefte ville de Vafilique à l’Oueft, paftez le fleuue Afope, & de là ve- 
11CZ à l’ancienne ville de Corinthe, chef iadis d’Acbaïe, 8c vn luftre de toute la Grè¬ 
ce, regardant deux mers, à caufe quelle eft pofee dans l’Ifthmc vers le Midy, ayant 
vne Citadelle fur vn mont, qui eft la feule qui refte de tant d édifices de cefte excel¬ 
lente ville, pofee au pied du mont, tirant à l’Oueft, 8c qui gift à cinquante vn degré 
quinze minutes de longitude, trente fix degrez cinquante fix minutes de latitude: 

& l'appelle Ion encor Goranthe. Cefte ville,félon le changement des temps,a eu di- 
uers noms : car elle fut premièrement nommee Certyrc, puis Ephire, 8c apres Co¬ 
rinthe, du nom du fils d’Orefte,qui l’agrandit 8c augmenta de beaucoup. le ne fçay 
où celuy qui a glofé Mufter, a trouué qu’elle fut dite Heliopolis,à caufe de l’ardeur 
du Soleil,a laquelle elle eft merueilleufement fuiette . Vrayement filauoitefté fur 
les lieux, comme i’ay fait, il n’euft rédigé telles chofes par eferit : d’autant que cefte 
contrée eft lVne des plus humides 8c mal faines (à caufe des montaignes qui l’auoi- 
fment)qui foient en Grece. Douze Roys ont régné en icelle par l’efpacede trois 

^ , cens vinat trois ans:le premier defquels fut vn nommé Alethe,8c ce en l’an du mon- 

Tormhe! de deux mil huid cens foixante cinq, auàt la natiuité de noftre Seigneur mil nonâ- 
tc 8c fix ans: 8c le dernier Antomcnc : apres lequel cefte République fut gouuer- 
nee nar Magiftrats,entre lefquels les Bacides, famille Royale, venue de Bacis cinq- 
ieme Roy,dominèrent quelque temps. A la nn elle a efte gouuernee par certains ty- 
rans,qui ont efté caufe de fa ruine. Ielaifle aux anciens Hiftoriens à vous déduire 

i accroift 8c diminution de cefte ville, me contentant de ce mot, qu elle a efte plus 
renommée de Saind Paul, qui y a prefehé aftez long temps, que de toute fa gloire, 
force,ou nchelfes, qui fut la plus pompeufè 8c delicieufe ville de Grece, tefmoing 
les rich elfes que acquift Lais courti(ane,natifue de Corinthe. Mais tout eft telle¬ 
ment changé, que cefte gloire eft anéantie, les richeffes abolies, 8c les édifices a bas. 

8c ce qui eftoit vne ample ville, eft vne pauure 8c abiede bourgade, n y ayant rien 
à contempler, fi ce ne font quelques murs, ou toufiours le voyent plufieurs înfcn- 
ptiôs qui vous femodent à la mémoire des lieux. En la regio Elide,où iadis eftoit la 
ville chef du pais, voyez vne bourgade, aucc vn Chafteau nommé Calaurite : puis 
Buprafe,8c Stauri,qui iadis fappelloit Pife Olympienne:Laraifon ie vous l’ay dite 
cy deftus.Et vers le mont Pholoe,ou Xirie,eft Stroni{e,bcau village, qui fut iadis la 
ville,nommeeTympanie: aucuns l’appellent Leondari. Toutefois que Themifto- 

cles o-rand Capitaine eut efté banny de fon pais, fi eft-ce qu’il fe retira en la ville de 
Magnefie,celle qui eft en Afie;8c no celle de Grece, auquel lieu il mourut de faiche- 
rie dut pourtant permis par les Seigneurs Athéniens, trois ans apres fon decez,à fes 
parens de fe tran(porter iufques au lieu de fa fepulture, 8c le defenterrer. Ce qu ils 
feirent,8c apportèrent tous fes oz à la ville de Leondari, lefquels furent mis dans vn 
temple, nommé Parthenonjà où l’image de Themiftocle fut pofee, en mémoire de 
fes grandes prouéftes 8c faits de guerre . De ce pais voifin de Corinthe vous entrez 

Taisâ^/îr- en Arcadie,pafïant le fieuue Amannthe, laquelle fut ainfi nommee,dvn Areas, 
cad,e- fils de Iupiter : 8c dit-on que c’eft la plus ancienne nation d’entre tous les Grecs. Le 

pais n’eft guere fertil,mais il eft abondant en beftial, 8c font les moins tourmen¬ 
tez par les Turcs, que autres de la Moree. Le pais y eft froid,pource que de tous 
coftez les montaignes les au oifmcnt, 8c y croift du vin, mais non guere bon, ne 

digne que on l’appelle vin Grec. Il y a aufli des Ifs en grande abondance, l’ombre 
defquels eft fort dangereufe, comme i’ay dit ailleurs, à caufe de fa grande froidure. 
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Il y eut iadis force villes, qui font toutes ruïnees, comme dtâegalopoli, tirant a l’Efl 
vers le mont Cronie,2e Hire,2c Hipanie: mais efl encor debout celle,que les Ancies 
appelloient Ephialic,que les Grecs du pais nomment Dauie,2c Tegee, à prefent nô- 
mee JMuchli, où le terroir efl gras 2c fertil : puis y efl Mantinie, que on dit mainte¬ 
nant Gorize, gifant à quarante neuf degrez vingt minutes de longitude, trente cinq 
degrez trente fix minutes de latitude : où iadis mourut ce grand Capitaine Epami- sepultun 

nonde, duquel i’ay veu le tombeau dans le iardin dvn Iuif, qui ne l’a voulu demo- ^E?'wn~ 

lir, quoy que ce ne foit guere grand’ chofe : car c’eft de pierre commune, auec vne 
effigie toute effacee,qui neantmoinsmonflroit ce Seigneur auoir eflé grand 2c 
beau, lequel efloit natif de Thebes, ainfi qu’ailleurs i’ay dit. Au milieu de ce pais 
gifl Dimizane, iadis nommee Pfophris, près laquelle paffie vn gros Torrent, qui ia^ 
mais n’efl gueable, & ce du collé de l’Oueft : car à l’Efl paffie le fleuue Erimanthc : Et 

de là allez à Longanique, village fort ruiné, & peu habité, qui iadis fut la ville de 
Stimphale,en laquelle mourut le poète Tercnce. le cerchay fon tombeau, ou quel- L;(U 0'u 

que mémoire de cefl excellent perfonnage: mais il fut impoffible d’y profiter en murut 

rien. Ayant paffié le lieu fufdit, vous trouuez le fleuue Gardichi, auec vn village de Tmnce' 

mefme nom, qui fut iadis la ville de Clitor, où Pline dit y auoir vne fontaine de tel- pfa' A 
le venu, que ceux qui en buuoient, abhorroient de là en auant toutvfage de vin. mefcottte' 

Voila de braues comptes, pour vn homme doéle . Apres voyez tjiïlegalopoli, qui à 
prefent fappelle Londari: 2c paffiant le mont Crome, fe prefente Triflene, qui fut ia¬ 
dis nommee Netnee, pais bofcageux,où Hercules occifl le Lyon,duquel il portoit 
ordinairement la peau veflue. Non loin de là eft vne petite villette, que ceux du 
pais appellent San Fafilli, c’efl à dire Sainét Bafile, non loin de laquelle eft le fleuue 
Lerne, tant chanté par les fables des Poètes. Et apres trouuez Argos, laquelle com¬ 
bien que foit ruinee, fi efl-ce que le lieu retient fon ancien nom, 2c gift à cinquante 
vn degré vingt minutes de longitude, trente fix degrez quinze minutes de latitude* 
n’y ayant qu’vn Chafleau de tout le refie de ces baflimens.Et ayant couru vné gran¬ 
de plaine, qui tire à l’Efl Sudefl,venez à Charie, ville marchande entre les païfans 
deGrece,qui fut iadis la grande ville de Micene,de laquelle fut Seigneur Aga- Mitent* 

memnon, Chef des Grecs allans contre Troye. Cefleterre efl fort fertile & abon¬ 
dante en paflurages iufquesà Niocaflre, qui défia efl en Arcadie, & qui iadis fut 
nommé Haliarte : puis voyez Grebegni, qui fut iadis vn fort de Micene, 2c qui en¬ 
cor efl en pieds. Apres voyez Trefme, où Ion trouue vne efpece de Rubis, qui ne vl>t 

valent rien: 2c là commence la région Laconique, iadis terroir de Lacedemone : la—^ 
quelle fut nommee Ebalie. Et quoy que iadis elle euflcent villes,fi efl-ce que à 
prefent elle efl aufh ruïnee 3c defolee que l’Arcadie: de forte qu’il n’y fçauroit a- 
uoir trentevillettesderefte, où lepaifàgeefl fafeheux à cultiucr,à caufe que ce 
ne font la plus part des terres, que Collines difficiles 2c afpres:qui a eflé l’occa- 
f on , pour laquelle le peuple Lacedemonien a eflé tant loué en guerre, comme 
celuyqui nefè foucioitde richeffienede delicateffie: 2c fy trouuoit de fort bon 
marbre verd. Du collé du Su ou Midy, auant que venir à Lacedemone, vous trou¬ 
uez Cardamile, que à prefent on nomme Sapique, qui n’efl qu’vn Chafleau : du¬ 
quel auant vous arriuez à Mifitre, qui efl la propre ville de Lacedemone, qui auec 
fa grandeur a aufîi perdu fon nom. Elle fut iadis nommee Sparte, dvn Roy qui 
l’augmenta, ayant tel nom . Fut auffii dite Ccteffie, 2c puis Lacedemone, ayant vers 
l’Efl le fleuue Iris, celuy qui des Anciens fut nommé Eurote: 2c gift celle ville à 
cinquante degrez quinze minutes de longitude, trente cinq degrez trente minu¬ 
tes de latitude . Ce pendant que les Seigneurs Chrcfliens tenoient l’Empire de 

TTT iij 



Cofmographie Vniuerfelle 
Conftantinople,ces pauures villes nettoient tant à déplorer, qu elles font a prefent* 
ainsauoient quelque foulagement 6c repos. Car depuis que Mahomet eut prins 
l’Empire Gregeois, de iour à autre ce plaifant pais ôc terre tresfertile, a petit à petit 
reffenty lorage 8c tempettedece furieux meurtrier, & a perdu auec le plaiür, le 
moyen de pouuoir faire refidcnce en fon terroir . A deux lieues de 1 Eurote , eftant 

KfUglo des arriué en vn village nomé Hiopb^le propre iour de la fette de leur Eglife, 6e afliftant 
Crecs' auec quelques Grecs, qui me coduifoient a leur fèruice, me donneret vn petit pain, 

de la largeur d’vne Portugaife,autti bien qu a ceux de ma compaignie, d autât qu’ils 
en dittnbuent a tous le iour de ladite folemnitc. Et fçaehez qu ils fettent autti bien 
que nous,les fettes des Saindts : non pas qu’ils recongnoiflent ceux, que les Latins 8c 
i’Eglife Romaine reuere comme Sain&s, hormis les Apoftres 6e Prophètes, ains les 
ont particuliers en leurs Eglifes,en plate peindure, 6e non en botte,comme nous a- 
uons l’image de ceux que nous reueros es nottres. Dequoy me feruiroit icy de vous 
déduire les Roys,Ephores,ôe grands Capitaines,qui ont triomphé en icelle ville de 
Lacedemone,6e quelles guerres les Lacedemoniens ont eu auec les Athéniens,Mef- 
leniens, Argiues, 6c Perfes : comme autti ils ont eftroidement gardé les Loix de Ly- 
curge,6c auec quelle modeftie leur Republique a etté gouuernee, veu qu’il n’eft hi- 
ttorien Grec ne Latin qui n’en face quelque compte ? Au refte, ce n eft prefque rien 

lacedemo- que Lacedemone,fauf que Ion voit encor de grades ruines, comme de temples. car 
”f‘. en autre chofe iamais ce peuple ne fut exceflif : où ie veis vne Statue fort ancienne, 
Z*«ut™ trouuee dans la terre. Cette effigie ettoit de beau marbre, 6c figuroit vn home,ayant 
"• quatre oreilles, 6c vn flambeau en la main, auec vne infeription telle au pied de la¬ 

dite Statue,z Ef À A £ £ if T O p,qui lignifie Iuppiter chatte-maux:qui me feit péfer, 
que c’ettoit vn Iuppiter,ayant tat d’oreilles, comme celuy qui oyt tout,6c a le feu 6c 
fouldre pour punir les pechez des humains. Ainfl la ville il iuftement reiglee, n eft 
plus,laquelle a iadis duré,fans chager rien de fa feuerité, par l’efpace de fept cés ans: 
6c fut baftie l’an du mode deux mil huidt cés foixâte cinq,par Eurifthene qui en fut 
le premier Roy,6c y régna quarante deux ans: Depuis lequel iufques à Lycurge ont 
régné huidt Roys fur les Lacedemoniens.Mais ceftuicy eftat paruenu à cette digni¬ 
té,égala les terres, de forte que l’vn n’auoit point plus que l’autre, 8c feit 6c ordonna 
des Loix aux Lacedemoniens pour l’entretenemét de la focieté populaire: 6c par ce 
moyen finit ce Royaume. Apres Mifitre voyez Vordenie, qui fut l’ancienne Ami- 
clé: puis eft'Bardugne près le fleuue Lerne.En apres Ion trouue Thalame,que a pre- 
fent on nomme Vafilopotame, comme qui diroit Fleuue Royal, a caufe que Selas 
Een va de ce cofté rédre en la mer. Et là eft la fin de Laconie, 6c l’entiere defeription 

de la Moree. 

Des Jjles qui font au goulfe de LIE gine, de celle de Lemnos, 

Terre fïgillee. C H P. XL 

A MISERE DES G R e c s eft fi grande, que ie ne me puis garder 

de plaindre leur defaftre, 6c accufant leur impiété 6c regimbement 

contre l’vnion de l’Eglife, fault que autti ie detette l’arrogance de 

leurs Princes: lefquels ayans la paix auec le Turc Amurath, qui Pe¬ 

tto it fait Seigneur de la Moree, furent laiflez paifiblespoflefleurs 

dudit pais,en faifant 6c payant tribut au Turc,qui auoit demoly le 

mur mis en l’Ifthme 6c Examile, que les Princes Grecs auoient fait baftir, craignans 

que ce Barbare n’entraft,comme il a fait en l’Europe. Or régnant Mahomet fécond, 
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fils d’Amürath, comme il eud fait mal fies befongrtes en Hongrie, Confiant in qui a 
edé le dernier Empereur Chredien en Grece, edant Defpote ou Seigneur de la Mo- 
ree, comme il euft plus de cueur que de force, rebaftit le murfufdit, 6e refufade 
payer le tribut au Barbare : qui fut caufe de la ruine de fon pais pour celle fois, 6c 
l’acqued que feit ledit Seigneur Turc de la Moree 6c Ifles adiacentes ,6c depuis la 
prinfe de Condantinople fen enfuyuit, 6c la mort du miferablePrince Grec. Iay 
répété cecy de loin,à caufe des belles Ides, qui font tât au goulfe de l’Egine, comme 
en l’Archipelague,lefquelles font foubz la fuietion de ce Roy Barbare : Et nommé¬ 
ment celle de Negrepont, qui fut prinfe l’an de no dre falut mil quatre cens feptâte, 
ayant edé prinfe Corinthe douze ans au parauant, fçauoir en l’an de grâce mil qua¬ 
tre cens cinquante huidt, du temps de Frédéric troideme, Empereur, 6c des Roys 
de France,Charles feptieme 6c Loys vnzieme, 6c foubz les Papes Calixte troideme, 
& Paul fécond. Auquel temps l’Egine fut prinfe audi, qui ed celle de qui le goulfe 
Saronique a prins fon nom:6c fut iadis nommee Oenopie, ayât de circuit quelques 
fept à huiét lieucsrEt ne fut pas de fi petite edoffe, qu elle n’ayt tenu tede lôg temps 
aux Athéniens,fur la Principauté de la mer : 6e furent ceux de cede Ide, qui peuple¬ 
ront 6e habitèrent l’Idc de Candie,ayant edé ruinee. Elle fut dite Egine, de la mere 
du Roy Eacque,ayant pareil nom : Et a fayille principale de mefme nom, à fçauoir 
Egine,gifant à cinquante vn degré vingt minutes de longitude,tréte dx degrez qua¬ 
rante cinq minutes de latitude, loin de Curuli, ou Salamine, deux lieues & demie, 
pofee au milieu du quatrième Climat,& neufieme Parallèle. Ce en quoy cede Ide a 
edé le plus lotice, c’ed que c’edoient les plus fubtils faifeurs d’images, 6c autres ou- séùUfM- 
urages de fonte,que autres de toute la Grèce . Car d’elle fut porté à Rome vn Bœuf^wrx asm4 
d arain , lequel edoit au marché des Boeufs, drefle contre vn mur, qui n’ed plus en^ 
edre. A prefent Egine n’ed point fi deferte que le plat pais de la Moree, à caufe que 
le peuple ed plus en liberté aux Ides que non pas au continét,pour ce que les Turcs 
ne fy pourmeinent pas fi fouuent. Des autres Ides de ce goulfe i’en ay parlé,deferi- 
uant la code,comme Cytheree, que ie vous ay dit edre nommee à prefent Cerigue. 
Il y a force Afhesfauuages,aind que dit Pline, 6e autres tant Anciens que modernes ^eritJc 
hidoriographes, à caufe que l’Ide ed mal habitée : 6c ont voulu dire, que ên la tede Fl,ne- 
de ces Afnes moits fè trouue vne Pierre, qui guérit du mal caduc, 6e fait deliurer 
les femmes qui font en trauail d’enfant. Mais ie n’ay veu aucun qui en ayt congneu 
l’experience: 6e moins ay-ie veu de ces bedes,qui font frequentes en autre région,Sc 
prefque incongneués en Grece, fi on ne les y ameine de loin. D’autres,comme nous 
en auons de pardeçà, il y en a affez. Non loin de cede Ide ed vne autre fort petite, 
nomee par ceux du pais Contarini : & penfe quant à moy, qu’elle fut aind dite d’vne 
famille des Contarenes, de laquelle fedoit fait maidre quelque Seigneur de cede 
maifon, du temps que les Vénitiens faifoient trembler toute la mer, & que prefque 
tout l’Archipelaguc & bonne partie de la Moree leur deuoit obeïÜance . Mais paf* 
fons plus oultre, & voyons cede grande ide, qui dure en la mer prefque depuis le 
Cap des Colomnes iufques au fein Maliaquc en la Theffalie,ayant près de cét lieues 
de circuit,& falôgueur de quarate cinq, ayant la vifee de l’Ed à l’Oued Nordoued, 
laquelle les Anciens ont appellee Eubee,& les Modernes Negrepont: & font tels fes 
limites. A l’Ed,luy font les Ides Cyciades, à l’Oued la Thedalie, auec le Canal qui la 
fcpare de terre ferme vers le Duché d’Athènes,où le dedroit ed affez fafcheux,à eau* 
fe du flot de la mer là courant, qui y ed prefque continu, & le plus incondant que 
i’aye veu encor en mer, 6c où l’iflene fçauroit edre efloignee vne demie licuëde 
terre ferme.Au Nort,elle a la mer Egee,gifant en fa plus haulte eleuation à cinquâte 
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quatre degrez trente minutes de longitude,trente trois degrez quarante cinq minu¬ 

tes de latitude, pofee au milieu du quatrième Climat, autour du dixième Parallèle, 

ayant Ton plus long îour de quatorze heures 6c demie é Celle Iile, a caufe qu elle ed 

fort edroiéle,fut nommee des anciens Grecs Macrin : puis fut dite d ou forti- 

rent les peuples Abantes : puis Hellopie, d vn Roy qui y régna, & a la lin Eubee, 

d’vne Dame mere d’Epaphe: Et tient-on qu elle edoit îoinéle auec le relie de Grece 

ôc pais Attique,mais que ce fut vn terretreble qui en feit la del-vnion . Mais le vous 

refpondray tout ainfi qu en Sicile, qu il peultauoir elle, toutefois de iadeurer le 

n’oferois. le commenceray donc la defcription de celle Ide a Cap de Litai, qui fe 

nommoit le temps pade Cenee Promontoire, gifant à cinquante deux degrez vingt 

minutes de longitude, trente huid degrez trente fix minutes de latitude. Ce Pro- 

montoire ell grand,6c fauance fort en mer,tirant au Nordouell,ou vous voyez for¬ 

ce elcueils 6c rochcrs:6c fait 1 entree du dellroit ou Canal,que les Grecs ont nomme 

Euripe:6c près ces efeueils ell vn lieu nommé Talandi, 6c iadis Athalante, du nom. 

d’vne fille, de laquelle les Poetes comptent merueilles de la legerete 6c gaillardile a 

courir. Apres venez àl’ancienne ville de Calcis, qui ell au plus eftroit du Canal, 6c 

où les vents de tous collez venans des montaignes voifines, caufent tel ondoyemét 

à la mer,que iamais les Nauiresn y font en repos : ôc c ell la proprement,que on ap¬ 

pelle,& dit élire l’Euripe, pource que la mer y ell edroi&e comme vne folfe . Celle 

ville Rappelle à prefent Negrepont, du nom de fille, laquelle fut faccagee,6c fes ci¬ 

toyens palfez au fil de 1 elpee, lors que comme îe vous ay dit, les Turcs fen feirent 

maillres, en l’an mil quatre cens feptante . Le Bafcha qui la print, y fut par diuerfes 

fois,deuant que la pouuoir inuader, 6c fut contraint de faire vn pont de vaideaux, 

qui ail oit depuis la terre continente iufques au port principal de fille : pour lequel 

rompre ôc brader,les Vénitiens enuoyerent vn nommé Nicolas Canale auec tel no- 

bre de vaideaux,que fil eudfait le deuoir d’vn bon capitaine, non feulemét f eud-il 

rompu,ains eud mis en fuyte les Turcs mefmes : ou bien les eult contraints mourir 

de faim en f Ide, en laquelle ils edoient padez foubz la conduite de Mahemet fecod 

du nom: Lequel voyât qu’il perdoit temps,& qu’il ne pouuoit prédre la ville prin¬ 

cipale.le vouloit retirer en Condatinople:mais vn Bafcha portât fon nom, 1 arreda 

faifilfant la bride de fon cheuafôc luy did: Commet, Seigneur,t’en veux-tu ainli al¬ 

ler fans emporter cede place ? Que diront tous tes fuiets, d’auoir tant de fois adiegé 

cede forterede fans la prédre, veu q tu as fi heureufemét prins CondâtinopleÆd-ce 

à cede heure qu’il fault perdre cœur? Non,non,retourne,& me fay trencher latede, 

li tu ne f emportes en peu d heure.Mahemet adioudant foy au dire de ce circoncis, 

qu’il voyoit parler de fi bonne affeélion, tourna bride,& feit battre de telle furie la 

ville, que à la parfin il la print d’alfault, où les Turcs n’oublierent vn feul genre de 

cruauté qui n’y fud exercee: car ils tuerent ôc feirent pader au fil de leurs cimeterres 

tous les hommes 6c enfans mades qu’ils trouuerét, tant en icelle que par toute f Ide: 

6c les femmes 6c filles,ils les enuoyerent efclaues a Condantinople. Ce ne fut toute¬ 

fois fans grande perte des leurs : car ie me fuis laide dire à des Turcs mefmes, qu’il y 

fut tué de leurs foldats plus de foixante ôc douze mil, auant que demeurer paihbles 

Seigneurs de ladite Ide: Qui les anima tellement,que ils la ruinèrent 6c gaderent du 

tout: de forte quelle a perdu la fplédeur 6c ludre de fon antiquité, fi ce n’ed que en¬ 

cor les pauures gés,auec le peu de fçauoir qu’ils ont, fefiouid'ent en la mémoire des 

hommes illudres de leur nationrcomme à la ville de Calcis ou Negrepont,les habi- 

tans fe vantent d’auoir le corps de ce grand, 6c de nul fécondé Philofophe Aridote, 

natif de Stagire en la Romanie : lequel apres le decez de Platon fon précepteur, fen. 
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alla vers Hcrmias, Seigneur d’Atarnanee, 6c demeura trois ans à Ton feruice: puis fe 

retira en rifle de Methelin,d’où Philippe Roy de Macedone, le feit venir pour in- 

ftruire Alcxadre Ton fils. Apres le decez de Philippe,ôc lors qu’Alexadre entreprint 

le voyage d’Afie contre Daire,dernier Roy des Perfes, il retourna en Athènes, où il 

enfeigna par l’efpace de treize ans,en vn lieu près la ville,nommé le Lycee, fe pour- 

menât en pleine aflemblee d’auditeurs:Et à celle occafion dôna le nom de Peripate- d\u vient 

tiques à Tes feélateurs: qui efl autât à dire, que Pourmeneurs, pource qu’ils fuyuoiétle nom ^ 

la couftume de leur precepteur.Finalemét apres la mort de fon mecenas Alexandre, 

craignant qu’on ne le feifl mourir comme Socrates,pour l’opinion qu’on l’eflimoit 

auoir des Dieux autresque le vulgaire,6c aufli pour l’amitié que luy portoit Antipa- 

tre, Gouuerneur de Macedone,auec lequel les Athéniens auoiét guerre, fe retira en 

Chalcide d’Eubee, où il décéda de maladie, laiflant Theophralle fon fucceffeur en 

l’efchole Peripatetique. Autres difent, qu’il fempoifonna foymefine, Se beut de 

l’eaué d’vn Lac venimeux, craignit d’eflre pourfuyuy pour la mort d’Alexadre qui 

mourut par poifon > de laquelle on difoit qu’il auoit efté le drogueur. Or foit ainft 

que Ion vouldra, toutefois i’ay veu fa fepulture entre deux rochers, das vne fpelon- 

que,pres les ruines d’vn ancien temple,où les païfans me dirent qu’il fut mis:pource 

que on ne le voulut point mettre au pourpris du temple, à caufe qu’il fe mocquoit 

de leurs Dieux. Entrât dans ces lieux obfcurs,les plus grands y font porter des flam¬ 

beaux . Il n’y a point d’infeription : toutefois le lieu efl; honoré par les habitans,tant 

ils ont bonne opinion des deftunéls,6c nommément de ceux qui,ont excellé en do- 

élrine,quoy qu’ils ayent efté Payés,tels que Homère,Platon 6c Ariftote:fe monftrâs 

en ce les Grecs, voire & les Turcs, plus foigneux que nous de la mémoire de leurs 

anceftreSjfoientceuxqui leur ont apprins leur religion, ou qui ont efté louez de 

quelque beau fait,ou des noftres mefmes;qu’ils reuerent : tefmoing le Sainét Sepul- 

chre,6c les tombeaux des Prophètes de la vieille Loy,ainft que i’ay fouuét veu faire 

en Hierufalé 6c autres lieux de la Paleftine. Près celle Crotefque, voyez vne Eglife, 

ruïnee par Leon,Empereur de Conftantinople,furn6mé P Arménien,qui regnoit en 

l’an huiél cens odlante fix:'6c feit le degall de ce téple, qui pouuoit eftre efgalé à vne 

Sainéle Sophie,à caufe que ceux de Negrepont ne voulurét abbatre les Images, def- 

quels il eftoit ennemy,ôc les oftoit de toutes les Eglifes.De cefte Ifle fut aufli natif le Palamede 

doéle Palamede,que lesGrecs nommerét iadis Pavfiphos, c’eft a dire,Tout fçaehant, 'J"6™™- 

pour la congnoiflance qu’il auoit de toutes choies. Ce fut luy qui inuéta quatre let- ntius,cd- 

très Grecques,qu’il adiouftaàcellesdeCadmeJemotdu guet,& fentinelles: & aulli iet* 

les icttons pour calculer,6e les tables 6e efchecs à ioucr. Il fut enuoyé par les Grecs, ‘ eC!' 

qui eftoient au fiege de Troye, pour quérir Vlyfle qui cotrefaifoit le fol, labourant 

le ri nage de la mer aucc des Cheuresnnais il defcouurit cefte feinte, mettant Telema- 

che,enfant d’Vlyfle 6e de Penelopé.deuant la charrue : au moyen dequoy il farrefta 

incontinent,' de crainte de ne pafler fur l’enfant, 6e l’endommager. A la parfin Vlyfle 

conceut telle enuie cotre luy,qu’il tafeha par tous moy ensde le faire mourir:6epro- 

cedoit en partie cefte inimitié, de ce qu’eftât allé en Thrace pour acheter des bleds, 

fen reuint à vuyde,affermât n’en auoir feeu trouuer. Mais Palamede y allant,en feit 

amener vne grande quantité : au moyen dequoy luy fut donné commâdement fur 

lesGrecs.Ce qui redoubla l’enuie d’VlyflcJequel pour paruenir au defliis de fes def 

feins,& mettre à execution fa deliberation,gaigna quelques feruiteurs de Palamede, 

par lefquels il feit enfouyr, 6e cacher defloubz fa tente,grade fomrne d’or & d argét. 

Ce fait,il apofta vn homme,lequel côtrefaifant le meflager,donne aduertiflemet aux 

Grecs, comme ce doéle perfonnage auoit promis à Priam de trahir 1 armée, 6c que 
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pôur ce faire auoit recea grâd threfor. Celle nouuelle ouye,à la fufcitatiô d’Vlyffè, 

on enuoya en la tête de Palamede)où fut trouué das terre ledit or & argêf.au moyen 

Monâe ra dequoy,du confentement de tous,fans eflre ouy ne receu à fe iuflifier,fut lapidé cô- 

lamedc. me coulpable au milieu du chap.Voila comme la calomnie & l’enuicfeirét mourir 

ce fage infulaire. Au refie, ie ne penfe point qu’en la Grece y ayt vn plus beau pais, 

voire fi plaifànt,qu’cfl celuy de celle iHe ( le plant de laquelle ie vous ay bien vou¬ 

lu icy reprefenter ) où i’aimaffe mieux demeurer, à caufe des chofes rares qui fy 

trouuent,que ie ferois en Negrepôt: dequoy les Grecs &: Iuifs font compte, mais les 

Alcoranifles non, fi ce n’eft quelques vns qui lifent les liurcs des Grecs, & qui fe ré¬ 

dent curieux par telle le&ure. Quand i’y eflois,ie tins vn enfant d’vn pauure Grec, 

fur les fonds de baptefme:Car volontiers ces gés faddreffent aux Latins,pour Chre- 

flienner leurs enfans, non pour zele qu’ils ayent à la façon de faire des Latins, mais 

pour en tirer quelque profit : car les parrains leur font quelque gratuité, & des prç- 

fens à l’enfant, & à la mcrc . le dis cecy, pource que les riches n’ont garde d’en faire 

ainfuplufloft voudroient que leur enfant fufl mort,que confentir que vn Chrefticn 

Latin fufl le parrain -.voire deteflét de nous voir y affifler,tantrherefie ancienne les 

tient aueuglez & feparez de l’vnion de l’Eglife.Mais venos à noflre propos. Près de - 

Minière de la ville de Negrepôt y eut iadis vne minière de fer & d’arain,méfié enfemble: chofe 

no veu'é ailleurs. Car ic n’ouy s iamais dire,que ces deux corps vnis fe peuffent trou- 

[nfemlt, ucr cn vne tnefme tnine,& ne l’euffc creu,n’cfloit que ceux du pais m’en affeuroient, 

&;iuroiét auoir veu l’experiécermais à prefent ne f y en trouue plus:dequoy ne fault 

feflôncrxar il n’y a mine,laquelle on n’efpuife,ne cedant iamais d’y tirenpar ce que 

Ion emporte la merc fubftance, qui nourrit tout le refie. Pade q Ion a la ville de Ne¬ 

grepôt,fe prefente Erithra,q on appellera?,qui n’eft qu’vn petit bourg:vn peu loin 
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duquel dans des vieilles mafures ie vey vne Colomne, faite à la Dorique, laquelle 
edoit caffee : mais au foubadement edoient ces mots Latins, grauez & taillez en tel 

le forte, que on pouuoit encor facilement les lire, lesquels i’ay recueillis, ainfi qu’il .fntivies 
enfuit : T ri b v s .a r m atorvm militib. se x g entis e qjti t i b* l x. c v r- 

RIB. rOMPAM F A C T I T A R V N T A N D R 1 O S , T £ N I O S, ClOS, INS VL AS Q^V E 
alias svae dm i oni s v b i e c t a s h a b v e r e . Comme ie refùafie fur cecy, 
me fouuint que les Erethriens au oient eu puilfance en mer,& que quelque Romain, 
amoureux de leur vertu, auoit fait dreffer celle Colomne, au lieu où iadis auoit edç- 
vn Temple à l’honneur d’Apollon . De là venez à Cap Mantelle, que autres nom¬ 
ment le Promontoire des Lyons, qui gid à cinquante quatre degrez quinze mi nu-: 
tes de longitudetrentelept degrez vingt minutes de latitude : lequel Cap regardé 
au Su,& la code retourne droitement au Nort. Toute l’edendue de mer de là iuf- 
ques à Carede,on l’appelle Bon port. Carefle retient encor le nom ancien,& efc vne 
petite ville, aflife fur le riuagede la mer, mais droitement entre des rochers fort 
haults & difficiles,où fe caue & prend de beaux marbres: & plus auant y a des éau'es; 
ffilphurees.Puistrouuez le port de Gerede,qui n’ed pas grand’ chofe, & ne fert que 
pour les barquerots & petits vaideaux qui vont en courfe ou en la pefcherie, veu 
que c’eft le plus grand, exercice,en quoy ce peuple fe puiffe guere employer pour fe 
nourrir. Pallé ce Port,fe prefente le Promotoire dangereux,que les Anciens ont no¬ 
me Capbarcn, gifànt à cinquante cinq degrez nulle minute de longitude, trente fcpt 
degrez nulle mmute.de latituderd autres l’appellct Figerc,& efl bien des plus haults- 
Promontoires que ie vey de ma vie, ayant fon regard à l’Eft, 6c fi enuironnc de bans 
ôc elcueils, que les Pilotes plus gentils compaignons font allez en peine de fen de- 
pedrer à leur honneur & profit. C’ed là que fe perdit la plus part de l’armee Grec¬ 
que,venant de la desfaite deTroye pais de Phrygie : Car heurtans contre ces rochs, 
ils furent enfeuelis des ondes, comme les, Grecs du païsfçauent trefbien raconter. 
Pa/Té Figereja mer va en fe courbât,& tourne la code au Su Sudouefl: & fappelloit 
cédé rade iadis Çana Eùhœœ. Le courbemét de Negrepont iufques à ce que la code 
reprend fon cours au Nort,ell: vers vne Peninfuie,nômee Cap d’or : pardelà laquel-, 
le trouucz l’embouchure,que fait le deuue Budore dans la mer. Puis allât plus oul- 
trc,voyez des ruines & fondemens qui efloient vn temple de Diane:& i’ay bien ,edé 
fi curieux,que de viiiter de tous codez ces fondemes,où ie trouuay vn detny Image , „ 
de femme, ayant vn bras nud, auec.la moiétié de Pedomac, & vn chapelet de fleqrSj « 
furlatede, tenant vn arc en fa main. Comme ie defiraffe fçauoir que c’edoit, ic veis 
le rededu corps plus loimpole fur la bafe comme d’vne Colomne,où ie leuz à grâd1 
difficulté ces mots,X P TRM 12 n A p ©enikh, qui lignifie Diane vierge. Volon- 
tiers,fi i’eude eu moyen,ieuiTe emporté cçde pièce, me femblant digne de pris, tan tl’^tathcur. 
m’én plaifoit la maniifa6t.ure.De l’autre code de la bafe ou fo u b a de m ct,e do i t encor 

Grec, ,X ai p’ jf'CA t H n P O o t p à i a M E r A 2 ©e N a qui lignifie,le 

teJ41.ue,Hccate:poi:tieredç vie fort puiffante». Et admirant l’antiquité, & marry des 
ruïnesqu'c ie voy ois,me. partis deü:<$c ayâten l’interprctation desGreqs infulaires, 
a^cc leffiuels ie m acçojtois toufipupsy pour auoir l’intelligence des mots, & voir 
lpeauçoçîp de choies,que jp n’çulfe. v.euësù la verité/ans leur moye aydeffiapprins 
que ce lieu fappçLlqiti^is Artemidp p & que maintenant: on le dit Fatloni* Oultrq 
ffiquelod l’Oree^quicd vne belle.fqrtprçffie fur mer, où le Turc tient garnifon bien 
forte, &pafTe yBjl^a^rflçuuc auprçsfficfqédant du montTetne: Et puis voyez deux 
Promontqires, qui font la fin de fille, à feauoir celuy de Phalafic , & le Cap Litar, 
OÙ i’ay commencé ma defeription .Tout le long dece ; paifige , voyez des ruines 

:u£3fkiD 

ARt'JV:’,: •. 
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vne infinité :&maffeure que quiconque auroit le moyen defy arrefter quelques 

mois,il y trouueroit enquoy contenter fon elprit,8ele paiftredes chofes plus 

exquifes qui foient de l’antiquitéXteuaftt que clorrc mon chapitre,ie ne veux laiflfer' 

Mitnfitr fi palier la bourde 8c fable que raconte Munfter, parlant de celle Ifle, qui dit, qu en 

trtmpeen Negrepont y a deux riuieres, la première nommee Cere, 8e 1 autre Nelee, 1 eauë def* 
«fi endroit* diucrfe en natL1re. I’eftime qu’il a prins cela de Strabo & de Pline aufli: 

ôc dit, que fi quelques belles boiuent de l’eaue de l’vne de ces riuieres ,1e poil in¬ 

continent leur blanchit : au contraire fi cefdits animaux vn îour ou deux en apres 

viennent à boire de l’autre riuiere,oppofite, leur poil leur châge,8c deuient du tout 

noir. Croyez que la chofe elt faulfetôc fuis efbahy de ces dodes hommes,comme ils 

fe font tant oubliez,de vouloir repaillre le Ledeur de tels méfonges,indignes à eux 

d’eltre defcritesSc recitees.Or ne veux-ie point rentrer en terre ferme/ans vous def- 

crire ce qui relie d’Illes en 1* Archipelague 8c mer Egee. Car defcriuant les Cyclades, 

en lailîay plufieurs,à caufe quelles eftoiét d’Europe,& non d’Afie/ur laquelle pour 

lors i’eftois. La première Ifle donc qu’on trouue,fortant de celle de Negrepont, elt 

Segro , laquelle a retenu fon nom ancien, quoy que premièrement elle eull à nom 

Phenice:8c peult auoir quelques quinze lieues de tour 8c circuit,ayant les Cyclades 

à l’Ell, Negrepont au Su, le païs de Macedone à l’Ouell, 8c la mer Egee au Nort, po- 

fee au milieu du quatrième Climat, en l’vnzieme Parallèle : 8c a de bons ports, mais 

elle ell prefque toute deshabitee, ayant pour tout édifice deux Challeaux,, prefque 

vuydes de gens,dequoy c elt dommage:car le païs y ell beau,quoy que motaigneux 

& plein de bofcages. C’elt à prefent vne vraye retraide de Corfaires,8c n’ell recom¬ 

mandée de l’antiquité, linon de mefme maniéré de gens, qui ne lailfoient rien d af¬ 

faire à ceux qui faifoient voile le long de ces Illes. Et ce fut en celle cy,que Achille 

fut nourry, 8c fon fils Pyrrhe, comme les Grecs ont par efcrit dans leurs Hilloires. 

Vers le Nort,voyez l’Ille de Lemnos,à prefent Stalimene, ayant trente lieues de cir¬ 

cuit, 8c pofee au commencemét du cinquième Climat, 8c douzième Parallèle, ayant 

fon plus long iour de quinze heures: 8c a fes aboutilfans en lamer,qu’elle regarde: à 

l’Elt la petite°Afie,à l’Ouell le mont Athos, au Su la Moree, & au Nort le dellroit de 

Gallipoli. Elle fut premieremét nommee Ophiufe, à caufe de la multitude des Ser- 

pcns3qui y elloient iadis,Sc cil des mieux en port que Ille de la mer Mediterranee,8c 

Vuîun Ado balle, fertile 8e abondante en bleds. C’elt en Lemnos, que Ion dit que nafquit Vul- 

rém cette Can,lequel la folle Grece a depuis adoré corne Dieu, quoy que ce ne fuit qu’vn fim- 

^e‘ pie forgeron,qui le premier apprint aux Grecs l’vfage du fer: & y auoit des temples 

drelfez en fon honneur, & des Preltres qui facrifioient au feu : car foubz le nom de 

Vulcan,ils entendoient cell Elément. L’Ille ell fort fuiette aux tremblemés de terre, 

tellemét que vous voyez infinis ballimens tobez, foit de villes ou Challeaux ruinez 

par telle mefauéture. La ville principale d’icelle, encores que quelques vns luy do- 

rjk de net le nom de fille, fi elt-ce quelle a retenu fon nom ancien de Myrrhine, à prefent 

Mjnhtne. peu eftimee,cobien quelle foit en fon entier,ayat deux ports qui ne font trop feurs, 

tant à caufe des vêts,que des rochers & cfcueils qui l’auoifinét.Elle ell baltie fur vne 

Colline aduancee en mer en forme de Pcninfule,entouree de vieilles murailles, que 

feit faire Andronic Comnen,Empereur de Conllantinople, fan mil cent oélatc fix. 

Quant au Challeau, il ell bally fur la roche, où il y a garde ordinaire pour le Turc: 

non que ces lieux foient forterelfes pour foullenir vne armee, mais feulement pour 

refilter,tant aux Corfaires qui y pourroient faire defcente, que pour tenir en bride 

les habitans de fille,5eempefcher qu’ils ne fe rebellent,8e la mettent entre les 

mains des Chrelliens. S’y voit aullila ville iadis nommee Ephelle ,auec le vieil 
Challeau: 
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Chafteau : & toutefois fon port ell plus beau & plus feur,que celuy de Myrrine, &: 

auquel y a pareillemét des mortes-payes pour le Turc.Au Nort cfb Lefcaîe,Iieu tref 

dangereux, & paflage fort difficile a caufe des baffes, & fablôs accompagnez des ro¬ 

chers & efcueils qui fy trouuent. Or les habitans d’Ephefle fe trouuans en feureté 

foubz la puiffance du Turc/e font retirez hors d'icelle : ôi ont baftyqant ioignât les 

portes que en la plaine,plufipurs maifons ,de forte que à prefent il fy voit vn plai- 

Tant village,où il y a grande quantité de vignes. Celle Ifle encores quelle foit toute 

.bolFue & motaigneufe, ne laiffe pour cel^ d’auoir entredeux de belles câpaignes de 

terres labourablesabôdantes en legumes, pois, febues, ciches,ferres, lentilles, bleds, 

vins,chairs,lin,chanerc, & toutes autres commodité?,pour l’vfage defhomme:ayat 

foixante& quinze villages tous habitez de Grecs, qui n’ont changé leur religion, 

mœurs,ne langage pour la venue des Turcs, referué deux ou trois, & les fortereffes 

quecesMahometans occupent.il fytrouue vne fource d’eauc chaude,que les habi- source 

tans nomment Thermes,qui leur fert de Bains:&: toutefois i’eauë n’eft fi chaude que 

celle des Bains de Puzzole, & autres de Hongrie: car Ion fe peult plonger dedans la de' 

fource de celle cy,la où il fault laiffer refroidir les autres. Entre le port d’Ephefle & 

la montaigne où fe prend la Terre figillee, fe trouue vne petite Chapelle nomee,T?- 

tira0cn laquelle, tant les Caloiers de l’Ifle, que habitans d’icelle & autres Grecs, faf- 

femblét tous les ans le fixieme iour d’Aoufl,pour tirer celle terre de fa veinedaquel- 

le inllitution Ion dit auoir eflé faite par les Venitiés derniers Seigneurs de celle Ille, 

qui n’a eflé en rien muee ny changée à faduenemét des Turcs, lors qu’ils fe font faits 

maiflres d’icelle,non plus que les ceremonies des Grecs,defquelîes ils vfent en toute 

liberté & làns empefehement. De cellechapelle fortent tant lefditsCaloiers, Grecs, superptio 

que autres cflragersA: vont droit vers le mont en troupe,en la forte que nous voyos 

faire les procelîiôs de pardeça,das lequel,en vn lieu humide,ne fe voit qu’vn permis umnou 

oblique, qui ell l’endroit où fe prend ladite terre, où ils demeurent iufques à midy: 

(car il ne leur cft permis d’y demeurer dauantage.) Et ce fait, ell l’ouuerture rebou¬ 

chée : de forte, qu’il Droit impolhble à vn effranger de deuiner fon entree, encores 

qu’on luy monltrall le lieuraulli n’eft il permis l’ouurir qu’viie fois l’an,corne dit ell. 

A celle ceremonie alliflent aulli de la part du grand Seigneur, les Soubalïis,Cadiz,& 

autres luges de l’Ille auec leurs gardes, tant pour la faire feeller des armes du Turc, 

que empefeher que Ion n’y face quelque trôperie en la débitant aux marchans qui y 

vont pour trafiquer:Et alors feferient les Turcs,difans en leur langue: LegrâdDieu 

hault & tout-puilfant déclaré auiourd’huy l’effed & vertu de celle terre ati Prince, 

& à fe s treshdeles feruiteurs : ôc autres oraifons qu’ils font en celle affemblec . feuz 

d’vn Turc fix pièces de celle terre: de trois defquelîes,eflant en la ville d’Alexandrie 

d’Egypte (en laquelle ie feis feiour plus de deux ans & demy) i’euz d’vn Médecin 

Vénitien cinquate & neuf Turquoifes,des plus belles & grolfes que Ion fceufl voir: 

dont de quatre vn Commandeur de Malte m’en donna en la mefmellle Maltoïfe 

cinquante & cinq ducats. Et fouuétefois me proumenât par ladide Ille de Lemnos,-^^" 

faccofloient de moy quelques Grecs,qui me demadoient alfez fecrettement en leur 

langue vulgaire, Frangi thés nagorafs apo tmgimou : c ell a dire, Toy Franc veux tu a-1 ut heur 

chepter de noflre terre feellee? A quoy ie leur refpodois, Dm thelojc n’en veux poît. 

Aulli ce peuple ell tenu fi de court, qu’il ne leur cft permis d’en védre publiquemet: 

car fil cfloit fceu,il feroit puny,& condamné en quelque grade amende. Orn’ellce 

pas de ce teps feulement,qu elle fappelle Sigillée, veu que iadis elle eftoit feellee de 

l’image de Diane,adoree au lieu où elle fe trouue : Et celle que nous voyos marquée 

de lettres Arabefques,&qu’on dit que c’eft le feau du Turc,n’elf point toute propre- 
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Terre fi- ment terre de Lemnos, ains cft porrce d’Armcnie,non pourtàt fans vigueur, &: preÉ 

Zlütt' que pareille à celle de Lemnos, d’où Ion n’en tire point à fon aife,à caufc q les Turcs 
en font grand compte pour fes vertus &c efficace. Car ils cftimét,qu elle elt tort dui- 
fable contre la pefte,Ie flux de ventre, &c vlceres: fur tout,cotre toute morfure ferpe- 
tine,venin & poiton.Mais ne pëfez pas, qu on en apporte guère pardeça.qui ne toit 
fophitliquee par les Iuifs,qui tiennent la ferme du lieu ou elle croift, &c qui troperit 
en cela,& toute autre droguerie,ceux à qui ils ont affaire,méfias auec cefte terre glu- 
tineufe,d’autre terre grade, & trompent les marchans, qui ne font fins & rufez en ces 
fophiftications.Et à dire la vérité,qui auroit de cefte vraye Terre figillee,il fe pour- 
roit vanter d’auoir vn tretgrâd threfor fur luy. Et à cefte caufe i’ay bien voulu vous 
reprefenter icy le pourtraid, tant de l’ifle, que de la façon qu’ils recueillent ladite 
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terre. I’ay veu en Orient d’autres efpeccs de terres,prinfes es concauitez des rochers, 
fort faines & médicinales, & qui font exquifes , &: cerchees de tous les Simpliciftes 
de ces pais là: Comme celle que ie veis en lifte de Chio,aflez blanche,& d’vne autre 
efpece en Bethleé de Iudee,dedâs vne cauerne, de laquelle ie vous ay ailleurs parle, 
le ne me puis icy taire de la bourde, que nousamispareferit celuy quife vante 
auoir augmenté la Cofmographie de Munfter, lors que parlât de la ville de Blois en 
Frace,il dit,que depuis quelque téps ença, Ion y a defcouuert vne certaine veine de 
terre,ayant mefme propriété & vertu,que celle de Lemnos. Mais encores q tous tels 
Charlatans, ignorans comme luy, me le vouluffent faire accroire, fi eft-cc que n’y 
adioufteray non plus de foy,qu a laglofe par luy faite fur les lingeries de l’Hiftoire 
Tragique de Bandel . Certainement fil auoit veu la centième partie de ce que 
i’ay veu és quatre parties de l’Vniuers , il nous en feroit accroire de bien vertes. 
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Mais relierions à noz Ifles, à fin qu’aucune ne nous demeure en refte.Vis à vis de rifle ijledefi,tc 

de Lemnos eft Saind Strati, ayant quatre ou cinq lieues de circuit,tirant droid au Su, stran° 

Mais quiconque regarde au Nort de Lemnos,tirant vers le continent de Thrace,il voit 
Sammahdracbi, que les Anciens ont nommé Samothrace, & au parauant Anthémis &c 

Melamphile. Or print elle le nom de Samothrace,de fa haulteuncar ce mot Samos fi°ni 
fie haulteun&c eft fort abondante en bonsports,n’ayât quecinq ou ftx lieues decircuit, 
& la ville chef de rifle?eft fur le hault d’vne montaigne,defcouurant de tous coftez,fil 
y a rien en mer:8t eft bien habitée,foifonnât en miel & beftail:& ce fut en elle,que Paul 
Emile Conful Romain print Perfee Roy deMacedone. Ieneveuxicy oublier à vous 
reciter vnechofe digne d’eftre remarquée,& quafi incroyable, fi oculairementIon n’a- ,bleieS^ 

uoitveù lefaid, fçauoir que lors que 1es Turcs firent defcente en ceftelfle, & faifoient 

foftoyer les Grecs infulaires,pour y baftir vne Mofquee,aduint quefaifant tomber partromé ™ 
terre vn apétis de muraille fort ancien,Ion trouua enclos en icelle,en vn petit lieu, faid 
en faço de cabinet, vn Vafe antique plein de vin,fi bien bouché, qu’il fut quafi impoT- 
fible de le defeeller : contre lequel, fuyuant le récit quem’en ont faid les Infulaires, e- 
jftoient efcritscertains mots,par lefquels Ion cogneut, qu’il y auoit plus de fix cens ans, 
qu’il auoit efté mis en ce lieu: & m’afteurerent n’auoir beu de leur vie meilleur vin, que 

celuy là,duquel par curiofité,& comme chofe rare, ils enuoyerent à leur Patriarche, &c 

à quelques autres leurs amis de Conftantinople. Le mefme Vafe me fut monftré, eftant 
en cefte Ifle,lequel,félon mon iugement,pouuoit tenir enuirOn demy muyd, eftât fon 
ouuerture de quelques deux pieds de diamètre,& demy pied d’efpaiffeur.Non loin de 
cefte-cy eft Lembrt, que les Anciens ont nommé Imbres, voifine de la Peninfule,où eft: 
Gallipoly & Sefteiôt peult auoir fept ou huid lieues de tour,n’y ay at qu’vn village ou 
deux fur le riuage de la mencar tout le reftece ne fontque montaignes.La derniere des 

Ifles de l’Archipelague eft tirant au Nordoueft, efloignee de dix lieues du mot Athos, n , *■ 
ôc.gilt au commencement du cinquième Climat, quarante vnieme Parallèle, ayant fort raf : 

plus long iour de quatorze heures &trois quarts:& a dix lieues de circuit,nommee des 

Anciens Theftalie,&Taxo,& à prefentTaflo,près de terre ferme,vers la Th race ou Ro~ 
manie,quelque lieue & demie:& vers le Midy y a deux Chafteaux,pour la retraide du 
peu pie: car elle eft bien habitée,& fertile en bons vins,& autres chofes: mais des autres 
coftez eft motaigneufe,& d’où le temps pafle on droit l’or: mais on n’y befongne plus,; 
Et voyla les Ifles de la mer Egee,fi qu’il ne nous refteplus qu a fuyuir ce qui eft du con' 
tinent au furplus de la Grece. 

De la Thessalie, AM ont Olympe, mafires 

antiques qui s y tr ornent* 
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>Esc rivant le pais de Macedone, ielaifTayIaThefTaîie,1 
!& ce qui encor reftoit du Royaume Macédonien vers la mer Egee, à fin 
îqueplus à mon aifeiepeufle trouffer l’Achaïe & Moree auecfeslfles, 
jmefaifantfort dereuenir fur mon chemin, parlecofté del’Archipela- 

■gue.I’ay donc did cy deuant, que le mont Oéte eftoit celuy qui fepare 
J’Achaïe d’auec la The(Talie,fur l’entree du lieu , iadis nommé les Thermopy les,près le 
goulfe de Volo, qui fappelloit d’autrefois Mali'ac* & Pelafgique:& la première ville q 
on y rencontre,c’eft Thebes,qui fut iadis comme le Marché deTheftalie & Macedone, 

apres q Philippes,pere du grâd Alexàdre,eut afïuietty le pais de Theffalie &Magnefie, 
■ - VVV ij 
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Celle ville eft à prefent nommee Siton, ôc gift à cinquante & vn degré dix minutes de 

longitude,tréte huid degrez trente fix minutes de latitude,heu fort ruiné:ôc y ay pafTé 

fans y voir chofe qui puilfe donner plailir, fi ce n eft la foütude, ôc quelques petits co- 

flaux chargez d’arbres. Allant félon la mer,voyez Comen,hdisSperchie,&tjpuis Echidie: 

& non loing de là LarilTe, ayât encor mefme nom, mais non tell^beauté queiadis: car 

elle eft ruinee, ôc ne fert que pour les pefcheurs,ôc quelque (impie peuple Grec qui C’y 

tarljft pris # Ce fut le heu delà naiflance de ce vaillant Cheuaher Achille,qui occit Hedor. 
Lc vujgaire cju pa-*s appelle celle ville Larmire,qui gift à cinquante ôc vn degrez tren¬ 

te minutes de longitude, trente huid degrez cinquante minutes de latitude : & de là 

allez au Promontoire Poflidie,iadis nommé de Neptune,& à prefent Selafis,où legoul 

fede Vole fe faid grand & fpaci eux . Entrant fort au ant en pais fur ce goulfe, vous 

voyez de grandes marques de villes, ôc leurs murailles par terrerentre autres dePegafe, 

qui eftoit vn autre lieu de foires ôc marchez de Theffalie,& eft au bas du mont Pelion. 

Et paffant toufiours outre la colle, tournant à l’Eft, venez à Cap Monefter,iadis Sepia, 

Promontoire, fiir lequel efloit Iolchos, ville de laquelle on n a marques quelconques* 

Puis tournant la code à i’Oueft Nordoueft, trouuez Cap Vrlicay,iadis Promôtoire de 

Promotoire Magnefie,qu’on dit auoir efté Ille : mais qu’vn tremblement de terre la ioignit au con- 

ÙMagneftt. tjnentj au contraire de Negrepont, qui de terre ferme fut efehangee en Ille : ôc c’eft le 

commencement du goulfe de Salonique, anciennement dit Sein Termaique, où la co¬ 

de eft toute deshabitee, Ôc ne voyez finon lefleuue Penee, fortant du mont Pinde, ôc 

prenant cours de l’Oueft au Nort fe va rédre en mer, en l’efpace de pais qui eft entre les 

mots Offeôc Olympe: Et ce fut fur celle emboucheure,qXerxes Roy de PerfefoufFrit 

grand perte de fon armee par tempefte de mer, allant batailler cotre les Grecs. La cau¬ 

fe qu’en celle code n’y a point d’edifices,c’eft pource que la mer y eft fi eftrâge Ôc furieu 

fe,qu’aucun vaideau n’y peult arrefter,à caufe que tout eft rocher,Ôc iceluy cauerneux, 

où les vents f entonnent, faifans vireuoufter ôc periller ceux qui en approchent. Apres 

voyez le fleuue Empee, did Pharib, qui eft fortant du mont Pharfalic, lequel arroufe la 

campaigne. PafféEmpee, on vient à certaines ruines de quelques grands édifices,lef- 

quelles on me dift auoir autrefois efté vne Colonie des Romais, nommee Dion,qui fut 

ruinee du temps de Amurath,pere de Mahemet fécond: ôc me monftrerét vne piece de 

marbre,où ils n’entendoient rien aux lettres ôc charaderes,àcaufe quec’eftoit en Latin: 

ôc eftoient tels les mots : 

t 

I. O. M. C. IV L . CAESAR. POST DEVICTVM COMMVNEM LIBER- 

T A T IS HOSTEM, PRO SE AC SVIS, ET LAVDE LEGIONVM T R I - 

V M P H. V I C T. P. 

Cela me fit croire, qu’il y auoit là quelque Temple de Iuppiter,où Cefar offrit les def- 

pouillesde fon ennemy , l’ayant vaincu : car en plufieurs pièces deColomnes, vous 

voyez ôc congnoiffez que ç’auoit efté vn Trophée, à caufe que toute efpece de harnois 

Ôc armes eftoient taillées en icelles.Plus outre,apres auoir laifté ce lieu ainfi ruiné,trou¬ 

uez le fleuue <^liacman, qui fort des montaignes d’Albanie, ôc court le long de la Ma- 

cedone ôc Theffalie, feparant toutefois icelle, ôc fe rend en mer dans le goulfe Saloni¬ 

que , gifant en fon emboucheure à quarante neuf degrez cinquante minutes de longi- 

tude,trente neuf degrez trente minutes de latitude: lequel paffé, voyez Verie, petit vil¬ 

lage,Ôc iadis Pidrte, baftie par Archelas Roy dudid pais . Puis fe prefentent les anti- 

^sïnnjut- qUitezdePierie, autrefois tant cclebree , à caufe queîes Mu es y eftoient honorées, 

U Ltln ôc à caufe de ce len les appelloit Piérides. Près de la pâlie vne riuiere, iadisnemmee 

Pierre grd- 

we de ter¬ 

tres anti¬ 

mites. 
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Axie,& maintenât Vardace.Comme la grâdeur des efprits des anciens Grecs me détint 
là en contemplation,& que commeamateür des Mufes, defquelles ce lieu me ramente- 
uoit la mémoire,ieme miffe auec autres à vifiter tout parmÿ les ruines, iufques à fouil¬ 
ler en terre,quelque vieil Grec voyant l’afFe&ion que i’auois fur tous les autres, de troii 
uer chofe rare en ce païs, m’apporta la Figure dvne fille, à demy nue,buuant dans vne 
fontaine:& auprès d’elle auoit vrt certain inftrument de Mufique,qui rapportoitquel- 
q chofe à noftre Lut, fur lequel eftoit efèrit ce.mot MEAüOME'n H.Or quoy q cefte 

effigie, & la fontaine & l’inftrumentfuftènt chargez de terre, fentans par trop leur an¬ 
tiquité, auffi que l’outirage n’eftoit pas de la grandeur d’vn ColofTe, ie le remuay tout à 
mon aife, & trouuay fut le bord de la fontaine autres vers en Grec,ne faifans mention, 
que de l'harmonie desMufesæn recompenfe dequoy ie donnay au Grec,Preftre marié, 
vne bague faiçte à la Perfienne,poür donner à fa femme. le laifleraÿ icy la Theffalie en 

fon plat païs du cofté du mont Pinde, à fin d’aller voir Pelionfc OJfaymonts Theifali- ,, 
ques,& Olympe tant chanté de chacun.La Theffalie a pris nom iadis d’vn noméThef- fui r 

fale,fils de Deucaîion & Pyrrhe:& d’elle fut natif le Roy Grec, duquel laGreceprint je>« nom 

nom . Ce païs a eu plufieuts autres noms,& eft fort montaigneux, ayant toutefois des 
vallees fi belles & fertiles que merueilks,arroufeesd’infiniz ruiffeaux, belles riuieres, 
& grands Lacs,chargez de bon pûiffon,comme celüy de Boebey, qui efl entre le mont 
O fie & celuy d’Oiympe. Or les montaignes plus fameufes, qui embrafient & ceignent 
cefie Prôuince,font Pinde au Midy,8çOthris de mefme cofté,Olympe au Nordoueft, 
O fie au Nort, & Pelion à l’Eft, qui eft le plus hault de tous, ayant par mefure fai&e en , M 

fon perpendkule deux cens cinquante mille pas :&print fon n om, comme ont par 
crit les Grecs du païs,de Pelion,fils de Neptune, qui fe tenoit au hault d’iceluy. Cefte 
montaigne eft toute chargée de Pins & Sapins,verdoyans ën toute faifon,& par les co- 
ftezee font toutes forefts de beaux Chefnes,& autres arbres à glâd: & ainfi pouuezpen 
fer,qu’il n’eft point fans habitatiô,yeü fa plaifance. Apres y eft le mot Ofte,non fi hatilt 
que l’autre, mais plus froid, à caufe qu’il eft plus au Nort,chargé auffi de Pins, Sapins, 
Noyers,qu’ils nomment Carion, & autres gros arbres, dequoy on faieft de beaux Naui- 
res. Quant aux monts qui font vers leMidy/çauoir Pinde & Ôthrisje Pinde eft pref- 

que toufiours chargé de neiges, où les Lapithes, peuple iadis cruel en Theffalie, prin- 
drent leur origine,& y habiterent.De la racine de ce mont i’ay diét que fortoit la riuie- 
re Penee,en degrez quarante fept trente minutes de longitude,trente neuf degrez nulle 
minute delatitudedequelfleuue fedefbordant forment,caufe que par où il paffe,lefa- 
bourage y eft inutile. Le cinquième mont eft celuy qui eft lè plus renommé, affauoir 
Olympe, lequel gifi à cinquante degrez nulle minute de longitude, trente neuf degrez nommé. 

vïgt minutes dé latitude. Entre ceftüy & Offe paffe le fleuue Penee:& en y a eu,qui ont 
penfé que Ofte &: Olympe eftoient iadis contigus l’vn à l’autre,mais qu’ils furent fepa- 
rez par tremblemét de terre. Autat en pourroit on philofopher de cefte efpace de mer, 
qui eft iufques en Afie à Cap de Crie,qui auoifine le goulfe de Rhodes,veu que les Ifles 
y font proches l’vne de l’autre.Maispource que ien’ay peu fçauoir la vérité,eftant par- 
delà,ie laifie la chofe en doubte, pour reuenir aù mont Olympe, lequel eft treshault 
plaifant.Son fommet eft ferain à merueille, n’y ayant iamais brouillas ny nue,comme 
quelques vns ont ofé mettre par efcrit, & pour cela les Anciés i’auoir pris pour le Ciel. 
M^is ie fuis affairé du contraire,attendu que ladiéfe motaigne eft fubieéte auxvapeurs . 
dû Ciel,air infedé,orage,pluye,greffe & neige,comme font celles deTheffalie.Par ain 
fi de dire qu’Olympe foit fi hault efleué,qu’il furpaffe les nues, ne defplaife à Munfter, txpmcnce. 

qui l’a ainfi efcrit,parfauke,comme iepenfe,pluftoft d’experience,quenon pas de bon 
ffauoir:& fuis afteuré,qu’en France y aplufieurs montaignes plus haultes que celle icy, 

V V V iij 
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fefquelles toutefois n'cxcedet b.'hau'iteur des nues. Solin eferitjpareillemçt.qiiclc fom- 

met d’icelu y mot eft hors de toutetempefte de l’air.Sa raifon eft telle,qu il n’y pleut ny 

nc vente iamais. Chofeauffi faulfe & fansraifon aucune, que ce qu il dict en autre en¬ 

droit,qu’en Egypte n’y pleut iamais, & queauili des cinq Zones trots font inhabita¬ 

bles Voyla que c eft de parler fans expérience: car ie fuis certain d auoir veu le contrai¬ 

re de ce aueious deux efcriuenr. Au refte,OlympeeftchargédeboisSclauriers,quoy 

que ceft arbre foitennemy du froid . Il y a.auffi force beftail pafturant fans craindre 

l’aflault du Loup,d’autant qu’il nes’en trouue point en cefte contrée la:Sur laquelle les 

Anciens ont dift, qu’autrefois eut vn Autel dreflé en l’honneur de Iupptter. Or (çay- 

ie qu’il y a eu diuers monts Olympes, vn en Allé, duquel l’ay ia Par‘e>vn autre en 
- pre,& l’autre en Egypte : Mais le plus renommé eft ceftuy-cy deThclTalie tant pour fa 

e “ haulteur, que pource que les Grecs en ont did degrands chofes, & y ont lailTe des mé¬ 

moires pour la pofterité. Or fut il nommé Olympe, a caufe de latranfparence & clarté 

defon fommet,qué Ion voit de vingt cinq lieues en mer. Et quand vous liiez, ou'bien 

oyez parler des ieux Olympiques, n’eftimez pas pour cela, qu’ils foflent faittslurce 

montons principalement en la Moree, au lieu nommé PifeOlympienne, vis a vis de 

Me de Lezante. Les Grecs ont iadis prins la fupputation de leurs années de ces ieux 

O! y m niques,comme les Romains dés la fondation de leur ville commencèrent ces 

Olympiades.en l’an du monde trois mil cent foixante& vn,du tépsque Oziasregnoit 

en Iüdce,& q Elnuca Egy prie traifta le premier de l’Arithmétique,& Zoromeh 1 Altro- 

locrie^ôc quelques dix ans auâr que Romule nafquift,qui depuis baftit Rome.Or quoy 

suffuuûo que les Ieux, commci’ay di&, nefe fiiïent fur ce mont, fi eft-ce que les hberalitezdes 
dtsoljmfia & pinces,tant Grecs que Mifiens,& autres voifins de laGrece, voire depuis 1 Ita 

lie ont tellement fingularifé ce Mont,que encores on voit par les ruines tant de Colora 

nés Doriques,Ioniques, Attiques & Tofcanes, que Rome ny Alexandrie, ny Memphis 

d’Egypte n’y font rien, veu que vous les y trouuez a tas & monceaux,les vnes fans ou- 

tirages, ôc autres faiélesà fueillages & branchages, comme de Laurier & Oliue. qui me 

faj J penfer, que c eftoiét les Trophées de ceux qui auoiet vaincu en Elide.La plufpart 

des Chapiteaux & foubafleméns de ces Colomnes font ouurez de petits animaux lau- 

uaaes,auec des charaderes,qui rapportent aux lettres Hierogüfiques des Egyptiens,&: 

le tout de beau marbre de diuerfe couleur:& oferay dire, que ie n’ay point veu vne tel¬ 

le beauté,richeTe & abondance de Colomnes,de tant de fortes en Egypte,quoy que ce 

pais ayt elié le patro deces merueilles,comme i en ay apperceu fur ce mont, & pais voi 

fin.Ce qui n’eft chofe eftrâge,yeü que tous les Monarques de Leuant,aumoins iufques 

aux Perfesôt Afiyriens,enuoyoienttoufiours quelqu’vn,qui alllftaftaux ieux Oiympi 

ques,& fen eftimotent heureux; Au refte,de voir à prefent fi béllcmanifa^ure én-1 œu 

ure,foit de Colomnes,Statues ou Obelilques,il eft impo^ffible.Selim au commccement 

defon Empire deGrece, voulut faire tranfporter à Conftantinople queîquenombre 

des plus riches & belles Colomnes.Mais fes Preftres & Hermites luy dirent,que fil fat 

foit telle démolition,que pour certain il mourroit bien toft apres,& ne verroit lebout 

de l’an.Parquoy fon entreprinfe ne fortit effeét.Màis fon fils Solyman ne fut fi cofcicn 

deux,quand il fit emporter d’Alexandrie,lors que i’eftois en Egypte, & demeurois en 

faveurs jac|iftc viHe,trois cens belles & Kaultes Colomnes de marbre de diuerfe forte,pour de- 

Cl' corer fa Mofquee de Conftantinople. Vous voyez encor fur ce mont Olympe des edi- 

mû olympe fiCes,reprefentans vn grand Theatre: mais il n’y a que fesfondemens,& quelque Colo- 

nesqui y eft debout,& tout le refte par terre, comme aufti font vne infinité de Pyrami* 

des,qui*reftentent vne grande antiquité. Ft ce qui plus m’a fai61 penfer qu’il y a eu quel 

que grâd chofe,ce font des pierres d’ineftimable grâdeuncar i’en ay veu telle,qui auoit 
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trente fept pieds de logueur,S: douze de îarge-.& dans les Crotefqucs du Mont,ay treu 

né les plus belles Colones,& autres pièces,qu’homme fçauroit voir. Du codé do Nort 

on trouue vne cauerne ou Speionque/ort profonde,qui contient prefque vne lieue: là 

où les Grecs me dilbient que iadis y eut vne Dedlc,qui parloit à ceux qui ail oient à elle 

pourfçauoir leschofesaduenir. Quantàmoy,ien’ay peu fçaiioir quelle elle edoit, 8c 

ù n’ay leu liure quelcôque qui m’en bd: certain toutefois ie fçay bien que les Mufcs ont 

edé appelIees Olympiennes.Oren cedecauerne,tirantàmain gauche,voyez dcsColô. 

nés moyénes,auec leurs Frotifpiccs&Chapiteaux:& entre autres y en a huit Doriques, 

ainfi que nous les appelions : & ay apprins des Grecs du pais, quecc nom edoit venu, 

non du païs Doridc,ainfi qu’aucuns penfent, ains d’vn nomméDorus,fils d’Hellan 8c 

Optique,Roy d’Achaïc 8c Peloponnefe. Et ediment plus ces Grecs de toute antiquité 

cedefaçon deColomnes, que les Ioniques ou Corinthiennes^ les'Ioniques ayans edé 

inuentees par vn Architede de Dde de Samos,nômé Samothin,lequel audi edoit grad 

Phiîofophe.Entrecelles Coîomnes,i’cn vey vnedediee,fuyuâcfon infcription,par vn Cg[g. 

Prince Romain à luppiter : Car en fon chapiteau edoientgrauces ces lettres Latines: ûrtZZnn 
I. O . M . OlYMP. M. L V CVLLVS P R A E T. ?WM* 

V . c . qui fignific, Que 

,nv.v> 

O . M . U L Y M P. DE MA NV BIIS HOSTlVM. 
VICTIS MACEDONIB. THRACIB. ET MYStlS 

Lucullc Prêteur ayant vaincu les Macédoniens,Thracicns 8t My liens, auoit contacté 
& dédié,pour accomplir fon vœu,cede Colomneau trefgrand 8c tresbon luppiter O- 
Iympien,desdefpouillesdc fesennemis vaineuz. Mais plus auant en la Crdtefque,ié 
veis vne Table de marbre Jott grande, pofee fur quatre piliers auffi de marbre,ayant les 
veines entre blanches 8c rouges, fey vn Grec me did,que ie regardaffie les lettresxe que 
faifant,trotiuay au milieu de la Table-des ch ara&eresGrees,bien fort lifabîesrcar le lieu 
edoit net, 8c edoit telle leferiture : B ü M ds E PI S© E N É o S K P o NI ffN o % 

c ed à dire, L’Autel du fils de Saturne, Jupiter tout puiffiant, fuÿuât l'interpretatio qu’il 
m’en donna.Voyla quant à Ce qui edfur lediét mont Olympe. Au pied 8c racine d’ice- 
luy ed la ville de LarifTe,ruïnee,où encor fe voit de vieilles mafures, en forme de Colli 
fee,8c reffiemblant vn Hippodrome 8e lieu de lice à courir la lance: mais tout ed à pre- 
fent ruiné,& fe ruine deiour à autre,ne feruantd autre chofe, que de repaire aux bedes 
venimeufes,& oifeaux noéiurnes.DeuântqueIaGrecefudprinfe,il y auoit furceMôt 
grand nombre d’Eglifes,dedieesàla vierge Marie, à SainddPierre, Sainde Heîeinc,& 
autres Sainéls,8c trois Monaderes de Grecs : mais auiourd’huy il ne fen voit tant quil 
faifoit. Le bas du Mont ed fort fértil, &-y a force Cafals 8c maifons de Grecs & Juifs, 

tous tributaires au Turc : Mefmes pludeursEglifes,où le Seigneur nbttente rien pour 
le faidr de la Religion,les laiffiant viure adez paifiblement.Èntre ce Mont 8c cel uy d’Of- 
fe,commeiTay did,paffelefleuuePcnee, queceux du païsnomment Pezin, 8e ed large 
d’vn grand get d’arc,ayant fon edendue en longueur,déplus d’odante liéüëLCeux des 

montaignes l’appellent Berandor, par vn mot barbare:8c ed natïigable, portât tresbon n punit 

poîilon,duquel fe nourriffent le peu de Grecs, qui habitent en ce pais, qui cd prefque rundor> 

tout defert.EntrcplufieùrsTy en trouue vn,de lagroffieurd’vn Carpeau,ayantvn pied pUmZZ 

de longueur, que ceux du pats nomment Pbonicos, 8c ed fafeheux â prendre. Il cd ef- rit. 
caillé,ayant le mufeau poindu,aUec quatre dente!cttes aigues,& la bouche fort petite: 
8e a cede‘vertu,que fil frappequèîqu’vn de les dents, toutefois qu’il ne foit venimeux, 
foudain il met fon bec poindru cotre Gplaye qu’il a faî<de,'8c fuccè le fang,mieux qu’v- 
ne fangfue : qui faid: qu’on y enuoye îescheuaux,ayans befoin d’edre faignez, comme 
e eux qui ont les iarnbes groffies 8c eridees : Sc mefmes ceux des montaignes fe vont faire 
tirerdufang aces poidbns,;defqnel$ ils rie mangent point,tant pource qu’ils l’ont âco- 
trccuear,qu a cairfe de fabbairgroffierd,demdu nais gou d,8c de difficile digedion. Il a 

VVV iiij 4 
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quatre fanons,qui l’ay det à nager.ôc à le voir dans 1 eau,vous diriez de les efcailles, que 

c’eft le plus beau azur que veilles oneques. Les belles, desquelles il fucce le lan g y quel¬ 

quefois y demeurent, tant il leur en olle : car il ne tend qu’à fe faouler de viande fi plat- 

fantè.Pres de celle riuiere, me vouloient faire croire quelques Grecs qui clloient en no 

lire compaignie,que Diogenes Cynique Philofophe, qui tat detelloit la fuperfluiteen 

toute chofe,i’eftoit iadis tenu:toutefois il n’aimoit pas tât la folitùde, qu’il n’allafl cou 

rânt par les villes deGrece,à lin que chacun congneull fes façons de faire. Près du mot 

tuu* ies Olfe fe retira Cratcs, Philofophe Thebain ,pour philofopher, ayant ieélé fon or en la 

anciens phi mei*} & y mourut:où Ion me moftra fon tombeau, dans vne cauernefort obicure,6c al- 

l^hes. ^ profonde.Mais retournant à mon difcours,ôc ayant pafle Pierie, voyez lefleuue A- 

xie entrer en mer, à quarante neuf degrez quarante minutes de longitude, quarante de- 

grez dix minutes de latitude. Dans ce fleuue entre la riuiere Ergauie, qui defeend de la 

Peonie,fortant des monts d’Albaniedequel ellant ioinét auec celuy de Laxie, prend le 

nom de P^urduri : ôc de la vous venez aTheflalonique, qu a prefent on nomtne Saloni- 

que,qüi gift à quarante neuf degrez cinquante minutes de longitude, quarante degrez 

vingt minutes de latitude, laquelle fut iadis nommeeThetmc, ôc puis Theflalonique, 

des Theflales qui y habitèrent, & a autrefois efté la Métropolitaine de Macedone,glo- 

rieufe en la predicatiô de Saind Paul,qui y demeura quelque temps,en la maifon d’vn 

faind homme,nomé Iafon, ôc à l’Eglife de laquelle ville il enuoya deux Epillres d’A- 

rhcjfdcm- thenes par fon difciple Timothée. Celle ville fi magnifique fut ruïnee,l’annecmaefrne q 

^vih m ce|je dc Conftantinople fut prinfe parMehemet fécond,qui l’ollaaux Venitiés,qui l’a- 

Uoient eue en don de Iean Paleologue,fils d’Emanucl Empereur d’Orient:& autant ou 

plus en fouffrit Apollonie, qui eft àl’Oueft de Saloniquc, vn peu elloigneedelamer. 

Pafle ce lieu,la colle tourneà l’Eft Sudeft,le long de la riuiere Chabries,qu’on nomme 

à prefent Cilahro, qui fe vaie&er en mer,près du Promôtoire Egon, diét à prefent Port 

de Fanar : ôc gift à cinquante degrez trente minutes de longitude, quarante degrez fix 

minutes de latitude. Puis voyez les ruines de Cari lie,qui fut iadis nommeeCaflandrcc, 

& par d’autres Potidee : & de là vous venez au Promontoire Caniftree, retenant le nô 

des Anciens,qui fut le temps pafle fi fertile, qu’il y eut fept villes bafties en iceluy:mais 

à prefent ce ne fontquc bolcages,landes ôc halliers,8c eft comme vne peninfule,que les 

Anciens auoient feparee,auec vn mur,du relie de la Macedone. Mais le Roy, pere du 

grand Alexandre,démolit ce muf fie print Potidee. Derechef prenez la colle à l’Eft, 6c 

voyez le Promontoire d’Erree:puis celuy d’Ampelc,qui entre aufein Singitique,qu’on 

nomme à prefent goulfe d’Adrianopoli : 6c gift à cinquante degrez trente minutes de 

longitüde,quarante degrez quarante minutes de latitude : ôc entre dans ce goulfe la ri- 

uiere Pftcor, que les Anciens nommoient Augec, du nom d’vne v411e, qui n’eft point 

plus grolfe que Singe, qui donnoit anciennement le nom à ce goulfe: A l’vn des bouts 

duquel,regardant le Nort,eft la ville Stratonique,fort ancienne, 6c qu’à prefent on di& 

AdrianopoÜ, differente de celle qui eft en Thracc, 6c bien auant en plat païs,où eft le 

feiour du Turc,fc fafehant de l’air de Conflantinople.Tout ce pais eft fort peu peuplé, 

principal ement les montaignes. Les pauures gens, comme artifans Grecs, font conti¬ 

nuellement tourmentez des bandoliers Turcs, qui vont çà 6c là faire l’amas des icünes 

enfans pour le peage 6c tribut du grand Seigneur . le me fuis laifle dire,ellant de par- 

delà,que de huiét villages ils emmenerent bien fix vingtsdix ieunes garçonnets, def 

quels le plus vieux n’auoit pas quatorze ans paflez.Ceux qu’ils prennent à l’aage de fix à 

JfowUU fept ans,ils les font Eunuques,non feulement leur eouppàt les deux tefticules,ains tpu- 

/« te la bourfe ôc la verge enfemble.Ce futMehemet fecod,qüi ordona tel pitoyable fnar- 

t)rre : & ce Ie prouoqua à ce faire, fut, qu’vn iour ellant à Chalcedoine,fe proume- 
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nant,veit vn Cheuaî chaftré,lequel par trois fois mota fur vne Iument;de laquelle cho- 
fe il fut tout eftonné, & va penfer que fes Eunuques, aufquels il auoit donne fa femme 

& fes filles en garde,en pourroient autant faire, leur donnant tel paffetemps. Parouov 
il commada à fes Bafchas & Officiers, qu a l’aduenir on leur cou ppaft tout entieremét 

pour ofter tout foupçon. Et decinquante,qui font taillez en cefte forte,il n’en efehap- 
pe pasaucunefois quinze: attendu quece font les parties les plus délicates & fehfitiues 
àcaufe des gros nerfs, & en grand nombre,qui defcendentlà. Ceux qui furuiuentjors 

qu’ils font grands,ont tout lcgouucrnement des femmes, filles & enfansdudiftorand 
Seigneurrmais reuenons à noz erres. En apres vous voyez le Promontoire, qui regarde 

le mont Athos. De l’autre cofté du goulfe Singitique, dans le fein Strimonique, v°oyez 
Marry, qui eft vn beau port,ayat les ruines d’vne Cité,qui fut iadis nommee Panormc 

mais ores c’eft vn petit village,habité de Grecs, aufli bien que celle ville,qui eft renoua 

mee,pour auoir produit le plus grâd de tous les Philofophes,& fur tout és caufes na¬ 

turelles,afTauoir Ariftotefle plus admirable d’entre les fçauans detouslesPayens.Cefle 
ville fe nomme à prefent Stantir,ou Stetar, & iadis Stagire, qui n eft pas fi ruinée,qu’on 
n’y voye plufieurs ahtiquitez, & entre autres le Tombeau en marbre, où Nicomache 

pere d’Ariftote repofe,lequel Philippes Roy de Macedone luy fit drefler en l’honneur 

& faueur d’Ariftote,Gouuernëur de fon fils. La campaighey eft be!le& fpatieufe.iuf 
-ques à Nicali, qui eft vn beau village, & iadis ville,nommee Arethufe : apres laquelle 
vous venez foudain au fleuue Strimon,nommé auffi Rhediue,qui entre en mer no loin 
dudiét Nicali, gifant à cinquante degrëz quinze minutes de longitude, quarante & vn 
degré vingt fix minutes de latitude.Et paffiécefteriuiete,eft vne belle & grande planu- 

rc fort fertile,fur tout en herbages &fruiébs,où vous voyez les plus belles rofes&fouef 
flairantes,ie penfe,qui fe trouuent en tout le païs:& eft dommage que cefte contrée foit 
en telle folitude qu’on la voit,d’autant quec’eft vn vrayParadis terreftre,s’iî eftoit bien 
cultiué,& s’il y auoit habitas à fuffifance.Au bout decefte plaine eft la ville de Philip- 
pi,que le Roy Philippes de Macedone fit baftir, ayant vers le Nort de grands bofeages, 
au Su vn grand Paluz, vers l’Eft vn deftroiâ: demontaigne, qui va finira la mer, &: à 

l’Oueft vnecampaigne,qui s’eftend iufques au fleuue Rhediue. Aux montaignes voifi- 
nes de Philippi fe trouuët des mines d’or,qui ne font fort bonnes, & n’y befoneme Ion 

point : ie ne fçay pas pourquoy. Apres voyez fur le bord de la mer, vne pet ire v d le tou 
te defmantelee,que les Anciens appelloiét Neapoli.ccd à dire. Ville neufuc: mais à pre¬ 
fent elle eft nommee Chryfopoli, & n’ay peu fçauoirl’occafion du nom . En fin,voyez Ned^’’ot* 

le fleuue Nefi, qui eft eeluy qui fepare la Macedone d’auec la Thrace:&gift en fonde- chr^°F°U' 

uation à cinquante & vn degré quarante cinq minutes de longitude, quarante & vn de. 

gré quarante cinq minutes de latitude.Et voy la toute la defcnption du païs, fubietia- 
dis au Roy Philippes,pere d’Alexandre le grand,qui auant luy auoit efté party en pla¬ 

ceurs?Royaumes,fi commeThef[alie,Stimfhalie,Emathie,Chalcide,Pelagonie,^Migdonie, 

& Orbelie'.&âu cofté delà mer Ionique y eftoit l’Albanie & païs des Molofles,ainfi que 
auez peu congnoiftre,lifant ce difeours. Or me refte la Thrace,ap pellce Romanie, la¬ 
quelle aufli ie defpefcheray, ayant vn peu declairé le mot Athos & fes fingularitez, que 

i’ay laiflétoutàefcient, pourfuyuantlereftedecequi eft au goulfe d’Adrianopoli, ou 
Singitique. 
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E mont Athos n’eft de lï petite eongnoiffance,que & Grecs 6c 

Latins n’ayent fceu de toute antiquité 5c fa grandeur,6c fon eftcndue, 
6c fa haulteur : car eftant en Peninfule,6c ayant vne eftreciffure de ter¬ 
re toute femblable à l’Ifthme de Corinthe, qui eft depuisjstratonique 
iufques à Marry,n’ayant plus de deux lieues d’efpace,a dône occalion 
à plufieurs.depenfer,qüec’eftoit iadisvnelfle.I’ay voulu obferuer les 

Prouinces plus proches du mont Athos,tant d’vnepart que d’autre.Premierement dés 
la terre continente de Tanque iufques à Athos,ie compte treize lieues 6c demie : depuis 

ledicà mont iufques au Promontoire de Grege,qui eft tout à 1 entreede la bouche de la 
riu iere de la Romanie,vers Ponent,y a cinquante quatre lieues,qui a au Septétrion 1 If- 
le de Raze,6c d’autre part àl’oppofite celle de Dambre.De là ie vis Hile Sain&e Alime- 
ne,diftante quelques quinzelieués.Deçe hault mot d Athos fe defcouureaufïi le goul- 
fe de Confize,qui eft entre Meftre 6c Garbin, contenant trente 6c vne lieue. Tournoyât 
le tourjon vient à lafofle deChryfopoli,quitiredeuersGrego:Cefutlà oùnouseuf- 

mes bien afprement la chaffe des Turcs. Quant au pais Athoften,il contient trois bon¬ 
nes iournees de long,6c demie de large, gifànt le mont prefque en toute cefte eftendue, 
non toufioursauec pareille 6c mefme haulteur: carilfaid des vallons,où ily adetref- 

beaux villages ôc forts, que le Turc y a dreffez contré les pilleries des Corfaires : ôc gift 
ce mont à cinquante 6c vn degré nulle minute de longitude, quarante 6c vn degré dix 
minutes delatitude,fi hault quemerueilîes:5c en ont telle opinio de faindeté entre les 

Grecs, comme eft Rome 6c le Temple des Apoftres entfeles Latins. Car tous ceux qui 
viuent fouz l’opinion de l’Eglife Grecque, admirent 6c reuerent les Calloiers du mont 
Athos/i comme lesGrecs,Circaffes,Valaques,Bulgares,Mofcouites,Rufciens, Bofniës, 

ceux dc Sçruic 6c Croatie,6cpartie des Efclauons,voire les Chreftiens qui font efparsle 
long de la merMaionCe mot eft nommé des Grecs vulgaires, Hagion-oros, qui fignifie 
Saindemontaigne: 6c non à tort,veu la faindeté deceux qui y habitent, lefquels font 
nomez Calloiers, qui peult auoir double fignifiance:car on le peult dire,bon vieillard, 
8c bon-homme,confacré à Dieu,ainfi que font les Miniftres de l’Eglife. Ce faind mot 
n’eft gueres habité que de ces Calloiers,qui y viuent en allez grande liberté: car le Turc 
ne les offenfe point,ains leur maintient leurs priuileges, qui eft, que autre,foit Turc ou 
Chreftien,n’y fera refidence qu’eux, ay ans faid profelEon de la faindeté qu’ils gardét: 

6c au réfte (“qui eft chofe alfez admirable, 6c impoiïible à croire à qui ne î’auroit veu, 
comme i ay) îes'Corfaires ne font iamais defplaifir à ces bonnes gens,ains les fecourent 
decequ’ilsortt, fans prisquelconqué. Non pourtant fontleurs Eglifes6c Monafteres 

,/iux hal - bien forts,rem parez contre toute courfe ou effort d ennemy. Or fefouloientfournir 

v*ures 1i£S Ca^oiers cn Mflc de Lénos,à prefétStalimene,qui leur eft fort voifine vers 
al/Jrtne l’Efttmais depuisque leTurc fen eft faifjrjcs înïulaires feftans anéantis fouz telle capti 
font mal. u jté,6c ne fe loucians de cultiuer les champs fi foigneufemet que iadis,les pauures Cal¬ 

loiers au fil fe fentent de tel defaftre, à caufe que cefte Ifte les nourriffoit prefque touf- 
iours,& leurfourniffoit dechofesàeux neceffaires. Orquoy queLemnos,commeiay 
didffoit fort aifee à aborder, à caufe des bos ports qui font enxllc, fi eft-ce que les vêts 
du Nort,qui viennent du cofté dece mont, font cefte eofte allez dangereufe, pour les 
grandes tcmpeftes qui f’elleuent dans les monts Orbeliques,qui font bien auant en ter¬ 

re ferme: mais toutefois font fi vapoureux, que de ces exhalations bien fouuent on di- 
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roit, &: 

en ^uft eftrefouldroyé. Sur le fommet 
de celle môtaigne fait vn froid extreme,encor que le pais foit bié chaulfK y tréble***- 
Ion aufli bien fur le plus ardent de l’Efté,que fi c’elloit aü milieu de l’Hyuer La 
fedececv.nefanlr niw- fnit n-fri-xonw ...O ~- c.- C.-j_• . t. . ^ 

peau uc ces grandes isc tresüaultes motaigncs,mais plultoft à la nature de,l’air qui de ‘ 
loy ell très froid. Et ne fçay où Solin hy celuy qui a fait l'Hiltoire natifrelle.Ont fÔ 
ge,ou trouue par efcrit.q en nulle faifon il nepleut ne vente,& ne cher aucune rôfee 
fur ce mont. Certes fi ces bonnes gens eurent veu ce lieu comme moy, ils eulfènt dit 

le Contraire.Or ell elle fi haülte.que fon ombre feftend alfez âüant en mer-non r.,. 

x yi r HUUV.U uci nyuer.Lacau- 
cecy,ne fault que foit referee aüx vêts, qui rie font gueres .vehemens fur le cou 
de ces grandes & treshaultes mÔtaignes.mais blüftoft a lâ naturel l'air A- 

auant en mer: non tou- 
tefois îufques à Me de Lemnos (diftat deplfiS de quinze lieuës fvne de 1 aütreVco- 
ihe aucuns ont voulu direrpour autant que.i’ay veu le contraire.. Le doz de ce mont ", 

* >9*51111 pi lut Ifîoi ttiû, Y\ h prrrrt 1 
r.-- —— ——------ A.,... „ . . J 1 " ^ -L - ; ■ ■ J v- . 
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wS 

tiwil-St 

Pcurtraift 

de U mm' 

t digne 
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faifant iadis empefchement aux nauigaris,a efté fait trécher (comme Ion dit) par les 
Perfes,y ayans perdu la plufpart de leur armee. Mais on ne voit point, ny ie ne veis 
onques les feules marques de ce retrachcment,fi ccn’eftoit que la foffe, propre pour 
la retraide des Nauires,fuft à prefent comble & pleine ; Mais biffons ces chofes qui 
font de fi long trait, & difons, que ce mot Athos eft bié chargé d’arbres fruidiers au 
bas,mais fur le fômet y a des Pins,Sapins & Platanes à foifon:& où le Soleil touche à 
fon aife,lcs Lauriers y croifsétaplaifir: Carauffi c’cftlà,où les Calloiers habitét,qui 
y ont planté ce qui y eft d’arbres fruidiers. Cefte montaigne cft telle que ic vous b. 
reprefente par ce pourtraid cy deffus, aucc les Monafteres, & aboutiffans d’icelle, 
fuyuant le creon que i’en ay prins fur les lieux. Quant aux plantes & herbes propres 
aux medicameris, & autres incongneues pardeça, comme celle qu’vn Grec me mon- 
fra,qu il appelloit en fon vulgaire 1 Iflrc, & difbit auoir elle premièrement appor- 
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tce de Lycaonie : Ccfte herbe a la graine iaune, & greffe comme le bled que noua 
nommons Sarrazin,& les Saunages de l’Anur&iquecAmty : 8c a la fcuillçpicique 
femblable à lakngue d’vn ferpent, toutefois affez large : & porte de petits boutons 

* gros comme grains de raifins, ayant la racine de la longueur d vn bon pied . & n cil 
mufe qui fleure plus doux & foucf que ccfte racine, qui tire vn peu fui le tanne, 8i 
de laquelle fts Calloiers mettent dans leurs habillemens d'Eglife,& les Seigneurs en 

portent fur eu? de redigçe en poudre. Ce monteftant fait en rond, comme la mon- 
tàigne du Pic,des Ifles fortunées,eft toute entiironce de Monafleres üece, Ca loiers. 

car depuis qu’on cft au terroir du mot, on cft aufli en la lurifl.Æhon de ces Mo) ncs, 
qui font plus de quinze cens.difpcrfez par les Monaftcrcs de la montaignc, qui font 
T1 * " + , i _' .1^; rylnçrflnnmmpz dclùueislont 

Crées. 

Souraf, puis Chdandan,quiionnunc nu^uuautu 
grand & riche : mais cëtûy qui le fuyt,eft encorcs plus grad Se plus riche,Se rappel¬ 
le Vctopcâ'. apres lequel on trouue Pantocratorou,qui figmhe Créateur de toutes cho- 

fCs.De ce lieu Ion tire à; celuy qui eft nomé Tuerons, fur vne Colline près la mer du 
goulfe Sinâctwue : Se de celuy Ion vient à Plmlotbeon,Se de là à Caracoul, qui eu près 
de la arad fommité & plus haulte gradeur de toute la mÔtaigne. Ce monaftere tadis 

a efté plus ftiperbe qu’il n’eft de prefent.il fut faccagé & ruine par lesSoldats d Amu- 
rath, qui couroiet le païs de Thrace, d autat que les Grecs auoient donc hucur & Re¬ 

cours à l’oncle de ce tyran . Ce beau Monaftere fut au® fonde, fuyuant vne in ci 1- 
ption eferite en Grec,que ie veis dedans l’Bglife à main droi<fte(laquelle me fut do- 
neeft’an de I e s v s c h r i s t mil cent huitfr, par Théodore,fœur de Zoe, qui auoit 
au parauant tenu auec elle l’Empire de Grece . Cefte Princeffe eftoit l’vnc des ver- 
tueufes, non d’vn cœur efféminé, ou fentapt fa femme, qui fut ïamais entre le peu¬ 
ple Grecrcois. Quelques vns me dirent, quelle fut apres fa mort enterrec en ce lieu 

là : fil eft ainfi ie m’en rapporte à ce qui en eft. Non loin de ce lieu d oraifonfte voit 
celuy ,qu’on appelle oigievs laura: Se faifant le tour du mot, près de cefte grade crou¬ 
pe, fe prefente celuy dzJgiou Paulou, qui regarde la mer vers le Sudeft. Apres y eft 
Diomfio.Glnor^Rupo.Xenpfho^rcb^elos.Qiocherio Se Caïïamomti: Se tous ceux cy 

font fur la montaignc, non toutefois eüongnez de la mer . Il y en a pluficurs autres, 
• qui font en la campaigne,par les vallees 6c dâs les forefts,où fe font leurs labourages 

pour fouftenir leur vie . Car il vous faukfçauoir,que toute cefte fiinde montaignc 
fertile en frui&s Se iardinages, qu’ils nomment Pcriuolm, Se les vallons en grains de 
toute forte. Or fault que les Religieux fe nourrirent de leu r trauail Se reuenu: Se ne 
font point partiz ne diuifez en diuerfes fedtes ny accouftremes,ains font tous vcftus 
-de mefme façon , Se fuyuent meftne forme de viure, ne mangeans iamais chair, Se la 
plufpart fabftenàs de lai<ftages,Se poiffons ayans fàng,Se fur tout en Cai efmc, qu ils 

Fonction obferuerit fort eftroi&ement. T eus ces Monafteres cy deffus nommez ont efte fon- 
des aî6W4- dez, Se dotez de rentes Se reuenus, tant par les Grecs, queautres nations eftiangci.es. 

& y en a encores auiourdhuy quireçoiuent leurs reuenuz qui leur ioiit enuoyez, 

Z! " tant de Ruffie, ValachierTrapezonde, Bofnie, Mingrelie, Circaftie, Mofcouie, que 
dautï-çs lieux d’Italie . Les deux principaux d’iceux font Fatopedi. Se cJgias laura. 

Ils difent leur feruiceen Grec, viuans d vne vie fort cftrange Se auftcrc. qui fait 

qu’ils font eftimez par deffus tous les autres de la Grece, par toute laquelle ne fe 
trouue autre ordre de religion que celle des Calloiers, qu ns difent auoii eu*- inili- 

Us catto- tuee par Sainû Bafile.Ils vfent de chandelles 5ç lampes ardentes en leurs Eglifes,du- 
c>; vflnrde j-^j^t leurs pneres Se oraifonsauec encenfcmcns^pour lefqucllcs iane ils faficmolcnt 

Sr au fon d’vn fer quelque peu voulté en arc,efpais de trois doigts,S: 16g corne le bras, 
3 * ■ ■ lequel 
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lequel ils attachent à vn clou,ioignant la porte de l’Eglife, 8c a le Ton clair comme mé¬ 
tal, 8c prefque femblable à vne cloche : auffi n’ont ils autre fonneric par tout ce mont 
que de ces fers.La reigle de leur ordre eft telle,que fi quelque homme, foit veuf ou non 
marié,fe veult rendre Moyne, tout le bien qu’il a,vient en commun au Monaftere : au¬ 
quel ils n’vfent point du nom de Frere,comme les Religieux de pardeça, ains de celuy 
dePere,ou Fils .Ils ne portent point de chemife de châure ne de lin,mais de laine,qu’ils 
filent eux mefmes,8c portent leur habit de pareille couleur 8c façon que font noz Mini 
mes.Ils font fifcrupuleux,ou bien en font le femblant,que pour rien ils ne nourriroiét tr ddem 

vne Poulie,ou autre befte femelle. C’eft vn plaifir de les voir trauailler, les vns à tailler mefturs‘ 

la vigne,labourer la terre,& faire les iardinagesdes autres font des fouliers, 8c les rabil- 
lént,quand ils font rompus.Les vns font Coufturiers,les autres Maftons : autres enten¬ 
dent au moulin.Les vns font des panniers entourez de petites Croix, 8c autres ouura- 
gesfibien taillez que rien plus: auffi font ils fi excellens en peinture, que fur vn petit 
morceau de buys,auffi gros qu’vn efteuf,ils y feront, auec petits perfonnages à la Grec¬ 
que,toute l’hiftoire de la Paffion de noftre Seigneur.Les autres font des barques 8c ba¬ 
teaux de gros troncs de bois de Platanes, qu’ils creufent à la façon de ceux qui feruent 
à paffier la riuiere de Somme,ou de Seine : 8c d’autres les font de deux pièces de bois,, 
creufees 8c cheuillees en forme de bateau, auec lefquels ils peuuent entrer en la mer en 

temps calme, autant qu’il eft neceffiaire pour la pefeherie, qui leur eft de grand profit. 
Somme,il n’eft meftier ny art, tant mechanique foit il, qui ne foit par eux exercé pour 
leur vfage.Il fe trouuoit iadis en cefte môtaigne de bons Liures Grecs eferits à la main: 
mais la nonchalance 8c ignorance des Grecs a caufé la perte d’iceux:Ioind aufli que les 
Religieux eftoient letemps paffié beaucoup plus fçauans qu’ils ne font de prefent : En¬ 
tre autres ce grand perfonnage Iean Zonare, lequel viuoit l’an de noftre Seigneur 
mil cent dixfept, du temps de Pafchai deuxieme du nom, Italien, Pape de Rome. 
Ce dodehomme ayant feruy quatre Empereurs de Conftantinople, fçauoir Michel 
Parapinace,Nicephore Botoniat, Alexis Comnen,8c Caloian,en l’eftat de grand Drun- 

gaire de Bigle,c’eft à dire Superintendant de la gendarmerie de l’Empire,auffi de Gar¬ 
de des Seaux,fe rendit reclus au Monaftere de Conftantinople,de regret d’auoir perdu 
fa femme 8c fes enfans: 8c delà fen alla au mont Athos, pour viure plus folitairement, ferre'ati 

où il compofa en langue Grecque l’hiftoire 8c Chronique du mode,8c y finit fes iours: Juins 

la Sépulture duquel fe voit encores en vn Monaftere dudid mont,fur laquelle font ef 

crits ces mots en Grec: 

Ë I 2 TO n A P O N MNHMEION O 2 O $ O 2 
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Et me fuis laiffié dire par l’vn de ces Moynes, qu’en cefte montaigne auoient auffi efté 
enterrez trois Empereurs de Greced’vn defquels eftoit Ifaac Comnen,qui y deceda.fe- 
ftant faid Moyne, lequel viuoit l’an de noftre Seigneur mil cinquante neuf. Ce bon 
vieillard Calloierne fe contentant de m’auoir tant gratifié cinq iours entiers,que iede- 
meuray en cemontpourvifitercesmerueilles,encoresmefitil prefent d’vn pourtraid 

d’vn Dieu le Pere, qui n’eftoit fi moderne, qu’il n’y euft plus de mil ans (comme il di- 
foit) qu’il eftoit faid,à fçauoir dés la fondation du premier Monaftere de ce lieu.Il eft 
bien vray,que l’an mil cinq cens foixâte 8c quatorze Iean Iacques demefmes, Seigneur 
de Roiffiy,8c de Malaftifes, Confeillerdu Roy en fon priué Confeil,qui toufioursae- 

fté em ployé aux plus grands anaires du Royaume de brance , qui aime autant 
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les antiquitez,qu’homme qui viue,y ayant toute fa vie trauaillé,me monftra vne pièce, 

qui differoit peu à celle,laquelle ie yousreprefenteicy. 

pierre unti 

juc dvn 

Dieu le Pè¬ 

re. 

Au furplus,quâtàr#pinion de ces Caîoiers,ils fuyuét l’ÉglifeGrecque,& obeilfent au 
Patriarche de Conftantinople, lequel bien fouuent fe retire en celle montaigne,com- 

pltnlT” me au^ f°nt p^ulpart <^es Euefques & Prélats de Grece: où ils dreflent leurs Côciles, 
chut s du Le &: traitent de la reformation de leur Clergé, difpolàns de tous les affaires des Eglifcs 
»unt. qUl font efparfes par les quatre Patriarchats duLeuant,qui font celuy de Conftantino¬ 

ple,du Caire,Hierufalem,& Antioche: lefquels font elleuz fort anciens,portans grand 
barbe,& gens bien venerables,ayans telle maiellé au vifage, que chacun eft comme irr- 
duit a leur porter reuerence : ce que obferuent pareillement tous autres Chrelliens Le- 
uantins. Quant aux Calloiers,ils viuent en perpétuelle challeté, fans iamais fe marier. 
Au refte,fault noter,que ceux qui font mariez en Grece,peuuent eftre faiéts Prellres, 8c 
celebrer le Sacrementrmais celuy qui e(l confacré 8c Prellre auant fe marier,ne peult ia¬ 
mais eftre côioint à femme.Ie laifferay à vous difeourir quels font les erreurs desGrecs, 
&pourquoy ils fe font feparez de l’Eglife Latine,auec laquelle celles de Leuant eftoiét 
ioinéles du temps des Sainéh,Cyrille,Bafile,Grégoire Nâzianzene,Athanafe,8c Sainél 
Iean Chry foftome, à caufe que ie fçay que plufieurs en ont elcrit : 8c celle impiété du 
Clergé, auec l’arrogance des Princes Grecs, a efté la caufe de la ruine de ceft Empire 

floriffant,les vns refufans de recognoiftre le vray Siégé,les autres defdaignans les Prin¬ 

ces Latins. 

Des quatre Patriarches des Grecs, maniéré de Viure des Aîoynes dûA thos. 
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R aî-ie d i c t , qu’il y a quatre Patriarches Grecs, mais non leurs 
lieux,& departement deProuinces àeuxfubieéles. Celuy donques 
de Conftantinople afouz foyles Eglites des Ifles de Candie 8c Chio, 

Lemnos,les Cyclades&. toute laThrace 8c pais Grec,iufquesen Efcîa 
uonie, Moree,Corphou, 6c encoreslesEglifesqui font difperfees par 
laNatolie,& petite A(ie,qui eftoient iadis les limites de l’Empire Con 

ftantinopolitain . Celuy d’Antioche tient la Surie, Damas, Tripoli, Alep, iufquesàla 
mer Cafpie,& les deux Armenies,& lu y cbeiffenttous les ChreftiésGregeois, qui font 
dececoftéiufques en Perte. lePrimat 8c Patriarche d’Alexandrie, qui àprefent fe 
tient pour le plus au Caire, a pmlîance fur l’Egypte, Mont Sinaï, Mer roüge,8c pars A- 
friquain,qui eft del’obeiffanceTurquefque : car le relie des Chreftiens font Abiffins,8c 
ont leur chef en Ethiopie, ainli qu’ailleurs ie vous ay plufieurs foismonftré. Les 
pauures Grecs font dilperfez 8c feparez d’vne part 8c d’autre, comme font les Iuifs, 
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Le quatrième,qui ed céluy de Hierüfaîem,commande fur les Chrediens de Iudee, Ga- 
lileeôc Paleftine,& f’eftéd iufques en Cypre,Rhodes, & vers le Leuant iufques en Me- 
fppotamié, Arabie hèureufe,& le long de l’Arabie pierreufe. Ainfi voyez,que fi cela e- 

ftoitvny en opiniô,&liédu lien de paix en l’vnitécomune de l’Eglife catholique,auel 
bien ce feroit à la Chredienté,& comme on pourroit tirer pluficurs âmes,qui font Ma- 
hometaines par force,àlacognoifTancedü fainét Euangile.Au rede,ces Calloiers viuet 
au (fi pauuremenfc que ceux du mont Sinaï, & que faifoient iadis ceux du defert Sainct 
Macaire,qui ed en Egypte,où ce fainét hommeauec Hilarion pafioit Ton aageen ieuf- 
nés ôcoraifons,attirant plufieurs a telle forme de vie folitairedi qu’il y auoit quatre mil 
hommes,ou plus,au defert fufdidgviuans en commumqui fut caufe,qu’ils furent nom¬ 

mez Cenobites.Commc i’efiois au mont Athosjes Grecs m’afieuroient, & atermoient ^trhosy*: 

auoir par efcrit en leurs liures, que le premier Monaftere qui oncfut drefîé, auoit edé mier Mcti* 

bafty fur le mont Athos, aüant que faind Macairc ny autres fe retiraient aux deferts,iw.f ' 
6c auant que faindt Bafilefuft en eficncé : ce que ceux du mont Sinaï ne veulent accor¬ 
der, comme ailleurs ie vous ay didl, adioudans encores à cecy vne menfonge par trop 
euidente,non contraire à ceux de leur nation . Car il efi certain,que la Tu perdition des 
Idoles a tenu rang en Grece vniuerfellcment, iufques à ce que Condantin le grand vint 
à l’Empire,& n’y auoit ne mot Athos,ny autre en Grece, qui eud de telles compagnies: 
que fil y en eud euJeursHidoriensn’eufient oublié cefaindt deuoir,non plus que ce- 
luy des Chrcdiens de la Paledine Sc Égypte,qui fe retiroicnt des perfecutions.Maïs en 

cecy i’excufe la naïfue ignorance de quelques vns de ce mont, lefquels parlent parvn 
ouyr dire de leurs ancedres,qui vouloient fe preuaîoir d’vne trop grade antiquité. Car 
difant que faindt Bafile foit apres les folitaires de ce mont,c’ed fe moquer de la vérité, 
que Ion toucheau doigt : d’autant qu’il n’edMoyneou Religieux Grec, ou grecifant, 
qui né viuefouzlareiglede faindl Bafile. Au redc,la fondation desMonafteresde ce 
mont n’ed pas de fi grande antiquité qu’ils difent, veu qu’ils ont tous edé badiz depuis 
les fucceffeurs de Condantin. Et qu’il foit ainfi, les Empereurs Grecs & Trapczontins, 
& autres par moy cy deuant nommez,ont edé fondateurs deces lieux là, & y ont iadis 
donné beaucoup de rentes,desquelles les vnes font payées,les autres non : & ainfi leur 
parole contredidt aux Docü mens & Panchartes qu’ils ont de leur fondation : car pas 
vn de ccs peuples n’au oit encor recéu lafoy Chrediéne.Quant à l’autre poindfde dire 
que la congnoifiance de Iefus-Chrid ed venue des Grecs, c’ed encor vne bedife pl us !e~ 

uidente, veu que ce feroit oder lesApodresôc difciplesdelcfus-Chriddu rang de^v/iW 
ceux qui nous l’ontann5cee,dela bouchedefquels & Grecs & Latins,& autres, en ont h* Greii. 

puiféla douceur.Bien ed vray,què pourceq prefque par tout l’Orient la langue Grec¬ 
que edoit congneuë,les faindls liures furent eferits en Grec,Sc les Hebrieux mefines na¬ 
turels efcriuo'ient en cede langue,commè lesApodresôc difciples:Tout ainfi que quel¬ 
ques vnsd’entr’eux,pafians entre les Latins,ont efcrit audi en cedelangue,comme nous 
font foy les liures deMartial,Apodre de Guyenne: &: en trouuay vn exemplaire efcrit 
àlamain,en la Bibliothèque des Moynes Latins,en l’IfledeChio, auec d’autres liures 
quei’apportay en France, lefquels toutefois long temps auparavant Ion y auoit veuz. 
Ainfi l’ignorance de ces PapafieS 6c autres, qui fuy uent leurs refuerics,ed grande. Car 
de cent,vous n’en trouuerez pas vn ou deux, qui ayt quelque fçauoir : 6c femble que 
l’ignorance fe foitfourree du tout ôc partout parmy lesMinidresdeccftcEglifeGrec- 
que.il ne fault point farreder à leurs comptes. Bien vous diray,qu’il fien trouue quel¬ 
ques vns, qui edudient aux fciences qu’ils aiment le plus : ôc ont des exemplaires d’A- 
riftote, de Platon, Sc de plufieurs autres dodtes Authcurs, le tout efcrit à la tnaifiV 
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Cofmographie V niuerfèlle 
L’ignorance (pour dire la vérité) eft venue depuis la prinfe de Conftantinople .car au 
parauant ils prefchoient d’vne part & d’autre aux bonnes villes, & vouloient fe mon¬ 
trer dodes deuant les Princes & Seigneurs: mais auiourd’huy ils font reduids en telle 
fubiedion & captiuité,qu’ils n’oferoient prefcher publiquement, comme îaaisilslai- 
foient: &: en ce temps là,comme Ion m’a afleuré,Sergiuspnntl habit en 1 vn decesMo- 
nafteres d’Athos,&: puis f en alla en Conftantinople:Pour le moins il eftoit de celle re- 
ügion,& difcipledeMehemet.Tous deux enremblecompoferent rAlcoran. Or pour 

hemtr. reuenir à ces bonnes gens,encor qu’ils euflent quelque fçauoir,fi faifoient ils comcien- 
ce de le communiquer aux Chrelliens Latins, tant iis nous ont en deteftation,& le dé¬ 
fendent à tous les Synodes, qu’ils tiennét pour la reformation du Clergé, fe fouftmy as 

de nous,comme fi nous ellions ce qu’ils font,aflauoir Scifmatiques. Le temps pane, a- 
uât que leTurc les euft alîubiedis, la Grece auoit des fçauans hommes,comme nous a- 
uonscongneu par ceux qui ont femé le fçauoir Grec pardeçà : & c eftoit lorsque les 
Prélats Grecs eftoient fort foigneux de leurs Bibliothèques,ôtliures anciens qui eftoiet 
en elles,efcrits à la main --car iamais les Grecs n’eurent l’art d’imprimerie en congnoif- 
fance,& ne font encore rien imprimer,no plus que les Hebrieux,Turcs & Arabes.Mais 
ces bons liures trou uez,tant en Conftantinople qu autres villes,furent faids bru lier par 
les Turcs,laccageans la fufdide ville. I ay did,que ces Grecs hayent les Latins de telle 
forte, qu’ils aiment mieux fréquenter les Turcs, Arabes, Iuifs, & autres infidèles, que 
ceux qui font de l’obeiflance du Pape.Etpour plus grande preuue de mon dire,ie vous 

. . reciteray en peu demots l’hiftoire d vn EuefqueGrec,nomme Iuftiman Coran,lequel 
Jvn Euef- eftant homme lettré, vint à Rome, penfant aftifter au premier Concile de Trente : & 

Grec* accompaigné de quatre Armenies,vint accofter vn Euelque Latin,auec lequel il letraf 
porta au CÔfiftoire,où lors eftoit le Pape Paul troifieme:Lequel congnoiffant ce Prélat 
Grec eftreeftranger,$c tous ceux defafuyte,lereçeutforthumainemet, & luy odroya 
tout ce qu’il lu y demanda. Sur le departement,& prenant conge de fa Sain dete,ce lu- 

flinian voyant que l’Euefque Latin f’eftoit profterne en terre, & baife la pantoufle du 
Papeje voulut féconder,& en fit autant. Àduint qu’vn an apres eftant de retour en fon 
païsGregeoiSjVn Diacre Arménie,qui 1 auoit accompaigne en Ion voyage, 1 accula en¬ 
tiers fon Patriarchc’.lequel vieillard eftonne de ce rapport,fit appréhender Iuftinian,Ôc 
le mettre en pri(on,où il demeura quelque temps: a la fin fut mis hors, dégradé, & pri- 
ué de fon Euefché,& outre ce excommunié luy & tous ceux de fa maifon. Au moyen 
dequoy fi voyant deftitué de tous biens,fans aucun moyen de rentrer en fon Euefché, 
reprint le chemin de Rome, & quitta la fedeGregeoife,pour prendre la Latine, en la¬ 

quelle il décéda, chargé d’ans ôc d’honneur. Au refte,cemont Athos eft plusfertil du 
collé où la neige quelquefois farrefte,qu’en autre endroid,alfauoir de la part du Nort: 
& y font les vallees plus herbeu fes,& pleines de plantes propres aux medicamens:mais 
la part qui tourne au Midy,eft aride,feiche, & fort fterile, & fur tout tirant au fommet 
du mont,qui eft faiél en rond, comme le moufle d vn chapeau : au plus hault coupeau 
de laquelle y a vne Chapelle, où tous les ans à certain iour, que iepenfe eftreàlamy 
Aouft,tous les Calloiers vonten proceflion, & y faire le féruice. Ce qui me fit plus 
esbahir, c’eftque par lamontaignenous trouuions des ruifleaux, où nous prenions 

Cacrt*fin*- des Cancres, reflemblans noz Efcreuilfes, mais encor de meilleur gouft : & en vfent les 
bulles aux caUoiers en leur Carefme, pourcequ’ils ne mangent point chofe qui ayt fang. Ce que 
Efcrmifet. au£|q obferuciit ïcS lais & païfans par toute la Gyrece, tant ils font feueres obferuateurs 

de l’inftitution ancienne de l’Eglife. Ils efchangent Oliues, Oranges, & frui£bs,ôc au¬ 
tres chofcs auec du bled, que les marchans apportent, ou l’achetent à beaux deniers 

eoptansxar ils ont peu defromet pour leur nourriture. Et voyla quant au mot Athos, 
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& Religieux qui y viuent,defquels tout le redc des Moynes de Leuant prennent exem 
pie de vie,& les ont en grande réputation: tellement que fi vn Calloier de ce M5t va fe 
tenir ail leurs,felo qu’il plaid aux Patriarches, il ed plus edimé & honoré q tout autre, 
le me fuis laide dire,que pîufieurs Turcs vont fecrettement aux Monadcres de ces pau- 
ures gens,ôc leur font du bien:& tels ne font Mahometans que par fantafie.Vn Moync 
qui vint au mont Sinaï auec moy,homme digne de foy, m’affeura auoir ouy dire à vn 
autre Religieux Grec ( mort il y auoit quelques vingt fept ans, aagé de fix vingts trois 
ans) qu’il auoit veu fecrettement l’Empereur Baiazet s dis deceluy qui print Condan- 
tinople,faire fon oraifon en ce mont,lequel Seigneur aulmofna au Superintendant des 
Moynes, pîufieurs Reliques & ornemés d’Eglife, que fon pere auoit eu de la prinfe de 
cede ville.Et de cela ne fe fault cdôner.veu qu’il en enuoya aufli au Pape Innocent hui- 

dieme,Geneuois,par vnfien Bafcha, nommé Capizibafcha. Abrahimbafcha Corfien, 
du Chadeau nommé Parga, que le grand Turc de mon temps fît edrangîer, donnoit 
tous les ans à ces pauures Bons-hommes la valleur de plus de mille ducats. Feu Barbe- 
rouffe leur donna aufli vne fois la defpouille d vn Nauire Maîtois. le vous ay cy def 
fus déclaré les Prouinces & païs,aufquels les Patriarches de Grece ont puiffance de cô~ 
mander,non pas comme chefs de toute l’ordre Gregeoife,veu qu’il y a vn Àrcheuefque 
d’Ocrida,païs de la Bulgarie,ou Seruie,que le vulgaire nomme la Vallonné,qui ed co¬ 
rne Pape,& Superintendant fur tous les Patriarches,ayant puiffance, fuy uant leurs an¬ 
ciens Conciles & Synodes,de porter Mitres.Ce que les quatre Patriarches,Euefques,ne 
Archeuefques,ne portent iamais,& encores moins de Croces. Et pour marque & diffé¬ 
rence des autres de tout le Clergé,luy a edé permis,& permet on , lors qu’il ligne quel¬ 
ques priuileges ou facultez de leur Eglife,de %ner d’encre verte,qu’ils appellent Mêla* 
gni3là où les autres vfent d’écre noire pour leur feing* Sur ce propos fault noter,que les 
Grecs & Arméniens obferuent là façon d efcrire des Latinsdà ou toutes les autres natios 

telles qu’elles foient,comme Arabes,Turcs,Perfiens,Scythes,Mores,Nedories,& Chai- £fir7eZ 
deens,commencent à former leurs lettres, au lieu où nous finiffonsnoz lignes, imitans Grecs,cr 

les Hebreux:horfmis quelques Syriens, qui fe tiennent vers la Mefopotamie : lefauels autresM~ 
^ c j y r ’ ii «r .* t ions Lena# 

ont vne autre façon d efcrire,commençant au hault, & ttniffant au bas,n’ayans leurs li- mes, 

gnes de longueur plus qu’vn mot en peult emporter. Ce qu’ils ont apprins,comme i’e- 
ffime, des Giapanois Indiens, qui difent auoir eu les premiers l’vfage des lettres In- 
diennes.Et did ce pauure peuple,que leur façon d’efcrire ed plus ancienne,que toutes 
les autres qu’on leur pourroit alleguer:& que ceux qui font au côtraire d’eux, font fans 
iugement aucun-.Leur raifon ed, Içauoir, que tout ainfi quel’homme va la tede haulte 
elleucejes pieds en bas,auffi fault il tirer fon efcriture du hault en bas.Laquelle manie- 
re de faire ont apprins d’eux, les peuples des Royaumes de Diapes,Narpes, & Cyaldes, 

qui ont edé les premiers enuoyez pour habiter & peupler le Royaume de Cambalu, 
qui lors edoit defert & fans habitation . Au rede,ie fçay bien qu’autrefois ie vous a y 
amplement difcouru de la Grece, en mon hidoire de Leuant: entre autres chofes, que 
quelques fedaires des anciens Grecs necroy ent point de Purgatoire: mais m’edat plus 

amplement informé à quelques Euefques & Predres,de leur perfuafion,iîs m’ont con- Tyrcdtdrt- 

fefféy en auoir vn,qu’ils appellet en leur langue vulgaire Pyrcatartynon'.autres le nom - ri on, Purg 

ment Chenophylacionfelcs Chrediens Nedoriens &Mefopotamiens,(7mtfAï:&: neme tctreenGre 

le pouuoient nommer en autre langue qu’en la leur, difans que lame edant feparee du ccV“&a,r*' 

corps,elle ne va pas droid en Paradis,ains en vn lieu député, pour icelle edre purgee, 
félon la mifericorde du Tout-puiffant. 
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Cofmographie Vniuerfelle 
Du pays de Thuci, à prefent Robanie, &PeninfaledkeUe, 

& de la Monhoye des Turcs. 

C H A P. XV. 

j; ^ H r a c e eft fi renommee de toute antiquité, qu’il y a peu deProuin- 
-vT=r~i ^ en Europe, qui la furpaffent en renom, & moins en grandeur & e~ 

(tendue,laquelle fe comporte en celle façon. A rOrient,elle eft bornée 
de la mer Maior, ou pont Euxin, &du Propontide oudeftroid de 

Conftantinople:Vers l’Occident, cllcalaMyfiefuperieure, à prefent 
s=====_____ nommee Seruie,ôc celle partie de Macedone,qui eft embraftee du mot 

Orbelie : A Midy,ellea la mer Egee,& Archipelague,qui eft du codé deGallipoly : & 
au Nort/es bornes & aboutiffans font le Danube, & la My fie inferieure, qui à prefent 
eft nommee Bulgarie.Et comme aucuns 1 euftent nommeeGrece,a caufe que c eft com¬ 
me le propre patrimoine des Empereurs deGrece,au(îien y ail qui 1 ont nommee Tur¬ 

quie , pource qu’à prefent c’eft le feiour & demeure ordinaire des Roys ôt Monarques 
deTurquie.Or cefte région ayant telle eftédue que ie vous ay diét,faultfçauoir la cau¬ 

fe de (on nom ancien,& de celuy que maintenant elle porte.Au commencement qu el¬ 
le fut habitée,elle eut à nom Arfe,d’vn Roy,qui y mena des gés pour la peupler, lequel 

TTZl ^t peredeThrax & d'Edonicrquicaufaqucces deux enfans partagèrent leur héritage. 
me Thrace. L’aifné donna le nom de Thrace à ce païs.&d’autreà vne partie dôna le nom d’Edome: 

Puis fut ce pais nommé Emonie,du mont Eme.qui eft en iceluy : 8c Biftome.d'vn Lac 
fameuxjOu du Roy Bifton,qui régna fur lesThraciens. Mais toufiours demeurai an- 
cicnne appellation du fecôd Roy, 8t ne peut on faire oublier le nom deThrace, lequel 

a duré iufques à noftre temps.D’autres difent,que cenom deThrace n’a efté impofé de 
Roy ,ou autre home, ains pour l’afpreté & difficulté de la terre, où faifoit mauuais paf- 
fer,tànt pource qu’elle eft montaigneufe, 8c és vallons fangeufe, à caufe des eftangs & 
paîuz.qu’auffi pource que les hommes de toute mémoire y ont efté cruels 8c mal acco- 
ftable’siqui eftoit caufe,que combien que laThrace foit en Greceffi eft-ce que les Grecs 
luy donnoient nom de Barbarie.Mais laiffons ce propos,6c fçachÔs pourquoy ce pais 

porte le nom de Remanie. Il n’eft aucun, qui ignore, qu’en l’an de grâce huift cens & 
neuf,comme l’Emptre d Orient fuft lepare de celuy d Occident, cftant Charles leGrad 
faift Empereur à Rome,les Grecs fafehez d’auoir perdu le tiltrede Chefs de Rome,do 
nerent cenom àcefteProuince.à fin qu’aueciceluy ils femblaflint retenirquelquecho 

fe de la maiefté de l’ancien Empire:8c a continué ce nom iufques au iour prefent. Et ne 
fault eftimer,que ç’ayent efté les Turcs qui luy ayét ofté le nom de Thrace, 8c baillé ce¬ 
luy de Romanietcar deuant qu ils entraftent en Europe,la Romanie portoit ce tiltre, 8c 

auoit lailîe celuy deThrace. Or paiïons outre,8c venons à la defeription particulière 
de ce pais,8c mefmement de ce qui eft voifin a la mer,a(fauoirà 1 Archipelague.il vous 
fouuient,qu’aux chapitres precedens ie vous ay diét,que le fleuue Nelo,qui maintenat 
s’appelle Nefto, eft celuy qui fepareMaccdone d’auec la Romanie,ou Thrace. Il fort 

du mont Combre,qui eft en Scruie,8c en fin seftant efpandu par ]aThrace,fe va rendre 
en mer,vis à v is de l’Ifle deThaflb.Paffé ce fleuue,dans le goulfe de Caridie eft Afpero- 
fe.quiiadis fut nommee Abdere,8c depuis Clazomene pardesGrecsd'Afie,qui y vin- 
drent habiter.Elle eft encores aflez belle,8c où repairent plufieurs marchands Iuifs.Par 
defliis Afperofe eft vn grand Lac nommé Biftonie.dans lequel entrent deux petitesri- 
uieres venans du mont Pellodc,de la part du Nort : 8c fuyliant la colle,trouuezMaro- 
quc,iadis nommée Maronie,8c Orthogoree ,par laquelle pafle 8c entre en mer le fleuue 
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I’Ifle:&: s’y trouue debon vin,qui eft du creu du pais: Et c’cft dece coftéqu’eft Iemont 

Ifmare,où iadis fetenoit & faifoit fes vers Orphee, natif de cefte Thracienne Prouin- orfae t>+ 

ce,& eft cefte montaigne abondante en vignoble : dequoy les Grecs fe preualent,& les rfknf*» 

Turcs en font leur profit,& en mangent les raifins,qu’ils confiflent: car ils font fort bos 
& fauoureux.Ce fut là où les femmes,qui habitoient le long du fleuuc Hebre,à prefent 
nommé Marize, occirent ce Poète ancien , qui viuoit l’an du monde deux mil lix cens 
nonante huiét. ITcbre fort du mont Othrifare,du codé de Philippopoli, & courant le 
païs où eft Adrianopoli, fe vient en fin rendre en mer par deux bouches près d’Eno, 
petit village fur la marine,eftant en fon emboucheure à cinquâte trois degrez nulle mi¬ 

nute de longitude,quarante & vn degré trente minutes de latitude: & eft cefte riuiere 
engroflee de trois ou quatre grâds fieuues,tels que font Leagre,diét Agriane,Theace,& 
l’Arifte, defquels le Theace eft rendu fi clair & fi plaifant, que ie ne penfeauoiriamais 
beu eauë plus gracieufe. le fuz fur le lieu d’où il fort,qui eft vn petit coftau, tout char¬ 

gé de fontaines, partie defquelles font chaudes,& autres froides : & ne penfant point 
trouuer aucune antiquité en lieu fiefcartéôc folitaire,veisneantmoins vne grande Co~ 
ione,brifee par le milieu, pofee fur le lieu mefrae, où eft la fource de ce fleuue: & quoy ^1^1- 

qu’ellefuft eferite, fi n’en peux-ie tirer autre chofe,queces mots en fubftance, D a r i e t*\trom*ts 

lits de Histaspes: qui me faid penfer, que ce Roy fit là pofer cefte Golom- 
ne, lors qu’il faifoit fon voyage contre les Scythes, lequel viuoit l’an du monde trois 
mil trois cens quarante & vn,auant la natiuité de noftre Seigneur cinq cens vingt & v n 
an.Reuenons au fleuue Marize. Apres qu’on l’a pafle,fe trouue la ville d’Eno, retenant 
fon nom ancien,laquelle eft pofee vis à vis de l’Ifle de Samothrace,& fut aufli iadis nô- 
mee Polyobrie.Ce fut là,où Polydore,fiîs dePriam,ayât efté occis par le Roy de Thra 

ce,futenterré.Apresfe voit le fleuue Melane,qui fignifieNoir,lequelfaidlecommen- . - „ - 

cementdelaPeninfule,danslegoulfedi&dunomdecefleuue,qui entre en mer, non «e. 

loin de la ville de Candrie, & defeend des monts tirans au Nort, qui ne font guère ef- 
longnez de la ville d’Adrianopoli : & gift cefte bouche de fleuue à cinquante trois de¬ 
grez trente minutes de longitude, quarante & vn degré trente minutes de latitude. Or 
laiflans cefte Peninfule,& tout legoulfe, en premier lieu voyons le fleuuc, que les gens 
du pais appellét Staphida,qui fepareles deux Prouinces par deflùs Mefembrie.La pre¬ 
mière ville Thraciéne dece cofté eft Anchyal, qui fut iadis baftie,ainfi qu’on tient.par 
Sardanapale Roy des Aflyriens:& fuyuant la cofte voyez vne ville ruïnee,neantmoins 
prefquetouteclofe de mer.Les Anciens lanommoient Apollonie,& à prefent on l’ap¬ 
pelle Sixopoli,Sc toute la région Sagare,qui eft tresfertileSt bonne,oùlemiel & la cire 
font à trefbon compte,pour l’abôdance qui fy en cueille. Encor voyez vous des lieux 
de Bains, &; Vafes de marbre, plus grands quecuueaux, qui feruoient à l’vfage de ceux 
qui f y baignoient.Car il y auoit des eaux chaudes,qui guerifloient plufieurs maladies: 
mais la fource en eft perdue. Apres trouuez le Promotoire Cetifir, où le temps pafle eut 
vne belle & grande forterefle, ainfi qu’on peult iuger par les fondemens larges & pro¬ 
fonds^ par les pierres grandes,longues & larges,qui font encor là de cefte demolitiô. 
Ainfi courât le long de cefte mer Noire, laiftez deux ou trois petits lieux ruinez, & ve¬ 
nez au Cap Thinnias, aux pieds & racine duquel eft Gatopoli,qui au commencement 
fedifoit Andriaca:& gift à cinquante cinq degrez cinquâte minutes de longitude,qua¬ 
rante quatre degrez nulle minute de latitude: & là eft la cofte fifcheufe,où y a vn port, 
qu’on appelle Lide Aîmedezze,où les Nauires y abordans fe mettent en grand danger. 
C’eft à Gatopoli, où iadis Mehemet fécond,qui print Conftantinople, faifoit battre de 
la monnoye.Lcquel Seigneur fe voyant paifibie de la Grece, fit publier vn Ediét gene¬ 
ral,que nul ne fuft fi hardy d’vfer à l’aducnir plus des e(cuz,ne piece d’or ne d’argent de 
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l’Empereur Grec Conftantin, qu’il auoit vaincu,faidt mourir, & prins fa ville Royale 
de Confiantinople, ains apporter de toutes parts les monnoyes vieilles 8c modernes» 
pour la faire battre 8c forger à fa marquetmelmes la monoye,de laquelle il vfoit au pa- 
rauant que iouir de l'Empire,corn me Ch équins d or,Alpres & Med 1 ns,fur peine de co- 

fifcation defdiétes pièces.Ce qui fut faidt, 8c fit fairenouuelie monnoye, dans laquelle 
Monncjeda n, auoit autre cE0fe efcrit, finon certaines lettres Arabefques, là où efloit le nom de 

Tlins' l’Empereur,8c de l’autre collé y auoit en mefmes lettres le nom de Dieu,ou de quelcun 
de leurs Prophètes.Ce que depuis ils ont toufiours obferue a forger 8cmarquer îadidte 
monnoyc.En ce collé habitoient iadis les Sithoniens, en vne haultemontaigne voifi- 
ne de la mer.Puis vous venez à Stagnare, qui ell vn fleuue 8c ville de mefme nom fur le 
Bofph ore de Th race: 8c de là au Promontoire de Philee, qui fut iadis vne Colonie des 
Bithy niensjà enuoyee par le Roy des Perfes: 8c gift à cinquante cinq degrez trente fix 
minutes de longitude,quarante trois degrez trente minutes de latitude; & c’efi dececo 
Ré que fine la mer Maiour,de la part de l’Europe.Pres de Stagnare efi la ville de Dorco 
loin de Confiâtinople vne bonne iournee:& vault mieux y aller par terre que par m'er, 
à caufe que les courantes font telles en ces lieux 8c endroids,pourtant derochers, qu’il 
eR plus fupportable de pafier les montaignes,qu’aller hazarder fa vie. Dorcon eR clos 
d’eau douce d’vn Lac,de trois coRez:8c quand la mer eR en fa haulteur, elle l’encloR de 
l’autre,& en faid vne iRe. Apres cecy la mer s’efpand,8c faid diuers feins,& eR fembla- 
ble à vne corne de Cerf.Entre les Ifles Cyanees,8c le Promotoire nommé Chry faera,eft 
la ville de Plinopoli, qu’aucuns ont penfé que ce fut le fiege Royal de Plinee, Roy de 
Thrace. Quant à Nicopoli,ie vous ay did,qu’elle efl à prefent ruïnee:dont c’eR grand 
dommage,attendu que le païs eR beau,8c arroufé de la riuiere de Nefus, qui vient des 
montaignes de Patalie, 8c fatd vn grand Lac, nomme de ceux du pais Zorocy, 8c des 
Turcs Bifiophnal.Outre ledid Lac eR la ville deMahonie. Lon a defcouuert depuis 

Sépulture quarante ans la fepulture du plus do de home qui fut iamais au mode pour la Geome- 
antitjnede trie,fçauoir d’Euclide Megaraufië,qui mourut (corne mefme tiennét lesHifloires des 
EHcllde' Grecs anciés de ce païs là) en ladide ville deMahonie.il florifioit du temps d’Ariflip- 

pe&Hermogenes, & deZenophile,celuy qui inuenta la Mufiqueaux Grecs, lequel 

vefcut en Chalcedoine cét cinq ans,fans fentir mal ne douleur,auant Iefus-ChriR qua¬ 
tre cens vingt deux ans, & au temps que la ville d’Heraclie fut fondée. Vn Beglierbei 

Turc fit faire vne muraille autour de ladide fepulture,pour la conferuer & maintenir: 
mais lon m’afieura, que c’efioit par le commandement de Sultan Solyman dernier de- 
cedé.Les Maroniens font efiimez auoirleTombeau d’Euclide,mais à la fin ils ont fceu 
le contraire. Il mourut aagé de foixante neuf ans fept mois dixfept iours, comme lon 
trouue par efcrit contre quelque vieille Pierre , pofee au lieu de fa fepulture. 
Les Grecs me fçauoient bien dire,que les Latins ont fort peu defesœuures, & que le 
principal eR entre leurs mains : mefmes que leur Patriarche de ConRantinople en a de 
tresbeaux liures:pareillement d’autres ceuures d’Homere,Pindare,Xenophon,& d’au¬ 
tres,qui iamais n’ont eflé mifes en lumière,ny communiquees^ux Latins,comme indi 
gnes,difoient ils,de tels threfors 8c richeffes. Paffé donc qu’on a ce païs,tirant au Su,on 
voitlefleuue Bathimias, 8c celuy qu’on nomme Pidaras, lefquels viennent du Nortà 
l’Efl, depuis les haults monts qui feparent la Myfie d’auec la Thrace, 8c f’efcoulent en 
mer par deffouz la grand ville,chef de la Thrace, gifant à cinquante cinq degrez trente 
minutes de longitude,quarante deux degrez cinquantefix minutes delatitude. Apres 
lefquelles emboucheures la mer va en f efl ar g i fiant, fan s faire fein ne goulfequeîcoque, 
iufques à ce que de rechef elle fe rend eflroi&e près de Zelembrie, ville fort ancienne, 
bafiie fur la mer,prefque en forme d’lfle,mais aRife fur vn rocher.On y voit encores les 
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ruines d’vn Theatre,drede dés lé temps que les Grecs elloienten vogue :& ce qui relie, 
ell tout de marbre blanc, où toufiours fetrouue quelque antiquité, comme Medalles 
de toute efpecede métal,& mille gentilIelTes de Vafes decuyurc 8c alballre:qui me Fait 
croire, que ç’a edé quelque grand chofe : mais les marbres ont cité de mon temps tous 
tranfportezà Conllantinople.Et moins n’en dis-ie de Perintbe, par fouz laquelle palTe 
lefleuue Arfgqui vient du mont Hemo, 8c gift en fon emboucheure à cinquante qua¬ 

tre degrez cinquante minutes de longitude, quarante deux degrez vingt neuf minutes 
de latitude : 5c le nomment a prelent ceux du pais Cbiorehcb, d’vn nom qui ne relient 

rien de la douceur Grecque. Padant outre,venez a Bi/antba, qu’à prelent on nomme 
Rodolle:& de là à Macrotique,qui lignifie Longue muraille,qui ell vn beau Promon¬ 
toire: & plus bas enluytvn repi y quefaiéllamer, où Ion voit vn roch forthault, 6c 

lu riceluy quelques bien anciennes mafu res. Apres, fur la lin du Promontoire Ma¬ 
crotique ell la ville de Pauinde,iadis Paflrie.: 6c c’eli là que commencent les angoilles 
de I’Helléfpont, qu’on nomme deftroiél dèGallipoli, où font les villes de Selle 6c 
Gallipoli en Europe,oppofees à Lampfaque 6c Aby de, qui font en Afie, nommées des 
Turcs Boaaz. zslfar. Or ce qui efl de terre depuis Pauinde tirant à PEU,ell fai61 tout ert 
peninfule,ayant l’eauë de tous collez, fors quedela part du Nort : & la première ville 
de ce Cherfoncfe eft Ly limachie, nômee audi à prefent Edimilie,pource quelle ell fur 
l’Illhme 6c ellrecidure de terre, qui empefche que celle contrée ne foit vne Ifle parfai- 
61e.Le pais y ell beau,plaifant 6c fertil,autât ou plus qu’autre qui foit en toute la Thra- 

ce,6c s’y trouue diuerfité de Simples, que les Médecins Iuifsfçauenttresbien appliquer 
aux malades:entre autres vn,qu’ils nomment Arifméne, 8c des anciës Grecs Polypode, 

SesMeillesrelTemblentàcellesdelaFeuchere, que ceux de celle Prouince nomment 
Tberion, les Arabes Pazncb,6c les Syriens Keccap. La racine de celle herbe eftantboul- 
lue ell propre pour fe purger,autat que la meilleure Rheubarbe que Ion fçauroit frou- 

uer.Il ne fetrouue entre ces Grecs vn feul iardin,où ilnefevoyeabondancedeSauge, 
de laquelle vfent plulîeurs Anciens d entr’eux, tout ainfi que Ion faiél de l’Ozeille par- 

deçà : 6c la nommer Eleltfjpbacon^utrcs luy donnent autre nom.Se trouûeaudi aux co 
flaux de la Buglofe fort large,de laquelle ils vfent en leurs potages,que les anciésGrecs 

nommoient Sirrion%6c des Choux,qu’ils pomment Lacbana. Celle ville peult ellre à 
quelques dix lieues dèGallipoli, laquelle ell ainfi diéle de l’Empereur Caligule, qui èn 
fut le fondateur,6c qui regnoit enuiron l’an de grâce quarante. Audi quand i’y eflois, 
veis iedanslamaifon d’vn Iuif,vne image de Bronze,rapportant cell Empereurau na¬ 
turel, qu’il auoit achetée d’vn Turc, penfant la faire fondre auec d’autres métaux pour 
fe s affaires,comme ordinairement ils font : mefmes degrodes Statues,qui viennent fou 
lient entre leurs mains,qu’ils achètent des Elclaues, qui font les fondemens de tous ba- 
flimen$,tant des Mofquees,qu’autres édifices,6c les ont pour peu de chofe. Or à le bien 
aduifer, il mondroit qu’il efloit homme farouche 6c fanguinaire, ayant vn vifage re~ 
frongné,le menton court,les cheueux rares, 6c les yeux enfoncez au vifage. le veis audi 
vne Pierre dans vn mur,contenant telle infeription: 

' ».. 
’p» • 4 f '-i} 

^ r- , . - 6 ■ Injcrtptton 
. v^ALIGVLÀ I M P. A V G V S T. PP. P . MAX. IN S y I N Ô M I N ï S Jvne pierrt 

ET CAESARVM GLORIAM, HVIVS VRBIS FVND AMENTA I £ C I T, ancienne. 

ANN. AB V R B. COND. V 11°. X C 11. N Ô N. P E B R. 
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Çede ville eft forte 6c marchande, à eau fe que tous marchans y abordent, & aulîi que 
ceux dèGallipoli font ordinairement en Condantinople. Apres vous voyez Sefte,qui 
retient le nom ancien, ôcgidfurleplusellroidldetouterangoiire du padage, à cin- 
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ouante quatre degrez cinquante fîx minutes de longitude, quarante & vn degré quin- 

zeminutes de latitude. Paflànt outre le long de la rnarine.vcncz au Promontoire Ma- 

ftufr,qui eft vis à vis du Sigce en Afie,8c en la région où fut ladis aflife Troye.Puis pa - 

fez à Critce,& de là à Card.fiffol,, qui eft la fin deceCherfonefe&PemnfuletLaquelle 

ayant ainfi efpluchee, voyons le plat païs (car il eft faifon) lequel ladiseftoit diftnbue 

en Gouuernemens,mais maintenant obérant au Turc, eft fouz la charge d v n Balcha, 

& eft des picces les plus recommandées, 6c où le Seigneur ne met point homme qui ne 

foit bien fort fon fauorit.Lcs montaignes donefault quenous guident en ceft endroit. 

Mont O; oel Souzlemont Orbclle,eft vn Lac de grande eftendue, nommé Prafis, lequel donenom 

lc' à vne ville qui luv eft voifine,laquelle ce Lac enuironne de tous coftez: & n’y peult on 

entrer que par vn ponttEtc’eft de là que Ion patte en Macedone, quicaufoitiadisaux 

Thràciens debaftir celieu,ôc y facrifier: mais le tout eftàprefenten ruine: car le Turc 

ne tient point forterelfes, fi ce n’eft és lieux qui luy font neceftaires, ôc près les frontiè¬ 

res : & luy fafche d’employer les hommes en vain, ôc de faire defpenfe fuperflue, com¬ 

me de tenir crarnifon au milieu d’vn pais,là ou il fe fent bien borne, ôc les places desli- 
Nlccpoli ha m-tes facn garnies & fortifiées. Près le mont Emo eft Nicopoli, qui garde encor fon 

nom Ôc le pais d’alentour, 6c fut baftie par Traian Empereur, ayantvaincu lesSarma- 

tes: autti ce mot fignific Ville de vidoire. Les habitansfont tous Paftcurs,& Viuent 

pour le plus de lainage,ôc chair de leur beftail,& font rudes 6c mal courtois,rettentans 

le naturel de la montaigne. Ils font aufti fort iniurieux & blafphemateurs, tant hom¬ 

mes,femmes que enfans,comme font pareillement tous les autres Grecs, lefquels iurent 

ordinairement,vfansdecesmots:d5,i'ïiy &l<nr/Mtb c’eft a dire Par ma foy: y* TaGe^Par 

Dieu: X^r^Par Chrift : e*j7w <rxwv> Maudit fois tu: ôc autres femblables blafphe- 

mes. Dauantage ils font de leur nature fort pareffeux, menteurs, fuperbes, vicieux, ôc 

ienorans,encores qu’ils foient pauures,miferables,ôc ferfs à Princes eftrangers: de forte 

langage des qu’il n’y a auiourd’huy aucun d’entr’eux , qui ofaft dire aüoirvn pied de terre pour en 

difpofer à fa volonté, comme ils faifoient le temps patte, non plus que le refte des au¬ 

tresChreftiens d’Orient.Les plus riches Grecs portent ordinairement leurs veftemens 

correfpondans à cel uy de leur Seigneur,foit les Venitiens,ou le Turc: car le menu peu¬ 

ple retient encores fon antiquité/Et tout ainfi qu ils font diherents en habits, autti iont 

ils en langage, encores qu’ils parlent tous le Grec vulgaire : toutefois les vns plus élé¬ 

gamment que les autres : comme il fe peult congnoiftre des Candiots, qui font plus e- 

loquents, 6c approchent plus du Grec literal,queles Cypriots. Quant a leurs vtenfiles 

de mefnage,ils en ont peu : comme autti ils n’ont aucuns lids deplume,ains feulement 

Mefnage^ des Mattelas,ou Eftramats, remplis de cotton oudelaine, qu’ils mettent fur deux ou 

f*n vl trois aiz pour leur coucher. Leurs tables font fort battes, ôc bien fouuent fans nappes. 

Crccu Ils mangent fort haftiuement au commencement, ôc eft leur couftume de boire à la 

ren crette&, ôc l’vn apres l’autre : ôc eft ceftuy-là tenu entr’eux pour mal apprins,qui rom 

prou tel ordre en beuuant. Aufti font ils fort grands yurongnes, s’inuitansles vns les 

autres à boire,difans en leur langue Pinoy gibafeu^ le boy à voftre bonne grâce: ôc en ce 

faifant s’entr’accollent, ôc touchent la main dextre l’vn de l’autre: puis apres la baifent, 

ôc mettent à leur front, ôc à leur eftomach. Volontiers le plus grand y urongne d’entre 

eux tient le vaitteau au vin,duquel il verfeaux autres dedans des verres fanspatte,qu’ils 

v uident gaillardement à chacun coup : car ils eftiment que ce foit péché d’en laifter de 

refte : comme aufti plufieurs d’eux difent eftre vnechofe fort odieufe,que de mettre de 

l’eaué dans le vin,principalement lors que Ion eft à la tâuerne, en laquelle ils demeure¬ 

ront quelquefois vn iour tout entier, fans en partir, ny leuer detable. Et à ce propos il 

me fouuient,qu’eftant vn iour en la maifon d’vn Preftre Grec, qui m’auoit inujté à dif- 
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ner, lorsque ienepenfoisqu a faire bonne chere, furuint vn autre Preftre qui de 

monftroit à (acontenance auoirbeu autre chofe que de l’eaué: lequel m’apperceuant 

cftre eftranger, ôciugeant, peulteftre, pour me voir auec fon compagnon, que i’e-^Tf 

ftois Preftre, me falua en fa langue, difant: Calamera frango,Papas?tfé ?c&àdire Sa 

Bon iour Franc (car ainfi appellent ils tous les Latins) es tu Preftre? Auquel ie fis 

refponfequenon , ôcque ia à Dieu ne pleiift que ie le fufte,pour eftre marie comme 

eux, & quecen’eftoit la loyde Dieu. Alors il me commença à regarder de trauers^ 

ôc mauuaisœil, ôc à medireen colerc^mé kakéajnhropc deni/Je axiosnaife, apbonf 
mené kfft ke i Papadejfds opou orifan timpandria ton Papadon : c’eft à dire, Va mefehant 

homme, tu n’es digne de l’eftre: tu es excommunié, 8c tous tes Papes, qui ont aufti 

défendu le mariage des Preftres ôc Diacres. Lors celuy qui m’auoit mené en fon ho= 

ftel, homme aftez débonnaire, & qui voyoit quecegalland m’iniurioit àtort, luy 

diftees mots, dAnpiaffoena xilofoudido Hocephalr. Si ie prens vn bafton,ie t’en don» 

neray furlatefte. Voy la les mœurs corrompues de ces Grecs, 6c leurs lafciuetez, qui 

ont eftécaufecertes de leur ruine & perdition , 6c n’ont iamaisprofperé depuis qu’ils 

ont laiffé l’obeiftance de l’Eglife Latine, comme ailleurs ie vous ay diél. Or pour ré- 

ueniramon propos, cefte ville de Nicopoligift à cinquante deux degrez trente mi¬ 

nutes de longitude, quarante trois degrez trente minutes de.latitude. Suyuant cefte 

montaigne au Nort, on trouueStonauie, ôc Valle, deux villages, tous pleins aufti 

dePafteurs, ôc de fins volleurs 8c brigands, fils vous attrapent â leuraduantage: 6c 

quant ôc quant voyez le mont Rhodope, qui eftl’vn des plus haults de toute la Thra~ Le mt^. 

ce, ôc le plus renommé, à caufed’Orphee qui fy retiroit le plus fouuent, Ôc qui fut 

ainfi nommé d’vne RoynedeThrace, qui y fut enterree. Autrefois lés Grecs Lappél- 

loient iïMilutinijdu nom d’vnRoy, mis au nombre des Sainéts, quigift dans vne H» 

glife Bulgarienne. C’a efté le Prince, qui a faiéi baftir plus d'Eglifes en fon temps,que 

nul autre de Grece. D’auprès cefte montaigne fut natifue vne Coürtifanne, portant le 

nom du mont, laquelle ht fi grand amas d’argent àlafueur de fon corps (nerèce- 

uant que les grands Seigneurs ôc riches) qu’elle fit baftir vnegrand Pyramide à fes 

propres defpens, où elle fut enterree apres fa mort. Apres Rhodope eft le mont Pan- 

gee, où les Grecs tiennent que fut iadis bafty le premier Autel qu’on vit en Grece, 6c 

que ce fut luppiter mefme qui ledrefta, ôc y facrifiaau Ciel, fans recongnoiffance au¬ 

cune de Dieu eftrange : ôc de ce mont Portent ces deux fleuues, qui fe rendent en mer 

fouzGonftantinople, lereftedecepaïs eftant infertil,mal plailant ôc raboteux, 8s 

aufti prefque tout folitaire. Lon laifteen arriéré la ville d’Andropios,lesIuifsôc Grecs 

de laquel le conduifent tous ceux qui vont pardelàpour defcouurir lesantiquitez, au 

pied d’vne haul te montaigne, où ils leur monftrent la Sépulture de PaufaniasHifto- neJWj - 

rien, lequel mourut en la villed’Eginon ,non loin deThebes en Grece. le fçay bien 

qu’il y a eu d’autres qui ont porté mefmenom : mais ceftuy-cy lesatous excedez en 

fçauoir.Eftant en Conftantinople, ie recouuray vn petit liure en Grec vulgaire,intitu¬ 

lé, Le dilcours de Paufantas des chofes Attiques,lequel vn Turcnatifde laMoree,qui 

auoit autrefois demeuré en France,m’ayda à traduire en noftre langue, ôc lequel i efpc- 

re bien toft mettre en lumière. 

J 
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Des Filles de Philippopoli ^ Adrianopoli : e> commeleTurc 

prend tous les dns ld Dijme des enjdns Chrejliens. 

CHAP. XVI. 

I n s i fault reuenir au mont Ëme, ôc aux peuples voifins à la montai- 

gnedide Rhodope, lefquels font de tout temps des plus furieux & 

vaillans de toute la Thrace, ôc lefquels ont efté les premiers inueteurs 

de tirer le fer des entrailles de la terre,Mais celuy qui luy a ofte la vo¬ 

gue,c’eft la ville nommee Sdn cPVdcoJà où eft la grand minière de fer 

du Turc,6c les plus belles forges delà Grece, où fe font tous ôc chacüs 

les ferremens 6c outils de leurs manouuriers, comme Charpentiers,Menufiers, grottes 

chefnes de fer,anchres,bandes pour les Galleres, Galliôs,Nauires,8c autres vaifteaux de 

mer.Se voit en ceft endroi A forceEfclaues,qui font des fers de cheuaux,ferrures,cloux 

6c cheuilles: autres qui trauaillent aux mines. En cepais là font les belles E feu y ri es du 

grand Seigneur, pour les beaux pafturages qui y font,6c pour la fertilité du pais. Sur 

cette montaigne Rhodope fut iadis la ville d’Arfe,de laquellela riuiere par moy ta no- 

mee porte le nom , iaçoit que la ville foit prefque toute en ruine: 6c félon icelle riuiere 

trouuez Plôdin,iadis Plotinopoli,du nom de la femme d Adrian Empereur:Puis tour 

nant au Midy,vers lefleuue Mette, voyez vneautreNicopoli, baftie autti parTraian: 

mais il ne f y voit que la feule ruine des fondemens : ôc paftant outre vers les monts,Je 

pais eft mal plaifant,ôcdifficile à pafter,à eau fe des deftroiAs des montaignes:Et fefted 

Mont nbo- afprêté dechemin le long du mont Rhodope, nommé à prefent V^/^,iufques 

d/ne/„ZZé à Philippopoli,ville baftie entre le fufdi A Vdfigltfe & le mont Eme à cinquante deux 

Kfiglife. degrez trente minutes de longitude, quarate deux degrez quarante cinq minutes de la¬ 

titude. En cefte-cy iadis les Scythes y entrans, occirent cent mil hommes : quimefaiA 

penfer que c’eftoit quelque grande chofe. Elle eft encor belle,grande ôc allez riche,ou 

n’a pas long temps,aftauoir enuiron 1 an mil cinq cens quarante cinq,ainfi qu on faifoit 

quelques fondemens de maifon , fut trouuee grande quantité de medalles dor 8c d’ar- 

sent,qu’on porta en Conftantinople, lefquelles eftoient prefque toutes de Philippe, 

Roy Macédonien,peredu grand Alexandre. Car és fondemés des villes iadis on met- 

tnenoit tou p|uflcurs pièces de la monoye des Princes qui les faifoiét'baftir, tant pour memoi- 

tye luxjn re & recongnoiffance de telle 1 iberalité, qu’aufti pource quils eftimoient que cela por- 

demens des terojt heur aux futurs Citoyens de telles villes.Vn an ôc demy,ou enuiron,queiefusar 

Hué au pais de Grece,allez près de la ville de Philippopoli, vn Pont, fouz lequel palfe 

la riuiere d’Hebrus,cheut par terre. Quelques mois apres,les Pefcheurs du pais fouillas 

entre deux arches, pourvoird ou eftoit venue la faulte de telle cheute, trouuerent en¬ 

tre deux erroftes pierres plus d’vn boifteau de medalles d’or,d’argent ôc de cuyure,deG 

quelles i’en ay apporté en France hui A:entre autres fix d’argent, fçauoir, trois d Anti- 

gonus,6c trois d’Hercules, de la grandeur d’vn double Ducat, ôc des plus belles,com¬ 

me i’eftime, qui furent oneques forgees en Grece. En trois d icelles eftoit effigie ledi A 

Hercules d’vn cofté,appuyétout nud fur fa Maftue,8c la peau d vn Lyon fur fon bras 

gauche, 6c à l’entour certains charaAeresGrecs : au rentiers eftoit vneTefteauec fon 

Diademe. Autti auoient iadis les Anciens donné la Maftue 6c la peau de Lyon a 

Hercules : difans que auec ces armes il auoit vaincu les Monftres,Ôc que fa Maft 

fue fiernifioit Prudence : ôc autti fa nudité, vertu qui ne demande point les richeftes. 

Es autres 
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Es autres eftoit rcprefonte Arttigonus tout debout d’vn codé, tenat en fa main droi- 

<fte vne Targe, & en 1 autre vn Fouldre,auec (on no eferit à l’entour en lettres Grec¬ 

ques : & au renuers vne Telle aucc deux cornes au delTus : & defquelles medalles ic 

Vous ay bien voulu icy reprefenter lepourtraift. Ceft Antigonus apres la mort 

Medalles 

d.' Hercules 

Cr d'^tn- 

tigonHt ap¬ 

portées par 

llyintbeUr 

d Alexandre eut en partage le pais de Phrygie,& Huidfb ans apres il fut entier poflel- 

fèur des principai.es villes de 1 Afie, où il régna dixhuiét ans vnze mois, començant 

en 1 an du mode trois mil fix cens quarâte cinq, auant la natiuité de noltre Seigneur 

trois cens dixlcpt ans.Il fit beaucoup de maux a ceux qui auoiet elté les copaignons 

du viuât d’Alexandre,& les chaffa de leur terre,& rauit tous leurs bienâ: mais a la fin 

fut vaincu par Cafsader & Lifymâchus, & mourut d vu coup de flefche,qu’il receut 

en la bataille au delïus de 1 oreille. Leluifqui me deliura ces medalles pour de l’ar¬ 

gent,auoit fait dorer la plus grand part d’icelles-penfant mieux fen desfaire: mais ie 

ne voulus onqties predre des dorees, quvne feule de Philippe, perc du grâd Alexa- 

dre,& vne petite Idole de cuyure,de demy pied de long fentat fort fbn antiquité:ôc idole anti- 

me fut defrobee à Malte, depuis donnée au Grand-maiftre,qui eftoit Efpalgnofle- P>ed[fro~ 

queljComme i ay feeu depuis,1 enuoya au feu Empereur Charles le quint.le ne veux theur. 

oublier a vous dire,qu entre la ville de Philippopoli, & vn village nome 7{bodope^qui 

porte le nom de la montaigne cy deuant dite, ie veis au fommet d’vne motaignette, 

vne Figure de Roche, faifte naturellement fans induftrie d’home, laquelle (à la cô- fg** «- 

teplcr)on iugeroit eftrele vray pourtraiét de la Vierge Merede Dieu tenant vn en-ttircllemenC 

fant entre fes bras.le ne dis icy choie qui ne (oit véritable,& que plufieurs autres ncCnêrtche. 

àycnt'vcu aufli bié que moy: comme le Seigneur René du Voyer, Vicomte de Paul- 

my .lequel reuenant de Conftantinople & d'autres endroits de la Grèce, a vëu icelle 

montaigne auec telle merueille de nature, & plufieurs autres chofes remarquables, 

par la recerche qu’il en a faite. Au refte,en la ville de Philippopoli,palfe la riuiere Ma- 

nffefon large,& dagereufe en quelques endroits,& vient la fource des môtaignesde 

Seruie. De celte ville Ion vient à csfdrianopoli0laquelle fut iadis ndmee Mufcudanc,ôc 

puis Orefiie.tk en fin le bon Empereur Adrian,elb.nt tombé en quelque defuoyemét 

defenSjfy retira,à caufe que les Deuinsluy auoiet dit,que pour guérir il luy falloit 

aller en la maifon de quelque furieux: ôc arriué qu’il fut en celte ville,il demanda le rs? *jf t*- 

nom,& fçaehant q c’eltoit Oreltie,congneut qu’il eltoit en la maifon qu’il cerchoit, 

pource qu’Orelte fils d’Agamemnon en eltoit le baltilfeur, lequel auoit tué fa mere: mpoU. 

ainfi il l’augmenta & enrichit,&: la nomma de fon nom csédrianopoli, enuiron l’an 

de grâce cét vingthuiét:& gilt en pareille eleuation que Philippopoli: & a efté de tel¬ 

le gradeur tk richelfe,que les T urcs, qui fe tenoient en la Natolie,al lechez delà bôté 

du pais,y drefïerent vn fiege Royal,auant qu’ils fe fulfent faits mailtres de Conftâti- 

nople,ayant d’efpace entre ces deux villes quelques trentecinq licuëS'.SuItam Selim, 

pere-grand de celtuicy, y feit baltir vne fuperbe Mofquee, la plus grand part de la¬ 

quelle elt de marbre,& grand nombre de Coîomnes pour l’ennchir.Selim fecod du 

nom,à prefent régnât,efmeu de deuotion.en a fait comencer vne autre.Ceux qui ont 
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yeu le fondement & commencement d’icelle, m’ont affeuré quelle pourra coufter 

plus de deux millions d'or, auparauat quelle fort parfaide. Ce fut auprèsd cMm- 

f>opoli,Q\iAmurath fec6d desfeit les Chreftiens duteps de 1 Empereur Sig.fmondien 

i. laquelle bataille mourut grad nombre de Fraçois par leur temerne,& fut pnns Iean 

r. Comte de Neuers.qui depuis eftant Duc de Bourgogne , fut occis a Motereau faut* 

fi* Yonne. cJdrUnoVoli donc(tant pour fon antiquité,qu eftant le plaifir du grand[Sei¬ 

gneur , & lieu de fon feiour, lors qu’il veult vacquer a fe donner du plarfir)cft des 

plus belles,grandes 8c riches de la Grece,tenant le fécond lieu apres Conltatinopk. 

Car depuis qu’Amurath eut conquis laThrace, tous les Princes fy font fort aimez,a 

caufe du bô air,8c fur tous Sultan Solyman dernier decede.leque tous les ans l'y te¬ 

nait trois ou quatre mois,pour eftre plus à fon priué,& à fin que les eftragers ne co- 

gneuffient rien de fes priuauteztcar les Ambalfadeurs ne bougent point de Con an- 

tinople, encores qu’il foit en ceftc ville,où il faddonne au femme diuin, foit pour 

Acquitter enuers fon peuple;foit qu’il foit efmeu de fa propre deuotion,ou bien il 

eft ordinairement à la chaffexar le païs y eft fort propre,corne celuy qui eft fourny 

de toute efpece de venaifon : mais le plus grand plaifir que le Seigneur ayt, c ell: de 

courir aux Loups,Ours 8e Renards.Quant aux Sangliers,il les prend bien,mais d en 

manger.il n’a garde.à caufe de la defenfe que leur fait leur Alcoran de manger chair 

de pourceau.Ie ne fçay pas cÔme ils noment celle belle qu ils difent eftre immunde, 

toutefois les Arabes l’appellent Lcdcfshs Mores d’Ethiopie i^lcbmezsr,leslndics 

Napirocha,8c les Sauuages de l’Antarélique zJiafoub. Iadis les Mameluz ne faifoient 

fi grade côfcience d’en vfer que font auiourd’huy lesTurcs. Car il me fouuiet auoir 

ouv dire à vn certain Mamelu,nommé Satch, du relie de ceux que Selim leit mourir 

f eftant emparé de l’Egypte, qu’ils ne faifoient grade difficulté d’en mager, non plus 

que font plufieurs Turcs renégats, lefquels eflargiffent leur côfcience en fecret, 8c en 

mangét tout à leur aife, auffi bien que des pourceaux domeftiques que les Chrelties 

nourrifsét,defqUels fils en attrappét quelqu’vn.ils en font grâd chère en leur pnue, 

comme l’ay veu eftant en l’Ille de Rhodes.En celle ville auffi y a 1 vn des plus beaux 

;i i> Serrails de fon Empire,tant pour les malles que pour les femelles: au milieu duquel 

palfe la riuiere du Tumz. qui prend fa fource de la montaigne nommee laChelne du 

môde.où font les haults bois,que les Grecs nommét les Ormtms: & fut fait baltir par 

Mahemet fecod du nom.auant qu’il ccquill Conftâtinople, lequel mourut en celte 

ville,ayant régné quatorze ans,8c conquis la Bulgarie 8c Valachie, Sc olte Conltati- 

nople 8c Trebizonde aux Chrcfticns.En ce Serrait y a vn cou Capitaine des 1a- 

moflan,ou csdzjtmoglan,qui font les enfans Chreftiens, fuiets au Turc, qui font pnns 

tant en Guerre que autrement: côme ceux qui ont elle trouflez durant ces guerres de 

Hongrie,l’an mil cinq cens foixâte cinq,St foixante fix,& le long de la mer Adriati¬ 

que foixante ôc vnze,St celle prefente annee foixante St quatorze,fans copter les au¬ 

tres lieuxChreftieSjOÙ cesgallâs font leurs courfes ordinaires: St fans ceux aulli qu ils 

pillent en Arménie,Mingrelie, St autres païs Leuatins, defquels i’ay parlé cy deifus, 

corne aulli de la volte quon fait de trois en trois ans par la Grece,Efclauonie, St au¬ 

tres lieux fuiets au Turc, pour fçauoir des Preltres de chacune parroilfc, combien 

d’en fan s ils adminillrent de chaque maifon depuis leur derniere recerche, làns que 

le pauurc Prellre leur ofaft rien diffimutencar ce feroit fe faire chemin à vne perpé¬ 

tuelle feruitude . Ces enfans font dillribuez félon le plaifir du Seigneur, les vns en 

Serraü, les autres en diuers, félon qu’on efpcre par leur phyfionomie qu ils pour¬ 

ront vn iour feruir,ou aux armes,ou en autre chofe. Or chacun n ell pas mis au Ser- 

raifains y a autant ou plus d’affaire, qu a mettre vn fimple Gentilhomme page en la 
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maifon & Cour d vn grand Roy Prince. Car fi tous les enfans efloient mis en fer- 

rail,il fauldroit que le Turc en euft plus de trois mil, vcu le grand nombre d'enfans, 

tous fils de Chrclhens, & non auties, qu on ameine toutes les années, Iefquels font 

difperfez ça & la,fbit pour îardins, ou apprendre a tirer de Tare, & entrer vn iour 

foubz la paye du Seigneur,& porter tiitre de Ianifiaired quoy ils paruiennet, ayans 

tiauaille long temps,ôe couche dixhuiét ou vingt ans fur îa belle terre dure,auec vn 

peu de fieurre feulement,comme vn chien & cheual.Et c’eft pitié quand les Officiers àUUtnï 

du Seigneur font afiembler cefie enfance, apres auoir veu le papier des Prcftres, & 

ouy à fermer pères & meres,& choify ce qui eft de plus fort & plus beau,pour feruir 

au plaifir & \ olonte d vn Roy barbare, Ôc ennemy de noftre foy : où fouuent vous 

voyez les peres & meres en mourir de rage & dcfpit.Et telle fois en emmenerôr qui- 

ze ou feize ccns,lefquels font conduits a Conflantinople ou Adrianopoly,ôe autres 

en laNatolie,où il y aaufii des ferrails,& les autres font diftribuezaux Bafcbaz.Be- 

glerbeys, Sâgiaz,Soubaffy,& autres Officiers fauoriz du Turc. Ce fut Sultam Selim, 

premier du nom,qui introduifit celle mauuaife & damnable ordonnance, à fçauoir 

que de trois en trois ans Ion iroit en chacune maifon des fufHits Chreftiés, aux Pro- 

uinces fuiettesàluy,& que de cinq enfanslon en print vn: mais fouuent ils en pren¬ 

nent bien deux, voire trois de chacune maifon maugré pere merc,& obferuét cn- 

cores auiourd’huy cccy plus cflroidlemét que iarnais. Or fi les parens font le moin¬ 

dre refus qui foit,Dieu fçait corne ils font battus.meurdris, voire fouuentefois tuez, 

tant grâds & riches foient ils:& ne lai fient pourtant à lier, garrotter, & traîner apres 

eux cefte pauurc ieunefife.à la maniéré que pouuez contépler par cefleprefente figu¬ 

re, faite au vray. Et puis il y aura des fols, qui fouhaiteront plufiofi: le régné de ce 

YYY ij 



bit. 

Cofmographie Vniuerfeile 
tyran maudit,auec vne telle & fi eftr'age captiuité.que de viure libres foubz vn Roy 

cWm. chreftien, & foubz l’obeïffancc du Pape. Et certes ie voudrais que ces ennemis du 

t<Â bien Chreftien en danfalfcnt fculs,8c que feuls ils fuffent foubz fa main, m affcurat q 

vn 16g temps ne fe palTeroit, qu’ils ne voulf.fîem eftre aux pieds du Pape, & les plu 

srads les premiers. Car le Turc ne fouffre aucun gi ad près de foy,& n y a aucun qui 

ofait dire, Cecy ou cela eft à moy, fil ne vouloir perdre a vie Qu il fait bon voir 

l’heur,auquel viuent les Seigneurs en France,Efpaignc,Italie, Allemagne,Ang eter- 

rc.& autres pais hors la feruitude Turquefque, au pris de ceux qui dépendent de la 

folle & furieufe voloté d’vn tyran,qui foupçonne chacun , & n aime que fa gradeur 

& auantageiEn fomme.les plus grandes richeffes d’vn Bafcha,8c autres Seigneurs c 

la Cour/eft quelque maifon aux chaps,auec vn Jietit hermitage, & quelques beaux 

iardins encloz de muraille, fans tenir Principauté, Duché, Comte,Marquifat,Baro- 

nerie,ville neChafteau.cÔme Ion fait en France & Italie : & n ont rien que les gages 

que le Prince leur donne tous les mois,& quelque biefa.t,fil feprefente Au relie,ft 

• vn Bafcha ou autre defplaift au Seigneur,il ne fe parle point de luy faire fon procez 

aucc folcnnité telle que nous gardons pardeçi .auecvn grand relpeft des maifons. 

e"*"- ains à la moindre faulte c6mife,vn fimple Officier ira trencher la telle au plus grand 

Seigneur de Turquie,comme il eft aduenu de mon teps : & mefmement ce que So i- 

man fit à l’endroit d’Hibraim-Bafcha, fon plusfauont,&quil aimoit fur tous les 

Princes,lequel il feit mourir pour vn fimple foupçon. Autat en euftil fait a Sa arais, 

fil ne fuit mort foudainemet de pelle,& au Bafcha de BudeJ an mil cinq ces foixate 

fix.pour vne legere occafion,& qui de droift ne meritoit point punitio.il feit eltra- 

glermefme fon propre fils SultamMuftapha. Or allez vous frotter a vn tel ma.ftrc 

& Prince.Encor elt-ce le pis,que quad vn Roy deTurquie y,et a moürir.le plus fou 

uent ceux qui ont elle en règne foubz luy,font en dager de leur vie,fils n ont carefle 

en tout & par tout ceftuicy qui a fuccedé.Ce qui eft impoffible,vcu la desfiance que 

les Seigneurs ont de leurs enfans propres, ainfi que l’experience nous a fait voir . Et 

parainfi fault cÔclurc, q peu d’Officiers demeurent en Eftat, fi la vie ne leur eft point 

oltee,apres qu’il y a vn nouueau Monarque.Et vous ay dit cecy,a fin qu on cognoil- 

fe que ceux qui fouhaitet le régné du Turc,fe mentirent ennemis & du public & de 

leur bic propre.Or retourn6s au Serrail d’Adrianopoli.Ceux qui y font nournz,ou 

en ccluy de Conftantinople, ont des Gouucrneurs pour les apprendre aux ai mes, a 

piquer & manier des cheuaux : puis y a des vieux Dofteurs TaUJmans ou Hogiu.ars, 

qui les font elludicraux lettres Arabefqucs,& les inftruifcm en leur loy:&ceux qut 

font de bon cfprit font enfeignez aux lettres humaines,ayas vn Arillote mis en leur 

langue & Hippocrates aulTpque Baiazeth feit traduire par vn Medecm luit,a fin a y 

faire drefler ceux qui voudraient apprédrecelle Icience.Ceuxaufli qui font enclins 

aux armes,on leur fait apprendre à faire feux artificiels,fufecs,trainces, St toutes lot¬ 

tes d’engins de guerre. Car il fault entédre,que nul nevient en Eftat auprès du Turc, 

que les Renégats,& les plus vaillans & gëtils qui fortet de ces Serrans, qui font mai- 

fons faites corne Monalleres.Et comme ie m'enquille d vn Turc,de la caufe,pour a- 

quelle ils prenoienttant de Chreftiens,il me refpondit,quec eftoit tat pour la feu te 

d'homes qu’ils ont(eftant la plufpart des terres,que le Turc tient, defertes & folitai- 

res)qu’auffi pour le fcruice loyal que le Seigneur reçoit des Chrelliens reniez, & fur 

tout de ceux,qui dés leur enfance ont efté nourris en leurreligio: 8c falicurequc îa- 

mais vn Chreftien ayât quitté fa loy, ne leur fera aucun faux-bond ne trahifon : & 

M* toutes ces raifons ay-ie congneuës pour véritables. Car i’ay veu de mon temps Hi- 

k -m Bafcha,Ruftan Bafcha,qui auoit efpoufé la fille de Sultan Soliman, Salarats, 

Barberoulfe, du depuis Roy d'Argier, Dragut-raïs, Haffian Bafcha, & tant d’autres. 
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c|ui ont rait de grandes choies au. feruice du Turc,fans luy faire faulte Iefquéls ncat— 
moins efloient tous Chieftiens reniez,& la plufpart natifs d EfclauomeiLe reltc des 
enfis efciaues font faits Bof agisse eff a dire jardiniers, lcfquels Ion voit eftre d’efprit 
rude & grofficr:& eft leur vie trefmiferable, & vne vraye'eftable à coups de ballon: 
car ils font toufiours en feruitude iufques à ce qu’ils foient IanifTaires. Voila Y cil at 
des enfans,tat de ceux qui font es ferrails,que autres qui font dehors,& mis foubz la 
puiffance des Seigneurs & Officiers. Celte ville d’Adrianopoli eft nômee des Grecs 
du païs OreJîopoU, fituee entre trois Collines, marchâde fur toutes les autres du pais, 
ai roufee de la 1 îuierc de <»ff/ayijje, qui pred fa première fource du pais de Jïrforbolac* 
& vne autre riuiere,bien près des faulxbourgs de la ville,nommée Narda^m fourd 
d vn coftau près vn village, nomme des Turcs Grecs Hyenardacq, allez près de la 
mer Maior. Toutes lefdites trois riuieres faffiemblent en vne,deuat que fortir d’An- 
drenople.ôc a vn quait de lieue d icelle,reprenat chacune leur cours,le fcparet l’vne 
de 1 autre : & cotemplant telle feparauon,c ell la choie plus plaifante a voir qui fo 11 

au monde:Puis vont rendre leur tribut dans leBofphore de Thrace,tirant la part de 
Gallipoli. Non loin du cours de celle riuiere, Ion voit grâd nombre de belles bour¬ 
gades,qui îadis ont elle villes,comme Cap fa, Sichihaba, où il y a vne F.glife de Grecs: 
& fi on y battit encor à prefent vn Hofpital, que le Bafcha Aiy fait faire. Il y a aulli 
près de la Bergas^uc Mehemet premier Bafcha,à prefent régnant,a fait faire,auec vn 
Hofpital. Tirant toufiours le chemin, vous laiflez la ville de Chiorlie-foït ancienne, 
fituee en vne belle Colline, auprès de laqlle fe voyet quelques Sépultures antiques, 
Laiffans donc Adrianopoli, auec tous les plaifirs du Turc, & tyranic des liens,vous 

voyez Dime,non loin du mont Vafiglize: puis Traianopoli,battie par ce bo Empe- Traiàrup»- 
reur Traian,auquel ne defailloit pour fa perfection,fmon la congnoilfancc de la vc-u 
rite de 1 Euangile: & gitt celte ville a cinquante trois degrez nulle minute de longi-CUm" 
tude, quarante deux degrez quinze minutes de latitude. Quoy qu’elle foit plus rui¬ 
née que villes qui l’auoifinent,à caufe qu’eftant près d’Adrianopoli on a tout porté 
ce qui y eftoit d’exquis, pour les Palais, Môfquees & ferrails des Seigneurs, fi elt-ce 
qu encore on y voit vn ranede Coulomnes de marbre fur vn petit mont, qui eft au 
milieu de la ville, que Ion dit auoir efté vn temple dédié audit Traian , & à fa fem¬ 
me Plotine,par Adrian fon fùcceffeur. Dequoy ie me tins pour plus qu’affeuré,ayat 
trouué par terre vn gros Perron de marbre,où ieleuztout àmoaifcces mots: V l p, 
TrAIANO CRINIT. FELICI VICT. SEMPER AVG. ACDIVAE PLOTIAE Èpirfyhè de 
CONIVG. CHARISS. D. NERVAE F. A VG VST, AELI. H AD RI AN V S I M P Ë R* ^rtafi- 
AVGVST. PP. EX VOTO FECIT. AC I. O. M. CONSECRAVIT. ANN. V R B. 
cond. viiic. x c i x. Celte antiquité foulagea vn peu la fafeherie que i’auois 
prins en ce chemin. L’occafion eftoit, d’auoir elté deualifé, eftant accompaigné de 
cinq Grecs, & de trois Iuifs, 6c tous enfcmble fuîmes li bien baftonez, que Ion nous 
lailfa prefque pour morts. Ce furent des poftillons a pied, nommez en langue Tur- 
quefque Peich, & des Arabes Bicchi^ qui font comme lacquaiz & courriers à pied, Pchh,pojics 
qui vont porter les paquets du grand Seigneur d’vne part & d’autre, tant en paix des Tlirc!’ 
qu’en guerre : & font fi priuilegiez, que fils trouuent vn Chreftien ou Turc, ils ne 
font confcience de les defmonter, pour plus facilement & haftiuemét exécuter leur 
entreprinfe. Il me fouuicnt auoir elté à la copaignie, où trois marchans de Rhagou- 
fe &z deux Efclauons furent dcltroulfez & dcfmotez parcillemct, & allans à la pour- 
fuyte de leurs cheuaux, ils les trouuerent entre deux coltaux de montaignes, entre 
les griffes & pattes des loups. Car il fault icy noter, que quand cefdits poltcs 
vont par les champs,& portent le paquet de l’Empereur,ou de quelques Bafchaz,& 
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par cas fortuit trouuent quelque rencontre de chenaux, comme dit eft, ne donnent 

ny à boire ny à manger à ces pauures beftes. Eftâs ainfi affamées par faulte de paftu- 

re,6: ne pouuans cheminer, ces gallans, pour gaigner pais, laiffent ces beftes par les 

bois, montaignes & deferts, à la mercy des loups,ours,ou autre befte rauiflantc,lcf- 

quelles font en ces endroits plus grandes fans comparaifon , que ne font caies es 

monts Pyrenees ny des Alpes : Et font aulîi priuilegiez ces porteurs de rogatos,que 

fils arriuent laffcz,ou bleffez,en quelque ville,ils ont puiffance prendre cheuaux. 6c 

mulets à leur volonté,fans eftre en chofe du monde contredits:& n y a home,eitant 

aduerty quils aillent 6e facent le deuoir pour les affaires de leur Prince,qui leur ofe 

rien dirc,ains feroit confcience de les ofîenfer. Pour faire telles expéditions,volon¬ 

tiers ils prennent quelques ieunes Ianiffaires du pais de Seruie, dilpofts 6c accorts, 

compagnons d’vn tas de coureurs, qu’ils nomment en leur langue Becle-vani, gens 

vagabonds, qui vont la plus grand part du temps quafi nuds de ville en ville pour 

luitter : 6e font toufiours quarante ou cinquante enfemble, fans reprehenfion quel¬ 

conque. Et fut vn de leurs Prophètes,nomé Ocblam,qui leur dona ce pouuoir, 6e les 

exempta de tous fubfides 6e impofts, qu’il fault payer d’vn lieu en autre. Souuente- 

fois ceux cy font adextres à laflefehe 6e à 1 arcTurquois, 6e vot de maifon en autre, 

voire en celles des Ambaffadeurs Chreftiens, comme l’ay veu eftant en Conftâtino- 

ple,6e au grand Caire pareillement, pour faire preuue de leur force : 6e puis dire les 

auoir veu tirer de l’arc fi brufquement,6e de telle force,que la flefche paffa tout oul- 

tre vn gros fer à cheual.Les Mores nomment ces archers JMacbeia^zj. De là tirans à 

l’Eft, & laiffans ces poftillons, prinfmes le chemin de Silinrea, là où il y a des plus 

beaux raifins du monde . Les vignes que font les Grecs , y font detrefbon rapport. 

Tirât le droid chemin de Conftâtinople,paffafmes à vn gros bourg,nommé Ponte- 

grande,ou il fe voit autant d’antiquitez qu en lieu de la Grece, 6c force lettres Grec¬ 

ques graaiees.Telles antiquitez induirét feu Sultan Solyman a y faire baftir vnc bel¬ 

le Mofquee, 6e vn Carauaffara, pour receuoir les paffans. En ce meftne lieu y a vn 

Pont, ayant trente & huid arches, fans lequel Ion ne pourroit paffer, à raifon de la 

mer,6e d’vn Lac d’eau é doulce, qui a quelques quatre lieues détour, coulant 1 eaué 

d’iceluy dans la mer foubz ledit Pont.Suyuant le chemin Ion trouue vn village,no¬ 

mé Le petit pont, peuplé de Grecs 6e de Turcs, les plus malheureux ôe dciloyaux 

traiftres qui foient foubz le Ciel:6e ne paffera là Chreftien effranger,qui ne foit def- 

ualifé,fils ne payent les Caphars, fçauoir le peage,doublement au pris de ceux du 

païs.Paifant oultrè, fe prefente vn lieu n6mé Grad-p6t, auprès duquel y a vn Syma- 

raScauoir vn Hofpital, fondé de Aly CbeUy, iadis grand Threforier ordinaire du 

defund Solyman . Ce Threforier eft enterré en ce lieu,dans vne petite Chappelle, 

ronde corne vn Colombier,où fait refidence vn Talifman,ou Preftre,qui ne fait au¬ 

tre chofe qtic prier Dieu pour lame du deffund Aly,vfant en leurs prières des Pfal- 

mes de Dauid Begamber, fçauoir Dauid le Prophète,& autres liures du Vieil tefta- 

ment,îe tout en langue Arabefque.Laiftàns le chemin,tirafmes droid à Conftâtino- 

ple toufiours par l’afpreté des monts, a caufe que prefque toute la Thrace eftjnotai- 

aneufeffi ce n’eft le lo'ng des riuieres,& près de la mer où elle eft fertile & abodante: 

% eft le pais prefque le mieux peuplé de toutes les Prouinces fuiettes au Turc, tant 

pour le voiftnage de Conftantinople,que aulîi il y a grâd nombre de Turcs.Car des 

naturels du pais,elle en eft aulîi vuyde que les autres : à caufe qu’apres la Natolie, ç’a 

efté icy que fe font retirez ces barbares, remettas celle Prouince en pareille,ou plus 

grande inciuilité, quelle fuft auant que les Grecs y euffent eftendu leurs limites, 6c 

les Romains leur force. 
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fondation, fituation d’icelle. 
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I iamais ville mérita louange , êe fut cligne d’edre mife Se 

propofee à la veue Se congnoidance des hommes , iepenfe que 

c’eft celle de Byzance, pour edre chef des Prouinces de la Grece. 

Ce qui fe pourra voir par mô difcours, Se obferuation que i’en ay 

faite. Premieremët elle efb en fon eleuation à cinquante fix degrez 

nulle minute de longitude , quarante trois degrez fix minutes 

de latitude, pofee au commencement du cinquième Climat, & quinzième Paral¬ 

lèle, ayant fon plus long iour de quinze heures nulle minute. En fon afliette elle efl 

badie en Peninfule, Se forme triangulaire, comprenant en fon circuit toute la Pe- 

ninfule, laquelle ed faite par le moyë de la mer Noire dvn codé, aflauoir de la part 

du Nort, là où celle mer Euxine fedend tellement, que non feulement elle ne peult 

edre trauerfee auec la chaifne,comme Ion edime,ains edadezfafcheufe,Se inacceC 

fible fans chaifne aux ennemis qui voudroient en approcher, à caufe que Condan- 

tinople Se Pere, edans aflifes en ce lieu, fe défendent affez d’elles mefmes. A i’Ed, P 

qui ed le Leuât, ed le Bofphore ou deftroid de Thrace,au milieu duquel eft la vil- ùclrfL. 

le afiîfe : laquelle a au Midy le Propontide, duquel i’ay parlé cy deuant,& au Ponét 

gid le continent de la Thrace Se Romanie: où rien ne manque de forteredé,foit en 

double muraille, grandes terraffes, boulleuers, rempartz, folfez, Se auant-foifez, 

auec leurs contrefearpes. Toutefois ce n’edrien au pris denoz villes frontières de 

pardeça. le m’en rapporte à tant de Gentils-hommes François,Se autres de diuerfes 

nations,qui l’ont veue Se contemplée,comme auffi i’ay fait par le temps Se efpace de 

plus de deux ans que i’y ay demeuré. Ainfi vous voyez,que la poinde du Triangle, 

félon la figure de celle ville, fe rend dans le Bofphore ,6e que fes codez équilaté¬ 

raux font arroufez, l’vn du Propontide, Se l’autre de la mer Noire : Se que la tierce 

partie dudit Triangle cft terre continente, Se en la plus grand largeur de la mefure. 

Or de quelque codé que la mer l’embrafïè, elle a ce bien, que d’auoir de trefbons 6c 

adéurez Ports, pour toutes efpeces de grands Se moyens nauires : 6c feroit bien en 

plus grand’force,fi on remettoiten leur entier les quatre ports, qui iadis y ont edé, 

tous clos à prefcntdc groflcs chaifnes. Il n’y anation prefque en Afieou Europe, 

Y Y Y iiijj 

i 

_ 

; 
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voulant faire trafic, qui ne foit contraint baifer laie babouin , veu que c eft la porte 

d’Afie & d’Europe, à quiconque patte fur la mer Maior. Et fau't confetter;quc tous 

ceux,qui ont bafty villes en ce pais là, auant que Byzance fuft a ettee,eftoient aueu- 

crles, d’autant qu’ils ne fefloient point fortifiez fur ce deftroidl du Bofphoiei Aufn 

fes anciens Grecs difent, qu Apollon par fon Oracle rendit refponfe à ceux qui de¬ 

puis battirent cette ville qu’ils farreflattent a 1 oppofite de la tei i e des aueugles, en¬ 

tendant ceux de Chalcedone, qui luy eft oppofite, qui auoient laitte vneattiette im 

expumrable pour fe mettre en vn lieu de plaifm.Au refte toutes les villes d Afie,tant 

fur mer qu’ailleurs,quoy quelles ayent fleury.fi eft-ce que c flans dettituees de ports 

naturellement forts, tels que font ceux de Conftantinople, n ont peu demeurer erl 

cftre.Voyez Troye par terre,Cizique fans mémoire,Thebes bruflee, Chalcedone au 

bas, Athènes fu buertie comme Ion la voit de prefent.Mais Conftantinople, qui eft 

fur le bord de la mer,qui conioindt & la mer Noire & la mer Egec,eft toufioursde- 

meuree ctiere. Elle eft afiife en vn beau pais, iaçoit qu’il y a quelques Collines dàs la 

ville & eft fon terroir fort fertil, par plus de fept iournees entrant en la Tinace,de 

laquelle elle eft le Chef de toutteir.ps: qui vous doit faire pefer, que c eft bien tard, 

quand il y a cherté en icelle qui eft fi voifine de 1 Afie, abondante en toutes choies, 

& y pouuant chacun aborder auec grade facilité. C eftpourquoy le temps patte on 

l eftimoit comme vn marche commun de la Grece Sc Afie ne veux d autres tef- 

moins que ceux qui y ont efte aufli bien que moy pour me defmetir,fils ont ïamais 

efté en lieu où la chair foit plus en abondance que à Conftantinople & fi lavolaille 

de toute forte y eft à mauuais pris. Quant au poiflon , vous ayant ailleurs eferit la 

grande quantité qu on en prend en la mer Maieur, il ne fault qu icy îe vous en face 

répétition. Il eft vray qu il n eft fi délicat que celuy du grand Océan . mais foit que 

la mer eft bourbeufe & le nuage d icelle terre noirafbe. ou que cela vi_ne de 1 mte- 

perature de 1 air,ie laitte cefte Fhilofophie a d autres qu a moy .E)e fi u:dls,ie ne pen- 

fie point qu’il y ait heu au monde, qui en foit plus abondant : &z ce qui m en donne 

la coniedture, c’eft que les Mahometains n’ayans point le vin en vfage, fen paflent, 

fe contçntans des poil es, pommes & autres fruiébs qui font d vn trefbon gouft ainfi 

que forment i’en ay fait expérience . Quart au bois, il eft impofbble qu on y en en¬ 

dure difetteue ne dis pas pour chauffer feulemét,mais pour faire vaitteaux.& naufs 

de toutes fortes qui vient de la mer Maieurxar près de Conftitinople il fen trouue 

fo rt peu. Quant à la température de l’air,ie la trouue aufli bonne & faine que pour¬ 

rait eftre celle de Rome,ou de Paris: & n’y aduient gueres fouuent la pefte^ou fi elle 

f y met ce n’eft point pour long temps: Encores n y durerait ellen eftoit tât de po- 

pulatte miferables efclaues, qui auec l’ordure de leur malaife, accioittent encor 

l’infedhon de l’air : &c n’y voy qu vn feul mal, en vne telle abondance de biens, qui 

eft que vne fi grande ville foit pleine de barbaxsôc gouuernee par les infidèles. Il 

me fault voir,qui furet les premiers qui la battirent,& donnerét le nom, ôc de quel¬ 

le antiquité elle eft & par qui elle a efté gouuernee. En l’an doc du monde trois mil 

trois cens huidl en 1 an quatrième de la trentième Olympiade, 1 an nonantecinquie- 

me apres la fondation de Rome, régnant en icelle Tulle Hoftilie, Roy troifieme & 

en Ifra'el le petit Iofias tant loué pour fa religion & faindleté, & tenàt la Monarchie 

des Aflyriens Nabuchodonofor : Ceux de Megare (d’autres difent que ce furent les 

Lacedemoniens foubz leur chef Paufanie) guidez parvn nommé Byzante, vindrét 

à ce Propontide : & ayans vifitc au log & au la’*ge les deux collez Sc d’Afie & d’Eu¬ 

rope furent admoneflez par l'Oracle de farrefter au lieu oppofite des aueuglesjeur 

faifant refponfi telle que pourrez congnoiflre par ces vers Grecs,qui ont efté trou- 
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ucz efcrits contre vneColône de pierre,du temps de l'Empereur Cônhantin dernier. 
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C’eft à dire: Que ceux là feroient heureux,qui habiteroiét le riuage de Thrace,qui 

auoihne les folTez du pot Euxin : auquel lieu fera edifiee vne fuperbe Cit.é,& autour 

de laqlle prendront pahure le Cerf & le poiffon. Autres difcnt,q faifans facrifice aux 

Dieux du pais,vn Corbeau vint emporter vne partie de leur fai&e offerte. Parquoy 

ehimas que c efloit quelque bon Augure, le fuyuirent ; Ôc au lieu ou premieremet il 

farreha,delibererent faire leur demeurance.Or pource qu vn bouuier leur enfeigna 

le premier vol dudit Corbeau,ils nomerent ce lieu la Bofphore,c’eh à dire,Chemin Pont vient 

de bœuf:& depuis aefté dit Voucolie,qui fignifie Bouuerie. Or ce Capitaine Byzà- le"T ^ 

te cftoit fort redoute,a caufe qu il choit des plus grads Seigneurs de Thrace,& ehoit ^ 

du temps de Mellias, Roy du pais, qui refidoit lors en la ville de Chryfopolis, ainh 

nomee par Chryfès,neueu du grad Prehre des Grecs,qui la fcit bahir.Les premières chty/opolu 

murailles de Byzance ehoiét les plus belles & fortes de toutes les villes Gregeoifes, vlhàor' 

chans les pierres d icelles quarrces,& efpehes de trois pieds & demy,tellemét lices & 

cimétees enfemble,quon n’euh feeu dire autre cas,finon que ce n’ehoit qu’vne pier¬ 

re entiere:Toutes enuironnees de fept belles & fortes tours,qui fe refpodoient l’vne 

a 1 autre,tellement que tout ce que Ion difoit en l’vne,fentedoit par toutes lesautres. 

Apres cela,Byzante y feit bahir plufieurs temples d’idoles, & de leurs Dieux, & feit 

faire plufieurs Arcs triomphaux&: portiques.Du temps que i’y ehois,lon me donna 

des Epitaphes Grecs, trouuez cfcrits fur des Tables de marbre, aux fondemens de la 

tour,nommee des Anciens,Tour d’Hercules. Byzantefeit aufïi édifier vn téple plus 

fomptueux que tous les autres,appelle laBafilique,c’ch à dire,la principale:Et apres 

fa mort fut dreffee fa Statue,tout au plus hault fommet d’icelle,auec ces mots Grecs: 

EvJtiSïyà>2<7»arr lyxX'MJifziyzy ^fiiÇcuJv-' c’eh à dire en nohre langue, 

Calliades a mis icy la puiffante & agréable Statue de Byzante.Or ehoit ce Calliades, 

homme qui auoit deux fois prins Byzàce, apres plufieurs autres Capitaines qui luy 

auoient fuccedé,comme Dinæus,& Leon.qui repouffa lés Macédoniens, Cares,Pro- 

tomache,Timefius,lequel feit conhruire le téple dédié aux douze Dieux.En fin By¬ 

zance fe rendit aux Romains, & fut ruinee par Seuere Empereur, à caufe que les By¬ 

zantins auoient tenu le party du Roy Niger contre luy.Or ayant prins cehc ville,fie 

Bayât defpouillce de fa beauté,en feit comme vn châpehre . Toutefois quelque téps 

apres,fe répétant d’auoir difforme vne fi belle ville, ayât fçeu l’occafion qui auoit 

meules citoyens defoppofer cotre luy,luy feit quelque grâce, & dreffa vn Theatre, 

comc figne de faneur.Y feit aufli bahir vn Hippodrome,c’eh à dire, lieu dchiné à la nlppodro 

courfe des cheuaux: Puis des Thermes & Bains publics,qui feruoient plus pour ef- 

feminer ce peuple vaillant,que pour autre chofeiêe voulut que Byzance fuh nomee 

Antonine,du n5 de fon fils Antonin. Mais du depuis,au lieu où choit l’Hippodro- 

me,fut bahy vn téple par l’Empereur Maurice. Or le circuit de l’ancienne ville n’e¬ 

hoit pas petit.auât que Seuere la ruinah,d’autât que elle començoit au mur du Cha- 

heau.pres laTour qu’on dit d’Eugene,& motoit iufqués à vn lieu dit Stratège,& iuf 

ques à la porte qui va vers laThrace, qu’on nommoit Vrbicion, corne i’ay veu & leu 

contre vne piece de vieille Colomne de marbre gris:puis defeendât vers le cohé,où 

fut depuis le Palais d’Arcadie,iufques à la mer:& ainfi tout le bahimét choit fur vne 

colline,qui fut caufe qu’on l’appella cYrr^/^c’eh à dirc,La haute ville. En fomme, 

me 
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Conftantinoplc cftoit la plus grande ville de Thrace, du temps que Seuere la mit a 

bas, 8c comme i’ay peu congnoiftre par la deferipnon quemen faifoient ceux du 

païs, me monftrâs les lieux & limites aboutilTans d’vne part 8c d autre de 1 ancienne 

ville Or me refte à veoir,quelle elle a efté du depuis . Byzance doc ayant elle: ruinée 

par Seuere,n’eftoit guere grand’ chofe.lors que Conftantin y vint, & auoit plus for¬ 

me de Chafteau,que de grand’ ville,telle qu’autrefois elle auoit cfte,comme 1 ay peu 

congnoiftre,conteplant le refte de ce qui y eftoit, au parauant que Conftatin y vint, 

& ce qu’il y a fait faire. Apres donc que Conftatin eut affleure 1 Hftat de fon Empire, 

il fe retira en Grèce, 8c fe tint longuement à Thcffalonique, 1 embelliilant de grands 

Palais 8c trelbeaux edifices(auiourd’huy ce ne font plus que tafnieres de Renards.) 

mais citât chafflé de là par la furie de la pefte,fen alla ou iadis fut Troye, 8c entre e e 

8c le Promontoire Sigee,tirât au deftroit du Bras fainct George,îWoulut baltir vne 

ville ficse de l’Empire.Mais foit qu’il fuft deftourné par vifion, corne aucuns Grecs 

difent.ou qu’ayat veu l’affiette de Byzance, il la trouuaft plus propre qu autre lieu,il 

commença à dreffer celle ville,en l’an du monde quatre mil deux cens nonante lept, 

apres la Natiuité de IE s v s c h r i s T trois cens trete cinq,comme 1 ay leu fa fonda¬ 

nt à l’entree de la première porte de Sainfte Sophie, 8c depuis que la ville de Rome 

fut fondée mil oftantc cinq ans, en l’an premier de la deux cens feptantehuittieme 

Olympiade,eftâs Pacatian 8c Metilie Confuls de Rome:8c i’enuirona de grofles mu- 

raillesordonnant par loy,qu'elle fuft appellee la nouuelle Rome. Mais fa loy n eut 

antatant de force,que le cômun bruit du peuple, qui luy mit a nom Conlatinople, celt 

i à dire,ville de Conftantin, en laquelle il fit baftir fon Palais : 8c près la Cour, 8c aux 

d‘r‘f'Jt marchez.fit dreffer de belles maifons, pour les Sénateurs, Confeillers 8c homes îllu- 
IWqu’il auoit amenez de Rome, 8c des autres pais, voulant que le Sénat fuft la en 

mefme & pareil honneur qu’il auoit efté à Rome, baftifTant des Portiques 8c faifant 

dreffer des fontaines. Il feit aufli l’Hippodrome,qu’on y voit encor a prefent quoy 

qu’aucuns eftiment que c’eft celuy que Seuere y feit conftruire . Conftantin efpuiia 

les autres villes d’hommes,pour peupler celle fienne nouuelle villeitellement qu en 

toutes chofes il tafeha de la rendre efgale, ou fupeneurc à Rome. Mais quoy qu il 

Peuft faite bien grade,fi eft-ce que le peuple y affluant de toutes parts,fes fuccefleurs 

lafeirent encor plus fpacieufe : de forte qu’vne partie mefme de la mer, qui alloit 

autour de la ville, fut efcoulec 8c tarie, 8c y baftit on fur des Pilotis, 8c en fan elle 

vint à telle grandeur, que du temps du ieune Theodofe,elle contenoit de longueur 

üWrer quatorze mil feptante cinq pieds, 8c de largeur fix mil cent cinquante. Par plufieurs 
Lrge:,r d, £0JS ic p circuite par terre,accompaigné de quelques Grecs 8c Iamllaires, pour vn 

*"*■ contentement d'efprit : aufli pour veoir fi elle efgaloit, foit en grandeur ou lar¬ 

geur, Paris. Ce que ie n’ay pas peu bonnement obferuer, a caufe que celte ville n elt 

libre au Chreftien Latin,comme font noz villes de Franceou Italie,pour ainlt 

iu ftement mefurer : mais félon mon iugement, Paris a vn peu plus de circuit : vray 
clique Conftantinople eft en plus belle afflette. Or ay-ie défia dit, quels font les 

limites 8c forme de cefte ville, 8c de quel collé elle eft arroufee de la mer : Et vous 

diray, que fi les trois angles, ou poinéles cornues de fa figure, el.oient oltees,la 

ville feroit quarrec, ayant fa largeur de demie lieue, 8c la longueur deux fois au¬ 

tant, iaçoit que ceux du païs difent, qu’il y en a dauantage . En fomme, celle 

ville eft faille comme vne Peninfule, ayant iept montaignettes ou collines,cha¬ 

cune defqucllcs a fon vallon,qui la conduit à fa voifine:8c n’eft aucun de ces 

coftaux,qui furpaffe plus de foixante 8: douze iambeesen haulteur. Sur la pre¬ 

mière partie Orientale gift le premier coftau, où eft le Serrai! ou Palais du Prince, 

ce 
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le Temple de S. Sophie, ôc ledit Hippodrome . Au Palais Royal font voifins quel¬ 
ques vallons,tirans à la marine, où font les iardins pour Ton cfbat: 6c là montê-il fur 
mer, lors qu’il Te va pourmener à Chalcedonc, qui ed en l’Afie, ou autre lieu voifinî 
& ed tout ce corps de Palais feparé de la muraille, tours & rempars,ôc du relie de la 
ville,quoy qu’il foit contenu dans icelle:Et en la place deuant ledit Serrail y a deux 
grandes balles cours, toutes ceinétes de muraille, diuifees l’vne de l’autre, 6c toutes 
faites en galleries., à belles 6c grandes Colomnes. Le Seigneur a ced aife ,’edant en 
fon Chadeau, foit qu’il fe pourmeine, ou foit en fa chambre, de defcouurir tout le 
Bofphore, ôc les Ides du Propontide, voire les montaignes bofeageufes d’Afie, Ôê 
l’Olympe de Thedalie. Près de ce Serrail fe voit Sainéte Sophie, badiment fuper- Tmp!e^ 

be, fil y en a en i’vniuers, ôc qui fut faid dreffer par Iudinian Empereur, floridans sM L 

les affaires des Chrediens en Leuant. Laquelle comme elle fud paracheuee, ôc ne ^)j[tfj* 

fçaehant l’Empereur quel nom luy donner, entendit Vne Voix, laquelle(cdmme les * 
Grecs difent)cria à haulte voix,proférant ces mots: 0 dW e£ro$ uo?ky&xÛTcy, c’ed à di¬ 
re, Cede maifon d’oraifon fappelle Sophie : ôc de fait, les Turcs la nomment enco- 
rcs auiourd’huy Haya Sophia, qui ed à dire,Sainde Sophie.Ce Temple,Chef de tou¬ 
te la Grece,6c où tant de fainds perfonnages ont enfeigné la Loy diuine,ed abbattu 

pour le moins des deux parts: 6e ce qui y ed de rede, ie ne penfe point qu’il y ayt 
rien au monde qui l’efgale en fumptuofité. le fuis entré dedans vue fois auec l’Am- 
baffadeur, encor qu’il ne foit permis aux Chrediens. Le dedans ed beau, ôc f y voit 
grand nombre de Colomnes & pilliers longs Ôc madifs ,6c des pierres de marbre* 
iafpe 6c porphyre, fort bien diaprez : 6c cecy ed au long du chœur qui encore ed 

debout. Le paué y ed excellent :6c y auoit encores de ce temps là certaines figures 
faites de petite pierre Mofaïque,mefme la figure d’vn Crucifix,fait des mefmes pier¬ 
res , la plus grand’ part ruiné, 6c edeué affez près des voultes 6c fommet de l’Eglife* 
Vn Gentilhomme Prouençal, nommé Phoebus, receut deux badonnades, pour a- 
uoir dit en langue Italienne, que ceux qui auoient demoly 6c gadé ledit Crucifix, 
fufTentperis enlamer. Le tout fut appaifé par le moyen d’vn Peraut,nommé Geor¬ 
ge Saluarez,lequel depuis mon departement fut occis d’vn Turc. Sur chacun de ces 
pilliers on voit vne pierre large 6c grade de marbre gris,rouge,ou ferpentin.Quant 
àl’edage plus hault,les Colomnes y font moindres en proportion,mais plus riche¬ 
ment edoffees. le laide les riches peintures effacees par les Turcs, 6c la grand’ Por¬ 
te de fonte,toute courônee en fon frontifpice de riche porphyre, accompaignee de 

cinq autres portes de pareille edoffe . Deuat ce Temple(qui ed à prefent Mofquee) blltpUt 

y a vne grand’ place publique,faite en quarré, de laquelle auant Ion peult voir trois 
chofes, à fçauoir Sain&e Sophie, la mer, 6c le grand Palais du Seigneur. Non loin 
duquel ed le Serrail de la Sultane, 6c celuy des ieunes enfans, indruits aux lettres 6c 
aux armes, prins des Prouinces Chrediennes, tout ainfi que les filles qui en ont vn 
autre à part, où elles ont des maidredes, qui leur enfeignent à broder 6c tirer diuers 
ouurages, ôc à befongner en tapifferie de haulte lifïc, Ôc faire mille autres gentillef- 

fes,tant à l’efguille qu’au medier. 
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Des jB a s c h a z 5 & autres officiers de la Cour du grand Seigneur, & 

de leur autborite. C H P • 11* 

E grand DESIR que l’ay de ne rien omettre qui foit vtile 6c n<5- 

cefTaireaux Lcdeurs,iointquilmefembleeftrel’officed’vnEfcri* 
uain, traiter toutes chofes qui appartiennent à Ton argumét, fans en 
laifter vne en arriéré, m’incite à defcrire en ceft endroit la grandeur 

f de ce Monarque,& particularifer par ordre les Officiers de fa Cour* 

—__ R auec l’authorité ôc puiffance d’vn chacu d’eux, 6c comme ils les no* 

ment en leur lSgue. Au Serrail donc de ce Prince,y a plufieurs chambres fort riche- 
met parees.St fur toutes celle qui eft deputee pour fa perfonne, en laquelle il elt 1er- 
uy de fix ieunes enfans: deux defquels font la garde,& veillent toute la nui A.tenant 
chacun deux torches ou flambeaux ardéts en leur main. Ceux cy au matin le veftet, 

& luy mettét és poches ou bourfes de fa robbe, qu’ils appelle! Caftan,en 1 vne vingt 
ducats d'or, & en l’autre la monnoye, qui font mille Afprcs. Ce font petites pièces 
d'argent cornues plus quarrees que rondes cinquante defquelles vallet vn ducat: & 
ne font ma* quees à d’autre chofe que d'efenture : comme aufli ne font leurs ducats, 
qu’ils appellent , ou lAhumW. car ils n’vfent point d’armoiries, ny de cou¬ 
ronnes: combien que noz peintres leur attribuent les armes de Conltantinople, qui 
font vne Croix d'or en champ rouge auec quatre Fuzilsmon pas fuzils, mais quatre 
B Grecs,fignifians \Sctm\èu<; ÇLam\iuv jèctaiXitjuy (dcunXiav c eft a dire en noftre lâguc, Roy 
des Roys.regnant fur les Roys. Ledit arga eft pour employer és menus plaifirs du¬ 

dit arand Turc.Et fil aduient quil ne le defpende ce lourd demeure a ceux qui 1 a- 
uoient mis eldites poches ou ce qui en refte: car ceux qui le veftent le lendemain,y 
en mettét d’autre.Ces fix enfans le fuyuent & accompaignet quelque part qu il aille: 
mais il en change quand il luy plaift Allas dehors auecques luy,chacun deux a fori 

office: 1 vn eft Odabafi c’eft a due Maiftre de la chambre : le fécond Cbiocadar, Porte 
robbe: le troifieme Saraftar, Porte- vaifTeau pour boire de l’eauëxar le T urc ne boit 
point de vin,ou n’ë doit point boire félon fa loy. Le cinquième Cbiucbter,qui porte 
les fouliers, pource que la couftume du Turc eft de laiffer fes fouliers, quand il en¬ 
tre en fes maifons: lefquelies pour ceftc caufe font tendues 6c tapifTees par bas de ta¬ 
pis veluz, ou p fat es, qui font comme nates, faites de ioncs,peintes & coulources, 
tels que i’en ay vn en mon logis à Paris . L’office du fixieme fappelle Scbemligt, 6c 
porte le fie^e 6c carreaux pour affeoir ledit grand Turc. En ce Palais,comme dit eft, 
tient ce Seigneur fa Cour qu’ils appellent Cafy}c eft a dire,la Porte, en laquelle font 
plufieurs Officiers, qui font entretenuz 6c payez en deux maniérés de foulde ou 
gaiges: l’vne fappelle Olopba, qui font vrais gaiges, payez a noftiemode parles 
mains des Threforiers, qu’ils nomment Olopbagi : ôc l’autre fappelle Tymar, qui eft 
comme vne penfion affignee fur des terres, héritages, 6c poffefhons, ou du reuenu, 
dixmes, 6c profits d’iceux : 6c font ceux qui les perçoiuent,nommez Tytnariotzj.tou- 

tefois il y en a plufieurs qui exercent toutes ces deux offices cnfemble . Or à la pre¬ 
mière porte dudit Palais y a trois Capigibafi, c’eft à dire Capitaines des portiers: 
chacun defquels a cent Afpres le iour,6c ont foubz eux deux cens cinquante Capigû, 

ou portiers,qui ont chacun fept ou huid Afpres par iour: l’vn defquels Capitaines 
eft toufiours à la porte auec foixante hommes,6c changent de iour en iour. Plus y a 
vn Capagcts,Capitaine de la deuxieme porte,lequel a foixante Afpres par iour:Et vn 
Saray darbaffi Capitaine de latroifieme, qui eft comme concierge du Palais en l’ab- 
fence du Turc,lequel a cinquante Afpres. Ces deux ont chacun douze autres Capigis 

fuiedz 
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(üiets à eux, qui ont les vus dix, les autres quinze Afpres par iour. Datianta^e font 
nourris en ce Serrail ou Palais, enuiron cinq cens ieunes enfans de Faa^e de huiél Enfans 

lufques a vingt ans, lefquels font infirmes tant es lettres,que aux armes : fur tout les w Z 

fait-on apprendre a lire &: eferire, fçauoir leur loy, cheuaucher, tirer de l’arc & au- Ttirc- 

très exercices de la guerre,& de lettres,ainfi qu’on les y trouue enclins & addonneZ 
Ceux qui font députez pour les enfeigner.font les vieux Talijmms,Codeurs en leur 
loy : & font lefaits enfans habillez & veftuz de neuf deux fois l’an , feauoir à leurs 
deux Bdjram, c eft à dire,à leurs Pafques : les vus de foye, & les autres de laine. Et 
ne forcent jamais dudit Serrail, lufques à ce qu’ils foient en aage pour feruir & eftre 

employez es charges & offices :& font feparez par dizaines, fur chacune dèffiuJl- 
les y a vn Eunuque qu’lis appeUent Cafôglan: car Ogli, ou Oglm en leur langue, 
c eft a dire Enfant. Iis couchët tous en vne Salle, toute nuiét efclairee de lampes ar¬ 

dentes, & font feparez lvn de l’autre, enuelopez chacun en vn tapis à long poil, 
qu ils nomment Sclauine : & au milieu de ladite Salle dorment leurfdits Eunu q,ues. 

Quant au iardin,il eft labouré par quarante ou cinquante iardiniers, qu’ils nom¬ 
ment Boftangù, leur Capitaine Boflangtbajïi, & fon Lieutenant Protonro, nom Grec, 7 r 
& d autres Checaya en leur langue,lequel a vingt Afpres par iour, le Capitaine cin- / cli¬ 
quante , & les Boïiangis quatre ou cinq, félon leurs qualitez & fuffifances : lefquels * 'iss uir~ 

font veftus tous les ans vne fois de drap pers ou turquin : & font feparez par dizai- 

nés,furchacune dcfqueltcsy a vn chef ou dizenier, appelle Odàbajsï. Près ledit 
îarain y a deux fuites, fur lesquelles lefdits iardiniers meinent à l’efbat ledit grand 
Turc, & le paffent quand il luy plaift à Scutari, ou ailleurs, où bon luy femble : & 
font lefdits iardiniers Iannifîerots , qui eft diminutif de lanniffaire: car quand ils 
Portent dudit iardin, ils font faits lanniffaires. Y a auffi audit Serrail cent Ianniffe- 
rots, qui portent le bois pour brufler, & lentement en charrettes, & ont trois ou 

quatie Afpres le iour. Pareils gages ont dix autres lanniffaires, qu’ils nomment 
Sacca, qui font députez pour porter ôc mener leau’é fur cheuaux, dans des outres, 
& en peaux de cheures, tout amfi comme Ion porte le vin es montaignes d’Auuer- 
gne & de Limofin . En la cuifine dudit Seigneur, y a vn cAftbaft, Chef des cuifi- 

niers, lequel a quarante Afpres par iour,Se foubz luy cinquante cAgis ou cuifiniers, ZiLÎL 

qui Ont de fix a huiét Afpresle iour chacun . Y a auffi vn çylButpdchcwyn, qui eft le 
Defpéfier , lequel a qüarate Afpres,& vn Efcriuain foubz luy, qui en a vingt.Quant 
.a CdfifegUbàpiy: eft le Maiftre-d hoftel,lequel a charge de toutes les viandes,porte & 

feit les plats deuant le grand Turc *. & a quatre vingts Afpres, ôt commande à cent 
Caftiegir.ogiilbm ceux qui féruent foubz luy en femblable office,qui ont de quaran¬ 
te à foixante Afpres par iour. Il a auffi deux Efcuyers d’efcuyrie, qu’ils nôment Era- 

corbafi: l’vn toutefois plus -authorifé que lautre:aufli a il plus de gages : car il a cinq 
cens Afpres par iour, ou le petit n en a que deux cens:& ont ceux cy des Lieutenans 

& Efcriuains,qui commandent en leur abfénce aux pàikfreniers,niullétiersTellierS, 
cfperôniers, & à ceux qui conduifèrit les Chameaux, & haraz des chenaux. Dauan- 
tage ont foubz leur charge quatre mil cheuaux d’efîite-,qu’ils font traiéter penfer Turcs f°n 

aucc tel foing(comme auffi ils font tous les autres) que i’eltime qu’il n’y a nation aufeX^ 

monde, qui fen foucie plus, foit à les frotter & polir a toute heure, ou a les penfer crU 

auec grande diligence,les faifans plus beaux & plus gras auec ce frottemét & appri- ™*TCnftr* 

uoifement, que nous ne fàifons, leur mettant toufiours foin & auene en râtelier. * 

Quant à la litière, ils la font toute differente à nous pardeça : car du fumier mefne 
que font leurs cheuaux, ifeen font feicher bien fort : & citant fec, fert de litière fort 
faine à leurs beftes, qui les garde de fe morfondre, & auoir les iambes gaftees. De 

zzz 
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iour jamais ne voyez de litière, & ne fouffriroient que leurs cheuaux Ce couchaf 
fent. Ils leur peignent les crins & la queuë de certaine couleur rouge qu on du oit 
eftre Sang de dragon . De mal ferrez, ils le font au poffible, & ne font les fers gucies 
plus efpais qu’vn tefton: qui eft caufe que fouuent les fault referrer. Quand ils che- 

Façon de 

cheuaucbtr 

des Turcs. 

uauchent vn cheual, ils ont fort mauuaife grâce à le coduire, & font aufli mal-adex- 
tres.quetout le refte des autres Turcs Se Arabesxar ils tiennetlcs ellriers fort courts, 
& leurs genoux auffi hault-efleuez que la felle: ce qu’ils font pour plus a leur aife tir 

rer de l’arc . Et en celle forte fuyuent ce Monarque tous fes Omciers,tant Balchaz, 
Btrlerieiz., que autres, foit qu’il aille à la guerre, ou lointain voyage pour Ce récréer, 
les vns à cheual,les autres à pied, auec vne infinité de trompettes,clairons.buccirtes, 
filFres,tabours,& autres inltrumens de guerre,comme vous pouuez voir par la figu¬ 
re cy delfus. Le Porte-enfeigne, qu’ils nomment Jmralem-Aga^ a deux cens Alpres 
par iour, marche deuant toute la troupe, portant au bout d vne picque vnc queue 
de cheual, &vn grand Croilfant au delfus :& ce en mémoire (comme ils dilent) 
d’Alexandre le grand, qui en portoit vne fur fa telle attachée à fon armet : Imitans 
aulfi la façon de faire des anciens Romains, qui portoient au bout d vne lance, vne 
En feigne de couleur de pourpre, enrichie d’vnc frange d or par le bout, laquelle ils 
nommoient LaUrum,ou bien vn Symbole de cocordc. Or donc le grand Seigneur 
tient ordinairement deux ces cheuaux en l’efcuyrie dudit Serrai!,des plus beaux du 
monde, qui luy font amenez de toutes parts de fon Empire, mefmement de la Grè¬ 
ce Minerciic, Galatie, & autres pais Afiatiques, lefquels font penfez bien curieule- 
ment par coït hommes,qui ont de fix à huid: Alpres le iour.Ils font beaux en perfe- 
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tHon,& non point fi fuiets à malandres, gouttes, ôc autres maladies, que les noftres: dW* 
ayans belle corpulence,courte ôc renforcee:petite tefte,petites oreilles,belle encou- nonfmtts * 

leurc, la iambe feiche, ôc la tefte fans beaucoup de charnure. Vray eft qu’eftans fur ntctU^’ 

faage, ils font fuiets à la veue : qui eft caufe que fouuent ils les faignent, fans auoir 
cfgard au temps ne à la faifon. Ceux qui ont des Surots, ils leur oftent auec certai¬ 
nes pinfettes chaudes: puis par l’efpace de fept ou huid iours y appliquent quel¬ 
que gomme detrcriip.ee en huyle vieille, 6c les rédent fi fains, que iamais ne fen fen- 
tent.Aux Cheuaux de labourage, on eft plus doux que pardeça,fans les tourmenter, 
ôc plus charger que de raifomaufh leur ferucnt ils plus longuemet que ne nous fop.t 
les noftres. Et autant en puis-ie dire des Chameaux,Afnes, Mulets, 6c toute .belle de 
feruice, qu’ils contregardent, 6c gouuernentaueC vn merueilleux foing 6c diligen¬ 
ce . D’vne chofe me fuis-ie efbahy, comme ces beftes peuuent ainfi trauailler, veit 
qu elles ne mangent point à la moidié près de celles de pardeçà,6c neantmoins font 
plus grades,fortes 6c refaides: mais il fault 6c que l’air,6c condition du pais y faccnt 
quelque chofe,6c qu’aufti la nourriture dés le commencemét les tient en ceftc forte. 
Or ce Monarque eftant amy de la chafte,a des plus beaux Chiens,& des mieux cou- 
rans du monde,lefquels font beaucoup mieux traitez que ne font les Efclaues, 6c les 
fait veftir prefque en tout temps dvn gros drap fort efpais, ou de quelques grofïes 
peaux bien accouftrees, fmon tant qu’ils font à la chaffie : le gouuerneur defquels le 
nome Zagarzjktfi^ccft. à dire Capitaine des chiens,qui a cinquante Afpres par iour, 
6c foubz luy plufieurs Iannilfaires.Ses chaffieurs font en nombre de mil ou enuiron: 
6c ont vn principal condudeur,qu’ils nomment Sechmembajii, Chef 6c capitaine de sechmem- 

lavenerieôc faulconnerie : 6c aceftuicy en fa compaignie 6c foubz luy plufieurs ^ c^ef 

hommes, les vns à pied, les autres à cheuai. Ce gentil Aga a par chacun iour cent rie&fluL 

Afpres, qui peuuent valoir quatre liures cinq foiz de noftre monnoye, fans les pre- conna-U. 

fens que Ion luy fait.Ceux qui le fuyuent à cheuai, ont quinze Afpres, 6c les piétons 
fix ou fept par iour. Cen’eft pas tout:il aencores foubz luy quelques Ianniiïai- 
res, qui ont chacun trois ou quatre Chiens de chaffe à gouuerner : 6c ont ceux cy la 
fbulde, ôc fi font nourris à la Cour du grand Seigneur. Ceux qui ont le gouuerne- 
ment des Efperuier$,Faulcons, Laniers, Sacres, 6c autres oifeaux de proye, fe nom¬ 

ment Zamligibajii, Chefs de la faulconnerie foubz ledit Sechmembajü.: lefquels ont 
chacun cent Afpres par iour, leurs Lieutenans vingteinq, ôc les deux cens Zanüigi- 

1er, qui font les Faulconniers, les vns dix, 6c les autres reçoiuent le Tymar ou pen- 
fions,6c font exempts de fubfides. le ne veux oublier à vous ramenteuoir, qu’il y a 

plufieurs Prouinces,tant en la Grece,Dalmatie,Albanie,Seruie,Mifie haute 6c balle, chretUem 

que autres endroits fuiets au Turc, où il y a fix ou fept mil maifbns de Chreftiens, *xmpts Je 

demeurans parmy ces Mahometans, qui font exemptes de tous fubfides 6c impofts;^'^^ 
à la charge toutefois,que les Seigneurs d’icelles, 6c des plus apparens 6c riches, font 
tenus vne fois l’an faire chacun d’eux prefent à l’Empereur Gregeois, les vns d’vii 
ou deux Faulcons, 6c les autres de quelque Sacre,ou oifeau de proye : lefquels dons 
ne font receuz que par le Sechmembajïi,pour les prefenter à fon maiftre: lequel apres 
en auoir eu fon plaifir,commande les diftribuer à chacun de fes plus fauoris,ou au¬ 
tres que bo luy femble. Au refte,il y a plufieurs autres petits Officiers à la fuyte du¬ 
dit grand Turc : mais ie les pafteray foubz fil en ce, pour cuiter prolixité, 6c parleray 
de fit Garde, en laquelle y a douze mil Ianniftaires, qu’ils appellent lanmffarler,6c vn 
Iannilîaire,/rf»w/j(/^r,tousefclauesdudit grand Seigneur, 6c en fan s de Chreftiens, 

non pas de ceux qu’ils vendent 6c acheptent(car ils les appellent CouI&l Couller^ 
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mais de ceux qui font ordonnez aux commandemens du Roy : & vont tous à pied, 

c conduits par vn Capitaine nommé Jannijfataga, ou ^iga fimplement, qui lignifie 

*&. L en leur langue Bafton : & a mil Afpres de gages par iour 8c fi* nul ducats de 7>- 
liniffiiira. mar ou penfion . Et eft celle dignité de fi grande authontc 6t réputation *que bien 

fouuent il efpoufe les filles & les fœurs dudit grand Turc :&avn Checaya ou Lieu¬ 
tenant foubz luy, qui a deux cens Afpres par iour, & vn Efcriuain, qu ils nomment 

lamiffariazjpi, c eft à dire, Efcriuain des Iannilfaires, qui a cinquate Afpres par iour. 
Or font ces Iannilfaires partis par dizaines, ayans chacun d eux de quatrea huict 
Afpres par iour ,1’vn plus & l’autre moins : fur chacune defquelles y a vn dizenier, 
appelle OdabaCi, c’eft à dire, Chambrier ou Chef du logis: & fur chacune centai- 
nefvn centénier,nommé Bolucbap, qui fignifie Chef de bande,qui a foixante Afpres 

par iour,&: le dizenier quarante:6c vont ceux cy a cheual. Ces Iannilfaires font ha¬ 
billez deux fois lan de gros drap pers:ôc demeurent ceux qui font mariez, auec 
leurs femmes,& les autres font logez en certaines maifons,a eux ordonnées en quel¬ 
que quartier de la ville de Conftantinople, où ils viuet huid,dix,douze, & plus en- 
femble. Ceux qui ont le moins d’Eftat & de gages, feruent les autres qui en ont da- 
uantage,en recompenfe de ce qu’ils ne peuuent contribuer à la defpenfe par efgale 
portion. D’entre ceux cy font efleuz cent cinquante Solachler, que les Grecs nom¬ 

ment Solacki, ainfi appeliez, d’autant quiis portent leurs cimeterres à gauche: car 

Solacb^fignifie Gaucher, & cheminent à pied autour de la perfonne du grand Turc, 
foubz Inconduite de deux Capitaines,qu’ils nomment Solachbafi, qui obcifient a 
l’cJpa des Iannilfaires, & ont chacun trente Afpres par iour, & leurs Solachi quinze 
ou vingt. Dauantage ledit grand Seigneur a en fa garde trois mil Spachoglan,qui ont 
vn cÀga ou Capitaine de grand’ authorité, lequel a cinq cens Afpres par iour, (on 
Lieutenant cent, l’Efcriuain trente, & lefdits Spachoglan de trente a quarante cha¬ 
cun par iour : & feruent ceux cy auec quatre ou cinqcheuaux, cheuauchans a la 
main dextre dudit Turc : Et à la feneftre font trois mil J7//cW,ayans vn Capitaine, 
Lieutenant,Efcriuain,& pareils gages que les fufdits: ôc ont efté, tat ceux cy que les 

MHtaferA- Spachoglanynourrh audit Serrail,corne i ay dit cy defiiis. Plus y a quatre vingts Mu- 

cl>4,gensJe tàferacka, qui portent la lance, & cheminent deuant ledit grand Turc, & ont eite 

tsIJZ: nourrisaudit Serrail :6c a celuy d’entre-eux qui ale plus de gages, quatre vingts 
Afpres par iour, 6c les autres moins.Et voila la plus feure garde 6c certaine force du 
grand Seigneur-, qui eft de douze mil hommes de pied,6c vingteinq mil cheuaux 
ordinaires, oultre les gens de cheual extraordinaires,les vns nommez Caripoglan, 6c 

les autres Olcfagù : 6c ont ceux cy chacun deux Capitaines qu ils nomment, les vns 
Caripoglanbafi, qui ont chacun quatre vingts Afpres, leurs Checaya, ou Lieutenans 
trente chacun,leurs Efcriuains vingt, & lefdits Caripoglan de douze a feize chacun. 
Quant aux autres nommez OlofagibaJSi, ils ont chacun fix vingts Afpres, & leurs 
Lieutenans, & Efcriuains, fs Olofagiç., pareils gages que les fufdits . Vous auez aufli 

vn Topnbafsi, Capitaine de l’artillerie : car Top en leur langue fignihe Canon : & a 
chacun iour foixante Afpres, fon Lieutenant & Efcriuain chacun vingteinq, & 
deux mil Canonniers, qu’ils nomment Tçpgiler, qui en ont de feptahuiâ:,&: vont 
tous à pied.Le ç^rabagihajSi-, qui eftle Capitaine du charroy , a quarante Afpres le 

l-fi, Capi- ■ & fon Lieutenant & Efcriuain chacun vingt :8c trois mil csirabagti, ou Char¬ 
retiers qui, en ont chacun de quatre àf.x par iour.LePreuoft del'Hoftel fenom- 

ch.Jup- me chiauibafii, Capitaine des Chiauz., qui font comme Huifliers ou Archers du 
Preuoft : & a fi grand’ authorité ceft Officier, que fil va ou enuoye deuers vn 
desfuicts du grand Turc, de quelque citât,qualité, ou condition qu il foit,fuit 
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et vn Bafcha, ou vu Berglerbey, 6c il luy difl, qu’il efl là cnüoyé pour auoir fa telle, 
& l’emporter audit Seigneur, il cft obey fur le champ, fans monllrer autre commif- 
fion ny mandement.il y a auffi vn JMechterbaft,qui a la charge des tentes,pauillons, 
& tapis, ôc du logis dudit grand Turc,lequel il fait tcdre,tapiffer,ôc accouflrer quad 
il efl aux champs, par foixante <Mechter, qui font foubz luy,qui ont chacun cinq 
Afpres par 10111,6v luy quaiante. Le Capitaine des trompettes, hault-bois,tabours,: 
& autres inftrumens de guerre, fe nomme audi <Mecherbafii, lequel a trente Afpres 
par iour:6c a foubz luy vn Lieutenant, 6c vn Efcriuain,qui en ont chacun douze,6c 

enuiron douze cens Adecloter^pd.Ytit a pied, partie a cheual,qui ont pareils gages quc-tentes,cr 

les piecedens. Celuy qui a charge des foins, pailles, orges, auenes, fourrages, ôc au- tromPetteSi 

très prouidons pour les cheuaux, tant en paix que en guerre, fe nomrnt'tArgaemyny 

& a de gages foixante Afpres par îour : fon Lieutenant trente, fon Efcnuain vin°î; 
6c les vingt hommes qu il a foubz luy,de huufl a dix chacun.Saraepjyfoytfl celuy qui: 

efl député pour xaiie dreder 6c nettoyer les chemins, tant en temps de paix que en 
guerre,6c a cinquante Afpres par îour: 6c foubz luy quatre cens honimesyqui en ont 
de quatre a cinq chacun . Or vous ayant amplement difeouru de la garde, 6c autres 
Officiers domeftiques du grand Turc, il fault parler maintenant des Officiers de fes 
finances,de fon Confeil, 6c Gouuernemens des pais à luy fuiets, 6c de l’ordre qu’il y 
tient. Premièrement fault noter,que le grand Seigneur nomme fon threfbrCafna^e* 

quel efl énrenne dedans le Chafleau , qu ils appellent Chafleauneuf, quiefl fort à 

merueilles, bafly à Ivn des triangles de la ville fur le nuage de la mer par l’Empc- 
reur Nicephore Botoniat 1 an mil o<£lante trois. Les impof tions,fubfides,gabelles* 
6c autre reuenu,il les nomme Carazc* Le premier Officier defdidles finances, fiappeL 
le Cafnadarbafi, qui efl comme vn Threforier de l’Efpargnc,6c fe tient au Serrail du 
Prince,6c a foixante Afpres par iour:6c a cefluy redent compte tous les autres:com-^^.r^,e~ 
me les deux Defterdar,qui font comme Receueurs generaux; l’vn defquels a la char- teftarg»: 

ge des deniers prouenans des païs de Seruie,Bulgarie,Bofne/Valachie,6c autres païs 
vers ia riuiere du Danube,auec ceux de l’Afie,Surie,6c Egypte; 6c a dcTymary oupê- ueur^'»]- 

fion,dix mille ducats par an,fans fes profits qui font trefgrands.Le fécond a ceux der4t,x- 

tout le pais de Grèce: lequel quad le Turc va à la guerre,demeure comme fon Lieu¬ 
tenant à Conflantinople : 6c a fix mil ducats de Tymar, 6c les profits. Leur office efl 
de grande authorité, 6c ont foubz eux cinquante Efcriuains pour eferire, 6c tenir 
compte dcfditesfinances, qui ont detrente àquarante Afpres chacun par iour: fur 
lefquels y a deux Chefs,comme inaiflres, qu’ils nomment "Rofimcmegi, qui ont qua- 
rante Afpres chacun , 6c plufieurs autres Receueurs, 6c Collecteurs defdidles finan¬ 
ces. Ont auffi foubz eux deux Vefnadar, qui poifent les Ducats 6c Afpres, 6c ont cha¬ 
cun vingt Afpres par iour: Six Serajfiers, comme-Banquiers, pour congnoifire l’or* 
l’argent,6c monnoyes,qui ont pareils gages que les precedens:Deux Cafiiadarbafi ou 
Threforiers de dehors,qui font venir les deniers,l’vn de Grece,6c l’autre de l’Afie,6c 
ont chacun cinquante Afpres par iour : 6c foubz chacun d’eux dix Commis, qui en 
ont chacun dix. Il y a auffi deux Dcftcremyn ou Receueurs generaux, du Tymar, ou 
penfions,l’vn de Grece,6c l’autre d’Afie,qui tiennent le compte des Tymanott.o\i pe* 
lionaires:6c ont chacun cinquàte Afpres par iour:6c dix Clercs 6c Efcriuains foubz 
eux,qui en ont chacun quinze. Quant à fon ConfeiLil n’a autres Confeillers que fes conftiUn 

quatre Bafchaz,ôc le Mofty,qui efl corne leur Pape,prote£leur6c declarateurdelcur^^"^- 
Loydefquels entret en la Chabre dudit grand Turc,pour délibérer 6c difpofer auec 
luy de toutes chofes concernas l’Eftat 6c gouuernemcnt de fes affaires. Entre-eux y 
en a vn maieur, nomé Tifir, qui toufiours afliilepres laperfonne du Prince,là où les 

ZZZ iij 
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autres font,ou peuuent eftre en commiffion a garder les Prouinces, coduire armeeSj 
garder frontières,aller fur mer,& autres chofes félon le vouloir du grand Seigneur. 

Et eft telle fon authorité, que bie fouuet il efpoufe la fille ou la fœur de fon maiftreî 
& lequel on peult côparer en grandeur a vn Conneftable de pardeça, ou vn Lieute¬ 
nant general du Roy. C’cft aufli luy qui tiet le Confeil ou Diuan, a audience ouuer-* 
te quatre îours la fepmaine,Samedy,Dimache;Lundy,8cMardy,au lieu ou fciourne 

le Princeifi à Conftatinoplc,à fon Serrail,en vn auditoire pour ce bafty au coing des 
galleries dudit SerraiP.fi en guerre,en fon pauillon,qui communément n’eft loin de 
celuy du Turc,auquel afïiffet les autres Bafchaz, f ils font en pais,8c deux Cadhis. 8c 
eftans afTemblez,confultent fur les propos que les ÀmbafTadeurs des Princes eftran- 

giers ont tenus au grâd Seigneurdequel n’efeoute point,ou fort rarcmét, aucun pri- 
ué, mais feulement fait venir en fa prefence lefdits AmbafTadeurs enuoyez vers luy 

auec prefens : 8c apres qu’il leur a donné fa main à baifer, 8c entendu la caufe de leur 
venue,fans négocier auec eux d aucune chofè,il les remeét a fefdits Bafchaz,qui co- 

fiiltent tant fur leurs propos que fur les refponfès qu on leur doit donner, comme 
aufli fur les matières d’Eftat,8c de fouueraineté, fur le moyen de pouruoir aux Pro- 
uinccs ruineufes,fur les homicides 8c condemnations. Le fuppliant,complaignant, 
Ou demandant,y parle fans aduocat ou ralongeur de caufe. puis eft cotraint fàtisfai- 
rc promptement a 1 obicétion de partie aduerfe,fi elle eft prefènte, ou prouuer fon 
dire partefmoins, 8c incontinent eft donné arreft diffinitif irreuocable. Quand le 
Confeil a duré fept ou huidt heures, le Fifir-Bafcha va raconter au Prince à la vérité 
tout ce qui f eft traidté .effant en cela le mentir mortel: car fouuent le Turc efeoute à 
vne feneftre,qui refpôd fur le Diuan,faite de telle forte,qu’il peult ouyr 8c voir fans 
eftre apperccu:8c encor que iamais rfy fu(t,on péfe toufiours qu’il y foit. Ayant ouy 
le récit 8c aduis de fon Confeil,peu de fois y contredit, mais le cofirmc,ou modéré. 
Les chofes ainfi ordonnées, comme arrefts, fentences,licences, priuileges, fauf-con- 

; duits, 8c autres femblables expéditions,font redigees en eferit par le Te^ueregibafi, 

qui eft comme vn Secrétaire d’Eftat,ou des Commandemens,8c par les Za^giUrs ou 
Efcriuains qui les enregiftrent. Ce grand Bafcha a quatre vingts mil ducats de pen- 
fion par an : 8c les autres feize 8c dixhuiét mil, fans leurs profits qui montent a qua¬ 
tre fois dauantage.Ce Monarque a aufli vn Chancellier,qu’ils nommét Najfangtbafi, 

lequel feelle les lettres de la marque 8c cachet du Grand Seigneur : 8c eft ceft office 
femblablcment de grande authorité 8c réputation,ayant huiét mil ducats de Tymar 

ou penfion par an,8c autant de gages,8c plus de profit : 8c va accompaigné de grand 
nombre de chenaux 8c feruiteurs : 8c a foubz luy vn Baratemyn, celuy qui baille 8c 
diftribue lefdiétes lettres 8c commandemens, lequel a quarante Afpres par iour, 8c 
deux Lieutenans 8c dix Efcriuains. Quant a la Iultice,vous en ayant affez amplemet 
difeouru ailleurs,îe n en feray îcy redite:8c partat parleray des Pi ouinces fiibieétes 

terglerleys, audit Turc,en chacune defquclles y a vn Gouuerneur, qu’ils appellét Beglerhey, c’eft 
Goutter- ^ dire,Seigneur des Seigneurs:Le premier defquels eft celuy de Grece,foubz laquel- 

le font comprins tous les pais qu’il tient en Europe, 8c eft ceftuy le plus grand de 
tous les autres,ayant feize mil ducats de penhon tous les ans, mais il en exige trois 
fois dauantage. Soubz luy eft vn Defterdar ou Threforier, qui a trois mil ducats de 
crabes, 8c luy font fuiets cent Efcriuains,qui tiennent les comptes 8c regiftres du 7>- 
?Lîr,8c des Tymariot^ Soixbz la charge dudit Gouuerneur font trente ^^c^,Capi- 
taines de la gendarmerie, qui eft diuifee par enfeignes 8c banicres, lefquelles ils ap¬ 
pellent Sangiac: 8c ont huid,dix, Sc douze mil ducats de Tymar ou penfion par an, 
8c font logez és principales villes des Prouinces, pour les tenir en paix ôc obeiffian- 
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cc. Soubz eux y a quatre cens SoubaJTiz ou plus, qui font comme Lieutenaris, îo ^cz 
par les petites villes,pour mcfrac effedbSe ont chacun mille ducats par an,aueé pïu- 
fieurs Flamboler, qui aufti fignifie Ënfeigne, Se Capitaines de deux, trois, quatre, Se 
cinq cens cheuaux,qui font enuoyez par les. Beglerbey,ou Sangiacz es lieux, ainfi que 
lecas le requiert,pour promptement pouruoir aux affaires qui furuiennent.Et 
qultre ce ont lefdits Sangiacz trente mil Spackiz-> qui font efclaues feruans auec trois 

ou quatre cheuaux chacun,Se ont deux cens ducats par an chacun. Plus audit pais 
de Grece y a vingt mil Tymariot^on penfionnaires, gens de chcual, qui n ont que 
quarante ducats par an,S: font fuiets aufdits Sangiacz.fr tels que font noz Argoulets 
de pardeça. Oultre ceux cy font foixante mil cAbpngy, qui font auanturiers allans à Mw; 

cheual/ans aucun gage ny payement,feulement font francs Se exempts de tous fub- 
fides : Se font tenues les villes leur faire eftape, bailler de la monition, Se les nourrir ‘ chsHd‘ 

en paffant chemin,allans au feruice du Prince. En Àfe Se Prouinces d icelle y a hx 
Beglerbey.Le premier eff celuy de Natolie,lequel commâde aux païs de Pont,Bithy- 
rue,Lydie,Phrygie,Meome,Se Cane, tous cômpnns foubz ledit Gouuernement, Se 
a.quatorze mil ducats de Tymar oupenfionpar an : Se tient foubz luy douze San- 

giacz^ qui en ont de quatre a hx mil, auec vn Soubajfiz-, Se Flamboler, Se douze mil 
Spackz. à pareils gages que les deffufnommez. Le fécond eft celuy de Caramanie, 
qui côprend la Cilicie,Lycie,Lycaonie,Se Pamphiîie,Se a dix mil ducats de péfion: 
Se foubz luy fept Sangiacz, Se fept mil Spachiz. aux gages des precedens. Le troifie- 
me gouuerne en Amafie,qui contient foubz foy la Cappadoce, Galatie, Paphlago¬ 
nie, Se la ville deTrebizonde : Se a huidt mil ducats de Tymar, quatre Sangiacz, Se 
quatre mille Spachiz, à tels gages que les fufdits. Le quatrième eft celuy d’Anau- 
dule, où font les montaignes d’Arménie, qui a dix mil ducats de penfion, Se tient 

foubz luy fept Sangiacz,> & fept mil Spachiz, aux gages que deffus.Plus font ordon¬ 
nez audit pais trente mil hommes de cheual, feruans fans gages, Se francs de fubfi- C«<U CU- 

des comme les cAbçngyz de Grece. Le cinquième refide en Mefopotamie, Se foubz »df"**** 

ce Gouuernemet eft comprinfe vne partie de la grand Arménie : car le refte eftpof-^ 
fede par le Sophy, Se par les Cordms, Se Beduins, qui font peuples des montaignes, 
appeliez par aucuns Turquimans, Se des anciens Medes,gens de guerre Se belli¬ 
queux au pofliblc, çonfinans a Bagadeth, ville d’Affyrie, dite des François Bau- 
dras, qu’aucuns penfent eftre Babylone, Se les autres Niniue. Ce Beglerbey a trente 

mil ducats de penfion par an, douze Sangiacz Se vingteinq mille Spachiz, qui ont 
plus dégagés & eftat que les autres, pource qu’ils font fur les frontières dudit So^ 
phy. Le fixieme commande en Damas, Suris, Se Iudee, Se a vingtquatre mil ducats 
de Tymar, douze Sangiacz, Se vingt mil Spachiz, payez comme deffus. Le feptieme 
eft celuy du Caire ou Egypte,Se a de penfion tréte mil ducats, feize Sangiacz,qui ont 
huidt mil ducats chacun,Se vingt mil Spachiz-» qui en ont deux ces chacun. Ce Gou¬ 
uernement feftend iufques a la mer Rouge,Se contient l’Arabie deferte, Se partie de 
l heureufe, combien qu’il ne foit par tout obey : car il y a plufieurs Seign eurs, dont 
aucuns tiennent le party du Sophy,Se les autres du Turc,Se d’autres qui ne côgnoif 
fent ne l’vn ne l’autre. De l’autre cofté cofine au pais d’Affyrie,à prefent Azarnie, où 
commande le Sophy, Se feftend le long de la Mefopotamie, iufques aux Liucrous, 
anciennement dits Hiberi. Or en ces SpachizConf&c la fecode force du Turc,qui fe- 
roit à la vérité grade,fils fentre-reffembloient tous en proüeffe. Quant aux gens de 
pied,hors les Ianniffaires,il n’en a point qui vaillent:car ils ne fçauét tenir aucun or- 
drcraufti n’eft-ce pas leur naturel. Mais c’eft affez parle de cefte matière,Se partant ie 

pourfuyuray le refte de Conftantinoplc* 
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De LH ippodrome, JïWofquees, & autres Jîngulat itez. 

de la ville de Constantinople. 

C H cH P- 1 1 /. 

PpvEsY est l’H i p p o d r o m E,ccft à dire,lieu iadis drefie par les 
, Empereurs pour la courfe des cheuaux, comme qui diroit a la lille: 
^ & en la place où eft ceft Hippodrome , y a de fort belles Colom- 

nés antiques,toutes de marbre,magnifiquement ouurees,qui cftoiét 

les limites des courfes. Entre autres, y en a vne de cuyure, faite en 
forme de Serpent,ayant trois telles, le tout fait comme vous voyez 

par la prefentc figure. Munfteren fa Cofmographie monftre bien , que ceux qui 

Hippodro¬ 

mes de Co- 

fiant utopie. 

mtri« luy ont donne les mémoires de celle Colomne/c mocquoiet bien de luy,lors qu ils 
luy faifoient accroire, que ladite Colomneainft figurée, eft faite d vne feule pie- 

’M*r' ce.ayant en fa iiaulteur vingtquatrc brafTes: Chofe mal conftdereea luy, veu qu elle 
n’en a pas fut: & icm’cn rapporte à ceux qui lont veuëauffi bien que moy.En an de 
urace mil deux cens & deux,régnant en Conftantinoplc Ifaac St Alexis fon frère,au 

fieu où eft à prêtent ladicle Colotnne.y auoit vn Cheual de marbre noir,groscom- 
mc le naturel .fur lequel cftoit monté & effigie de mefrne marbre l’Empereur I heo- 
dofe". Prince bénin & pitoyable, toutefois qu’il fuft venu de petite famille. Vous 
y voyez auflivn Hercules maftif de cuyure, lequel a elle apporté là de Hongrie a- 
pres la prinfe de Bude, 6: v cil gardé, en fouuenance de telle conquefte. Les degrez 
de l’Hippodrome,qui eftoient du collé du Non, furent oftez par Hibraim Bafcha, 
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lors qu’il faifoit baftir fa maifondèquel fut bien toit apres par fentéce du.grand Sei-, 
gneur mis à mort, encor que ce fuit luy qui gouuernoit fon maiRre & toutes fes af¬ 
faires . Au reRe,vous y vo.yez.encores les youltes ôc arçeaux tout a bas, aufîi entiers 
que le premier iour qu’on les baRit ; foubz lefquclsde mon téps y auoit vn lieu, ou 
Ion nourriffoit des Tigres Ôc Lyons. Ge lieu ôc place eRçit deRjnee pour gaillardi^- 
fe,& donner plaifir au peuple,qui admiroit les plus vaillans,ôc ceux qui îueritoient 
d’auoir honneur par telles courfes.La vallee voifine de celle Colline téd a la mer,ôc 
va au fécond coltau, qui eft trefbién peuplé : ôc puis la ruë.qui efb en la defeente,re¬ 
garde la ville de Pere: AüHi efb- ce le lieu,où les marchas Chrefliens foy tenâs â Pere, 
viennent trafiquer au marché,que les Turcs nom eut Be^eflan, qui elt partie au Val,8c 
partie fur le cômencemét de la troifieme Colline.CeRe ruë fut prefque toute bruflee 
par cas fortuit,en l’an mil.cinq cens quarante fix, fauf deux halles murees, les portes 
defquelles font fortes & puilfantes, où Ion tient la marchandife : ôc lefquelles font 
voultees au dcdàs,ôc foullenues de riches Colones, Sc ie delfus efl couuert de plôb. 

Là dedans font les boutiques des marchas,qui y trafiquent en grand’alTeuràce.En la " 
troifieme Colline efl vn Hofpital, ôc la Mofquee de Sultan Baiazeth : aupres.de la¬ 
quelle il efl enterré en vn tobeau, non efhgié corne font ceux des Princes Chrefliés< 
C’efl où Solyman a fait baflir de mon temps vn riche Hofpital,& le lieu de fa fepul- 
ture,auec vne Mofquee,fçauoir vne Eglife,là où ils font leurs oraifons,ivn des plus 
fumptueux edificcs3qui fe foit fait de noflre aagedequel efl décoré de plufieurs Co^ 
lornnes antiques,qui ont eflé apportées, tàt d’Egypte que du pais de Galatie,ôc Tre^ 
bizode,ôc des pierres prinfes aux fondemés de Chalcedoine,qui luy efl oppofite,Ôc 
diflate de trois lieues: contre l’opinion de la Glofe nouuellemét adiouflee à la CoÀ 
mographie de Muller,où il efl dit,que Chalcedoine efl pofee fur l’entree ôc bouche 
de la mer Maieur,ôc que c’efloit le lieu où fe prenoiét iadis lesEfmeraudes que celle 

terre produifoit.Chofe tresfaulfe,d’autant que celle ville efl diflate d’icelle embou* 
cheure d’vne bone iournee, qui efl au Nort de Collâtinopje, là où Chalcedoine luy 
efl Orientale. Et y voit on encor la Tour d’Hirene Emperiere,qui viuoit du tépsde Lts t,lres 

Charles le grâd. Celle Colline fepare les autres de la.mer,8c en la vallee prochaine y 
a vn beau Aqueduél,qui fe va rendre à l’Hofpital fufdit. Le quatrième mont ou co- Mofîuett 

Eau regarde le Nort, au fommet duquel eE la Sépulture de Sultan Mehemct, celuy 
qui print ConEàtinople,aupres d’vne autre Mofquee toute rode,belle ôc fpacieufe, monde. 
que ledit Roy ht baEir,auec vn Hofpital bien rété ôc fort riche,où font péfez 6c ali- 
métez les malades de toutes chofesqu’ils peuuét fouhaiter pour recouurir fanté.Les 
Médecins ôc Apothicaires,qui ont foin d’eux,font.logez audit Hofpital,eEans bien 
rccognus de leurs peines.Les Iuifs Ôc ChreRiens du pais eRàs cognus,y font receuz, 
à la charge toutefois que fe prefentàs malades, ils priét les Gouuerneurs de leur do¬ 
uer entrée pour l’amour de Dieu,Ôe pour lame du deffùél Empereur Mahcrnet.Sou- 
uctefois de grads Seigneurs Turcs eEas malades/e font conduire en ce lieu là. Il y a 
aufîi près de là des Bains,où ce Seigneur fe lauoit,allât à l’oraifon,félon lacouRume 
Turquefque. Il fen trouue plufieurs autres en diuers endroits de la ville,où les ho¬ 
mes vont deux ou trois fois la fepmaine,ôc les femmes aufîi: mefmcs les Chrefliens y Mm de 

font rcceuz : ôc toutefois ils font feparez les vns des autres, n’eRans ceux des femmes 
moins beaux ôc plus frequétez,q ceux des homes:ôc efquels le maiRre d’iceluy tient 
plufieurs Efclaues,tant hommes que femmes pour vous nettoyer ôc lauer. Les fem¬ 
mes y font aucunefois conduises (i’entens les plus riches)par les femmes Efclaues: 
ôc Dieu fçait la chere quelles y font,ôc la multitude des parfuns Ôc confitures de di- 
uerfes fortes,dont elles vfent pour les rendreplus lafciues, ôc proptes à inciter leurs 
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mariz à luxure: qui eft caufe que quelquefois elles concluent plus fouuent que 

les autres, qui font priuecs de tel moyen, encores qu .1 y en ayt de fi fécondés, qui 
ont porté vinetfix & trente enfans en leur vie : comme il eft aduenu de mon temps, 
lors que i’eftois en la ville d'Alep, en laquelle me fut monftree vne femme, que Ion 
difoit auoir eu cinquante trois enfans : 8c en Egypte vne autre, femme d vn Mame- 
lus,qui en auoit porté quarante cinq. Defcendant de ce mont la vallee qui le fepa- 
rc d’auec le cinquième,eft fort eftroitte,8c laquelle va le long de *a nue de la mcr.Et 
d’icelle auant montez au cinquième, fur lequel eft le tombeau de Selim,pere de Sul¬ 
tan Solyman,lequel desfit l’Empire d’Egypte, prenant le grad Caire, & faifant mou¬ 

rir le Soldan 8c la plus part des plus apparens Mamcluz. Au fixieme coltau voyez 
encor les fondemens d’vn fuperbe téple des Chrefticns.quc les Anciens ont nomme 

Blacherme, par deffus lequel on voit vn Aqueduft, venant du dehorsde la ville qui 
defcendant en la vallee vers l’Orient, fe defgorge dans vn grand vailTeau de marbre, 
pour l’vfase public des citoycs. De la fixieme vallee vous allez a la fcpt.emc Coüi- 

nc nommée Xerolphos : en la fommitéde laquelle eft la Colomne d Arcadie Em¬ 
pereur : & voila quant à ce qu elle contient. De vous fpecifier rue par rue.feroit fu- 
perfluitc, 8c prefque chofe à moy impoffible. Au refte, fault noter, que la plufpart 
des antiquitez là portées par les Empereurs Chreftiens,font par terre, a caufe que les 

six r,m, Barbares ruïnerét tout entras dcdans.Cefte ville a fix portes du cofte de terre erme, 
Ixns U vil- pyne yers palais,qu’on appelle Conftantin}l’autre d Andrenopolr.l autre elt lur le 

t,Zl* fcpticme mot: puis y eft la porte Doree,Sc celle de Rhege 8c la porte des fept tours: 
. car tirant à la marine.il y a encor fix autres portes,partie defquelles ont elte codam- 

nees depuis trente ans ença.La première eft à prefent nomee Xtloporta,1 autre Cymgo, 

ou porte du Palais: puis porte Phanarie,porte Agie.c’eft a dire faifte,porte Noone, 
8c porte Farinaire. Le log des ports en y a cinq,chacune defquelles a vne elchel c,^a 
fin de fecourir aux vaiffeaux qui entrer au port. Au refte.de dire que Conftatinopie 
foit fi belle 8c magnifique que iadis.ee feroit fabufer de la moiéhe de mite pris.veu 
que les Turcs ont demoly, 8c demolilfent encor les édifices anciens, pour baltir a 
leur fantafie.Sc chagent la forme ancienne de la ville. Dauantage, le ne fçache home 
qui vous feeuft fpecifier(fans faillir)où eftoient les antiques battîmes veu celte dé¬ 
molition, 8c la grad’ beftife des Grecs,lefquels ont oublié entieremet(ou le feignet^ 
Miette defdits lieuxtvoire font fi ignorans leurs Preftres.que de ne fçauoir dire,ou 
eftoient leurs Eglifes.il y peult auoir cent quatorze ans: tellement que fi on en vou- 
loit parler.il fauldroit fen rapporter aux liures des Ancies.qui ont défont celte vil- 
lexôme Zozime 8c autres,qui eftoiét du téps des fucceifeurs de Coftatin. Et moy ce 
que i’en eferis au Lefteur.ie l’ay apprins de quelques Iuifs, qui fe vantoicnt d auoir 
cité au fie^e : 8c d’vn Eucfque Grec,qui me dift,que quad la ville fut prinie, il cltoit 
Diacre à Conftàtinople,8c auoit veu la ruine de fi excelléte ville: 8c quelques Moy- 
nesGrecs8cautres,defquelsievousayparlé,qui m’ont affeuré eftrede cemeime 

téps. Mefmes me difoiét tous ceux cy auoir veu les Statues en brÔze.d Arcadie, tem- 
me de l’Empereur Zenô,8c de Vcrine, cfpoufe du grad Leon,près les Bains de 1 Em¬ 

pereur Arcadie,8c que là auprès eitoit vne Eglife de Sainfte Barbe. Encore y auoit 
il vne Colomne auec la Statue de l’Empericre Theodofe, des plus belles pièces que 
homme cuit peu contcmplcr:8c c’eftoit fur la première Colline,8c au premier quar¬ 
tier de la ville, où ie vous ay dit qu’eftbalty le Palais du Turc, 8c le temple de 
Sainéte Sophie. Au lieu mefme eftoit la Statue d’Eudoxie Emperierc.pour la¬ 
quelle (ainét Iean Chryfoftome fut enuoyé en exil, à caufe qu'il prefohoit contre 

l’ereitiô de celte Image : pource que le peuple fabeftiffoit iufques à là,que d adorer 
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ou faire honneur aux datües de ces Roys & Princes. Quant à moy, i’y ay veu vne obdifîue 

Obelifque, laquelle fut mife à bas du téps de Sultan Solyman,qui la feit porter tou- v'*e rar 

te entière iufques à la Mofquee qu’il faifoit badir. Encorcs y a il vn CololTe adez 
hault,qui a la telle rôpue:fur lequel ie veis monter vil Balleleur Turc,qui y couroit 
comme fur terre plattc : mais vn autre le voulant fuyure, ôc ellant au plus hault, les 
yeux luy eddouïdans, fe lailfa aller, ôc tomba tout roidemort au bas. Ce fut vn 
iour,qu’on faifoit grand fede, à caufe de la circoncifion d’vn des enfans d’vn grand 
Seigneur. Vous voyez encor l’Eglife des Sain 6b Sergie ôc Bacche, où fut la maifon 
de l’Empereur ïultinian : mais elle ell à l’vfage des Turcs, qui en ont fait vne Mof¬ 
quee . En fomme, ellant la plufpart, voire prefque toutes les antiquitez de celle no¬ 
ble ville mifes à bas,fault dire ce qui relie: C’ed qu’il y a quelques loixâte Mofquees Gra* Hom* 

ou enuiron,laplufpartbadiesparles Roys Turcs,Bafchaz, & autres Seigneurs Ma* ^sfs 

hometans, quelques vnescouuertes de plomb : mais le tout vient des defpouilles 
de noz Eglifes. tout ainfi que les nodres en ont fait du pade des temples des Idolâ¬ 
tres . Et n’y a pas vne de ces Mofquees, qui ne foit embellie de grodes ô£ riches Co- 
lomnes de marbre de toutes couleurs. Des Bains ôc eduues publiques, y en a cent 
pour le moins. Il y a plufieurs Holpitaux,les plus riches ôc fameux defquels ont de 
belles fontaines en vne cour, l’eaué defquelles vient de dehors la ville par des ca¬ 
naux fouterrains. Toutes leurs deuotions font aux Holpitaux : ôc fault icy dire en 
palfant, que iaçoit que les Empereurs Grecs ayent beaucoup trauaillé à faire venir 
icelles eaux en la ville, partie auec des aqueduéls fur terre, partie auec des engins Fontaines 

fouterrains, li ed-ce que en ce ie loue la diligence ôc indudrie des Princes Turcs, 
qu’il n’ed ia befoin de faire des cidern.es en leur ville, comme iadis : à caufe qu’il y 
a peu de Mofquees, ny Holpitaux, ou grandes maifons, où l’eau viue ôc claire n’y 
coure en abondance. Et au furplus, dans les Palais ôc Scrrails du Turc, on y a fait 
venir de l’eaué des riuieres, qui auoient cours bien loingde la ville: fans que ie 
vous mette en auant quelques ruideaux, qui nettoyent en quelques endroits d gen¬ 
timent les rues, que nul mauuais air ne fy engendre, pour la puanteur des immun- 
diccs des maifons, lefqueîles font balfes Ôc de peu d’edoffe, fi ce n’ed quelques vncs 
des Bafchaz, ôc celles des marchans Geneuois à Pere, iadis nommée Galate, redau- 
ree ôc rebadie par lefdits Geneuois, qui en edoient Seigneurs. Mais Mehemet pre¬ 
nant Condantinople,leur en oda audi 1a podedion . Bien ed vray, qu’ils y font en- 
cores,en payant tribut au Seigneur, comme le rede des marchans Latins. C’ed audi 
en ce lieu,où ont totifiours refidé les Ambaffadeurs des Roys de France, fçauoir de- 
puis le Seigneur de la Fored,Auuergnat, qui fut le premier enuoyé par le grand deur de 

P.oy François,en tiltre d’Ambadadeur,qui fut l’an mil cinq cens trente cinq,ôc y de- <n~ 

ceda,y ayant demeuré trois ans. Auquel fucceda comme Agent, le Seigneur de Ma- th^uU. 

rillac qui fut depuis Archeucfque de Viennedequel y ayât demeuré quatorze mois, 
retourna en France . Au lieu duquel Rincon,Efpaignol de nation,y fut enuoyé : le¬ 
quel y ayat demeuré deux ans,fen reuint en France : toutefois derechef fut renuoyé 
pour mefme edeél.Mais par vne fortune grade cerne il fe fud mis fur le Pau à Thu- 
rin, accompaigné du bô guerrier Cefar Fregofe, furent tous deux furprins, occis ôc 
madacrez par quelques foldats Efpaignols ôc Italiens, que le Marquis del Guad a- 
uoit enuoyez pour accomplir ce parricide. Or edant venu ce meurtre à la con- Mon de 

gnoidance du Roy Ôc de fon Confeil , fut la principale occafion de la rupture des 
trerues d’entre luy ô: Charles le Quint Empereur : lequel mal aduerty du fait guerre en- 

impofoit audit Rincon, qu’il auoit moycnné ôc incité le Turc de prendre lcsar-^jf^ 

mes contre luy: mais à la parlîn cedc impodure fut trouuee faulfe. Car tant fen fault^cr(Hr, 

irr * 

* 
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qu’il y euftpenfé , que mefmes( comme i’ayfceu la vérité eftantde pardclà)il cm- 

pefcha le tyran circoncis de faire la guerre aux Hongres ôc Germains,luy perfuadàt 

que fil eftoit fi efchaufé du defir des armes,qu a tout le moins il les conuertift autre 

part.Ie ne dis cecy fans caufe,d’autant que les Imperialiftes,oultre ce que defius,im- 

putoient à tort au Roy François, que c’eftoit luy feul qui auoit allumé les flâbeaux 

de difeorde, rompant les trefues faites entr’eux, ôc que pour le certain il auoit in- 

telligéce auec Solyman. Mais fa Majefté fe feeut trefbien purger de cefte calomnie, 

remonftrant queiamaisil n’auoit traité auec ce grand Seigneur d’autre chofe, que 

d’vue trefue marchande,pour le commerce ôc repos de fes fuie&z, ôc pour auoir la 

mer libre pour ceux,qui meuz de deuotion,entreprendraient le voyage de laTerre 

fainéfe : comme au mefme temps auoient fait les Seigneurs Vénitiens, les Roysde 

Polongne, Duc de Mofcouie, ôc quelques autres Princes . Or au lieu de Rincon 

fut enuoyé de pardelà le Capitaine Poulin, à prefent Baron de la garde, qui fy 

porta fi figement,qu’en deux ans qu’il y demeura, il f y rédit admirable: mais eftant 

de retour en France, fut mis en fon lieu Moniteur d’Aramont, comme Agent feule¬ 

ment. Auquel temps pour les affaires des Chreftiens futenuoyé-en Conftantino- 

ple le Seigneur de Montluc, qui depuis fut Euefque de Valence, acoompaigné des 

Ambaifadeurs de l’Empereur ôc du Roy des Romains, pour moyenner vnenou- 

uelle trefue pour la Chreftienté, ôc fpecialement pour la Hongrie,qui fut accordée 

au grand contentement de tous les Catholiques : ce qui aduint 1 an mil cinq cens 

quarante cinq. Apres lequel accord, ôc ledit Sieur Euefque de retour, ledit d’Ara¬ 

mont demeura en tiltre d’Ambaffadeur : lequel a demeuré en cefte charge plus que 

nul autre,au grand contentement des Roys François premier ôc Henry fécond. Au¬ 

quel fucceda le Seigneur de la vigne, qui décéda à fon retour : ôc apres luy y fut cn- 

M-y.iî-Hr Je Ie Seigneur de Grad-champ. Au lieu duquel fut enuoye Moniieur de Noail- 

MailUt les,Euefque d'Acqz,iftu de l’vne des plus anciénes familles du pais Limofin : lequel 

au Parauam auoit efté employé en mefme charge, tant entiers la Royne d’Angleter- 

1tmhffit- re, que Seigneurie Vénitienne : là où il a fait congnoiftre l’heur ôc fageffe qui l’ont 

J-co- toufiours accompaigné en toutes fes entreprinfes. Et ce dequoy il eft plus à louer, deur 

Pnnnofk. ^ tant pauupes Chreftiens captifs, qu’il a releuez d’oppreflions, Ôc rachetez 

(comme Seigneur pitoyable) de fes propres deniers, oultre ceux qui font deliurez 

tous les ans par le moyen des Ambaffadeurs ou Agents des Princes Catholiques. 

Lequel a laifté en fa place cefte prefente annee mil cinq cens foixante ôc quatorze, le 

Seigneur Gilles de Noailles fon frere, Confeiller du Roy, ôc Maiftre des Requeftes 

de fon Hoftel : lequel, comme chacun efpere, facquittera fidèlement de fa charge, 

comme celuy qui oultre l’cxperiéce qu’il a, a efté employé aux affaires plus impor¬ 

tais de cefte Monarchie Françoife . Aufli eft il neceffâire d’auoir pardelà des hom¬ 

mes fages ôc accorts, ôc qui de longue main ayent efté employez aux affaires publi¬ 

ques : car les ignorans pafiionnez, ôc defireux de faire leur profit, Liftent les affaires 

de leurs Princes. Ce qui feftpeu veoir clairement par le peu dedeuoir,queont 

fait plufieurs innouatcurs, qui ont allumé le feu de fedition, Ô: fait plus de mal, 

que de profit à ceux par qui ils y auoient efté enuoyez. Quant aux Eglifes dés 

Grecs*, dvn grand nombre qu’ils auoient, ils n’en ont pasvne,qui foit plus fu- 

perbe que celle du Patriarchat, qui eft au plus hault lieu de la ville, où le Patriar¬ 

che eft enclos:,ôc paye douze mil ducats, comme i’ay ouy dire,tous les ans au Turc, 

pour toutes fes Eglifes de Grece . Et eftoit ce Monaftere , où demeura iadis 

Moyne (ainfique difent les Preftres Grecs) ceSergie, quiaydaà Mahemet,apres 

auoir demeuré au mont Athos, à faire fon Alcoran. Les Moy nés de ce Monaftere 
font 



De A. Theuet. Liure XIX. 20 
font les plus fuperbes & arrogans qui foient au monde,& qui ne refpedent nullement 

les Ch retiens Latins, tant grands Seigneurs foient ils : & dis cecy, d’autant qu’vn iour 

de fcfle deTouffainds, les Ambaffadeurs des Roys de France, & d’Efpàione , f’eftan? 

tranfportez en leur Eglife,& voulus entrer au chœur d’icelle pour ouy rieur feruice ne 

Je voulurent permettre qu’à coups de baflonnades, dont les menaffoient les laniflaircs 

Turcs,qui efloient pour la garde Sc conduide defdids Ambaffadeurs.Sur ces entrefaL 

des,eflant feparé de lacopagnie,i’arriuay en ce lieu: où voulant palier plus outre pour 

voir leur cloiflre peind à la Mofaïque, vint au deuant de moy l’vn de cefdids Moy- 

neSjleuantla main haulte,comme fil m’eufl voulu ofFenfer, proférant ces mots eh fon 

Grec vuIgaire:Euga exopbrahge otiden ijjeaxios na embu méfia Bin agian Edfianftou Pa- 

pajjou tes Edifies : c’efl à dire, Sors dehors toy Franc : car tu n’es pas digne d’entrer és E~ 

glifes faindesiva t’en en celles de tonPape.Mais à la fin voyant que ie ne luy refpodois 

rien3fa colere famodera, & me difl ces mots en la mefme langue: Emba.Emba adelpbo- 

pitemou ke my toparisiscacoŸas fiegoggifia: qui eflà dire, Entrez mon frere,& ne prenez 

pas en mal fi ie vous ay fafché.& de faid me mena partout, où ic contcntay mô efprit. 

Tout le refie des Eglifes Grecques ont cédé en l’vfage des Turcs, la plufgrand part qui 

en ont faid,ou Mofquees,ou maifonspriuees,ou places pour leurs marchez.il efl bien 

vray,quelefdids Grecs peuuent,comme i ay veu, auoir encor quelques Eglifes, qui ne 

font que petits Oratoires en comparai fon de Sainde Sophie. Les François en y ont eu 

autrefois dix,les Arméniens fept,& les Iuifs trente Synagogues, pour la multitude qui 

abondoit en celle ville. Or efl le iour de la folennité,que la ville fut fondée nour la fé¬ 

condé fois,& print à nom Conftantinople,le dixième iour du mois deMayTtordbn I6urf°1^ 

na Con(latin,que fa Colomne feroit veuë chacun an ce iour là, accôpaignee de la ^en~ tlndTcZ 

darmerie,qui la conduiroit àceluy qui lors régnerait,& viëdroit luy mefmes la rame-/4^#: 

ner, iufques à l’entree du lieu d’où elleauoit efté oflee. Le Temple de Sainde Èuphe- 

mie,c’e(l à dire,Bones nouuelles,fut bafly par Anaflafe Dicorus,& Âdriadne, comme 

au(Ti fut le Giroconnay, c’eft à dire, l’Hofpital de Saind Pierre, où efloient nourriz les 

vieilles gens,par vnefîlle Patricienne,nommee Agathe, & depuis Goragathe: laquelle 
eflant defneuree durant fa ieuneffe en virginité, fut en fin ( vieille deüenuc) violee par 

Conflantin,furnommé Copronyme. Celle Agathe adoroit fecrettement Dieu, & fai- 

foit beaucoup de bôhes oeuures: entre autres cefl Hofpitaî,dès grands biens que luy a- 

uoit donné Copronyme,lequel toutefois brufla toutes les Images,qu’il y peutamaffer, 

& fit par feu confommer Saind Iulian,furnommé Perdix,& fes compeignons: & y fut 

la violence de feu telle,que le plomb du Temple fondu,coula iufques au nuage des So 

phiens. Les Temples de Saind Efaie& Saind Laurent furent bafliz parMarcian & f^nosbrfi 

Pulcherie : & ainfi plufieurs autres,du téps de diuers Empereurs.Au lieu appellé Chry- lcz~' 

focamaron, qui fignifie Voulte d’or, fituee derrière la place, vulgaircmët appelleezL>- 

reUon, y auoit vne petite Belle d’or pur,efleuee, du nom de laquelle le lieu fut appellé 

ainfi:& l’Image de lefus-Chrifl y efloit pourtraide, qui fut defrobeé du temps de Ce- 

far Bardas.Le Téple du precurfeur de lefus-Chrifl fut édifié par Theodofe,& le faind 

chef d’iceiuy apporté & receu en grand honneur en la ville. En ce temps Paulin fut tué 

par le commandement deTheodofe,qui deuint ialoux de fa femme Êudoxie: & l’occa 

fion en futtelIe.Quelau’vn de Phrygie apporta à ConflâtinoplevnePomedegrâdeur H;p;re 

admirable prodigieufe: laquelle corne elle eufleflé prefentee à l’Empereur, quil’eut lamortdê 

en admiration pour la grâdeur &beauté,apres l’auoir achetée bien cheremenrj’enuoya p‘Uiltn‘ 

duli'eu de Sainde Sophie,où il efloit pour lors,à rimperatriceEudoxicfàfemme.Elîe 

l’ayant receue,&: par fagroffeur & beauté admiree,la gar'da:mais d’auéture furuint Pau 

lin,qui voyât ceflc Pomme, l’enquifl de qui elle auoit eu vn tel don.La Royne qui l’ai- 

aaaa 
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moit fort,fans luy en dire autre chofe,luy enfitvn prefent: lequel ayant accepté, leri- 

uoya aulïi toft à l’Empereur,ignorant qu’elle fufl: venue de luy .L’Empereur ce voyant, 

alla auffi toft trouuer fa femme, luy demandant où cftoit la Pomme qu’il luy auoit en- 

uoy ee. Elle luy refpond,qu’elle l’auoit donnée à leur féal Paulin.Dequoy l’Empereur 

courroucé outre mefure,6c foupçonnant mal de fa femme,apres laiioir tancée,coman- 

da à fes Gardes qu’on tuaft Paulin,entrant au Palais. Maisceux-cy ne luy ayâs couppé 

que les oreilles,pour l’obfcurité du temps,iceluy defcouurant l’ire de l’Empereur con¬ 

tre foy,fenfuyt:ce qui luy profita peu i car eftant reuenu,6c ayat fait paix auec Theo- 

dofe,qui feignoit auoir oublié fa faulte,luy fittrécher latefte par d’autres.Tenant l’Em 

pireTheodofe le grand, vn ieune Eléphant fut apporté d’Inde en la ville, lequel eftoit 

nourry chez le Roy ,6c tellement appriuoifé,qu’vn Efcuyer le menant 6c ramenant de- 

Hifîoired'û uant le Roy ,il ne faifoit mal à perfonne. Mais il aduint, qu’vn Changeur paffant par le 

Elcphunt. iieLÎ5nommé Milium, frappa d’vne houftine fort rudement cefte befte,qui n’en Et pour 

lors aucun cas.Mais dix iours apres,que 16 le menoit ainfi que de couftume,celuy mefi 

me le frappa derechef. L’Elephant fe fouuenant ia de l’autre fois, St voyât fon homme 

aftis fur vne petite table à fon change,courut de roideur à luy,6c bramant le frappa tel¬ 

lement de fes dents,qu’il le trauerfa de part en part,6c le tua:qui fait iuger,que cefte be¬ 

lle n’a le naturel fi lourd,qu’elle ne fe fouuienne bien de ce qu’on luy a fait.il fault icy 

noter,que Saint André vint à By zante,auant Coftantin le grand,6cs’habitua pour de¬ 

meurer au lieu,nommé Harmateroù il enfeignalonguement,& fut le lieu où première- 

tîLmçl ment tailla en Pierrc de ^ ProPre main,vne Croix, auec vn eferit, qu’il planta dans le 
ré en cep Temple de Sainte Iame.Quat aux grandes pierres qui font hors les murailles,proches 

vde' de la mer,on en parle ainfi.Faifant Conftantin le grand édifier la ville,comme ainfi fuft 

qu’on ne trouuaft que pierres, les tailleurs applanififans les lieux de belle matière, à fin 

de baftir leurs forterefles 6c bouleuers,coupperent le fommet des montaignes, 6c les fai 

foient rouller iufques en la mer. Ainfi les arrengeans tout autour du riuage,empefche- 

rent l’im petuofité 6c violence des flotsrqui fut eau fe,qu’ils edifierent la muraille au bor- 

dage de la mer,à fin quelle efmeuë,fuft appaifee par les pierres, 6c eftant calme, appro¬ 

chait des murailles.Voila que i’ay voulu dire,en deferiuant cefte ville, non pourtant fi 

parfaitement que iedefirerois. Voyons maintenant le fuccez des Empereurs,qui ont 

gouuerné ceft Empire,eur l’heur 6c malheur d’icenx, 6c en quel nombre. 

Des Empereurs qui ont gouuerné /’Empire de Grèce « C El AF. I î j 1. 

Onstantinople donc dreffee en telle beauté 6c magnificence 

que dit eft, par fon fondateur Conftantin le grand, fils de Conftans 

6c Heleine: le bon 6c excellent Monarque,pour plus honorer fa nou 

uelle fondation, en laquelle il fe plaifoit fur toute chofe, il y voulut 

derechef eftre couronné Empereur de Greceôc Afie, 6c y pofalefie- 

ge de l’Empire.Mais ce qui plus augmenta fa gloire, fut, que les Ci¬ 

toyens qu’il fit venir en fà ville,furent amaftez de toutes Prouinces de la compagnie 6c 

focieté des Chreftiens : lesEglifesdefquelsflorilfoienten Arménie,Georgianie,Min¬ 

er; e!ie,Palcftine 6c Egypte,d’autantquece peuple fidele f’y eftoit retiré durant la gran¬ 

de perfecution deDiocletian, 6c renouuelleepar Licinie, beau-frere dudit Conftan¬ 

tin , que ce faint Monarque chaftia 6c desfit, à caufe de fes tyrannies 6c cruautez. Ce 

fut lors,que luy ôe fa mere mirent leur entente aux chofes de la Religion,ne laiftans au¬ 

cune ville, où ils ne dreflaftent des Temples pour les Chreftiens, abbatans les Images 

■H 
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abominables des Gentils, pour planter le figne delà Crois par toutes lesterresde 

fon obeiifahce, donnant de grands priuileges & immunitez aux Oratoires des Chrc- 

Eiens,dreEant force temples,aufquelsils donnoitdetresbonsTeuenuz, mefmementen 

l’ancienne Rome,à ConEantinople,à Nicomedie,Antioche & Ierufalem,&: par les vil¬ 

les où eEoit la Primatie Scfiege des Euefques Orientauxrtellement qu’ayant appaifé les 

guerres par l’vniuers,il addonna toute fon eftudeàla pieté & deuotion,& àcarelferles . 

hommes dodes,& fainds Confeffeurs,qui viuoient de Ton temps. Comme donc l’E~ 

glifefuEen fadeur, & en repos,foitq l’aifefiE défia les MiniEresfemefcognoiEre, ou 

que l’ambition fe fourraft parmy celle abondance, fefleua vn Prellre Alexandrin, des 

premiersdu Clergé, lequel fut inuenteurd’vn erreur deteftable. Carcomme ilouyll 

prcfcher Alexandre fon Euefque, en Alexandrie d’Egypte, que le Fils elloit auec Dieu Pre^eJZ 

fon pere,c’ell à dire,ayant mefme honneur d’ellre Dieu, & d’egale fubEance, n’ayant kxandrin 

peu calomnier la vie de fon Prélat, commença à fattaquer à la dodrine, & nier que le 

Pere& leFilsfüflentconfubEantiels. Celle difpute fefmouuantainfi,& comme délia 

plufieurs fois l’Euefque eüll remonllré fa faulte à Arrie,& ne peull l’attirer à penitence, 

en fin il le retrencha comme vn membre gaEé de fon Eglife, de laquelle il le deieda 

pour fon herefie & ambition. Car tout ce qu’Ârriefailoit,neten doit qu’à faire chalfer 

ledid Alexâdre,& entrer en la dignité de celle belle Primatie en Afrique,& auoit plu- 

lieurs,tant Euefques qu’autres,qui fauorifoient à fa mefchartceté.ConEantin,Prince re¬ 

ligieux,voyant le traid que prenoit celle herefie,& qu’elle croilfoit de iour à autre ( e- 

Rant prié del’Euefquedu premier Siégé, &du Patriarche de la nouuelle Rome] fitafi Concile 

fembler à Nicee ce grand Concile general, où afliEerent trois cens dixhuid Euefques, c*le~ 

laplufpartquiauoientfaid confeEioh dèleurfoy, fouzlàfangianteperfecution du 

cruel Diocletian. En celle faindealfemblee fut côdamnee fherefie d’Arrius, en l’an de 

nollrefalut trois cens vingthuid:& bannit ce bon Empereur,& le chef de fherefie, & 

fes complices:éntre autres, Eufebe Euefque de Nicomedie. Ce fut ce bon Prince, qui 

feruit de fuppôrtau fàind Prélat Athanafe, chafle par les moyens des Arriens de fon 

liège, en l’Eglife d’Alexandrie, lors que les Arriens firent vn Conciliabule en Ierula- 

lem,où Arrie fut receu,& remis en la dignité.Et ce faid, ConEantin alfembla vn Con¬ 

cile àConEantinople,pour la iuEification d’Athanafe.Mais fes ennemis furent fi forts, 

qu’Athanafe fut banny par la mefme fentence de l’Empereur,qui fut l’an de grâce trois ^rr;e 

cens trente neuf,vnze ans apres le grand Concile.de Nicee: & fut Arrie rappellé de fon pelle défi* 

exil,& bien venu en Cour,quicaufa grands malheurs à l’Eglife. Car encoresqueCon-exll° 

flantin ne fuE point entaché de fa fede, fi eE-ce que cela donnoit couleur au faid des 

heretiques,ainli quenous enauons veu l’experiencede noz iours : & caufaauEi,que les 

enfansRoyaùx eurent vn mauuais apprentilfage en la religion,comme verrez cy apres: 

Et dauantage,plufieurs ont tenu,que ConEantin mourant, fe lentoit de ceEe diablerie 

d’Arrianifme. Mais l’Empereur penfoit eEre excufable,en ce qu’il reccut Arrie,feEant 

defdit en plein Concile à Conflantinople, & ayant figné fon dire de fa propre main. 

Mais apres ce ferment, comme le malheureux penfaE eEre (fouz fa diflimulation) re- 

ceu en l’Eglife, il mourut aux priuez,cEant allé lafeher fon'ventre, comme fe fçauent 

bien vanter les Grecs : mefmes me l’a ainfi recité le Patriarche d’Egypte, qui me mon- 

Era des liures eferits du temps d’Arrius,& de fa vie, & de fa mort, qui ne font encores 

venuz à lacongnoiEance des Latins. Auant mourir,il ht rappeller Athanafe,banny par 

lacautele des Euefques Arriens. Et voyez, fil eE dangereux qu’vn hérétique foit à l’o¬ 

reille d’vn Prince,lequel en diffimulâtgafie plus,qu’en vomiÈànt ouuertement fon ve- 

nin. Ce Prince mourut en l’abfence de fes enfans à Nicomedie, en l’an 31. de fon Empi¬ 

re,Ôc 65.de fonaage : & fut cnfcuely & inhumé auecgrand pompe, en ù. Royalcjiantin. 

aaaa ïj 
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ville de Conftantinople, dans l'Eglife des Apoftres, qu’il auoit baftie, & delaqucilc 

(comme i’ay veu) y a bien peu de marque. le me fuis vn peu arrefté fur ce Monarque, 

pource que ç’a efté luy, qui a premier faidt profefliô publique du nom de Iefus-Chrift 

entre les Princes Romains:8c que fa merefainde Heleine,a efté le vray Patron de fain- 

deté. Au refte,Conftantin fit bafiir l’ancien Palais,qui eft à Conftantinople,du codé de 

» la terre ferme: car celuy qui eft à gauche vers la marine, fut bafty plus de quatre cens 

ans apres fa rnort.il fit drefler plufieurs Cololfes, Colomnes 8c Obelifques, toutes rui¬ 

nées à prefent: & ne fçache Price forty d’Europe,plus cogneu entre les eftrâges.Et puis 

Conjhntin alîeurer les Roy s, & autres grands Seigneurs delà Chreftienté, que iamais lesAfri- 

C°nf?vPm quains,Abiflins,les Infulaires Iauiens, 8c autres peuples d’Orient, qui portent tiltre de 

Iw. Vm~ Chreftiens, qui viuent parmy les Barbares, n’ouyrent parler de Iules Cefar, Odauian, 

Traian, ouMarcAurele : mais Conftantin eft en leur mémoire 8c liures, à caufe des 

fainds lieux,que luy 8c fa mere ont dreftez en la Paleftine. Ce Prince doc mourant,di- 

ftribua fon Empire à fes enfans,que luy auoit engendrez Faufte fa femme,que IesGrecs 

difent eftre enterree à Sainde Sophie, donnant celuy d’Orient à Conftantius,8c celuy 

d’Occident à Conftans 8c Conftantin: Et fut ce grand Prince fort beau de face,de belle 

ftatu re,ayant les efpaules larges, 8c le corps maflif, la tefte vn peu groiïe, les cheueux 8c 

la barbe rare,grands yeux, mais qui reftentoient vne grand douceurje nez Aquilin,le 

vifage large,le tout comme i’ay veu plufieurs fois‘en diuerfesmedallesd’or, argent 8c 

cuyure,faides de fon temps.il eftoit fage en confeil,vaillant en guerre,8cbien gouuer- 

nant fon peuplerais d’vn fi bon 8c faind pere,en fortit mefehante engeance: affauoir 

Confiance 8cConftans,qui embrafterent l’erreur d’Arrie,par le moyen d’vn Preftre,qui 

leur monftra le teftament de l’Empereur: qui fut caufe,qu’ils firent mille maux aux Ca¬ 

tholiques^ fur tout aux gens d’Eglife, entre lefquels le faind homme Àthanafe eftoit 

agité,comme vne pauure nacelle parmy les orages delamer.Neantmoins vainquirent 

ils celuy qui auoit faid mourir Conftans,l’vn des freres,8c s’eftoit faid déclarer Empe- 

reunmais en fin il fe tua luy mefmes.Ce fut ce Confiance, lequel folicité par Eufebe de 

Nicomedie3fit célébrer vn Concile en Antioche contre Athanafe:maisles Catholiques 

Orientaux n’approuuerét point cefte affemblee,à caufe qu’elle eftoit faide fansl’adueu 

du chef de l’Eglife,qui eft l’EuefquedeRome.Etdéscetemps les François commencè¬ 

rent à entrer en Gaule,aflàuoir en l’an de grâce trois cens quarante cinq, 8c fortit com¬ 

me vne formiiliere d’herefie de l’efchole des Arriés,ainfi quede noftre temps le Luthe- 

trTfiTco rifme a engendré infinité de fedes 8c opinions en l’Europe. Le pourtraid de ce Con- 

pnrm. ftantin a efté faiblement contrefaid par plufieurs, fans barbe,8c fort maigre : car i’ay eu 

quelques medalles decuyurede luy faides de fon temps, portans barbe longue,alfez 

claire,fon front fort efleué,lecol aufti fort long. Vray eft que les plus modernes,faides 

depuis fa mort, n’en portent point. Apres que les enfans du grand Conftantin furent 

morts,enuiron l’an trois cens foixante quatre, vint à l’EmpireIulian,leurcoufin , fur- 

nommé l’Apoftat. Il fut ainfi nommé,pource qu’il quitta la Clericature, eftant ia Dia¬ 

cre,pour fuy ure les armes : Pource aulfi qu’eftant Empereur, laiffa la foy Cbreftienne, 

& deuint Idolâtre. Il fut faid Empereur par les gendarmes, à Paris en France : dont 

fon coufin Conftantius mourut de defpit: 8c fut vaillant homme, beau de vifàge, 8c 

fçauant en Philofophie : mais hayftant les Chreftiens, il fit clorre leurs efcholes,8c leur 

ofta leurs immunitez. Toutefois fabftint il de les faire tourmenter, comme auoient 

faid fes predeceftenrs. Ayant régné deux ans trois mois, fut occis (comme aucuns di¬ 

fent) en vne bataille cotre les Perfes,8c eftât blefte,ietta fon fang en l’air,difant, Ah Gali 

îeé,tu m’as vaincmainfiappelloitil Iefus-Chriftivoireen la primitiueEglife,lesPayés 

idolâtres appelloict les ChreftiésGalileés.I’ay veu quelquefois en Egypte 8c Paleftine 
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des Iuifs,qui me nomtnoientainfi. Mais veu le nombre des fidèles qui fe prefenfoienr 

au fupp!ice,pour fouftenir le nom de Dieu,furent àppellezChreftiens.Ce Iulian cfloit 
natif deNicopolirautres hiftoires Grecques difent qu’il eftoit de Conftantinople. Car 
de mon temps faifans ceux du pais fouiller fouz terre,furent trouuees pluficurs medal- 
les de!uy,degroftes Statues, 6c grand nombre d’EpitaphesGrecs, faiians mention du 
iour 8c lieu de fa nailfance. Encores qu’il fuit mefchant,fi a il faid beaucoup de biés en 
France,comme les Aqueduds 8c Bains près de Paris,Se nô Iules Cefar,comme Ion efti- 
me.Eftant à Rheims,quelques vns me monftrerent vneSepulture de marbre blanc,fort 
antique,qu’ils difoient eftre de Iulian,qui mourut là:mais cela eft faulx : car les Armé¬ 
niens m’ont monftré dans leurs hidoirës,qu’il fut tué en vne plaine, presd’vn village 
antique,que lefdicb Arméniens nomment Gorbout,entre la grande ôcpetite Arménie. 
Porphyre,grand Philofophe,8c ennemy de la Chreftienté, viuoit de fon temps : 8c en 
ce Iulian faillit la race de Conftantin. Mais auant que palier outre, ie vous Veux dire 
qu’eftant en Leuant, ay trouué plufieurs medalles decuyure dudid Conftantin,qui le MèJalies de 

faifoient fort ieune : 8c autour d’icelles eftoit elcrit, Const. max. imp. a v g. A 

l’autre coftéy au oit vn Pont à trois arches,auec vne riuiere,6e ces lettres Danvbiv s:- fans. 
puis y auoit vn Home,ayant grand barbe,eftendu le long du fleuue,&furle pont trois 
Ormes, luy armé tenant vne pique,& l’autre qui regardoit le troilieme eftant à genoux 
comme vn prifonnier. L’homme armé eft Conftantin, qui leue la main fur le prifon- 
nier,ayant eferit ces mots deuant, S a l v s p. c. i. l’en trouuay encor de fon fils Con¬ 
fias,aufti frefches,Se vernies de verd, qu’on les euft eftimees modernes:autourdefquel- 
les eftoient ces lettres, D. n. constantiys a v g. Ety eft lepourtraid d’vn ho¬ 
me debout,ayant vne robbe longue,mais armé par deft'ouz : 8c tient en fa main droide 
vn Iauelot, 8c en l’autre vn Monde: puis à fes pieds, vn prifonnier lié & à genoux. 
Autour delà medalle ya,VicTVs avgvsti: & penfe quec’eftoit du temps que 
le tyran Magnences’eftoitreuolté, 8c portoittiltred’Empereur. Iulian mort,la gen¬ 
darmerie efleut louian EIongre,bon Prince,lequel refufoit la Couronne,ne voulant a- hu'ld„f 

noir foldats qui fuftent Idolâtres. Or régna il feulement fept mois, au grand malheur VdlentiniAv 

de l’Empire: car c’eftoit vn faind homme, Ôc qui auoit remis l’Eglife en fa liberté. Il 
mourut fur les limites de Galatie 8c Natolie,d’vne fuftocatiôn qui le fai fit, couchant en 
vne chambre n ouuellcment blanchie, en l’an trentetroifieme de fon aage, l’ah de grâ¬ 
ce trois cens feptante.A ceftuy fucceda Valentinian,natifde Hogrie,grand Capitaine, 
6c qui pour la religion Chreftienne auoit efté ban n y par Iulian. Maiscenonobftant 
il fit vne grand’ playe à la Chreftienté, quand il faiïocia à l’Empire Val en s fon frère, 
qui eftoit Arrian . De leur temps fortirent les Vandales, les Huns, 8c les Bourgui¬ 
gnons du codé du Nort. Valentinian mourut l’an trois cens feptante neuf, 8c Valens 
lors firrita le plus contre les Eglifes, contraignant les Moy nés d’aller à la guerre. Gra- 
tian (qui eftoit Catholique) f’aftocia à L’Empire Thcodofe fon beau-frere,qui auoit eft 
poufé Galle, fille de Valentinian : & en ce temps, afîauoir l’an trois cens odante cinq, 
fut célébré vn Concile à Conftantinople, 8c vn autre à Rome, pour l’extirpation des 
herefies. Ce pendant Maxime, vn des Capitaines de Valens, fe reuôlta contre luy 
en Angleterre,pour l’auarice duquel les Goths s’çftoient reuoltez, 6c lefquelsâyans 
vaincu Valens, lé bruflerent dans vn Bourg, où il s’eftoit retiré. Gratian donna lors 
paix aux Eglifes, enioignant garder le Concile de Nicc\ En cetemps Maxime letyran 
occift Gratian à Lyon , chaftant Valentinian fon ieune frere, qui s’enfuit vers le grand 
Theodofetlequel fit encor celebrer vn Concileen Conftantinople,l’an trois cens odan 

te huid,ôcMaxime (car il eftoit bon Chreftien) vnautreàTreues, oùaftiftcrent Sain# 
aaaa iij 



yulenttmœ 

le ieune. 

Theodofe. 

H norie,Cr 

Theodofc le 

terne. 

Martian^r 

Leon. 

Zenon. 

0 

Cofmographie Vniuerfèlle 
Martin, Saincf Ambroife, ôc Saind Hieromc. Mais Theodofc venant au fccours de 

Valentinian,dégradaMaxime,ouMaximin,&luyfîttrencherlatefte. Retiréquefut 

Theodofe,il y eut vn Eugene,qui tua Valentinian en trahifon:pourcepafiaTheodofe 

en Italie, vainquit Eugene ,6c demeura feula l’Empire. Ce fut ce bon Prince, qui ne 

trouua eftrange,queSain&AmbroifeEuefque de Milan l’excômuniaft,6c luy interdift 

l'entreedel’Eolife,pourcequ’il n’auoit fait penitence du fanginnocét, qu’il auoit faid 

efpandreen facolereàTheflalonique. Auant que Valentinian mouruft,les François 

entrèrent en Gaule,ôcrefuferent de luy payer tribut, ay ans vn Chef,nomméGenebald. 

Decetemps viuoient Saind Grégoire, Bafile, Chryfoftome,6c Epiphanie.Theodofe 

mourut d’hydropifieàMilan, faifant fon fils Honorie Empereur d’Occident, ôc Ar¬ 

cadie en Orient, apres auoir régné feize ans : Ôc trefpaffa le dixfeptieme de Ianuier,l’an 

de fon aage foixantehuidieme, ôc de falut quatre cens ôc quatre. Son corps fut porté 

en Conftantinople : ôc quand celle ville fut prife, fon monument fut ouuert, où on 

trouua de grandes richeffes,ôc fon pourtrait au naturel,faid de Iafpe, comme les Grecs 

me l’ont monftré par eferit. Il eftoit Efpaignol de nation , ayant la face de Traian , Ôc 

la religion de Conftâtin.Placidie eftoit fa femme,qui a faid baftir plufieurs Eglifes, en 

Achaïe principalement. Apres Honorie fucceda Theodofe le ieune, qui faffocia Va¬ 

lentinian troifieme du nom, fils de ladite Placidie.De ce temps les Vandales enuahirét 

l’Afrique, & les François poferent le fiege de leur perpétuelle demeure en Gaule. Ainfi 

peu à peu f efchatilloit l’Empire.Honorie mourut l’an quatre cés quatre vingtsôc fept, 

ayant régné tréte ôc vn an treize iours,comme i’ay veu en vn Epitaphe,à la ville de Gai- 

lipoli: ôc Theodofe le ieune,l’an quatre cens cinquante deux:auquel temps fut fufeitee 

l’herefie d’Eutyches à Conftantinople, miferable à la Grece. Ce fut lors, que les Goths 

entrèrent en Italie, & commencèrent à fen faire Seigneurs : car défia les Vifigoths fe- 

ftoient faifiz d’Efpaigne, & en anoientchafféles Alains&les Vandales. Theodofe 

fécond régna quarante fept ans quatre mois, comme i’ay veu en l’Eglife des Grecs, en 

l’ancienne ville de Colophon, qui eft en Afie,pais d’Ionie. Il eftoit du temps de Pha- 

ramond Roy de France, & que Ion baftifloit fur pillotis la ville de Venife. Lon trou- 

uegrand nombre de belles medallesde Theodofe par toute la Grece. Démon temps 

lon en trouua de fin or en l’Ifie de Negrepot, portant barbe fort longue. La femme de 

Theodofemômee Euxine,fut fille d’vn Philofophe, & fe trouuedes vers Grecs qu’elle 

faifoit & dedioit à fon mary.Il nefetrouueDameen laGrece(apres S.Heleine)quiait 

efté plus ferme que ceftePrincefte.ATheodofe décédé fucceda Martian,hommeiaaa- 

gé,lequel le deftunét auoit déclaré fon fuccefteur à fa fœur Pulcherie: laquelle le com¬ 

muniqua audiét Martian,auec proteftation , qu’il n’attenteroit rien contre fa virginité, 

qu’elle auoit vouee à Iefus-Chrift.Or eftoit Martian,Thracien denation,& d’aftez bo« 

ne part, ayant eu fon pere qui auoit quelquefois commandé à laguerre, comme aufli 

luy mefme C’y monftra toute fa vie fort vaillant.il eftoit modefte,fage 6c fort courtois: 

6c eftant Empereur,fut incité par le Pape Leon,furnommé le Grand, àfairccelebrerlc 

Concilegeneral à Chalcedone, l’an de noftre falut quatrecenscinquâtecinq, 6c de fon 

régné le fecondroù l’herefie d’Eutyches 6c Diofcure (comme il feft veu de noftre aage 

par eferit contre vn marbre antique dans Chalcedone) fut condamnée. Martian mou¬ 

rut,ayant régné fept ans, lailfant Leon vrey heritier defes vertus, qui ofta la Sardaigne 

aux Vandales qui eftoient en Afrique, Corfe, 6c autres Ifles de la met Mediterranee. 

Ayanttenu l’Empire 1 eize ans,il trefpaffa,6c fut eflcu Zenon , qui auoit efpoufé fa fille 

Ariadne:non pas que Leon fon beau-pere l’euft efleu,voyant qu’il n’eftoit ferme en la 

Religion,ains Leon le ieune,fils dudiét Zenon . Mais le pere tint l’Empire l’efpacede 

dixfept ans, homme ty ran,6c y urongne, qui luy caufa la mort : car fa femme le fit en- 
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terrer tout vif au Sepulchre des Empereurs, oùil finamalheureufement fa vie, en l’an 

de grâce quatre cens nonante quatre. Cefutluy qui aggrâdit les Goths en Italie,& dé¬ 

clara Roy d’icelle Thcodoric,Iuy recommandant la ville de Rome,auec tout le Sénat. 

De fon temps le feu fe print à Con ftantinople, lequel brufla vne grande partie de la vil 

le,8c douze mil volumes de liures : entre lefquels y auoit plufieurs œuures d’Homcre, 

qui ne vindrent iamais à la congnoiffance des Latins anciens Se modernes. La premie- 

re medalle que i’ay veuë de luy,fut en Egypte,affez mal fai&e: ou bien que Zenon fuft ' 

fort laid Sedifforme. A luy fucceda Anaftafe,homme de baffe condition, mais auancé zcLllmt 

par Ariadne,qui le prît à mary.Il fut heretique,fuy uât l’erreur d’Eutyehes.Il eftoit na- portée*- 

tifdeDurazzeen Albanie: & ayaFregné vingtfept ans, faifant de grands torts aux Egîi 

fes,la fouldre tôbant fur luy du Ciel,le punit de toutes fes mefchancetez,pendant qu’il 

eftoit àlachaffe,pres deLyfimachieen Thrace : 8c m’aefté monftré le lieu où il mou- 

' rut,qui eft vn vallon où il y a vne fontaine. A ceftuy fucceda Iuftin,bon Empereur,fils 

d’vn laboureur deThrace,qui delacharruedeuint fo!dat,puis Capitaine,Se en fin Em 

pereur.il fut du temps de Clouis, Roy deFrance. Ce fut luy qui extirpa les herefies de 

Eutyches,Neftor,Sc Arrie,8e chaffales Euefques infeCtez de telle villenie :puiseftâten 

extreme vieilleffe,il faflocia Iuftinian,fils de la fœur,8e peu de teps apres laiffa le mon¬ 

de,ayant régné neuf ans,l’an de grâce cinq cens vingt neuf. 

De la pourfiyte des Empereurs de Grece. C H A P, V» 

^EIvsTiNiANa efté grand perfon nage, tant au faiét de la guerre 

g qu’autrement.Souzluy les troubles d’Orient furent pacifiez,vainquit !4'n'd»> 

^lesPerfes,recouural’Italie fur les Goths,fubiugua l’Afrique,fis baftir ” ^ 

l le fumptueux Temple de Sainéte Sophie,8c vn Monaftere de filles re 

ffpenties, à fçauoir au lieu où eftoit le bord eau public, lequel il dota 

^richementiôc depuis luy,quand quelque Empereur faifoit fon entree 

en quelqueville, le peuple crioit: Nous prionsDieu quetu foisaufti hommede bien 

que Iuftinian.Toutefois i’ay trouué peu demedalles de luy . C’eft luy qui a faiét rédi¬ 

ger les Loix Romaines en l’ordre que nous les auons.Il eftoit bon Catholique, & grâd 

Iufticier.il fit célébrer vn Concile à Conftantinople,contre vn heretiquenoméTheo- 

dofe.En fin ayant régné trente huiCt ans quatre mois,alla de vie à trefpasj’an cinq cens 

foixante fix.Aucuns difent,qu’il mourut heretique:maisfi fçay-iebien,qu’ayantchaffe 

plufieurs Catholiques & bons Prélats en exil,il ordonna par teftament,qu’ils fuffent re 

ftabliz en leurs dignitez.Sa vie fouloit eftre dans Sainéte Sophie,deuant fa prinfe. Plu¬ 

fieurs Moynes Grecs en ont la copie, laquelle i’ay veuc. A Iuftinian fuccedaluftin le 

Ieune,fon nepueu, qu’il déclara Empereur auant mourir:mais il eftoit couard,cruel & 

au are, Sc ne fit onc autre bien,que de reftituer les Euefques Catholiques én leurs Egli- 

fes. Il mourut infenfé,ayant régné treize ans,le temps que les Perfês coururent l’Empi¬ 

re fans empefchemét.A ce gouffre d’auarice fucceda la mcfme libéralité,équité 8c flirt- 

(fteté, Tibere, vray pere des pauures, & fouftien de l’Eglife,qu’il enrichit plus que tous 

fes predeceffeurs. Il vainquit les Perfes,Ôc trefpaffa l’an feptieme de fon régné, laiffant 

pour heritier 8c fucceffeur,Maurice,qui auoit fiancé fa fille,nommee Conftantine,natif 

deCappadoce,d’affez bas lieu,mais efleué par fa vertu 8c vail lace. Il eut de grandes vi¬ 

ctoires contre les Pcrfcs,appaifa l’Orient,vint en l’Europe,où icfitcongnoiftrermais e- 

ftant vieil,deuint foupçonneux 8c auare : parainfi futhay dechacumqui futcaufeque 

Phocas,petit compaignon, mais traiftre 8c mauuais garçon,fereuoltant contre luy, fut F-}SC4*' 

eftcu Empereur en Bu lgane,puis a Conftantinople. A la fin occit Maunce,(a femme 8c 
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( 

Cofmographie Vniuerfèlle 
fcs enduis, faifantictter leurs corps en la mer, au vingtième an du règne dudid Mauri¬ 

ce^ de falut dx cens & quatre. Du teps de Phocas,les Perfes coururent tout le païs,di- 

fans vouloir venger Maurice,5c auoir prins confédération auec Iuy. Ainfi s’cfmenrent 

lès guerres de toutespartscontrece tyran,qui auoit faid mourir grand nombre d’hom 

mes, & viole les femmes qui luy venoient à gré . Or en l’an fepticme de fon règne fut 

prins par Heracle, lequel auoit efté G ou uerneur d’Afrique : lequel i’ayantodé de fou 

Siégé,luy fit couper les pieds & mains-.puis les parties honteufes, en figne de fa lubrici¬ 

té^ ladri le fît brufler,fans qu o laiffad en vie aucun de fa race. Heracle fut déclaré Em 

ikrMle percur,& fut de fon téps (apres qu’il eut vaincu les Perfans ) que les Arabes & Sarrafins 

fe ruèrent fur l’Empire Romain,prindrent la Paledine & païs voifîns, edant Mahemet 

chcfdecedereuolte, & d'vneherefie detedabIe,impodeur, prophète, &: faux dodeur 

des Alcoranifles. Mais ced Heracle ayant eu bon commencement, futmauuais en fa 

vieilleffe: tomba en herefie,s’addonna aux illufions de Magie, &curiodtez folles d’A- 

drologie : chofe de grande punition, d’auoir tant de vaillans foldats la plufpart Chre- 

ftiens, & toutefois ceux-cy quittèrent fa compagnie par fon auarice, & s’afîocierent à 

Mahemet,fins rcfpcd de la religion,&: grandeur de l’Empereur Chreflien. I’ay appor¬ 

té en France vne medalle de cuyure,qui fut trouuee en Egypte,de lagradeur d’vn No¬ 

ble a la Rofe,dans laquelle y auoit d’vn codé Heraclius,&: de l’autre Mahomet. J’ay le 

vray pourtraid en mon cabinet, de la medalle que ie prefentay au Roy Henry, deux¬ 

ieme du nom, Roy de France, au retour de mon voyage. Heracle donc ayant régné 

trente ans,mourut miferablement.Et luy fucceda Condantin le nouueau,fon dis :mais 

CUnsim-M. Martine famaradre le fit empoifonner, laquelle Heracle ( iaçoit qu’elle fud fa propre 

niepee) auoit efpoufeeen fécondés nopces. Ce Condantin auoit vn fils,nommé Con- 

dans,lequel voyant fon pere mort de venin par lacautelede fa belle-mere, laquelle a- 

uoit faid fon dis Heraclion Empereur,les chaffa &c l’vn & l’autre:&print la Couronne 

l’an fix cens quarante trois.Et ayât faid pludeurs chofes contre l’Eglife,il faccagea Ro- 

me,en odant plus de richeffes en huid iours, que les Barbares en deux cens cinquante 

huidans, A ladn,chargé demaledidion,& de l’herede de fesancedres,nommément 

d’FIeracle,fut tué en Sicile par fes féruiteurs,l’an vingtfeptieme de fon régné. A ceduy 

fucceda Condantin quatrième,fon dls,furnommé le Barbudequel fe végea de ceux qui 

au oient occis fon pere,&rendit tributaires les Sarradnsrmais luy mefme fut côtraint de 

payer tribut aux Bulgaires,& leur donna la Mide pour demeurance.De fon temps,affa 

uoir l’an fix cens odante & vn, fut célébré vn Concile à Condantinople contre l’erreur 

des Monothelites.Condantin ayant régné dixfept ans,mourut, & laiffa l’Empire à In¬ 

fini an deuxieme,fon dis : car il auoit faid mourir Heracle & Condantin les plus ieu- 

nes,à dn qu’ils n’y afpiraffent.Ce Iudinian fut heretique,& tyran,& hay de tout le mô- 

de,ne pouuant viure en paix,& toudours battu en guerre. Il fut chaffé,apres qu’on luy 

eut coupé les narines: & en fa place on mit Lconce, qui régna trois ans : lequel aufd fut 

chaffé par Tibere,tiers de ce nom,lequel luy dt couper le nez,& le retint prifonnier, & 

parce moyen tint l’Empire fept ans: mais à ladn il fut prins luy mefmes par Iudinian, 

r.... . ^ qui fut remis parles Bulgaires, lequel luy dt couper la tede,& à Leonce aufb.Et ayât re 

jnrnomrné gné dx ans,depuis qu’il fut remis,fut vaincu par Philippique, furnômé Bardanes, qu’il 

^trimes. auoL chaffé,qui 1 uy oda&c l’Empire & la vie:& luy fucceda, lequel ne régna que deux 

àns,& deuint heretique:qui futcaufe qu’on le chaffa,& creua les yeux. Et fut Artemie, 

fiafe dea- did Anadafe deuxieme,mis en fa place,qui ne régna aulfi que deux ans, ains fut mis en 

vn Monadere par les foldats,qui en fon lieu edeurét ThcodoferLequel ayant régné vn 

an,& voyant que Leon Ifaurien tédoit à l'Empire,quitta tout,& fedt Moy ne,à la mon 

taigne d’Athos,apres y auoir faid beaucoup de bien : & attira à luy grand nombre de 

xicmc. 
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ieunes Seigneurs,pour mener vie folitaire auec luy. CesMoynes d’Athos,fi 16 leur pro 
pofe quelque chofe de leur maniéré de faire 8c vie contemplatiue,incontinent,comme 
i’ay ouy d’eux,vous mettront en auant quelque nobre d'Em pereurs,&autres Seigtîeurs 
qui ont faid comme eux,renonçans les biens 6c le monde.En ce temps là les Mores en¬ 
trèrent par force en Efpaignc.Ledid Leon,troifieme du nom,fe faifit de la Couronne. 
Du temps deceftuy-cy, Conftantinople fouffrit lefiege des Sarrafins parl’efpacede 
trois ans, lequel ils leuerent,touchez de pefteôc de famine. Cd fut ce Leon le premier, %°atre’i* 

qui commença à mener la guerre aux Images, & les abbattre 6c ofter desTemples,pour 
laquelle chofe il fut excommunié. Ce ne fut pas fans grand trouble 8c meurtres faids 
par les Grecs:car c’eft lanation,qui aime plus les Images en plat 6c huyle,que Ion fçaù- 

roittrouuer:En boiïe n’en ont iamais,non plus que les autres Chreftiens Leuantins.Du 
temps de ceft Empereur, Conftantinople fut tellement esbranlee d’vn tremblement de 
terre,qui dural’efpace d’vn an,quelapîufpart desEgîifes & Monafterés,6c beaux édifi¬ 
ces fi en allèrent par terre.Et mourut ceft Empereur, ay àt régné vingt quatre ans, en l’an 
de grâce fepteens quarante 8cvn:8c luy fuccedafon fils,nommé Conftantin Coprony- 
me.Il abbatit non feulement les Images, ains encor fit brufler les oftemens des Sainds. ConPnUr^ 

Ceft de luy que les Brife-images, 6c Pilîe-reliques, ont apprins à defen terrer les morts, Cc?ron} 

6c à fiaigrir fur les faindes mémoires des Martyrs. De fon temps la pefte fut extreme en 
Conftantinople, 6c l’hyuer fi rigoureux, que la mer y eftoit fi bien geîee,qu’on alloit à 
pied fcc de la ville,iufques à Galate, qu’on did à prefent Pere. La mémoire des Grecs, 
ne leurs hiftoires, ne font métion auoir efté ce bras de mer gelé,que cefte fois là, 6c l’an 
mil cinq cens foixante 6c vnze,que l’eau y gela. Le grand Seigneur Selim,qui eft à pre¬ 
fent,pour fçauoir dont telle chofe procedoit, fit appeller les plus dodes de Conftanti- 
nople,tant Tures,Chreftiens,que Iuifs : lefquelsneluy peurent faire autre refponfe,fi- 
non qu’ils eftimoiét que cefte eauë falee eftoit ainfi gîaeee par le moyen de deux riuie- 
res d’eau doulce,qui entrent dedans,queiadis les Anciens nommoient Byzantes.De la¬ 
quelle preuue Selim fecontenta,commen’eftant impertinente.Cemefehant Empereur 
contraignit les Moynes 8c Nonnains fe marier enfemble, 6c fit mourir Conftantin Pa¬ 
triarche,qui valoir mieux que luy,6c brulla les fainds Liures.A la fin il deuint ladre,8c 
mourut miferablement de cefte maladie, ayant régné trente cinq ans. Et fut Empereur 
apres luy Leon quatrième,fon fils,aufti mefehant que le pere : 6c eut pour efpoufe Ire- 
nee,natifue du païs d’Âttique,femme de bo efprit,mais qui fuyuit l’impiété de fon ma¬ 
ry: lequel mourut d’vne apoftume qui luy vint à la gorge, apres qu’il eut régné exq ans, 
laiftant Côftantin fixieme en la place en l’Empire, lequel régna fouz la tuteîe de fa me- Conftantw 

re dix ans i laquelle fit célébrer vn Concile à Conftantinople, à fin de remettre les Ima--^*7<WP' 
ges : puis le fils chafla fa mere:mais elle vfant de reuenche,le priua de l’Empire.Et ayant 
ioué à boutehors l’vncôtre l’autre,àla fin Irenee luy creua les yeux,6cfit mourir fon pro 
pre fils,8c régna feule.Duquel téps Charles le grâd fut Empereur d’Occidét: 6c alliance 
entre luy 6c Tes Grecs, qui luy cedoient (maisc’eftoit par force) l’Empire d’Occident. 
En fin,Irenee fut mife en vn Monaftere par Nicephore, lequel fe fai fit de l’Empire,l’an Nicefiorel 

huid cens trois .Il ne valut non plus que fes predecefteurs,eftant cruel 6c auarermais ba 
taillant contre les Bulgares,fut occis, 6c fon fils Stauracie fort blecédequel péfant iouir 
de l’Empire,en fut demis trois mois après fon eredion , 6c renfermé par Michel Curo- ^ 
plates,qui auoit efpoufé Procopie,fille de Nicephore.Et tant ce Michel,que fon prede ropLtef. 

cefteur,firent alliance auec Charles legrand, qnittans 6c renôçans à tout le droid qu’ils 
pourroient prétendre en Occident.Michel ayant régné deux ans,vaincu parles Bulga¬ 
res (car il n’eftoit point fi bon à la guerre, qu’aux affaires delà police) fe rendit Moyne 
auec fon fils Théophile : 6c en fa place fui mis Leon, cinquième du nom, furnommé 

Leon qttar 

tricme. 

Irenee. 

Stauracie. 

Leon cm- 
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l'Armenien,en l’an de grâce huiét cens quatorze.Ce Leon fut vaillant homme.comme 
celuy qui vainquit les Bulgares,& leur ofta le pais de Thrace. A la fin ayant abbatu les 
Images,& ne les voulant point remettre,fut tué dans i’Eglife/a femme mife en vn Mo- 

/uàel le naftere,8c fes enfans bannis,l’an huidieme de fon Empire : 8c fut Empereur en fa place 
hg*e Théo Michel le begue,qui auoit tué le fufdidLeon.Ce Michel fit alliacé auec Loys le Debo- 
hFle' naire,Empereur d’Occident,à caufe qu’il eftoit paflfé des Sarrafins,qui prindrét fur luy 

l’Ifle de Candie, 8c vainquirent les Grecs en deux batailles. Ce fut luy qui fit mettre v- 
ne chefnc,qui comprenoit depuisConftantinople iufques à Pere,à caufe d’vn Thomas 
qui luy vouloit ofter l’Empire: duquel en fin il eut vidoire, 8c le fit cruellement mou- 
rir.Il efl: encore grand mémoire de ce vaillant Prince. Lachefne n’efl: plus au lieu où il 
la fit mettre.Le dernier Empereur des Turcs Solymâ,par le cofeil de Abrahim Bafcha, 
auoit intention d’en faire mettre vne autre : mais apres la mort dudid Bafcha, l’entre- 
prinfe fut rompue, Ruftan Bafcha qui vint en cefte dignité,ne le trouuant pas bon. Il 
décéda,ayant régné neuf ans,8c laifla fucceffeur Théophile fon fils, qui fut affez bon 8c 
équitable, mais malheureux en guerre : tellement que de defpit d’auoir efté vaincu des 
Sarrafins, il en perdit le manger,8c tombant en dy fenterie, mourut l’an quinzième de 

’Jtrfin.tlde fonrégné. Cefutluy quifitbaftirl’ArfenaldeConflantinople, auparauant qu’il fuft 

pULjbpar vaincu defdids Sarrafins,contre lefquels il auoit la guerre iuree: 8c ce qui m’en a rendu 
Théophile, plus grand tefmoignage, c’eft vne Infcription en langue Grecque vulgaire,que ieveis 

contre vne Pierre,à l’entree dudid Arfenal: laquelle eftoit fort difficile à lire, d’autant 
que les Turcs l’auoient endommagée, par ce qu’ils ont en defdain la mémoire des an¬ 
ciens Empereurs Chreftiens : toutefois par le moyen d’vn Turc,nommé Affan,Grec de 

nation,ie l’ay recouuerte,telle que ie vous la reprefente icy. 

Infcription 

Grecque ap¬ 

portée par 

l >siHtheiir. 

C’eft à dire: 

L’an du monde quatre mil fept cens nonânte deux, & denoflre Seigneur huid cens 

trente quatre,l'Empereur Théophile,fils de Michel le Begue,Prince iulle, de grade au- 

«q- thorité, & bénin à fes fubieéts, fit édifier pour la commodité de fon peuple ce fuperbe 

Arfenal, 
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A ceftuy fucceda fon fils Michel troifierhe, lequel ayant régné vingtcinq ans, Fut tué 
par Bafilefon Chambellan,à eaufe que l’Empereur faifoit meurtrir chacun qui Iuy ve- 
noit àcontrecueur,eftant priué de Ton fens. Ce Bafileoccupa l’Empire, 6c fit celebrer 
vn Concile à Conftantinople, où Phocas Patriarche fut depofé . Etdeftorsaduintia 
defvnion 6c difeorde entre l’Eglife Grecque 6c la Romaine, qui a duré depuis iufques 

à prefentdl vainquit quelques fois les Sarrafins, Et en fin ayant tenu l'Empire dixfept 
ans,fut tué d’vn Cerf, eftant à lachafte. CeBalile efloit a lafin defon aagefort Reli¬ 
gieux,fe fouuenant auoir efté autrefois vendu par fept fois efclaue,tantoft deçà,tantoft 
delà. En cinq ans il fit baptifer,foit par force ou autrement,plus de dixhuid mil Mof- 
couites, Tartares, 6c Iuifs. Il les enuoy oit cercher iufques à laTane, 6c vers la Palefti- 
ne.Les Turcs ayans leu ou entendu des Grecs,qu’il auoit faid faire vne riche Eglife en 
la ville deNicopolis, aux fondemens de laquelle auoit faid mettre plufieurs medalles 
de fin or 6c argent: par auarice (apres la prinfe delà haulte Mifie, 6c Andrenople, ville 
de Thrace,par Mahomet premier du nom)demolirent l’Eglifeiufquesau fondement, 
là où il fut trouué plufieurs grands threfors. Ce Bafile eut pour fuccefteur Leon fixie- Lcon 

me, fon fils, qui régna dixfept ans ; & fut bon Prince,vigilant aux affaires,& bon guer- nie, cr Con 

rier. Et ioignit Alexandre fon frereauec foy en ladminifiration. Luy mort, fucceda^”*7”’ 

fon fils Conftantin, lequel régna deux ans auecle fufdid Alexandre, $c trente neuf 
tout feul, ayant eu plufieurs trauerfes, par vn nommé Romain Lecopen, qui efpouta 
Zoé, mere dudid Conftantin * Mais en fin Romain fut mis en vn Monaftere par fes 
propres enfans, lefquelsreceurentmefmefalaire de Conftantin , pource qu’ils dreR 
foient des embufehes pour le faire mourir. Ce Prince fut fage, 6c aimant les gens 
de fçauoim II vainquit les Bulgares &c les Ruftiens, qui eftoient venuz à mille voiles . , 
.A, rr L n • ° 1 1 ^ , , . Pncephore, 

delployeesameger Conitantinople. Il mourut* ayant régné près de cinquante cinq p/W,cr¬ 
ans, ne laiftantaucun hoir, à caufe que fon fils Romain eftoit mort auant luy . Et eut 
pour fuccefteur Nicephore Phocas, l’an de grâce neuf cens foixante 6c vn, qui futl'^T ^ 
hommedebien, ôc batailla heurëufement contre les Sarrafins, quiauoient occupé la 
Sicile, Cypre, 8c Candie, ôcleurofta la Caramanie, & la plus grand part de la petite 
Afie. A la fin, fa femme le trahiftant, fut occis en fon dormant, l’an dixième de 
fon régné , par vn nommé Iean Zimiïces , lequel occupa la Principauté , 6c fut 
en fon temps vaillant homme : mais ayant régné fix ans, fut em poifonné, ayant vain¬ 
cu les Bulgares,& Ruftiens.Etluy fuccederent Bafile,6c Conftantin,fils de Romain fé¬ 
cond, îefquels chafterent les Sarrafins de Candie, 6c recouurerent encores la Fouille,ôc 
Calabre,6c aftùiettirent tellement la Bulgarie,que de long temps apres les Bulgares n’o- 
ferent leur faire tefte: 6c regnerentees deux freres cinquante quatre ans. Bafile mourut 
pluftoft que Conftantin : lequel aufti eftant décédé, fut Empereur, Romain troifieme 
du nom,furnommé Argyropil, qui auoit efpoufé la fille de Conftantin,Céft Ârgyro- 
pil commença à régner l’an mil trente, 6c fut fort profitableau public : mais la paillar- 
dife de fa femme Zoé, luy caufalamort, laquelle le fit noyer * lors qu’il eftoit en fon 
bain.Ce quiaduint du régné de Elenry,premier du nom,Roy de France,de Ferdinand Michel pa- 

d’Efpaigne, André de Hongrie ,Mieciflaus de Polongne, 6c de Rodulphe dernier 
Roy de Bourgongne , tenant le fiege àRomeBenoiftneufieme. A ceftuy fucceda défend*!Je 

Michel Paphlagon,celuy mefme qui l’auoit occis, qui efpoufa ladide Zoé, 6c tut bon lu> 

Prince, De fon temps les Sarrafins occupèrent le pais de Sicile. Il regna fept ans huid 
mois:5c fut Empereur apres luy Michel,furnomtné Calaphates, adopté par Zoé l’Em- 
perieretmaislegalland la fittodre,ôc mettre Religicuferqui fut caufe qu’on larappelia,' 
& fa fœur Theodore,Ôc ledid Calaphate eut les yeux creuez,6c fut chafte de l’Empire, 
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lequel il n’auoit tenu que quatre mois.Miferc de ceft Empire,qu on iouaft de telles tra¬ 
gédies fur les Princcs>Ces deux femmes régnèrent feules trois mois:8c a la fin Zoe,aagee 
de foixante ans,defireufe plus de fon plaifir que d autre chofe,rappella d exil Conftan- 
tin Monomache,8c l’efpoufa,le failant Monarque de Grece. Ceftuy fut fort addonne 
à lubricité: & de fon temps les Turcs s’efpan dirent parla petite Afie,8c y firent degrâds 
maux.Zoé mourut aagee de feptante ans,8t apres elle fon mary,furpris d’vne pleurefie, 
ayant régné treize ans. Ainfi 1 Empire reuint a Eheodo/e,fœur de Zoe,laquelle régna 
deux ans,auec tel heur 8cfàgeffe,qu on la doit mettre au rang des plus îlluftres Princef- 
fes qui furent oneques. Comme elle fut fur l’aage,elle appella à focieté vn vieillard fa- 
ge 8c diferet,nommé Michel,& toft apres elle mourut:8c le bon homme ayant porté ce 
faix de régné vn an,en fut depofé par Ifaac Comnen, fecouru du Patriarche. Ceft I- 
faac fut de grand cœur, & prompt en fes affaires : maisilne vefquit que deux ans, 8c 

Co„pnt;n mourut d’vn mal de cofté,qui le print à la chaffë. Et luy fucceda Conftantin,furnom- 
t>Hc^ nié Ducas,fort homme de bien. Il fit refufeiter les lettres, 8c laiflahuid gros Volumes 

de liures à fon fîls5comme fon principal threfor,trai&ans des herefies aduenues depuis 
les Apoftres iufques à fon temps, 8c deux liures des affaires des deux Empires, fçauoir 
celles de Côftâtinople,8c celles de Rome.Lon ditft que Loys quatrième du nom, Roy 
de France,en eut vn,8c l’autre les Vénitiens. Il fit auffi baftir trois Colleges à Conftanti¬ 
nople,lefqueîs il dota richement, l’vn pour la langue Grecque, l’autre pour l’Hebraï- 
que,8c îetroifieme pour la Latine,efquels il mit des hommes les plus dodes qu’il feeut 
trouuer. C’eft vn grand plaifir d’ouyr deuifer ces Calloiers Grecs, apres qu’ils ont bien 
beu,de leurs Empereurs ScSeigneurs qui ont régné entr’eux.Ceux qui font naiz en leur 
païs,ils les tiennent quafi tous Sainfts,8c non eftans fi deprauez que les eftrangers.Con 
ftantin décéda,ayant régné fept ans : auquel fuccederent Eudoxie fa femme, tutrice de 

j,; fes enfans,laquelle fe maria à vn Capitaine,nommé Diogene, lequel fc porta pour Em- 
Michel Du pereur, & batailla affezheureufement contre les Turcs : mais à lafin futprins parle 
averme Turc,qui le renuoya auec liberté : mais eftant à Conftantinople, fut demis 8c chaffé,8c 
r ' les yeux creuez.,dequoy il mouruf.ôc lefit enterrer Eudoxie, ofleeauffi du Gouuerne- 

ment,lequel efloit entre les mains de Michel,fils de Conftantin Ducas. Iceluy ne fad^ 
donnant qu a leftude, & à poétifer, en lieu de manier les armes, en faifon fi neceffaire 
que les Turcs prenoienttoufiours terre en l’Afie,fut ofté de fa dignité,8c en fon lieu on 
mitNicephore, furnommé Botoniat. Ce fut lors qu’vne grande famine affaillit le païs 
de Grece, 8c que le premier Solyman Turc fe faifit du païs de Cappadoce, en l’an mil 

t.N'i- 
Com- 

Ce fut 

ioun. ' lny,qui defloyaument fefforça d’empefeher l’armee Chreftienne,qui paffoit en Leuat, 
pour rauoir la Terre-fainéle : mais Boemond, Duc de la Pouille,le força de bailler vi- 
ures 8c munitions à l’armee. A la fin ceft Alexe faddonnaà bien,8c fit vn riche Hofpi- 
tal en Conftantinople,8c y dreffa des Eftudes,ramaffant liures de toutes parts,8c y dref 
fant vne fomptueufe Bibliothèque: qui fut ruïnee lorsque lesTurcs faccagerent eefte 
grande ville. Il mourut, ayant régné trentetrois ans, 8c luy fucceda fon fils Caloian, 
grand ennemy des François 8c Vénitiens. Mais quelque riche 8c braue qu’il fuft, fi eft- 
ce que les Vénitiens luy ofterent Samos,Metelin, 8c autres Ifles. Il mourut ayant régné 
vingteinq ans,d’vn dard empoifonné, duquel il fe frappa la main : 8c eut pour fucccf- 
feur Emanuel fon frere : contre lequel eurent guerre les Vénitiens, 8c le Roy Oger de 

€r,himc" Sicile, qui luy ofterent plufieurs villes en Grece. Ce fut ce Greccauteleux,qui empoi- 

fonna les farines, qu’il enuoy oit au camp des Latins, allans contre les Infidèles , fouz 
Conrad 

feptante fepgcommençant le règne des Turcs en Aite,qui y dure encore a prefen 
u cephore ne régna que trois ans, 8c fut chaffé, 8c mis en vn Monaftere, par Alexe 

nen,fils d’Ifaac,lequel pilla comme ennemy la propre ville de Conftantinople. 
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Conrad Empereur d’Occident,l’an mil cent quarante fept, Il eut guerre contre le Sol- 

dan d’Egypte,& luy ofta la Carmanie : 6c apres pl ufieurs rufes iouees à chacun,tout le 

longdefavie, il mourutlantrentehuiaiemedefon régné: & luy fucceda fon fils A- 

lexetroifieme. Mais pource qu’il eftoit enfant,Andronique luy fut baillé pour tuteur: 

lequel alléché du défit de regner, fit mourir le Prince légitimé, trois ans apres la mort 

d’Emanuel, ôc vfurpa l’Empire,qu’il netint qu’vn an : car Ifaac deuxieme, furnommé ^om- 

Ange,l’en depoiïeda,ôc lefit mourir, le defpeçanttouten menus morceaux, & re?na 

feizcans.îl deliurafon frere Àlexetroifieme: lequel en recompen fe luy creua les yeux, 

& fefitEmpereur.Mais Alexe,filsd’Ifaac,demandantfecoursaux François ôcV en inés' 
le chafla,ôc ofta fon pere de prifon,lequel mourut foudain: 6c Alexe quatrième fon fils 

obtint l’Empire:mais le miferable Prince ne vefquit qu vn mois : car Murfiphle,hom- jiU** jù 

medebaseftat,l’occift.Et!orsfut ConftantinopleprinfeparlesFrançois 6c Vénitiens,tumt' 

ôc en fut faid Empereur Baudouin, Comte de Flandres: cequiaduint l’an mil deux 

cens vn. Et fut ce Baudouin occis en bataille (ainfi que i’ay did en Flandres ) b’ayant 

encore régné qu’vn an.Et luy fucceda Henry fon frere,lequel s’allia des Valaches, 6c fit mdcùh 

fon fils Boniface, Roy deTheftalie : ôc ayant tenu l’Empire l’efpace de treize ans,mou- Ccmte de 

rut,6c luy fucceda fa fille Iolant, mariee à Pierre Comte d’Auxerre, qui fut Empereur 

de Conftantinople, l’an mil deux cens quinze. Ce Pierre fut trahy par Théodore Laf- 

caris,Prince d’Andrenopoli, qui lefit miferablement mourir en prifon, apres qu’il eut 

régné cinq ans. S il ne fuft fi toft mort, il auoit intention de mettre l’Empire entre les 

mains du Roy de France,qui le fauorifoit en toutes chofesi. Il fçauoit bien qu’il auoit 

des ennemis,6c qu’il ne les pouuoit fuyr. Il fut couronné autant brauement,qu’Empe~ 

reur qui fut iamais deuant luy. Il n’y auoit Prince Chreftien,qui neluy enuoyaft pour 

luy faire honneur,de grands Seigneurs pour Ambaiïades, Ien’ay iamais peu trouuer 

de medalles,ou pourtraids de luy,hors mis à Venife, quelques vns qui font modernes 

6c contrefaits. Et régna apres luy Robert fon frere:qui ayant régné fept ans,comm e il 

vendit de fe faire couronner à Rome, mourut en la Moree : luy fuccedant Baudouin 

fécond fon fils,lequel à la fin fut chafte par Michel Paleologue,qui furprint la ville par^"/^'’ 

lemoyendesGeneuois, ôc fenfuyt Baudouin auec le Patriarche qui eftoit Vénitien/ 

Ce bon Empereur eut du pis,par ce qu’il n’auoit point d’argent:dont fut contraint de 

feruer (duconfentementdu Clergé ôc Euefqucs) fur lesthreforsdeTEglife. Il enga¬ 

gea au Roy de Poulongne vne Couronne d’or, garnie de fines pierres, comme Efcar- 

boucles,Diamans ôc Rubiz,6c en eut cent mil Ducats. Il emprunta de l’argent aux Vé¬ 
nitiens,ôc leur donna fon fils pour pleige.Et ainfi l’Empire tomba en la main desGrecs 

qui par foixante ans en auoient efté depoftedez : ce qui aduint l’an mil deux cens foi- 

xante.En ce temps les Latins perdirent l’Empire de Conftantinôple,ôc fut la porte cl o- 

fe aux François,qui l’auoient fi bien gouuernee le temps qu’ils y commandoient,6c f e- 

ftoient monftrez autant vaillans zélateurs de la Monarchie ôc Empire de Grece, que 

nul autre de leurs predecefteurs. Mais les Grecs mal affetionnez aux Latins, ne celîe- 

rent iamais qu’ils ne les eftrangeaftent de leur pais. Et ne vous en puis donner exemple 

plus valable, finon del’vn des derniers Empereurs defeendus des Paleologues : lequel 

voyant l’Empire eftre paifible entre les mains d’vn Prince François,anima tellement la 

Noblefte Gregeoife,qu’elle fefieua incontinent, ôc print les armes contre l’Empereur 

ôc Seigneur fouuerain:Ôc non cotent de ce, enuoya vn certain Capitaine,nommé Stati- 

gopoli,homme accort ôc vaillant, accompagné de trente mil bons hommes,pour fur- 

prendre Conftantinople.Ce qu’il fit à la fin,par le moyen d’vn Citoyen de la ville,aage 

de cent cinq ans,lequel crioit par les rues ôc cantons de la ville, £Î X.V(>JLi X&{ %& fiy > 'G>'<Xc.~ 
î(01.\» Je WOfJLo£)iÛ<SU‘, fMjTÏ&y titâï JchcLTOV «5 TZC ytej. <TU 'fOi/tfOL uÿo &&St\écL CC7TD\icA 
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mTçiSbtfi* C’cft à dire, O Seigneur Dieu , ie te prie par ton nom,vueilles permettre 

deuant que ie meure, eftant vieillard, queie voye vn Empereur deceux dema patrie. 

Cefut auffi luy qui enfeignavn lieu fouz- terrain , par lequel Ion pouuoit entrer dans 

la ville: ce que reuelé par îijy à aucuns delà fadion, peu de iours apres vindrent vingt- 

cinq mil hommes Grecs 8c Bulgares,quientrerent dans icelle par ce lieu. Dequoy ad- 

uerty l'Empereur 8c faNoblefte, Te mirent en mefmeinftant en defenfe pour combat¬ 

tre : mais fe fentans les plus foibles 5c trahis,fembarquerent fur quelques vaifleaux, 8c 

gaignerent le hauît,droid à Naples. Or la rage,cho!ere,8c toutes chofes appaifees de¬ 

dans la ville,& quelques iours apres vn Getilhomme Grec, nommé TheodoreTorui- 

che,homme dode 8c de bon iugemét, auquel on auoit celé telle prihfé pour fa griefue 

maladie,en eftant aduerty,commença à leuer les yeux 8c les mains au Ciel, auec pleurs 

& gemiilemensjdifant deuant l’afliftance: O Dieu tout-puifiant,la prinfe de celle vide 

nous fera cher vendue,& feracaufe que noz en fans qui viendrontapres nous, la verrot 

entre les mains des Infidèles noz ennemis, 8c de toute la Chrelliente. Alors quelques 

vns de la compagnie, qui elloiét parauenture del’entreprinfe 8c trahifon, commencè¬ 

rent à luy dire,Comment Seigneur ? tu nous Icandalifes tous:qu’eft-ce que tu dis?Es tu 

marry dequoy celuy de noftrefang 8c patrie fefoit inuelly de ce qui luy appartient,8c 

à nous aufh?Qui vous prouoque à pleurer 8c a vous fafcher?Le vieillard Théodore aa- 

gédecent ans ou enuiron, leur refpond,comme fi Dieu luy eull donne le don dePro- 

phetie:Non,non fans occafion ie pleure.Voyez vous pas,8c ne.leconfiderez,le fleaü du 

monde qui nous eft voifin, 8c qui défia s’ell emparé deplufieurs places 8c forterefïes de 
l’Empire? 8c lequel vous voulez plus fauorifer que la NoblelTeFrançoife, qui nous a 

toufiours efté amie,alliee,8c conferuatrice de nollre Empire ? Nous auons veu les vail- 

lans combats par ellefaids à l’encontre des Turcs, 8c quelles belles 8c glorieufes vi- 

doires elle a rapportées. Ayant finy fon propos, ce bon homme regardant 1 affiftance 

leur dift: Mes amis, priez Dieu pour moyxar ce queie vous viens dedire,aduiendra: 8c 

ce did,rendit lame à Dieu. Ce qu’ils fentirent bien toft apres, comme ie diray en fon 

lieu. Ce Paleologue fut grand guerrier, 8c remit fort à fus l’Empire de Grece, qui eft 

demeuré en la race, iufques à ce que les Turcs leur ont ofte. Il s’accorda à 1 EglifeRo- 

maine:puis fut excommunié du Pape Martin quatrième, à caufe qu’il ne gardoit point 

les Ordonnances faides au Concile de Lyon, l’an mil deux cens feptante trois. Ceftuÿ 

ayant régné trente cinq ans,laifta la Principauté à fon fils Andronic,qui fut tourmenté 

longuement par guerre des Bulgares 8c Geneuois. Il mourut fort vieil,8c laifla fon he¬ 

ritier Andronic le ieune.fils de fa fille,8cd’vn Michel qu’il auoit adopté. Auquel temps 

les Chreftiens Latins firent vnearmeenauale,pour donner fecoursauxRhodiens,nou- 

ueaux venuz en l’Ifle : 8c auquel an le grand Cam Empereur des Tartares, qui auoitre- 

ceuleChriftianifme,ioüoitfesieux furies Aiïyriés, 8c prir.td’ébleela Cité deBaldach 

fur lePôtife des Infidèles,lequel il fit mourir de faim:Les Geneuois 8c Pifans alliez etv 

femb!e,entreprindrent de guerroyer les Vénitiens : qui dona occafion aux Mores d’A¬ 

frique, de fe ruer fur les Infulaires de Sardaigne, 8c ceux de Maillorque 8c Minorque, 

non fans grande perte des leurs, defquels il fut tué enuiron de huid à dix mil,8c plu- 

fieurs captifs des principaux de leur armee . De ce Prince fut la mort plaifanteen 

deux chofes à plufieurs Princes Chreftiens, tant pour auoir depofîedé Baudouin de 

fon Empire, que pour auoir afhfté au Concile de Lyon, auec le Pape Grégoire di¬ 

xième du nom. Eftant décédé fort vieux, aagé de feptante neuf ans 8c feptmois, a- 

presfamort, les Patriarches de Conftantinople 8c ceux deïerufalem 8c Antioche, 8c 

plufieursEuefques,n’eftoiét d’aduis de le faire mettre en terre fainde,difansqu’il eftoit 
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excommunié,d auoir affilié auec l’heretiquc Euefque Romain, reprduué de leur EglL 

fe. Mais craignant que Andronic, filsaifné de Paleologue, neleurfiftquelquemau- 

uais traitement, fut mis au rang des autres Empereurs, en vne Chapelle de l’Ealife. 

Il fe trouue plufieurs belles medalles d’argent de ce grand Seigneur, que Tes enfans firét CaUiân. 

faire en mémoire de luy. De Andronic fortit Caloian, lequel eut pour tuteur vn Iean 

Cantacurzen,lequel lechaftade l’Empire:mais Iean Paleologue,ou Caloian,Palliât des 

Turcs,& les menant à fon ayde,caufa depuis la ruine de Grece:toutefois pour lors vint 

il au defius de fe s affaires,8c rédit Moy ne fon ennemy Catacurzcn,8c abbaifia l’orgueil 

de Matthieu,fils du fufdid. Il donna l’lfle deMeteiin aux Geiieuois,à eau fe qu’ils la- 

uoient fecouru en celle guerre. Et de fon temps Amurath deuxieme entra en Europe, 

& print la plufpart de la Thrace,fe faififiant des villes d’Andrenopoli, 8e Philippopo- 

li,8c vainquit les Grecs qui luy penfoient refifter : 8e ce en Fan de grâce mil trois cens 

foixâte fix. Ce Iean Paleologue mourut de cholere,ayant tenu l’Empire huit ans onze 

iours,en vne ville nommee Calyba,pres d vne riuiere, qui le viét de/gorger à l’autre de 

Conftantinople. Il eftoit fort belliqueux 8e adextre aux armes: 8c luy fücceda Manuel ^ 

deuxieme,qui eut fept enfans malles:!’aifné defquels,nommé Iean Paleologue,!uy fuc ^ 

céda,8c les autres eurét leur partage par la Grece.Ce fut cell Empereur,qùi vint au Con 

cile de Florence, 1 an mil quatre cens trente huiél,où il reçeut l’vnion de l’Eglife, 8c fit 

obeilfanceau Pape. Les Grecs he luy firent apres fa mort fi mauuaifemine (toutefois 

cju il euftalhfte au Concile) qu ils firent au premier Paleologue,à caufeque les galands 

nedemandoient que fècours aux Latins,veu qu’ils auoiét le Turc à la mer,qui lestour- 

mentoit fort.Il vefquit neufans Empereur,8c nefit pas grand cas de fon temps. A Iean confina 

fucceda le dernier Conftantin,fils de Manuel,qui au parauant eftoit Roy de la Moree, kitrnitr. 

& qui feftoit toufiours porté vaillant contre les Turcs, iufques à ce que Amurath troi- 

fieme,peredeMahemetfecod,eutabbatu la muraille,qui eftoit en l’Eflamille, ou Ifth- 

me de Corinthe.Cardellors il perdit tellemét cœur,qu’il paya tribut annuel auxTurcs, 

defquels il fut rançonné, apres qu’ils eurent couru en Elongrie 8c Polongne: ce qui fut 

faiél,luy eftant encor Roy deIa Moree.CeConftantin,feptiemedu n5,portantlenom 

du grand Conftantin, qui fit fi bien baftir, 8c fa mere de mefme nom, Heleine, ne fut 

Empereur que dixhuiéf ans trois mois. 

De la prinfi ^Constantinople par les Turcs; 

C H zA P, VL 

O N s t a n t i n eftant paruenu à la Couronne Impériale par la mort 

de fon frere Iean Paleologue, en l’an de noftrefalut mil quatrecens 

quarante huiét, voyant les conqueftes que faifoient les Turcs en Eu¬ 

rope de toutes parts, veit bien qu’il feroit vn iour de la partie, ne luy 

reliant grand cas à garder,que fa ville,8c quelques efchantillons de la 

Grece. Au refte, il luy fouuènoit,que de long temps les Turcs hen- 

niftoient apres telle ville, comme on auoit veu en ce Baiazeth, qui fut prins par Tam- 

berlan , lequel tint ladiéte ville aftiegee par l’efpace de huiét ans , 8c l’eüft pour 

lors emportée, fi le Turc n’euft eftécontfainél d’aller defendre fa terre . Aduifoit 

auffi ce pauure Empereur Grec, comme les Barbares le tenoient enclos du collé de 

l’Europe, 8c comme de iour â autre ils gaîgnûient païs fur luy, Ôc que Amurath s’e- 

floit déporté d’aftaillir Conftantinople, iufquès à tant qu’il eull conquis le pais voi- 

fm:8c qu’au relie fon fils Mahemet eftoit ambitieux d’honneur,8c d’éporter le défias 8c 
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auantage. Pour cc commença à fc fortifier d’argent 8c d’hommes, faire alliances auec 
les Latins,8c leur demander fecours,comme preuoyant la tempefte future qui lemena- 
çoit, quoy qu’il y euft ferment inuiolable entre les Turcs & Empereurs Grecs , que le 
Turc n’attenteroitchofe aucune contre l’Eftat, 8c falut delà ville de Conftantinople. 
Mais il ne fe fioit guere en Mahemet,qu’il fçauoit eftre home fans religion,8c foy quel¬ 
conque^ qui mefprifoit toute loyauté,pour paruenir à la grandeur du nom de grand 
Monarque.Mahemet aufifi marry de voir vn petit Empereur fe tenir en fon Fort,8c por 
ter tiltre de Monarque de Grece,s’aduifa, que iuftement il ne pouuoit luy mefme s’en 
dire Roy,quoy qu’il en tint la plufpart, s’il neconqueroit la ville, Chef 8c première de 
tout l’Empire:qui l’incita à courir fus à Conftantin,tant pour fe rédre grand 8c renom¬ 
mé par toutes les nations eftranges, que pour efpouuanter le refte de la Chreftienté en 

FeUrtraiff 

deMahemef 

feesd du m. 

fa ieuneffe,8c borner fes terres^uec vne telle borneÔc forterefle,que l’Empire Avilie de 
Conftantinople.il eftoit beau de vifage,la face humble, 8c le premier de tous les Otto¬ 
mans,qui porta la barbe longue,8cle Tulban gros,corne ont depuis faiét fes fuccelfeurs 
Empereursrduquel ie vous ay bien voulu icy reprefenter lepourtraiél/uyuât lecreon 
que m’en a donné vn Grec, qui me dift l’auoir eu de fon pere, qui viuoit de fon temps. 
Mahemet donc ayant communiqué fon fecret à peu d’hommes, fit baftir foudain vne 

ctnfdntint fortereftè fur Temboucheure du Far du Bofphore,presde Coftâtinople, où il mit forte 
pie rftegec garnifon,8c toute munitio neceftairepour endurer l’aftault. Et apres cecy,fans denoccr 

la guerre a C6ftâtin,vint faire fes approches à Coftâtinople,ruinât 8cpillât tout le pais 

voifin: pofa le fiege du cofté de terre ferme, 8c vers la mer ne faillit à y mettre le cap,8c 

par Mehe- 
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canonncr à toute force.Les Grecs qui (comme i’ay diél) auoient défia congneu.à quçj- 
lefin tendoit celle grand’ armee, que Mahemet arcffoit, 6c qui auffi fe voyoiét inégaux 
en forceau Barbare, qui lestenoitenuironnez detontesparts parfes terres, enuoyent 
Ambaffades par toute l’Europe aux Princes Chreftiens, pour leur demander fecours. 

Mais leiour du malheur,& changement de la gloire de celle ville eftoit venu, veu que 
tous les Princes Chreftiens eftoient en guerre:Lcs fchifmes tenoiet l’Eglife hors du de- 

uoirdesMiniftres, l’Empereur guerroyoit contre les Suiffes, le Roy de France contre 
l’AngloisJes Hongres 6c Morauiens contre l’Empereur, l’Italie eftoit pleine de ligues, 
facftions6c difcordesciuiles : en fomme,ilnefe voy oit aucun pour garder celle ville. 
Le Pape promit fecours,6c les Vénitiens,& Alphonfe Roy de Naples,iufques au nom¬ 
bre de trete Galères: mais ce fecours fut fi tardif,que Conftâtinople eftoit pluftoft pil¬ 
lée,que noz gens fulient en chemin pour l’aller defendre. Reuenans au Turc, Mahemet 
faffeurant d’vneiffue heureufe de fes affaires,comença à battre la ville de tous collez,Sc 
dreffa vne trcchcetout autour,foffoyee de toutes parts,& fur icelle des terraffes 6c ram- 
parts au fît haults,ou p!us,quen’eftoient les murailles de la ville. Et ne fauît trou uer e- 
ftrangecequeiediSjVeu que le Turc mena fi grande multitude de pionniers,tous Chre 
fliens,qu’eh vn rien il eut dreffé vne motaigne de terre:ainfi qu’il aduint depuis à Rho¬ 
des,en l’an mil cinq cens vingt trois, & denozioursà Seghet cnTranffyluanie,lan mit 
cinq cens foixantelix.Du codé dePere,ilfitauec vn grand artifice (ie vous Iaiffepefer, rtmetgrU 

fi c’eftoient autres artifans,n’ingenieurs que Chreftiens) vn Pont, fur lequel auoit plu- 
heurs baftions fort haults,defquels auant on battoit dans la vilîedaquelîe il commença 

à faire battre auec telle furie,que nuiél 6c iour on n’oy oit que le tonnerre de Parti 11 crie,, 
& cependant on neccffoit defaper, 6c dreffer mines : 6c ceux de dedans, à fc defendre 

courageufement,6c n’efpargner corps ou biens, pour empelcher que ce cruel tyran ne 

iouy ft d’vne h belle piece.Delia les foldats 6c Capitaines auoient quitté la ville,& fetc- 

noient ordinairement fur les ramparts, entre deux murailles,pour refifter au Turc ve¬ 

nant à la brefehe, 6c donner cœur au Citoyen de faire le fcmblabledu collé de la mer, 
êc versPere,où le danger n’eftoit pas fi grad : car la ville eftoit bien munie ôc mantclce: 

mais la première muraille 6c ramparts eftoit de plus grand force. Apres que Mahemct 
eut tenu longuement le hege,qu’il eut perdu beaucoup de fes gens,tant foldats que Ca- 

ftadours,comme défia fon armee ferefroidift,6c penfafty perdre fon temps, ainft que 

d’autres fois on auoit faiéffce Roy infidèle fe tourna aux rufes de fa religion, 6c fie pu¬ 

blier à fon de trompe vn ieufne par tout fon camp,efperant iceiuy finy,de donner l’af- 

fault general,6c emporter la ville. Et ce qui plus l’encouragea pour ce faire/ut que paP 

l’efpace de trois nui6ts,il auoit veu vne clarté,qui failloitdeia ville y 6c y rentroitpuis 

apres : mais quand ce vint à la troifietne, celle clarté fortit, 6c paffa par fon camp, fans 

plus y rentrer. Au mefme temps,on veit par l’efpace de plus detrois heures, fur le foir, 

auant que le Soleil fe ccucnaft, vne grande trou pe de Chiés en l’air:apres Iefqucls fu y- 

uoient des troupeaux 6c haraz,6c puis de la gendarmerie,tant à pied qu’à cheual, corne 

vne grande armce.Si cela eftoit fans rien fignifier ou prefagerfie m’en rapporte à ce qui FiCon ie 

s’en eft cnfuyuy .Quoy q c’en foit,Mahemet ayant encouragé d’vn grand efpoir fon ar ûufms des 

mee, chacun femitàieufner du matin iufques à la nuiét. Carc’eftainfi queieufnétlesMahometas 

Mahometains:mais dés que les Eftoiles comencerét à reluire, ayans bien mis en poind 

ce qui eftoit befoin pour l’affault le lendemain,fe mettét à table, & bàquettent,s*cfiouiC 

fans les vns auec les autres,en fébraffant,come fi ce baquet fuft le dernier qu’ils deuoiét 

faire en ce monde.Les Chreftiens aduertis de la deliberation des Turcs, fçaenans a qui 

ils auroient à faire,fe mettent en deuotion,6c fut prefehé le Ieufne.Les Preftrcs font des 

proceftions,portans les fainétes Reliques des Martyrs, 6c les Images denollre Seigneur 
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crucifié,& de la vierge Marie : conuoquans le peuple, far.&ificnt la ville,vifitcnt toutes 
les Eglifes,îarmoyans,&: prians auec tonte humilité noffre bon Dieu,qu il luy pleuff a- 
üoif pitié de Ton peuple, 6c defendre Ton troupeau de la gueule d vn fi cruel Loup, 6c 

fanguinaire tyran : Et fur le foir, chacun prenant vn peu fa refeéf ion , fe retira en fon 
quartier, pour defendrela ville,& s oppofer a la furie des ennemis. Lefquels conuoi- 
teux d’vn fi beau butin, ne faillirent des le poinéf du iour de venir a la brefehe, 6c Ton¬ 
ner LafTault, auec fon effroyable de trompettes 6c clairons. En ce pretmer confhéf les 
Turcs font accablez,& occis à monceaux, à caufe qu’on n’y voyôit encore guere clair: 
mais le iour efpandant fa clarté, ce fut 1 ellonnement des Conffantinopolitains, qui fe 
veirent en vn moment affaillis de tous coff ez,& par mer,& par terre : aufïi pour leur o- 
fler couragejl’auoit ainfi ordonné leur Prince. C’effoit grand’ pitié de voir les meur¬ 
tres faiéis de toutes parts,les vns tomber à demy morts de delfuS la brefche,les autres fe 

chftpuU rctirer port biccez vcrs la ville,fans y pouuoir entrer : car relie auoit effé faiéfe l’ordon¬ 

nance. Les Turcs,quelque effort qu’ils Mént,& quelque grand nombre qui feprefen- 
taff,fi furent ils encor reboutez à coups de pierre 6c fagettes, 6c de mille fortes de feux 
artificiels,de forte que défia ils commchçoient à tirer le cul en arriéré. Mais Mahemet 
exhortant & priant les vns,6c menaçant les autres,& leur enuoyam toujours noùueau 
fccours,ne donnoit aucun loifir aux Grecs de ferepofer,& prendre haleine. Or le ma¬ 
lheur leur fut plus grad, de ce que Iean Iuffinian, Getilhomme Geneuois,& qui effoit 
comme le principal de l’armee/e Tentant bleçé par vn des Tiens mefmes, penfant ietter 
fon coup fur l’ennemy,fe retira du combat : qui donna tel efpouuantement aux Grecs, 
que défia ils quittoient le rempartX’Empereur mefme fut le prier qu’il reuint : mais il 
iî’y gaigna rien : car le Geneuois vouloit effre penfé de fa playe,laquelle fut caufe de la 
perte de la ville. Car dés qu’il fut entré dedans, les foldats penfans que tout fuff perdu, 
combatent premièrement auec grande lafcheté,puis tournent le dos,& s enfuyent vers 
la porte,par laquelle Iuffinian effoit entré.L’Empereur Conffantin vôÿât que lesTurcs 
auoientgaigné vne porte,commence à crier à haulte voix aux Tiens: Ceux qui aiment 
Dieu 6c fa parole, me fuyucnt:quant à moy,ie veux mourir Empereur dans ma ville,a- 
uec mes bons 6c fideles amis d’icelle.Et ayant diél telles paroles, fe mit cncores au com 
bat,tournant fa face vers quelques G entilshcmmes de fes fauoriz,difant:Ie voy 6c con- 
gnois,mes bons amis,que craignez mourir : parquoy qui fe vôudrafauùer,fe fauue,6c 

vous déclaré de rechef,que ie veux mourir3detiant me rendre.Et ne fy trouua en vne fi 
grande troupe de foldats,qui eftôient fur les rem parts, que deux qui Mentteffe, l’vil 
defquels effoit Grec, nommé Théophile Paleologue, & l’autre Efclauori, ferf d’effar, 

TÈLpLtr mais illuffre 6c noble en fes fai&sdefquels fils euflet effé fuyuis, le Turc ne fe fuff vâté 
d’aüoir fi toff emporté la ville.lls moururét pluffoff de laffeté de combattre,& vaincre 
Ja canaille Turqucfque,que par vaillance,& main des Barbares. Sur la porte fe mirent 
fept ou huiéf cens Chrefliens,tant Grecs que Latins , qui tindrent teffe aux Turcs, iuf- 
ques à ce que tous furent taillez en pieces.Et lors les ennemis Taillas fur les murailles de 
la ville,en ruent ius les Citoyens, qui les defendoient, tuans cruellement tout ce qu’ils 
trôuuoient en armcs.Auat que paffér outre,faült fçauoir,que Iuffinian,fçachât la prin- 
fe de la ville,fe fauua en la ville de Pere : 6c puis voy ant que le Barbare f’amufoit au fac 
6c pillage,fefnyt en lTfle de Chio$,où il mourut,Toit de fa playe,ou de defpit & triffef- 
fe.Tanty a,quefilfuff mort au confliéf,il n’euff pas perdu la gloire acquife première¬ 
ment en bien faifant,ny emporté la tache d’vn couard, ou pluffoff d’vn traiffre,quiau 
befoin & au milieu delà viéfoireauôit laiffé les Tiens.Ic ne vous parle de ceffefaço fans 
caufe, veu quei’ay ouy dire à de vieux Juifs, Grecs & Arabes,quidifoientauôir vcule 

fege,Que-deux îuifsrenegats,aui feffoientfaiéf chrcfficnncr,fetenansen Coffantino- 
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pie,nommez Manuel,&Hermes,donnèrenttous les aduertiffemens au Turc,& îe liane 
dei’eflonnementdu foldat Chreflien.Me dirent encor,qu a leur fufcitation,&: par leur 
moyen, comme l’Empereur fe retirai dans la ville, il fut accablé d’vne groffe pierre, 6c 

autres coups,qui l’acheuerent d’occire: 6c efloient ces deux galands fort amis du fufdit 
Iuflinian. Mais quand Mahemet fut entré en la ville, & que le corps de Conftantin fut 

trouué,il luy fit feparer la telle des efpaules,&la porter le long de la ville fur vne lance, ^slrcr>4 

en mefpris du fang Royal Chreflien : puis fit eflrangler Manuel, k Hermes, auec plu^ de&ukZ# 

fleurs autres des plus riches,&prîcipauxde leurSynagogue.ToutefoislesT«rcs en leur 
hifloirene font de l’opinio des Grecs, difahsq lors que Mehemet fut mai lire de la vil- 

le,commarida expreffement decercher entre tous les morts le corps de l’Empereur Cô- 
Rantin, 6c l’ayant trouué, & apporté tout armé deuant luy, accompagné de plufieurs 

coups,luy print fes deux mains,& Ieuafatefle.Mahcmet lors fe print à pleurer fi fort,q 
il incita tous fes autres Seigneurs 6c Officiers,qui l’accompagnoient,d’en faireautât. Le 
lendemain le fit conduire & conuoyer par les Preflres Grecs, a la Sépulture de fes pre- 
deceffeurs. Et d’autant que les Grecs ignorent le lieu de fa Sépulture (difent les Turcs) 

ilsonttoufiours penfé, que le Turc euflfaidietterfon corps auec le reflc des autres 
morts,fans refpeder la grandeur de ce Prince.Deux iours en apres,Mahemet fit crier,^ 

tous Gentilshommes Chrefliens, faifiz & prins prifonniers/uffent amenez deuant luy, 
pour 14..^ enuoy er chacun libre en leur maifoo,ce qui fut faidiEt penfms fe retirer hors 

la ville,furent tous mis au trenchantde leurs cimeterres JP en fe? de quelle in fol en ce vfe-, 
rent ces Barbares a l’endroid des Citoyes. Car tout fut expofé en proye,fans qu’ô eufl 
efgard à fexe,ny aage vieil ou ieune:tout efioit trouffé & bagué,& mis en feruitude: les 
meurtres méfiez auec la paîllardife,les rapts & violéces fur les filles Stpetis enfans,pour 
lefquels auoir ( f ils efloient beaux ) on ne voyoit que meurtres & excez des vns fur les 
autres : & puis à la fin faoulz de leur beflialité, efgorgoient comme brebis la miferable 
ieuneffe,qu’ilsauoient pollue 6c violee.Les Egiifes pillees 6c profanées,danslefquelles 
ces vilains exerçoient leurs maudides viléniesdes Autels deflruidsjes Images cffiacees, 
r o m p u es o u ch argees d e b o uë.E t n e fe p e u t fa u u er 1 e gr ad & a d m i r a b î e Tem p 1 e, I e p re 
mier de l’vniuers, que Iuflinian Empereur aüoit faiél dreffer en l’honneur de la Sapien 

ce du Pere, noflre Seigneur Iefus-Chrift: & pource luy mit a nom Sainde Sophie,la», 
quelle depuis ils ont conuertie en Mofquee.Ils prindrét l’Image de noflre Seigneur, &. 
le trainans par la ville,crioiét,au grand mefpris de noflre Religion, Voicy le Dieu des L >' *, 

Chreftiens:puis layansainfi pourmcné,buffeté 6c craché, le remirent en Croix. Conté- udtrJm 
plez vn peu ce Mahemet,lequel ayant faid piller la ville,fe paifîoit corne vn Tibere,ou «*«»•* l’i~ 

Caligule,ou Néron,en l’effufion du fang des grands & riches de la Grece : Etappelloit Tf'fnmr 

aux banquets,où fe faifoienttels maffacres, fes Bafchaz, Bcglerbeys,Sangeaz, & autres * 

Capitaines,à fin qu’ils faoulaffent 6c contentaffent leurs yeux, voyans ainfi efpandre en Muntlfe, 

leurs feflins lefangdespauures Chrefliens.Cequi fefaifoitau Conuétdes Cordeliers, T”f *}le 

lequel il auoit efleu pour fa demeure, n’ayant voulu loger,en entrant dans la ville, de-//T. ^ 
dans le Palais du defïund Empereur:5c demeura en ce Monaflere douzeiours entiers, 
fans toutefois l’endomager,n y faire tort aux Religieux d’iceluy, non plus quefaid ce- 

luy deprefent,ceux qui fontencoresauiourd’huy en Pere. Les Efclaues efloient tour¬ 
mentez par baflonnades,fur le ventre,gras des iambes,plante des pieds, & par mille ef- 
peces de gehénes,a fin qu’o leur fifl deceler les trefors de leurs Seign eurs &maiflres:teL 
lement qu’ils eurent tout l’or & l’argent, quelesauares auoient abfconfé fouzterre.En 
Comme,en trois iours ne demeura aucune richefle,ne rie de beau en celle miferable vil¬ 
le,vuide & efpuifee de tout,fors des malheureux Citoyes,détenus en perpétuelle ferui¬ 
tude. Ceux de Pere ce pendant,pofansius les armes, viennent fe fouzmettreau tyran 
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victorieux,lepriansd’auoir piticd’eux,& lesgarétir & tenirfouzfafauuegarde.Tout 
ce qu’ils demâdent leur eft odroyé:mais foudain il pafteauec toute Ton armee en Pere, 
& y entré comme vn ennemy,pillant & faccageant,toutainfi qu’il auoit fai6b à Coftan 
tinople,fauf qu’on ne démolit point les baftimens auec telle furie,qu’on auoit faid en 
la grand’ ville,ia^oit que plufieurs en fuffent ruez par terre. On vendoit les enfans: les 
femmes en eftoient emmenees,les vieillards mis à la chefne. Et ainfi Dieu punit les Ge- 
neuois de la faulte par eux commife, lors qu’ils pafferent l’armeeTurquefqucen Euro 
pe,fouz le premier Amurath,prenans vn Ducat pour tefte de chacun Turc qui pafta la 
mer.Ainfi ayant Mahemetappaifé les affaires de Grece,il réuoyafon armee,&fait Con 
ftâtinople le fiege de fon Empire.Ce qui aduint l’an denoftre falut mil quatre cens cin 
quante trois,tenant le fiege à Rome Nicolas cinquième, & eftant Empereur en Occidét 
Federic d’Auftriche, & régnant en France Charles feptieme,en l’an trentetroifieme de 
fon regne. Et ainft fut perdue la fleur de Grece,Se bouleuert delà Chreflienté,fansque 
depuis les Princes Cbreftiens fe foient ralliez,pour en faire la vengeance.ïe vous ay ail¬ 
leurs deferit l’hiftoire de ce defloyal Antechrift, parlant de l’origine des Turcs: lequel 
troisans,ou enuiron,apres laprinfeainfi par luyfaidedecefte ville,deuîntvn peu plus 

doux à l’cndroid des Chrelliens, aufquels il donnoit fouuent audience,8c les fauori- 
foit en tout ce qu’il luy eftoit poftible.Et ne vous en puis donner autre tefmoignage,li¬ 
non ce qui aduint au mefme temps,à l’endroid d’vn grand Seigneur de fa Cour,lequel 
tua de fang froid,en la ville de Pere,vn marchand Grec: mais le crime perpétré 8ccom 
mis,ordonna,en la prefcnce de fes Bafchaz,que le malfaideur feroit exécuté à mort, 8c 
fesbiensconffquezàlaveufue 8c à fes enfans. Dauantage,vn fils d’vn fien Beglerbey, 

ayant rauy vnefille Chrefticnne,& icelle prinfe à force, le fît appréhender 8c paffer par 
mefme fupplicequele premier. A lafin,fur fa vieillelTeceSeigneur faddonnaauxlet¬ 

tres , 8c refpedoit les hommes lettrez:entre autres vn MoyneGrec,nômé Scholario,le¬ 

quel eft oit toufiours à fafuyte. 

Comme le grand Turc ya à la ofquee, 0* de la magnificence qu il tient • 

C H A P. VI /. 

E v o v s A Y cy deuant parlé des lînguîaritez, qui font en Conftan- 
tinople,comme les Hippodromes,auec leurs Colomnes,8c figures de 
gens à cheual,8c des chariots brâflans, à la mode que iadis on couroit 
en rond,8c qu’on manioit les cheuaux attelez en la guerre. Or parlant 
de l’Eglife de Sainde Sophie,de fa magnificéce,8c voûtes à voyes clai 

** res, i’auoisoublié, qu’encore y reffe il vn Crucifix au plus hault du 
Temple,que les Turcs ont quelque peu effacé,bien qu’il foit blancby : qui eft vn prefa- 
ge, qu’encore vn iour les Chreftiens feront les maiff res,8c prieront en ce faind Temple 
profané par les heretiques Mahomctans'.Le chef 8c Seigneur defquels i ay veu fouuent 

q 1 ^ aller à laMofquee, le iour du Vendredy (qui eft leur Dimanche) en l’ordre & maniéré 

t'ihleTmc qui fenfuyt. Premièrement,marchent lesIaniftaires,eftansdemon temps douze mil en 
adam hU nombre,lefquels vont tous deuât luy à pied,auec tel ordre,que l’vn ne pafte pas l’autre, 
luüflme- portas l’Arc en main,le Carquois doré,&bien garny deflefehesau collé,lefquelles font 

gentiment damafquinees:8c vont auec fi grand filence,quemerueille,luyuis de leur Ca¬ 
pitaine,lequel eft choify d’entr’eux,&ia venant fort fur l’aagc.Apres marchent les Offi¬ 
ciers,corne les Beglerbeys,Bafchaz de mer,Cadis,Soubaftis,qui iont luges des Prouin- 

ces,les Sangeaz.ôc Spachis,8cpuis le grand Mophti,qu’ils tiennent en mefme degré que 
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nous faifons le Pape, quoy qu’en l’habit il ne différé point des autres, ny leurs Prcdres 
aufli.Tousces Officiers (fors le Mophti)font armez richement à la Turquefque edané 
les vns veftus de drap d’or,les autres de velours,de fatin blâc,rouge,& bleu, fort paffe- 

mente,pourhlé,&recamé d’or 8c d’argent,auec de riches ouuragcs,tous à cheual. Apres 
ceux-cy marche à pied vne grande troupe de Pages, tous beaux enfans.& parez a l’a- 
uantage:puis viennent les quatre Bafchaz à cheual,lefquels manient tous les affaires,8c 
gouuernent le Seigneur.Quelques quinze pas apres eux .vient le Seigneur,allant au pe¬ 
tit pas,8c monté fur vn beau Cheual,tout caparaçonné de velours.ou de drap d’or oar- 
ny de fines pierres precieufes,8c perles Orientales. A l’arçon de fa telle,deuant luy ,y cft 
attache certain vaifTeau.faiét en maniéré d eduy,tout d or, 8c garny de pierrerie : dans 

lequel il tiet.commeon medift,quelques delicateffes,pour mettre en fabouche,& ma- 
ger, fi d’auentureil fetrouuoit mal. Et en vfentauffi les Bafchaz, & autres grands Sei¬ 
gneurs de fa fuy te,félon la qualité des perfonnes, 8c principalement quand ils vont en 
guerre,ou en quelque pais lointaimdans lefquels ils mettent vn petit pain, vn morceau 

dechair,vne poignee de raifins de damas.ou autre froid. Et porte ledid Prince vn Si- 
meterre,tout edoffé d’Efmeraudes, Rubiz 6c Diamans, qui ed vne dés plus grandes ri- 
cheffes qu’on voye. Et n’ed en rien different en habit des autres : car celle nation dete- 
lte fort de diuerfifier,8c changer la façon ancienne de fesaccouflremcns. Cequeobter- 
uent les Grecs,Iuifs,8c plufieurs autres nations Lcuantines. Apres le Seianeur,mais loin 
encor quinze pas,viennet vn pareil nombre de Iamlfaires,que les premiers, tout à pied, 
8c auecfi grand filéce, que n’efloit lebruit des chcuaux, il fembleroit qu’il n’y eud ame 
viuante en la rue,iaçoit qu’il y ayt vne infinité de peuple de diuerfes nations: lequel fa- 

luât le Prince, efl auffi réciproquement faluéd’enclinantlatedeledidSeigneur.tantod: 
d’vn codé, tantodd’vn autre,auec grandecourtoifie vers ceux quilefaluent quelques 

fois auec vnnsfi doux,que l’Edrangiered tout edonné,8cadmirece qu’il n’cudiamais 
creu en fon païs:Etainfi fen va faire fon oraifon,8c fen retourne en pareil arroy 8c filé, 
ce vers fon Serrail.Il n’ed Seigneur,ou grand Monarqueaucun,que de tout temps ne fie 
foit pieu à voir 8c tenir en fa maifon des bedes les plus rares qu’on fçaurpit voir,8c mef 
mes de celles qu’on edime les plus farouches,8c difficiles à manier. Mais ie penfe que le w 
Turc furpaffe les autres en cede curiofité. Car en vn lieu qui ed près derHippodrome, hrfîfZ* 

il en faid nourrir de toutes fortes,corne Lyons,Tigres,Léopards,Loups ceruiers, El 
phans,8c Rats, qu’on did de Pharaon :8c fouuent les gens qui les gouuernent, foit en 
Condantinople,ou au Caire, lesmeinent par la ville, auec vnegroffechefne defcr, ôc 
principalement les Lyons,ayans des petites fonnettes ou clochettes,à fin que le peu pie 
feretire,8c queces bedes negadent quelcunxe que fouuentesfois ed aduenu: Èt fi ceux 
qui les gouuernent,font aduertis de la venue de quelque grand Seigneur, ou Ambiffa- 
deur,ils ne faudront luy amener en fon logis cefdits Lyons,aucc vne bonnecopagnic, 
8c quelquefois des Ours,aufquels ils font faire mille paffetemps. Autres iouent de plu- 
fîeurs fortes d’indrumens à laTurquefque, mefmes des Lutteurs 8c ioueurs de Comé¬ 
dies, s’affeurans tous d’auoir quelque prefent dudid Seigneur, qui aura receu te! paffe- 
téps 8c foulagement.Ie vous ay bié voulu faire cy apres reprefenter,corne les Lyos font 
conduids par la ville,à fin que le Ledeur y prenne plaifir. Quant aux Chameaux, ils 
font tous communs pardelà.Ie n’ay icy affaire à vous difcourir la nature des Lyos, Ti¬ 
gres,ou Elephans,8c comme les Mores les prennent en Afrique,veu qu’aif leurs ie vous 
en ay parlé. Au mefme lieu voit on encor des Afnes fimuages,Hcriffons,Porcs efpics,' 
8c Onces, voire y nourrit on iufquesaux Hermines 8c Genettes : 8c voyla quant à ce 
poind. Au rede.à prefenttous les Princes tiennent Ambaffades, ou A gens en la Cour 
du T urc : les vns defquels de mon téps edoient logez en C on dan tin op le, comme ceux 
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de f Empereur,& du Roy de Hogrie,& les autres â Pere, qui eft la retraite couftumie- 
re des Chreftiens Latins : & où nous logions, n’y auoit que le port à palier de l’vne à 
l’autre : Et par ainfi y a grand nombre de PafFeurs,tQiîs efclaues, ôc la plufpart Mores, 

ÿuçode con 

dmre les 

Lyos en Con 

Jluntinoÿle. 

Chreftiens,de diuerfes nations, qui feruent à porter les fardeaux des marchandées,& 
y gaignet quelque Afpre,duquel ils rendent le foir compte à leurs maiftres.Or les Am- 
baftadeurs ordinaires qui font auprès duTurc,font ceux de l’Empire,France,Efpaigne, 
Pologne,Mofcouie,Traniryluanie,Tartarie,Perfe,Veoife,les Agens des Ducs de Ferra- 

re,Florence,Genes,Rhagufè,& autres Seigneurs Chreftiés : De forte qu’il n’y a Monar¬ 
que au monde, en la fuyte duquel ayt tant de fortes de nations, qu’en celle du grand 

Turc. Lequel eft fi accort & fin,qu’il n’y a Cour de Prince,& mefmemét entre les Chre- 
RienSjOÙ il ne tienne quelque Grec Chreftien,ou Iuif (diftimulât eftre Chreftien) pour 
efpion,& non pour Ambalfade,qui demeure ne vn an ne deux,comme les noftres font 
de pardelà,lefquels font bien payez Ôc falariez,fi que iamais l’argent ne leur manque: Ôc 
aufli ne fe faift il rien, ny ne fe complotte,dequoy ce grand Circoncis ne foit bien toft: 
aduerty,& ne fortent fi toft les confeils hors de la bouche des Princes,qu’il n’en ayt ad- 
uertiflement.Conftantinopledoncofteeaux Chreftiens,retient maiefté d’Empire:voi¬ 
re du plus grand & puiftant,qui foit au monde,lequeli’efpere,aydantDieu,nefera du- 
rable:d’autant que nulle chofe,ayant violente ôcfoudaine entree,ne peult auoir longue 
duree, ainfi qu’on aveu iadis du régné d’Alexandre, ôc delà mémoire denoz peres en 
celuy de Tamberlâ,qui finit tout aufTi toft que ledidt Monarque fut decedé.Cefte gran 
de ville, comme elle eft fubiedte aux tremblemens de terre, en fentit vn forteftrange 
l’an mil cinq cens neuf,lequel dura par l’efpace de dixhuicft iours,& fut fi violent, qu’il 
îua par terre la plufpart des murs de la ville, Ôc maifons voifines le long de la mer, ega- 
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le Cité. 

lant ccfte ruiné le fofté auec le refie de la tèrre:& rompit la tour,où Ion gardoit les mu¬ 
nirions : voire gafta les Aqued uéts fouzterrains : Se la fncr s’enfla Se frémit de telle for¬ 
te,qu’elle ietta l’eau du goulfe,qui eft entre Conflantinople Se Pere,dans les deux villes 
par deffüs les murailles : Se me dift on ,que de cefte ruine furent accablées plus de treize 
milames.Cefte villea porté,nourry,&: produit d’exceîlens pcrfbnnagesletemps paffé, 

quiontferûy d’ornement à toute là Chreftiefité:tels qu’ont eftévn Alexandre,Patriar- E , . 

che dudid lieu,lequel eftoit du temps du grand Concile de Nicec,& où il ne peut afli-ÿerfinnlgcs 

fter,àcaufede fa défaillance &maladie:Vn Paul Euefque du mefme lieu?vray pilier d^ 

l’Eglife, 8c qui fbuffrit beaucoup de maux des Arriens, prefehant & difputant contré7 
leur infede dodrine.Les liures de ces fltinds hommes ne font paruenus en noz mains, 
à caufe de l’iniquité des Grecs, qui depuis fe font efeoulez 8c feparez de l’Eglife. Mais 
quiefteeluy qui n’admire vfl Saindlean Chryfoftome, Archeuefque&; Primat Con- 
ftantinopolitain,lequel tourmétéjetté de fon Eglife,pouffé,& remismecefla iamaisde 
faire fon deuoir,foppofantà la perfuafion des plus grands? On atât de fes eferits,qu’il 
n’eft ia befoin d’en faire Inuentaire.Et ne fault oublier Attique fon fucccffeur, 8c digne 
du Siégé,lequel efcriuit aux PrinceflTes,filles de l’Empereur Arcadie,pîufieurs liures.En 

la mefme ville fut aufti Egnace,’ Diacre, fort bon Poète , qui a eferit pîufieurs Elegies.,' 
8c vers funèbres furie trefpas des bons Peres, 8c fideles Minières de la parole deDicu, 
Gerinadie aufti Conftaritinopolitain,8t Primat de Grece,qui viuoit Pan quatre cens foi 

Xante,efcriuit fur le Prophète Daniel: 8i puis pîufieurs Homélies, dequoy i en ay veu' 
quelque chofe entre les mains des Calloiersdu mont Athos. Iean Cantacurzen,quoy 
qu’il fuft grand Seigneur, & tint l’Empire, fe rendant Moyne, efcriuit contre l’herefle 
des Sarrafins, pour ladefenfede la religion Chreftienne. Voyons fi les deux Laftcaris, 
Iean & Conftantin,font à. mefprifenîé premier defqüels a eferit les Rudimens de la lan 
gue Grecque, pardeçanon congneuz de noz Colleges : & autant en afaid: le fécond, 

faifant vn grand profit en l’Europe:Et Procle Euefque de Côftantinople, qui a tant ef¬ 
erit contre les heretiques, & fur tout contre les Neftoriens,& Sabeîliens. Le Patriarche 
deConftantinoplé,quiaffiftaau Concile de Florence, auccl’Empereur Grec Iean Pa- 
leologue,efcriuit vne Apologie touchant le Purgatoire, qu’ils appelîét Pyrcatc.rtyrion, 
& ceux des Ides Cyclades,langue corrompue,Cenopbylacion. le n’ay icy affaire de vous 
alléguer les Empereürsfçauâs,qui ont tenu ce Siégé,veu que défia i’ay affez parlé d’eux: 
& me doit fu Aire,quefloriffant la Grece durant ceft Empire en toutes chofes, il eftoit 
impoflibîe, que les gens de fçauoir ne fuffent en grand nombre en Conftantinopie, 8c 

qu’ils n’ayét beaucoup laiffé de liures: mais les guerres & courfes des Barbares ont tout 
gafté,& puis les Grecs ennemis du nom Latin,cachent encor ce qui refte,a fin qu’on ne 
leur monftre leur herefiecondamnée par leurs mefmes autheurs. Et voyla tout ce que 
i’auois à vous dire de la Grece, laquelle en general ( l’ayant eftigiee en particulier ) eft 
ainfi départie & bornée. Elle eft comme vnePeninfule,aufti'bien que l’italfe,ayant àeBarfjesdetj 

la part de l’Eft & Orient, la mer Egee, & celle de Rhodes, qui la fepare de l’Afie. Vers Grece. 

l’Oueft,la mer Ionique la diuife d'auec l’Italie: 8c du codé du Su & Midy, eft la Médb 
terranee Liby que,qui la diuife de l’Afrique. Mais tournant au Mort, les monts Argen¬ 
ta^ Curonize,la partent 8c feparent del’ÈfcIauonîe& Seruie: Ne vous pouuantdire 

autre cas/mon que comme iadis elle a furmonté toutes les nations en fçauoir & gen-, 
tilleffe,& comme elle aefté la Prouince & région 1a mieux baftie& peuplée,aufti eft el¬ 
le à préfet l’vne des plus ruïnees & defolees,qui foit en la terre,laquelleie laifferay pour 
vi fi ter le Septentrion ,5c courir le refte de 1 Europe, qui encor at ^n u ma \ v,n u >» 8c dili¬ 

gence. 

. 
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De la Sarmatie ciDur ope, & parties dicelle ^nommément de la <JM os covie. 

C H AP. V 1 1 /. 

I i’ay bonne fouuenance, lors que i’ay delcritlamerMaiour, du 
collé de Cher fonefe,nômeeTauriquej quoy que celle Peninfule fuit 

de l’Europe, i’cn ay fait la defcription,voire 8t du fleuue Don, dit 
des Anciens Tanaïs, 8t duquel les modernes ont nommé le païs, Le 

Royaurlie de la Tane, à caufe que c’elloit là que comméçoit la région 
de Sarmatie d’Europe : car celle qui efl en Afie,a elle par moy dilcou- 

rue. Or celle-cy ell d’vne merueillcufe ellendue,comme celle qui compréd 8c embraf- 
fe comme en Ton corps, grand nombre de belles & fpacieufes Prouinces, fellendant 

d’vne mer à l’autre,& feparant le Scythe Ali en d’auec celuy d’Europe,& ellongnee iuf 
ques au plus extreme de la congnoiflance qu’on a de la terre vers le Septentrion. Or les 
Prouïces qui font en elle, Tôt la Molcouie,Pologne, Ruflie,Prulïie,Lituanie,Liuonie, 

&Podolie,la plufpart defqlles font fort fubietes au froid,6c voifines de la mer Gelee,à 
caufe qu’elles aboutirent au Dânemarc, Gotthie,8c autres païs voifins,qui font le plus 

au Nort : de forte que celle terre en fon extrémité feflend iufques à dixhuit degrez de 

Co?ifim de tatitude.Or font tels fes aboutilfans. Du collé du Leuant,ou Eli,elle confine au goulfe 
sarmatie. de Nigropoli,tirant vers le Paluz,nommé Sefcan, iufques au fleuue Tanaïs ou Don: 8c 

auec le Méridien de la fource dudit fleuue iufques à la terre Septétrionale incogneué. 
A l’Oueftjluy giffc la riuiere Villule,qui la fepare d’Allemaigne,par le moyen des mots 
Sarmatiques,defquels fort la mefme riuiere, en degrez foixante quatre foixante fix mi¬ 

nutes de longitude,foixante quatre degrez cinquante huit minutes de latitude. Au Su 
luy font les Valaches, vers le quartier de la mer Maiour, iufques aux fources du fleuue 
Boryllhene,qu’àprefent on nomme Neper.Et auNort,elllamer Sarmatique,8cla terre 
Septentrionale, qu’on appelle incongneuë.Les peuples habitas celle région,font Bar¬ 

bares naturels,durs d’efprit,8c fort mal accollables, 8c depareillecomplexion que fonç 
les Scythes en Afie: Aulïi appelle Ion à prefent tout ce cofté,Tartarie,8c les habitas Tar- 
îares,qui font fouz l’obeiflance du grâd Seigneur,iufques à tant qu’on entre en la Mof- 
couie,àcaufe que ce païs ell trefabodant en cheuaux, tout ainfi que les Tartares de l’A- 
fie. le vous fay ces dillinétions,à fin qu’aucun ne fabufe fur le mot de Sarmate,ny fur 
l’obeilfancequeles Sarmatesfontau Turc,veu que de cent parties, la moitié d’vne luy 
obéit : Et neantmoins il peult entrer en la Polongne par Hongrie , 8c non par aucune 
partie Sarmatienne, qui luy foit fubiete. Ayant donc laiflela CherfonefeTaurique, 
l’ayant deferiteailleurs,fault voir les peuples,proprement nommez Sarmates, fans fpe- 
ciflerles parties,& Prouinces par moy mifes en auant, 8c comprinfes fouz le mot gene¬ 
ral de Sarmatie Europeenne.Or ceux qui font en leur dillintion ainfi particulieremét 

nommez,fellédent vers l’Océan Sarmatie: la ville principale defquels ell près le fleuue 
Boryflhene,ou Neper,qui fut iadis nommee Olbie,8c àprefent Strapenot,à caufe qu’ei 

le n’ellguereloin delà mer,gifant à cinquante feptdegrez.o.delogitude,quarate neuf 
degrez.o.de Iatitude.Et ell celle ville comme le marché de tout le païs,s’y exploitant 
de toutes fortes de marchandées.Le long de la mer,& grandes riuieres/etrouuét d’af- 
fez belles villes pour le païs,toutes palilfees 8c ballies de bois,corne Chabardi,Cremin, 
Nigropoli,Nouogordet,8c Toroque.Les vnes font tirant à l’Ell fur laTanc,les autres à 
l’Oueft fur le Neper, dans lequel s’efcoulent Boq, qui fort des mefmes fources du Bo- 
ryllhene, fçauoir, du mont Peucarmais des monts Riphees y abordent Occa, ve¬ 
nant delà Molcouie, Pefne de laTartarie Aliatique, Pfelle, Arelle, 8cSamor, lef- 
quelles venans toutes de l’Efl, font grandement croillre le cours duBoryllhene, 

. qui en- 
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qui entre en mer en vngoulfe,dit dePédie, vers les Paluz nommez Âmadcques. 

Tant que les Chreftiens trafiquoient librement de ee cofté, le païs en eftoit plus ri¬ 
che que maintenant, là où ils viuent fans rien faire, que faddonner à la chafte Ôc ait 
pafturage. Et pource que en toute cefte contrée ce ne font que grandes ôc profon¬ 
des forefts, depuis que on a paffé les Paluz Meotides, ôc que la mefme façon de vie, 
de laquelle vfènt les Tartarcs,cft aufti vfee de ces Sarmates,ôc que aufti ils font fi voi- 
fins des Mofcouitcs,que rien ne les difcerne,fi ce n’eft la riuiere cAz&tb\ ie fuis con¬ 

tent de traider les moeurs de tous enfemble, lors que ie parleray dcsMofcouites, 
lefquels font vrayement Sarmates: car ce qui eftoit dit fimplement Sarmatie, eft dit s#mtàe l 

maintenant petite Tartarie, où le peuple eft en partie Mahometan , Ôc tirant plus au *****J,te 

Non eft Idolâtre, les vns fuiets au Turc, fçauoir ceux qui font le long de la marine, ^ 
les autres aux Mofcouites, qui cftendent leur Empire bien auant pardelà le fleuue 
Tanais : qui a efté caufe, que aucuns ont tout nommé du tiltre de Mofeouie, de la¬ 
quelle ie parleray à prefent.I’ay cy deuant parlé des Scythes(lors que difeourois dé 
î'Afiejlefquels ont prins le nom de Tartare : ôc veu,en quoy ôc comment feftend le 
pais de Scythie, comprins ôc par l’Afie ôc par l’Europe, ainfi qu’il a efté veu par la 
diuifion que en fait la Tane. Ce furent ces Scythes,defquels les Romains ont eu cô- 
gnoiftance, ôc iufques aufquels ils ont eftendu leurs armes, tefmoing le lieu, qui en 
la Sarmatie fappelle Cantel de Cefar, à caufe que iufques là Augufte Cefar y planta 
fes trophées comme long temps deuant luy auoit fait le grand Roy Alexandre. Ces 
Scythes aulli ont peuplé la plus part de l’Europe, fefpandans hoftilement par icel- 
lc:comme lors qu’ils pafterent en Allemaigne, ôc farrefterent au pais de Saxe, vfans 
de toute efpece de cruauté, faifans tout palier au fil de l’efpec,comme encore ils fen 
glorifient, ôc fe vantent d’auoir fubiugué prefque tout le monde. Et à la vérité, ç’a 
efté vne braue nation, ôc de peu vaincue, & qui a eu le defïus de plufieurs . Les Cel¬ 
tes,d’où la Gaule Celtique prend fon nom, ont eu origine de Scythie, ôc les Roys ôc 
Monarques font defeenduz de ce fang. Les Scythes iadis, oultre la naturelle cruau¬ 
té qui les accompaignoit, eftoient encor fi fuperbes 6c orgueilleux,que guidez de 
cefte gloire,ou pluftoft ignorance, fe defdaignoient de dire, qu’ils fulfent defcéduz 
d’aucune race d’hommes,mais pluftoft tenoient que les abyfmes, ôc torrés des eaués 
eftoient leurs progeniteurs.Or ont-ils prins le nom d’vne haulte montaigne,qui ti¬ 
re au Nort, ôc fe ioinét à la grand’ riuiere Forfal, que aucuns Barbares du pais nom¬ 

ment Araxe laquelle montaigne fe nomme Scytbit Boruphel Bec,api fignifie Blanche D\U font 

montaigne : Et de là vindrent ces Scythes fe ruer fur les pais voifins au Lac Meoti- dits lt* 

de,ôc dans la Sarmatie d’Europe,qui eft à prefent la Mofeouie. Iaçoit que plufieurs Siytbts* 

Empereurs de Rome ayent chaftié cefte nation, fi eft-ce que Aurelian,qui fucceda à 
Claude Flauie,leur donna plus d’eftorce ôc fafcherie,que tout autre, apres qu’il eut 
vaincu Zenobie, Royne des Palmireniens, quoy qu’il fuft fils d’vn païfàn . On dit 
que ce fut le premier d’entre les Empereurs de Rome, qui onc porta couronne Im¬ 
périale , ôc qui fe veftit de drap d’or. Il fut tué près de Conftantinople, par vn fieil 
Secrétaire,à caufe de fa cruauté, en l’an fixieme de fon Empire,ôc de noftre Seigneur 
feptante neuf. Encor furent affligez ces Scythes ôc Sarmates par Valentinian : mais à 
la fin ce fut fa grand’ perte.Car les Huns ôc autres de ces régions fefpandirent és ter¬ 
res de l’Empire, où ils exercèrent de telles cruautez, que on peult lire dans mon Hi* 
ftoirc. Car ce Valentinian fut par eux brufté dans vn village, l’an degrace trois cens 
feptante fix,ôc perdit trois légions d’hommes. Le nombre de chafque légion eftoit 
grandxomme pouucz voir au chapitre d’Efcoce. Mais ie ne m’amufèray pas tant à 
ces difeours, que ne vienne au nœud de la matière, ôc que ne fçache qui font ceux 
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que à prefent on appelle Mofcouites, & de quelle eftcndue font leurs terres & Sei¬ 

gneuries.C’eft fansdoubte,queprès leTanais,ouDon,ont iadishabité la7(axclans, 

que à prefent on nomme Ruffiens : le Seigneur defquels eft le grand Duc de Mofco¬ 

uie la iurifdiftion duquel paffe iufques en Afie, au fleuue Fdga, que on nomme 

en leur langue, le Dit : & ce,tirant à l’Eft. Au Nort, leur eft la terre incongnue, & la 

mer Glaciale, tirant à Finlandie, & vers la Gotthie & pais de Sueue : au Su, la mer 

Maiour,8c Paluz Meotides: & à l'Oueft, laTraflyluanic & Polongne. Amfi iadis le 

pais de Lituanie eftoit corn prins foubz cefte iurifdi£hon,là ou a prefent il obéit au 

Roy de Polongne, & a efté caufe de plufieurs grandes guerres entre ces deux puif- 

fantes nations.Or iaçoit que les modernes tiennent,que ce peuple Rumen ayt prins 

fon nom de la ville principale du pais, qu’ils appellent fi ett-ce qui il me 

dV» vint femble, que ce nom vient de plus loin, veu que le baftiment de celle ville eft d a ez 

le n»m des frefche mémoire, fçaehant que les Anciens ont eu congnoiflance de certain peuple 
MefcHircs. s hi 5 & non efloigné de Tanaïs, qui fappclloit Mofche, lequel habitent la 

propre région,qui à prefent fe nomme Mofcouie,laquelle eft fort voifine de 1A ie. 

Mais pour en parler à la vérité,elle eft ainfi nommee,d’vn fleuuc nommé 

lequel fort du Duché Ot\uer, non loin du lieu dit Olefthno.&c de là vient îufquesà 

la ville Chef du pais : & ayant receu plufieurs riuieres, fe tourne vers l’Orient, & fe 

rend dans le grand fleuue l’Occa, & puis fen va dans la mer de Bacchu, ditte Cafpie. 

le fçay bien que auparauant elle arroufe plufieurs contrées & Prouinces, fuicttes tat 

au Chreftien Grecifant,quc au Prince des Tartares,& quatre bônes lieues au parauat 

quelle rende fon tribut dans cefte mer,fe prefente vn Archipelaguc d’Iflcs, qui font 

dixfept en nombre,la plus part peuplees de pauures gens qui ne viuet que de la pef- 

chedes autres font du tout deshabitees,hors mis de quelques oifeaux qui y repairct. 

Ce fut en ces pais là,où les Mofcouites perdirent tant d’hommes,& donerent matiè¬ 

re de gloire au Roy Sigifmond,& y demeurèrent fept à huid mil homes,qui furent 

desfaits par ce vaillant"Capitaine Iean Boratimauquel coflid furent aufti occis plu¬ 

fieurs grands Seigneurs de Lituanie, & quelques vns des plus feu oms courtifans de 

la fuyte du Roy.Celle vidoire auoit efté predide par vn certain Polonois,home de 

bonne vie,c6me i’efpere vous bailleurs,difeourant de la Monarchie PolÔnoife. 

crade dtf- Mais celle cy n’eft rien au pris de celle remarquable bataille,que gaigna ledit Sigil- 

(ofiture des m0nd, foubz la conduite de Conftantin Oftroge, &: Iean Suirzoue, en laquel e e- 
Mofiomtts. ÎT|eura £^r le champ quelques tréte deux mil Mofcouites,fans les bleliez,&: ceux qui 

furent emmenez prifonniers:entre lefquels eftoient les principaux Chefs de leur ar- 

mee.Le Duc Bafile, qui auoit auparauât obtenu plufieurs bellesvidoires contre les 

Tartares, fut fi courroucé de telle perte, que le refte des Capitaines qui fe fauuercnt, 

furent tous palfez par le pédant. Or cefte riuiere Mojquua eft fafeheufe a nauiguer,a 

caufe des plis & tours quelle feit,& principalement entre les villes de Mofcouie, & 

Colonne,là où auec ces tourdions elle retarde fort les marchans,allans de 1 vne vil e 

à 1 autre. Elle eft peu fertile en poifTon,& n’en porte prefque aucun,de qui Ion doi- 

ue faire compte.Quant à la Prouince,elle n’eft pas fi large,que longue, & non guere 

fertilexomme celle qui eft fablonneufe: tellement que le terroir galle les rruids, ou 

par trop grande abondance d’humeur,ou furmoté de feicherelfe. Au refte,quelque¬ 

fois les rigueurs froides de l’Hyuer y font fi violétes & in fupportables,que le froid 

furmontat les chaleurs du Soleil,empefehe que les femences ne viennet a leur perle- 

dion & maturité: & y eft aucunefois l’Hyucr fi fafcheux,que tout ainfi que pardeça 
nous voyons que la terre fe creuafte de la force des chaleurs vehementes de 1 Elle, 

ainft en adulent il là pour le grand halle,& feiches froidures qui aftaillet celle terre. 
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Voire y eft lé froid fi aigu 6c penetrantyque leürspauures GoneczJ^t ainfi appel- 

lent ils les Chartiers^font trouuez fouuent toustranfis & morts de froid fur leurs 

chariots .Mais,grand’merüeille, il aduient aulh telle fois, que l’ardeur duchaul 

brufle tellement les fruidts ôc femences, qu’on ne peult rien recueillir : 6c qui plus 

cft, plufieurs bourgs, forePts 6c champs cultiuez, font brûliez de telle ardeur ôc rc- 

bat du Soleil : ainfi qu’il y aduint l’an mil cinq cens trente cinq, Ôc comme de no- 

ftre temps aufîi en,eft aduenu en Angleterre,païs alfez froid. Si c’eftoit fur vne mon- 

taignc bitumeufe ou fulfuree,que cela fuit aduenu,comme à Puzjol, ou Mongibe^ 

la raifon en lèroit aifee : mais en vne grand’ planure, en vn païs tresfroid, cela cil à 

confiderer de plus près> le fçay bien, que la feule expérience molle du danger det 

n’eftre point creü en cecy:veu'que telles exhalations ardentes aduiennent allez fou- 

uent,mais es pais qui font fecz de leur naturelice qui fert fort à la raifon de mon Hi- 

ftoirc.Car eftant le païs Mofcouite fablonneux ôc areneux, ôc l’arene de nature fort, 

lèiche, tout aulli toft que l’humeur luy default, n’eft inconuenient, que y eftant le? 

çhault d’Efté plus violent que de couftume, il ne feiche bien toft l’humeur eftant 

en ce terroir,lequel efehaufte, Ôc brullant, agit en la matière feiche qui luy eft pro¬ 

che : Et ainfi l’vn fec approchant de l’autre, ôc aydez de l’ardeur du Soleil, facile¬ 

ment le feu fy prend,& y fait le degaft que deffus : veu que Ion fçait que le feu a fon. 

origine aulfi bien de laficcité, que de la chaleur: car il participe de i’vn ôc de l’au¬ 

tre ; Iaçoit que ie pefe que cecy procédait plus de quelque punition diuine,que dcs. 

caufes naturelles,quelque apparence qu’il y ayt en elles. Orauant que venir à la de- 

fcription,fauît fçauoir quelle eft l’elcuation de la ville de Mofcouie, laquelle gift à 

cinquante huiét degrez de longitude,& quarâte fix de latitude,ayant fon plus long 

iour de douze heures 6c vn quart. Et d’autant que celle ville eft celle,qui approche nie. J 

le plus l’Orient de toutes celles du païs qui eft vers le Septentrion, pofee fur l’extre- 

mité de l’Europe,ôc non trop efloignee du fleuue Tanaïs, non toutefois fi Orientale 

que d’autres que ie nommeray cy apres,lefquelles toutes font attournees 6c ceindes 

de bofeages: car tout le pais eft rcueftu de forefts de haulte fuftaye,tellement que és-‘ 

champs méfmes qui font cultiuez, vous voyez de gros troncs d’arbres, qui feruent 

d’indice,que c’eftoient des forefts continuées, 6c abonde alfez en viures, à caufe du 

grand trauail 6c peine, que y prennent les pauures Laboureurs : mais le relie faultj 

qu’ils le recouurent de leurs voifins, à caufe que l’huyle,l’efpice, 6c les fruids ne fy, 

trouuent point, pource que leurs arbres fruidiers portent bien, mais ce font des, 

fruids fans gouft ne faueur:6c mefmes ne fe nourriflent aucunes cerifes,noix, aueli-^ 

nés,6c telles autres elpeces de fruids,comme Ion fait es autres contrées. le vous laif-' 

fe a penfer,fil feroit pollible que la vigne y peuft profiter. Retournant donc à no- 

ftre yillcjôc delcription d’icelle,6c autres,Chefs des Prouinces de Mofcouie: elle eft 

fort grande,6c toute ballie de bois, 6c femble plus grade de loin, qu’elle n’eft point,, 

pource que en chacune maifonily a des iardins 6c courts, qui font l’elpacede la 

ville plus grande quelle n’eft : 6c y ayde encore plus ce,que les artifans,qui vfent de 

feu j font loin feparez des autres : voire entre eux mefmes il y a des prez 6c chàps,qui 

font parade de la grandeur de leur ville, aulli bien qu’au grand Caire. Non loin de ■ - 

là on voit quelques maifonnettes delà le fleuue, où n’a pas log temps eftoit vne vil¬ 

le nommée Nalj , qui fignifle autant que, Verfe à boire : d’autant que, comme il ne 

foit permis, finon quelques iours de l’an, aux Rulfiens 6c Mofcouites de fenyurer, 

le Prince nomme Bafile,donna licece à fes Gardes de boire à leur fantalie en ce lieu: 

car toute puiflance dépend du Duc,tàt en l’Eftat Ecclefiaftic,que es chofcs de la po¬ 

lice^ feit cecy, à fin que par l’exemple des iiens,le relie de fes fuiets ne fe dilpenfaft 
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de rompre la loy de long temps ordonnce.La caufe pourquoy celle ville apparoift 

fi grandie eft qu elle n’eft point limitée par aucune forte muraille,foffé,rempart,ou 

autre efpece de munition . Bien eft vray, que les places font clofes auec des trefs 8c 

poultres, où le guet efl affis de nuiét : lequel fil trouue aucun y paflant, il le bat, ou 

deualife,ou meine en prifon, fino que ce foit quelque riche ou puiffant bourgeois, 

ou Gentilhomme, lefquels ils font tenus conduire en leurs maifons : 8c eft aflis vn 

tel guet es lieux, par lefquels on peult entrer-.laquelle eft enclofe (du Nort) du 

fleuue Iaufa,lequel entre dans le JMoJtjuutt, qui aufti arroufe ladite ville de la 

part de l’Eft : 8c ces riuieres feruent de fortereffe 8c garde à la ville. Sur le Iaufe y a 

force Moulins,qui font pour la publique vtilité des citoyens:8c ce qui eft du corps 

de la ville,eft bafty la plus grand part de bois, fauf quelque temple, comme celuy 

qui eft dédié à la Vierge Marie, 8c celuy de Sainét Michel. Au premier eft le fie- 

ge des Archeuefques, 8c y font inhumez les deux Prélats, qui furent caufe, que le 

gr?.d Duc de Ruflie feit celle ville le fiege de fa Seigneurie,à fçauoir Sainél Alex, 8c 

Sainét Pierre le miraculeux: mais à Sainél Michel, font enterrez les Seigneurs, 8c 

Princes fouuerains de Mofcouie, depuis le Duc Iean, qui fut fils du Prince Daniel. 

Au milieu de la ville, eft le Chafteau du Duc, tout bafty de brique : 8c eft fortifié, 

pour auoir d’vne part le fleuue Mofqmit, qui ceinél fes murailles, 8c de l’autre vne 

riuiere, nommee Neglwiïà-> laquelle fort de quelques Paluzvoifins de la ville :8c 

puis approchant icelle, fait la forme d’vn eftang : puis courant, remplit les foftéz 

du Chafteau, foubz lequel en fin fe va ioindre auec le Mofauua. Ce Chafteau eft fi 

grand, que oultre que le Prince 8c fon train y logent, encor y a il efpace pour les 

freres dudit Seigneur, 8c pour l’Archeuefque 8c autres Seigneurs du païs, lefquels 

neantmoins habitent en des maifons de bois. Il y a aufti affez bon nombre d’Egli- 

fes tellement que on iugeroit que ce fuft quelque belle ville: mais n’y a rien qui foit 

fait de muraille toute entière de pierre, que le corps d’Hoftel du Duc, 8c les rcm- 

pars 8c murailles. Et ne penfez pas,que tel édifice,ne fa defeription ou modelle,foit 

forty de la telle de ces Barbares, ains ce furent des ouuriers d'Italie, que le Duc feit 

venir auec prières, 8c promelfes de grande recompenfe:àquoy il ne leur faillit 

point. Aufti le baftiment en fes lineatures, compartimens 8c mefures, ne doit guè¬ 

re aux Palais fuperbes que on fait pardeçà : au moins entant que on peult obferuer 

d’architeélure en vne chofe qui eft preifee, 8c où vous n’auez point les matériaux à 

plaifir. Il eft vray, que à prefent ils fy addonnent, 8c baftiffent de brique, le moins 

groftement qu’il leur eft poflible. Le pais y eft fi fain, que de là iufques pardelà la 

fourcc du Tanaïs, il n eft homme qui ayt ouy dire, que aucun y ayt efté touché ou 

infeélé de pelle : mais bien y régné vne forte de maladie de telle,qu’ils appellent en 

leur langue V\>retze, c’eft à dire Chaleur, à caufe que ceux qui en font attaints,meu¬ 

rent en peu de iours. Eux eftans en pais fi fain, fi quelqu’vn y vient de Nouogardie, 

Smolentzjy, ou Plcfco^uie, qui font Prouinccs fuiettes au Duc Rufticn, 8c que la pelle 

foit en quelqu’vne de ces régions, quelque loin qu’il y ayt, fi ne vous Lifteront ils 

point approcher de leur villc.Au relie,les habitas de Mofcouie font les plus caute¬ 

leux 8c trompeurs de tout le païs Septétrional,8c de mauuais affaire au trafic,à caufe 

que iamais,ou peu fouuétftls ne vous gardent foy : 8c fçaehans bien que on fe desfie 

d’eux, à caufe de telle defloyauté, vous n’auez garde, fils ont affaire aux marchans 

lointainsrqu’ils fe difent eftre natifs de la ville de Mofcouie, ains de quelque autre 

lieu, qu’ils fçauront eftre mieux renommé. Or voila la ville principale defcripte.il 

fault fuyure par rang les autres, defquelles chacune eft chef de Prouince. Mais ces 

departemés font petits, 8c efgaux à plufieurs petits Bailliages de Frâce,félon que les 
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villes font près F vne de F autre : car de leurs iurifdiélions dépendent le nom des 

Prouinces. La première que on rencontre, ed Vvôldimerie, qui ed vne grande ville, 

ayant vn Chadeau fait de bois, tout ainfi aufli que la ville ed badie : laquelle fut ja¬ 

dis le Chef ôc métropolitaine de toute la Ru/sie, depuis Vyoldimer Duc, qui fut le 

premier Chredieri, ôc qui efpoufa Anne, fœur des Empereurs de Condantinople, 

Condàtin 6c Bafile,en l’an de grâce neuf cens nonâte, régnant Hue Capet en France, 

Suene en Dannemarc, Olaus en Noruége, Sigifmond en Bourgongne, Ôc Baienul 

en Bulgarie. Depuis ce Duc Vvoldimer (qui donna le nom à celle ville) elle fut 

Chef, iufqües à Iean,fils de Daniel,qui tranfporta,commei’ay dit, lefiege àMofco- 

uie:6c régnoit en Fan de nodre falut mil trois cens nouante. Or eft celle ville baftie 

entre les deux riuieres de Volga,& Oro*,lefquelles fe vont rendre dans la mer Cafpie: 

ôc ededoignee de la ville de Mofcouie quelques trente fix lieues d’Àllemaigne, en 

lieu fi fertil, que vnemefiirede bled femee en rapporte vingtemq, 6c trente par 

fois.Par icelle palfe la riuiere, nommee Clefme, venant de l’Oued, d’vn Lacpre3 

d’vn bourg, nommé Leno^u, ôc qui puis entre dans Occa, près de Nouogardie,à vne 

ville appellee Muron . De tous autres collez elle eft enclofe de grandes & profond rllU de 

des forelts. La ville de Muron eft à vingtquatre lieuës de Vvôldimerie, 6e fut iadis Mur,ni 

vne Principauté, les habitans de laquelle fappelloient Muromancs, qui abondent 

en miel, poilfon, 6e diuerfes peaux d’animaux de plufieurs fortes. Sur Falfemblee 

que font les deux grands fleuues,0cOï 6e Volga, cil aflife la ville de Nouogardie, que rille de 

autres nomment Nouigorod, 6e quelques autres Nouigrod, en laquelle Bafile,Duc de Nou°g*r* 

Mofcouie, dernier décédé, a fait baftir vn Chadeau en forme de fortereffe, fur vn 

efeueil 6e rocher : 6e ed loin de Mofcouie,près de cent lieuës, elgalant en fertilité le 

terroir de Vvôldimerie : 6e ed cede ville la derniere des Chrcdiens de ce codé, tout 

le rede tenant la loy Mahometique* Car iaçoit que le Duc Rudicn ayt encor vn 

Chadeau pardelà, nommé ÜTwra, 6c pade plus auant,6eayt foubz fàpuiflanéeles 

Czeremiffes, peuples tendans au Nort, pardelà le fleuue Volga, ou Delgel, 6e vne au^ 

tre nation dite ^Mordivua, d ed-ce que ces Czeremijfes né font point Chrediens: 

aufli ont-ils edé conquis fur le grand Tartare. Or y a il deux fortes de Czeremijfes: 

ceux qui font delà le deuue Volga, 6e ceux qui font voifins de Nouogardie, que on 

appelle le Hault paismon qu’il foit môtaigneux,non plus que le rede de la Mofco¬ 

uie, mais pource qu’il y a quelques Collines, où ce peuple Mahometain habite. Du 

codé du Su vient vne riuiere,nommee Sore, laquelle tournant à l’Ed,fe vaioindre 

au Volga, par dedoubz Nouogardie, quelques vingt huiét lieuës : Ôc fur Fentree dc 

laquelle ed badie la ville de Vvafolgrod. Et c’ed elle qui fepare les terres dudit Tar- 

tare d’auec celles du Duc Mofcouien .Etainfi vous voyez , comme ce Duc entré 

bien anant en FAfie.Ledit Bafilefeit badir fur ce fleuue Sore,vn fort Chadeau,nom¬ 

mé de fon nom Bafdouugcrod, mais oultrela riuiere: qui a edé caufe de grandes 

guerres entre les Mofcouites ôc Tartares. Et non loin de là,fe voit le fleuue Mofiba, 

lequel aufli vient du Su, 6c va tomber dans l'Occa, près d’vne ville nommee Cap* ^ ^ 

movu^orod, que le Prince Mofcouite a donnée aux Tartares pour y habiter : les fem-y?Wtfî/^0. 

mes defquels nourriflent leurs ongles pour ornement, ôc toufiours marchent nue 

tede,6c lescheucux edendus ,edansdans leurs maifons,6c fouuentefois ailleurs. 

Depuis ce fleuue, tant vers l’Oued, que le Su, f offrent de grandes 6c profondes fo- 

reds,oùfe tiennent les peuples nommez JMordvues ,\c(t\ucls font diflerens Ôc en 

religion ôc en langage au rede des Mofcouites, quoyqu’ils obeiifent à mefmc 

Seigneur. Ils font h fauuages, que on ne fçauroit dire fils font Mahometans, ou 

Idolâtres : car Chrediens ne font ils point : gens toutefois vaillans, 6c qui font en 
cccc iij 
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guerre perpétuelle auec les voleurs de Tartarie, 6c vfent d arcs fort longs, en quoy 

ils font trefexperts : bons laboureurs, 6c qui viuent de venaifon, 6c de miel, n ayans 

autre neheffe que les peaux des animaux qu ils occient a la façon des autres. Pafle ce 

peuple, vous venez à la Principauté de Rezan, Prouincc pofee entre Occa, 6c le Ta- 

nais, ayât vne ville de mefme nom,non loin du fleuue Occa.6c y auoit îadis vn Cha- 

Ifcau, nommé 7tfre//4W,mais a prefent on ne voit que les marques des feules ruines. 

}p je Non loin de Rezan,la riuiere fait vne belle Ifle,nommee Strufojadis Principauté : le 

strub. p)UC laqUelle n’eftoit fuiet ny homageable à perfonne. Mais enuiro l’an mil cinq 

cens quarante huid,corne trois freres, Seigneurs dudit païs,euflent difcorde,& que 

le troifiemc euft furueicu a fes freres morts en la bataille (car ceftvn peuple des 

plus fu rieux de toute la cotree) il requift au Prince Mofcouite, qu’il luy permift te¬ 

nir en mefmc fouueraineté que fes predecefleurs : ce qu’il euft fait, mais il entendit 

qu’il fallioit auec quelque Prince Tartareiqui fut caufe, que le Ruftien fe faifit de la 

terre,& diftribua les habitans en diuers lieux,à fin qu’ils ne feiflent point reuolte.Et 

cependant le Seigneur de Rezan fenfuyt en Lituanie, craignant qu’on ne lefeift 

mourir,pour fe rendre en la Cour du Roy de Polongne,perpétuel ennemy du Mo- 

fcouite.Le terroir de Rezan eft le plus fertil 6c abodant de toute la Mofcouie, là où 

les cfpics de bled croififent fi efpaiflemét, que on n’y peult pafler que à gràd malaife: 

voire que les Cailles^ommees des paifans Vbcchel, 6c des Allemans Vvachtel, 6c qui 

y font leurs petits;n’en peuuent prefque fortir en volant. La volaille 6c venaifon de 

toutes fortes n’y manque point : 6c y font les fruids meilleurs,que en la cotree pro- 

premét dite Mofcouie. C’eft près de là,qu’aucuns ont voulu dire que fort le Tanaïs, 

à vn lieu nommé Donco:qui fait que les Ruftiens l’appellent Don. Autres difent,qu’il 

vient de plus loin,à fçauoir des mots voifins de Finlandie,que plufieurs nient n’eftre 

point : mais ils n’ont point entré iufques au plus profond de la Scythie. Or dit-on 

que le Don a prins fa fource là,pource que c’eft en ceft endroit qu’il comence à por¬ 

ter,& eftre nauigable,& que les marchans d’Afoph, Caphe, 6c Conftantinople pre- 

nent là leur marchâdife,& la chargent durant l’Automne : veu que le refte de l’an ce 

fieuue,ou il ^ele,ou bien n’a point affez d’eauë pour porter les vaiffeaux chargez.Ce 

fleuue don citant fameux,qui fepare l’Afie d’auec l’Europe, fort d’vn Lac, nommé en 

Ue ie Iu_ langue Ruftienne luuano^uofera,qui fignifie le Lac de Iean,lequel eft trefgrad & fpa- 

tunovnofe- cieux,enuironné d’vne foreft de grandeur incroyable,qu’aucuns appellent Oconiezc 

rt‘ folies, 6c les Scythes Teriphamvv : de laquelle aufli prend fa fource vne autre riuiere, 

nommee en la mefme langue Schat, qui a fon cours à l’Occident. Mais puis que le 

Lac eft fi gràd,qu’il tient trois cens lieues de circuit;qui empefehe que le Tanaïs ne 

forte des monts, 6c pafte par ce Lac, comme fait le Rhofne par celuy de Geneuc, 6c 

le Rhin par celuy de Confiance ? Au refte plufieurs tiennent, que fa fource vient de 

la foreft,nommee lepiphanoyulicz., laquelle eft encore pardelà le Lac fufdit: & prend 

le Don ou Tanaïs fon cours tout droieft à l’Eft : 6c entre les Royaumes de Cazan, 6c 

Aftrachan,fefloigne du fleuue Eldel,ou Volga', puis tournât fon cours vers le Midy, 

fait les Paluz,quc on dit Mcotides. Près du lieu de Donco, où Don commence à eftre 

rllle Je nauigable,eft la ville Tulla, quarâte lieues loin de Rezan, 6c tréte fept de Mofcouie, 

Tulla. qUi luy eft au Su,tirât aux champeftrcs deferts 6c folitaires, 6c y paflë vn fleuue ayât 

mefme nom:& du cofté de l’Eft, pafle 6c arroufe cefte ville de Tulla vn autre fleuue, 

nommé Vppa, & puis fe ioint à la riuiere Tulla, 6c toutes deux fe vont rendre dans 

ÜOcca, près d’vn Chafteau nommé Odoyovv:Et fut cefte ville aufli n’a pas long temps 

tenue en fouueraineté par ces Seigneurs. Mais Baffle en feit autant que de Rezan, 6c 

autres pais voifins.En ces lieux on ne mefure pas le chemin par lieuës,ains par iour- 
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nees: & peult la iournee reuenir à fix lieues Alleimdestde façon que depuis la four- 

ce du fleuue Tanais iufques à fon engoulfemét y a près de quatre vinertslieues d’Al- 

lemaigne.Mais qui vouldroit fuyure le cours de Jcauÿ peine viedroit on en vingt 

îours de Donco à cAfopb : en laquelle fe fait grande pratique de marchandée de tou- «Æ 

tes fortes de peuples,& efl franche à acheter & trafiquer, & en tout temps Ion peult U/on mar 

librement aller & venir en icelle : mais il fault que chacun fe pouruoye deuant la ***** 

ville. A trois iournees dcZfipb{anciennement nommee Tana) fe va ioindre au vray 

Tanais vne eaué,dite le petit Tan ai s, fur lequel efl baftievne fortereffe au pied d’vne 

aulte montaigne, nommee en leur langue Cirkaffy-pietiborskî, où iadis y auoit vne 

Colonie de Chrefliens Grecs. Près de là, en vn lieu n6mé Felikjpre^osfay fçeu deS 

mefmes Mofcouites, qui y auoiet efté en garnifon pour la garde du pais, à eau fe des 

Tartares,qu ils auoient veu fur vn mont, que on appelle Saind, certaines Statues & 

Images fur des Colomnes, le tout de marbre : qui me fait penfèr,qiie c’eft le lieu que 

les Anciens ont nommé les Autels d’Alexadre : Et efl ce lieu à foixante huid devrez 

o.de longitude,cinquante fept degrez.o.de latitudexar les trophées d’Alcxandr^ ne 

furent onc fi loin pofez, ny la mémoire d’Achille. PafTé que vous auez Tulla, vous 

armiez à Niftenec{, lieu tout marefeageux : & y a de Tulla iufques à ce lieu, trente 

lieues, & de Mofcouic tirant au Su,foixâte. Et à dixhuid lieues de là,fourd & com- ri&stncio- 

mence le ileuue Or«:lequcl en vircuouflât,tantofl au Nort,puis aü Su, encloflledit- 

Ntfceneck.cn forme d’vn cercle,comme aufli il fait les villes Fuorotin, Coluga, Cirpach, * ^ 

Coffre, Colonne, Rtzjmfafimoïugorod, & JMuronfc en fin entre dans le Volga ou EU 

df/,pres de Nouogardie inferieure . C’efi la riuierc deMofcouie, qui porte le meil¬ 

leur poilfon , & en plus grande abondance : entre autres vn, qu’ils appellent Béluga, 

fort grâd, & qui n’a nulle efpine ou arefle, ayant la telle large,& fa bouche fpacieu- 

fè, ôc fort ouuerte. En outre, ont trois fortes d Ellurgeons, qu’ils appellent Sterlet, 

Sche^uriga& ojfeter. S’y trouue aufli du petit poilfon blanc à menues efcailleS arge- 

Unes,fort bon:& vne certaine efpece de belle,femblable au TailTon,que l’EfpaignoI 

nomme Tajfitgo J! Allcm&nt Tacbs oderdaxf Anglois Bager,l’Arabe FPîeiper, &c le Tar- 

tare Zametb, qui ne vit que deproye,& fur tout de poilfon. Quant aux autres efpe- 

cesde poilfon, elles viennent de la mer au Folga,&c de là en l’Occa. Des four- 

ces d’Occa, Portent deux autres fieuues, Semy Scbofna : le premier defquelspaf- 

fe par S entier c, ville & Principauté: puis entre dans la riuiere Defoe, laquelle paf- 

fe à Szcrmbo : & puis palfant par la Prouince Cbioïme, entre dans BorjHbene, qui 

fepare les terres Mofcouites d’auec celles du Roy de Polongne: & 1c Scbofna fen 

va tout droid lancer dans le Tanais. En Corfra, ville ôe Principauté, y a eu vn Prin¬ 

ce fouuerain : mais le Ttyfien l’afait mourir par poifon, il y peult auoir quelques 

vingt ans, & feft faify de Ccrfira & Cfrpacb, où il y a de bonnes mines de fer. En 

Coluga on fait dé beaux vaiffeaux de bois,& autres vtenfiles pour le mefnage : &$ 

c’eft là où le Mofcouite tient grand garnifon contre les courfes des Tartares. Fuo- 

mwefcaufli Principauté, qui fut courue par les Tartares l’an mil cinq cens vingt 

vn : qui fut caufe, que le Turc en defpouilla ccluy qui en efloit Prince. Sewera eft 

vne grande Prouince, lefiegc de laquelle fut Novuogrodech : duquel lieu iufques à la 

ville de Mofcouie, on compte cent cinquante lieues : & feflend ce pais iufques au 

fleuue BcryHbene, ayant de grandes folitudes, & près de Brans kt, vne longue & fpa- 

cieufeforefl, peuplée de belles fumages,entre autres de Buffes, que les Allouas 116- fmf.peu- 

ment Biiffel, ôc JJïenecga en langue de Tartare, ôc de Renards, des peaux defquels ils 

vfent communément,qu’ils nomment Puzecb,& quelques AllemansfW?/,& en lan*njtb. 

guc Illyrique Liskf> & l’Anglois Foxe. Ses villes principales font Starodup^Potiyulo, 

cccc iiij 
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UCttrmtwitoutes fur le flcuue Ocae. Celle Prouince ayant efte oftee par Bafile, 

orand Duc de Ruflie,l’an mil cinq cens vingt trois à SemetzjtZj grand Capitaine, lut 

côquife par Iean Bafile,Duc de Lituanie, qui en feit poffefleur les Ducs Mofcoules, 

fortisde fa race: Et font ces païs & villes pardelà la foreft , qui dure vingtquatre 

lieues de large.Apres vous trouueZ le flcuue Vgra, qui fut îadis la diuifion de Mo- 

j, feouie & Lituanie. Ayant paffé ladite foreft,tirant au Nort,venez a Smolent^ yûlc 

Epifcopale,aflife fur le Boryflbene,ayant vn Chafteau vers le Leuat,a 1 entour duquel 

y a vn fofle de deux toifes 8C demie de profond ou enuiron : dans lequel y a des ba¬ 

llons aflez gros plantez,comme Ion voit és vignes d'Auftnche, afin de fc garder des 

irruptios 8c courfes de leurs ennemis. Et print le Mofcouite cefte ville, n a pas ong 

temps,fur le Polonnois, par la trahifon d'vn Capitaine natif de Boefme,qui y eftoit 

commis pour la garder : ce qui fut l'an mil cinq cens quatorze, le trentième lourde 

Iuillet. De là on vient à Mofiiftto, beau Chafteau, alïis fur le fleuue Mofcbow. & la fc 

tient fort fouirent le Duc, à caufe du plaifir de la chafTe, pource qu il y a des heures 

de diuerfes couleurs. C'eftaufl. là qu'il oyt les Ambaffadcurs des Roys& Princes, 

oui enuoyent vers luy .Vers l’Oueft/ur le fleuue Opfcba,quelques foixate lieues loin 

de la ville de Mofcouic,eft Bielski>ou Biela, ville 8c Principauté, que le Mofcouite a 

vfurpé fur les Seigneurs légitimés,8c en porte le tiltre. Apres voyez 7^n,»«,pres a- 

quellc eft la foreft Mdans laquelle y a vn grand Paluz nomme Frorrnw. e- 

quel entre dans vn Lac dit Vnolgo,qui fait vne nuiere.prenant le nom dudit Lac: la¬ 

quelle ayant engroiïyfon cours par l’entree de plusieurs autres Lacs 8c fleuues en 

elle fc va rendre en la mer Cafpie par vingteinq bouches: 8c 1 appellent les Rufliens 

du païs Chwalmàs& les Tartarcs,Eàilm, 8c autres encor le nomment Fuolga. Non 

loindu Lac FronoMu, dans lamefme foreft, presvn village dit Dmepesko,lourd le 

Boryflbene,nomt des habitans du païs Dnieper,du nom du village, îoignant lequel clt 

fafource. Près de ce lieu y a vn Monaftere appelle laTrimte ,d ou fort vn ruilfeau 

nommé Atari*., comme fils vouloient dire Petit Nieper, encores qu il foit plus 

pros que l’autre: lefquels fe ioignans bien toft enfemble, dcuicnnent nauigables. Et 

c’eft fur ce fleuue que on met les marchandifes pour porter en Lituamexar il arrou- 

fe la plus part de ce païs là.Quelques vns ont voulu dire,que le Boryflbene ouNtefer, 

8c le Fvoha, fortoient d’vne mefmc fourcc : mais ils fe font trompez en leurs opi¬ 

nions, d’autant que le Boryflbene court premièrement au Midy vers la ville dvmfma: 

puis fe tourne vn peu en Orient la part de Drchohufcb,Smolenfeo,Orfa,it Mogdeyuo:8c 

derechef retourne au Midy és lieux de Cbioytw, Cirai ([en, 8c Onacoyuo, 8c de la fe va 

rendre en la mer Noire : 8c comme il approche la mer,il feflargit de forte,que plu¬ 

fieurs ont eftimé que ce fuft vn Lac. le côfeffe bien.qu a dix lieues de fon commen¬ 

cement ou fourcc y a vn Lac nommé Dyuina, duquel fort vne riuicte portât mefmc 

nom: laquelle tirant au Nort,à vingt lieues de là fe retourne au Midy,8c près de^i- 

oa ville métropolitaine de Leyflandflc va rendre en la merGermanique,que les Re¬ 

tiens appellent Vyarok-Koye. Le quatrième fleuue fameux eft Lovn.ir, beaucoup 

moindre que les trois autres,pofé entre les Lacs de Fronoyu, 8c Dyutnr. 8c c eft par la 

(comme ils difcntW paflà l’Apoftre Sainft André,leur allant annoncer 1 Euangi- 

lcxar ils fe vantent de tenir la religion, par la prédication dudit Sainft . Apres on 

vient à yuolok, ville 8c Chafteau, où le Duc fe va tous les ans recreer : 8c eft diltamc 

ries je de Mofca de vingt quatre lieués ou enuiron . V ous aucz aufli Tuuer-, ou Onuer, vne 

des plus belles villes des Rufliens, allife fur le Volga : près le Chafteau de laquelle 

0,vm~ pafleauflivn fleuue, nommé Tumrt-a,, lequel entre dans le Volga: puis allez a Ter- 

fick, 8c de là à la grand’ ville de Nepmgrtri, differente de l’autre qui tire au Su, vers 
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les CzjrmiJfes. Et eft celle cy le Chef & fiegé principal de tout le païs de Ruftîe, & fc 
nomme en leur langue No^mgorodycc9i à dire,Ville nouuelle: &ell fort «mande, & 
arroufee du fleuue Vtolchoïu, qui eft nauigable, & fort d’vn Lac nome Ilmen : ôc de 
là fefcoule dans le grand Lac de Neoa, à prefent dit Ladoga: & puis fe Va redre dans 
la mer Germanique,que les Ruiïiens appellet Fuareczkoie mrie. Celle ville eft beau¬ 
coup diminuée depuis que le grad Euefque ne fy tient plüs:foübz la puiffance du¬ 
quel elle viuoit en toute liberté, exerçant marchandife auec les Allemans, SuetienS, 
Lituaniens,Polonois,& ceux de Dânemarch : mais leMofcouite les a afliiicttis,pil- 
lez & faccagez,foubz pretexte qu’ils vouloiét fuyure la Religion Romaine,& quit¬ 
ter l’ancienneinftitution desRuftiens. Il y amisnouueauxhabitans,aufquels il a 
donne vn Euefque a la polie, tirant le reuenu a foy, qui eftoit de l’ancien Archeuel- 
que. Et quoy que ce pais ne foit guere fertil, à caufe que tout eft plein de Lacs, Pa- 
luz,& riuieres,fi eft-ce que le trafic des peaux, du miel, & de la cire,qu’ils font,rend 
celle ville encor allez riche.Le pais eft le plus froid de toute laMofcouic,& le peu¬ 
ple plus honnefte & courtois, iaçoit que par fréquentation ils commencent à veftir 
la nature farouche de ceux qui leur commandent. Celle ville comme elle eftoit en- 
cores libre,auoit grand domaine,Sç principalement en Orient & Septétrion, lequel 
eftoitdiuifé en cinq parties, chacune partie ayant fon fpecial Magiftrat dedans la 
ville,àfin de bien pouruoiraux chofespubliques: &oultre ce ilsauoientencores 
des autres Duchez fuiettes à la ville,corne Dvuwa, Vuolochda^L Terfiks. Iadis au lieu 
ou a prefent eft le Monaftere, y auoit vne Idole nommée Peryth, laquelle ils iettcrét 
en la riuiere de Fuolcboïu, lors qu’ils fe feirét baptifer:& diîent que ladite eaué mô- 
ta contremont,& que auprès du Pont on ouyt vne voix difant ces mots:Vous Neu- 
gartois,ayez mémoire de moy.Ce que oyans les habitas,planterét vne gaule ou per¬ 
che fur le pôtrde forte que chacun an à tel iour on oyt vne voix cfclatâte,difant,Pe- Hirtoîn 

tyth^Peryth:^ lors le peuple fc mutine & fe bat à coups de perche & de poing,telle- 
ment que le Magiftrat ne lespeult appaifer qu’auec grade peine.Il fe trouue en leurs 
Hiftoires, que les habitans d’icelle furent iadis en Grece aftieger la ville de Corfun, 
où ils demeurèrent l’efpace de fept ans:ce que voyans leurs femmes,qui ne receuoiét 
aucun plaifir d’eux, fe marierét auec leurs feruiteurs. Or ayâs en fin obtenu vi&oire 
& prins la ville,ils rapportèrent en ligne de ce vne Cloche, & vne Porte de cuyure, 
qui font encores auiourd’huy en leur Eglife.Les ferfs fçachàs la venue de leurs mai- 
ftres vainqueurs,vont audeuant d’eux,leur Eurent bataille,ôc les furmontent.Quoy 
voyàt l’vn defditsmaiftres,confeilîa que chacun euft à fc pouruoir de fouets,& que 
auec telles armes on Içs aftaillift,à fin de leur remonftrer la feruitude, en laquelle ils 
eftoiét lors de leur départ, & que par tel moyen ils facouardiffent & defefperaftent 
de leur victoire. Ce qui aduint: d'autant que lefdits ferfs,perdans cœur, fenfuyrent 
en vne ville,encores à prefent non fermee,laquelle ils appellet Chlopigorod^c’eft à di¬ 
re Ville du Chafteau de ferfs,& là ils furent toustuez & vaincus:en indignation de- 
quoy la plus part des femmes fe pendirent elles mefmes. Au relie,le Lac Jlmen,pro- 
duifant le fleuue Vuolcow, & iceluy entrât dans celuy de Ladoga, fe vot rédre(com- 
me i’ay dit)dans la mer. Et fur leur bouche eft aftis le Chafteau d’Ore/chark, que les 
Allemans appellent Nutemhourg.apiz le Turc iadis a fait baftir,pour tenir en bride le 
Mofcouite.Du collé plus Occidental, eft l’ancienne ville Rufs,d’où les Ruftiens ont 
prins leur nom,fuiette à Nouogarde, où il y a vn fleuue d’eauë falee, qui leur eft de 
grand profit pour la quâtité de Sel qu’ils en tiret. De là vous venez à Iuuanovugorod, 
qui fignifie Chafteau de Ican,à caufe que Iean Bafilelefeit baftir:& eft tout de pier¬ 
re,fur le fleuue Neryue:Et de l’autre part de la riuiere eft la forterefte de Leijland}no- 

% 
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mee du nom dudit fleuue Ner\>ue, qui fepare ces deux peuples 6c Prouinces. non 
que les Liuoniens ne foiet bien de la iurifdiftion du Prince des Mofcouites.Et fort 

le fleuue fufdit d’vn Lac, qu’on nomme Zmkt'* & les Allemans Paÿfnes : Apres on 
vient à la ville de Plefcouie, ayant vn fleuue de mefme nom, qui pafle par le milieu 
d’icelle, & fe va defeharger dans le Lac fufdit de Zutzjy. Ceftc ville eft feule entre 

toutes celles qui obeïflent au Ruffien, clofe de bonne muraille : ôc eftant diuifec en 
quatre parties,aucuns ont penfé qu elle fuft cein6lc.de quatre murailles. Elle ytuoit 
iadis enliberté’.mais l’an mil cinq cens neuf,leDuc Bafilelaprint par latrahifon de 
quelques Preftres d’icelle,& enuoyant ailleurs les habitas & naturels du pais, y mit 

des Mofcouites,auec garnifon,pour la tenir contre les Polonnois. 
. 

j‘ :io;iip ' Ji £ Ü*î5li3ï tîî J* * * » l 'J~ * »i 

Pourfuyte de U defiription de oscov I e , de l Idole Jtata-baba, 
■ " ~ ~ t •• 1 ' C H zÂ P • IX» bettes monttrueufes de cep aïs là. 

i. Saiji. L.stiOi 
Aissant u Livonie à- l'Oueit, 8c-tirant au Nort vers le pais 

de Suetie & Finîandié, fetrouue la Rrouince nommée Vvotzh ; en 
laquelle on tient poür alleu lé, que toutes les belles que on y meine, 
de quelque eftrâge couleur quelles foient, on les voit deuenir tou¬ 

tes blanches. Mais il cil faifon que nous allions vn peu félon la ma¬ 
rine, iufqu.es aux terres de Suece. Et premiercmét ayans pafle le Lac 

Ladoira,&'- le Chalteau d Orefihacl^, on vient au fleuue Koritta, fur lequel eft vnc ville 
de mefme notrr.Et fept ouhuicl lieues plus loin eft lariuicrc Polnc, laquelle fepare 
les terres du Mofcouite de là Finlandie, nommée par les Rufliens Chaimka SemU: 6c 
eft celle ville foubzTobeifTan.ee du Roy de Suece. Il y a vne autre Aonfeaffife au 
Nort, 8c loin de la ville de Nouogardeplusde foixante lieues, laquelle obéit aux 
deux Seigneurs & de Suece 8c de Mofco.uie ‘.Non loin de laquelle eft en pleine mer 
(en celle qui eft dite GÎaciale)l’Ifle nommee Solowki, où Ion fait grade quantité de 
Sel,& fy troüue abondance de poiflbns,que les habitans appellent S<e/^,qué îe pï- 

lè eftre ceux que nous nommos Harencs,veu 1 approche 8c fimilitudc de 1 vn a 1 au¬ 
tre . Se trouue aufli en icelle vn Monaftere 8c Eglife.où n’entrent iamais les femmes. 
C’ell en ce lieu,quc(durant le Solftice d’Efté, à caufe.de l’efloignement du Soleil de 
ce Tropique,8c cercle de i’Ar£tique)on ne voit le iour bié clair, que par l’efpace de 
deux heures.Le tour de ce pais depuis la mer eft plein de Paluz, 8c grands bofeages, 

dans lcfquels eft la ville de Brlij-iejera^baftie fur le bord du Lac,qu ils nommét Blac, 
duquel fort le fleuue Schofne qui entre dans le Vvolga,près la ville de lerofzldf. Or 

le Lac fufdit eft nommé Bcltj-ie/era,comme la ville,fignifîât Blacheur: laquelle ville 
eft inexpugnable,à caufc que de tous coftez elle eft ceinûe de grads Paluz 8c eftâgs: 
Et c’eft aufli en elle, que les Princes Mofcouiens tiennent leurs threfors 8c finances, 
8c eft loin de la ville de Mofcouie quelques cent lieues. On y va par deux chemins, 
à fçauoir par Vghtz. en temps d Hyuer, 8c par 1 erojzj-âbf durant 1 Elle. 8c en 1 vne 8c 
l’autre faifon,paflant par les bois,il y fault auoir des pots, a caufc des Paluz 8c riuie- 
res qui fy aflemblenrqui eft caufe qu’il n’y a point villes ne villages à l’entour. Et a 

ce Lac douze lieues de large,8c autant de long : dans lequel(comme tienne* ceux du 
païs)fc defehargent trois cens foixâte riuieres, lesquelles fe conuertiflcnt en la feule 

Schofie, qui fe defeharge dans le Vïolpt,comme dit eft. A vn get d’arc près le Lac de 
Belü-ie/ero,j en a vn autre,qui produit le Soulfreifi quevn fleuue qui en fort,en îette 
l’efcume.qui fumage fur l’eaué,la nature parfaifant ce que l’ignorance du peuple ne 

fçait faire : aufli n’en lçauent ils aucunement l’vfage. Puis regardant le Midy,voyez 
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Clôpigorod, où iadis les efclaues de Nouogarde fenfuyrent, ayans perdu la bataille nüe Je clt 

contre leurs Seigneurs, defquels ils auoient efpoufé les femmes, comme ie vous ay P$tnd- 

dit par cy deuant. En ce lieu n’y a rien à prefent que vne Eglife, en laquelle tous les 
ans y a vne foire generale de toute la Mofcouie,où viennét ceux de Suece, de Liuo- 
nie,Mofcouie,8c mefmes des Tartares,8c plufieurs autres nations,tat de l’Orient que 
du Septentrion,où ils vfent de change de marchâdife en leur trafic,à caufe que l’vfa- 
ge de l’or 6c de l’argent eft peu,ou nul,entre ces natiôs, lefquelles châgent des peaux 

de Martes,Ermines,Loups-ceruiers,8c autres diuerfes,auec des accouftremés,efguil~ 
les, coufteaux, haches, 6c autres telles menues rauauderies. Et ainfi vous voyez,que 
encor ces Scythes n’ont point oublié ny laifté la fimplicité du téps iadis,de laquelle 
les ITiftoriens anciens les ont tant recômandez. Apres ce lieu de Clopigorod,tirant du 

Nort à l’Eft,Voyez fur vn Lac la ville de Pcrealayu, où le terroir eft bon & fertil, 6c rille Je 

où fouuent le Prince pafte fon temps à la chafte. Il y a vn Lac,d’où ils tirent, 6c font 
de fort bo Sekôc fault que paftent par cefte ville ceux qui vôt à Nouogarde inferieu¬ 
re, Iero/zJabfjCdrane*6c Vglitz,Sur le V\>olga eft 7{ojloï?u, ville 6c fiege Archiepilcopal, 
cftimee entre les principales de toutes celles de Ruflie : 6c pafte encor par icelle vn 
fleuue nommé Cotorafa puis fefcoule dans le Vïolga.Lc païs y eft fertil,6c les riuie- 
rcs abondantes en poifton:6c eftoit cecy iadis l’apennage des aifnez de la maifon du 
grand Duc: mais à prefent les enfans n’ont rien, tellemét que de noftre temps vn fre- 
re du Duc Mofcouite vint en Ambaftade vers l’Empereur Charles le Quint, lequel 
eftoit fi pauure, qu’il n’auoit pas vn feul habillement à châger. Aulli ne leur laiftent 
que peu de terres,à fin qu’ils n’attétent rien de nouueau contre le Souucrain: Et tou¬ 
tefois portent ils le no 6c tiltre de Kue^ul fignifie Ducs enuers nous.Bien eft vray, 
que quelquefois le grand Duc,ayant cogneu la fidelité de logue main, de quelqu’vn 

de fes Princes,luy donne charge en guerre : mais commétîpour aller bien.loin,ainfi 
qu’il a fait n’a pas long temps à Symeon Federo vuitz,fon proche parét,qu’il enuoya 

iufques aux monts Hyperborees,contre quelques nations non encor dotees.Et ainfi 
ceux là fe trompent,qui penfent que en Mofcoüie,non plus que en Turquie,il y ayt 
aucun Seigneur,qui peuft leuer armée, fi ce n’eft par le plaifir 6c exprès comandemét 
de celuy qui eft Monarque 6c fouuerain . Continuant ma courfe, 6c tirant le plus au 
Nort,on vient à la Prouince de Vx'olockda,portant le nom de fa ville,Chef 6c Princi* 
pauté du pais,qui aufti eft le fiege d’Euefque, où le Prélat n’a iurifdiélio quelcoque, 
comme il a és autres lieux . Toute la région eft marcfcageufe, 6c pleine de bofeages: 
qui eft caufe que les pafians n’y fçauroient tenir voye ne fentier, fans auoir quelque 
guide du pais, à caufe que tant plus on va en auant,6c plus fefpaififientles forefts, 8c 
plus grand nombre de Paluz 6c riüieres fe prefentent. Dans la ville il pafte vne ri- 
uierc demefine nom ducofté du Nort, 6c par deftoubz la ville fe ioinétà icelle vn 
autre fleuue,nommé Suchanc, Portant du I.ac Koin$ki> bien auant vers le Nort : 6c en 
fin, vireuouftant de l’Eft au Nort, fe vont rendre dans la mer Glaciale, non loin de 
Golmogor. En la ville de V\>olochda y a vn fort Chafteau, 6c imprenable de fon afliet-1*ville Je 

te,6c plant naturel, où aufli le Prince tient ordinairement vne autre partie de fon rv^iC^‘i« 

threfor, tant à caufe de la forterefte, que pource que ce lieu eft loin de toute cour¬ 
fe,tant des Polonnois, que autres fes ennemis. Bien eft vray qu’au commencement % 
du régné de Solyman,Empereur des Turcs dernier décédé, furent enuoyez deuant 
cefte ville plufieurs Turcs aucc cinquàte mille Tartares:mais ils y furet fi bié rcceuz, 
qu’ils furet cotraints leuer le fiege à leur grade confufion.Vous voyez aufti le fleuue 
Pvaga,portât le nom d’vne ville,baftie fur iceluy,abodant en poifton; lequel Portât 
des forefts trefcfpeftes,où il a fource dàs des Paluz,vient fe rendre dans le Lac Onega, 

apres auoir fait ceux de Vwgefero, 6c VyodU-iefera, dans lequel entre vne riuiere,fur 

I 
* 
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laquelle eft baftie vne Bafilique des Rufïiens,qu’ils nommét Diffîne,où ils viennent 
en pèlerinage de plus de cinquante lieues. Et en ce pais la,les habitans mangent fort 
peu de pain en ayant default: au lieu duquel ils fe fuftantent de venaifon,laquelle y 
eft en abondance, ôc entre autres des Renards tous noirs,ôc de couleur grifaftre. Les 

plus Grands ne boiuent que de la Biere faiébe d auene, qu ils nomment Brokmo6c 
les Cafpiens Glicb,& les Tartares Khecout:6c eft ce bruuage le plus fade que Ion fçau- 
roit boire:toutefois il a quelque vertu aftnngente,par laquelle il profite grandemet 
au flux de ventre,Ôc nourrit mieux que celle que Ion fait au Pais-bas. Il fault puis a- 
pres venir à la Prouince dVjloch,6c ville,Chef d’icelle,qui eft pofee fur le fleuue Su- 

chana.Premièrement cefte ville eftoit aflife près la riuiere luhri: mais depuis pour la 
commodité du lieu,fut reculee.C’eft vn pauure païs,ôc où le pain eft interdira cau- 

fe qu’il n’en y a point :qui les cotraind à viure,ôc fe pafler de poiflon,ôc de la fauua- 
gine.il n’y a point grande multitude de Martes fublincs,ôc encores celles qu’ils ont, 

ne font de guere grand prisrmais de toute autre forte de peaux,il en y a fuffifammét, 
corne de Renards noirs,que on appelle pardeçà, Chats d’Efpaigne. Senfuyt la Pro- 

Proninc^c uince de Dfine,ainfi nommée, pourcc quelle eft pofee entre les deux riuieres luhri, 

Djinn, cr £c Sucbnnn.Car Djinn en Ruflien,fignifie le nombre de Deux. Le fleuue luhri fort des 
grandes forefts,tirans au Su, qui font au pais des CzeremiJJes: 6c ayant fon cours de 

ainfinom- quelques cent lieues,fen va en fin rendre en la mer Glaciale,du cofte de Sueceiôc Ce- 

mtt’ pare l ifte dEngmuelnnd de la terre incogneué. Toute cefte Prouince n a autre bafti- 
ment, que la ville Djinn, 6c les Chafteaux de Pinego, Ôc Kolmnbori : l’vn fur le fleuue 
Culuyo,6c l’autre fur l’embouchure, que fait le Suchnnn dans la mer Glaciale. Tout le 
reftexe ne font que grands marefts, ôc bofeages efpais, ôc d’incroyable eftendue. Es 
lieux maritimes de cefte région on trouue des Ours blancs, lefquels repaircnt en la. 
mer (ie penfe que c eft pour auoir pafture du poiflon) 6c leurs peaux font portées a 
Mofcouie:car les autres Ours viuent la plus part du temps, du miel qu ils vont cer- 

cher dans les creux des arbres,où Ion le trouue en grand’ abondance. Et abonde en¬ 
cor ce pais en Sel, duquel ils font trafic auec les Tartares. Or le Prince Mofcouitc 

eftend fa iurifdidion, tantoft vers le Septentrion, 6c puis vers l’Orient : qui fait que 
laMofcouie participe autant de l’Afie, que de l’Europe : 6c pafle fouuent les limites 
du TanaiVvoire ôc les fources du V^olgn. Or ay-ie parlé du fleuue luhri,S>c Djinn,lef¬ 
quels entrer dans la mer Oceane,que on dit Glaciale, par fix bouches. De Vvolochda 

iufques à Kolrnnhon, on compte deux cens cinquante lieues. Et puis tire Ion a Pmegoy 

demie iournee pardelà Colmogor, vers le Nort : ôc eft aufli fleuue portant le nom du 
Chafteau,lequel aufli bien que le V\>itzechdn,fc va rendre dans la Dfine, ôc puis en la 
mer : félon laquelle font ces pais 6c villes, Stnnu\>ui/chc, Cnlunczjcho, ôc zdbnu. Puis 
ayant pafle le Promontoire Corogoski noji, voyez le fleuue Mezjn : le long duquel il 
va,iufques à ce qu’il f engoulfe en mer auec la nuierc, a quelques oéfantc degrez de 
longitude,Ôc feptante de latitude. Par là vous voyez,que le Mofcouite eftéd fe s ter¬ 
res depuis la mer Liuonique, fuyuant le fein de Finlandie, iufques aux Ifles incon- 
gneuës,6c extremitez de ce qui eft defcouuert vers le pôle Ar&ique, no loin duquel 
il a fes terres. Laiflant à gauche Pinego, on court quelques vingt iournees, iufques à 
ce que on arriue fur l’embouchure du fleuue Piejcoye, Et a fix iournees de la, eft la 

\;u;eres ^ riuiere Czjlme,laquelle entre dans le grand fleuue Petzprn, qui fort des haults monts 
c%ilmenommez Poiat-femnoy, que autres nommét la Ceinélure de la terre. Cefte riuiere em- 

retzjr4- tre en la grad’ mer Oceane,vers le Nort ôc Ardiquc,pres le bourg appellé Pujloofero, 

fy embouchant par fix canaux. Il n’y a pas long temps, que les habitans de ce pais là 

font deuenus Chreftiens,à fçauoir en 1 an mil cinq ces dixhuiéb 6c font fort Amples, 
- - — • ~ - - & de 
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& de bonne compofition, n’approchans en rien à la cauteîe & cruauté du reftc des 
Mo/cou 1 tes. Pardelà Petzora&c Stzuchogora, vers le mont Camenipoia^, tant près la 
mer que Mes voifines, il 7 a diùerfes nations, lefquelles neantmoins les Ruiliens ap¬ 
pellent toutes d’vn mefine nom,à fçauoir Samoged,qui lignifie Se mangeant foymcf- 
me3 a caufe que ce peuple ne frequente auec autre quel que ce foit : & neantmoins a 
il grande abondance de volaille de diuerfes fortes & couleurs, & nombre de belles, 
ayans belles peaux, comme Zebellins, Martes, Caltors, Hermines, Ours rouffatres’ 

Loups,Chcuaux faauagcs,& grande quantité de Lieures. Entre tant de fortes d ani¬ 
maux^ fen trouue d vn,quils nomment %otfoma\d, lequel ell grand comme vn Tau- womat4 
reau de huidt mois,auiïi cruel que font aux deferts d’Afrique les Tigres ou Lyos: & tâtfon 

adulent fouuent, que ayant attaint quelque Cerf,ou autre fauuagine, il fen remplitCrtteüt' 

tellement le ventre, qu’il ell contraint pour fe purger & vuyder fa panfe, fe mettre 
entie deux arbres lesplus proches 1 vn de 1 autre qu’il peult trouuer,& palfant entre 

iceux,il foit tellement apprefle,-qu’il iette par derrière la viâde fan s digérer, & telle 
qu il 1 aura engloutie & dcuorcc.Se trouue auifi des poiffons Amphibies,qui repai- 
rent tant en terre, mer, lacs, que riuieres, qui font monftrueux & dangereux au pof- 

lible:& le plus craint de tous, c’eft vn que ce peuple appelle Colkeofidc-la grandeur 
d vn Dogue d Angleterre,& aufü bien dentelé.En celle mefme mer y a fi grade abo~ 
dance d autre poiffon quemcrueille, & des plus difformes qu’en région du monde. 
Les pais plus bas font plus froids, fçauoir vers l’ArCique, que tient*St y commande 
ledit Mofcouite. Audi les hommes y font déplus d’vn pied & demy, & quelques 
fois dauantage,pîus haults & plus gros, fi qu’a les voir Ion iugeroit ellre des Geans, 
aulli bien que ceux de la riuiere de Plate,qui eft vers l’autre pôle Autarcique. C’el 

chofe merueilleufe,que vn fi grand pais obeïffe au Mofcouite : Car depuis Sucbogo- 

re, iufques au fleuue Poiazft(vcu que on nomme les villes & Prouinces du nom des 
nuieresjil y a plus de vingt iournees:& de la vous venez au mont Camen, qui a trois 
iournees de chemin à y monter: & le defcendant à l’Effon vient au fleuue cJnayuip 

chd) puis a Sibu/t, ou ell affis le Challeau Ler/»:<3e de la au fleuue SofJejles gens qui ha¬ 

bitent le long de ce fleuue, Rappellent Vu ego lices. Mais laiffant a part SojJe, on va au 
fleuue Oby,lequel fort de celuy de Kitai/cho : & eff l’Oby fi grand, qu’il a douze lieues 
de large,feulement en quelque contrée, & non en toute fon eflendue : fur lequel eft 
le Chaftcau Obta, & ceux dc'Jerom, &: Tumen, les Seigneurs dcfquels font fuiets & 
tributaires au Mofcouite: Et de ce pais iufques au Cataï, y a plus de foixante iour¬ 
nees.Entre les fleuues Oby,lk /«fri,eft la Prouinçe portant le nom de luhra$où Ion 
tient pour certain ,que fortirent les premiers Huns, dcfquels font defeenduz les 
Hongres, & qui pafferent deçà en l’an de grâce trois cens foixante fept, & ont tant 
fait parler d’eux en noftre France: & eft hors de doute,qu’ils eftoient Scythes, voire 
des plus Septentrionaux & efloignez de noftre Occident. Or à propos, voifins du 
fleuue Oby font les Lucomorics, peuples fetenans aux bois, & près de la mer : Car 
Lucomorie lignifie Lieu maritime,comme aufîi les Rufhens faydent d’autres noms, 
félon la qualité & afliette des lieux : comme le Promontoire /Vo/£,, qu’ils ont ainft 
nommé, pource qu’il eft cminent en la mer, & figuré comme le nez d’vn homme : & 
les haults monts fufnommcz,à caufe qu’ils eftirnent que par iccux la terre foit enui- 
ronnce,ils les appellent Semnoï Poiaz^,pource que Poiaz^en Mofcouite lignifie Cein- 
Cure. Retournant vers la mer, trouuez infinité de peuples, les vns Idolâtres, les au¬ 
tres Mahometans,non fi obftinez que ceux de la Barbarie & petite Afie,& quelques 
Chreftiens affez grofliers, lefquels font de l’obeiffance du Mofcouite, &: luy payent 
tribuqquoy qu’iis ayent chacun fon Prince.-mais ellongnez du Tyran , font hors de 
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h neuf, oui! ne îeschaffede leur terre, laquelle aüfG n’cftdc guère grand profit 
pour luy en donner enuie. Sur vue crôppe des monts. J^P^el.vnc. Statue 
que ceux dü pats appellent Srata-Bal>a, qui fignific Vieille doree : S. xA cela en la 
proniiiee Ohtera, qui eft bien fort peuplée, & abouaft vers Septentrion , pics de 
terres du DucRuflien. Ccfte Idole,que les fuftiques adorent <e proucmansxomme 

pomicz voir nar la prefente figure,cft faite comme vne femmerenant Ion h,s en ton 

Statue de 

St ata-Bah. t 

arlorce du 

Jim fie feu- 

fle. 

iron . A la contempler, vous diriez qu’elle a pitié de fon enfant qu elle tient, fem- 

lant plus àFauftine, reprefentee dans vne medalle antique, qui tient vn enfant<en- 

e fes ïambes, là où il eft eferit, P . t t a s, qu'autre chofeôt près de laquelle elt vn 

jtre enfant,qu’ils difent eftre fon nepueutou bien a ce qui eft reprefente par la mo- 

oye d’Antonin Pie,où Pont effigiez deux enfans entre les bras de fa femme,& deux 

mes qui font à fon cofté, voulant par là reprefenter la pieté ôc religion des an- 

iensRomains. Mais de fçauoir déclarer l’hiftoirc,ny la came ûe leredhon e 

“fie Statue--, il n’en eft point de nouuelle . 1 ant y a, que le peu le, que ce rut que - 

ne enchantereffe , qui ay t là fait des charmes & enforcellemens fur ces figures : veu 

uc ceux du païs tiennent & afferment, qu’il y a certains inftrumens, lefque.s mci- 

e’nt pareil bruit crue ferôit vne trompette. Mais quant à moy, i enime que ce ion 

roccd'c des vents, qui fentonnent & enferment dans ces inftrumens, & eftans 

n lieu hault, caufënt ce fifflement & fon perpétuel : ainfi que voyez en vn tuyau 
; orgues , tint qu’il eft agité de vent , il ne ceffera point de fonncrSe bruire, a cau- 

b que tout fon cft fait par la collifionde l’air, & eft lors plus aigu& pénétrant, 
omme l’air qui y cft pouffé,paffe par pluficurâ conduits & lieux pluseltroits. 
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Ces peuples,ientens ceux qui ne font Chreftiens, font fi beftiaux, qu’ils adoret celle 
Idole : mefmes plufieurs deux luy offrent des prefens de ce qui leur vient en main 

penfans que leurs voyages & entreprises ne profperéroient point bien , fils ne le 
faifoient : & tiennent cela de pere en fils. On leur a quelquefois enuoyé des crens de 
bien pour les prefeher: mais ils les ont occis, ne faifans que à leur propre fantafie. 
Ils ont plufieurs autres Statues dans les montaignes & crotefques,qu’ils adorent pa¬ 
reillement . le vous en ay bien voulu reprefenter cy deuant le pourtraid, tel qffvn 

Seigneur Polonnoisme donna en la ville de Philippopoli, qui m affleura l’auoir 
veuë plufieurs fois : mefmes fut contraint par ceux du pais, de fe mettre a genoux 
deuant elle comme les autres : autrement euft effé en danger, aucc ceux de fa fuyte. 
Non loin de Peczora, font ces haultes montaignes par moy fi fouuent nommées,leff 
quelles vont iufqucs fur lesriues du fleuue fufdit. Et pour ce que le vent de Note 
balle auec la ficcite de fa ft oidure les fommets d icelles montaignes, on n’y trouue 

herbe ny verdure quelconque.Sur ces montaignes fetrouuent des Cedres,près défi- 
quelson voit des Zebellines fort belles,dont les peaux font toutes noires.Là deffus 
aufîi font leurs nids les Gerfautz, d’où auant les Gouuerneurs en enuoyent au Duc, 
pour le plaifir de la vollerie : à quoy il faddonne aufîi bien que le grand Cam de 
Tartarie . Or ces feules montaignes le trouuent, fans autres, en toute la iurifdidion 
du Mofcouite : & font celles que les Anciens ont appelle Ripkees, ou Hyperborecs, à 
caufè que la neige & la glace y font perpétuelles, & que le paffage y eff prefque im- 
pofliole : êe font a foixante trois degrez de longitude, cinquante fept degrez tren^ 
te minutes de latitude : Et pour élire ainfi difficiles à paffer, ils nous rendent incon- 

gueu'ë la Prouince dEngroneland, qui eff des plus Septentrionales. I’ay veu Mofco¬ 
uite, qui me iuroit auoir demeuré fept iours à monter fur le mont, & que iamais il 
ne peut aller iufques au fommet, lequel ils appellent en leur barragouin Stolp, c’eft 
à dire Colomne, tant les glaces, neiges, vents & précipices auoient donné d’empef- 
chement à fon voyage. Vifitons ce qui refte des Principautez de Mofcouie : Et pre¬ 
mièrement Susdaly, nom de ville Epifcopale.ayant C.haftcau,& de Prouince, en la- iïüe d 

quelle y a vn fort beau Monaftere de Dames.où fut confinée de noftre temps Solo- SuMlj' 

mce,cfpoufe du grand Duc : Et en eff la région fort fertile, approchant fort de cel¬ 
le de ^4w,qui eff le meilleur pais de Mofcouie. Apres y eff vne autre grande Pro¬ 

uince, nommee F\?iatbkœ, tirant à l’Eft, & arroufee du fleuue Kaman. Elle eff gran¬ 
dement affligée par les larrecinsdes Czcremiffes, qui deualifent ordinairement les 
paffans.Celle regio eff toute marefeageufe & fferilç,& vne y raye retraite des cfcla- 
ues fugitifs, fe fauuans en ces marefts, & puis fenfuyans vers les voleurs Czeremijjes: 

Et que auffi celle Prouince eff comme neutre, n’obeiffant ny au Mofcouite ny au- 
Tartare, quoy que le Mofcouite l’ayt d’autrefois tenue foubz fa main : aufîi ne font 
ils point chrefliens, non plus que ceux de Sibier, &c Czeremijjes, Apres y eff la gran¬ 
de & fpacieufe région, nommee Permie, toute marefeageufe aufli, & vers laquelle 
on ne peuît aller qu’en Hyuer fur lesglaces.fi ce n’eff que en Effé on fuyue le cours 
des riuieres,qui eff vn voyage par trop lôg,fafcheux& difficile.il y a peu de pam,& 
peu de fruids,& viuét de venaifon & pefeherie,payas pour tribut au grand Duc de 
Ruffie,de la pelcterie,& certaine quatité de cheuaux.lls ont vn lagage a eux propre, 
& des Charaélercs de lettres,que l’Eucfque de Permie,nômé Effiénc, leur apprint,&c 
les retira a la foy Chreffiéne,pourcc qu’ils fefcouloient au Mahometiffne, enuiroh 
l’an de noftre falut mil quatre cens nonate fept. Car auparauant ceff Euefque, ils en 
auoiét efcorché vn,qui les reprenoit de leurs façons de faire. Ceff Efliéne eff vénéré 
corne fainél entre ce peuple. Encore par les bois fe trouue grâd nobre de ce peuple. 
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addonné au feruice des Idoles,vers lcfquels vont les Hermites Sc Mo y nés pour leur 

prefchcr,8e les attirer à la congnoiflance de I e s vs c h r i s t. Ces gens porter des fe¬ 

melles de bois, longues de trois pieds, ainfi que on fait en pluf.eurs autres lieux de 

Ruflie : & les appellent cJrtacb, auec lefquelles ils vont d yne extreme haftmete & 

diligéee: 8cont des Chiens grands oultre mefure,aufquels ils font porter leurs befa- 

ces-8c mefmcsfurlamer Glaciale ils en font autant aux Cerfs 8c Rangiferes. Non 

Jt loin de celte Prouince eft celle de Iugarie, que les Ruffiens nomment luhra : 8c ceft 

celle de qui ie vous ay dit, que fortit le Roy Amie, lequel affl.gea tant 1 Europe, 8c 

en fin farrefta en Hongrie. Et de ce fe glorifient les Mofcouites, 8c nommément le 

Duc fe dit prétendre droift en la Polongne 8c Lituanie, a caufe qu elles ont cite îa- 

dis foubz la domination de ceux, qui luy eftoient fuiets 8c tributaires, 8c que par 

mefme moyen il efpere vn iour quereller aufli Hongrie . Ce que ie vouldrois qu il 

euft fait à fin que le Turc & luy fentr attaquaient^ nous laifiaiient îcy en paix.Les 

habitans de ce pais payent Pelleterie & Chenaux pour tribut à leur Duc Ruflien: & 

aufïi des Perles & pierreries: mais cela ne croift point en leur region,ne les perles en 

l’Océan deuers leur pais. Parainfi fault penfer, qu’ils trafiquent au Catay, ou a Cam- 

balu villes dTOricnt,& fuiettes au grand Cam. Entre Permit,& F\>iathka:giit la Pro- 
rrM uincêdite S,lier,toute deferte, à caufe que lesTartaresy fonttouf.ours dedans 8c 

ülicr. y fom lcurs courfes. Apres font les Czeremijfcs, tous viuas de larrecm.a quoy ils lont 

adextres, 8c homes 8c femmes adroits à tirer de l’arc, 8c treüegers a la courte, 8c font 
Mahometans, fcreuoltans fouuent contre le:MoIcouite,aimans mieux le Tattare 

,pour Seigneur, à caufe qu’il eft de pareille religion à leurfantafie . Près de ce pais e 

Tartare auoit gafté les Salines,lefquelles on a remifes en leur premier eftat. Et voi a 

tout le cours en rond de la Mofcouie, comprenant tout ce qui eft a prefent foubz la 

puiiTance du Seigneur d’icelle. Car i’en ay forclos la Lituanie, a caufe qu elle obeilt 

au Roy Polonnois,de laquelle toutefois ie parleray au chapitre qui fenfuyt. 

De U Z. i T v A N i e , mœurs du peuple, & chofe ejmeruetllalle d icelle. 

C H cJ P. X. ■ 

A grand’ estendve de la Mofcouie m’a fait pafler aufli bien 

enl’Afie,quem’arrefteren 1 Europe,acaulequily a desenclaueu- 
res félon le cours des riuicres, par lefquelles elle feftend iufquesà 

bien près du Catay. Ce qui fe peult iuger par le fleuue Oly, qui eft 

fort auant en Orient,iaçoit qu il forte du Septentrion, audit pais de 

-- Mofoouie: lequel tournant à l’Oueft, laiflc la Taurique Cherfo- 

nefe,8c prend la route vers la LiuÔnie, laquelle auoifine le pais que à prefent ie vois 
defcrire.Lituanie doc eft prochaine delà Mofcouie:deJaquelle ie ne parle pas feu¬ 

lement,mais aufli des régions qui luy font proches,8c copnnfes foubz elle,8c foubz 

fon nom.veu que fou traift fcftîd depuis la ville CircafTe.aflife fur le Dnieper ou Bo- 

rvfthenc.iufques en Liuonie. Or parlât icy des CircalTes.ie n’entens point parler de 

ceux qui habiter aux môtaignes entre la mer Noire 8c laCafpie,qui font Chreftiens, 

fuvuâs la religion des Georgiensimais de ceux qui font entre la Lituanie 8c Mol da¬ 

me près du lieu où le Bory fthene fengoulfe en la mer,8c font en 1 Europe,la ou les 

autres font Afiatiques.Parmy cesCircaflcs Boryftheniens il n’y a aucun lieu pour la 

retraite des Chreftics,vcu que le Roy de laTaunque Cherfonefe auoit ofte ce pais 

àceluy de Polongne : 8c maintenant cela, 8c le Royaume Precop,de qui cltlaTauri- 

\ 
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que, font de PobéifTance du Turc, depuis que Mahcmet fécond conquift l’Empire 

de Conftantinople,& celuy deTrapezonde . Depuis le Chafteau doncdOrzjikhow 

iufques à ^Moncuno, qui eft fur le fieuue Tbur y\ lya fix ou fept lieues, & autant 

iufques à la ville de Precop, Chef de ce Royaume, qui Jadis a tenu telle longuement 

au Mofcouite, mais aydé du Polonnoisôc Tartare. Montant contremont le fieu- 

ue Dnieper, eft la ville Caijno^u, à neuf lieues de laquelle eftoit îadis Chiovuie,vil- r;ue & 

le principale des Ruffiens,à prefent ruinée: & voit-on parmy les haliiers, ronces & caijwvm 

cfpines, les ruïnes & mémoires de ces ballimens, tant des maifons Royales que pri- 

uees, 6c des fainds Temples 6c Monalleres, defquels les ruines defolees fe voyët en¬ 

cor près des montaignes. Encore y voit on grand nombre de Crotefques, 6c cauer- 

nés taillées dans le Roch,où Ion apperçoit force tombeaux, ôc dans iceux des corps, 

qui encor ne font point confumez 6c pourris .le me fuis laide dire à gens dignes 

de foy (qui difoient le fçauoir par expenence) que en ce quartier la de Rullie, efga- 

ree de noftre foy , les hiles font vn grand coup , de garder leur chafteté fans tache 

iufques à laage de quinze ans, à caufe que les pères en tirent pris, permettans aux 

eftrangers.qu’ils en ahufent, mais non point qu’ils les emmeinent. Car fi quelqu’vn 

fe hazardoit d’en enleuer vne , ce feroit fait de fe s biens 6c de fa vie, fi le Prince ne 

luyfaifoit quelque grâce. le croy bien, que le temps pafifé celle couftume y fut re- 

ceuëanais à prefent non: Car ils vous vendent tout à fait leurs e'nfans,& malles 6c fe¬ 

melles, aufh bien que i’ay veu faire à ceux de Mingrelie . Le Turc tient à prefent 

Chiovuie, &c ce pais fuiet, 6c y tafeheà fy aggrandir : mais les dlfficultez luy font 

grandes,à caufe du Mofcouite, qui efl eftrangement fort en fa terre, 6c qui, fil auoit 

eflé irrité vne fois par le Turc, ne feroit appaifé, qu’il n’euft raifon de finiure , tant 

il eft vindicatif : Et feroit befoin qu’il fy fuft attaqué: car les affaires du pais de H 6- 

grie ne f en porteroiét que mieux.En ce païs,qui fut du Roy de Precop,6c fuiet main¬ 

tenant au Turc, fi quelque marchand eftranger y decede, fon bien reuientàce Bar¬ 

bare , ainfi que pardeçà on en fait en France des Auberies, 6c le Tartare en fes terres 

vfe de mefme façon. Le Turc faccommodeen celle contrée à la Loy ancienne du 

pais laquelle pour luy eftre profiqabIe,il n’a pas voulu que fuft abolie. Bien près de 

Chiovuie, il y a vne petite montaigne, où finit que les marchans palfent neceftaire- court* 

ment: Ôc h eft tresdifficile au palfagc. 6c de grand danger, a caufe des preeipices : 6c 'Jiran& 

neantmoins les cheuaux 6c chariots chargez y partent. Si quelqu’vn fen rompt tant 

fen fault que lon'ayt compalhon de retardement du marchand, ou quelquefois de 

l’afoleurede les belles, que tout ce qui eft trouué dans le chariot, eft conftfqué. 6c 

cédé au profit du Prince. Encore le Turc acceptecefte couftume corne chofe digne 

de fa tyrannie. Apres qu’on a parte Chiovu-montant félon le Boryfthene,on trouue 

e/fclofer fur le fieuue Prepetzo lequel entre dans le fufdit Boryllhene, quelques dou¬ 

ze lieues pardelfus Chiovu : 6c Thiïr entre dans Prepetz lequel eft fort abondant en 

poifion puis venez à Bobranskn, 6c de là à <JPfogilevu, loin de fix lieues dOrzarovp : 6c r^es ^ 

toutes ces villes font fur le fieuue Dnieper, tirant à l’Oueft, 6: fuiettes au Pvoy de Po- 

longue. Car celles qui tiret à l’Eft, font de l’obeififance du Mofcouite,lauf d'Obrovu- Uv». d 
na M flijljau, qui font delà Lituanie .Borijovuo eft loin tirant à lOueft, 

quelques vingtdeux lieues , aflife fur la riuiere Berefine, laquelle eft plus large que 

le Boryllhene vers Srtiohnz}o ; qui a eflé caufe que pîufieurs ont eftimé, qu’elle 

fuft le vray Boryllhene des Anciens v pluftoft que celle que les Barbares nomment 

auiourd huy Dnieper. Et à dire vray Ai nous regardons bien de près la fource de 

cefte cy , 6c l’accommodons à ce que les. Anciens ont dit du Boryrfthene, nous n’y 

ferons aucune difficulté, fi ce n clique, comme pluheurs autres grandes riuieres, 
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elles fortilTent d’vn mefme Lac,ainfi queiay monftre que font leTanais, & le Mot- 
chouue, quoy qu’ils ayent bien fort diuers cours. Au relie, ce peuple de Lituanie, 
voire ny la N oblefle,n’eft de grand effeft à la guerre,& eft cho fe peu à craindre : car 
fils y vontjc’eft plus par parade que de defir qu ils ayent de bien faire . Audi quand 
les roolles font faits, vn Capitaine fe penfera ellre bien accompaigné, mais il ne fe 

donnera de garde,qu’il fe verra tout feul:8c ceux que on retint par force, renuoyent 
leurs cheuaux & hardes les meilleures à leurs maifons, & fuyuent leurs Chefs en 

defpit qu’ils en ayent. Quant aux Princes & grands Seigneurs, lcfquels font tenus 
de fournir certain nombre de foldats à la guerre, ils rachètent à deniers comptans 

leur prcfence, & n’ont point honte d’eftre eftimez poultrons & cafaniers : de forte 
que lors que on veult marcher en bataille, les Chefs des bandes font criera fonde 

trompe,que fi quelqu’vn veult ellre caffé pour fen aller,qu’il porte argent, à fin d'a- 
uoir fon congé. Et ainfi pouuez penfer, combien il cft facile d’afluiettir ce peuple, 
cftant ainfi fay-neant, & addonné à fes plaifirs, & où chacun vit en fa liberté & fan- 

tafic. Au relie, le Duc auoit iadis fi peu de patrimoine, que fil y alloit pour y dc- 
mourer quelque temps, fon reuenu ne fuffifoit point pour le nourrir, fil n’elloit 

foulagé par le fecours des prouinces. Mais à prefent le Roy de Polongne, qui en eft 
Seigneur, leur ferre vn peu la bride, & les détient mieux en deuoir que le palfé, à 
caufe du péril qu’il a de deux collez, à fçauoir le Turc de l'vn, & le Mofcouite de 
l’autre, qui marchxlent & eniambent for la Lituanie : le peuple de laquelle porte 

rjfi a’h.t- l’habillement long,8c l’arc à la façon des Tartares,la lance & 1 elcu,comme lesHon- 
hitt âet li~ ores : mais n’ont garde d’eftre fi vaillans. Leurs chcuaux font bons, &plus grands 

& ccux des Mofcouitcs ) & font tous chaftrcz, lcfquels ils cheuauchent auec vn 

mords léger, & fort doux, & les ferrent tout au cotraire de leurs vojfins. L’arrogan- 

, ce feule les fait aller à la guerre, feltimans inuincibles : mais dés qu’ils fentent la fu¬ 
rie & gaillardife d’vn braue enncmy,ils font tout ainfi que les Mofoouites,&lc fient 
plus à*"la Ieocreté de leurs cheuaux, que à la force de leurs bras & hardieffe. Vvilnc 
cft la ville métropolitaine, 5c chef de tout le pais, aflifè for vne colline, près ou Ce 

iofonent les deux riuieres Vvilnc, & Vvelie : & puis ce Vvelie fe va mefler auec le 

fleuuc Cronon,lequel fopare en fin les Prulliés d auec les Samogcthes. Vvilne a pre- 

font eft ccinélc de murailles, & y a grand nombre d Eglifos & Monaftcres, baftis de 
pierre, & eft fiege d’Euefque, fuiet à l’Eglife Romaine : Car tout ce pais n’obeift pas 
a l’Ealife Catholique,ains tient vnepartic lafoy & opinion des Grecs. Or la Litua¬ 

nie,qui eft comme vn efchantillon,& partie de Ruflîe,feftcnd vers le Nort, iufques 

a la Principauté de SwolenzJïPi le long du Boiyfïkent, & approche fort Icqcrroir de 
Mofcouie. Au Su,elle a la Cherfonefe, à l'Eft les CircafTes Européens, & à l’Oueft la 
Moldauie & Pruflie,qui luy commence ellre Septentrionale. Ce en quoy le pais a- 

M, bondc.ell miel,cire, & cendres, dequoy ils trafiquent auec les Allemans & Anglois, 
c» uL. ' & ceux de Holande.il y a auffi abondance de poix,pour calfeutrer Nauires: & n’cft 

pas fterile en bleds,ains en fait part à fon voifinage.Celle région a faulte de Sehmais 
les Anglois ou autres y en portent : Car le Lituanien n eft point homme, qui face 
grands voyages en pais lointain.Toutefois du temps que Chrifticrne,Roy de Dan- 
nemarch, fut chalTé de fon Royaume(qui fut enuiron l’an mil cinq cens vingtdeux, 
à caufe que la mer clloit chargée d'efeumeurs Corfaires) les Lituaniens recouurerét 
du Sel des Ruffiens leurs voifins,auec lefquels ils trafiquent encores,quelque guerre 
que ayét eu leurs Princes enfemble.Ie vous ay dit,que la Lituanie feftédoit iufques 

,»f rflcsà- à Smolenz.k$, qui eft bien auant en Ruffie, mais iene vous ay pas dit comme le Mo- 

éZl"mc. feouite en eft venu à dire Seigneur.Pource vous fault entendre,que enuiron fan de 
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grâce mil cinq cens ncuficomme Sigifmondje grand Roy de Polongne,eult lucce- 
dé à Alexandre Ton frère, il y eut deux grands Seigneurs, lvn nommé Kuez^ Michel 

Linskî, homme expérimenté aux armes, 8c congneu pour cela par tout le Septen¬ 
trion^ vn Comte Palatin de Trokce,nommé Iean Savuerfinski, lefquels du viuant 
d’Alexandre auoient eu quelque caftille enfemble : mais le Royappaifa la querelle, 
& non le defir que chacun auoit de fe venger de fon cnnemy, 8c fur tout le Comte, 
qui pour celle caufe auoit perdu fon droid de Palatin. Ainli Alexandre eftat mort, 
8c Sigilmond venu à la courône,ce Comte aucc autres fes complices, accufent Kuez 
Michel, c’ell à dire le Duc Michel, qu’il auoit conlpiré contre fa Maiellé, ôc que a- 
uec fes forces 8c intelligences,qu’il auoit d’vne part 8c d’autre,il pretendoit de fem¬ 
parer du Royaume. Le Roy qui aimoit & craignoit Michel, n’en feit pas grand 
compte, quoy qu’il luy monltrall mauuais vifage.Lequel impatient, 8c non accou¬ 
tumé dette braué, fupplic le Roy, que la caufe fut vuydee, à lin qu’il ne demeu¬ 
rât point en opinion de traitre. Le Roy n’y voulut jamais entendre, comme fil 
eut adiouté foy au dire des calomniateurs. Kuez Michel fe desfiant du Roy, luy 
dit, que puis qu’il ne luy auoit voulu faire iutice, il luy drelferoit vn tel mefna- 
ge,duquel luy ne les fiens ne fe defpetreroient point à leur plaifir: Et fe retirant à fa 
mai fon,tout fou dain elcriuit au grand Duc de Ruflie, que fil y vouloit entendre, il 
luy mettroit en main les forterelîes qu’il poffedoit, auec vne bonne partie de Litua¬ 
nie.Le Mofcouitc,qui fçauoit la vaillance,grand renom 8c làgelfe au fait de la guer¬ 
re de ce Lituanien,accorda là requete,& luy eferit, iure, 8c promet toute ayde, alli- 
tàcc,& faueur: 8c fur tout,que fi Michel luy faifoit iouyr de la Principauté de Sma~ 

lenzjy,i\\uy donneroitla villeÔc le Chafteau,fenrelèruantfeulement l’homma¬ 
ge 8c droiét de fouueraineté. Michel faccorde à ce,8c fen alla auec main forte pour 
prendre les villes de Grodno, où etoit le Comte fon ennemy, lequel il feit tailler 
en pièces : 8c fe voyant fuyuy par le Roy de Polongne, 8c n’ayant forces fuffilantes 
pour l’attendre,palfa en Molcouie,8c fallaioindre au grand Duc Bafile,auec lequel 
il alla alîieger Smolenzjto, allife fur le Boryllhenc: 8c y fut tant fait par ledit Michel, Forrmjp 

quelle fut rendue, 8c plufieurs autres, que le Molcouitc tient encore : lequel faifoit de smo- 

grand honneur à celuy qui elloit caule de lès conquelles:mais de luy tenir promel- ler>^0> 

fe fur le fait de celle ville, il ne fen parloit point : 8c ne vouloit le Mofcouite, infi¬ 
dèle 8c delloyal de Ion naturel, le fier d’vn li bon morceau à celuy qui auoit trahy 
fon maillre. Ce qui fut caufe de la ruine de Micheldequel fe desfîant du Barbare,8c 
congnoilfant quelle faulte il auoit commife, lailfant fon Roy, 8c luy faifant perdre 
fes terres, luy elcriuit pour ellre remis en grâce, auec promelTe de recompenfer li 
bien,8clàtisfaireàcellefaulte,qu’ilenferoitcontent. A quoy le Roy Sigifmond 
preila l’oreille. Mais comme les chofes alloicnt en délayant,ce fugitif n’ofant fe lier 
en fon Prince,le Mofcouite en font la fumee,8c furprend les lettres,tant du Roy,que 
deceCapitainerauquelilfeitfairefon procez,8cledecapiter,àcaufede fon infideli- Mort du 

té,trahifon,8c inconllance.Et ce qui fut le plus accufé en ce Capitaine Kuez Michel 
Linski, c’ell que ellant de la religion Grecque 8c Mofcouite,fe rendit foubz l’obeïf ienzj*9. 

fance de l’JEglile Romaine : 8c puis fe voyant en ce péril,penfant adoucir le Molco- 
uite,reprint derechef inconllamment les opinions des Rulhens,quittant les Catho¬ 
liques. Aucuns difent,qu’il fut deliuré de mort par les prières de l’elpoufe du Duc, 
qui elloit niepcc du prifonnicr, 8c par le moyen des lettres de Maximilian, grand- 
pere de Charles le Quint, Empereur: Et que apres la mort de Bafile Duc Rulfien, 
comme il veill que fa niepcc fe gouuernall plus mal que fon Ellat ne requeroit, il 
la tança Sc reprint : qui fut caufe quelle le feit mourir cruellement, comme traillre 
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& deiloyal. Ce qui peult eftre aduénu, vëu que toujours 1 Hiftoire eft en fon en* 
ticr,à fçaüoir qu’il fut iufticié en Mofcouie. Ht en prens l’argument de ce, que ccfte 
Dame du depuis fut accufee & conuaincue d’adultere, & faite mourir par venin, &c 

fon paillard, nommé 0\>utzjne, mis ôc detrenche en mille pièces : ce qui fut fait 1 an 
mil cinq cens vingt huid . Et cecy foit dit en partant, & prefque hors de propos, 
n’eftoit pour vous monftrer que îay troulfc la meilleure part de Lituanie dans la 
deferiptiort de laMofcouie. Qpi il foit ainfi, voyez h îe n ay pas defchiffre tout ce 
qui eft de la Lituanie vers l’Eftfte long des riuieres Bog, Prepetc, Thur, & B en fine, les¬ 
quelles fedefehargent dans le Dnieper ou Boryfthcne: les autres, tels que font Bob, 

Cronon, &c Narhw, courent vers le Nort, & tombent en la mer Ruthemque. Le refte 
eft pais bofcageux,6c mal plaiiant,plein de marefts,Lacs,Eftangs, & Pa!uz. Et com¬ 
me le peuple eft poltron,aülli eft il miferablement traidé de fes Seigneurs: & néant- 
moins aime il mieux viure en cefte mifère, que fe fecouer le îoug de feruitudc, en 
faifant fon deuoir à la guerre : Tellement que ceux qui font les plus libres, font les 
Volmiens, proches de la Polongne, à caufe qu’ils font gens farouches, vaillans, & 
qui ne fe laiftent teftonner que à bonnes enfeignes. L air eft rude & mal plaifant en 

Tm pt;ts Lituanie nous les animaux y font petits contre le naturel des pais Septentrionaux. 
animaux;, j| y a grand’ abondance de fromens,mais ils meunftent agi ad difficulté. Etnepen- 

InrtàT' Se,qufl y ayt païfan plus roiferable au monde,encores que le Grec y fuft,qu’ils font. 
païs. Car vous verrez telle fois, que les feruiteurs d vn Seigneur entreront dans quelque 

ferme,fans qu’ils y laiftent rien qui ne foit pillé, & les viures qui y font, emportez: 
& le plus fouuent battent les pauùres villageois, iufques à mourir, êe nul ne luy fait 
raifon. Au refte,en Lituanie vn fuietn’oferoitfeprefenter deuantfon Seigneur fans 

luy porter quelque prefent : que fi le Seigneur ne fen foucie, encore fault il que les 
Officiers en ayent,qui ne feront rien de bon,fans auoir les mains oindes de prefens. 
Ils font fort chargez de fubfides, à caufe que le Roy a peu de patrimoine en ce païs: 
6e encoreplus prertez des coruees qu’ils donnent à leu*rs Seigneurs, tellement que 
la plus part du temps eft là emp!oyee fans que pour cela ils laiftent de pay er les cens 
6e rentes. Encore vous diray-ie vne cruelle façon de faire,vfee en celle région,dés le 
temps que Vmtolâe, le plus cruel des hommes, y regnoit, lequel eftoit fi tei ribie en 

fes façons de faire que fil euft commandé à quelqu’vn de fe pendre,il aimoit mieux 
eftre le bourreau de fa vie que tomber és mains de ce Prince fanguinaire. Il eft diffi¬ 
cile de parter en Eftéen Lituanie, à caufe des grands Lacs, gouffres ôc marefeages: 

mais en Hyucr fi pource que tout eft caillé de glace, fur laquelle on meine chariots 
6: cneuaux fans aucun péril, & y fait-on le trafic, ôe ne fçauroit-on y tenir fente ne 
voye, à caufe de leur grandeur : qui fait qu’on y prend efgard aux aftres, tout ainfî 
que fi vous eftiez fur la mer. Entre les Lituaniens vous trouuez fort peu de villes, 

qui eft caufe que te ne me fuis guere rompu la tefte a en faire la defcnption . Leurs 
xichefis Je richertes font miel, & cyre, & des peaux precieufes, comme Martes zebcllines, Ce- 
Luname. nettcs ? & Hermines, lefquelles ils baillent pour des lingots d’or (qui n’eft pas fi fin 

que pourroit eftre ceîuy de noz efcuz & ducats de pardeçà)& d’argent : car ils n’v- 
fentque bien peu de monnoye: Et celles peaux qui ne font fi rares & exquiles, ils 

les donnent pour du cuyure,ou autre efpece de metail. Ils ont peu 1 vfage de vin,ôc 
le pain trefnoir,& de-mauuais gouft:Et viuent plus de laid & fromages,que d’autre 
chofe, abondans en ce leurs vaches, & beftes à laine, qu’ils nourriflént en grande 
quantité.Des beftes fauuagcs,iîs ont des Afnes,que on nomme o4lces, 6c en leur lan- 

t'p'groflè gue & l’Allemant l’appelle Ettend. Ils ont aulh vne efpece de beftes, de la for- 

me d’vn bœuf,qu’ils appellent Thur,ayant les cornes longues, & font tous noirs cô- 
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me Bcuffles ; ôc fait-on des vafes à boire de ces cornes, pource que on tient qu’elles 
profitent contre le venin , Et ainfi la Licorne, que les Allemans nomment Einhorn, 
ic pourroit bien transformer en vn 7iW,ôc le Septentrion nous departiroit ces cor¬ 
nes en l’Europe mefme,lefquelles on nousveult faire croire eflre apportées de ne 
fçay quelles parties de l’Afrique ôc Afie, ôc de belles qui ne furent oneques. Il fy 
trouue aufli des Cheuaux fauuages,Ôc de toute autre efpece de fauuagine,qu’on voit 
en Allemaigne ôc pardeçà. Il n’y a pas trop long temps, que la Lituanie cil venue à 
la congnoiifance de Iesvschrist^ fçauoir en l’an mil trois cens odlâte fix,lors 
que JagflloyVrince de celle region,efpoufa Hednide.fille de Loys Roy de Poiongne, 
Ôcauec laquelle il eut le Royaume Polonnois, fe faifant baptifer ,aucc promefle 
d’en faire autant faire à fes fuicts. Ce qu’il garda ôc tint, iaçoit qu’ils fuffent veautrez Marrie 

dansl’aueuglement d’idolâtrie. Caries vnsadoroient le Feu, les autres les Fo refis, desutua^ 

autres les Scrpens, autres le Soleil,6c vn Marteau de grâdeur ôc groffeur monflrueu- 
fe.Et comme Ion f enquifl pourquoy ils faifoient tel honneur à ce Marteau, iis rc- chrettiw. 

fpondoient,que iadis le Soleil fut vn long temps fans leur monftrer fa clarté : mais 
en fin comme il efclairafl, le Roy du pais le print, 6c mit en prifon dans vne tour 
tresforte : mais les Signes du Zodiaque venans au fccours du prifonnier, briferent 
celle tour auec vn tel Marteau , ôc mirent le Soleil en liberté : Et pour ce bienfait ils 
.honoraient le Marteau, qui tant auoit obligé les hommes, leur rendant la clarté du 
S'ioleil.'Voila vn aufli beau compte,que celuy de noz Sauuages de l’Antardique,qui 
me vouloicnt faire croire que trois Efloilles du ciel fefloient par le commandemét 
de Adonan , conuerties en trois haultes montaignes, qui font en leur pais : hifloirc 
d’ign orancc de ce peuple. Des Serpens, chacun pere de famille eft tenoit en fa mai- 
fon era vn coing,couché fur du foin , auquel il donnoit à manger tous les iours, 6c 
luy fait oit facrifice.Le Feu leur efloit aufli vn Dieu:ôc ce à caufe que les Preflres,qui 
les tenoéent en ceflc abufion,eftoient tous enchâteurs, 6c vfoient des forcclleries de 
Pyromar.rae: Et difoient puis apres, que ce grad Dieu les aduertifloit fur la mort,ou 
guerifon de quelque malade : car à ce efloit inflitué ce facrincc. Les Forcfls toutes 
r’efloient praint ordonnées pour 1 adoration , comme aufli n efloient le temps pafle 
entre les Grecs 6c Romains. Ainfl voyez que ce pauure peuple ne faifoit rien que 
premièrement les plus figes dentre les mondains neuflent défia exccute. Cent 

mille fois ie .me fuis efbahy, pourquoy les Anciens, en tout ce qu’ils faifoient, foit 
en baftiir:cns,Colomnes, Pyramides 6c monumes,voire en leurs medalles d or,dar- 
oet,de bronze,Corniol, Onyce,6c médaillons,y engrauoient des Serpes,6c Lézards, 
comme Ion voit dans les medalles de Efculapius, de Viteilius, Commode, 6c dans 
lamonnoycdcNerOjEpidaure, deM.Aurele, Antonin Pie,M.Atillius,Memmius, 

M. Voltcius, Cleopatra, 6c autres,dc toutes lefquelles 6c de plufieurs autres efpeces 

i’en ay apporté en France . Cela pour certain flgnifioit quelque grande prudence ôc 
viail an ce,que doit auoir vn Prince, auln bien que la telle d vn Taureau, d \ n Mou¬ 
ton,ou du Coutelas, mifes entre les enfeignes des anciens Romains : ou bien que les 
Anciens reccuoient quelque grand remede du naturel du Serpent • Ils adoraient 
aufli lie plus vieux Chefnc de toute vne forefl, y faifans leurs vœuz,deuotions, 6c fa- 
crifioesiEt pource que cccy a cflé fait de noftre temps,6c que celle fuperflition a elle 
abolie en ce pais, fl ne fault il point ofler l’honneur à celuy, qui a caufé vn fl grand 
bien ,que de deliurer ce peuple de tel aueuglement. Il fut du temps du Roy VwoL 

de&rand Duc de Lituanie,vn bon 6c fainél Hermite, fort fçauant,6ccloquent, natif 

de Prague en Bo'cfme, qui fappclloit Hierome, non celuy qui fuyuoit 1 erreur de 
Vviclcf 6c fut compaignon de Ican Huz en fes refucrics, 6c qui aufli fut bruile auec 
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jiermite, luy au Concile de Confiance. Car ceftuicy vint au Concile de Balle, apres qu il eut 

attira,^ conucri;y ces Lituaniens à la foy Chrefhenne. Ce bonhomme voyant le venin 

U r:Çcif cfpandu par fon pais, fen vint en Polongne, où il eut lettres du Roy, adrelTantes à 
ftncc de p^itolde, Duc 8e Seigneur du pais, pour auoir licence de prefeher Iesvschrist 
l Euangtlc. tcrre. cc qU’B accorda. Et par le moyen êe faueur du Prince, le plus cruel 

qui régna onc, il feit tuer tous les Scrpens que on adoroit, 8e leur monftra labuz 
de leurs Preftres fur la Pyromance;8e alla fi bien fon affaire,que en bnef temps il en 
amena la plus part à la congnoiffance de 1 Euangile. A la fin,quand il voulut coup- 
per les arbres 8e forefts,où Ee faifoit leur Idolâtrie, le peuple vint crier au Prince, & 
fur tout les femmes, qu’ils aimoient mieux mourir, que permettre que on abbatift 
àinfi la maifon de Dieu (ainfi appelaient ils les Bois confacrez) 8e que de là ils a- 

uoient la clarté du Soleil, 8e le bon air : 8e que fi on continuoit de les abbatre, ils 
ne fçauoicnt où aller quérir Dieu, apres qu’il auroit perdu fa maifon. Witolde ia- 

çoitqu’il fe moquaft de la rudeffe 8e fottife de ce peuple,fi cft-ce que craignat quel¬ 
que efmeute, 8e de perdre fa terre, il feit ceffer Elierome. Neantmoins depuis ença 
Jaeello, fucceffeur de VViltolde, 8e plus ferme en la foy, y a fi bien befongne, que le 
pais effc vuide de telles fuperflitions, 8e le peuple autant Chreftien, que autre qui 

obeiïïc à l’Eglife Latine: hors mis quelques fedaires Trinitaires, Luthériens, 8c 

quelques autres defuoyez de la vérité de 1 Euangile. 

Religion, & premiers Princes Chrefhcns des oscovites, 

maniéré de facrer leurs D y es. 
& 

C H P. X 1. 
t ' ; r , J 

N n’a pev fçauoir, qui furent les premiers, qui iamais fefeirent 
Seigneurs,8e ont comandé en la Mofcouie,Lituanie, 8e Rufiie blan¬ 

che : Car la Lituanie porte le nom de Rufiie noire . Et la caufe de 
telle ignorance efl venue de ce,que ce peuple n’vfoit d aucuns Cha- 
raderes, pour eferire les faits 8e geftes de leurs Roys &e Républi¬ 
ques, 8e que bien peu des Anciens ont eu congnoiffance au vray 

de ces pais, veu les faultes 8e contradidions qui fe trouuent en leurs liures. Mais 
du temps de Michel Paphlagon , ils apprindrent les lettres 8e Charaderes des 
Efclauons: qui a efté caufe,que aufli ils en ont apprins la langue : car cefl Empereur 
leur enuoya gens pour les înflruire en 1 an du monde quatre mil neuf cens non an* 
te huid, 8e de noflre falut mil trente fix. Ainfi il n’y a que cinq cens trente huid 
ans,que ces Mofcouites ont congnoiffance des lettres. Il efl vray, que lors ils mi¬ 

rent en efent en leur langue Ruflienne, ce qu ils auoient apprins de pcie en fis, 8c 
retenu de longue memoire,touchant leur antiquité,8c celle de leurs PrincesrEt font 

ces Annales fort differentes à plu fleurs chofes de mon Hiftoire , traidant des Roys 
8c Princes de ce peuple: Comme du mariage de la fille du Roy d Angleterre, qui fut 
donnée à Iariflas, Duc des Ruffiens, par le moyen du Roy de Dannemarch, en l’an 
de °race mil foixate huid.Mais cela n empefche,que la chofe ne foit aduenue,quoy 
que le Rulfien la taife, 8c ne congnoiffe aucun Prince ayant tel nom: mais il y auoit 
plufieurs Roytelets, 8c de diuers noms, qui peult donner foy à l’hifloire d Angle- 

„ .. * ferre. Or les Rufliens, ou (fi mieux aimez) les Mofcouites, fe difent eftre defeenduz 
Mojcomtes. Je Iaphet,8c des Efclauons, 8c leurs Princes fe vantent, que c elt des Romains qu ils 

ont prins origine . Mais quant à moy, ie fuy uray ce qui me femblera approcher de 

\ 
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là vérité : Et an refte diray,que fuyuànt leurs efcrits tnefînes on voit qtf ils'font for- 
tis des Vvandales, ou bien qu’ils en ont tiré leurs Princes. Car ils tiennent,que le 
premier qui régna fur eux., efloit venu de Vvagrie, ou Vvaregie, qui cil pour yray 
le fiege ancien des Vvandales, non loin de Lubec, ôc du Duché de Hoifuc cm Ailc- 
màigne.pres la mer Liuonique,ou Balthee. Ce qui fe voit,par ce qu’enfcor ces P,uf- 
liens appellent icelle mer Vtuket^knïe morte ^ qui lignifie Met" de Vva -egie. qui efl le, 
fein feparânt i’Allemaigne de la Prufiie ôc Liuonie, & la partie in irit.imeda -Mo- 
fcoiiie d’aucc le RoyaumedeSuece. Etainfi par-leur mefmc eonfeilion.vous voyez- 

que leurs Princes ont eu autre origine que des • Romains, l'Empire dcfquçïs.cftoit, 
défia en dccadcnce , lorsque les Rufliensmu Mofcouites commence cnt.de fe faire 
valoir, & d’empieter aux pais Septentrionaux terre & Seigneurie de leurs yoifins. 
Or fauît fçauoir, que l’occaf on , qui les feit cfmouuoiràcercher Prince, fut vne fe- 
dition qui fefneut entre eux, fi grande que môfueille, chacun voulant, 6c tafehant 
d’eflre Chef, ainfi que anciennement ces peuples Barbares en ëilifoient vn pour les 
conduire en guerre.. Gommé ils font en .ces difputes, 6c que défia il y auoit du Dng 
efpandu détourés parts, il y eut vn Gentilhomme du pais, plus amoureux de la 
paix, que conuoiteux de la Seigneurie, homme (âge, accort-, 6c de grande authori- 
té en la ville de Nouogarde, pour lors Chef du pais, lequel les incita ôc en h orra de 
laifîer toute difienfion à part, ôc cercher pluftoft vn Seigneur.yoifin , que fe rom¬ 
pre la telle pour la Principauté : Et leur mit en àuant trois braues Seigneurs Vyare- orgnt 
giens, tous freres, à fin qu’ils les appellaffent, pour leur donner la fupe inten lance Ffl’’nCiS 6/1 
de leur République. Ce confeil de GoflomiJJèl(ainfi fappelloitce bon hp.mme) f * 
fur e(coûté y 6c mis en efiedl : Ambaffades enuoyees aux Vuaregiens, lelqucls vien¬ 
nent 6c partagent enfemble les terres que on leur auoit donnees.Or furent tels leurs, 
departemens. L’aifilé, qui fappelloit Ruric\,cm la Principauté de Nouogarde la 
grande : Sinans fécond , eut le pais qui elE autour le Lac blanc, qu’ils appe: lent Bie- 
lûicfero: Et Trrnnr eut la Plefcouie . Et voila comme ceux qui ont parle des allian¬ 
ces de ces Ruiliens, fabufent facilement, ne fçaçhans comme pourfuyure leurs Gé¬ 
néalogies : iaçoit que S inan s ôc Tuuor mo unifient fans hoirs» Et ainfi Ruricï^ eut tout 
l'Empire, duquel fortit vn fils nommé /yor , qui demeura fort petit enfant : qui fut 
caufe, que Olecb, parent proche du defunét, print le Gouuernement, 6c le tint par 
l’efpace de trente ans : 6c ayant couru la Grèce, 6c mis le fiege deuant Conflantino- 
ple , 6c amplifié les bornes des Mofcouites, il mourut de la cheutc d’vn cheual, 
fieflant hlccé a la telle . 6c lors Igor commença à regner, 6c alla en Afie , faifant des 
courfes îufques à Elerac’ee 6c Ni comédie : mais il fut vaincu par l’Empereur Grec 
Nicephore, en l’an de grâce neuf cens fbixantc quatre : 6c puis circoiiucnu par les 
embufehes d’vn Rufsien , Prince de Drevulian , fut occis : tenant le fiege à Rome 
Jean trezieme natif du mefme lieu , Lotaire en France : eflant Empereur des Latins 
furnômmé le Grand : ôc au temps que Efcicnnc Pvoy de Hongrie receut I’Euangiîe. 
Et régna Svuatofla*, fort fus, quoy que petit enfant: mais fa mere Olha manioit 
tous les affaires, laquelle tant par ru fe que à guerre ouuerte, fe vengea à fonplai- 
fir, de ceux qui auoient occis fon mary , foubz prétexte de vouloir efpoufer Mal¬ 
dit, Prince de Drevulian : & leur impofa- tribut, tel que à prefent on paye, â fça¬ 
uoir chacune maifon de celle Prouince eftant tenue luy donner annuellement 
trois Colombes, 6c deux PafTereaux . Celle Dame vint(commeilstiennent)àCon- prrm,:re 
flantinoplc, du temps de l’Empereur ïean Zimifces, 6c récent le fainél Baptefmc, yn-cbc. 
auquel elle fut nommée Heleinc. Et ainfi ce fut la première Royne Chreflienne de>hcnne’ 

ce pais, laquelle en attiraplufieurs, 6c entre autres V'uolbdirmre, fon petit fils, qui 

3r»v 
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cftoit baftard de S'vnaeojlai : mais le Prince fon fils n’y voulut onc entendre. Il fut 
crrand guerrier, & feit de belles conqueftes. Car il vainquit les Bulgares, & pafia le 
Danube,fai finit mille maux en Hongrie, eftonnant aufl. l’Emptre de Grecet de forte- 

qu’ilauoit rendu tous fies voifins tributaires , iufiques à contraindre les Empereurs 
Grecs de rachepter la paix à grand’ fournie de deniers. Et ce pendant fa mere mou¬ 

rut, que les Seigneurs Chrcftiens enfieuelirent honorablement, & 1 honorent com¬ 
me Sainfte,& celebrent à prefent fa fefte,l’onzieme iour de Iuillet, comme ils m ont 

fait entendre. Legrand Duc feit partage à fies enfans de fies terres : & puis pourfiuy- 
uant la aUerre,qudl aimoit fur toute chofe,fut en fin occis par Curez,Roy àtiPietz.- 

niges, lequel feit du crâne de lateftede JVâwfo//^vncGoupe,&lafciten.chancrcn. 

or,y faifant grauer ces mots en fubftance, 
■ 

Comme il rauifî d'autre le bien> 

Il perd fa y>ie auec le fien. 

Mort que fut ce vaillant Prince, ayant laifle Iehpolche& Olega, fes fils légitimés, 

' ôc Vuolodimere baftard , leropolcbe foliieite par vn de fes courtifans, court fus a Olega. 

fon Frere, ôc l’occift, ôc fe faifit de fon Royaume. Vuolodimere fenfuyt vers fes ance- 
ftres en Vvttregie: puis venant auec fecours,il reprint fes terres que on auoit faifies,& 
cccift le Prince de Plefcouie, & fes enfans, à caufe qu’on luy auoit refufe de donner 
Rocbmide pour femme,d’autant qu’il n’eftoit point légitimé: ôc en fin print fon frere 

par rufe, ôc le fit mourir, exerçant de grandes cruautez fur les fiens: puis (quoy quiL 
euftreceulafoy Chrcftiçnne,fanseftrebaptifé ) ildreffavne infinité d’idoles, ôc 
print P.ochmide,& la femme de fon frere décédé pour efpoufes,auec vnc telle com- 
paignie de concubines, que ie ne fçay fi Salomon en eut iamais autant. Mais eftant 
faitpaifible Seigneur de toute la Mofcouie, comme plufieurs le voyans prefquc 
fans aucune religion, le follicitafTent de farrefter fur quelque opinion, à la fin la 

caufe de Dieu vainquit,ôc enuoya en Grece prier Ba.fi 1 e 6c Conftantin , Empereurs 
freres, de luy donner Anne leur fœur pour femme, ôc qu’il fe feroit Chreftien auec 
tout fon peuple: Auec ce leur rendroit ce que fes anceftres auoient prins fur la 

Grece . La chofe eftant accordée, il paiïa en Grece,où il fut baptifé, ôc appellé Ba- 
fie :puis ayant efpoufé Anne, il rendit aux Grecs (félon fa promeffe) les terres 

haptifé. qu’il leur detenoit : ce qui fut fait en 1 an du monde quatre mil neuf cens cinquante 
trois, ôc de noftre falut neuf cens nonante vn . Et depuis la Ruflie a tenu la foy 
Chrétienne, félon les couftumes ôc ceremonies de fEglife Grecque. Et mourut ce 
grand Prince,ayant régné quelques trente deux ans,eftant morte fa femme Anne de- 

uant luy . Ce fut luy qui feit baftir la ville de V volodimene, qui a efte vn long temps 
le fiege principal de tout le pais: ôc eft ce Prince mis au nobre des Sainéts, ôc fa fefte 
celebree le quinzième de Iuillet. Apres fon deccz,comme il euft plufieurs enfans de 
diuers litz,tout vint en contention, ligues, guerres,ôc efmotions, de forte que Svua~ 

topolche, qui eftoit Duc de Chio^ie, fit mourir fes deux frères Boris ôc Cleph ,qui 
au baptefme auoient efte nommez 1 vn Dauid, ôc 1 autre Romain. ô* font honnorez 
corne Martyrs,eftant leur fefte celebree le vingtquatrieme de Iuillet. Ainfi les affai¬ 

res fen allans en empirant, ôc corne les vns feiffent mourir les autres, en fin Vïolodi- 

mere deuxieme du nom,fils de Se'vuold Corty de Svuatopolcbefut Monaïque de toute 
la Ruflie, ôc auoit à furnom Adonomacb. Ce fut luy,qui le premier fit facrer les Ducs 
de Mofcouieiôc la Eicon nous la verrons cy apres. Depuis la mort de ceftuy iufques 
au crrand Baille, les Mofcouites furent tributaires aux Taitares, a caufe que le pi e- 
micr , qui fe voyoït foulé de fon compaignon, fe retiroit foudain au Ta:tu.re, 
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lequel y mettoit celuy que bon luy fembloit* & toutefois les Rufliens prenoient touf- 
iours les armes, pour fofterle ioug dedelfus les efpaules: commedu temps du Duc 
Demetrie,lequel vainquit deux fois en bataille le grand Cam de Tartarie, nommé Ma¬ 

rnai] : mais le fuccetfeur d’iceluy appelle Tach tamifeh cam, fit tel maflacre de Mofcoui- 
tes.que les chemins eftoiét couuerts de corps morts par l’efpace de plus de trois lieues, 

& print la ville de Mofcouie, & pais à l’entour: Etcefutenuiron l’an mil quatre cens /»*. 
quarante.Ainfi vous voyez,côbien longtemps ce païs a efté fouz l’obeiffancedes Tar- 

tares. Que fidorefnauant vous lifez dans mon Hiftoire, que les Tartares ont couru la 
Polongne,ne penfez point que ce fuffent les Mofcouites, mais bien les fuiefts du grad 

Cam,quitenoitlaMofcouieen bride,quoy qucccnefuft en repos. Caries Ducsfai- 
foient toufiours quelque reuolte,& prenoient des villes : puis y ayant mis garnifon,fe 
retiroient à fauueté dans la profondeur des bois.Or Demetrie,qui fut vaincu fi lourde- 
mët par les Tartares,laifla vn fils,nommé Bafile deuxieme,lequel oftaaüx Tartares plu- 
fieurs villes,occupa vne partie delà Bulgarie,voifine de Vvolhie,& en chaffa les farta- 
reSiCeftuy-cy mourant,ne voulut point que fon fils Bafile luy fuccedaft, à caufe qu’il 
auoiteu foupçon d’Anaftafc fa femme,meredudid enfant,qu’ellefefuftforfaiéle. Et 
pource ordonna,que George fon frerefuft Prince Mofcouiemce qui fut faid.Mais les 
Seigneurs du pais voyans le tort que le pere auoit faiét au fils,le mettent au fiege, & le 
recongnoifîent pour Princermais George eut recours au Mofcouite, lequel neatmoins 
ietta fcntence pour Bafile,& i’inueftit du Duehé.Ce quetrouuant eflrangeGeorge,feit 
guerre à Bafile,& le chaffa en Fg/zr^que fon pere luy auoit doné pour apennage.Geor 
geeftantpreft à mourir,ordonna fon heritier,non André,& Demetrie, fesenfans, ains 

Bafile,qu’il auoit expulfé.Les frères oyanscecy,afiiegét la ville de Mofcouie: puis pren¬ 
nent Bafile,qui eftoit dans vn Monaftere dédié à fainél Sergie, & luy creuent les yeux.' 

Mais la Nobleffe femutina,& fit guerre contre André & Demetrie,reftituât Bafile tout 
auëugle qu’il eftoit, en la Principauté : lequel print prifonniers fes coufins, & les tint 
toufiours en captiuité.Dece Bafile fortit Iean,des plus heureux Princes,qui onc régnè¬ 
rent en Mofcouie, lequel fut le premier qui fe fit appeller grand Duc de Vvoldimerie 
& Mofcouie,& Monarque de Ruftie. Il eut de fa femme Marie,îean deuxieme, qui ef- 
poufa la fille du Vvaiuode deMoîdauie, nommé Eftienne, celuy qui auoit vaincu en 
bataille Mahemet fecond,Roy desTurcs,&MatthiasRoy de Hongrie,& Iean Albert, 

Roy dePolongne.Et en fecodesnopces Iean premier,efpoufaSophie,filledeThomas 
Roy delaMoree: d’où fortirentcinq mafles,Gabriel,Demetrie,George,Simeô,& An- 
dré,aufquelsil diuifa fon heritage.Mais l’aifné mourant auant fon père, lai (Tant vn fils, 
nommé Demetrie, IaGrecque Sophie le fit fort tourmenter par le vieillard fon mary, 
& en fin fut occis par les rufes de Gabriel fon onc!e,qui aufti auoit à nom Bafile, lequel 
fucceda à Iean fon pere. Du régné de ce Duc Iean toute la Chreftiété eftoit en trouble, 
& principalement les Chreftiens d’Orient,qui fefafchoient de voir les courfes &pille- 
ries que faifoient les Turcs, & les Mamelus d’Egypte en autres contrées, qui mettoient 
le feu partout où ils paffoient. La defolation fut fi extreme,que mefmes les Àbyfiins, 
Neftoricns, & Arméniens,pour auoir leur vie faune, furent contraints de quitter la 
fainéte Cité de Ierufalemrce qu’au oient faiél au parauant les Latins & Grccs:mai$ tou¬ 
tes ces furies paftees, furet tous rappeliez par la priere de Loys douzième,Roy de Fran¬ 

ce,qui luy enuoya de riches prefens pour maintenir &conferuer les Chreftiens en leurs 
priuileges & libertez. Ce Prince Iean eftoit fort vaillant & débonnaire, & fi fimple cri 
habits,qu’il ne differoit aucunemér de ceux des IC ices & Seigneurs de fa Cour:1e pour, 
traiéf duquel ie vous ay bié voulu icy apresreprefenter, fuyuant lecreon qui m’en fur 
donné par vn Grec en la ville de Prufe,pars de Gaiatie, fituee entre les riuicrcs Hippie 

eeee 
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& Cagarie,auec d autres,defquels i’cfpere vne autre fois vous faire part, pour contenter 
le Ledeur amateur de toutes chofes rares. En cemefmetemps Iean au oit donné fi 
Elle Hcleine à Alexandre, grand Duc de Lituanie, qui depuis fut Roy de Polongne: 

PeurtratB 
de Iean pre 

mier d'entre 
tes Mofconi 
testai Por¬ 
ta tiltre de 
grand Vne, 

d’ou P en enfuy uit de grandes guerres,& la perte de Lituanie, que le Mofcouite print, 
ôtfefit le plus grand que fuft autre des Tiens, & battit la ville de Mofcouie, & Cha- 
fléau d’icelle, telle quelle ell àprefent, & comme ie vousl’ay defcrite: toutefois e- 

! ftoit il tributaire aux Tartares.Luy mort que fut, fuccedaBafile aux Eftats. Cefutluy 

Mtfçmt.C 4üi print SmolenzJ(p, par latrahifon dé Kue^oJMichcl Lires faCut le Roy de Polongne. 
Mais comme il pourfuyuoit fa viéloire, & voulait enuahir toute la Lituanie, il fut 

vaincu par fes ennemis, qui auoient drelfé l’artillerie en lieu couuert, vers lequel ils 
fenfuyrent, ayans commencé à batailler, & les Mofcouites les pourfu yuans,furent fi 
bien rembarrez, que la plufpart de leurarmee futmifeen pièces, & les principaux 
Capitaines fai&s prifonniers. Ce Prince Bafile, quoy que fuit malheureux en guer¬ 
re, fi efloitil de bon confeil éshaultes entreprinfes, homme accort, fin,foupçon- 
neux, 6e qui ne lai (Toit aucune forrerelfe ou ville à ceux de fon fang, tenant tous fes 
fubieétsen grande feruitu de, & contraignant la Noblefle d aller à la gu erre à fes pro¬ 
pres coufts& defpens, exaéleurau pottible,& tellement, que les AmbalTadeurs, que 
ordinairement il enuoyoit ou à l’Empereur Maximilian , ou depuis à Charles le 

Quint, ou en Hongrie, ou au Royaume de Polongne, f en reuenans incontinent aucc 
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quelque riche prefcnt à eux donné par les Princes fufdi&s, comme eft Licauftumc, 
ceDucauareleur oftoit, difant ,quecelafaddreftoità luy, & leürauoit efté donné au 
nom de Ton Excellenceibicn leur promettoit il de leur faire d’autres faneurs. Or de ce¬ 
ler rien qu’ils euftent,c’eftoit fc filer vn cordeau,pour donner fin à leur vie.Quâd ceux 
du païs,& de la compagnie de leurs Ambaftadeurs meracontoiét lhiftoiredeceRoy, 
alors me venoit en mémoire la tyrannie & manière de faire des Roys de Su, Maroque, 
Manic6gre,Tremiftan, Cap de vérd,& autres Roys affamez d’Afrique & Ethiopie, qui 
voudroientauoirlebien mefmeque Ion faidà leurs propres efclaues,comme i’ay veu 
fouuentefois,eftantau païs.CeDuc vfoit de puiftance abfoluetât fur les Euefques que 
autres,ordônant du bien & de la viedechacun à fafanrafie:& n’y auoit aucun qui euft 
ofédiredu contraire,dece qui luy venoit en la volonté.Audi font les Mofcouites fi a- 
inis Sc aftedionnez de leurs Ducs,qu’ils difent, que la volonté de leur Prince c’eft celle 
de Dieu, & que tout ce qu’il faiéf, c’eft: de Dieu que cela procédé, & pource ils l’appel¬ 
lent Chambellan deDieu,& l’executeur de fa diuine indice &: voionté.Tant y a,qu’vn 
peuple fi tyran & cruel mérité bien d’auoir vn tel Prince, duquel eft forty Iean troifie- 
me,lequel régné à prefent,en mefme & pareille tyrannie que fes prcdecefleurs.Et pour 
ce que i’ay diéf qu’on facreles Ducs, i’en parleray vn mot en panant,apres vousauoir 
diét de quels tiltres vfe ce grand Duc de Ruftie:veu que depuis Rurich,iufques à Bafi- 
îe troifieme,ils fe font contentez du nom & tiltre de grâd Ducimais ce Bafile en fes let¬ 
tres fedifoit tel (aufti faiéf fon fucceiïeur) Bafile,grand Seigneur, par la grâce de Dieu, 
Roy 8c Seigneur detoutelaRufiie,& gfad Duc de Vvoldimérie.Mofcouie, Plefcouic, 
Biarmie,Bulgarie,&c.Seigneilr 8c grand Duc de Nouogarde en terre bafTe,de Refonie, 
Roftovvie,Bielozerie,&c. Encor l’appellent ils qui en langue Rufiiennefignifie interpréta- 

Roy :mais en Efclauon,Polonois,Hongre, 8c Bohémien, fa fignifiance emporte autant 
qu’Empereur ou Céfar.Car Cratt, ou Kirailt, fignifie à eux,autant qu’à nous Roy. Aucus 
appellent le Mofcouité,le Roy blanc en Efclauô : mais lacaufe,iel’ay fceuë,quieftque 
tout ainfi quelePerfan eft appellé Kifilpaffa, ou Cafelba^y ponree que fon ornement 
Royal, qu’il porte en telle,eft rouge, aufti le Mofcouïte eft nommé Blanc, pource que 
fon ornement Royal, qu’il porte en telle,eft de telle couleur. Ce Duc prend le nom de 
Roy,efèriuant à qui quece loit,finon au Roy de Polôgne.Mais il n’eft aucun,qui i’ho- 
noredetiltre de Roy,ftcene font quelques vns des fiés,& ceux de Liuonie,à canfeque 
nul Empereur,ne grand Pontifene l’a couronné Roy, comme il en cftaduenu à ceux, 
qui à prefent portent ce tiltre honorable. Mais le Mofcouité ne porte autre tiltre entre 
fes voifins que Fvelikt Knefi, qui eli à dire,Grand Duc. Toutefois que ce Prince foit fi 
grand,riche,& fort en guerre,iufques quafi à contraindre le Turc de permettre que fon 
principal Patriarche des Grecs,aufquels il eft fubied,face refidence en toute feureté,a- 
uec tous fes Moy nés, à la ville de Conftantinople (ce qu’il n’a voulu o6troyer& per¬ 
mettre à nuis autres Patriarches des Eglifes d’Orient ) fi eft-ce qu’il ne fefuertue d’en- 
uoyer Ambaftades à noz Princes de pardeça, vfant de quelque libéralité aufti bien en¬ 
tiers eux,qu’cnirers le Prince Mahometain. Nousauons veul’annee rmicinqcensoi¬ 
xante fix,que ce Prince Mofcouité enuoy a grâd nombre decaualerieau camp du Turc 

dcontrel’Empereur.Voila la pauureté où encore ils font aueuglcz,pour eftre feparez de 
noftreEglifc.Du facre duquel me faultparler,à fin que ie vous tienne promeffe CcDuc 
Bafile ayant efîcu pour fucccfteur Demetrie fon nepueü , voulut le faire facreranant 
mourir, 8c pour ce v fa d et elle ceremonie.En 1 a v 111 e de jVîofcou.ie,y a \ n Tcm p! c dc.d ie 
en l’honneur de la vierge Marie, au milieu duquel on drefta vn grand efchaftaû!r,auec 
trois fieges : l’vn eftoit pour le Duc, ancien ayeul du nouueau : l’autre pour le nepueu, 
& le troifieme pour 1 Archcuefq.ue.P uis on drefta comme v n pulpitr e,q u î! - n omnium 

> 
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Mamere de /s/^ far lequel fut mis le Chapeau & ornemens, queleDucportoit aux ceremonies, 

fZad 'SM0 ^ns qu’autre mofitaft fur ceft efchaffault,que les trois fufdids, auec quelque Prélat,& 
fcome. Baron des premiers & principaux du pais, & le Diacre, tous reueftus des habits 

propres chacun a fa qualité,l’homme d’Eglifeauec fachafuble,commenous en vfons, 
auec la Croix,Scfaind huile, & les Nobles le plus pompeufement & richement qu’il 
leur fut poftible, pour honorer celuy qui vn iour leur deuoit commander. Comme 
donc le Duc & Ton fuccefteur entraiïent dans l’Eglife, auant que monter fur l’efchaf- 
fault,les Diacres chantoient à haulte voix, paroles de fouhait pour la vie & profperité 
du Duc. Et apres l’Archeucfque auec tout fon Clergé,chanta l’oraifon à la vierge Ma¬ 

rie^ à vn Saind Pierre Cofefteur,qu’ils appellent Miraculeux. Apres ce,ils montèrent 
fur l’efchaffault:Sc faftirent le Duc,& leMetropolitain,là où le Prince qui deuoit eftre 
facré,fe tenoit debout fur vn des bords de l’efchaffault, & lors le grand Duc luy vfa de • 
telles paroles: Pere faind, tu fçais que noz Peres ont iadis par la volonté de Dieu, fuy- 
uât la couftume de leurs anceftres,refigné la Principauté à leurs enfans aifnez,ainfi que 
le grand Duc mon pere en vfa en mon endroid, lequel me bénit & eftreina de fa gran- 
de^kigneurie,ainfi que i’auois faid à mon fils aifné. Mais puis qu’il a pieu à Dieu, que 
mon fils foit décédé,& queDemetriereftefeul de luy,que Dieu m’alaifiéen fa place,ie 
le bénis deuant vous tous,& à prefent,& pour iamais,& inueftis de toutes mes Seigneu 
ries : toutes lefqueilesil nomma l’vne apres l’autre. Et apres cela le Métropolitain faid 
venir celuy qui deuoit eftre facré,& le fit agenouiller,& le bénit auec la Croix : puis fit 
reciter an Diacre quelque oraifon.Ce pendant il pria auec le Prince,tenant la tefte encli 

oralfon du nee (mais en fon feant) puishaulfant fa voix, & eftendant fa main fur le Prince, dift 

umîffa ^orai^on clu^ fènfuyit : Seigneur noftre Dieu, qui es Roy des Roys, & Seigneur des Sei- 
cre du duc gneurs,qui efleuz Dauid ton feruiteur,par Samuel le Prophète, pour Roy fur ton peu- 
de Mojcouie ple d’Ifraël, & l’oignis de fainde huile, efcoute maintenant les prières de tes indignes 

ferüiteurs,& regarde du hault de ton fanduaire fur ton fidele feruiteur Demetrie, que 
tu as efleuihaulfe, & maintien à ton peuple le Roy que tu luy as choify, & qui eft ra¬ 
cheté par le trefprecieux fang de ton Fils noftre Seigneur. Oings le de l’huile de liefte, 
& le defens auec le bras de ta puiftance, ornant fon chef de pierres precieu fes & exqui- 
fes,iu y donnant vie longue,& à fa dextre le Sceptre Royal. Aftieds le Seigneur,fur le 
fiege d'équité,& l’enuironne de toutes les armures de lu ftice, le fortifiant de ton laind 
bras,St luy aftubiediiïant toutes les nations eftranges, fi que fon cœur foit tout en toy, 
& en ta crainte, & qu’il t’obeifle en toute humilité. Deftourne le de toute foy & faulfè 
perfuafion, & luy rnonftrele vray obféruateur des commandemens delà faindcEgli- 
fe vniuerfelle, afin qu’il puifteiuger fon peuple en Iuftice, & garder équité & faueur 
aux panures,& qu’il conferue les enfans du difetteux,& obtienne en fin la vie eternelle. 
Puis dift plus hauItement:Toutainfi que la puiftance eft à toy, & le régné, ainfi foit la 
louange,& la vertu à Dieu le Pere,le Fils,& leSaind Efprit,maintenant,& au fiecledes 
fiedes.Et cecyfiny,il commanda à deux Abbez, qu’on luy portait le c’eft à dire 
l’ornement du Duc,qui eftoit tout de velours, mais enrichy d’or, & pierres precieufes, 
& tout pourfilé de grandes chefnes d’or toutes plates, & la pierrerie qui eftoit mife par 

chaptanlot ^e^us:^ chapka, qui eft le Chapeau Ducal,faiét aufti de velours,attourné de lames 
cd. d’or,de fort bonne grâce,lefquelles eftoient liées comme flammes l’vne dans l’autre, 8c 

chargé aufti d’vneinfinité de pierreries : de forte qu’il y a peu de Couronnes de Roys, 
qui furpaftentce Chapeau en richeftc. L’Archeuefque ayant cecy en main,le donna au 
Duc , puis bcnit le Prince, & le grand Duc veftit (on fuccefteur de ce manteau : & ce 

GKÙfondti- penftant le Métropolitain dift, Paix foit à tous: & le Diacre, Prions Dieu , Sei- 

gMu;». ° g^eur : ôe l’Archeuefque dift encor cefte oraifon, A toy feul Roy eternel, à qui la terre 



tes chofes.Côferue.Dieu,fouz taTauuegarde,ce Prince,ôc le maintien en fon PvOyaumeÿ 
à fin que toufiours il face ce qui fera bon ôc bien feant. Fay que de fon temps la Iuiti- 
ce reluyfe, ôc qu’en amplifiant fon domaine, nous viuions en paix fouz lu y, êcc. Puis 
cria à haulte voix:Tu es noftre Duc ôcRoy.Louange donc au Pere,au Fils,2e au Sainft 
Efprit,maintenant ôc au fiecle des fiecles : Ainfi foit il.Et lors le grand Duc mit le Cha-* 
peau Ducal fur la teftede fon füccefteur : ôc le Métropolitain lebéniftau nom de là 
iainde Trinité:autant en firent l’Archeuefque 6c les Abbez. Puis le Duc ÔC Métropoli¬ 
tain firent afteoir le Prince facré,6c ce pendant le Diacre chanta les Litanies. Et apres il 
dift: Ayes pitié de nous,ô Seigneur noftre Diernôc nomma les Ducs qui auoiét cfté ex- 
ceîlens en la Prouince. Et le Preftre cria , Viue le bienaimé de Dieu, Ôc fidele feruitéur 
de Iefus-Chrift,efteu ôc aimé de Dieu,Demetrie, gràd Duc deVvoIdimerie,Nouogar- 
die,6c grand Seigneur de toute la Rufiie. Et cecy eftant répété par le Chœur plufieurs 
fois,tous les Prélats furent faluer le Duc,6c finclincr, comme faifans hommage deuant 
le nouueau Prince: ôc apres ce le Métropolitain l’exhorta à craindre Dieu , 6c à obéir à 
fon ayeul,ôcd’eftre foigneux du faiut de tout le peuple: 6c luy promit que le Clerué fe- 

roit eh oraifon continuelle pour fa profperité : ôc îbudain on chanta la Méfié endetté 
langue,d’vne eftrangefaço.Laquelle finie, le nouueau Duc fut mené en l’Eglife Saind 

Michel,où furie Pont on ietta près de luy trois fois certaine efpece de mon noyé, qu’ils 

appellent Dengezl: 6c puis fut benifi près le Tombeau de fesMaieurs;6c de là fut con¬ 
duit au Temple de l’Annonciation delaviergeMarie,oùauftiilfiit henift, ôc puis il fe 
retira au Palais,où il fit le banqueta la plufpart du Clergé, 6c des Barons de fa Princi¬ 
pauté . Ayant tout obferué félon que leur monftra le Maiftre des ceremonies; le len¬ 

demain le Prince print fes veftemens communs/ans fuperfiüité/çauoir fa grand’rob- 
beceinde^qui luy trainoitiufques aux talons,toute fourree de peaux riches, fon bonct 
hault efieué,fentant fon Tartare, 6c fon faye qui luy eftoit fort long, le tout fourré. le 
vous ay mis cecy en auant, afin quechacun voye 6c congnoifte, que le Mofcouitcrn’eft 
point fi infidèle qu’on le crie,ains vray Chreftien,comme verrez mieux par ce qui fen- 
fuyt de fa religion, 6c ûbferüation feuere en icelle. LesRufiiensfe vantent,queauan’c 
Olha,qui fut nomee Heleine,ôc Vvôldimere, qu’ils difent Bafi!e,6c tous deux Sainds; 
ils auoient receu faFoy, 6c auoient efté bénits par Saind André Apoftre, lequel eftoit 
paffé de Grece iufques au fletiue Boryfthene, ôc que delà il paruint iufques aux mon- 
taignes, où à prefent eft la ville de Chyovvie, où il prefeha Ôc baptifa, 6c predid qu à 
l’aduenir il y adroit là force Eglifes de Chreftiens : puis de là fen vint en Liuonie, & 

ayant faid le voyage de Rome,comme il fuit eh îa Moree,iadis Peloponnefe, il fut c5- 
damné par Lagc Antipatre,ProconfulàPatras,àeftrecrucifié. Ceftcléur hiftoircn’cft 
pas trop impertinente,6c la cuyde eftre véritable,veü qu’elle faccordefi bien à la véri¬ 
té du lieu, où ce faind Apoftrefut rrrartyrifé. Quoy qu’il en foit, c’eft horij de doute; 
quils font Chreftiens,iaçoit que feparez del’Eglife CatholiqueRomaine.Mais lacau- 
fe delà defvnion eft fi maigre 6c frefte, qu’il feroitaifédeles attirer à concorde, laquel¬ 
le d’autres fois leurs Princes ont demandée inftamment: mais Ion did que lé Pape fut 
troprigoreuxàfarefponfe. OrobeiftentilsauPatriarchedeConftantinopIe,&non- 
obftantontils vn Métropolitain,qu’ilsrecongnoifientcommeSouuefarn,&: lequel ne 
bougeguere de la compagnie du Duc,non plusqueleMophti deceUedu gràd Turc: 
6c ont des reuenus de certaines fermes,6c quelques autres chofes extraordinaires r mais 
d’auoir villes ou villages,où ils commandent,il ne fen parle pointxar tout cela depéd' 
de la volonté du Prince,fans que nul Ecclefiaftique ayt Iuftice neiurifdidion aucune., 

fors au reiglemét du Clergé,où les faultes criminellespaftem fou2 la Iuftice du Prince. 
c e c e iij 
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Quelques vns du Clergé font fi reformez 8c confciencieux , quils ne veillent vferdc 

chair,fils ne font fubiedls à maladie: ôc pareillement quelques Moynes,qui viuent a li¬ 

fter em en t, félon leur reigle,principalement quelques vnsde 1 ordre de Saindt Bafue.Ils 
portent tout le reuenu en commun,6c pour le profit 6c fouftien du Monaftere, 6c font 
fi reformez ces Moy nes,qu ils ne fréquentent que bien peu auec les hommes. 8c ne font 
point mariez,comme font les Preftres ieeuhers,voire ne le peuuent eftre. 6c fi lont fub- 
icdts au commandement du Prince.il y a vne (edte d Hermites entr eux,lefquels Portas 

de ces Monafteres,fe retirent aux forefts 6c deferts : & font nommez Stolpniki, comme 
qui diroit, Habitât es Colomnes,a caufe que leurs maifonnettes 6c cellules (ont faidtes 
comme Colomnes,ou fouftenues de piliers:6c viuent d herbes 8c racines, 6c des fruidts 

qu ils trouucnt par les terres: 6c ceux-cy font fort eftimez,ôc honorez par toute la Mof- 
couie. Quant aux Preftres,qu’on appelle Séculiers,ceux là viennent à telle dignité,à la 

façon des Anciens, lefquels ont feruy à fEglife, 6c y font venuz ayans fuiuy le rang 8c 
\Aucun(n ordres deuz en icelle Ht n’eft nul fai61 Diacre,qu’il ne foit marié : toutefois n’eft il per- 
fyiïrrejf,C mjs fe rcmarierxar celuy qui fe remarie,demeure entre les laiz, làoùceluy qui fecon- 

r,l ^ tient en chafteté, bien qu’il ne puifte facrifier pour (agrand vieillefle, fieft-eequ il affi¬ 
lié au Sacre, 8c dans le choeur auec le Clergé,ôc vit du reuenu de fEglife. Au refte.nul 

Preftre peult facrifier,baptifer,ou faire tel autre exercice de religion,fans auoir vn Dia¬ 
cre qui luy affilié.Et en plufieurs Eglifesil n’y aqu vn Autefia caufequ ils difent,quele 
facrifice ne fe doit faire qu’vne fois le iour.Et le Preftre aux Parroiffes, n eftoîgneguere 
ou point (on Eglife, ou il chante trois fois la fepmaine la Méfie : ôc font fouftenuz de 
quelques térres 6c po(Tc(fions,que les Eglifes po(Tedent,lefquelles bien fouuent font en¬ 

tretenues de la feule libéralité du Prince.Il y a fort peu d oblations,a caufe que ce peu¬ 
ple eft auare:Et toutefois fi le Preftre n’a dequoy viure, les Parroiffies font tenus de luy 
fournir fes neceffitez. Aucun ne tient Bénéfice,qu il ne foit Preftre, Ôc qu il ne fe tienne 

fur le lieu,s’il n’en veult eftre priué tout foudain. L’habillement du Preftre ne différé 
en rien d’auec celuy du marié, non plus qu’ils font differens en lacouche 6c mariage: 
fauf que le Preftre porte vn petit bonnet rond fur fa couronne,comme vne calotte Pa- 
rifieinne,8c puis v n autre grand,pour fe garder du froid: 6c chacun d eux,pour eftre co- 
gneuz,porte vn bafton en famain,qu ils nomment Pojfocb en leur langue, qui eft faidt 

pojfocf},Ld- comme vne Croix:Et le meftnc font les Prélats 8c Euefques,lefquels font accouflrez co 

îrlelcn me les Moy nés du mont Athos, fauf que quelquefois il leur eft permis de porter quel- 
c ™L ‘ que robbe de foy e, Ôc ordinairement ont vn manteau deftus,tout noir, qui fur le deuât 

^ des franges faidles comme petits rtiiffeaux. Au nombre ôc catalogue de leurs Saindls 
(car fu r toute nation des Chreftiens,cefte-cy venere la mémoire des A poftres,Marty rs, 
6c ConfefTeurs, 6c en fai61 6c célébré les feftes) ils ont quelques Euefques de Rome, lef¬ 
quels ont efté deuant que fEglife Grecque fe feparaft de la Catholique : mais les autres 
ils les deteftent, difans qu’ils font fchifmatiques,s’cfloignans de l’inftitution des Apô¬ 
tres,8c P eresahei en s .lefquels,apres laconclufion du feptieme Concile general, ordon¬ 

nèrent qu’on nefift plus d autres conflitutions, ôc que celles qui eftoient faidles, fuffi- 

foient à fEglife: mais le Romain y refi fiant eft oit excommunié, ôc pour autres raifons 
qu’ils difent.Etdecelane fefault esbahir,attédu que toutes leurs adlions 6: ceremonies 
font venues des Grecs.Volomiers les Leuantins les appellent Chrcftiés de Sainél Paul. 

Ils font leur feruicecn langueGrccaue corrompue & c’eft pourquoy ilsfont mal affe- 

6lionnez,& font efté de tout temps,comme îe vous ay ailleurs dit, à 1 EglifeRomainc 

6c Latine^ 



De A.Theuet. Liure XIX. Sj6 
ftfjyfeÆoscoviTEî different de î Eglife Romaine, 

de leur Religion encore» 

C H <cA P. XII. 

O M M E l’Egîife Grecqueayt eu depuis les fainds Peres toufiours du 

uerfes opinios à celle dePEglife Catholique,aufïi ceux qu’elle a enfeî 
gnez,ont efté abbruuez de pareil abus.Qu’il Toit ainfi,i’ay leu vne E- 
piftredeIeanMétropolitain deRuffie, dediee à l’Archeuefque de 
Rome.Or ce Prélat Ruffien did,qu’il recongnoifl pour vrays Papes 
ceux qui ont efté du temps des fept Conciles generaux, & qu’ils ont 

elle dignes de la Chaire Saind Pierre, acaufe ( did-il ) qu’ils auoient meftneopinion 
que nous.Mais laconfideration des Conciles,& ouye dëleurs erreurs,chacun congnoi 
lira facilement leur ignorance,& la malice des Grecs, qui les ont ainfi pef uerfement in- 
Situez . La plus euidente de leurs menfonges efl celle,où ce Métropolitain did,qu’en: 
la feptieme faindeaffemblee, qui fut à Nicee l’an de grâce fept cens odanre neuf ’ iouz 
Pape Adrian premier,il fut ordonné du cotraire de l’opinion des Grecs. Mais n’efl au¬ 
cun qui ne fçache,qu’en icelle on ne traida quecefle proceflion du Saind Efprit, Se du 
Pere,& du Fils:Et furent excommunie^ Se chalfez,ceux qui tenoiét que l’Efprit proce- 
doit du feyl Pere,ainfi que font les Grecs Se Mofcouites, Se ceux aufîi qui vouloient o- 
fter les Images des Eglifes. Rien confeffe ce Prélat Ruffien, que de ce Concile efi fortie 
la defvnion Sedifcorde des Eglifes d’Orient d’auec l’Eglife de Rome.Ce qui nous faid 
voir,que les Grecs ayanscorrompu les textes des Canons,ont decefte corruption galle 
leursCatechumenes,tout ainfi queiadis vn de leurs Empereurs gaflales Goths auec le 
Arrianifme,lefquels auoient demandé le Baptefme, & inflrudion en la dodrine Chre 
ftienne.Or l’autre erreur,fur lequel ils nous accufent, c’efl pource que nous ieufnons le 

iour du Samedy,ou abflenons demangerdelachairrcar ils tiennent cela comme cho- MtfZittï. 
fe abominable. Dauantageils difent,que du grand Ieufne,qui ell le Carefine,nous en 
rompons vne fepmaine,& mangeons chair les trois iours de la Qumquagefime, attiras 
les hommes par noftrevoracité:& qu’auflion mange des ladicines entre nous, contre 

l’ordonnance du fixieme Concile general, célébré à Conftantinople,l’an fix cens odan 
te & vn,fouz le Pape Domius premier Romain, qu’ils nomment Oaphane : là ou en 
Mofcouie,& entre les Grecs,ce Ieufne efl gardé fi eftroidement, que nulle chofe ay ant^ 
fang, & nulle ladicinene leur entre dans la bouche. Ce qui encore les fcandalife pref- 
que fur tout, c’efl le Célibat & defenfe du mariage,qu’on faid en noflre Eglife aux Pre 
itres:&que nous ne voulôs receuoir le corps de noflre Seigneur de la main de ceux qui 
font mariez. En vne autre chofe font ils encore difFerens à noflre Egli fe,c’efl qu’ils re- 
iettent le Sacrement de Confirmation,comme chofe fuperfiue: d’autant, difent ils, que 
celuy qui a eflé oind par le Preflre au faind Baptefme,ne fault point qu’il paffe par les 

mains de l’Euefque: veu qu’en cela,mefmeeftlapuiffancedu Preflre que celle de l’E- 
uefque.Mais ce qui plus les oflfenfe, c’eft que nous célébrons en pain, qui n’efl point le- 
ué:& plu fieurs autres erreurs,que ce pauure peu pie tient, pour eftrefeparc de noflre E- 
glife fainde & Catholique.Et me femble qu’il n’y auroi't pas grand affaire à les rappel¬ 
lerais vouloient prefler l’oreille à noflre Eglife. Au refte,ilsnefontpas fi fçauans,ny 
endodrinez par les Grecs,qu’auec leurs liüres les Catholiques ne les amenaffent à la vé¬ 
rité: veu aufîi qu’ils fontfimples,& de bonne façon,portans telle reuerence à Dieu,& à 
fes Sainds,que celuy qui paffe pardeuant l’Image du Crucifix, efl eflimé mcfchant, s’il 
ne feproiîerne,6c faid honneur à celuy qui éftlà reprefenté. Et à fin que chacun cbn- 
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Façons des anQjRc ft|s ont quelque chofe de Chreftien , regardons leurs façons de faire,en ce qui 

Zfce 'nmrf eft de la religion.Premieremét,ilsbaptifent en cefte forte.Dés qu vne femmeeft accou- 

deLrchgio chee,le Preftre va deuant la porte de celle qui gift,ou il récité quelques Oraifons,8c im- 

pofe le nom à l’enfanr.Sc le quatorzième iour apres,1 enfant eft porté à 1 Eglife,8c eft ba- 

ptifé le mettans trois fois tout nud dans les fonds, 8c oignent 1 enfant de fainél Chref- 

me,confacré le iour du Ieudy abfolut,& encore l’oignent ils de Myrfhe. Ils n’vfcnt ne 

de fel ne de faliue.Les Parrains,toutes les fois qu’ils renoncer au Diable,félon les paro¬ 

les du Preftre,ils crachent à terre, en ligne d’abomination 8c mefpris,auquel ils ont ce¬ 

lle infernale créature: 8c ne baptifent iamais que dans les Eglifes, fi ce n eft qu il y euft 

trop loin du lieu,où eft l’enfant, iufques au Temple, 8c que le froid fuft trop violent 

pour nuire à la petite créature. Au refte,nul ne va au faind Sacrement,fans fe confefter: 

8c fe faid la Confefîion au milieu de l’Eglife,où 8c le Confeffeur 8c le Pcnitct font tout 

debout,tenans le vifage tourné à vn Image à ce ordonné. Et apres que la Confefîion eft 

finie,lePreftre enioind la penitence,telle qu’il luy femble.Mais à ceux qui ont commis 

quelque grand crime,on leur enioint defe lauer tous nuds dans 1 eau froide ( qui eft v- 

neterribfe punition,en vn pais fi froid) 8c autres fe lauent le vifage de l’eau bemfte, la¬ 

quelle ils beniftent tous les ans le iour des Roys,8c non a Pafques,ou Pentecofte , com¬ 

me on faid de pardeça. Apres que l’homme eft confefîe,il ftagenouille deuant 1 Image 

fufdide,8c faifant lefigne de la Croix furfon front 5c fur la poidrine,il crie auec grad 

gemifTement,Iefus-Chrift fils deDieu,ayespitié de moy .Et cefte folennelle Çonfefïion 

fe faid à leurs Pafques, auec vne grande contrition de cœur, 8c reuerence d’vn tel 8c fi 

facré myftere. Ils communient fouz les deux efpeces,meflans le pain, qu’ils appellent 

Profcura,& le vin enfemble,quele Preftre ayant confacré,8c receu,vadiftribuer au peu¬ 

ple affiliant,en donnant à chacun vne portion, qu il prend du Calice, auec vne petite 

cueiller d’argent:8c les cotnmunians font tous à genoux,ainfi qu aufli en font les Grecs, 

qui leur ont apprins cefte façon défaire. Et ne font fi malins,que ceux qui nient 1 ado¬ 

ration du Sacrement,veu queceux-cy 1 adorent,8c fe profternent, lors qu il eft côficre, 

bien que le Preftre ne le monftre quebien peu: voire auant qu’il le foit, comme le Dia¬ 

cre le porte par l’Eglifc à l’Autel,chacun luy faid honneur,comme aufïi font en E'thio 

pie,lefquels le portent dans vn vafe d’or,8c la Croix qui les précédé,auec force encenfe- 

mefis 8c fuffumigations * Les feftes font celebrees par eux, en ce feulement qui touche 

roffice diuindequel eftant finy,chacun fen va à fa befongne.Les panures n’ofent boi¬ 

re du vin ou céruoife, fi ce n’eft aux feftes de Noël, Pafques 8c Pentecofte, 8c en quel¬ 

ques autres particulières de quelque Saind,qui foit Patron des villes: Mais les riches fe 

veftent mignonnement le iour des Feftes, qu ils paflent en banquets 8c yurongneries. 

Ils tiennent peu defeftes des Sainds, que l’Eglife Romaine a canonifez . Ils croy ent le 

Purgatoire des Grecs,duquel ailleurs ie vous ay parlé,8c prient pour les morts, tant en 

mémoire de la Refurredion,que auffi ils croyent, que les âmes en peuuent obtenir vn 

lieu plus plaifant & tolerable,attendant le Iugement,par telles prières faides en l’Egli- 

fë. Les Cemeneres ne font point benifts 8c confacrez, fi n eft a la mefme maniéré des 

Grecs, Aucun ne farroufe d eau bemfte loy mefme, ains fault que la prenne de la main 

d u Preftre,ou autre député,tant ils ont les chofes facrecs en reuerence Scveneration.Sur 

tous les Sainds,apres la vierge Marie,8c Saind Michel 1 Ange, ils ont en grand recom¬ 

mandation Saind Nicolas, duquel ils vouschantent plufteurs grands miracles. Ont 

anlli Saind George en honneur,en quoy ils font imitez de tout l’Orient prefque, telle¬ 

ment que leTurcimefme honore la mémoire de ce bon Cheualier. Ils honorent encor 

Tô Saind Patriarche de Conftantinople,nommé Sergiefte corps duquel repofeen vne 

âbbay c dedic&à la fainde Trinité,qui eft à trois lieues de la ville de Mofcouie,où fou- 
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uem le Prince va en pèlerinage^ toufiours on y voit des voyageurs de toute la Ruffie 

y affluCn,t ™ §”nd' de“°«on- Us îeufnent fept fepmaines entières cil Carefæe : en 
la première dcfquelles ils vfent de laticines:mais es autres fi* iîc j . • ^ 
r * ♦ , r il . .--v ‘^«.^njcuucaçiiueres 
k première dcfquelles ils vfent de laâidneswais és autres fix,i!s fabftiennét & de laid 

& e toute efpece de poiffion,8c les paffent auec vne aufterité extreme. Les autres leuC 

nés ne font pas obferu ez auec telle folennité, i’entens les Moy nés reformez:& quac aux 

autreSjils ne font point autremet contraints. Or ieufnent ils encor depuis les Otaues 

de Pentecofte qui eft à eux la fefte de tous les Saints, iufques à la fefte de Saint Serre 
& Saint Paul. Ils ieufnent auffi depuis le premier d’Aouft,iufques à la Noftre-d une 

au mefmemois:Püis fept fepmaines del’Aduent, qu’ils nomment le leufneSaint Phi- 

lippe^acaufc qu en ce temps ils font la fefte dudit Apoftre:8c ne ieufnent aucune Viai 

le de Sain t,que la Decolation Saint Iean,au vingtneufieme d’Aouft, & Saint Pierre 

qu ns nomment le Miraculeux. Le peuple hors le temps du ieufne,mange chair le Sa- 

medyrmaisilftenabftientleMecredy. Et les Doteurs, qu ils fe vantent eVuyuir,fonc 
Baille le grand,Grégoire Nazianzene, Grégoirede Neocefaree,& Saint Jean Chryfo- 

itome,qu ils appellent Stalaufta, qui veult dire Bouche dor: & ont peu de Prefehmrs 

fe contentans des feules Ietures,que font les Preftres tous les Dimanches,lefquéls leu r 

hfent 1 Euagile & Epiftres des Apoftres,8c les liurès des Doteurs en langue entendue. 

Le Preftre reçue tous les Dimanches la Confeftïon generale, 8c dénoncé lesFeftcs qui 

font fur fepmaine,auffi bien qu o fait pardeça.Mais le plus fût qui eft en eux,c’eft que 

ils ont telle opinion de leur Prince, qu’ils eftiment quechacun fe doit former félon ce 

qu il croit,8cqu il ne peult croire chofe qui ne foit iufte 8c fainte,& félon l’iriftitutiori 

des Anciens : Et ont des Prefcheurs, qui vont auec grand danger annoncer la foy aux 

peuples les plus Septentnonaux.Les décimés font données aux Eg!ifes(cé qui fut ihfti 

tue par Vvoldimere,premier grand DucChreftien)qui ferûent à la nourriture des paiî 

lires,des malades, & des veufues : mais elles font diftribuees par les gens d’ÉgJifc, qui* 

nournftent auffi des femmes vieilles, qui cuifent le pain, auec lequel on faenfte, qu’ils 

nomment Profiura, comme dit eft. Or les Euefques ont iurifdition fur tout, foient /««D 

Ducs,ou courtifans,qui entretiennent quelque concubine:& fi la femme eft prifè en a- 

dultere,fi elle n’obeit point à fon mary,ils fe peuuent feparer, Ont Iuftice fur les Èn- 

chanteurs,deuins,heretiques,empoifonneurS,& contrcceux qui aurot mangé quelque 
befte fuffoquee,qui eft entr’eux vn péché. Us celebrent la Meffie en leur langue,maisen 

trefgrande folennité & reuerénee, fetournans à main gauche, contre noftre couftume: 

ce que i’ay veu faire en ïerufalem,8c autres endroits d’Orient.Et quâd ces Diacres por¬ 

tent le Pain 8c le Calice,auant qu’il foit cohfacré, d’autres vont deuant auec les Images 

des S S. Pierre 8c Paul, Saint Michel, 8c Saint Nicolas, que tout le peuple honore a- 

ueccris 8c lignes d efiouiftance. Quant aux mariages,ilsfe font,fans qùéfefpoux 8c ef- 

poufee fe foient iamais fait l’amourifeulement le père de la Elle incitera le iouüenceau 

qu il veult pour gendre,d efpoufer là fille. Lequel ayat fait entendre a les parcns,8c la 

chofe accordée,8c conuenu du douaire, qui eft le pi us fouuent cheuaux, peaux de be~ 

ftes,efpees,habillemens,êfclaues,8c beftial,ilsles font efpoufer, fans que le fiancé puifte 

auparauant parlera fa fiancee, voire n y la voir en forte aucune, ainsfault que fen rap¬ 

porte au récit de ceux qui l’ont veuë. Ils n’efpoufent iamais femme,qui leur touche de 

fang,ficen’eftau cinquième degré: Sc eftiment herefie, que deux freres efpoufent deux 

filles qui foient fœurs : 8c ne penfent point,que les fécondes nôpces foient vray maria- 

ge,nepermettans la troifieme couche fans grande ncceffitéimais de paruenir au quatrie 
menoppge, ils ne le permettent à aucun , 8c difent que cela n’eft à faire n y permis au 

Chreftien.Ils donnent le libelle derepudie, mais en fecret, à canfequ’ifs fçauent bien 

que c’eft contre la religion 8c ftatuts de l’Eglifc de tout temps. Or n’appellent ils point 
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adültcrcjinon ccluy quicntrctict chez foy la femme d autruy. Les femmes y font plus 

clofcs qu’en Turquiexa'r nuîle n’eft eftimee chafte, que celles qui ne fortcnt onc de leur 

maifon : fçauoi/dcs plus grandes Dames, fi elles ne font conduises par quelques v ns 

de leurs alliez & fauorits. Et fort peu dechofc,qui foit touché de là main des femmes, 

ce peuple n’en mange pointa caufe qu’ils cftiment que ceft attouchement rend les cho 
fies fouillées & impures,& principalement lors quelles ont leurs tnellrues. Tous Mof- 

Moïonhcs couiteSjtant grands foiét ils, fe difent Clopss c’eft à dire, Efclaues du Duc.Ils ont des ef- 

Ce J [oit ej- claues, qu’ils affranchirent fouuent,eftans à l’article de la mort : mais ces poltrons font 
dauesJ» £ naiz v la feruitude,qu’ils fe vendent eux mefmes,ôc prennent le pris de leur liberté. Il 

n’y a auere que le pere pouuoit vendre fon filsiufques à la troifieme fois : & de la auat 

il perdoit toute iurifdidion paternelle,& eftoit le fils libre ôc émancipé. Le Prince en- 

uoyededeux ans en deux ans par toutes fesProuinces, pour fçauoir le nombre des en- 

fans des Nobles, à fin qu’il foit aduerty de leur nombre, ôc combien de cheuaux ôc fer- 

uiteurs ils ont,pour luy faire feruice:8c les paye afTez maigrement,iaçoit que peu ou ia- 

mais il les laide en repos,veu que continuellement il eft en guerre contre les Liuonicns 

& les Prufliens,ou contre le Polonois en Lituanie,ou contre leTartare,du coite de Cal 

fan,ou bien contre le Roy deSuece,du codé deFinlandie: la guerre 5e façon dcscom- 

- ,. ri- bats defquels fe paffe en cefte manière. Ils vont tous.à cheualjaplufgrad part chaltrez, 

u,"&Kr- mais légers fur tous autres:Sc me fuis laide dire, non feulement à ceux du pais, ainsaux 
Polonois,Polâques,ôc autres,qu’ils peuuent faire en guerre deux cens mille cheuaux,ôc 

dauantage.Lors qu’ils veulét attaquer les Finlandois,qui font fubicûs du Roy de Sue- 

ce,ils fe vont mettre fur les deftroiéts, & près les emboucheures des Eftangs das la mer, 

& ce durant l’hyuer,que tout eft caillé de glace, ôc là ils dreffent leurs gabions & defen 

fes fur la glace,y conduifans leur artillerie,le peu qu’ils en portent, d’autant qu ils n’en 

vfent guere,pource que iamais ils necombattent longuement, ains fi Ion les rompt au 

premier rencontre,on en a afTez.bon marché: car ils fe fauuent à courfe de cheual. Mais 

le Suece ôc Finlandois les voyant fur la glace, ont des chariots de feu fort longs, menez 

par des cheuaux fauuages:&.fpnt ces chariots chargez de bois, & matièrescobuftibles, 

fa fumee defquellçs toutefois eft nuifible au cerueaurôc lors qu’ils vo> et leurs ennemis, 

ils mettent le feu apres,& lors ces cheuaux fe voyans le feu à la queue,courent tout a ira 

uers les Mofcouites,lefquels fe defroutans,font adaillis de tous codez par les Sueccsdef 

quels onc ne furent guer.es.battus du Mofcouite, encore qu’ils ne foient pas fi puiftans 

que luy,mais ils font plus fins & rufez : ôc qu’aufti ils ont des chiens furieux à merneil- 

Jtrmea« les,qui courent fus aux cheuaux,& les mettent en defordre.Le Mofcouite a pour armes 
iâtftomtts. p^rc & Flefcheja Hache ôc vn Efpieu, qu’ils nomment Kefleni , 5c les Polonois qui les 

auoifinét,B^/^LesGentilshommes ôc grands Seigneurs vfent de l’Efpee/aide co¬ 

rne vn Simeterre Turquefque, 6c ont des dagues prefque toutes abfconcees dans leurs 

fourreaux: mai s ils font fi adroi&s, qu’ayans tous ces empefehemens à cheual, fi eft-ce 

que rien ne demeure en arriere.Quelques vns ont des Corfelets &corps de euirafle faits 

en dcaille: mais bien en y a il,qui ont habillement de tefte,foit Salade,BoUrguignOte} 

ou Morion,à la façon des Sauuages d’Efcoce.D’autresont leurs habillemensbien cot- 

tônnez, à fin de parer aux coups,5c portent des lances fort longues.Ils n’ont point de 

Fanterie & depuis qu’ils font en fuyte,ils n’attendent aucun falutxar fi vous les fuyuez 

5c les prenez,ils ne vous difent mot,ny ne fe defendent,ny ne vous prient d aucune hô- 

Xieftecompofition : là où leTartare fe voyant à terre,ôc defpôuillé de toutes armes,en¬ 

core nccefle il de fe defendi e iufques au dernier foufpir de fa vie.Ils ont aftez de bones 
muniiios de gucrre.commcpouldre,artillerie,charrcttes,cables,pour pafterlesriuieres, 

ôc autres pour Tattelage.Ils ne font point bien apprins,pour faire marcher vn camp en 
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bataille. Souuetefoisfont ni archer l’artillerie tantoftdcuant, tahtoft apres lécamp,ûris 
aucun ordre,a la maniéré des Arabes & Mores.comme i’ay veu faire en leur pais, paf- 
fant les deferts. Depionniers.ilsen ont bien peu,& font quafi tousàcheual.Ils ne (ont 
li hns ny h rufez, qub les François ou Efpaignols, pourfaire batterie, forterefîe, appro- 
che ou faire rendre vne villeou Chafteaü par feu,quand on ne la peùlt prendre para f- 

lault & vfent bien peu d artifice de feu,par lequel on peult gretier fes ennemis. Quint 
au ialpeitre5ils ne le préparent fi bien que nousfaifons, pour"fairetraiéls, fléchés ou'fu- 
fees quiportent feu,en vn camp ou Nauire,ou là ou on voudra tirer.Quant à faire oors 
a feu pour letter à vn forte contre fes ennemis,lances à feu,picques,fagots,cercles,oran- 

ges, plotes de feu pour letter aufdids ennemis, plotesàfeu pour efclairer en vn forte, **4™ 

ou autre lieii,faire huile de foulfreincombuftible,h ùile d’œufs, St autres munitions re- ^efcux° 

quifes à l’art de Canonnier,pour repouffer & vaincre les allai!lans,ils n’en ont point IV 
âge certain, & ce peu qu ils en fçauent, n’eft que depuis la prinfe du païs Liuonien, le 

temps quei’eftois en Turquie, ou quèquelques Polonois,ou Turcs efclaues, leur ayent 
appnns. Et ce que le dis d’eux,autant i’en dis de tous les païs bas de CareHeJBiârtnie,& 

Scncfinie. Ce peuple fe fie plus en la multitude qu'au bon ordre, & bataillent de loin, 
ne tafehans qu’à enuirOnner St enclorreceux à qui ils ont affaire, & ont grand nombre 

de trompettes,pour les inciter au combat:& font les plus fobresges en guerre,qui ioiét 
au monde, & qui endurent mieux toutes lesincommoditezdu temps, de l’air, & autre 
telîechofe. Et quoy qu'en d’aucuns endroits il y ay t des voleurs,fi eft-ce qu'on en fait P\igureufe 

vne cruelle iuftice : car eftaris prins,ils leur rompent les talons,& les biffent tant que la ^ 
playe foit enflee : & lors de rechef ils les tourmentent aü ialefme lieu, qui eft vne efjaece 
de queftiomque fil eft côuaincu du crime,il eft pendu St eftranglé fans remiftiom Les 

meurtres (fice n’eft de volerie) ne fontiamais gueres puniz,voire ny les larcins: mais fi 
vn hommètrouüe vri autre en larcin,il le peult tuer fans reprehenfion , aucc condition 
toutefois,qu’il fault qu’il porte le corps du mort deuât les Officiers du Prince, îefquels 
ils nomment,aftauoir les luges, Ocolnicb,& les Sergens NedelfimiQ St là il déclaré com¬ 
me lachofe f’eft partee,veu qu'il en eft creu à fon feul & fimpie ferment. Mais ceux qui 
tuent leurs Seigneurs,ou trahiffent vne ville ou fortereffertes calomniateurs, qui porter 
leur bien en la maifon d’autruy,St puis fe difent auoir efté dcfrobez:&cefte maniéré de 

gens,qu’ils nomment Potzjnetzchett font touspuniz de mort,fans aucune mifericorde, 
Vn Gentilhomme,qu’ils nômènt Boyar,vaulten tefmoignageplus que beaucoup d’au 
très. Il y a peu d’Aduocats St Procureurs, St fault qu’on aille déduire fon faid,St plai¬ 
der deuant le Iuge:8t quelque feùerité que monftrent les luges,fi eft-ce que la Iuftice y 
eft vendue,tout ainfi que la marchandée eftallce en plein marché. Ils ne parient iamais' 
de nul affaire en fe pourmenant,8t fiesbahïfient quand ils voycntceuxdepardeça con- 
fulter enfemble des chofes plus graues & feffeufes en fe pourmenant. Il y a des Portes 
& courriers,affis en dïuers lieux,aufti bien qu’en France ou ailleurs : mais auec fi grand 
liberté, qu’en defpit du maiftre,chacun voulant courir,choifit le meilleur chcual qui 
foit en l’efcuirie, faufceluy qui eft ordinaire pour le courrier du Prince: Et quoy que 
les cheuauxy foiétmal penfezffi font ils vne diligence toute autre,q ne font en ce païs. 
Ilsont quatre efpeces de monnoye, à fçauoir celle de Mofcouie,qui n’eft point ron de, 
ains faiéte en longueur comme vne Ouale, St s’appelle Df;^,ayâtdVn codé vneRo- 

fe,& de l’autre vn Homme à cheual.Celle de Tv ver,qui n’a quedel’efcrituredetoutes 
parts. La troifieme,eft celle de Nouogrod,laquelle a d’vn coftéTEffigie du Prince,aftis 
fur fon throne, 8t d’vn Homme qui fencli'nedeuant luy, comme lu y faifantreueren- "Ve. cnM*J 

ce,St de l’autre cofté y a aulli del’efcritüre. Celle de Pleffouiea vneteftede Bœufcou- c"'“c‘ 

ronnee d'vneparr, St des charaéleres de l’autre. Etfont toutes ces efpeces d’argent: 
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car d’or ils en monnoyent fort peu,& vfent de ceux de Hongrie,&du Rhin. Et quoy q 
aucus difent qu’il y a des mines d’argët en Mofcouie, fi fuisie d auis qu ils fen defdict, 
veu qu’il n’en y a d’autre que celuy qu’on y porte d autres Prouinces: aufti y eft il cher a 
mCrueilles.Tout leur trafic,corne i’ay fouuentdiéfin eft que miel,cire & peleterie,com 
me de Martres,Hermines,Loups ccruiers^enardsnoir^Genettes^Bieures^d’vn pc 

tit animai femblableà vn Chat,qu ils appellent Pefletz^) duquel ils vfent en leurs four¬ 

rures,à caufe que fa peau eft fort chaude & faine, quoy que non guere belle. Et quoy 
qu’il y ayt plufieurs Seigneurs, fi n’en y a il pas vn, qui leue peage, que le Duc ( fi ce ne 
font quelques vns des plus grands) lequel en prend fur toute efpecededenree,& mef- 
mement fur la Cire, dont les impofts font deux fois plus grâds que fur 1 autre marchâ- 
dife. Quand quelque Ambaffadeur va vers le grand Duc, auant qu’entrer es terres de 
Mofcouie, fault que fignificà la première ville de fa iurifdi&ion, qu’il eft le meffager 

Maniéré d’vn tel Prince, qui a affaire auec le grand Duc. Et lors le Gouuerneur de la ville f’en- 
execution quiert,qui eft ce Prince, quelle eft fa grandeur,& aufti qui,quel,&: de quel eftat, & auec 
d’ytmbajfit quelle compagnie eft celuy qui faiét 1 office d Ambaftade, & aduerty qu il eft deuëmet 

de tout cecy, il enuoye compagnie honnefte pour receuoir ledieft Ambaftadeur.ôc ce 

pendant il addreffe paquet au Duc,l’aduertiffant de telle venue : & le Duc luy enuoye 
quelque Seigneur de fon Confeil,pour le mener en Cour.Ce feroit fuperfluité de vous 
reciter icy les ceremonies,Sc arrogance de ces Mofcouites,qui iamais ne defeendrot les 
premiers de cheuafiou ne Porteront le chapeau de la tefte,que vous ne faiétes femblant 
le faire le premier. Mais voyons comme l’eftranger eft receu en la Cour de ce Prince,à 
fin de n’employer le temps en vains difeours. Corne 1 Ambaffadeur approche du lieu, 
où eft leDuc,iltrouuc vnegrand’troupe decaualerie: qui voyansl’eftranger,mettent 

pied à terreice que aufti il fault que face l’autre pareillement.Et là quelques Confeillers 
du Duc le reçoiuent,& le meinent en fon logis, reiterans fouuent les filtres & Seigneu¬ 
ries de leur Prince,& le fournirent de toute chofe neceffaire, foit pour les hommes,ou 
cheuaux,félon le nombre des perfonnes.Or quand l’Ambaffade de quelque grâd Prin¬ 
ce doit parler au Duc Ruftien,les principaux de fa Cour y aftiftent : voire ce iour toutes 
les boutiques font clofes,fans que aucun f arrefte au marché,pour acheter ne vendre.Et 
cecy eft faiéfia fin que les eftrangers côgnoiffent la puiftance du Duc, & que fes fubiets 
voy ent,comme il eft vifité par les meffagers des plus grands Monarques de la terre.Paf- 
fé que l’eftràger a vne telle Noblefte & populace,il vient aux degrez du Palais, où il eft 
receu d’aucuns Confeillers du Princedefquels l’ayans mené outre au plus hauit des de¬ 

grez, viennent d’autres qui le faluent,& prefentent la main en figne d’amitié: puis il en¬ 
tre dans le Palais,où font les principaux du Confeifiqui aufti le faluent:& apres eft me¬ 
né en vne fale,où nul ne le faluë,encor que vous euftiez à luy congnoiftànce:Et puis eft 
introduit en la fale du Prince, où tout le monde fe leue, finon luy, ôc fes plus proches 
parens,fil en a,lefquels neantmoins fe defcouurent la tefte. Lors vn Confeiller parle 
pour luy au Prince,auec mille inclinations iufques à terre.Et ce pendant le Duc eft aft- 

fis en vn lieu hault, près quelque Image de Sainéf, & a fur vn banc le Chapeau Ducal, 
& en fa main le bafton Pojjoch» & vn Baftin a lauer,auec deux Efguieres,ôc la Seruiette 
defîus: Et ce, fil parle à quelcun qui foit de contraire opinion à la fienne,à caufe qu’il 
les eftime fouillez & polluz. Apres que l’Ambaftadeur l’approche,fe met à genoux,& 
eft releué, & luy déclaré le truchemant ce que luy veult dire, luy ayant faiét plufieurs 
interrocratoires-.aufquels il refpon d en toute h u milite ôt reueren ce. Il d on ne ia main,fi 
l’Ambaffadeur eft à quelque grand Prince,ôc puis luy commande de faffeoir:& l’eftrâ- 
ger fe retirant,faiéf encor la reuerence au Duc,& aux Kuez 6t Confeillers,flechiffantla 

tefte ores d’vn cofté,tantoft d’vn autre,le remerciant de facourtoifie. Puis on porte les 
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prefens addreftez à fon Excellence,qtfilà appellent Pommki, e’eft à dire Mémoires : & 
vn Confeiller, celuy qui aura introduidl’Ambaffade, did tout hauft, Treforand & 
trefpuiflant Seigneur, l’Ambaffade d’vn tel Roy te prefente humblemet vn tefprefent. 
Lefquels il reçoit auec le vifage,que méritera la grandeur de celuy qui luy enuoye. Et 
de là en auant tous les affaires de la commiffion de l’eftranger font paffez par la cond ui 
de des Confeillers, fi cen eft que le Prince en délibéré fur les champs, en banquetant 

comme ils ont de couflume : ôc puis l’Ambaffadeur eft remmené en pareille pompe 
qu’il eftoit venu au Palais, ayant au parauant efté honoré de difner en la table du Prin- 
ce.Volôtiers les prefens que Ion faid au Duc,ce font qüelquesCheüaux des plus beaux 

que Ion peult recou tirer,fouuent enharnachez richement:autrefois tous nuds, à la mo¬ 
de que les Roy s 5e Princes font au Turc. Ce font les grands Seigneurs Latins, qui luy 
font prefent de Buffets de vaiffelle d argent,& autres magnificences, qui méritent eftre 
receuës. Le Duc de fa part,quand il enuoye vers lefdids Seigneurs, le plus grand don 

qu’il fçauroit faire, ce font Peaux dediuers animaux,& des plus rares qui fepeuuent 
trouuenôc de faid,c effc la plus grande richeffe de ces pais là,comme ie vous ay did ail¬ 
leurs . Et voila le fommaire des affaires, eftat, religion, ôc moeurs des Mofcouites, icf- 
quels font fi grâds,ôcieur païs peuplé ôc fort,que fils euffent eflé ioinds auec les Polo- 
nois,comme quelques Palatins tafehoient à les ioindre enfemble,l’an mil cinq cens foi 
Xante & treize,lors que Ion eftoit apres à eftire vn Roy, ces deux puiffances ainfi vnies, 
l’Allemaigne n’euft eu le moyen de fe defendre,ne pareillement toute la Chrcfticnté:& 

quant au Turc,il luy euft faid la barbe, ôc plumé fesmouftaches,d vne telle façon,qu’e 
peu d années fc fuft faid maiftre 5c delaGrece,5cparaucnture du refte de fes terres,qu’il 
tient tant en Afie,qu’en Afrique» 

_ ' * • * • < 

De Livonie, tadis fuhiecle an Grand Maiftre de Pruftie , & 

Chevaliers Teutoniens. 

C H AP. X 1 î L 

* A y parle quelque chofe de Lîuonie, àcaufeque îeMofcouite 
en poffede vnepartie : maispoureeque f’auoifinant de la Pruftie dii 
coftédu Midy , ôc tirant droid vers le païsdeSuece, les Cheualiers 
Teutoniques y ont iurifdidion, il m’en fault vn peu difeourir. Elle 
eft voifine deRuftie, 5c àicelleconioindede la part du Nort : 5c au 

LeuantellealaSarmatie vers le Royaume de Precoup ; àfOueft,la 
mer Liuonique,6c au Su la Lituanie. La Pruftie luy eft auffi voifine au Midy,5c fault 
qu il foit ainfi,veu que de ce cofté les Cheualiers de Pruftie font courfes fur les Mofco- 
uites : 5c eft à prefent la Pruftie mife fouz le nom d’Allemaigne, quoy qu’il n’y ay t pas 
grand raifon, fi ce n’eft pourcequ’elle eft arroufee du fleuue Vvixel, qui eft ce Viftule, 
qui fepare l’Allemaigne d’auec la Sarmatie.Pruflie a vers l’Eft la Polongne, la Saxonie à 
10ueft,5c au NortlaMofcouie,5c IaLiuonieau Su:5c eft le païs beau ôc piaifant, fertil 
ôc abondant en fruids, 5c la terre d’iceluy labourable partout. Ce quen’cftpasla 
Liuonie,qui eft toute marefeageu fc,mais fort marchande, à caufe que ce que ces Che¬ 
ualiers tiennent, eft tout prefque aflis fur la mer, ôc entre autres la ville Métropolitaine 
d’icelle, qui fappelle Rigue, où fe fouloit tenir le Grand maiftre de l’ordre: 5c eft 
fteged’Archeuefque, ayant fouz foy deux Euefques, à fçauoir celuy deRiualie, ôc 
d’Oxilie, qui eft vnelflcenlamerBalthee ouLiuonique, 5c font fubicdsà l’Eglife 
Romaine : Iaçoit que aufti le principal lieu de la Cour 5c demeure de ce Grand 
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maiftrc foit à Mariebourg, ville principale de Pruffie & baftie de (es predccelîeurs. 

Vous aucz.ce me femble,entendu, comme du temps que .es Princes Chreftiens tcnoiec 
la Paleftine, il y auoit deux fortes de Religieux, qui alloienc guider en armes les pele- 

Uc’ rins,vifitans les fainfts lieux,à fin que les Arabes ne les definliialTent.a fçauoir les Tem 
plicrs.les Freres de Sainft Iean.qui font à prêtent ceux de Malte, & les Teutomens, qu! 
eftoient comme encore ils font,tous Allemans de nation,prenans e nom de Mananes, 
àcaufe que leur ordre eftoit inftitué au nom de la vierge Marie. Ils portent vne Croix 
fur leur habillement:& ne peult aucun eftre receu, qu’il ne foit Gentil homme de race, 
& font ferment de batailler toufiours contre les ennemis de la Croix. Or leur entree en 
Pruffic & Liuonie fut telle.Du temps que Acre ( autrement difte Ptolcmaide) fut per- 
due pour les Chreftiens en Surie, les Teutoniques Cheualiers fe retirèrent en Al emai- 
pne. Et comme ils fulfent Gentilshommes de bon cœur, ayans.entendu commelcs Li- 
iioniens,qui encor eftoient idolâtres, auoient occis 8c martyrifé Bertold , Eucfqiiede 
Rioue,auec pluficurs autres Chreftiens,enuiron l’an de grâce mil deux cens quatre : 8c 
que aufti lesPruftiensne leur eftoient point plus gracieux, eommeceux qui mefpn- 
{oient la foy Chreftienne, 8c faifoient des courfes ordinaires en Allemaigne : ils nid- 
dreftent fouz la conduire de Hermand de Salza,Grand maiftre de l’ordre, qui attira a 
foy vn ordre nouueau,nommé des Freres du glaiue, pource qu ils portoient vn glaiue 
pour enfeione : S’addreftent dis-ie à Conrad Duc de Mofcouie, qui fe ditoit Seigneur 

de Pruftie,& eurent conuention 6e accord enfemble, qu il leur donnoit 8e ccdoit tout 
ce qu’il pretendoit fur la Pruffie, pourueu qu’ils attiraient les Idolâtres à la congnoif- 
fance de l’Euangile.Obtenu qu’ils ont cecy, ils imparent licence dece faire de Fedenc 
deuxieme Empereur,nepueu de celuy qu’on nommoit Barberouffie:Ce qui leur aduint 
enuiron l’an mil deux cens trente,à caufe que les infidèles feftoient iettez fui:1c Duché 
de Mofcouie,6c en auoient pillé la plufpart. Lettres que les Cheualiers ont de 1 Empe¬ 

reur,ils fe mettent en campaigne, 6c auec le fecours du Marquis de Mime, ils contrai- 
onent les Prufliens àreceuoir leBaptcfme, 8c furent lors bafties audid pais les villes 

deThuron 6c Colme.Puis comme les Prufliens fe fortifiaient dans le Chaieau deBal- 
gajes Cheualiers leur courent fus,6c le prennent par force 1 an mil deux cens quarante, 

chrtfitns qui fut occafion d’vn grand auancement pour l’ordre * Mais en 1 an mil deux cens qua 
rantefept, les Prufliens firent vn femblable a&e, que les Siciliens firent depuis lurles 
François* car ils occirent tous les Chreftiens, qui eftoient en Pruftie, 6cofterent aux 

Cheualiers prefque tout ce qu’ils tenoient des villes 8c fortereffies, ay dez par le Duc de 
Poméranie, qui auoit guerre contre les Croifez: aufquels en cetemps le Roy Sainét 

Lo y s dr Frâce donna quatre Fleurs de lys pour armoiries „ Or lord re ainfi afflige , ne 
perdit coeur,ains ayant faid baftir deux belles fortereffies,!’vne nommeeTapiau, 6c l’au 
tre Lochté,battirent le Pruftien, 6c remirent leur Eftat en force, dreffians 6c baftiffians la 

“ville de Mariebourg, chef de tout le païs, en l’an mil deux cens cinquante cinq, a pre- 
fent fubiede au Roy de Polongne.Ce pendant les Freres portans glaiue eftoient entrez 
en Liuonie,6c y auoient conquis pluficurs terres,faifans chreftienner ce peuple le plus 
farouche (apres les Finlandois 6c Lappons) que autre qui foit en Septentrion . Mais 

corne la fortune leur moftraft fa face riante,aduint qceux de Samogithie coururent fus 
aux Liuoniens, qui auoient receu la foy Chreftienne, 8c firent mille maux àlaProuin- 
ee. Orfaulcil fçauoir, que Samogithie eft prochaine de la Lituanie vers la partie du 
Nort, près l’Océan Liuonie, 6c iepare la Pruftie d’au ee la Liuonie : & eft la région 
fort petite , n’ayant en Ton contenu guere plus de quatorze ou quinze lieues de lon¬ 

gueur : mais le peuple y eft vaillant, hardy 6c courageux, 6c de fort belle corpulence 
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& grande ftature.ayans le vifage beau, mais ruftiques en leurs façons de faire & n’ont 
guere villeclofe, ains demeurent en lieuxchampeftres, s’addonnans au labourage 
Leurs maifons font balles & longues, & font le feu au milieu d’icelles : Près lequel 
quand le pere de famille faffied,il voit fes enfans,feruiteurs,& fes troupeaux : carie be- 
ftia! eft fouz mefme toift/ans qu’il y ayt muraille,qui en face la feparation. Les Samo- 

githiens vont bien armez de belles cuiralfes, bonscorfelets, & vfcntd’efpieux lances- 

&àchcual.Leur païs eft bofcageux,& plein deforefts,où fouuentfapparoilîentdcmr 
ribles vifions,&iliulîons d'efprits:& ne font pas encore tous Cbrclticns, ains en y a qui 

adorent des Scrpens:& celte fuperffitieufe idolâtrie cftciufcqucleDiablevagueàm- 
fi par les forefts, & charme les yeux de ceux qui y partent: S: ont le meilleur miel oui fe 

trouueen toutleSeptentrion . Celuy qui lesfitchreftienner,cefut Ladiil.us, Roy de 
Polongne.furnoromé le leune,lequel mit à bis les Bois lierez qu’ils adoroienr’&occift 
les Serpens que chacun tenoit en famaifon : &ce prefqnedenoftretetnps. Carcebon 

Roy fut tué en vne bataille contre les Turcs, eftant aurti Roy de Hongrie, en l’an mil 
quatre cens quarante quatre,iaçoit que par plufieurs fois il les euft vaincus. Ces Stmo- 

githes gardent les ceremonies de l’Eglife Romaine,quoy quelesRuffieslcsin-duifentà 
fuyureies erreurs de 1 Eglife Grecque. Reuenantdoncàmon propos,ceux de SamogL 
thieeftans encor idolâtres, guerroyèrent les Liuoniens, & vainquirent.les Cheualiers 

croifez. Dequoy defpité Burchard Hornanfen, Grand maiftre deLiuome, entreauec 

forces en Samogithie: & gaftant le païs, luy vindrent au contre les Samogithiens & Li- T;0rjrejej 

tuanicns,qui feftoientalliezenlernbfe,8c liurans bataille aux Croifèzjes mirent en rou crr.fsz^. 

xe,&desfiiët,&:y demouramortleGrand maiftrederordre^en l’an denoftreSeigneur 
mil deux cens foixante fept,feant à Rome Clément quatrième,^ eftant l’Empire d Oc¬ 
cident fans Monarque, a eau fe des fadions, ôerégnoit en France le bon Roy Saind 
Loys,qui mourut toft apres. Ce n eft point ma deliberation de faire icy vn regiftre &c 

roolle des Grands maiftres Prufliens & Liuoniens : car il me fuffit vous auoir faid co- 
gnoi ftre quels i :S font, & quelle leur mftitution , comme ils fe font ci agrandis en ces 
parties Septentrion al es,ay ans toufiou rs affaire auec vns ou auec autres : mais ne font fl 
aflcdionnez a ta ixeligion que lad is : car contm u e! lemen t ils eft oient en guerre contre 
les Tartares, ou autres infidèles : mais à prefent la plus grand guerre qu’ils font, c’cft en 
banquets & yurongneries: non pas qu’ils cueillent du vin en leur païs, mais ils en font 
venir de païs ioftain fur les riuieres. Ànfti fe font autrefois bragardement défendus des 

aftau!x,tantdu Roy dePôîongneqüedu Duc dcsMofcouites.Mais eftans ores en paix 
(qu’ils rachètent du Mofcouiteaux defpens du reuenu de leur religion ) ne famufent 
qu’à rançonner & mal traider les pauures Liuoniens: qui à celle occafion ont ccs Che¬ 

ualiers en telle haine & horreur,que quand quelqu’vn des leurs dccede, ils luy mettent 
vne coignee en la fofte auprès,! uydifans,Vafen en l’autre monde pour auoir domina¬ 
tion fur lesTcutonicns,ainfi qu’ils t’ônt mal traidé en cefte terre. La vie de ces Croifez 
n’eftoit que de viure en dcîices,&; fur tout en la ville deRigue,où fe font les grands tra¬ 
fics,& abord de marchands Aliemans,Angloïs,Efcoçois, Succès,Tu rcs,& Mofcouites, 
près laquelle pafte la riuiere Duné, qui vient de Mofcouie, & fengoulfe là en la mer 
Ba!thee,ou Liuonique. Les autres villes font lurionogorod, ainfinommee des Ru fi- p‘Jer™m 

liens: mais les autres l’appellent Dcrbt: & Riualie,qui eft tirant au Nort fur la mer, 
&: égalé prefque en trafic à la ville de Rigue, là où Derbt eft en plat païs. Les freres 
Portc-glaiue viuoient iadis fouz l’obeiftancc de l’Eglife Grecque : mais de noftre 
temps,foit de force ou autrement,les Teutoniés les ont adioinds à l’Egîife Catholique: 
& eft le General de tout l’ordre toufiours de la part de ceux de Prulhe, fans qu'on parle 
plus des Porte-glaiuesdcLiuonie. Or la caufe qui induit ces Cheualiers àccrcherla 

ffff ij 
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paix auec le Mofcouite, c’eft le peu d’affeurance qu ils ont trouue au Roy de Pologne, 
qui de noftre temps,à fçauoir l’an mil cmq cens deux, leur donna vne telle caffade. - 

Lit Gaultier de Pleterberg Grand maiftre de ceft ordre, le Roy Alexandre de Polon- 

cme l'induif.t,auec plufieurs paftions & promeife, de fe ruer fur les terres du Mofcom 
te luy iurant 8c affermant, que tout auffitoftqu il lauroit affailly dvn code il ne 
faùdroit de venir à fecours auec vne bonne & groffe armée. Le Grand maiftre femet 
en chemin 8c entre bien auant és terres du Mofcouitcmais le fecours ne luy vient d au- 
cime part.LesMofcouites faffemblent en grade multitude pour combattre les Croifcz: 
lefquels fe voyans trompez du Roy de Polongne, 8c ceints de toutes parts de leurs en¬ 
nemis/) que honneftement,voire ne fans péril ils ne pouuoient fe fauuer, le Grand mat 

ftre exhorte les fiensà auoir bon coeur,8c n'oublier rien de leur ancienne vertu, 8c faift 
tirer fon artilleriecontrel’ennemy : laquelle ayant faid fon tour, es Croifez affaillent 
hardiment,8c repouffent du premier rencontre les ennemis,lefquels fe mirent en uy te. 

Mais comme les vainqueurs fuffent peu en nombre, 8c non fufcfans d abbattre vne fi 
grande multitude defuyards, 8c qu'auflnls ne le pouuoient faire, eftans chargez e a 
pefanteur de leurs armes,furent laffez fans aller guere auant. Ce que cogno.ffans les en- 
nemis,tournent bride,8c reprenans cœur,fe remettent de rechef en batadle,ou ils desfi- 

- rent la Fanterie des Pn.ffiens.par la trahifon d'vn Lucas, baftard delà ma,fon de Brun- 
fuich, furnommé Hamefteter, par defpit qu’vn Enfcigne, nomme Conrad Schu- 
uartz,qui!efoupçonnoitderaauuaifcfoy,eftantbleçeamort, ne voulut ïamais uy 

quitter fon drapeau. Et ainf, lesCheualiers fenfuyrent.ayans perdu la plufpart deleur 
2ens de pied 8c artillerie: 8c letraiftrebaftard fenfuyt vers les Mofcouites, 8c depuis 
en Dannemarc au Roy Chriftierne:duquel,à caufe que quelques vns 1 accuferent de ce- 

.... ftetrahifon fufdiûe/en allaversleRoy deSuece,8c en fin f’en retourna en Mofcouie, 
’rtr où .1 eft mort plus honorablement qu’il neluy appanenoit.Orafcnty cc pa.s de tern- 
- blés affligions depuis l’an mil cinq cens vnze, que Albert Marquis de Brandebourg 

fut faiét Maiftre de Tordre. Car comme il refufa d eftrehommageable au Roy dePo- 
1 onpne,félon l’accord pafle entre les Maiftres precedets 8c le Roy Caf,mire,qui regnoit 
en 1 an mil quatre cens cinquante, le Roy Sigifmond luy fitlaguerre laquelleil fou- 

ftint quelquetemps : en fin ils font treues pour quatre ans. Et ce pendant vindrcntcn 
Liuonieies femeurs de la nouuellereligion, fortis de ’efchole de Luther, qui infefte- 

rent le pais de leur femence. Abbreuué qu’en fut le Grad maiftre, apres quelque deuoir 
faiû pour auoir fecours de l'Empire, il faffubieait au Polonois, 8c luy fit le ferment 

de fidelité: puis rcçeut fans diffimulation ladodrinede l’Euano, e de Martin Luther, 
Sdaiffantla Croix,fut Pruffecrigee en Duché,8c luyefpoufalafilledcFederxc,Roy de 

Dannemarc,nommée Dorothcc, en l’an mil cinq cens vingt fept:8c ce fut lecommen- 

cement delà ruine dcceft ordre: car il dreffa Vniuerfité à Coingfperg,autrement diftc 
Montroyal, 8c y fit venir Doéteurs 8c Miniftres delà fe<fte Luthérienne. Ce pendant 
les Cheualiersièdepofent.Sc mettent en fon lieu PWrW Cromterg,lequel l accufade- 
„ant les Eftats de l’Empire, 8c du faiû de la religion, 8c du tort qu’il au ou faiû a 1 or¬ 
dre fe foozmettant au Roy de Polongne.Ce nonobftant le Luthenfme pnnt pied,non 

feul ement en Pruffc.mais encor en Liuonie.Car le Grand maiftre enuoya vn Pelletier, 
mtifde VviitembcrgàTorpatjVnedes principales villes: lequel faifant eftat de Prédi¬ 

cat (comme ces gens ont d’excellens Dofteurs pour leurs Miniftres) 8c prefehant à 

cachettes fit te! profit,qu’ayant gaigné la plufpart delà ieuneffe, en fin en defpitdesCa- 
tboliques on le fit prefeher publiquement en l’Eglifedediee au nom de la vierge Ma- 

ric.ayant chaffi les Chanoines, Prcftres 8c Chantres d’icelle. Et lors ,1s commencèrent 
fort afprement à ioucr leurs kux fur les Egîifes, Autels, Images, 8c Reliques, qu ils 
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brufîerent au milieu delà place de la ville : & autant en firent à l’EoÜfe S.dnd Icah où 

ils brufîerent les Orgues, & tous lesornemens del’Eglife; Amant en firent ils aux 

Monafteres des jacobins, & à celuy des Cordeliers. Puis tirans par les ch eu eux les f.7^ 
Nonnains voilees de leurs Conuents,Ies forcèrent d’efpouier des Mo) nés, qui auoient ZtLuïl 

faid banqueroute.C’eftoient les vrayes marques de Luther,qui lai flan t l’Eolife, encore 
jfaccofta il d’vne Nonnain,àfin de plus deshonorer fa vocation .Or à Torpat, Rigu^ôe 
Riualie, par accord fai <9: entre les anciens Grands maiftre,, & le grand DucdeMofco- 

uiedl y auoit des Temples,où lefetuice fefaifoit à la Grecque, & félon l’vfagedes Ruf- 
fîens. Mais les Liuoniens heretiques,non cornets de ce qu’ils auoient faid, vont demo- 

lir de fonds en comble les Temples des Mofcouites, fansregarder la confequenceà 
quoy cela pouuoit tourner. Le grâd Duc,aduerty qu’il eft de telle idignité,iura* encor 
q le Pape & Empereur des Romains ne fe fouciafient du tort fai£t à leurs Egüfes, que 
pour celai! nerefteroit de fe venger de l’iniure que les Liuoniens auoient faidt àceux 
de fa fedte,!eur demoliflans leurs Temples & Bafiüques. le laifie à part le pillage & Le 

de 1 Egaie cathedrale,ôc mai Ions des Chanoines, au fquels en fin fut permis de v iure en 
leur Eglife toute difformee: & ce pédant défendu,qu’aucun des Citoyens ne fuft fi har- 
dy d’aller à la Méfié,fur peine de dix marcs d’argent,& deprifon cruelle, à qui n’aurok 
la fomme pour la payer. Ainfi me l’a recité vn ancien Cheualier Teutonien dans Con- 
flantinople,& deux ans apres ie le vey en Alexandrie d’Egypte, 

Pourjuyte de la defolation de Livonie par le ojcouite, &prinfe de 

la vide ^ Lorpat, 

C H osd P. X 11 I h 

E L V y qui pour lors eftoit Euefq de Torpat,eftoit allé à Rigue.Luÿ 
entendant ledefordrequi eftoit en fa ville,& qu’il luy feroit i'mpoft 
fib’ed’appaifer ces troubles par fon authorité,prend Iechemin d’Ef- 
paigne vers l’Empereur Charles cinquieme.Mais le bon Prélat,nom- 
méleafi de Blankcueld,homme de grande fainefteté & érudition,fut 
empoifonné par vn fién valet,à ce fuborné par les Lutheries,lefquels 

faifoient triomphe & vertu de faire mourir en quelque forte que ce foie, ceux qui leur 
eftoientadueriaires,& eftimoientceuxlà feruiteursfidelesdu Seigneur. Ceftuy morr, 
tn fut fubrogé vn en fa place,nommé Jean Bie, natif de Torpat, & lequel coniuoitaux 
foires des Luthériens. Mais luy mort, fut mis en fa place Ioffede Recb, lequel eftoit 
parent du Grand maiftre,homme catholique,& excellent Prince,qui depuis fegafta a- 
uecles Lutheries: qui fut ciufequeceft Euefque de fainéfe vie,qui voyoit que deiour 
àaùtrelaNoblefte i’efcouloit vers l’herefie,laifta fon Euefché,& féretira en fon païsde 
Vveftphalie. Ainfi en l’an mil cinq censcinquantetrois,futfaiéf Euefque vn Jacobin, 
nommé Hermand de Vvefalie: lequel induit par laNoblefte, laifïafon froc: puis per¬ 
mit la Communion fouz les deux efpeces, & tiercemét fura de ne foppofer àux faiéls, 
confeils,ny aux eferits des Luthériens : & airrfi il eftoit plus leur efclaue, que le vray & 
fidelePaftcur des âmes.Àuant qùeles Cheualiers Liuoniens fefuffcnt veautrezen l’he. 
rcfie,cen’eftoit d’eux que fainéleté.deuotiorr,charrté,vaillancc,magnanimité,& fagefte 
à laconduiétcdes affaires : mars dés qu’ils furent Luthériens, tout droiél fut anichilé, 
toute Iuftice efteinte, la honte mifeà bas,lachafteté fansauoir place aucune, & puis 
toute tyrannie cxercce (tarie parlant, mille exactions & pilleries,de forte qu’aucun ne 
ofoit dire.qu’il euft vn oeuf,q.foudain ne fuftrauy par ces griffons.Et ne pouuoit cftre 
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mieux vengé d’eux lePolonois, ny le Mofcouite, que par ce changement de religion, 
qui changea aulli leur bonne vie en diftoludon,adultères,& paiilardifa,tellement que 

toute la guerre qu’ils fçauoient faire, c’eftoit contre les Eglifes Oratoires, Monafteres, 
& maifons de ladres,& Hofpitaux,defquels ils pilloient les nchefles & reuenus Mats 
comme ils continuoient en celte mefchanccté, il fembla que les Elemens dreflaifent la 

guerre contre celte region.Car la terre qui elioit tresferule en tourment de fon naturel, 
commença à ne produire prefque rien , tellement que par tout on (entoit yneextreme 

famine & grande cherté de tous viures : L’air y deuint contagieux & peftilent,l eau ne 

, portoit plus tant de poiflon que decoultume. Or palTe à Torpat vn flcuue, nome D,e 

gÏL BekfJi vient de Plefcouie.ville deRuilie: puis fe rend en mer en vn l.eu nomme 
Dépens qui eft vn bras de l’Océan, où cefleuue fefcoule par le hault d vn efcueil, auec 

tel bruit & vehémence,que la plufpart de ceux qui habttét près ce roch 8e emboucheu 
re du fleuue,font hebetez,8e perdent l’ouye pour ceft eftonnement. En ce lieu la 1 y a- 
uoit telle abondance de poilTon, que ceux deTorpat en fourniffoient çeux de Hollan¬ 
de,Lubec,8c autres régions, 8e les appelloit on lesLoupsdeTorpat ..Mais a prêtent il 

ne f en y trouuc point prefque vn feul, foit de punition diurne, ou que d accident e 
poilfon fe foit eftonné.Se ayt changé place. Apres la .amine,la pelle les aflail lit,8e telle 

que trois mois il mourut quatorze mil hommes dans Torpat, tous prefque Lutheries, 
&la plufpart des Miniftres.Mais le tiers fléau fut celuy qui les accabla,a fçauoir la guer 
re,laquel!e premièrement fut ciuile,8c puis leur fut liuree par l’eftrâger. La fedition ci- 
uile vint de ce que les Luthériens qui eftoient à Rigue, auoient abbatu les Autels 8c I- 

mages dès Eglifes, 8c chaffé les Moynes de leurs Monafteres, Sc les Chanoines 8c Pre- 
«*• p[rcs ,je l’Eglife cathedrale.où ils faifoient prefeher vn de leurs Mimftres.l our ce faiét 

l’Archeuefquelescondamna à l’amende degrand fomme dedeniers. MaisleMail re 

de l’ordre Py oppofa,8c tint vne Dicte à Fwnden, où la guerre fut decretee contre Ar- 
cheuefque,àcerefiftant le Marcfchal de l’ordre,auquel ils ofterent fes biens ScComma- 

deries En fin laguerre alla de telle forte, que l’Archeuefque fut pnns en fa forterefle de 
SobAnTm, fe rendant au Grand maiftre,lequel le mit en vne prifon obfcure 8c cruel¬ 

le (ansauoir efgard qu’il eftoit Primat de la Prouince, 8c Pnnce forty de la matfon de 
Brandebourg. Qui futcaufe,quele Roy dePolongnefit la guerre aux Lmomes,8c con 

traianit le Grand maiftre de deliurer le fufdift Archeuefque, & le reftituer en tous fes 

biens,Sc de luy payer tousles frais qu’il auoit faift àlaguerre. Et amfi fe retira le Polo- 
nois,avant pillé toute la Prouince du cofté de Lituame.Mais voicy le pis de tout. L E- 
uefque de Torpat, celuy qui laiflfa fon Euefché, voyant le tout infede d herefie, auoit 
faiét treuespour cinq ans auec le Seigneur des Mofcouites, auec condition, que les 
Temples des Rufïiens démolis par les Luthériens de Rigue,Riualie,&Torpat,feroient 

remis en leur entier, & qu’on luy payait letribut, qui luy eftoit deu pour la Prouince 
deTorpat. Ce qu’eftant accordé l’an mil cinq cens cinquante, les treues pnndrent bn 

l’an mil cinq cens cinquâte cinq, corne il mefutrecite d vn Seigneur Polonois, en 1J e 
de Sicile,eftant employé pour telles affaires auec autres Seigneurs de Liuomc:& le fçay 
aufti de plufteurs Liuoniens,qui fe vindrent rendre,démon temps,en Conftantinople, 
comme le vous ay dift . Et lors Hermand JEucfque Iacobin de Torpat, enuoya vers le 
Mofcouite pour auoir la paix. A quoy le Duc fe monftra rétif, à caufe que fes Temples 

n’au oient point efté reedifiez, & qu’on ne luy auoit point payé de tribut, deu & pro¬ 
mis. Toutefois il fut tant faid par les Confeillers de ce grand Duc, qu’on leur accorda 
treues pour trois ans,pourueu que dans leduft terme on rebaftiroit les Eglifes Ruflien- 
nes,& que chacun de là Iurifdiélion deTorpat luy payaft certaine piece d’argent pour 

ïribüt/auf les Preftres Catholiques,qu’il vouloit eftre exempts,à caufe de leur conftan- 
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ce en leur ancienne religion . Cecy fut accordé,ôc figné delà main des Liiioniens.Ht a 
En que rEuefque auflilefignaftje Mofcouiteenuoya vn Gëtilhomme à Torpagpour 
luy faire iurer,& le figner de fon feing . L’Euefque faid le rétif, & fe fafche de tenir les 
p rom elles faides par les gens.Mais fon Cbancellier,qui eftoit naif Luthérien, luy con- 
ieilla de ce faire,& îurer ôc promettre aux Mofcouites tout ce qu’ils voudraient, ôc que 
puis apres on tromperait leur attéte par vn vain efpoir. Ainfi les treues eftans expirees, 
le Grand maiftre faid venir fix compagnies degens de pied d’AlIemaigne, & quelque 
caualerie: ôc nonobftant enuoya vn courrier vers le Duc de Mofcouie,pour fçauoir de 
luy,fil luy pouuoit enuoyer AmbafTadeurs pour confirmer la paix pour vn plusloncr 
temps,ou fi refufant la paix , il aimoit mieux la guerre. Le Mofcouite oyant la charge 

arragante du courrier,fefouzrift,ôc diftimulant ce qu’il penfoit, iuyrefpondit, quele 
Maiftre des Liuoniens auoit encor des compagnies d’Ailemaigne, lefquelles fil rete- 
noit,il nefalloit point parler de la paix, veu qu’il ne vouloir point qu’on le côtraignift 
à la faire: Mais fil renuoyoit fe s compagnics,qu’alors il pourrait luy enuoyer Ambaf- 
fades,qu il recourait, ôc que lors on verrait quelles conditions de paix feraient receua- 
bles. Les Liuoniens, qui penfoient que le Mofcouite ne les oferoit afTailiir,ayant fou- 
uent fenty leur vaillance,renuoyent les Allemans, ôc fappreftent de manderVne Am- 
balîade lolennellc vers le Duc de Mofcouie.En 1 an mil cinq cens cinquante fept, apres 

lafefteSaind Martin , îeGrand maiftre enuoya des AmbafTadeurs, aueccent Cheua- 
liers magnifiques ôc braues,en Mofcouie, aueclefquels eftoit le Satrape,c’eft à dire, le 
Lieutenant temporel de 1 Euefque de Torpat. Le Mofcouite les voulant reccuoir, leur 
monftra aufti fa magnificence : car toute la grand fale de fon Palais reluifoit en richef- Md n;^ce 

fes. Il eftoit afîis fur vn fiege d or,ayant Sceptre ôc Couronne royale,contre la couftu- Seigneur 

me des Anciens.Fut puis apres mife vneTable doree deuant luy : & près de luy eftoiët des Mo^ 

a main gauche douze Confeillcrs, veftus tout ainfi qu on voit eftre les habillemens fi¬ 
erez des Diacres en l’Eglife : & le Duc portoit le fien faid comme vne Chafuble,faide 
comme la robbe Royale des Roys de Frâce,qu’ils portent au Sacre: Et eftoient tous ces 
habits defîn drap d’or,& enrichis de force perles & pierrerie. Auprès deluy eftoient 

tout debout deux truchemans,qui parloient bien la langue, tant Allemande que Mof- 
couite.Et lors il s’enquift des Liuoniens, s’ils demandoient point la paix. Ce qu’ils di- 
fent que ouy : & qu’au refte, ils auoient des prefens, quelque vaiffelie d’argent dore, au 

nom du Grand maiftre, & de l’Euefque deTorpat. Le Duc reçoit les prefens, & les 
faid porter en vn cabinet, prochain de fa fale. Apres ce, il accufe leur deftoyauté, ôc 
pariures, de ce qu’ils auoient tant defois violé la foypromife. Louegrandement la 
vertu de leurs predeceffeurs, Ôc detefte leur barbarie, de laquelle ils auoient vfé à l’en- 
droid des gens d’Eglife,& des fainds Temples : ôc que veu leur pariure & impiété, ils 
ne meritoient point que la paix leur fuft odroyee. Au contraire, refpondent les Liuo¬ 
niens,que quant au tribut,il n’y auoit raifon deluy payer,veu que par les eferits ôc do- 
cumens des Anciens, ils n’auoient feeu trouuer, que leur païs luy fuft aucunement tri¬ 
butaire. Quant a ce qu’il leur auoit dénié la paix, qu’ils s’en plaindraient à l’Empereur 
de Rome. A quoy le Mofcouite refpond,qu’ils n’auoient occafion de pîainde à l’en- 
droid de l’Empereur fon frere,veu qu’ils luy auoient defobey,en ruinant lesTempîes, 
quoy queinftamment il les en euft follicitez : ôc qu’au refte, il n eftoit fubied en rien a 
l’Empereur,que pour luy il reftaft depourfuyure fon droid ,& venger les iniures que 
on luy auoit faides . Les Ambaftades voyans qu’il n’y auoit aucune efperance de paix 
ou accord, prient le Duc, qu’il luy plaife leur donner vneguide, qui les conduifciuf. 
ques en leur païs : ce qu’il leur accorda : mais il y befongna fi finement, & auec telle ru- n*pi*Duc 

fe,q.ue les faifant conduire par des deftours Ôc vireuouftes, il fut impoftiblcqu’ils arri- deiAofcome 

ffff lii) 
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uafïcnten Liuonie, queccnefuftcnCarefi'ne: 5^ cependant IcDucfaiéh amasd vnc 
<rrand armée de plus de trentemil hommes, St enuoye dénoncer la guerre aux Liuo- 

niens fur la feftedes Roys,mil cinq censcinquâtehuiéh, St fit entrer fa gendarmerie en 
la terre de fes ennemis, laquelle il gaftoit, pilloit, faccageoit, Se mettoittoiua feu Sc 
fàng, en la Prouince deTorpat : ce qui fut huidt tours apres les Roy s, fans qu on par¬ 
donnait à (exe ny aage quelconque, eftant tout arroufe de fang, eltonne de cris St gé¬ 
mi Ternens, St de feu, qui confumoit St brufloit tout le pais. Les enfansqui au oient 

cnumtt'âes moins de dix ans,eftoient mafiacrez,St de ceft aage iufques au vingtième, efloient ven- 
dus aux Barbares:mais de vingt ans en fus,tout eftoit patte au fil de l’efpee: voire les be- 
ftes qu’ils ne pouuoient mener en Mofcouie,eftoicnt occifes,St tous les grains St fruits 
pillez pour l’vfage St prouifion de l’armee: St nereftoitque la feule ville deTorpat, 

que tout n’euft femy cefte tempefte St rauage. Et fur qui plusfiaigrittbient les Mofco- 
nites,c’eftoit furies Allemans : car tout autant qu’ils en prenoient, autant eftoièntmis 

au tourment. Aux hommes,ilscoupoient les bras,St auti es membres piece a pïcce.aux 

femmes, ils faifoient arracher les mamelles : de forte que iamais homme n ouy t paner 
de pareilles cruautez : qui fut canfc, que toute laNobldic du pais fenfuyt dans la ville 
à. garant y menans leurs femmes St enfans, St le peu qui leur reftoit encoi de biens fau¬ 
tiez de ce rau âge. Lespîusloingtainsy dreftbient leurfuyte,St fembloit que Dieu les y 
affemblaft, comme iadis en lerufalem les ïuifs furent aftem b lez a lafeftedePafques, 
lors queTite les affligea. Auffi eftoit tel le nombre du peuple retiré dans Torpat,que 
les pîaces,Cemctieres, St remparts en efioient tous pleins: St la ville n en pouuant plus 

tenir,il y en eut plus de dix mil qui fê fauuerent dans les.foftez, ou a la fin cefte troupe 
miferabie fut taillee toute en pièces par lefdiéls Mofcooites, Pour cefte fois cefte ville 

1 fut fauuee : mais tout le pais voifin, St des villes de Leiden, St Neruie ,qui efioient au 
Grand maiftre,fbuffrit me fines deftrettes. Et ainfi ayant tout pille St faccage, le Mof- 
couite fc retira,chargé de defpouilles St efclaues, qii ils vendoient aux Taitares. Ce fut 
la première courte apresles treues,quefitleMofcouiteen Liuonie, fans que le Grand, 

mai fit'e ny les gens de 1 Euefque fe miftent en aucun deuoir pour faire tefte a cefte com 
cbnjhrHcrst pagnie, de laquelle ils faifoient fi peu décompté, St 1 eftimoient peu au pris de leur 
d/Chm,n vaillance. Chaftiez que fc voyentdetellefa^on ces Cheualiers quitte-croix, Stl’E- 
cmxJ uefque fans deuotion,ils Paffemblenta Vvenden,ville ou fetient le Grand mai fixe. le¬ 

quel bien efloigncdelavertu St hardi elledes Frères de Samét Iean,qui fontaMaltcs 
& lefquels ont tant de fois fai&tefteaux forces incroyables du Turc.nef eftoit trouué 
en faéfion, ou deuoir aucun contre les Mofcouites. Là ils confuhent ce qui eftoit de 

faire,les vns voulans qu’on entraft dans les terres de 1 ennemy, St qu on i y vengeaft du 
tort recemauec pareillecruaute.Mais les plus fàges,qui voyoient que 1 Eftat ne rcfpon- 
doit à la brau ad e,St quauftil’armeedel’ennemy eftoit touteennere St frefehe, furent 
d’aduis d’acheter la paix par quelque fomme de deniers : qu’il eftoit plus vtiled’auoir 
pour le prelent vne paix defauantageufe, St peu équitable, que de fuyure laguenx, 
quelque légitimé ou iufte qu’elle femblaft. Ainfi accorde, on enuoye vn couriierau 
Duc fur la my-carefme,qui luy demanda treues pour quatre mois,Stfaufeonduit pour 
des Ambaftades pour traiéfer la paix. Ce que le Mofcouite leur accorda fort franche¬ 
ment^ courtoifement. Or le Grand maiftre fçaehant bien que le Duc Ruftien hayoit 
amorties Luthériens, à caufe de leur furie fur leschofesfacrees, St qu’auffiil lescfti- 
moit trop fins St audacieux, y eouoyachefdel Ambaftadedes Catholiques, foitgcns 
de bien,St de bonne vie,priiez pour cela entreles mefines heretiques.Maistout cela n’y 
feruit de rien . Car eftans les Commis en chemin , ayant de Torpat iufquesà la ville de 
Moicouie cent cinquante lieués d’Aliemaigne, les Luthériens firent vntour de leur 
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main.Sur les limites de Ruflie,tirant au Nort, près la Prouince de Nouocrrod,& fur le 
fleuue Fvellicaretka, non trop loin de la mer,où fe defcharge ce fleuue, y a deux villes 
voifines,& ayans toutes deux à nom Neüie, chacune fortifiée d’vtie belle & forte Cita¬ 

delle, l’vnedefquelles efloit au Liuonien, 6c l’aùtreau Mofcouite, lequel tenoittrois 
mille foldats en garnifon en fa ville, 6c leGrand maiflre quelques trois cens piétons, 6c 

cinquante hommes d’armes, & des Predicans Lutheriens, tant en la ville qu’en la Cita¬ 

delle. Aduintvn mois apres les treues commencées,queies gens du Liuonien (cftans 
en garde fur les Tours de leur forterefle) voyentlesMofcouitesfepourmenerdansIa 
place de leur ville. Et foudain,foit qu’ils euffent la telle Brouillée de trop boire, ou de 
leur mefchanceté & arrogace, ils defchargét deux Couleurines fur lefditsMofcouites, 
& vindrent tomber les boulets au milieu de là place; 6c moins n en font les autres Mini 

lires,& fubieds du Liuonien,tellemët qu’ils en occirent 6c eflropiarent plufieurs. Lef- 
quels fçachans que les treues n efloient expirées,n eurent garde de Ce reuen^er^ains def 
pecherent foudain meffageau grand Duc, pour luy déclarer la deiloyaute des Com¬ 

mandeurs, dauoir ainfi infidèlement viole les treues. Ces nouuellesarriucrent en la 
mefmefaifon & temps que les Ambaffadeurs Liuoniens vindrent en Cour, pourde- 
mander la paix : mais ils furent recueillis d’vneeflrangc forte. Car le Duc commença à 
vfer d’iniures en leur endroid,& leur dire, que la religion nouuelle, qu’ils auoient ap- 
prinfe,efloit chofe deteflable,veu que depuis qu’ils l’auoient embraffee,toute foy, ver¬ 
tu,modeftie,confiance 6c honte,fefloient abfèntees de leur compagnie.Les meUace au 
refie, de fe venger fi hautement de cefle iniure faide aux Neruiens, qu’il en feroit à ia- 
mais mémoire : 6c que c’efloit folie de parler de paix,auec ceux qui n’entendoient qu’a 
fe fouiller en toute mefchanceté 6c paillardife. Au refie, qu’ils rapportent leur argent 

au Grand maiflre,& que bien tofl il les fuyura,pour les en defpouiller,&de plus gran¬ 
de chofe. A quoy il ne faillit pas.Car foudain il dreffa vne armee de quarante mil hom. 
mes, qu’il enuoya deuant la ville de Neruie, à fçauoir celle qui auoit faid la faùlte, 6c 

rompu les treuesdaquelle on battit furieufement,&detelle forte, que le huidiemeiour 
apres le fiege,efîe fut prinfe 6c faccagee, feflant retiré le Commandeur d’icelle, auec fes 
foldats Alemans, dans la Citadelle: mais les viures leur défaillant, il fallut fe rendre 
vies 6c bagues fauues. La vie leur demeura,mais du bien ils n’emporrerent pas la mail¬ 
let les Citoyens fe fouzmirentaux Mofcouites, luy faifans ferment de fidelité, 6c re- 

nonçans à toute alliance des Liuoniens,fubieds au Grand maiflre. Delà fen vont les chaude 

Mofcouites afliegervn Chafleau ( qui efloit au Chef de l’ordre) nommé Ntenlouifèn 

Ce qu’entendant le Grand maiflre, il f’apprefte pour fecourir ceux de dedans. Mais e- 
fiant à flx lieues près du camp de l’ennemydl farrefleauec fa compagnie, iadiscroifee,tet' 

6c ores fans Croix,en vn lieu nommé Kierièpé, appartenant à l’Euefque deTorpat, où 
Ion famufa à boire 6c manger,I’efpace de vingtquatre iours ; & ce pendant les pauurcs 
afliegez fe rendirent,vies 6c bagues fauues : mais dés qu’ils furent hors la ville, on leur 

ofla tout iufques à lachernife, ne leur gardant non plus la foy, qu’ils l’auoient gardee, 

& tout auflitofl lecamp ennemy marchacontre les Liuoniens. Ce qu’entendant le 
Grand maiflre, oubliant la generofité de fesanceflres,& leurs grandes vidoires, fen- 
fuyt à plus de vingt lieues pardelà, biffant plufieurs panures Alemans, lefqucls furent 
taillez en pieces.Mais le naturel du païs,qui fiaffubiediffoitau Mofcouite,on lelaifToit 
fans luy mesfaire. Cependant le Duc enuoya la grande armee,fouz la charge d’vn Ca- 
pitaineMofcouite,nommé Pierre S ifelegaider, qui d’autrefois auoit eflé Corfaire en 
mer,homme vaillant 6c de bonne conduide. Cefluy amena quatre bataillons deMof 
couites, chacun faifant cinquante mil combatans : 6c puis vn deTartares,qui efloit de fiarmeedes 

trente mil : puis douze mil harquebufiers : 6c les odante mil qui efloient défia en Li- M^C°H>(CS- 
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uonic: lequel nombre faiéfi trois cens vingt deux mil combatans,auec grande quantité 
d’artillerie,feux artificiels,boulets,pouîdres,8c autres munitions de guerre.Et auec ccd 
efpoiiuantcblecamp il vintaffieger lamifèrable villedeTorpat, laquelle eftant aflez 

vuide de defen le,encor le fut elle moins, s en allant la plufpart des Allemans 8c Com¬ 
mandeurs. Les Catholiques,qui fetenoiét dans le cl oiftre,8c en ceint de ce qui touchoit 
à l’Eglife cathédrale ( car aucun n’auoitaccez pour loger en la ville,s’il n’edoit Luthé¬ 
rien J defeendent en la ville,8c prient les Citoyens de prendrecoeur,8c refillcr vaillam¬ 
ment pour le fecours 8c liberté de leurs femmes 8c enfan$,de leur pais 8c religion, con¬ 
tre l’aduerfaire commun du nom Allemat,8creligion Catholique.Q^ue s ils y vouloiet 
entendre,facilement on le repoufferoit,8c chafferoit de deuant la ville.Lors les mal h eu 

reux, comme s’ils euffent eu la guerre contre le Pape, 8c non contre le Mofcouite infi¬ 
dèle 8c Arrianifant, vont refpondre, que G l’Euefque 8c fes Chanoines Vouloient re¬ 
noncer le Pape, 8c quitter les ceremonies Papiftiqoes, pour embrafler la perfuafion de 
Luther,que lors chacun feroit ion deuoir de fe défendre.L’Euefque rcmonftre,que ce¬ 

la ne faidb rien à l’affaire prefent, où il fault défendre fon païs', 8c non parler de la reli- 
^ion.Et fut en fin ceconfeil trouué lemeilleur.Ainfi on condamnetrois portes,qui fu¬ 

rent murces,8c difpofa 1 artillerie es lieux necefïaires, 8c fut pofe le grand Camp deuant 
la ville l’onzieme iotir de Iuillet, le Lundy fur le poind du iour.deuant la porte qu’on 
di<£t de Sain61 c Anne,qui regarde l’Orient:8c eurent fi bon loifir les Mofcouites de Eli¬ 
re leurs approches.quenul nefenapperçeut,àcauiequepar 1 eipace de trois iours il fit 
vn temps fi obfcur 6c brouillé, qu’vn homme neuE feeu voirvn autre a vn pas près de 

luy. Le quatrième iour,qui eftoit le Ieudy, 1 ennemy commença à canonner,non con¬ 
tre les mu railles,mais bien dedans la ville a coup per du,8c de vo!ee,auec ces piece^ que 
on appelle Mortiers,fi qu’en peu d’efpace toute la ville fut ionchee de corps morts. Et 
non pourtant ccffoient les Liuoniens de faire leur deuoir: car plu ficurs mille des enne¬ 
mis furent occis de leur traiél 8c canonnades, 8c és forties qüefaifoient quelques Gen¬ 
tilshommes,qui efloient auec l’Euefque. Les Mofcouitesayansmine la villedu cofte 
de la porte Sainét André, luy donnèrent tel efpouuantement,que les principaux fad- 
drefferent à l Euefque, luy remonftrans, qu’ils ne fçauroient plus fouffrir la ruine de 

leurs Citoyens, 8c qu’ils eftoient d’aduis de fe rendre au Mofcouite. L’Euefque fut e- 
flormé de ccftc harangue, 8c les exhorte à patience, leur mettant deuant les yeux la cru¬ 
auté de l’ennemy,lequel les traidlera encores pis qu ils ne penfent. Tout cela ne profite 
rien à l’Euefque: ains le Sénat de la ville enuoye au General de l’armee, que fri fede- 
fiftcdu fiege,8c les laiffelibres en leurs maifons& biens, qu’ils fe rendront, 8c renonce¬ 
ront 8c l’Euefque 8c l’Empire Romain, fe fouzmettans 8c iurans feruice 8c fidelité au 
grand Duc de Mofcouie. Le General accorde ces conditions,8c la Communauté de la 
ville enuoye deux du Confeil, pour faire le fermentLe Capitaine qui eftoit auec les 
Catholiques,n’y veut aucunement entendre, ains crie qu’il expofera fa vie,les armes au 
poing,pour la defenfe de fon ancienne religion: Accufe les Citoyens d inconflance 
impiété,qui ayans laiffé l’EglifeCatholique,fefoientfouzmis au ioug deLuthcr.&de- 
puis le quittans,em bradent l’herefie des Mofcouites. Mais le Sénat ne 1 efeouta point, 
ains s’addreffant à l’Euefque auffi leger 8c muable que fes Diocefains, qui auffi le con- 
gnoiffoient pourteljetiraàfacordellc. Ce pendant leGeneral de larmee Mofcouite 
manda en la ville, que ceux qui ne voudroient point fefouzmettre au grand Duc, ne 
quitter l’Euefque 8c Empereur de Rome, qu’ils fortifient delà ville, leuriurant de ne 

leur point mesfaire, ains leur donner faufeonduit, 8c main forte pour fe retirer auec 
leurs biens 8c bagues:ou finon, qu’il entreroit en la ville en defpitde tous, fansqu il fc 

foueiaft s’ils fe rendroient ou non, 8c que lors il befongneroit de fes pièces à fon aife. 
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A quoy Raccordèrent les Catholiques, & fouirent le Lundy au matin,huiftiemeiour p^ktr, 

depuis lehege,qui fut Iedixneufieme du mois,enuiron deux cens en armes,Ôc deux ch?ar iomr-' 

femmes 8c filles,non fansgrand creuecueur, qu’il leur falluft ainfi quitter leur pais, na-^”' 
rens, femmes à la plufpart, maifons 8c héritages, pour fexpofer à la mercy de fortune. 
Ce qui leur fuft aduenu, fils n’euflen t efté aduertis que les Tartares auoient con Lire de 
leur courir fus : mais ils prindrent vn autre chemin,& fe fauuerent à Riualie.Et la v ilie 
mife fouz l’obeifTance du Mofcouite,& prins les fermens des Citoyens, le General em¬ 
mena l’Euefque captif en Mofcouie, 8c le fit renfermer eftroidement, aüecvne bonne 
& feuregarde. Sur lefquelles entrefaites ad uint vnegrande (édition 8c menrtresdc 
plulieurs d’eux qui tenoient le party de LEuefque, qu’ils maimenoient eftre de bonne 
& fainte vie, ciaignans la fulmination de celuy de Rome. Et toutefois que plulieurs 
Mofcouites viuent à la Grecque,abhorrans la Latine, comme ailleurs ie vous ay dit, 
ne lai lient pourtant de craindre la cenfure de celuy, que nous croyons tenir pour cho¬ 
ie afteuree le liege de Saint Pierre a Rome. Car leurs Eiiftoires melmes n’ont iaroais 
contredit, que leur premier Duc iadisobeiiloit à EEglife Romaine, maisc’eftoit lors 
que la Grecque eftoit vnieauecla Latine. Et voila les braues fuccez des Seigneurs Li- 
uoniens,depuis que arrogamment ils ont mefprifé l’Eglife, comme mefmeBafile,Duc 
de Mofcouie,le lit clairement congnoiftre par lettres milTiues, qu’il enuoya à l’Empe¬ 
reur Ferdinand l’an mil cinq cens loixante, là où il déclaré apertem en t leur auoir fait 
treftuftement la guerre, pour autant qu’ils auoient auffi contemné 8c mefprifé le iure- 
ment Chrefticn, apres auoir demoly les Temples, & partie aulli pource qu’ils auoient 
brullé les Images,& oublié la pieté Chreftiennepar lefommeil du Lutheranifme.Car 
à tous coups le Mofcouite les talone, ou ils font prefîez des courfes du Lituanien, cha¬ 
cun voulant fe faire Seigneur de celle Prouince.il y a fort peu d’hommes.qui fçeuftent 
dire d’où eft ce que ce peuple a prins fon origine,veu que tout ce qu’on en troiiue, c’ell 

que iadis ils fappelloientBoruiïés,8c quelenomfegeneraüfa, 8c eftendit furies Pruf- 
lienSjLiuoniés 8cLituaniés:8c que d’eux font fortis ceux qu’on a nômez Alans,lefque!s 
fubiuguerent l’Efpaigne. Mais de dire d’où eft venu le nom de Liuonie, il eft mal aifé 
à letrouuer,li nous ne voulons croire ^n Hiftorien de leur païs, nommé Dlu^olfe, qui 
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tient, qu apres la guerre d entre Cefar 8c Pompee, quelques bandes Romaines Peftans de 

elgarees,vindrent farrefter en Prulîie,& y baftirent vne ville,qu’ils nommèrent Romo. 
ne,du nom de Rome, 8c qu’vn long temps elle fut Métropolitaine du païs : ce qui ad- 
uint cinquante ScTept ans deuant la Natiuité de noftre Seigneur. Auquel temps eftoit 
en fe s vogues Lucrèce, 8c ftoriftoient en fçauoir Catulle, Cicero, Hortenfe, 8c Sulpice 
Iurifconfuîte,8c que Antoine Lepide iouoit fes ieux, 8c obtint viéloire fur mer contre 
Marc Antoine:puis adiouftaàfon EmpirerEgypte,Càtabrie 8c Daimatieau parauant 
vaincue,mais non totalement fubiuguee. DelàlesParthes,Perfïens, & Arméniens le 
fen tan sain fi victorieux, enuoyerentvers luy, l’eftimans eftrepaifible Monarque des 
Romains : ce quefirent pareillement les Efclauons, 8c quelques contrées de Grece. IL 
ditft aufti,que la Liuonie print ce nom d’vn Capitaine, nommé Libo, qui feftoit arre- 
ftéfurlefein Venedic,en lamerBalthee, vers le Soleil leuant. N’enfçachant rien de 
plus certain, ie penfe quec’eft de la première fource des Sarmates,dés que les enfans de 
Noé emplirent 8c multiplièrent tout le monde. Sur ce fein , où le demie Dune fen- 
goulfeen mer, non loin deRigue, eft 1’IfteOfïlie, lieu tel pour lesTeutoniqucs, que 
Malte pour les Croifez de SainCt lean. Car ils ont bafty des fortereftés du codé de ter¬ 
re ferme,fur vn Promontoire,qui entre en mer quelques douze lieues, 8c aufti en l’Idc, 

afin qu’aucun nepuiftepafter fans leur demander congé. La code eft là fans poiftbn,à: 

ve- 
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caufe que la mer y eft glacee, & qu’il fault aller bien auatn fur icelle, pour venir aux 
lieux non glacez : mais y font des lacs 6c riuiercs, qui y foilonnent fort en poiffon ^le¬ 
quel fctrouueaufih en mer, lors qu elle degcle, veu qu il n’y a partie de 1 Océan,eu le 
païs foit 11 plantureux de toutes efpeces de bcllues de mer,qu en ces quartiersSeptetrio- 
naux.I’ay veu deux peaux de poiflon, dans vn cabinet a Rhagufe,que des marchands 
auoient apporté de celle mer : ôcelloit chacun long de plus de deuxtoifcs & demie, 

ayant fix iambes, les pattes 6c griffes plus larges que celles du plus gros Crocodile que 
îc vey onc en Egypte,ny en 1 Antardique:8c n ell point efcaille, mais eft fi bien detele, 
que fil attrapoit vn Cheual, ie penfe qu’il le feroit arrefter : & a la telle faide ainfi que 
celle d’vn Pourceau , ayant deux bolfes, ou prominences fur icelle, de demy pied de 
long3qui font faides en poinde de diamant, & a la peau comme vn Marfouin, 6c qua¬ 
tre fanons dequoy il nage , 6c des pieds il fe pourmeine fur terre. Et ainfi c’elt vn ani¬ 
mal Amphibie,comme pl ufieurs autres qui fetrouuent en l’Océan, 6c és grandes riuie- 

res,qui font en diuers lieux.Ce poilfon a guerre mortelle contre les Ours, 8c verriez les 
Ours aller le long de la mer,lacs, ou riuicres, où ce poilfon repaire,pour le furprendre, 
8c arimpent contre les arbres pour le voir, 6c puis luy vont liurer la guerre, 8c quelque 
defenfeque fçache faire ce poilfon, fi ell il bien toft mis en pièces. Il en y a plufieurs 
autres monllrueux 8c difformes, defquels ie furfoy le récit, ellant appelle à la deferi- 

ption des païs, plus tirans au Nort, 6c qui font pofez droidement fouz le Pôle 

Ardique. 

De la F inlandie, autres pats du Nort, qui font fiuZi. 

ioArBique* 

C H *A P: XV. 

O r T A N s de tout ce traid de païs, qui ell comprinsfouz la Sarma- 
tie, fault vifiterleNort, 8c commencer par la Finlandie, queaucuns 

ont eftitné à tort ellre vne Ifle,aulfi bien qu’en ce mefme fe font trom¬ 
pez fur le nom deScandie pour Candie: comme ainfi foit quel’vne 

6c l’autre ne le foient point. Mais quant à la Finlandie,elle ell Penin- 
fule, commençant en poinde vers le Su,ou Midy, *8c finilfant en lar¬ 

geur vers ie Nort,6c ell diuifee en deux, à fçauoir en Nordenfinland, qui ell la part qui 
tire au Septentrion,6c Sudfinland,qui ell celle plus au Midy , 6c qui auoifine la Liuo- 
nie : car l’autre regarde la Scandie 6c Suece,de la part d u fein, qu’on did Botnique, ou 
mer de Suece. Celle région ell de grande eflendue, limitée de tous collez de la mer,la 
plufpart glacee,fauf du Nort,qu’elleala Corelie : 6c à l’Ellau plus loingtain defester- 
res,quelle confine auec la Mofcouie, Ôc ell feparee d’icelle par le mont Carpath, non 
loin du Duché de Beliigefera,par où les voleurs de Mofcouie vont alfafiner les Finlan- 
dois: 6c ne fçauroit ellre elloignee du pôle Ardique de fix ou fept degrez.Elle fntiadis 
Royaume, ayant Roy 8c Chef du païs : mais le Suecien f’en ell faid Souuerain, com¬ 
me il ell de la plufpart des terres Septentrionales, en defpit du Mofcouite, 6c du Roy 
de Dannemarc, qui auoient confpiré de lu y tollir fes terres : dequoy fenfuyuit la rui¬ 
ne de ChriHierne Roy de Dannemarc. Ce païs Finlandois eft alfez bon 8c fertil, 6c 
plus montaigneux de beaucoup que la Mofcouie,6c non guere moins bolcageux,ayât 

Dieu par fa bonté infinie pourueu à ce peuple en vne fi grande froidure, des remedes 
propres 
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propres a y obuier,comme le b01S) & l'abondance de peleterie pour fe couvrir. Or 
elt la plus part du temps la mer glacee entre ce traift & fein , qui eft de Finlandie en 

MoieouiciEt c eft le moyen,que fou lient ces deux peuples fe battét, & ont batailles 
iurla mer & glace, où ils vont aufti à leur aife que en terre ferme, eftant la alace fi 
forte,qu d e peult fupporter Vne groïTe armée, ou marchant a la file, ou en bataillé 
rangée, & le chanage de l’artillerie * Ils ferrent pour ce faiét leurs cheuàux de gros 
doux faits en crochet, de forte que en courant ils emportent de grofies pièces de 
glace. Et ne fait guère bon aflaillir ce peuple furieux, veu fa vaillance & dextérité' 
comme bien ils font fait fentir fouuent au x Mofcouites, lefquels tfont garde de fy && * 
plus frotter,y ayans elle battus:ains fils veulét dommager les Finnois,ils y vont par d:xtertte'de 

terre ferme, & en forme d’afTafmat & volene, pluftoft que de guerre ouuertc : Et fc ^ 
fait cela du coite de la riuiere de Polnevlaqueîlefeparela Mofcouie d’auec laFin- 
landie. En ce code eft alïife la ville de Vibourg fur la mer, ôc voifine des terres Mo- 
kouites : mais ils n’ont garde dafÛillir la Finlandie de ce codé : car la Nature mef- 
me bataille,&: fouftient leur caufe:& oyez comment.Pres ladite ville y a vue Cauer- 
ne,que ceux du pais appellent Smclen, pofee entre la mer & les monts voifins & eft Climrne 

dedans vn roch,faite tout ainfi que la gueule d’vn puits. Quand les ennemis appro- 7'“^ 

chentcc quartier, le Gouuerneur, qui eft là au nom du Roy de Suece, commande ‘ 
que chacun feftoupe les oreilles auec de la circ,& qu’ils fe retirent es caues, &: lieux 
bas de leurs maifons : puis luy, ayant prins remede pour foymefme, va ietter quel¬ 

que belle toute viue dans celle cauerne : Et loudain le leuefi grand bruit & tinta¬ 
marre,qu’il n’y a fi fort & puiflant foit il,à deux ny trois lieues à la ronde,qui ne foit 
renuerfé &: ellourdy : & ainfi les ennemis n’ofent approcher Finlandie de ce collé, 
& fault venir fur la glace, où les Finlandois Miment plus heureux que les autres’ 
le ne feaurois que dire de celle cauerne,finon que c’eft vn fecret de Nature, ou bien 
que cela eft fait par le miniftere des diables, veu qu’il n’y a peuple foubz le ciel, qui 

fen ayde plus que font les Finlandois. Mais quoy que ce foit, fi eft-ce que celle ca¬ 
uerne eft clofe de bonne muraille,& toufioursgardee par vn fage homme, auec for¬ 
te garni Ion. Vifitant ce pais,vous le voyez arroufe de belles riuieres & Lacs, comme 
celuy de Holela, d’où fort la riuiere Vefîktla, qui entre en la mer de Scandie. Ce Lac 
fe glace aufti bien que le relie des eaues; Mais à fix ou fept lieues de là eft celuy de 
Verga, entre deux grands forefts, lequel iamaisncgcle, & nourrit des meilleurs 
plus délicats poifions du monde . Legrand Lac Piente, lequel enuoyecinqou lix 
riuieres dans la mer, & dans le fein de Finlandieà l’Eft, & dans celuy de Suecc à 
rOucft.n’eft fi fertil en poilfon que les deux autres : & a de belles villes aflifes en fon 
circuit, telles que font Itomat, Holela, qui fe dit ainfi du nom d’vne riuiere qui y 
palfe.ôc Tauaftie. De ce Lac en font faits deux autres vers le Su ,àfçauoir celuy de 
Vamcs, fur lequel cft baftie la ville de Kirkioflel, parle milieu de laquelle pafie vne 
riuiere de mefme nom, qui fe va rendre en mer du cofté de Rajfeborg, iadis chef de 

toute la contrée, & qui regarde à l’Eft le pais de Liuonie. L’autre Lac eft nommé 
Karüjlequel donne fourceà plufieurs riuieres, qui font grand nombre d’Ifles en 
l’embouchure de la mer,& toutes font habitées : & y a villes & fortereftès, auec for¬ 
ce munition d’artillerie : & tout cecy eft voifin de Suece d’vne part, & de Liuonie 
de Pau tre,mais toufiours la mer fait la feparation . Or tournons au Nort,& du cofté 
qui regarde la Scandie, où les montaignes & forefts rendent le peuple plus farou¬ 
che,iaçoit qu’il le foit allez de fon naturel. Là vous voyez la ville de Corsheshu, tou- ctnhesU 

te en Illc, ayant la mer qui l’enuironne par tout, emplilfant fesfofiéz profonds & 
larges: & c’cft où fe tient le Lieutenant general du Roy de Suece, à caufc que le peu- 
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pie cft feditieux, & difficile à manier : & eft murce, ce que n eft autre du pars, am 
font fonifices de palis,& grandes poultres de gros bois, & puis bien liees enfeml e, 
où aifément on peult mettre le feu . Or eftant .cc peuple fier, crue. & barbare, d au¬ 
tant fault eftre plus fagcà le gouuerncr. Cequi cft l'occafron, que le Suece y enuôye: 
des hommes fages & prudens, lefquels le gaigncnt plus par douceur & admonition, 
que par contracte, faufés crimes qu’ils pumflènt en toute rigueur & feuentç: Et de 
ce ne foffenfe point le peuple, voire ny du pillage que on fait fur luy, cschofes de 
la Iuftice, & pour leur faire droift. Mais fi Ion luy impofe des tributs plus que de 
raifon ou nue le Gouuerneur les mal traide, c’eft lors qu’ils leur courent fus & les 
alfaillent dans leurs Chafteaux ainf. paliffez : où ils portent nombre infiny de fago¬ 
tage & dreffient gabions, conduifans artillerie, & iettent ces fagots dans le Cbafteau 
& dehors, iufques à tant qu’ils cfgallcnt lc mur de bois, & puis ils y mettent le feu. 
Que fil y a defenfc dans le Cbafteau, alors l’artillerie befongne : & fi le feu a fait 
fondre la <dacedesfoiïezdu Chafteau,ils ont toufiours des bateaux tous prelts, 

qu’ils portent pour celle neceffité,fur lefquels ils chargent & gabions,& munitions, 
& artillerie:Et fault bien que les alliegez fc défendent iufques a 1 extremite^veu que 
d’efperer crace ou compofition auec ces Barbares,ce leroit fo.ie,lefquels ne fçauent 

que c’eft q de faire courtoifie à fon ennemy,nô plus que les Sauuages.Et a parlera la 
vérité ie pcfe q les peuples voilins des deux pôles ont la cruauté plus naturelle,que 
ceux qui en font efloignezid’vne chofe differéteeux cy de noz Taba,arres&Marga- 
crcaz.c’ctt qu’ils ne font point Anthropophages, a caufe que la Chreftiete leur a olte 
cCfte bru talitéimaisde pardoner à l’ennemy,ils ne le font non plus que les autres,qui 

ttfluU « font coiiftumiers aux malTacres, 8c feftins des corps de leurs ennemis commeaay 
Et ccfte beftiale vie des Finlandois a contraint leurs Roys& Princes, a fin 

^ qu’ils ne fentretuent, de leur ofter les armes de leurs maifons, comme piques, 
dards efpecs,iauelines,& lôgues dagues : Bien leur ont permis d auoir des coignees 
&- dolouercspour leur befongne: car ilsouurent fort fubttlement Sctrdbten en 
charpenterie : mais cela n’empefche qu’ils ne fe battent à beaux coups de poings, a 
belles pierres, & auec de longues pièces, & ballons de Sapiipfeichez au -oleil, met- 
tans des doux ou poinftes au bout, auec lefquelles combattent contre laCaualene 
qui les aflault. Ce font gens qui ne fçauent que ceft que d eftre fuperbesen leurs, 
habits : & en trouuez fort peu entre eux, fi ce ne font des plus grands, qui vient de 
drap d’or,veloux,foye:& autres riches accouftrcmens: ams vfent communément de 
pelleterics:mais quelles? plus riches que celles dont vfent les Polonnois ou Molco- 
uites: & ont certaines compofitions qu’ils mettent auec ccsveftemens, de peur que 

les vers fy accueillans ne les gaftent : & en font les femmes fort cuneqfes , lefquellcs 
ne font moins defireufes de ces fomptuofitez que leurs maris, menas fur leurs telles 
certains eftourdions fourrez, que diriez,! les côtempler, eftre les anciens limulacres 

de la Deeffe Gcta,ou de Idiu Pia,femme de l'Empereur Seutrm,corne il fe peult voir 
par leurs medalles antiques. Au furplus,quad ils vont en guerre auec perm.flion du 
Prince lors ils farinent fort brauement,auec des collets laits ae cuir de Veau marin, 
qu’ils endurciftent auec de la chaux: ou blé prennet la peau des Alces a tout le crin, 
Sc en font corne vn corfelet.Que fil fault cobattre 1 Hyuerqls arroufent d caue leur 
armeurc d’Alce,& la lailTcnt geler:& ainft la glace fe tenat au poil,eft li caillee St du¬ 
re nue les coups luy portent peu de nuifance: & quelque chaleur que ayt ce uy dot 
la porte fi n’a il garde que la glace fe fonde,ou perde rien de fa dureté. Leur habille- 
met de telle eft fait à façon défailles, d’ongles d’Alces.ou Rangifercs,ou de Bœufs, 
gentiment couchées, & ingenieufement cmrelacees : Et d autres en font de plumes 
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de certains oifeaux coufues enfemble, & tiffùes fort efpailfemét de ?ros filets de fer: 
& autres en font de cuir, bouilly auec la chaux, & feiché au Soleil fait en forme 

de la telle d’vn homme. En telles chofes les Canadiens font peu differéts de ce peu¬ 
ple pour le fait de guerroyer leurs ennemis. Mais puis que fi forment i’ay parié des 
Alces,& Rangiferes, il eft raifon d’en toucher icy quelque petit mot, pour conten¬ 
ter le Leéleur . le fçay bien que Solin dit,que 1 Alce ell à comparer aux Mulets, & a a, 
la leure de delTus fi longue, qu’il fault qu’il paifTe de trauers, & n’en fait point d’au- A" Za- 
tre defeription . Mais quant à moy, ie dis le contraire, attendu que I’Aice ell ramé “T ^ 
corne vn Daim,bien qu’il ayt les oreilles longues & les narines approchantes vn peii 
de 1 opinion de Solin, St le poil tirant fur le blanc, &z court d vne le^ereté incroya¬ 
ble: ce que n’a pas le Mulet. Or eft pourfuyuie celle belle par les Fmlandois, pour 
leur vfage de fariner, & ell fort furieufe pour fa qualité, & combat ordinairement 

contre les Loups, defqucls elle en fait allez belle defpefche. Et ne fe trouue <mere 
de ces belles, que on eltime Afnes fauuages,fi ce n ell en ce pais Septétrional, depuis 
la Fmlandie lulques en la Botnie, du colle de Noruege, prenant tout le quartier du 
Nort vers le pole,& foubz iceluy. Il y a encor vne efpece de ces Alces,que on nom¬ 
me Rangifeies, qui porte trois cornes, & approche de la forme d’vn Cerf, mais ell 
plus giande,plus forte,& plus ville a la courfe: & l’appellent ceux du pais 'Ra.nga, à 
caufe de 1 attelage & ioug qu’ils îuy mettent au col & aux cornes, pour tirerleurs 

chariots,lequel attelage fappelle en leur langue Rangm,ou Trancha.Or les cornes de 
ccltanimal, qui font des deux collez, font plus grandes & ellendues que celle du 
milieu de la telle, & ont bien chacune des grandes, de douze à quinze branches : & 

c’eil ainfi que Nature a armé cell animal contre l’afTault des Loups,duquel aulli il fe 
defend auec le pied, que le Rangifere ou Alce a fi fort & roide,que filattaint le 
Loup,ou autre belle,au front, il 1 ellendra tout roide mort par terre. Cell animal a 
des crins fur le col,corne vn Cheual, le pied fourchu,mais tirant fur le rond,Nature 
I ayant ainfi lecouru, a eau le que ordinairement on le meine fur les glaces>& par les 
montaignes & grandes neiges :& ell la rameurc panchee en deuant,qui ell caufe 
qu elle ne paiil gue; e 1 herbe en le baillant,ains grimpe contre les arbres,pour man¬ 
ger les fueilles, ou les prend en palfant, ainfi que font noz Cheures : ôc l’hyuern’y 
ayant point de fueilles, ehe vit de la moulfc, qui le fait Sc produit fur les rochers, 
montaignes, ou arbres fort vieux. Et font ces belles de grand profit à ceux du païs' 
& a 1 eigal des Vaches pour lelaiélage,des Cheuaux pour les chariots à courir fur la 
glace : & font faits ces chariots fur le deuant, tout ainfi que la poincte d’vn foulier, 
ôc fur le derrière & au milieu font allez larges.lls en font aulli cas, à caufe des peaux 
pour leur armeure,des nerfs pour faire cordes d’arc. Des cornes, ils accouftrct leurs 
fiefehes & arcs & emmancher leurs efpees & dagues, & des ongles(comme i’ay dit) 
ils en font des habillemens detcftc,pour aller en guerre. Au relie,la chair en eft fort 
bonne,& frefehe, Se lalee : & du poil ils en rembourrent leurs lèlies, cmpîiffcnt les 
coilîins où ils falfeent : & ainfi n’y a partie du Rangifere, qui ne’foit de grâd profit. 
II y en a d’vne troifieme farte, qui n’a qu’vne petite corne au front. Et fi noz inuen- 
teurs de Licorne ne fe fulfent elgarez, l’eulTent trouuec icy plulloll que en Afrique, 
ny en Afie,ayant le crin comme vn Cheual: mais du relie ne Iuy rapportant en rien, 
Sc aulli la corne n’eftant fi longue, que on dit des Licornes, desquelles i’en ay allez 
difputé en autre lieu. I'ay deux pieds d’Alces en mon cabinet à Paris,qui montrent 
la différence d’icelles auec ce que on dit de la Licorne. Car YAlcc a l’ongle fendue, 
bié qu il fen trouue qui 1 ont folide: mais c’efi: de celles qui font ainfi ramees, &z qui 
font les plus fortes pour les charriages^ defqucllcs ceux de tout le pais faydent fort, 

cr ct rr a i j 



ferra Je 

l ongle de 

l’^ilce. 

De Con¬ 

fie. 

Pote^trfli- 

que, oppejth 

à l’^inrai ■ 
ftique. 

De üUr- 

tme. 

( 

Cofmographie Vniuerfelle 
&: en ont de beaux troupeaux, tout ainfi qu’on voit pardeça quelque riche paifant, 
ayant de belles ôe grandes troupes de vacherie. Plu heurs qui viennent de ce pais la, 
apportent des anneaux de ces ongles d Alce, que quelques vns nommct d Elan,pro- 
pres contre la maladie que nous difons du Eîault mal. Et de telle choie il n en fault 
doutcnattendu qu elle a elle en diuers endroits experimentee: ôc portant vn de ccf- 

dits anneaux dedans le doigt,eltant finet a la maladie, il ne fault pas que v ous peliez 
en dire plus tourmenté. Ladite belle,qui elt fuiette à celle-dite maladie,lors quelle 
fent l’heure quelle en doit dire faille, ne fauldra de fe coucher par terre, ôc de lvn 
des ongles du pied de derrière, ôc quelquefois du deuât,fe viédra à frotter fes oreil¬ 
les : ôc ne fera autre chofe,iulquesàce que la douleur luy foitpaffee,fansautrement 
en dire defgoullee . En Finlandie le peuple y efl fort addonné à la Magie : bien elt 
vray qu’ils n’en oient vler, a caulc qcs grandes ôc leucrcs punitions, que on fait de 

ceux que on trouue tachez de celle lupcrllition.Ils font des flefches fort courtes en¬ 
chantées,lefquelles ils gettent à l’aduçnture en l’air, difans quelques mots:Ôc ne faul¬ 

dra la flefehe d’aller blccer celuy,à qui il en vouldra, ôc le mettre en hazard de mort 
comme Ion m a ditttoutefois îe n en croy rien,0c me moquois de ceux qui me le di- 
foient. Quant au païs de Corelie,lequel eft auoifiné du collé du Nort par Biarmie, 
Eeil la dernière région cogneue vers la mer G laciale. A1 Elt elle a la Alolcouie plus 
Septentrionale, à ï’Ouefl la Botnie, &: au Su la Finlandie. Ce pais eft fuiet en partie 
au Roy de Suece, ôc partie au grand Prince des Molcouites, Ôc feltcnd iulques a la 
mer Glaciale, au lein nommé Granduicq, fai fan t ôc bornant fes limites la ville de 
Nordembourg,, qui elt fur le fein & bras fufdit, & fuiette au Roy de Suece : ôcgift le 

Zenith de celle prouince droidemét foubz le pôle Ardiquejayât pour Elonzon le 
cercle Equinodial.Or ce pôle elt celuy qui nous apparoill toufiours,& qui elt voi- 

iin de celle cftoille, que nous difons l’Elloille du Nort, laqudlc(comme ie vous ay 
dit en l’autre pôle) perd fon office à l’endroit des nauigans, dés que on approche 
l’Equateur tirât vers 1 Antarétique,tout ainh que le Ci ulier, qui elt 1 eltoille Auftra- 

le, default à ceux qui viennent vers nous,eltans foubz la mefme ligne Equinodiale, 
veu que lors ils commencent à voir le Nort. Or font ces deux pôles, deux poinds 
imaginez,qui ne bougent point, ains lemblent élire le loultien de la Sphere, eltant 

’ fuperieur l’Ardique, ôc inferieur celuy,que pour luy eltre oppofé, on appelle An¬ 

tarctique . Audi elt- ce de celt Ardique, que les mariniers ôc bons pilotes prennent 
leur haulteur, à fin de fçauoir les diltances des lieux : veu que c’elt fans rien varier, 
eue félon le iugement, que les Altronomiens ont peu tirer par leurs imaginations, 
il y anonante degrez de chacun pôle a 1 Equateur.Et fappelle Ardique,a caulc 
d’vne image celeîte,contemplée en ce coïté, que les Altronomiens appellent Ardu- 
rCj& nous l’Ourfe petite,laquelle a fept eltoilles,nommées les GardesiEt fappellent 
ces poinds fixes, pource que le Ciel le meut entre eux . Et la ligne qui pâlie de 1 vn 

pôle a l’autre par le centre de la terre,elt nômee Aixeau du monde.Ce pôle Ardique 
eft dit Septentrional, à caufe des fept eltoilles qui luy vont autour, que nous appel¬ 
ions le Chariot, 0c les mariniers leur baillent le nom de Gardes. I ay allez parle ail¬ 
leurs de cecytpourtant palfons oultre,Ôcvoyôs les pais elclairez de ce Nort,Ôc luietz 
à vne extreme,ôc plus grade froidure que en l’Antardique. Apres la Corelie, on en¬ 

tre en la Biarmie, qui elt partie foubz le pôle Ardique, & partie pardelà le pôle : & 
deuinez fi la région elt froide,eltant fi efloignee du Soleil.Celte partie efl diuifee en 
deux, fçauoir elt deçà, ôc delà les montaignes. Celle qui elt deçà, elt bofeageufe, ôc 
toutefois bien peuplée,ayant force palturagcs,ôe vne infinité de belles fauuages, en¬ 

core toutes diuerfes à celles que Ion voit en Ahc, Afrique, ôc nouueau monde 
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dcfcouuert. Celle qui eft delà les monts, eft de difficile accez, à caufe des grandes 
neiges Se fafeheux chemins qui y font. Mais l’vne contrée frequente l’autre, par le- 
moyen de certaine efpece de bettes, qu’ils attellent, Se leur font paffer ainfi les mon- 
taignes, comme en f inlandie Se Botnie ils vfent de Rangiferes, qui font differentes 
en grandeur Se groffeur des autres, toutefois que l’vne Se l’autre portent cornes. Or 
quelque horreur que le froid vous y engendre, Se que les montaignes foient touf- 
iours chargées de neiges, fi eft-ce que les vallées font fi belles, Se les campagnes fi 
p lai fan tes, que fans doute le pais ferait fertil, fil eftoit labouré : mais le peuple ne 
tten foucie point, Se ne fçait, ou vcult fçauoir que c’eft que du labourage, à caufe 
qu il a tant de venaifon, Se fi grande quantité de poiflon, à laquelle nourriture il cft 
accouftume de nature,qu il fe mocque des Finlandois,leur parlans de faire du pain, 
ou fe peiner à enfemencer les terres. Ce peuple eft Idolâtre, Se addonné à charmes. 
Ont aufli des forcelleries,par le feul regard fi contagieüfes, que regardans vn hom¬ 
me,ils le feront deuenir tellemét maigre Se desfait,qu’il en meurt de Phthifie: Se fils 
\ ont en guerre,ce fera de nuiét qu ils marcheront, Se donnerot de telles Se fi efpou- 

uantables vifions a leurs ennemis, leur mettant entefte ne fçay quelle troupe de 

monftres effroyables, que les plus hardis feront contraints fe fàuuer. Neantmoins 
n eft leur ame fi hors de raifon,qu elle ne croyc quelque diuihitc : mais de penfér où 
il la fault confiderer, cela vient fort peu en leur congnoiflance : Bien que à prefént 
peu a peu ceux de Finlandie St Corelie, qui ont receu la foy, en attirent toufiours 
quelqu vn de leurs voifins a Iesvschrist,félon le peu qu’ils fçauent rendre 
compte de leur croyance. Durant l’Efté, quelques vns adorent le Soleil, à caufe de 

la îoyc qu ils ont de fortir des tenebresquilsfouffrent, le Soleil tendant à l’autre 
Tropique. Et autat en font ils a la Lune en FIyuer,lors qu elle leur efclaire de nuiét, superftitian 

ou de iour il fault quils ayent recours au feu .Mais la plus fottede leurs adora- 
lions, c eft celle qu ils font a 1 endroit d vne grand piece de Drap rouge,qu’ils dref- ^ 
fént au bout d vne Lance,ou Ffallebarde,lequel drap ils adorent fort reueremment, 
& lu y addréffent leurs prières, eftimans que Cette couleur rapportant au fang, ayt 
en foy quelque force de diuinité, pour fecourir St faire profiter, St eux St leurs en- 

fans, St quelle les rend plus habiles à la chaffe des bettes, defquelles ils hument St 
boiuent le fang,5tde la chair ilsfe fuftentent. Ce pauure peuple encor fait tout 
ainfi que ceux de la Guinee en Afrique, St que les Sauuages du Royaume d’Amut St 

de Medra, à fçauoiradorans la première chofe qui feprefente le matin à leur ren¬ 
contre, foit au Ciel, en l’eauë, ou fur la terre, où entre toutes les bettes ils honorent 
le Cerf volant, St mettent les cornes au col de leurs enfans : Et ces dieux leur font 
comme iournaliers. Au relie,ces genscy ne fe prefentent iamais deuant eux les 
mainsvuydes,ains leur offrent des oz de grands poiffonsSt belucs marines,en 
quoy l’Occan abonde de ce cofté là plus que en lieu du monde : St autant en font 
des offemens des bettes fauuagcs: non que cela foit bruflc en Eftë,craignans d’of- 
fenfer la fplendeur du Soleil qu’ils adorent: mais quand ce vient l’Hyuer, lors 
affemblez en grandes compaignies, ils vont St bruflent ces offemens, faifans grand’ 
chere,eftimans auoir fait vn grand facrihce à leurs dieux . En Biarmie il y a vn Lac, 
qu’ils nomment le Lac blanc, dans lequel fe trouue de diuerfes efpeces d’oifeaux, St ucsUno, 

de poiffons:St c’ctt fur iceluy que font bafties leurs villes,telles que font Starigur,au 
bord du Lac du cotte de l’Ett, St Berça vers le Nort,attife entre deux montaignes : St 
du cofté de l’Oueft,eft la grand foreft Landrigie, où auffi ce peuple fe retire pour le 
plus.Ce Lac n’eft moindre que de foixante ou quatre vingts lieu'cs de long,St trente 
de large:Lequel ayant paffé du cofté du Nort, c’eft terre non encor frequentec, fi ce 
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n’eft a ceux qui voguent parla mer Glaciale : laquelle n eft pas toute caillée de gla¬ 

ce, ains feulement par les bords, & félon que les riuieres grandes de ce pais entrent 

dedans icelle. Car fi elle eftoit telle, dequoy viuroit le peuple, qui eft pour le pluà 

mboph^e,c'eft à dire.vfant de poilTonÆt ont aucuns n6me celte terre, Incogneue. 

Néanmoins ceux qui ont parte en Mofcouie, fçauent que tout cela elt defcouuert, 

& que la plus part obeift& fait tribut au grand Duc des Mofcouites& Rufliens. 

» Usait- Apres celle Biarmie 8c quatre degrez delà le Pôle,eft le pais de la Smfmt, laquelle 

Mi,p.in- fait vnc n0in£tc,qui tire à l’Eft,& regarde la mer Botmque, qui eft le fan qui felted 
RU,"n,. dcpuissuecc&Gotthie.Tout ce païseftfans villes, ou villages, fi ce n eft du coite 

de Leuant. Tirant à la Botnie, vous voyez Helfmgaual au pied d’vn mont, ôc Olsby 

affife entre deux riuieres ilefquellesfvnilTans là, vont fe rendre en la mer Botm- 

q ue,près la ville nommee Tornie, qui eft le marché public, ou tous les peuples cm- 

conuoifins ont de couftumc de fafTcmbler certaine faifon de lannee pour faire 

leurs trafics. Ce peuple eft inftruit en noftre foy, mais fort groftement, comme 

ceux qui ne font guere fouuent admoneftez de leur falut. Ils font addonneza la 

çhafte-tant des fauuagines,que des oifeaux. Ôc courent ft viftemét par les neiges, gla¬ 

ces , & fur les monts, que on diroit que ce font les plus légers animaux du monde: 

Et à fin qu’ils aillent plus facilement, ils portent certaines pièces de bois aux pieds, 

lefquelles font faites comme vn arc, qu’ils attachent auec des conroyes: ôcledef- 

foubz ou femelle, eft faite de peau de Rangifere atout le poil, ayans des battons en 

main pour fappuyer, 6c f efcouler le long des montaignes. Il eft vray, que ces fou- 

liées poinaus de bois ne leur feruent pas tant en Efté comme en Hyuer, a caufe que 

les neiges ne font fi fermes:& ainfi fi leur bois fy offenfoit.ils fcroient en danger d y 

demeurer pour gage,& feruir de pafture aux belles farouches& fauuages.A la Scnc 

finnie eft voifinc la Finmarchie, qui fut iadis vn Royaume, mais a prelent obeyt au 

V„Zr- Roy de Noruege : & eft fort Septentrionale, citant en pareille cleuation que Tille 

<h,'. fc Crojland. aflife en la mer Glaciale, vers la terre Incongncue. Mais encore que ce 

paisfoit pofe en l’vn des plus froids endroits qui puiftent eftre foubz le Ciel ,fi eft- 

ce qu’il n’y a point telle intempérie, ny rigueur d’air, que les corps humains foient 

empefehez d’y croiftre, ains y font les hommes les plus grands, forts, ôt hardis de 

toute cefte terre 6c qui bien fe fçauet defendre de leurs ennemis. Et c eft de ce cofte 

que ceux qui ont feint les Pigmees,les ont colloquez : mais c’eftoit fort mal à pro¬ 

pos,veu qu’il n’y a nation quelconque en tout le Septentrion, qui engendre 6c pro- 

duife les hommes autres que d vnc fort haultcgrandeur, ôc proportion de ftature. 

6c font de neuf à dix grands pieds de haulteur : 6c à les contempler, aufli bien que 

ceux defquels ie vous ay parlé du pôle Antarctique, vous iugeriezque ce feroient 

de grands Gcans, 6c gros oultre mefure. En Finmarchie depuis le vingtdeuxiemc 

Mars, iufques au huitième de Septembre, vous n’y voyez point de nuieft, qui foie 

toute fombre- obfcure 6c tenebreufè ■. feulement fur le Soleil couchant,voyez com¬ 

me vn frimaz ou nuage obfcurciffant l’air, ôc autant en aduient fur l’aube du iour: 

mais de voir les tenebres ainfi a plein que nous les voyons, il eft impoflible. Voire 

le Soleil cftant en Gemini, à fçauoir depuis le quatrième de May iufques a tant qu il 

entreau Lyon, qui eft au mois dAouft, on ne voit en forte aucune, que fa clarté 

fabfconfe, ains y eft le iour continu 6c perpétuel, fans que on apperçoiue aucune 

cftoille au Ciel. Bien eft vray, que on voit la Lune, laquelle eftant en fon plein,ref- 

fcmble vn buiflon ardent, pofé à fleur de terre, qui ne fc fait fans donner efbahiffe- 

ment 6c frayeur à ccs Sauuagcs de la contrec.Mais l’Hyucr eft tout au contraire, veu 

que depuis le quatorzième d’O&obre iufques à lvrizicmc de Mars, ils ne voyait ia- 
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nms le Soleil : Et ainfi il fault qu’ils ayënt de la clarté en toutes leurs affaires : 5e ont 

cçflc mdullï te de fan e flambeaux , ôe'diandelles du bois de fapin refîné, & autres 

efpeces, qui font grades & combuftibles : & y fait pour lors vn froid fi insupporta¬ 

ble.que les habitans fouucnt font trouuez roides morts de froidure. Or fe tient ce 

peuple dans les caucrnes, où il agence gentiment fon mefnage : & ce à caufc que la 

mer fe haulfç fort de ce collé, laquelle abonde merueilleufemét en poiffons Grands 

6e monffrueux : & tellement que on peult dire, que tout ainfi que l’Afrique enten¬ 

dre des diuerfitez monflrueufes de belles,aufli l'Océan Se ce codé n’en faifpas 

fnoins en poiffonsjcs vus dcfquels ont des figures effroyables, comme ceux qui ont 

la.telle quarreejes yeux grands 6c noirs, les cornes aigues, longs de neuf à dix cou- 

dees,furieux a mcrueiiies, 6c qui fbuuent donnent des affiuîts a ceux qui naumuent 

le long de ces colles. Il m’eft venu entre ,mes mains vne peau d’vn Folffon delà 

grandeur d’vn Chien marin/on poil tirant fur le gris.au deuant deux iambcs.Sc on¬ 

gles longues comme vn Lyon, deux petites oreilles, vne corne fur la tefle garniede 

petit poil autour: autour du nez certains poils longs comme celuy d’vn pourceau, 

faits en maniéré de mouflaches. L es deux iarnbes de derrierede la grandeur de cel¬ 

les de deuant,toutefois les pieds plats,qui !uy feruent pour nager : le tout fait au na- 

ttrel, comme le voyez parce prefent pourtraift. I’ay encores vers moy dans mon 

cabinet ladiéle peau , qu’vn Centühomme Elcoçois m’apporta du païsde Dannc- 

ma'xh.l’an mil cinq cens foixantc 6c dix m’affeurar que ce poiffon , nommé Bayfart 

en langue des Finmarchiens, auoit eflé prins en celle mer Septentrionale. Il y a en¬ 

cor des Serpens marins dangereux, 6c à craindre, à caufe de leur grandeur, qui fur- 

paffe vingt coudees,6c ayans plus de dix pieds en circonférence de largeur, 6c font 

gggg ïn) 
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de couleur grifaflrc. On les voit fouuent fur mer, ôc mefmcment lors que le temps 
efl beau ôc ferain: Et ne doutez pas que les mariniers efpargncnt aucun genre de 
traift à luy lancer,le voyanSjd’autant qu ils font bien affeurez, qu il ne fauldra de fc 
ruer fiir le nauire pour engloutir quelqu vn : car il efl mcrüeillcufèment friant de la 
chair des hommes. le n aurois iamais fait,fi îc voulois fpeciher ces monflres marins, 
comme Loups ôc Veaux i Et en voyez vn petit de demy pied, qui a la telle faite tout 
ainfi qu vn veau, ôc des efpincs fur le dos, lequel fait fuyr les plus grands ôc hideux 
par fa feule prefence : D autres qui ont Vne grande poinéle fur la telle, ôc ont leur 
gueule au ventre E) autres qui font faits en arc, ôc ont la telle groffe corne vn boeuf* 
ôc le dos comme vne grand’ lame de fen.ôc font bons 6c délicats a manger,6c l'appel¬ 
le Schippunt,comme le fufdit fappelle Torsk.: ôc des autres i’en parleraÿ au chapitre 
fuyuant. Toutefois îe n en veux obmettre vn ayant la telle tout ainfi faite que celle 
d’vn hibouxiort hideux à cotcmpler, d’vne merueilleufe groffeur, allant fon corps 

toufiours en eflrecilfant iufques a la queue, qu il a faite en poinéte corne celle d vn 
pieu de bois q Ion fiche en terre:ôc fait ce poifîon guerre cotinuellc au Veau marin, 
lequel il deuore,fil le peult attraper.Or ay-ie dit que l’Ifle de Grontland,ou Engrone- 

land,c& en pareille eleuatiô que la Finmarchie, à laquelle elle efl oppofite fur la mer 
Glaciale,tirât à l’OuefU fçauoir nonâte degrez de l’Equateur,ôc â la mefme circôfe- 
rece du Pôle, fil n’efl permis d’eflargir les degrez, depuis q on efl au bout du poind 
imaginé au cercle Arélique par les Aflrologiens, lefquels dreflans le poinél de leur 
Aréliqüe, nous femblct vouloir mettre bornes a 1 eflédue de la terreda ou ailleurs ie 
vous ay monflré,â fçauoir au pôle Antarélique, qu il fallait encor beaucoup de de¬ 
grez plus qu ils n’en font pour voir la fin, non de la rondeur de 1 vniuers, ains tant 

TÏHpmrs feulement de noflre hcmifpherc. Or ont aucuns cflimé,que Engronelâd ou Gront- 
Cefmogra- lancJ3fufl terre continente : mais ils fe font auffi bien trompez,que ceux qui ont pen- 

'4 fc que la Scandie fufl Ifle, ôc qui en ont autant penfé de l’Antardique. Or a elle fon 
plus long îour de trois mois,ôc vne nuiét de pareille longueur ôc duree, eflant afïife 
au trentième Parallèle ôc dernier Climat. Le peuple Grontladois, comme il efl bar¬ 
bare , ôc ne faffociant à pas vn voifin, auffi efl-il hay de tous. Il fattaque à tout le 
monde, affeuré que on n’a garde de le pourfuyure, eflant fon Ifle fans port aucun 

pour les grands vaiffeaux : Et font tous corfaires,ayans des naffelles, non de bois,ou 
cfcorces d’arbres,comme en d’aucuns autres lieux de l’Océan,mais bien de cuir,tou¬ 
tes couuertes,auec lefquelles ils courent les riuages de la mer, ôc riuieres du pais, Ôc 
fc plongent foubz l’cau'é pour percer les nauires qui voguent,à fin de les piller, lors 
qu’ils les verront périr. Ce peuple efl tout beflial ôc barbare, fans congnoiffance de 

' Dieu, non plus que le refie de ceux qui fetrouucntplusauant,à caufe que nul n’a 
encor eu accez ny entree en leurs terres ôc Iflcs, qui font toutes bofeageufes ôc plei¬ 
nes de haultsmonts, ainfi que ailleurs i’ay dit des Ifles Ifland, ôc Thule, allez voifi- 
nes de cefle cy d’Engroneland : en laquelle on dit encor que habitent les Pigmees, 

que le vulgaire appelle Screlingher u collé qui regarde la Noruege. De laquelle 
perfuafion ôc opinion ie me mocque : ôc mes raifons , ie vous les ay dites ail- 
leurs,cncores que Pline,Munfler ôc autres me levouluffent faire accroire, ôc l’eu f- 
fent cferit, feflant plongé en mefme opinion ( indigne toutefois de luy) le Sei¬ 
gneur Philippe Melanchthon. De mefme herefie i’en ay eflé autrefois taché : mais 
depuis mes lointains voyages de l’Orient en Occident, ôc de Septentrion au Mi- 
dy,l’ expérience que i’en ay eue, m’a rendu refolude n’en rien croire. Du collé 
qui regarde la Finlandie efl vne ville nommee Albe, afïife fur le bord de la mer, 
où faffemblent deux grandes riuieres : ôc là voyez vous de groffes pièces de 
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glaçons fur la mer,fi fiolides,que vous diriez que ceft vn rocher,tellement que fiou- 

uent les Infulaires fiy accrochent, & mettent fus pour pefcher tout à leur aifie. 

ons Des pais de B otnie,ç> No r v e g e , & comme les Lapp, 

autres portent leurs bateaux de lieu en autre. 

C H oA P. X VI. 

A Botnie est diuifiee en Orientale, & Occidentale . Celle qui 

efi: de l’Orient,confine auec la Finlandie & Corelie,& vient refbon- 

dreau fein & goulfe de Suece, ayant trois parties qui refpondent, 

l’vneau Nort.où tous les habitans viuent de pefcherie,& trafiquent 

auec la plus part de noz Européens, à caufe que l’Anglois, Efcoçois 

& Allemans y abordent. Le pais y efi: bon & fiertil, fil efloit cul- 

tiué : mais les gens d’iceluy fie fient en l’abodance du poiflon qu’ils ont.& aux bledz 

Comme les 

Lappos por¬ 

tent leurs 

bateaux 

d vn lieu en 

autre. 

qu’on leur porte de Suece,&: de Gotthie. De ce codé plus Septentrional, qui efi: re¬ 

gardant l’Illc ijland, voyez vne infinité d’Ifiettes verdoyantes,où la variété des oyfie- 

aux tous différons aux noftres, donnent contentement à la veuc, & en l’eau les poifi 

fions ûutellans, &: diuerfifiez en cent mille fortes. le ne veux icy oublier â vous di¬ 

re la rufie & aftuce de laquelle ce peupîc,que nous eftimons eflre barbare, vfie a l’en¬ 

droit de fies ennemis : Entre autres les Rulhens blancs, ou Moficouites, Lappons & 

Fimmachians, lefqueîs ont l’affuce déporter fur leurs efipaulçs & tirer du riuage de 

la mer, auec leurs cordages, des Bateaux, 6: principalement lors qu’ils font guerre 

contre leurs ennemis,pour pafier Lacs;,goulfes;riuiercs,eftangs)S: bras de mer: & ne 
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fault qu’vnc douzaine de ces homes pour tirer lvn de ces gros & pefans bateaux, & 

les porter fur leurs efpaules, à la maniéré que vous voyez par la figure cy deuant,ou 

vinatcinq des noftres y feroient bien cmpcfchcz:& lefquels ils porter quelques fois 

quatre ou cinq grandes lieues, tant par les plaines, vallons, que montaignes. Voila 

comment ils jfurprennent fouuentefois leurs ennemis eftans encor au lia: & lieu de 

repos. Les hommes y font vaillans & accorts fur l’eauëjtous veftus de peaux depuis 

la tefte iufques aux picds:de forte que contéplâs vn peu de loin vne troupe d iceux, 

vous les prédriez pour belles farouches: & de mefme font veftucs les femmes & en- 

fans.Quant aux plus Septentrionaux.voirc d’aucuns de la Botnie Orientale,où font 

les Lappons, font gens du tout barbares, lefquels font addonnez extrêmement a la 

paillardife. En celle terre ce n'eft point comme en Noruege, que les belues marines 

vous aflaillcnt fur les bords de l’eauë, ains tout l'Eilé la chaleur y cil moderee, l'air 

fort ferain 6e têperé. En celle Botnie,qui auoifine la Scricfinie, gift en fon eleuatio a 

oclante deux degrez de latitude,8t quarante deux degrez de longitude, la ville de 

Thorne qui fi<mifie Ifle forte, à caufe qu’elle eft baltie comme en Ifle fur vnegrofic 

riuierc,venantes motaignes de Scricfinie. Celle ville eft aflife en lieu fort commo- 

de pour le trafic ,& eft la plus plaifante qui foit en tous les pais qui au oi fin et le pôle. 

Vers elle vont les fufdits Rufliens, Lappons, Biarmiens, Finnois , Suecicns (aufh le 

pais eft de l'obeiïTance du Roy de Suecc)Tauaftiens,HelfinguesJ8c autres de Noruc- 

ge,lefquels fault que partent leshaultsmonts de Scare, & de Iempthie pour y venir. 

Et fe fait leur trafic,troquans les vns auec les autres marchandife pour marchandife, 

à caufe qu'ils ne font gràd compte de l’argent monoyé, auquel il eft aile de les trom¬ 

per, sdeur donner delà menoye falfifiee, alnfi que de ce faire font bons mailtres les 

Mofcou 1res,qui font les plus trompeurs &c defloyaux marchans delaterre, d qui ne 

prend bien aarde fur eux. En ces pais ne fc trouuent mines de ces métaux fi fines,co- 

me Ion fait au pais chau.lt. Sur ce propos Ifidore foublie de dire, que les plus gran- 

des richcrtcs d'or, d’argent, perles & pierreries viennent de ces pais Septentrionaux, 

& que Ion n’en fçait approcher, à caufe des Griflôsqui ont le foing de telles richef- 

fes chofc indigne d’vn tel home .Pline en dit d’aulli vertes que luy. pour n’auoir ne 

l’vn ne l’autre veu ne voyagé en ces pais là: & encores moins aux Indes,Ethiopie, & 

autres endroits où font les bÊnes mines, l’eftimc q ce qu’en difoient ces pauurcs bô- 

nés o-enSjCeftoit par maniéré d’acquit, corne font noz modernes baitilieui s d hi 01- 

res,qui n’ont autre vacation que de defrober les labeurs d’autruy, & de ceux qui ont 

veu, comme de moy & d’autres, pour gaigner leur vie à l’endroit des marchans Li¬ 

braires . le dis, que en ce pais il y a autant d’or, d’argent, & pierres fines, qu il y a de 

Griffons & de Licornes au monde. Mais laiffant à part ces trafics, d autant que en 

deferiuant la Finlandie, i’ay efpluché auffi la Botnie Orientale du cofté des Lacs de 

Holelay & de Virtis, il fault vn peu voir celle que on appelle des Lappons, & noter 

que cefte prouince eft en foy-mefme feparee par le fein de Suece, de forte que vne 

partie eft en la Nortfinlandie delà la mer,& 1 autre deçà en la Scàdic: Et celte cy de¬ 

rechef contient les Lappons près le grad Lac de Lambro,& les Fimmarchiens du co¬ 

fté des motaignes de Felborg. Or celle des Lappons comence depuis la ville d Olme 

en Scandie, qui eft furie fein de Suece, auoiftnee de 1 Ifle de Quercken, & fen va iuf¬ 

ques à Thorne : & puis prend la route à l’Oueft vers Helfingabi finift aux fufaites 

montaignes de Felborg : Et appelle Ion ce pais là,Botnie Occidctale, ayant pluheurs 

villes fur la mer,comme Vigda>Lefanger,KcmbhLyra£kalis& Laxaftren: mais en plat 

pais font prefque folitudes, veu la rudeffe du peuple, qui fe tient près des montai- 

anes,ôc dans les forefts obfcures: lequel iaçoit qu’il ne foit inftruit par Prcfdicuis3ii 
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çft-ce qu’il vit aifeziuftement, 8c haitià mort toute mefèharjceté, fauf qu’il n e fe fou.-4' 

ciepas beaucoup défaire meurtres 8c homicides : 8omèfmement ceux qui habitent 

près le fufdit Lac de Lumbro . Neantmoins font fort cérémonieux â l’Eglife, 8c ont de 
les Preftres eifgrande reuerence, lefqneis obeïifent a l’Eglife Romaine, leur payantUmlri' 

difmes,cens ôcreuenuz3d’aufli bon cœur, que 011 fait de pardeçà. ft-ont des coullu- 

mes fort eftranges. Car durant le temps qu’ils ont fi longuemct la nuid, à.fçauoir de 

cinq mois,eftans foubz le trentehuidieme Parallèle, vous les voyez le foir.àla clar¬ 

té,apres leurs banquets , qui ne font pas fi fomptueux que.les n.oftres, qu’ils ont des; 

Meneftriers, lefquels chantent desrithmes,&iis danfent cependant: & ces chapfoi>$; 

recitent les gefles 8c faits héroïques de leurs anciens Chcualicrs : Et ayans daufé vn 

temps,ils fe mettent à plourer,foufpirer,& fe plaindre,tombans par terrc.ics vus de¬ 

çà,les autres delà : Mais les honneurs recommençans de plus belle à chanter .quel que. 

chanfon ioyeufe, les voila debout, fe remettans à banqueter,comme au. parauamv -T'5 

Et chantent pareillemét les faits & geflesd’vn tas de Roys,grinces&:|eigncuns?qui 

les ont màiftrifez.& réduits en quelques ciuilitez^ Et vous diriex,à4eSfO-uyF ginfi di-: 

icoùriivquc ce font les gefles des Chenal i-ers de la Table ronde,des Amadis de ,Gau-} 

le, Hifloires tragiques tant de Bandel que d’autres, fables qui ne féru eut que pour 

enfeignerlaieuneffeà vice,8c endormir les vieillçs^upres dir-feUi Car toutes ces m- 

uentions font venues de ces pais Septentrionaux, où iadis les armes ont Roury,mais 

fort meflees de cruauté. Or ayant fi longues nuids,ne laiirent'poumntdeiàire leur 

befongne prcfquc àulh bien que au téps qu’ils ont la clarté du Soleil, fefcbtirans 8c 

aux chàps & aux fo refis,au ec de grandes lapes pleines de graille de poilions, 8c grà-: 

desbelucs marines,lefquelles(nefçay cômecela fefait)nepeuuét direeflaintespar 

le vent,fil n’eftdlrangemét violent 8c impétueux . Aullifont ils lors pjusd.e befon- 

gne,que aux longs tours-,à eaufe quiils courent à l’aife fur les neiges caillées de glace,. 

&.y meinent leurs charrois,là où l’Eftéces comoditez leur, font oftees.Et c’cflpourr* 

quoy toutes leurs foires le font en Hyuer, & fur les glaces. Et durant cés longues 

nuiéts, encor ils font des toiles de nerfs de Rangiferex, 8c autres beflesvâufli fubtiles 

que fi c’eftoit du lin,8c en vfent en linceuls 8c chemifes.car le lin n’y viédroit point, 

8c aulliils ne famufent guère aux femences.Ce peuple efl grand chaffeur,tant pour- 

ce qu’il fe veft des peaux des belles que aulh il en mage la chair,8c defpeuplc le pais, 

veu que la plus part font allez nuifiblcs, lefquelles ils pourfuyuent à grands coups 

deflefches.Lcs lunes ne font moins adroides que-leurs maris: 8c portent tous de ces 

façons de fouliers logs.de hois, 8c planches courbes, pour courir par les motaignes, 

8c fur les neiges,8c départent io.yeufement de leur challe à leurs voilins, qu’ils man¬ 

gent pluftofl rohic que bouillie .8c non feulement çhaffent ils aux belles,ains encor 

aux oifeauxjde la plume plus defiiee dcfqucls ils font leurs lids. Ils en font des ha- 

billémens de telle pour leurs enfans, lefquels ils vcllent de peaux d’Ours : qui a cau- 

fé,que plufieurs ont ellimé,que ce peuple fuâ vViu , 8c en ont fait dçscomptes 

pleins de menfonge :.mais ils le font comme nous. Ils,apprennent leurs enfans dés 

leurieundfe àtircr ft droidement de l’arc-, que d’au(Il loin qu’ils peuuent donner 

vifeeà quelque chofe , 8c ne fulice qu’vn petit anneau , ils ne failliront à mettre 8c 

donner dedans: 8: autant en font aux femelles comme aux malles . Leurs fem¬ 

mes font belles, 8c fort blanches :8c tant quelles ont leurs enfans petits, n’ont gar¬ 

de de bouger de leurs mai fous, qui font la plus part des Crotefques, 8c d autres 

des arbres creufez,8c accoull ez^Sc liez les vus auec les autres, à caufe que les Loups 

8c Ours font des courfes pour attraper h délicate proyc. Ce pauure peuple Lappon 
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& Botnien h’e^comme i’ay dit,tout Chreltien.non qu’il foit difficile de les attirer à 

noftre foy,mais pource qui! n’y a perfonne qui leur aille annocer l’Euàgile, à caufe 

de la longueur & difficulté deschemins. Il y en a quelques vns, qui frequétans aued 

les Noruegiens,Succes,& Finlandois, fe font Chreltiennez, 8c ont desEglifes, & des 

Prellres, qu’ils traitent bien, & honorent : 8c iaçoit qu’ils ne foient pfefchez, fi ne 

faillent ils point'tous les ans de venir aux Eglifes baptifmales, fort elloignees,auec 

grand’ deuotion,portas dans desBottes des enfans,qui leur feront naiz l’annee pour 

les faire baptifer. Portent auffi de riches préfens de peaux,& autres chofes,pour do-^ 

lier aux Prellres qui les inftrüifent}& qui C h retiennent leurs enfans. Us embraffient 

la religion auec tel Zelc que îcà neiges, rochers, grandes 8c impetueufes riuieres, ne 

„ a - les deftoürnent point d’aller vifiter leurs Eglifes. Ce font les pais, là où les Princes 

ce aux pri- Chrellieris déuroiet enùoyet gesdoctê§,qiii f-ontprorciiion dcslagucs.Ce fontaulli 

«s chre- voyages,que ceux qui fe vaPtét de fçauoir tant de lâgues 8c qui font tant de para¬ 

de de leur dôdriné: 8c fi grands zélateurs de la religion Chreflienne, deuroient en¬ 

treprendre, non pas fe ti apporter aux Indes pour voir 8c contempler les mines d’or, 

perles & pierreries. le ne dis point cecy en vain ,veu l’cxperiéce que i’enay eu d’vn 

certain Napolitain : lequel eftant arriué, 8c defbarqué à Lifbonne en Portugal, vint 

mourir auprès d’vnc ville , nômmee Almerin : 8c ayant rendu l’dprit à Dieu, tout 

veftu 8c affiez mal en ordre,il fut fouillé, où luy fut trouué en or, perles 8c pierreries 

Orientales, plus de huiét mil ducats Vaillant. Delà le mont de Bernard, le pais de 

Botnie edi-plus habité que ailleurs,fauoifinât de la Noruege: 8c ell feparé de la Fim- 

marèhiefâ&Cap Sainét Olan,près le Lac de Doiriïhaf, duquel fortentde bien grades 

riuieres,qui fe rendent en la mer Glaciale, du collé de fille de Samian, qui ell fur la 

colle de Botnie,ellendue en longueur du Su au Nort,8c accompaignee d’vne infini¬ 

té d’ïflet-tes.qui font la retraide des pefeheurs de ce païs, qui viuent plus de ce trafic 

que de tout autre . En ce collé la mer diuerfifie autant fes monllres, 8c diuerfitez de 

poilfons de toutes fortes,comme la terre ell variable à produire fes engeances.Et no 

feulement aduient cela en la mer, ains encor dans les Lacs, comme à celuy que i’ay 

nommé de Doinsbaf,au milieu duquel fe voit vne petite Ille,8c affiez bien peuplée de 

gens, qui ne vaquent que à la pefeherie, 8c laquelle ils vont vendre aux marchez 8c 

foires qui fe font fur la glace bien auant dans la mer J’ayant filé premièrement.Mais 

Polfnmo- entre autres poififons qui fetrouuét dans ce Lac, c’ell vn qui ell auffi gros à la queue 

ftmeux. que à la telle, laquelle il a ronde comme vne boule, 8c a quatre nageoires, 8c la peau 

faite tout ainli que celle d’vn Renard, les yeux tous ronds, comme le verre de mes 

lunettes, lefquels fi vous côtemplez dans l’eauë,vous diriez que ce font de vrais Ru¬ 

bis ou Lfcarboucîes.Mais ce qui-ell le plus à admirer en ce poilTon,c’ell que les pru¬ 

nelles de fes yeux(apres qu’il ell mort,& auât que on le face cuire, 8c delpecer pour 

le manger,ou falet)eltans arrachées, qui font grolfes, 8c rondes comme le plomb ou 

balle d’vne harquebufe, 8c miles dans vn vafe plein de fang,que Ion laide cailler, 8c 

puis que on les tire de là,il n’y a mufc.ciuette, ou ambre en l’Ethiopie ou Inde, qui 

foit de meilleure pu plus naïfue odeur, fans quelle feuapore ou galle fi toll au ver, 

que font les lenteurs fufdites : qui ell caufe que on en tient compte, à fin d’en faire 

tordaph prefent aux grands Seigneurs. Et pource n’ell permis à chacun de pefeher ce Var- 

Ÿcifin.cjm dapkc ar ainfi f appel le ledit poilfon,comme auffi on fait tout le pais, lequel enuirô- 

VtTunU ne ledit Lac,lequel a quelques vingt lieues de circuit,& fe va delgorger en mer près 

le Cap de la Hurt^ou Bartgakg^ vn des plus Septétrionaux de ceux que on voit 8c fre¬ 

quente en toute l’Europe. Et de ce Promctoire iufques à celuy de Trelbo en la Got- 

thie,du collé qui regarde Dannemarch , l’eltendue du pais ell fi belle 8c grade, qu’il 

y aplus 

Promnce. 
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y a plus de neuf cens,ou mil lieues d’interualle en longueur,là où la largeur eh con¬ 

fédérée du fein de Suece iufques à l’Océan du collé de Noruege, dés la Feninfule de 

Ficriftgie en Scandie,iufques au Cap fain&e Brigide en Noruege,contenant plus de 

quatre cens lieuës . Le long de celle colle Botnienne vous voyez les villes de 

^<fatkur ,6c Shjttifibe,7{ohedu^ & Homuiz^Æt vis à vis d’icelles font les Ides de 

Stappen, qui efl fort Septentrionale, auili bien que Bklfo : puis y ell Thnmis, Hotte-* 

fihom.Gnliejïord, Lund^Sc Ttpdhielle, defquelles les vnes font habitées,& les autres fans 

habitation. C’ell vn plailir d’ouyr parler les Botniens^c leur ouyr faire le difeours fAUs des 

des Geans, qu’ils difent fellre tenuz en ces Ides, & les vaillances incroyables qu’ils Botmens' 

en comptent, & les ont par eferit en belles lettres Gothiques : Et certes vous diriez 

que ce font pareilles choies, que ce que on a eferit des Palatins, ou douze Pairs de 

France, ou des Cheualiers de la Table ronde, tant ils les font courir ça & là, occians 

les belles furieufes,& faifans droiél à chacun . Non loin de ces monts, qui feparent 

laLapponie daueccecolleae Botnie, eh le Lac de Berkpra^ ainlî nommé, d’vne ucde&r- 

ville qui eh aHife fur le bord dudit Lac,duquel fortent deux belles riuieres, par lef- ^rà\ 

quelles il fefeou le dans la mer. Ce Lac ne glace guère : &c penfe que ce foitàcaufe 

des chaleurs naturelles de la montaignequiluy eh voifine, & d’où il afoürce, ou 

Ion voit de grandes fumees continuelles,& vapeurs aulli chaudes que àMontgibel, 

ou autre lieu : qui me fait penfer quelle eh fulfuree, & que cehe chaleur empefehe 

qu’il ne vienne à ehre caillé de glace comme les autres, & comme les riuieres. Au 

bas de ce mont fe trouue vne herbe, nommée en leur langue Hazjrq, qui eh en tou- Herledlu 

tes faifons verdoyante. La plante n’eh point plus haulte que d’vn pied & demy : fa 

fueille en toutes faifans eh de couleur du Ciel,tirant plus à la fueille de Flambe, ou 

petit lonc marin, qu a toutes autres efpeces d'herbes. Ceux du païs ne l’appliquent 

que pour le foukgement de la Cholique, à laquelle ils font fort fuiets,tat à caufe de 

1 abondance des poillons bons 6c mauuais que ces peuples mangent, que autres vi- 

ures,& eau'ës froides qu’ils boiucnt.qui ne leur font trop faines.Vous trouuez à Bet* 

kara du meilleur poihon , & plus fauoureux que en autre lieu : Et nommément vn, 

queceuxdu pais appellent Circhos, ayant le cuir dur, & tout moucheté de noirêç poîfndit 

rouge :6c a les pieds fendus comme vne Cheure, tellement que on iugeroit qu’il Ctrcll0S- 

euh trois doigts à chacun . Son pied droiél efc fort court, 6e le gauche plus long & 

grand : qui fait que quand il nage, il fe fouhient tout fur le cohé fenehre , 6e 

traine l’autre apres luy . Ce poihon eh délicat, 6e bon, fi ce n’eh lors qu’il eh 

malade, veu que à cehe heure là fon gouh eh mal plaifmt. le dis, quand il fe trou¬ 

ue mal,à caufe que lors que le temps eh ferain,il fefiouih6eefgayefur l’eauë, 

6e c’eh le temps de fa fan té 6e gaillardife, & auquel il le fault prendre, à qui en 

vouldra manger : Mais quand le temps eh chargé,ou qu’il fait tempehe,ce poihon 

deuient tout morne,& fe va tellement accrocher contre les pierres 6e rochers, qu’il 

eh impoflible l’en oher que à pièces. En cela vous voyez les ocuures merueilleufes 

dénaturé. Or fuyuant toujours la cohe, voyez Vdfiduaoh, 6e Sandvuar : l’vne def- rïBesde 

quelles eh afifefur vn Promontoire, qui regarde l’ihede Samianversle Nort,& 

l'autre fur le Lac nommé <JMalanger, lequel eh voifin de la marine . Et c’eh pour- dvuar. 

quoy on y trouue des bellues 6e monhres marins, aulfi bien que en l’Océan : Et fur 

tout fy prend vn poihon,que ceux du païs nomment Cahab^ lequel a des pieds tous 

petits, eu efgard à la proportion du corps, à eau fc que ce monhre eh grand : ayant * 

laquelle beauté,i’ehime qu’il eh amphibie,côme eh le Crocodil ou autres poillons: 

il a fes pieds faits de cartilages, l’vn defquels eh plus long que les autres, qui luy 

h h h h 
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mcfmcs il fcit vn fi grand tremblement de terre en Cy pre 8e Candie,que tous les ha- 

bitâs penfoient eftre à la fin du monde,8e ce l’annee mefincs que t arrtuay en 1 Ille de 

Candie. Mais rcuenant aux Serpens,à caufe que c’cft vne grade rame que en yn pats 

fi froid, ces belles, qui ne demandent que les régions chaudes pour le fultanter, y 
puilTentvinre, il vous fault noter, que en Noruegc fen y trouue telle 8e fi grande 

qualité,8c de fi furieux, que aucun n’ofe aller par les champs,faits eftre embailonne, 

fil ne veult eftre offenfé deceftc vilaine vermine. Iadis ces belles fourmilloiet plus 

en ces pais là,qu'elles ne font de prefent,8c faifoient beaucoup de degall, 8c maux t 

efmerueillables.qu’il n’y auoit homme,tat hardy fuft il,qui ofull aller feul ny palier 

par plufieurs contrées Sc endroits,fil n’cuft voulu incontinent par leur potfon pal- 

fer le pas de la mort: & eftoient cotrainéls ces pauures gés d aller toufiours en trou¬ 

pe, 8c embaftonez comme gendarmes. le vous ay bien voulu îcy rcprelenter la ma¬ 

niéré comme ils pourfuy uent celle vermine ferpcntme,a fin de contcter le Leitcur. 

Ctmmt les 

Septentrt»- 

ruHX chaf- 

Jint amx 

Serpent. 

Ils ont par eferit dâs leurs Hiftoires,que l’an mil trois cens cinquatc vn,fécond iour 

du mois d’Aouft,régnât Loys,Roy de Polongne & Hongrie, & Sigifmond.Roy de 

Danncmarch Sc Noruege, vne troupe incroyable de ces Scrpens hideux fafîcmbla 

das vne plaine,laquelle occift grâd nobre d homes,fcmmes,ôc enfans, 6c \ ne infinité 

de beftes domeftiques: qui efmcut le Roy à pitié de faire vn Edid,qui contenoit en 

fubftâce,que tous &c chacus.tât nobles,marchas,q paifans,feroict fuiets,& cotrainéls 

par toutes voyes deués, dejfafsébler fix fois 1 an pour courir ôc chaffer a telles beft-s 

nuifiblcs. Ce qui fut fait au grâd foulagcmet du peuple: & mcfmcs encoresauiour- 

d’huy ceux qui tiret le plus vcrsSeptétrion,fa/Tcmblét deux ou trois cens homes en- 

fcmbic de diuers endroits, & vot és lieux où ils eftimet que celle vermine repaire le 
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plus fouuent:6c aduicnt communément que plufieurs de ces chaïTeurs y demeurent* 

pour gagc,ôc d’autres y font oultrageüfcmét bleffez,defquels il en refchapc bie pett. 

le vous ay ia parlé du Serpent qui va en mer, 6c fe drelfe cotre les batedux pour pré- 

dre proye. Mais il en y a encore d’vne autre forte, lequel ne fe voit iamais, qu’il ne 

lignifie quelque grand malheur au païs,ou la mort du Prince : 6c ce pédant il va par 

terre,& furies eaués,où il fait grand degaft. Or en Ce païs la les Serpens qui font és 

lleuues, ne font fi venimeux de beaucoup que les autres qui fe nourriffent1 fur terre, 

lefquels vont és montaignes, 6c fy paiffent d’herbes, qu’ils congnoilfent naturelle¬ 

ment venimeufes. Et pour vray ceux cy font plus dâgereux 6c pleins de poifon, que 

ceux qui font és regios les plus chaleureufes de Tvniiiers/çaiioir entre les deux Tro¬ 

piques de Capricorne 6c de Cancer : Et en y a de diuerfes couleurs t'ear les vins fbntrD-[U( r 

noirs, les autres blâcs ou cendrez.ou iaunes,ou rouges,les vns moucherez, les autresde 

rayez : mais tous en fomme font fort dangereux, foient ils les Tunarts, dits ainfi des Scr?'ns' 

Goths,qui font Serpens tous noirs,& ceux qu’ils appellent Snocb^ & leJ/Aflc venin 

duquel eft fi brullant,que fi vn home en eft attaint, il ne fauldra de mourir tout fou- 

dain.Et c’eft pourquoy vous ne trouuelmaifôn quiil’aÿt du contrcpoifon,comme 

des aulx,herbes, ius d’herbes, mefrnes des Serpens morts, dont Ion en préd la quinte 

clfence 6c fubftance, d’autant que tout cela eft fouuerainemcnf bon, & fert cotre ces 

belles : Car les aulx,ils les broyent auec de la Ceruoife la plus vieille qu’ils ayent,ou 

aueeduiusde Freliic, & en vfent,ouen mettent en forme d’emplaftre fur laplaye 

que le Serpent aura faite : Et les bergers vfent de pareil remede, fils font touchez de 

ces belles ferpentines.Le plus que on y voit de celle vilennie,ce font des Afpics,qui 

ont la peau dure,6c le venin fi dangereux, que dâs deux heures on eft mort, fi on n’y 

donne fecours 6c remede: Et voyansque vn home vient vers elles,fe mettent en rod 

comme vn peloton, faufqu elles hauffent la telle d’vne bonne coudce, 6e marchent 

contre vous de celle forte,6c vomüfent ne-lçay quelle ordure de diuerfes couleurs: . 

laquelle fi elle pénétré iufques a la chair, que on poutuoyetoft à fon affaire, fi on ne 

veult perdre la vie : Et fi tofl que celle maudite belle a fait fon coup, elle ne fault de 

fenfuyràlafaçon du Crocodildu Nil,comme fi elle n’auoit plus dequoy fe preua- 

loir contre fon ennemy . Si ie voulois vous parler de toute la variété des coiffons,il 

fauldroit faire vn gros & iulle volume : Car no feulemét f y trouue il de toute efpe- 

ce de poiffon,rapportât a tout autant d’animaux,qu’il y a en terre,ains aufli des figu-r 

res mefmes des chofes qui font fans ame. On voit des pouffons qui portent la forme1 

d"Horties,Efponges,Elloilles,Milas, Moynes,Vaches,Loups,Heriffons,Rats, Palfe- 

reaux,Merles,Corbeaux,Porccaux,Bœufs,Moutons,xAfncs,Cheuaux,Chiés,Licures, 
Loculles,Lyons,Aigles,Dragons,Hirondelles,6c autres qui font comme Roues,Ar¬ 

bres,6c autres chofes femblabîes, defqucls les vns font venimeux, les autres furieux, 

6c les autres paifibles,6c bons à mangerdes vns viuent en la mer de la graille d’icelle, 

les autres de proye,deuorans les moindres poiffonsjes autres paiffent l’herbe,6c au¬ 

tres viuent du vent,foit du Nort,foit du Midy,6c les autres de la rofee cclelle. Ainfi 

feroit à moy chofe fuperfîue de m’arrefter en vn fi grad labyrinthe, veu que l’Ocean- 

ayant telle diucrfité d’animaux,defqucls le nobre ell infiny ,il vault mieux fen taire, 

que d’en dire moins que le fuiet ne requiert 6c mérité.Et pource que ie vous ay dit, 

qu’il y a des Mines en ce pais Septentrional, 6c qui ne manquent point en Noruege, 

6c pais voifins : Bie cil vray que on ne trouue pas fi toll le vray corps du metaifque 

on feroit és régions plus chaudes ; à caufe que les neiges couurent tous les fommets 

des montaigncs:6c ce qui plus les dcfcouure,ce font les fouldrcs qui tobcnt,veu que 

ce païs y eft fi fuiet que merueille : mais tout cela eft naturel,à caufe de l’intemperie 
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de l'air,& des attractions folaires, icfquelles trouucnt empefehement en ce qui leur 

cft contrairc.Or pour contempler combien la ficcue peult es métaux,encore que ce 

l'oit d'clïencc humide, l'argent qui eft defcouuert du cofted Orient & de Midy, cft 

beaucoup meilleur,plus clair & plus fin,que celuy qu’on tire vers laface de 1 Ouelt, 

ou du Nort, lequel eft plus greffier, obfcur, 8e terreftre. Et voila quant,i Noruege, 

beau & ?râd Royaume,lequel fut comoind à la Couronne de Dannemarch du teps 

de Vvaldemar troifieme,Roy dudit Royaume: lequel efpoufa Mapguente,bllc vm* 

que du^Roy de Noruege, duquel mariage fortit Vvaldemar quatrième, qui tut Roy 

des deux pais, & faillie qui eut à nom 01ane,qui les tint,comme encore ie tait : & ce 

dés l’an de crrace mil trois cés foixante huid, eftant Roy en France Charles cinquiè¬ 

me, ôefeant à RomeVrbain cinquième,tenant l’Empire Charles quatrième, qui 

ciloit aulli Roy de Boeme. 
■ ii .31 

Du pais de'.$vic.iLi& Cotthie, tout comprinsfoubz^ le nom- de S candie. 
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ioinsnift à la Mofcouic vers les parties plus Septentrionales, 8c 

JW avans veu la grand’ cftenduc du fein Botnique ou dcSuece, 8c que 
. _ _ _A AnnirnnPf» rl m PT Hnl* de toutes autres parts celle grand terre eftoit enuironee de mer, ont 

ÏÂ 
m uv. luuivj uuwi. vu- _ 

cllimc, que laScandie, qui comprend Noruege , Goulue 8c Suece, 

icv'iiîi vne {fie,comme aulli l’ont penfc de l’Antardiquc,quelques vns 

qui font affez fçauans prefque en toute autre ebofe,hormis l’expenence: mais a pré¬ 

fet que la plus part du monde, de mon temps, aefté defcouuerte(vray qu il en y a 

encore douze mille fois autat,qui n’a cfté defcouuerte ne congnçue, tant des Ancies 

eue des Modernes) on a veu que tant fen fault que la Scandie fou Ifte, qu elje va fe 

Joindre foubz le pôle Ai étique à la Botnie,8c icelle Botnie alaMofcouie cotmuat 

fon cours de celle terre continente ,iufques à la merde Mangt 8c de la Chine en 

Oriet.Or celle Scandie cft auili d’aucunsappellce Vergiommais la raifon ic ne fçau- 

rois vous la dire:Et comme ie vous ay dit .elle côtient en foy les Royaumes de Nor- 

ucge.d’ôù fortirent iadis les Normans, qui tat firent de maux es Gaules, 8c principa¬ 

lement en France, 8c celuy de Succe, où la Gotthiey eft comprinfe. Et quoy que le 

temps paffié ce pais fuft incongneu.fi cft-ce que les peuples qui en font foms,fc font 

faits conanoiltre de telle forte, qu’il ne fera iamais, que la mémoire n en viue. Les 

Lombards aulli font fortis de Scandie, qui fappclloiét Vinules, lefquels ont (i long 
temps tenu l'Italie foubz leur puiffimee, 8c defquels vne bonne partie d icelle porte 

le nom.Et ainfi feft fait congnoiftre la Succe où iamais les Romains n auoient dref- 

fe leurs trophées,quoy qu’ils fuffient paffez mfques en Dannemarch. Or font tels les 

limites de celle grande terre(laiffiansà part la Noruege la defented A 1 El tluy eft la 

mer Botnique qui eft prefque toute glacee,8c par laquelle on pafie en Finladie auec 

les Ranaiferes,8c eft de la fuietion 8c domaine du Roy Suecien . A Ouelt ,luy lont 
leshaultesmontaignesdcSaulc.Sc Scare qui lafeparent de la Noruege, 8c lepa âge 

defquels cft fort difficile: Au Su , la mer 8c deftroit de Dannemarch , 8c au Nort la 

Botnie qui aulli cft comprinfe foubz la iurifdiétion du Roy de Suece, tenant plus 

de quatre cens lieues de long 8c cent quatre vingtsde large 8: eftà foixante fept dc- 

orez de haulteur,ayat le lourde neuf heures.Lc pals eft bon 8c riche, fe; ni en bleds 

en plufieurs lieux, 8c nommément en la Gotthie : qui fut caufc, que iadis les Gotns, 
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prciTcz de leurs voifins, & prcfqüe chaifez de leur terre, fendirent aimi par le n-,5- 

de,& y feirent défi grands rauages.Mais auant que paiïer oultre en l'ordre de l’Eftat 

des Roys de ce pais/ault deferire la terre félon quelle fe comporte . La Botnie, co¬ 

rne nous auons veu,vient a fefiner & clorre à vue ville maritime : & eft faite la fepa- 

ration de ces deux pais par le grand Lac de Vmatres^ duquel fort la grand riuicre de 

de Selana, qui cfl proprement en la Scandie,tirant à l’Eftimais a i'Oucft cfc le pais de ^freà> 

Jemprie, tout montaigoc^arrouCdes Lacs de Borgzf^tfmd, & Toffifa,Lde la 

montaigne de Gangtrmand,& aufti degrands bofcages:qui fait ccfte contrée bonne Uni' 

pafturages,&. abondante tellement en mines-que on ne lespeultelpui fer. Lcsri- 

uieres y font en grand nombre, & tellement, qu’il n’eft vn des Lacs fiifdm fnnî nVn qu il n eft vn des Lacs fufdits, qui n’en 
produife fept ou huiéf, foit que la fource vienne dcfdits Lacs, ou des montaignes 

Voifines Jefquellestoutes jfè vont tendre au fem de Succe■, non leparcmen1: mais de 

neuf ou dix dénués fen fait vn grand, ain.fi que celuy de Bole/à, qui cft agrady d'vné 

infinité, q autres3&z en fin fc rend en mer près la ville de Sund, & par fon cmbouchc- 

ment fait 1 iflc d J [[en, qui ell allez belle, & ou fe fait en fi fiufon de fort bonne pcf 

cherie.Falfe ccfte Iftc,en voyez vneautre,nomee HernjJand^ au delfoubz de laquelle 

entie en mer la 1 iuieic de /VHopde*qu 1 fort du Lac de Borpce: 6c fur icelle eli allifc la 

. eft chefde Ducb é, qu on appelle Padic, feftendant de la fufditc 

riuieie iniques a celle d Enjje3 qui foit du Lac (jogerbeiii, oz vafe rendre en mcrpxs 

rifleKogtffunt, qui eft habitée,& alfez bien baftie"En lefpace qui eff deceffe riuicre 

iufques au fleuue dit Lucen, le pais qui tourne à l’Oucff, cft prefque defert & folitai- 

re:mais celuy qui va vers l’Eft, eft fort peuplé, & y voyez les villes de Lamdal, !crfc,, 

Erberard.yVtml, ElJJn, & la maifon Royale, qui eft en la belle planure. Et c’cft là où 

proprement commence le Royaume de Suece : lequel confideré en foy, n’cft aUcre 

grand chofe;mais contemplé comme il eft à prefenyc’eft des plus grâds de l’Europe: 

& eft tout ainfi conioin&e à la Noruege & Mofcouie, comme l’Italie au Piedmont, 

& Royaume de Napies:Et prend fon commencement au Lac de Suare,duquel fe fait 

celuy de Luxen, lequel entre au Lac de S il un, & fait de foy la grand’riuicre de Haie- 

carhe. Puis fur le Cap & promontoire d Qrgmnt,qui eft en Flenrigie, voyez la ville de 

Bar fiel: Et eft ce pais fait en Peninfide, dans laquelle font la ville de Vifàlie, vn des 

principaux Euefchez de Suece &z la ville de Bogdm, qui eft fur le grand Lac de Mc- 

Lr,au pais de Cotthie & dans lequel -dans vne Ifie, eft baftie la grand ville d'Holme, 

que ceux du pais appellent Siockglin, & E:s Mofcouites la difent Stecolinc, pofee en 

triangle,& la plus grande de tous ces pais Septentrionaux: autour de laquelle y a dê 

fort beaux baftimcns & Palais,à caufé que c’eft le fiege & dcmourance ordinaire des 

Roys de Suece. Or tout ainfi que les grands trafics de Noruege fc font à Bergen, qui 

aufli eft baftie en Ifie, femblablement tout le cours de la marchand]fe qui fc fait en 

Suece^depuis que Wisby perdit ce bien en Lille de Gotblandie, paffe par Holme, <5e y 

voit-on tout tel fondique de marchans de toutes nations, que cft celuy des Àîlemâs 

à Londres en Angleterre: qui eft eau fe, que ce Roy de Suece eft mis entre les plus ri¬ 

ches ôe puifians Princes de l’Europe. Et fur le mcftne Lac cft aftifc, mais en terre fer- 

me .Strengù, ville Epifcopale, & où le fiege de Holme fe t en oit és çhofes.fpirituelles, 

auant que les Succiens euffent fccoué le ioug à l Euangilc, & renoncé à l’Eglife Ro¬ 

maine . Or auois-ie oublié de dire, que Holme cftant fur le Lac (comme elle eft)cft 

quafi toutainh baftie que Venifç,à feauoir fur pilotis,& y voit-on d’aufii beaux ba- 

ftimens,quc en lieu du Septentrion : qui me fait penfer, que on l’a drefice des ruines 

anciennes des baftimcns que les Coths y auoient fait.Non loin de cefte grand’ ville, 

fur le Lac mefme voyez vne Ifie,nom-ce Gondc/Jhm, en laquelle cft la ville d'Elfalcn, 
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affez marchande 6c renommee.Or ayant parle du Lac cler, fault entendte,que en 

la Gotthie y a encor deux autres Lacs, égaux a cefluicy,6c fort nommez,le moindre 

defquels a plus de foixàtc lieues de long,6c plus de vingt cinq de laige. Et nomme- 

lAcie Vhc- mCnt vers rOueft,au pais des Ofîrogotbs, efl le Lac de Vuener, lequel a près de oélatc 

licuës dc lon§^& prefque autant en large, faifant en foy pluficurs belles Ifles : Et en- 

trcriJcres. trent dans ce Lac pour le moins vingt quatre grofles riuicres ,lefquelles fefcoulent 

en En,pour aller en mcr,par vne feule bouche vers le Su,au pais de Kindie,près la vil¬ 

le de Ntlos, vis à vis de Vucndiskik^, qui efl vne ville de Danncmarch . Tout autour 

de ce Lac de Vuener y a de belles villes, gros Chafteaux, & maifons de plaiftncc : 6c 

entre autres le Chafteau de Lechto, bafly iadis par les Euefqucs de Scare, ville baflie 

non loin du Lac, 6c prefque fur la rïmtt&Bahu^ qui efl celle qui efcoulc l’cau'e de 

Vuener dans la marine.Or Lcckio efl pofe fur vne haulte roche,au dedans de laquelle 

y a vn puits,taillé en roc,lequel a plus de deux cens pieds de profond: chofe efmer- 

iieillablc,d’auoir ainfi forcé le rocher par l’induflrie 6c force humaine iufques à tel¬ 

le profondeur. Non loin de ce Lac y a deux villes,l’vnc nômee Lidecopie,du cofté 

du Su vers Scare,6c l’autre Tingualie,afïife fur le bord du Lac,tirant vers les mots de 

Scare a FOuefl:6c font ces deux villes fort anciennes 6c renommées,à caufe du grand 

trafic de fer qui fy fait, 6c aufli les bonnes mines daufii bon acier que on fçauroit 

trouuer en autre lieu. Dans ce Lac cy fien efcoule vn autre qui vient de Vermenlan- 

die, du coflé des monts de Saule : 6c fappelle Vermcn, faifant trois bras 6c riuieres, 

pour fe ietter en ccluy de Vuener du code de Tmgualie.*6c paffe 1 vn des bras le long 

du mont Gange,qui feflend des les pais de Coperdalie,Duché,iufques a la Elandie. 

Celle montaigne efl toute creufe par dedans, 6c cauee de toutes parts .fi que a voir 

ces grandes concauitez,on diroit que ce font de grandes fales,capables a loger, telle 

y a,plus de cinq mil homesiMais vous ne trouuez rien dedans,fi ce n efl des oifèaux 

qui fy retirent,à caufe de la chaleur naturelle du lieu, 6c quelques belles qui y vont 

ouerroyer les oifeaux.Et penfe quelle a eflé ainfi caueepour en tirer les métaux qui 

y efloient 6c qui en font du tout efpuifez, y reliant encore quelque chofe du terre- 

flre 6c fulphuré,qui caufe celle chaleur audit lieu : argument pour vray,que la mere 

principale des minéraux n y efl du tout eflainéle, 6c que auec le temps on y pouna 

trou uer la mine aufh bien que le temps paffe • Du colle Occidental du Lac Vuener, 

séparation près la ville de Vleficer, efl la feparation des deux Royaumes de Suece 6c de Norue- 

desuece ct j-jon que le pafiage y foit facile,a caufe du rencotrc de plufieurs riuieres qui fen— 
de^orne- en mer. Et puis allant contremont les montaignes, l’entree efl encor 

plus difficile de Fvn Royaume à l’autre,fi ce n’efl au païs de Temptie, qui efl des ap¬ 

partenances de 1 Archeuefque à Vpfdle, la ou entre les monts Scare 6c Saule, y a vn 

pairage aifé l’Hyuer.à caufe que on y paffe fur les glaces,mais trefdangereux en Eflé, 

d’autant que la neige fe fondant fur le mont,6c tombant à gros monceaux,accable le 

plus fouuent ceux qui voyagent,ou bien rompt les Ponts, qui efloient dreffez pour 

palier les riuieres là degelees : qui efl caufe que ceux qui y doiuent paffer,fe four- 

nifient de viures pour vn long temps,fe craignans de 1 arrefl qu il leur fauldi a faire, 

iufques à tant que les Ponts ruinez foient remis en leur entier. Retournant au Lac 

Vuener,vous trouuez vn mont,qui peult auoir trois ou quatre lieues de tour,que on 

appelle Titeden,duquel fortent deux riuieres,lefquelles font le troifieme Lac,le plus 

fameux qui foit en Gotthie,qui fappelle Vuetcr. Cefluy feflend en longueur du Su 

au Nort,ôc efl embclly de villes 6c Chafteaux tout autour, comme Hom, Hamar, 6c 

la ville Epifcopale de Licopen,6c le Monaflere que Sainéle Brigide,Royne de Suece, 

y fonda, 6c lequel elle 6c la Royne Catherine fa fille auoicnt doue de belles rentes 6c 
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gros reuenus:mais depuis que les Roys de Suece font Lutheriens,ces chofes ont efté 

abaftardies. Y auoit aufli vn beau Monaftere de ce mefïne codé du Lac, à, fçauoir à 

FEft,nommé Aluaftre, qui eft en FOftrogôtthie, bafty du viuant de Sainft Bernard, 

des Moynes de Cifteaux: te près de ce Monaftere fut occis le Roy Suercher par fon sécher, 

palefrenier. Du codé du Su,eft la ville de Ianocopie,où iadis les Roys Goths,& de- occt>' 

puis les Sueciens faifoient les aftembleés de leurs Eftats, te y tenoiét leur orad Con- 

feil,à caufe que le lieu eft fort plaifant : mais à prefent tout cela fe pafie en la ville de 

Holmc}demeure ordinaire du Roy de Suece. A l’Oueft eft aflife la ville de Srannin- 

ge: puis on voit le Lac Somer, te la ville de Huetland fur iceluy : & fe va eicouler ce 

Lac dans la mer du code du Su, paiTant par de grandes forefts, entre FatkemLin, te 

Oldechyau canal de Dannemarch,tôutainfi que fait celuy de Fumer près le Chafteau 

de Halanezjau Duché de Hâland,derniere terre de Suece de la part du Su Sudoueft. 

Et puis foudain on trouue le Lac de Verend, fur lequel eft aflife la ville Epifcopale 

de pgfhrard, près lagrand foreft de Fuigelftad. Ce Lac fcfcoule par trois lieux en la 

mer: du cofté de l’Eft, près Fille d’Eland,où font les villes maritimes de SueUfte 

nAuJier: du cofté de l’Ouçft, près la ville d'Engelbelm: te vers le Su, près la ville de 

Zo?;^»,metropolitaine:Ôc ceft embraffement de riuieres eft vn Duché,que on nome 

Scanic,regardant dircârement fur rifle de Zelandfimette au Roy de Dannemarch.Et 

ce qui refte, eft vn échantillon de terre, enuironnee de mer vers lé Su,de môtamnés 

au Nort,& de riuieres à F Eft te Oueft, où eft le Lac nommé Blé, qui fait vne Ifl£ où 

le Roy de Suece a fait baftir deux fortereffes, 2^oancoy, te Selsborg, qui eft vne vraye 

defenfe pour tout fon païs contre les courfesdeceuxde Dannemarch ,aufti bien 

qu eft celle de Fajlersbo^laquelle eft prefque toute dedans la mer,& empefehe que on 

ne mette point pied à terre fans fon congé. Et voila quant a la defeription de ce qui 

eft continent au païs de Suece te Gotthic. Or en cefte mer de Suece, ou Gotthie, y a 

de belles Ifles,nommémét celle d’Eland,feparec de terre par vn petit bras de mer du z’/jle £e. 

cofté de l’Eft:&: eft la plus belle, plaifante, & fertile de toutes celles qui font en celleiandm 

contrée, te feftend plus en longueur que largeur, à fçauoir du Su au Nort, pouuant 

auoir quelques trente lieues de circuit.Ce en quoy elle abonde le plus,font les prai¬ 

ries les plus belles & verdoyantes que homme fçauroit fouhaiter, te où fenourriff 

fent de beauxCheuaux,non qu’ils foient guère grands,mais forts, vigoreux,&: viftes, 

te qui fc tiennent longuement en chair. Ilyaaufti force menu beftiail, duquel le 

beurre eft tant eftimé,queles eftrangers Fachctent, non feulement pour nourriture, 

ains encor pour mcdecine.Les baftimes y font les plus beaux de tout le païs;&: con- 

gnoift-on par iceux,que les Anciens, qui ont peuplé cefte Ifle, eftoient gens de bon 

efprit : te fur tout,qui contemplera de toutes parts de l’Ifle fur les haures, & mefme 

du cofté d’Orient,de grandes Statues de marbre,telle ayant vingteinq, te telle trente Grades 

pieds de hauteur,où les eftrangers farreftent pour voiries infcriptions,qui font des SUUtestle 

vaillans hommes de leur païs,cfcrites en charaéteres Gotthiques. Et non feulemct y m n 

font ces Statues, ains encor y voit-on de gros monceaux de pierre, faits en maniéré 

de Pyramides, qui font les tombeaux des grands Seigneurs anciens de Gotthie. Ce 

que aufh on peult voir en terre ferme, te nommément près le fufdit Lac de Fucner:te 

congnoift-on aux Croix grauees, qu’ils eftoient Chreftiens, quand ces magnifiques 

Sépultures furent faieftes & dreffees. Et à dire vray,les Goths furent les premiers des 

Septentrionaux,qui receurentlafoyrmais l’Empereur Valenslcs deccut,en leur do- 

nant vn Eucfque Arrien en lieu d’vn Catholique. En cefte Ifle a eu iadis de beaux 

Chafteaux te fortereftes, defquels la plus part eft en ruine, foit de vicillcfïe, ou par 

la fureur des guerres, fauf vn grand te fort Chafteau, nommé Eorcholin1 où il y a vne 
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tour,qui toutes les nuids tient le feu allumé pour 1 a cl r die des nauigans: a caufe que 

les Ànglois,Efcoçois,Holandois,&: Zelandois, viennent fouuét en ce quartier pour 

le trafic. Eland efl le plaifir desRoys,lefquelsy paffent le plus fouucnt leur Elle,tant 

àcaufc de la chafïe,quc pour y receuoir les eflrangers plus commodément, qui ont 

affaire auec eux. Du collé du Nort en celle Ifle y a vnc haulte montaigne, que ceu^. 

du pals appellent lrirgen, le long de laquelle la mer efl fi funeufe, qu il n y a danger 

en mer qui le furpafïe : Et ceux qui y nauiguoient iadis,faifoient des preicns a icelle 

montaigne,penfans appaifer les vêts, 8c defgorgemens d eaués qui f y font, auec tel¬ 

les folies & fuperflitions. Plus auant en celle mcfme mer, efl la belle Se grande Elle 

jjle Je de Gothlady en pareille cleuation que J’Efcoeeiôe fignifïe ce mot Gotlolàd,autant que 

üttbUnd. ponne terre, ou bon pais : Car Gotb, en leur langue fignifïe Dieu, ou bon , Se Land^ 

terre ou pais. Ladite Ifle efl fertile,ayant vn bon peuple,ne reffentant rien de farou¬ 

che,non plus que le coflé des Sueciens, qui f efliment heureux, lors qu vn eflranger 

va loger en leur maifon : Les haures aifèz, 8e les ports de trefbon abry, Se aifez a y 

aborder de toutes parts. Gothland efl plantureufc en befliail, venaifon, pefcheiics. 

Se bons paflurages,force riuieres,Lacs,forefls,Se de beaux marbres es montaignes.Se 

en fomme déroute chofe neceflaireàla vie de 1 nomme, faufdu vin, que encore les 

marchans, tant d’Angleterre que de quelques endroits d Allemaigne, y portent, S: 

en font grand profit. Iadis la ville de l^uisbjefl du cofte du Nort ,en la fuf- 

didc Ifle(où il y a vn Chafleau,ôe belle fortereflé)fut fi abondante en toutes richcf- 

fès,qu’il y auoit peu de villes en Europe, qui la furpafïaflent, a caufe du grand tiafic 

qui fy faifoit,pource que tous les marchans deRuflie, Pruffe, Dannemarch, Angle¬ 

terre, Efcoce, Flandres, Se France mefme y trahquoient, & f y tenoient d’ordinaire: 

Mais il fourdit ne fçay quelles diuifiôs entre les bourgeois ôc ceux du refie de l’Ifle: 

qui fut caufe que les habitans à la fin furent chaffez, St la ville ruïnee. Et ne vous 

ifçaurois donner argument meilleur de fa magmncence, que de voir encor les voul- 

tes des maifons,les grandes portes de fer St de bronze, St les feneflres de cuyure ar¬ 

genté St doré,que vous y voyez encore. Elle fut rebaflie du depuis par Albert, Roy 

de Suece,qui donna de grands priuileges aux marchas,qui vouldroient y aller pour 

la peupler : mais il n’a elle pofîiblc d y attraire les marchans, comme iadis ils y fu¬ 

rent: £e par ainfi elle efl beaucoup moindre que elle ne fut onques. Lefle Ifle fut en¬ 

gagée de nofire temps aux Pruffiens,pour deux cens mil Nobles, a caufe que le Roy 

dc^Suece faifoit la guerrei quelques Corfairesqui pilloient la marine dece coflé: 

mais la Royne Marguerite la defgagea. Elleellfuietteenlafpiritualitéa l’Euefque 

de Lincone,ou Licogen^ qui eft fur le Lac Jreter^ pource que par la prédication du¬ 

dit Euefque ils laifferent l’Arrianifme,8t fe conuertiret à la foy Chreflienne, St opi¬ 

nion de l’Eglife Catholique. Les Confuls de Vuisby font ceux la qui iugent en der¬ 

nier reffort des differens,qui fe paffent entre les marchans fur le faiél de la marine,St 

leur en font fort bonne St briefue iufeice. En celle Ifle efl le port de H ange, des plus 

beaux St mieux affeurez qu’il y enayt en tout le Septentrion: voire ne fentrouue- 

roit vn tel en toute la grand mer Occane. Car ce haure efl corne vn gros St fort Cha- 

fleau.prefque tout taillé dans le roch, à l’abry des vents, & capable de plus de huid 

cens vaifîeaux. Et comme ilfoit fait tout ainfi quvn grand portail en fon entree, 

vous voyez contre le roch les armoiries des Seigneurs anciens de Gotthie grauccs: 

St encore à prefent le Roy 2t Seigneurs du pais y tiennent des nauircs armées, fi par 

cas fortuit il leur falloit faire guerre, comme fouuent aduient, que les Botmens, ou 

Finladois font quelque rcuolte. Ils n vfent point de galere.s,gaiiotes, ne autres grads 

vaifîeaux à ramc,à caufe de la mer qui eft dangereufe. Et efl ce peuple fi curieux des 
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armoiries des anceRies, qu il n y a. coing d Ifle ny du plat pais, où vous ne voyez les 

armoiries grauées, (oit du Roy, lequel porte trois Couronnes do:* fur azur, pour 
montrer fa puifflance ôc richefle/oit des Seigneurs ôc des Villes,chacune defquelles 
a Tes armoiries propres aulïi bien que pardeçà.Toute celle coRe eR fort danaereufe, 
a caufe des rochers infinis qui y font, les vns Rir leaué, 8c les autres à fleur d’icelle: 
qui fait que plufieurs vaifleaux y periiïent. Et ce qui auRi les oRenfe,ce font les gros 
glaçons, lors que la mer degele, qui quelquefois tiennent plus dvn quart de lieue 
de pais,8e vont de telle roideur & violence heurter les nauires,que peu efchappent, 
fans en fentir danger de naufrage:qui fait que ce coRé de mer eR fuy des mariniers,fi 
ce n eR quelque faifon de l’annee.Il ne fault fefbahir,fi les Roys de Dârtemarch que¬ 
rellent tant la Suece que Gotthie, veu que par iuRe fucceflion ils en ont iouy lon¬ 
guement . Car depuis le temps de Charlemaigne, 8c fon fils Loys le Débonnaire, les 
deux Royaumes demeurèrent en la maifon ôc main des Danois, iufques en l’an mil 
cent : ôc depuis encor y reuindrét par le moyen des Goths,qui fe fafehoient de voir 
que les Princes fèfeiflentainfi la guerre Ivn a 1 autre, Ôc fi entretuer comme chiens* 

De fait, quand les Danois entrèrent en Angleterre, ce nefloient feulement ceux de 
Dannemarch , ains les Sueciens, Goths, 8c Noruegiens, qui obciÏÏoiènt à vn mefme 
Prince. Et feR fi fouuent change 1 ordre des Roys en ce pais là que à grand peine en 

fçauroit-on trouuerle vray ordre: toutefois i’efpereen ThiRoirede Dannemarch 
en efclarcir vn peu d’auantage. Quelque temps apres que les Goths eurent affligé 
1 Europe, Ôc que les Danois ôc Saxons eurent couruôcpille la grand’ Bretamne 8é 
les Gaules,il y eut vn Roy de Suece,nommé Eric,fils de Olane, lequel receut publi¬ 

quement la religion Ôc foy de I e s V s c h r i s t , iaçoit que défia les Goths fuffent 
Chrefliensanaisgaflez de l’heréfie des Arriens. Et efiant ce Roy baptifé,fut appelle 
Iacques, en l’an mil : non que au parauant il n’y euR eu des ChreRiens en Süece.qui 
tenoient la foy de la prédication d’vn fainft Euefque,nommé Aufchanmais quand 
ce Roy Iacques fut décédé,Vn fien frere baRard nommé Efmond,vint à la Cpurone, 
lequel ne fe fouciaaucunement de la Ch eRicnté : Aufline fut il guere heureux en 
fon régné,& lu y fucceda Stinhçl, bon Prince, lequel embrafia purement la religion 
Catholique ,6c l’accreut en fe s terres,abbattant la grand’ Idole qui eRoit à Vpfile, ou 
Vtfale. ville métropolitaine de tout le p ns de Suece,qui eRoit dediee au Dieu Mars, z’7^ 
6e fappeîloit Odhen: Ôc la peignoiét toute armée..comme les autres nations faifoient °^n^' 
leur Dieu Mars. Or depuis ce Roy Stirlfi qui fut l’an mil cent,le païs de Suece a de- Dim Mars, 
meure foubz la foy 8c obeifiancedel rglife, iufquesàcequedenoRre temps,àfça- 
uoir en l’an de noRre Seigneur mil cinq cens trentefept, Guftaue Roy Goth, Ôc de 

Suece,biffant la vraye voye,embrafia celle de Luther,chaflànt Iean le grand, Arche- 
uefque ci'pjfile.de fon fiege, pour y mettre vn prcdicant fait à fa pofte. Aufli ce luy 
fut le moyen, pour farmer contre le Roy le Dannemarch, qui luy faifoit la guerre, 
commealVRirpateurdefon bien 6c Couronne. De ce Iean legrand(lequelfay veu 
à Florence,fugitif de fon pais,pour prendre le chemin de Rome,difcourant de tou¬ 
tes les chofes 6c troubles aduenuz en ces pais bas)eRoit frere Olae le grand, qui por- 
toit fans profit letiltre d’Archeüefque/P?yLVque le Pape luy auoit donné,n’eRant 
plus la Suece 8c Gotthie fuiettes à l’Fglife de P omc. Or ne fault il fefionner de ces 
changemens, veu les ficelés 8c faifohs, qui fe font faits en ces parties Septentriona¬ 
les, lefquelles onc ne tindrent fermement rci igion, que celle qui eRoit meflee de fu- 
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(fclon leur folle &ntafie)fcftoït celuy qui gouuernoit tout le monde. Odhen cfîoit lc 

Dieu des années,6c leur guide en leurs entreprises cruelles.Niais le troificmc nom¬ 

mé Fri{rtiÀ, c’eftoit le Dieu de ioye 6c plaifir, figure comme les Anciens effigioicnt 

leur Idole P'riape : & toutefois armé,6c tenant vne efpce en v ne main, ôc 1 arc en 1 au¬ 

tre.Le bon Roy Stmkel abbattit ces Idoles, 6c en dechaffa les abuz . Et d autant que 

ie ne veux m’amufer à chacun pas, fault fçauoir ,quequoy que le pais de Suece foit 

fertil en bled en pluheurs endroits, il eft-cc que citant montaigneux, il y a aulli des 

lieux peu vtiles pour les femences:mais c’eft là que font les mines de cuyure: le fer y 

cft merueilleufementa bon pris. Quant aux riches 6c piecieufes fourreures, il fen 

voit autant en Suece, que en pais du monde. La mer y eft la plus efmcLiieillable 

qui fort parauenture en 1 Océan, 6c pnncipalemet quand le vent vient de la part du 

Midy êc là où il fy perd plus de vailfeaux. I’ay leu en quelques vieux parchemins 

éforits à la main,que en l’an de noftre Seigneur mil trois ces trois il fy perdit enuiro 

cinquante natiires du Roy de Suece, qui venoit pour guerroyer celuy de Danne- 

march, lequel il contraignit de fe fauuer en rifle de Selandc. Pourfuyuant leur for¬ 

tuné voulans aflieger ladite Ifle, furent furprins des tempeftes, fi oultrageufement 

defoordecs, qu’il ne refehappa que cinq de leurs vailfeaux . Voyant le Dannemar- 

chois l’infortune de fon ennemy,ie vous laifle a penfer fil fut îoyeux. qui fut caufe, 

pour ne laifler efcouler vne fi bonne occafion, il enuoya vne armée fur les terres 

du Sueciendefquelles ils pillèrent, & fen retournèrent chargez d’vn merueilleux ôc 

MerleSHe- riche butin. Au refte,en celte mer la pefeherie y eft frequente, & les poiffons diuers 

« Mare & mon ftru eux,foit es Lacs,foit en la mer:& fur tous autres,quad le temps elt obfcur 

tnFo,fn. & orageux,on en voit. Il en y a aufli d’vne forte,que à le cotempler vous diriez qu’il 

a vn froc êc capuchon de Moync, & au relte efcaillé : mais ce n cft guère bon ligne, 

quand ces monftres.ou autres apparoiflent en mer, d autant qu ils ne prefagent 

rien de bon, comme aufli ne peult faire chofe telle, l’ayant congneu & ob- 

ferué en pluficurs lieux de l’Ocean.Il fy trouue force Faucons & Au: 

tours, nidifians aux montaignes, dequoy les Roys 8t Seigneurs 

ont leur plaifir ,& en enuoyent aux Princes eftranges. 

Voila en fomme ce qui fe peult dire généralement 
de la Scandie, ôt fes particularitez, fçauoir 

eft Noruege, Suece, 6c Gotthie. 
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O L o n g n e eft la plus grande partie de la région,queles Anciens 

appclloient Sarmatic d’Europe,6c eft ce Royaume le dernier de l'Eu¬ 

rope,6c qui fert de muraux autres: de forte que fi le Turc, les Tartarcs 

ou les Mofcouites le rôpoient vne fois-l’Allemaigne 6c les autres Pro 

uinces auroientbien des affaires. Ce que nous auons veu quafi adue- 

nir de noftre temps,& en l’an mil cinq cens foixante 6ctreize,lors que 

pendant les Eftats, 6c que Ion procedoit à l’cleétion d’vn Roy, ledid Mofcouite n a ef- 

pargné tout ce qui eftoit en fa puiffance,pour paruenir au deffus de fes dedans,6douir 

de cefteexcellenteMonarchie.ee qu’il euft obtenu (cornei’eftime) fil fefuftgouuerné 

comme tel affaire lerequeroit, attendu les offres auantageufes 6c apparentes, qu’il fai- 

foit aux Polonois:8c auffi qu’il eftoit porté 6c fauorifé d’vn Palatin,qui pour fa grande 

vertu 6c modeftie,auoit beaucoup de crédit enuers le Senat.Mais ce bon Dieu plein de 

mifericorde eut pitié de fon peuple, le preferuât des mains cruelles de ceft ennemy de 

l’Eglife Latine,6c couertiffant en fumee toutes fes entreprinfes 6cmenees fecrettes.Mais 

reuenons à noftre propos.Polongnedoncn’eft pas grande région, fi on la prend toute Etendue dfi 

feule,veu que fa largeur prinfe de Premiflie à Pofnanie, 6c encore plus outre, ne fçau- ^ume de 

roit eftre que de douze bonnes iournees, 6c mefmes fa longueur eft d’enuiron autat.en Polon&ne' 

la prenant de la ville d'Ofuiecim iufqu a Toronie, qui eft aux frontières de Pruffie:mai s 

pluficurs Prouinces, que le Roy de Polongne feigneurie auec cela, font ce Royaume 

fort grand.Car il domine par toutes les terres,qui font depuis la mer d’Allemaignc iufi 

ques à la mer Maiour,horfmis quelques Tartares qui font la aupres:6cdcpuis P Allouai 

gne Occidentale iufques en Mofcouie. Ce qui fe verra mieux par les filtres, defquels le 

Roy de Pologne dernier décédé,vfoit en fes Lettres 8cEdits,qui fotte!s,S i g i s m o n d rlltresdn 

Augufte,par la grâce de Dieu Roy de Polongne, grand Duc de Lituanie, Ruffie,Pruf- /G- 

fie, Maffouie, Samogithie,Kiiouie,Volinie,Podlafie,Liuonie,6c autres,ôcc.Seigneur 6c 

heritier,6cc.D’où appert en cobien de natiôs la langue Sclauonique eft en vfage, veu q 

toute la Polongne 6c les Prouinces fufnommees,la Boëme,Ia Mofcouie,6cla Sclauonie 

vfent de cefte langueraumoins quiconque la fç'aura, pourra fans truc h cm an t eftre enté- 

du en toutes ces régions. Au refte,cequeleRoy met 6c autres,corn prend entm autres 

chofes celle partie du Comté de Scepufen en Hongrie, en laquelle le Polonois tiét trei¬ 

ze villes,lefquelics il engagea à Sigifmond Empereur,6c Roy de Hongrie,il y aquelqs 

cent foixanteans:6c celle partie de Pomeranic,où habitent les Coffubiens,qui font ho¬ 

mes fort fauuacres. Or le temps paffé en laplufpart des Prouinces fufdides eftoient des 
D i i i i ' i 
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Ducs particuliers, comme mefmes il y en a encore de prefent en Ruftic,Lituanie Ôc en 
Prufte:dont celuy de Prufie,qui eftoit frere de ce Marquis Albert de Bradebourg ( qui 
fit tant parler de luy du temps de Charles quintal an 154 9.fit hommage de ladite Du¬ 
ché au Roy de Polongnc, a l’aftemblee desEftats faiébea Lublin, ou îliuradeftre 
à toufiourfmais fidele ôc loyal feruiteur a la Couronne de Polongnc. Quoy que foit.le 
Roy commande à tous Ducs,ôc c’eft pourquoy il Rappelle grand Duc, c’eft à dire Duc 
fur tous Ducs. Partant perfonne ne fe doit esbahir de ce qu’on did communément, 

Tu^Jen que la Polongne peult mettre en campaigne cent mille bons cheuaux guerriers,equip- 
campagne. pezc0mme il faulr.veu que leurs hiftoires en font foy,ôc mefmes aucuns Allemans,qui 

ont eferit leurs faifts ôc geftes fans enuie.Car de toutes les Prouinces que i’ay did,il n’y 
a celle qui ne puiffe mettre aux champs dix mille cheuaux,excepté la Polongne,qui eft 
le Royaume:ôc mefmes plufieursalfeurent, que la Lituanie ieule peult mettre foixante 
mille cheuaux en bataille,mais aufti le Tartare feigneurie vne partie d’icelle. Ceftena- 

tion a efté de tous temps belliqueufe: ôc vn Allemant nomme Auentin eferit, que ceux 
qui refpondirent à Alexandre,qu ilsnecraignoient rien ,finon que le Ciel tombail fur 
eux,eftoient Polonois ôc Allemans.Toutefois à caufe que cefte région eft fort loingtai- 
ne,& quelle eftoit fort barbare,comme les autres,deuantquon y fuft Chreftien,les an¬ 

ciens Autheurs n’en font gueres de mention, ou les appellent Scythes: combien quefi 
cefte nation euft eferit fes propres faids,on verroit bien les louanges qui luy appartie- 
nent.Car mefmes de noftre memoire,eftans les Polonois prouoquez par lesCheualiers 

Letfaitts de la Vierge Marie à la guerre,leur ofterent d entre les mains la trefopulente Prouince 
ies Polomu pruRe, ôc qui eft comme le gardemager de l’Allemaigne .Ils ont pareillement fub- 

iugué la Liuonie, iaçoit qu’ils combattent encor auec le Mofcouite,pour vne portion 
d’icelle.Dauantage le temps paffé ils ont fouuent entré dans rAllemaigne,qui les auoi- 
fine,où ils faifoient mille degafts, pour amplifier leur Seigneurie, fi bien que les Ro¬ 

mains eftoient contrainds de mettre bonnes garnifons fur les frontières de leur Empi¬ 
re,à caufe de telles courfes.Et nonobftant tout cela,les Serbes ou Vendes,peuples Polo 
nois,habitent encor auiourd’huy entre la Silefie,le Marquifat de Brâdebourg,ôc la Sa¬ 
xe. Mais quoy ? Enuiron l’an fix cens (ce qu’on voit en vne Epiftre de Saind Grégoire 
Pape) ayans paffé le Danube, ils femparerent de l’illyrie, ôc des pais que nous appellos 
à prefent Croatie ôc Boffine,voire mefmes appellerent cefte région Sclauonie.D ou les 
Romains, c’eft à dire les Empereurs ,leur firent fouuent guerre pour les en chafTer, où 
maintenant les Polonois eftoient vainqueurs,maintenant vaincusrôcie penfe,que pour 
la multitude des captifs, ôc aufti pour la haine de cefte nation,les captifs ou ferfs ont c* 

fté appeliez Efclaues par les Italiens ôc François. Or de noftre temps ils ont encore le 
païs, d’où le Turc prend ordinairement fes Ianiffaires, qui eft la plus grande force qu’il 
ayt,à caufe de la hardieffe ôc force de tels hommes. Le temps paffé pareillement ils ay- 
doient les Huns ôc Auares,quiguerroyoiét les Romains fur le Danube.Si eft-ce pour¬ 
tant que cefte gent a efté maintes fois vaincue par les Empereurs de Rome,comme aufti 
ont efté les plus gu errieres nations de la terre. Et c’eft pourquoy les Empereurs Domi- 
tian, Conftantin le grand, Iuftinian, ôc quelques autres prindrent le tiltre de Sarmati- 
que : de la monnoy e defquels on trouue encor à prefent en quelques champs de Polo- 

Lesennemii gne,auec l’infeription fufdide. Or en ce temps les Polonois font incefTamment guerre 
des Polono^ aux Mofcouites,aux Tartares,ôc aux Turcs: où tantoft ils gaignent, tantoft ils perdent, 

combien que pour le iourd’huy ils ont treues auec leTurcpour quelques années. 
Pareillement ils firent treues pour trois ans auec les Mofcouites l’an mil cinq cens fe- 
ptante,au mois de May: defquels Mofcouites ils desfirét le nobre de bien quatre vingts 
mille hommes, ou enuiron, lan mil cinq cens quatorze, auprès de la riuiere sppellcc 
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anciennementBory(lhenc. Et eft à noter,que quand ïean de Crotoftin,Palatin de Vv- 
Iadifiauie,fut enuoyé aucc d’autres pour faire lefdides treues, Jean fils de Bafile, grand 

Duc de Mofcouie, qui eft de religion Grecque, difputa de l’Efcriture fainde auec Ieari 
Rokite,Prédicateur dudid Palatin, 8c fedateur de Iean Hus heretiqueien laquelle diA 

pute le Duc,qui eftoit des plus cruels hommes qui oneques fut,dift hault Ôc clair,& e£ 
criuit de fa main propre audid Prédicateur, que véritablement l’Eglife Latine eftoit 
fort captieufe,8c que Luther auoit corropu les Commandemés de Dieu,8c aneanty les 
ftatuts des anciens Peres fort iniquement. Nouuellement les Polonois,pour plus faci¬ 
lement repoufter tous ennemis, Ont adioufté les Lituaniens au corps de leur Républi¬ 
que, par vn lien indi(foluble,receüansen leur Sénat des Lituaniens, combien que la Li¬ 
tuanie foit vne nation toute differente en mœurs ôc en langue dé la Pologne. Les Ruf- 
Tiens 8c Voliniens (qui font voifins des Valaches,tributaires des Turcs) ont en ce fuy- 
uy les Lituaniens. Lacouftume des Mofcûuites & Valaches eft telle,que les criminels 
mis à terre font fouettez tant qu’il plaift au Iuge:mais les Valaches leur creuét les yeux, 
Sc mefmes leur coupent le bout du nez ôc les oreilles,fi lecrime eft enorme. Quant aux 
Mofcouites,iIs font cruels aux captifs, à caufe qu’ils leur enfoncent par force de petits 
loppins de bois poinduz 8c aiguz,entre la chair ôc l’ongle (ce qu’obferuent encores de 
jprefent les Sauuages non encores domtez,ny attirez àl’Euangile, qui retiennent au 
pais de Mexique,£ autres peuples de la terre du Peru)ou bien les tiennent en des lieux 

fi bas 8c eftroids,qu’ils nef y pëuuent pas tenir debout.Ce font ces Ruftiens Ôc Mofco- 
uites proprement, lefquels entrèrent dans l’Empire Romain en nombre incredible, 6c 
furent diuinement desfaids par pefte ôc fouldres, aux prières de l’Empereur Theodo- 
fe.Apres laquelle vidoireProclus,Euefque de Conftantinople,harengua rendant grâ¬ 

ces à Dieu,6clors il accommoda à cefte vidoire la Prophétie d’Ezechiel chapitre tren¬ 
te 6c h uidieme,non fans l’admiration du peuple y aftiftant,à caufe qu’en cefteProphe- 
tie eft nommé expreffément Mofcho ou Mofcouite,8c la vidoire que Dieu en vouloir 
prendre,en la façon que i ay did.Deuant que les Polonois euffent des Roys,iIs eftoient 
gouuernez par Ducs, le premier defquels fut Lefc, ôc le dernier Boleflas, home preux 
& hardy,qui fit mille maux aux Allemâs,Sc le premier qui porta tiltre 6c nom de Roy, 
comme nous dirons cy apres. Ce qui aduint au mefme temps que les fept Eledeurs fu¬ 
rent in ftituez en Allemaigne. Toutefois enuiron cent ans deuant la création de ce Roy 
quelques Polonois auoient receu la religion Chreftienne, comme Saind Methodie 8c ^4ttdjes 

Saind Cyrille prefehoient icelle religion aux Sclauons:6c furent fi ardens en la religiô, Polonoii 

que longtemps apres ils fouloientdefgainer leurs efpees comme on difoitfEuangi- 
le, monftrans par cela qu’ils eftoient prefts à la fouftenir par armes. Quant aux Litua- ' 
hiens,il n’y a encore que deux cens ans,ou enuirûn, qu’ils font Chreftiens. Et entre les 
SamogithienSjil y a encore plufieurs Idolâtres, qui toutefois fe font Chreftiens de iour 
à autre,par le moyen des Euefques de Lituanie,8c des Lieutenansdu Roy.Ce font ceux 

qui nourrirent vn Serpent en leur maifon, aufqtiels ils ne font nul mal, eftimans qu’ils 
font profperer leurs biens, à caufe que tels Serpens eftans morts, quelque defaftre leur 
furuient:tant le Diable eftfubtil àdeceuoir les Idolâtres. En Polongne y a enuiron 
vingt Euefchez fort opulentes, 6c plufieurs bonnes Abbaïes , ôc did on que le Clergé àiujèLz. 

dece Royaume tict vn tiers de toute la Pol6gne, le Roy & la NoblefTe, les deux autres * 
tiers.Ils recongnoiffent tous le Pape de Rome pour fuperieur,ôc reçoit la Cour de Ro-, 
me orand argent de ce païs. Quoy que foit, toutefois ce peuple eft fi libertin & plein 
de fa volonté, que de iour en iour les vns fefont Luthériens, les autres Caluim (les, les 
autres heretiques 6c diuers en opinio, d’autres Hufïites,6cPicards, ainfi hômcz.pourcc 
que autrefois certains Vaudois heretiques furent chafTez de Picardie par le Roy Loy s 
^ .- iiii ij 
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îieufieme,lefquels vindrent premièrement en Bo’ëme,& de là en Polongne. Il fy trou- 

ue aufii des Trinitaires.Et de cefte fede il y en a bon nombre aux païs de Bo'éme & Sile 

fie,& autres endroits d’Allemagne,abbayans apres le fimple peuple,comme le Gerbe- 

rus d’enfer contre les Plutoniques. Ils dogmatifent, nians qu’il y ayt trois perfonnes 

en la Trinité : Ôcdifen^quetoutainfiqu’ilmyaqu’vnDieu, aufliiln’yaqu’vneper- 

fonne.Ie vous laide à penfer combien Serüet,l’vn des principaux de ces heretiques,qui 

fut brufté à Geneue parl’aduis deCaluï,a deceu de pauures âmes. Les Iuifs qui demeu 

rent en Afie,8c autres endroids,ont mefme fondement en leur impietéxe que pareille- 

mét Dauid George feft efforcé perfuader aux fiens,comme ceux de la ville de Bade di- 

fent en fa vie.L’an mil cinq cens foixante cinq,les Protcftans & Trinitaires de Pologne 

firent vn Colloque en la ville de Petricouie,du confentement du Roy Sigifmond der- 

Colloque de nier décédé,auquel fut prefent le grand Marefchal dudid Royaume, pour fçauoir la- 

mr;corne. ^ deux fed es eftoit la meilleure^ à cefte caufe commirent chacun quatre Mi- 

niftres pour difputer & débattre leur different,& deux Scribes qui redigeroient par ef- 

crit de mot à mot les propofitios & folutions des deux parties. Les Miniftres Proteftâs 

eftoient André Radrouien,l’vn de leurs Pafteurs,Sarnicie, Siluie, & Trecie, & Nicolas 

Plufius Scribe. Les Trinitaires fe nommoient Grégoire Paul,Duc & principal chef de 

la fede,Lutomire,Paraclefie,&: Homan,& Iean Cazonouie leur Scribe. Or pour prefi- 

der en cefte affemblee/urent commis deux Miniftres, qui deuoiét refouldre & arrefter 

lefdids differents.Toutefois ils ne conclurent rien,combien qu’ils fe fuffent affemblez 

clllen Ce- Par plufieurs fois, & fe feparerét fans refolutio aucune.Le fommaire duquel Colloque 

tufard ef- a dodemét rédigé par efcrit,& iceluy réfuté, Gilbert Genebrard, Dodeur de Paris,di- 

ent contre gne profeTeur & Ledeur du Roy en la langue Hébraïque,qui eft certes à égaler en fça 

uoir aux plus excellens de noftre fiecle : ce que chacun peult cognoiftre par les dodes 

Liures qui font fortis de luy.Outre les fedes fufdides,il fetrouue des Arriens &Mace- 

doniens:tous lefquels les Roys ont enduré en leurs terres iufques à prefent, pourueu q 

ils vefeuffent en paix, & qu’ils luy payaffent fon tribut: & mefraes il fe troune des Iuifs 

en quelques villes.il n’y a point d’eftat héréditaire en Polongne,ains fi toft qu’vn Roy 

eft mort,ils en eftifent vn autre,comme font les fept Eledeurs vn Empereur.Vray eft,q 

fi le Roy laiffe des enfans mafles, ils eftifent l’vn d’eux, fi bon leur fernble, & quelepere 

ayt bien faid fon deuoinautremét ils eftifent celuy qui leur plaift,& eft tenu celuy qui 

fera dieu,faire ferment de ne rien attenter contre les Loix du païs.Leurs Annales,com- 

mei’ay leu eftant en Conftantinople, recitent, que iadis ils efleurét vn bon & vertueux 

païfant, nommé Piaft,natif de Crufnicie, fils de Coflifcon, homme de petite taille, mais 

fort Scrobufte de mébres,de moyen aage,viuant du reuenu d’vne petite terre qu’il cul- 

tiuoit,& de Tinduftrie qu’il auoit de faire du miel: au refte home de bien,& liberal en- 

uers les pauures & eftrangers,félon la faculté de fes biens:& auquel, pour le rendre par- 

faid,il ne reftoit que la congnoiffance de l’Euangile.Il auoit de fa femme,nommee Re- 

piche,conformeà luy en mœurs, vn fils vnique. Auquel voulant, felo lacouftume du 

païs,faire couper les premiers cheueux,& impofer le nom,eftât encor en vie le Roy Po 

pel fécond,il conuia fes amis à cefte ceremonie:& defirant leur faire vn beau feftin,felo 

la capacité,fit tuer vn Pourceau,& fit prouifion d’vn bon pot de bruuaj;e,côpofé d’eau 

& de miel.Or auant que le iour deftiné fuft venu,il aduint que deux homes incogneuz 

veftus d’habits eftranges, luy demandèrent la paffade, difans qu’ils auoient efté chaf. 

fez de la maifon du Roy : au moyen dequoy il les inuita ioyeufemét en fa maifon,où il 

leur dona de ce qu’il auoit,& n’efpargna ce qu’il auoit appareillé pour le feftin fufdid. 

Le iour du feftin venu, & n’ayant ledid Piaft dequoy fuffifammenttraider lesinuitez 

félon fon iugement,aduint vn cas eftrange & miraculeux: c’eft que la chair du Porc, & 
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lebruuage du pot crcurent en telle quantité, que non feulement il eut dequoy trai&er 
ceux qu’il auoit inuitéz, mais aufti le Prince mefme,qui y fut auec toute fa fuyte. Or e- 
ftant le Roy décédé quelque temps apres,ôc les affaires du Royaume fulfent en trouble 
à caufe de l’ambition des grands,qui afpiroient chacun à eftre elleu Roy.cômmeles E- 
flats euflent efté alfemblez en lamefmevillede Crufuicie,poür la création d’vrt Prince, 
ces mefmes eftrangers reuindrént à luÿ,par le commâdemént defquels il entretint tou¬ 
te celle alTemblee,des prouifions qu’il tiroit de fon petit celier, lefqüelles croilfoient à 
mefure qu’on en prenoit: 6c à la vérité, fans fon moyen celle aflemblee eull eu grande 

fceceflité de viures,pour la multitude dü peuple qui eftoit aux Eftats.Cequ’eftant vend 
à la conghoilfance du Sénat,6c diuulgué entre tous lés aififtans,auec ce qui eftoit adüe- 
nu audiétfeftin, commencèrent tous à crier vnanimement,quePiaft leur eftoit donné 
pour Prince,non par eleélion humaine,mais de DieuÆt partant fut énuoyé pardeuers 

luy pour l’amener au Confiftoirexe qu’il refufà au commencement : mais à la fin parle 
confeil de fes hoftes eftrangers,il f y accorda.Et ainli à tout fa robbe dot il eftoit vcftu, 
6c fes Sabots,il fut conduit au Valais par les Seigneurs,6c proclamé Royxomme fut L. 
’Quhitm CincinatM, lequel eftant enuoyé quérir par le Sénat de Rome, pour eftre Di¬ 
ctateur,fut trbuué labourant à la charrue,de laquelle il fut appellé au plus grand hon¬ 
neur Ôc office,qui fuit pour lors eh la Republique.Ce fut luy qui obtint tant de victoi¬ 
res pour les Romains,qu’il en fera mémoire à iamais. Sa lignee d ura fix cens ans,6c iuf- 
ques à ce qu’vn nommé Iagello, ôc au Baptefme Vvladiftas, Duc dé Lituanie* paruint 
à la Couronne, comme ie vous diraÿ cy apres. Dont eftans fafcheiz lesSilefiés,extraits 
de la lignee de Piaft,fe réuoltérent,ôc fe rendirent à la maifon de Boéme:qui eft la cau¬ 
fe que maintenant les Silefiens font fort chargez de taille. Or auiourd’huy la lignee de 
Vvladiflas eft faillie à.ce Roy fidele ôc ihuincible Àugufte, dernier defund, mil cinq 
cens feptanteôc deux, lequel n’a point eu d’enfans malles, quoy qu’il aytefpoufé trois 
femmes, dont la première ôc laderniere cftoient fœursde l’Empereur, Ôc la féconde e- 
floitylfued’vne grande maifon en Lituanie.C’eftceft Augufte,l’oncle duquel nommé 

Vvladiflas, efpoufa Anne, fille du Comte de Candaîeen Gafcongnerdonton voit que ■ ■ {. 

la maifon defdiéts Seigneurs Comtes eftoit alliée de la Couronne de Polongne. Il y a dePo~ 

grande fimilitude éhtre vn Duc de Venife Ôc vn Roy de Polongne.Car le Roy a certai- lon&ne- 

nés loix,qu’il ne peult outrepalfenll a quelques villes à luy,6c les tailles,d’où il vit roy- 
alement.Et à fin que plus fagement il gouuerne le Royaume,il a pour adioinéts desE- P* 

uefques,des Palatirts,des ChaftellainS)deuxMarefchaux,Ôt autant de Chanceliers: def- ù 
quels le Sénat eft compofé,fàns lequel le Roy ne faiét rien qui foit de cOnfequence.Car 
le Châcellier ne met iamais le feaü aux Lettres ou Ediéts du Roy,par lefquels le Royaü 

mepuiffeauoir quelque dommage,ôc où la liberté delà NoblelTefoit diminuée. Il y a . . . 
vingteinq Palatins depuis que Lituanie eft anriexee aueé Polongne,ôc font appeliez en huïms ai 

leur langues Vayuodes,c’efl à dire Chefs de compagnies militaircs.Quantaui ChaftelPo^ 

lains,ils font bien feptante:mais il n en y a que quatre,qui entrét au Confeil eftroit,tous 
de grandes maifons,Ôc qui Ont beaucoup de bicns.Et cobien quil y eh ayt entr’eüx desf 
Ducs Ôc Comtes, fi eft ce que quant à la feanée au Confeil, ils font apres lés plus vieutf, 
quoy qüe de moindres dignitez.Or tout ce Sénat fappellé en leur langue,Meilleurs les 
Barons.Quand qùelctirt d’eux eft mort,le Roy en met au lieu celuy q bon luy femble; 
Chacun des Palatins a légouuernement de quelque Prouincc, dont ils font appeliez,1 
comme le Palatin de Cracoüié,de Pofhanie,de Sâdomirie,lefquels font viure le peuple 
en repos,Ôc meinent les genfdarmes à la guerre, fou2 la charge du Chef, qui fera pour 
lors efleu. Les Chaftellaîns ont auffi à quoy f appliquer, pour adminiftrer Iuftice a vn 
chacun. S’il furuient quelque affaire au Roy en l’abfence de tous ces Seigneurs, il les en 
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aducrtit p;ircourricrs,& thoifit ce qui eft le meilleur à faire. Q^icfil y a beaucoup de 
points à defmefler, lors les Eftats du Royaume font affemblez en quelque ville corn- 
mode tant au Roy qu’au peuple,6cfetrouuétlàle$ plusfignalez du Royaume,lcfquels 
remonftrentce que bon leur fcmblc:6c lafontfaides les Ordonnances,eftans quelques 

fois les Iurifconfultes à ce appeliez, tantoft en langue Latine, tantoft en leur vulgaire. 
Que fi quelcun ne feft trouué aufdids Eftats,fans auoir exeufe légitime,les Loix le co- 
damnent à certaine amende. Quant à la fin y te du Roy, il doit toufiours auoir auec foy 
l’vn des Marefchaux,les deux Chanceliers, aumoins L’vn d’eux, nomme le Vice-chan- 

cellier,& deux Rapporteurs,qui rapportent au Roy tout ce qui fe faid parmy le Roy- 
f aume:Et eft toufiours l’vn des Chancelliers ôc Rapporteurs Ecclcfiaftiquc . Il y a aufti 

ST J leThreforier de l’Efpargne,6c les Secrétaires d’Eftat,6ctoufiours quelcun du Sénat: car 
le Roy ne peult contraindre perfonne à cftre toufiours à la Cour. Vray eftqu il donne 

là Capitainerie des Chafteaux à qui il veult:6c donne aufti les Euefchez ôc Abbaies,co¬ 
bien qu’il faille auoir le Manteau du Pape. On peult appeller au Roy de tous les Siè¬ 

ges eftablis par chacune Prouincc. Or eft à noter,que aufdids Sieges Prouinciaux pré¬ 
sident le StaroBa ou Capitaine, le luge, le Souz-iuge, ôc quelques Gentilshommes,qui 
fentendent aux procez.Que ft quelcun de ceux qui ont efte codamnez,appelleau Roy 
fans caufe légitimé, il paye certaine amende. Les Huiftiers prenans auec eux quelque 
Gentilhomme,adiournent les parties, 8c fi icelles ne comparoiiïent à la troifieme fois, 

le procez eft perdu pour elles:fi ce n’eft que quelque inconuenient les euft empefehé de 
venir. Au reftc,tous contrats,donations,emptions,venditions,6c tels autres,pour plus 

grande feurcté,fontinfinuezau regiftredu luge ordinaire,8c appellent cela les Ades. 

Quant aux Loix,qui font fort briefues ôc faciles, chacun les lit 8c les entend : mais ils 
vient aufti en quelques lieux de Droid couftumier. Les biens des heritiers font diuifez 
entre eux egalement, combien que le perepuifte auantager quelque peu celuy qu’il 

voudra de fes enfans.Vray eft que £aifné diuife l’heritage,8c le plus ieune de tous choi 
fit. Les filles fe portent pour heritieres,fil n’y a point d’enfans mafles: autrement,le pè¬ 
re leur ailigne tel douaire qu’il vcult. Les enfans mineurs font en tutele iufqu a quinze 
ans,6c de la iufqu a vingteinq font fouz Curateurs. L’adultere & le larcin font cas pen- 

. dabies en Polongnccombien qu’vn Gentilhomme qui aura commis homicide,ne fera 

àTcrïZ volôtiers puny. fuoft.fi ce n’eft qu’il fuft prins fur le faid.Au moyen dequoy quelques 
nds- gens dodes de noftre aage confeillent, que cefte Ioy foit corrigée,, iaçoit qu’à la vente 

bien peu d’hommes fortent d’vne prifon hideufe 6c profonde ( où ils auront demeu¬ 
ré aucuns vn an,aucuns fix fepmaines, d’autres huid iours feulement ) fans tomber en 
quelque dangereufe maladie.Si vn roturier a bleçé vn Gctilhomme,il perd la main qui 
a faid le coup: mais les Ecclefraftiques ont leur Cour à part,6c fe reiglét félon le Droid 

loix dalles canon.Et combien que pour la plufpart on fuy ue le Droid eferit de Magdebourg ou 
de Saxe, neantmoins plufieurs petites villes fe gouuernent feulement félon l’équité na¬ 
turelle^ félon quelquescouftumes,tout ainfi que font lesChreftiensd Ethiopie, qui 
viucnt fouz l’Empire de Prefte-ian.LesGétilshommes ont prefque toute puiftànce fur 

leurs tenanciers,iaçoit qu’ils vfent de raifon 6c médiocrité enuers eux. Lefdids tenan- 
lcs Uou- cjers tcnus Lbourer leschâps de leurs Seigneurs,aucüs quatre,aucu ns trois iours 

de la fepmaine,outre quelque tribut qu’ils leur payent chacun an . Et li le fils de quel¬ 
que Laboureur veult exercer quelque autre meftier, faultqu’au preallable il payedix 
efcuz à fon Seigneur. Au refte,cc menu peuple n’eft point inftallé aux grands Eftats.Or 
la raifon de ce eft,que laNobleffeatouteadrniniftration fur le Royaume, de manière 

que le peuple n’eft taxé qu’à vn petit tribut à la Noblefle : au refte, fraye tout ce qui eft 
neceftaire pour la guerre,poutueu que 1 ennemy foit dans leRoyaumc.Car s il eft hors. 
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laNobleflc cft gagee pour aller à la guerre,fur le threfor public. Mais on met tel ordre 
en temps deguerre au prix des viurcs, que les chofcs font à beaucoup meilleur marché 

qu’au temps de paixxombien qu’en paix le Bœufn’aaccouftumé d’eftre vendu auefix 
ou feptfrancs,la Vache trois francs,le Pourceau trente fols,le Veau quinze,,1’Oye trois, 
& le Chappon deux.Voiîa comme la Noblcftca beaucoup plus de priuilcoes, lefquels 
font confirmez mefmes par les Loix. Car fans icelle le Côfcil du Roy ne peult ordon- VUtf**'0' 

ner dcchofequifoitd’importance,&<}uandlcsEftatsdetout le Royaume fc tiennent 
laplufpart des affaires paftent par les mains des Gentilshommes, lefquels ne payent 
point de tribut,s’ils ne veulent : ce qui aduiçntjors que beioineft de foudover cens e- 
ftrangers pour men er gucrre.Si d’aucpturc.vn Gentilhomme a elle fou Hé par que! que 
Lieutenant de Roy és Prouinccs,ils feauqnt douant qui ils fc doiuenr plaindre,& en a- 

uoir raifon . Siaufli on luy commande dcxairequelquechofe contre les Loix , i! noie 
faiél point. Au refte,ils font tous égaux , fi ce n’cft que aucuns d’eux foknGnftaIicz.au 
rang des Sénateurs: & combien qu’ils foi en t Comtes ou Ducs,fi eft-cc qu’ils font tenus 
à mefmes loix.Le Roy fcul commande à qui que ce foitmonobftanten telle égalité,les 
plus petits font ce qu’ils peuucnt pour les plusgrands. Si quelquefois i.l s commettent 
chofequi foit digne de prifon, encore n’y vont ils point, fi le crime n’cft iniupporta- 
ble: ains alors ils proteftent par le rang de Noblclfc qu’ils tiennent, & demeurent où 
bon fembleraa leurs Supérieurs ou aux Magiftrats,iufqu accqu’ils fc foient purgez de 
ce qu’on leur obiede,ou qu’ils ayent (kisfaiéb&ne bougent non plus de ce lieu là,que 
fils eftoient enferrez: voire mefme fils en auoient bougé, il leur feroit réputé à grande 
infamie. Bien rarement pourfuy uent ils vne querelle particulière, de crainte d’vne 16- 
gueprifon:R en tel cas,incontinent quelques amis & {equeftrcsdefmcftent la querelle, 
& mettent tout en bon accord. Souuent iis f’aftcmblcnt pour les affaires du Royaume, 
Rappellent cela vn Synode prouinciahou chacun peult dire ce qu’il verra eftre au pro 
fit du Rpyaume.Brief vn Gentilhomme Polonois a prefque lamcfmejibèrté ôc autho 
rité, qu auoit iadis vn citadin de Rome* v *, 

| y 

Pourjuyte des mœurs & couflumes de P olongne, & terres adjacentes* 

CH AP* JJ. \ 
J; # X* * - * - f. .... h : 

Es femmes font fort belles en Polongne, & les hommes robuftes, 
& ingénieux : de forte qu’auec labeur ils peuuent com prendre toutes 
fcienccs & toutes langues.Plufieurs ont mefmes armoiries,à caufe que yt-molrks 

leurs deuanciers ont mis à fin mefines chofcs. L’vn aura vne Fille 

fur vn Ours,eftcndant fes mains, pource qu’il auroit iadis deliuré vne de Pologne, 

fille rauie par ceftebeftc. Vn antreaura trois Iauclots^pource qu’ayant 
trois coups d’iceuxau vemre,commcleRoy fift rcueuc, apres la bataille, fur les morts, 
& euft compafïion dccepauurcbleçé,refponditau Roy, qu’il fentoit beaucoup plus 
grâd’douleur en fo efprit,du mai qui cftoit prochai.Les autres ont vn double VV,ap¬ 
pelle Habdaul^pource qu’eftàt Ambaflideur entiers vn Empereur d’Allemaignc,corne 
iccluy Iuy euft ouuert fes threfors,par lefquels il fefaifoit fort de vaincre [es Polonois, 
il oftafon anneau du doigt,& le mit aucc les threfors, môftrât par edaque l’Empereur 
auoit vne vaine efperancedequel luy rcfpondit alorsyHabdau^ qui cft autant comme, 
le vous mcrcic. D’autres ont autres armoiries, lesprici pal es defquclics font imprimées* 
Et pource qu’ils fc portent gràd’amitié les vns aux autres,ceux qui paftent leur chemin,, 
vont loger aux plus proches maifons des Gentilshomes de là auprès,mefmes de nuidf t» 

iiii iiij 
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au moyen dequoy les Hôtelleries ne font point riches,pource qukil n y a prefque que 
les roturiers qui y aillent loger.Et c’eft pourquoy elles ne font gueres bié garnies, fi on 
les conféré auec celles dé France:comme pourrôt rendre affeuré tefmoignage ceux qui 
ont efté pardelà : mars elles le font beaucoup plus quecelles de Mofcouie,ou Tartaric. 

ils vfent Ils n vfent gueresdegens de pied en guerre,mais bien de gens à cheual,defquels ils font 

î*lrtC* f°rts:Pour ce qu’ils ont affaire auec des ennemis,-qui font loin d eux,gens incôftans,qui 
fuyent viftement,8c qui n’vfent quedecheuaux : laquelle maniéré de guerroyer leur e* 
ffoit défia commune 6e vfuee du temps des Anciens. Leurs armes principales fontau- 
iourd’huy des Arcs,des Ai baleftcs,Harquebuzes,des Haches 8c Maffesd armes,Laces, 

itururmes Coutelats>8c des Efpees, dont ils frappent deftoc 8c de taille,des Rondaches, Efpieux, 
frinripates. & piCqUes:au bout defquelles aucuns attachent des aides d’Aigle,pour efpouuanter les 

chcuaux des ennemis. Auec cela ils ont de bons Corfelets, 6c de bôs gros pourpoints, 
couuerts de Cuir de Buffle,ou de Cerf. Au refte,ils ont trois fortes dcgêfdarmes.Les pré 

TnU fortes miers font les foldats,qui portent le Corfelet,rArc,5c le Iauelot,ôc ce quand il y a guer- 
degenfdar- re contre les Tartares. Les ieconds font les picquiers tous corfeletez, 6c lors printipale- 

ment qu’on a affaire contre les Turcs ou Mofcouites.Les troifiemes font armez de pied 
en cap,defquels on vfe cotre les Allemans.Or chacun fe préparé de telle forte à la guer¬ 
re,qu’il gaigne incontinent fa partie ad uerfcôc fe chargent de chefn es d’or, afin qu’ils 
ayent dequoy fe racheter,fils font prins d’auenture.Audi accouftrent ils leurs cheuaut 
magnifiquement, fçaehans bien que ceftebeftè eft fort fuperbc&glorieufe k Maisles 
leurs font fort légers, 6c la plufpartchaftrez, qui endurent long temps la faim 8c lapei- 
ne.Et c’eft pourquoy les Mofcouites les achètent à l’enuy, à caufe que les leurs font pe¬ 
tits 6c non adextrez,au lieu que ceux des Polonois font forts,adroits,8c façonez à tou* 
tes chofes. Audi ce peuple,fans la vifteffe de leurs cheuaux,feroit par trop endommagé 
des fagettes des enncmisdls font vaillans en guerre,pource qu’ils ne bataillent pascom 
me mercenaires, ains pour garder eux 6cleur famillè.Vray cft,qu’ils traitent bien leurs 
prifonniers.Quand ils vont en guerre,chacune troupe chante vde chanfon fpirituelie* 
qu’on penfeauoir efté corn polee par Saint Adalbee. Lors le Chef de l’armee enhorte 
vn chacun à bien faire,6c celuy qui fuyt,eft tenu pour infame.Dont on voit exemple,à 

t caufe que leChaftellain de Cracouieeft préféré au Palatin en toute copagnie, pource 

kfjdfncm. queiadis vn Palatin fuyt,8c le Chaftellain femonftra vaillant. Les vaincus fe retirent à 
feureté aux forefts 6c aux marefeages,8c ne veulent fenfermer dans les villes,difans que 
c’eft fc mettre en prifon,où vous ne pouuez vfer de voftre force, ny remettre voftréar¬ 
mée en ordre.Et partant les Tartares appellent Pourceaux emprifonnez ceux quiatten 
dent vn fiege,8c prennent les villes facilement,pource qu’elles n’ont point de bones rriu 
railles,ny fortereffes aucunes.Au moyen dequoy quand l’ennemy vient,ils vont au de* 
uant de luy,6c femblent les anciens Parthes. Oultreces raifons,y en a encore vne autre: 
c eft qu’ils n’ont point de bonnes pierres pour baftir,mais ils ont force bois, qui eft eau 
fe que bien fouuent le feu fe prend à leurs maifons.Ce qui réd cefte nation fi belliqueu- 
fe,c’eft le foing qu’ellea de fa liberté 8c de fa patrie,Ôc auffi l’air du pais les réd fanguins 
ôc rigoreux. Les Polonois font fomptueux en leurs banquets, 6c pompeux en accou- 
ftremens,en cheuaux,en feruiteurs,Ôc fe donnent volontiers des prefens les vnsaux au- 
tresibrief, ils font à Tenu y à qui fera le plus liberal ôc magnifique. C’eft la caufe pour¬ 
quoy beaucoup deleur or ( qu’ils ont de Hongrie ) fetranfporte tous les ans ert Italie, 
pour auoir des foyes, ôc auffi pour auoir de beaux draps en Allemaigne,8c Angleterre. 
Pour auoir du vin,duquel ils prennent quelque fois par trop, ils vont en quelques en¬ 
droits du pais deGrece,6c en Hongrie.Pour auoir de belles Ôcprecieufes fourrures,en 
Mofcouie, auquel lieu elles font apportées depuis les Lappons, qui habitent au Nort, 
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Car fans les fufdides chofes, qui ne les font queffeminer, ils n’ont de rien affaire veu 
que leur païs eft affez fertil pour leur produire toutes chofes neceffaires à la vie humai¬ 
ne : car ils ont force lacs,viuiers 5c riuieres.Ils ont auffi plufieurs fortes de belles (com¬ 

bien quelles fe diminuent beaucoup à force de chaffer) comme font Cerfs, Sangliers, 

Ours,Daims,Loups,Lieures,Renards, des Alces,beaux Chenaux,Beufftes,& antres. Ils 
ont pareillement beaucoup de fortes d’oy féaux,à raifon de leurs marefts,& abondance 
debled. Ils font grads mageurs,à caufe des biens qu’ils ont,&pour la froideur du païs. 

Leur boire eft communément la Ceruoife, femblable à celle de i’Analeterre & de beau 
meüeeauec du miel,Ôc vne autre forte de breuuage, qu’ils appellent Âdalimma^ix leur eju ils aPf>el 

vient de Mofcouiedefquels tous les peuuent eny urer,fils en prennent par trop, ce que ^MaUtn 

ils font volontiers.Quant aux bleds,ils en ont à force,pource qu’ils font fortaddonnez 
au labourage:d où vient que tout leur argent fe faid de la vente de leurs bleds. Vray eft 
qu ils n ont prefque point de vignes, combien qu il f’en trouue melmes es plus froides Leàrs ïh& 

Prouinces, ou aucuns mettent du fucre au vin pour le rendre plus doux. Vne infinité 
de charrettes viennent tous les ans d Allemaignc charger du bled en Poloncme, & ou¬ 
tre cela ils en chargent vne incredible quâtité fur la riuiere de Visïa,qui paffe par le mi¬ 

lieu du Royaume,&ainfilefontdefcendreàlavilledeDantifquefurlamer. iistrafi- 
quent fort en miel,qui eft en abondance, à caufe des grands forefts dudid païs: en cire, 
en poix pour calfeutrer les Nauires,en chanure pour faire les cordages des Nauires, en 
aiz à faire Nauires,en cendre de frefnes 5c de chefnes,pour feruir a teindre les draps,co 
me ie penfe. Bref Dantifque,qui eft vne des plus marchandes villes de l’Europe,reçoit 
beaucoup de telles denrees de Polongne, d’ou on les tranfporte fur toutes les coftes de 
la mer de N ort 5c d’Occident, qui viuent, fl ainfi fault dire,du grenier de Polongne:& 
toute la cire,de laquelle on vfe aux Eglifes en France, en Flandres, Efpaigne, 5c Portu¬ 
gal,vient de ces païs. Ils trafiquent auffi auec les Allemans en lard, en plumes, en beur¬ 
re, en cheuaux, en fel cuid, en peaux conroyees 5c à conroyer, & en boeufs, qui vien¬ 
nent iufqu’aux terres du Comte Palatin du Rhin : mefmes de quelques endroids de ce 
païsPolonois fappOrte du Leton,Cuyure, Salpeftre,& Garéce.Ceux du païs d’Anuers 
leur enuoyent beaucoup d’Efpiceries, drogues 5c Saffran, quelques oftades, futaines, 
toiles fines, 5c auffi plufieurs ioyaux 5c tapifferies,&: quelques vtenfiîles de maifon. Au 
delà de Pofnanie,vers Silefie, la terre eft propre pour faire pots 5c autres vafes à cuire la 
viande.A Hilluifie,qui eft quelques cinq lieuësde Cracouie,on tire de l’argent auec du 
plomb,dont on voit à toutes heures degrands loppins à vendre au marché de Craco- 
uie:& did-on, qu’il fetrouuequelque peu d’oraux montaignes,qui font près laHori- M‘nes/°ï 

grie.Les potiers vfent de plomb à fouder les chaudières,& les Hongres à en tirer ôepur Fclo&nt' 

ger l’or.L’azur,qui eft vne couleur fort neceffaireaux peintres,fe trouue en certaine pla 
ce auprès la ville de Choucin,où il y a vn puits faid au milieu d’vn roch:mais il n’eft à 

comparer à celuy qui vient de Perfe,& autres endroids d’Orient. Quant au fer 5c à l’a¬ 
cier,on en trouue par tout le païs.Presde Cracouie,és villes de Vielifcie & Bochne,on 
enkue de quelquescauernes trefprofondes,de grandes pièces de Sel cryftallin, haultes 
comme colomnes,& quarrees:& furent defcouuertes lan mil deux cens cinquate deux, 
régnant en Polongne Boleflaus le Chafte,& Saind Loys en France. le dis dauantage, 
que le plus beau reuenu qu’ayt le Roy de Polongne, ce font ces cauernes, defquelles il 
tire beaucoup plus de tribut,que ne font d’autres de mines d’or 5c d’argent. Au mefme 
lieu on cuift le Sel en grades chaudières,auec de l’eau qu’on tire des puits falez.Vray eft 
que tout autour de Vielifcie,il n’y a place qui ne foit toute foffoyee, voire mefme fôuz 
vn eftang,qui tire vers Cracouiermais toutefois la terre ne f’aby (me point, pource qu’ô 
faid les foffes fort auant en terre. En Ruffte y a fi grande abondance de blanche Alba- 
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ïlre, qu’on en baftit quelque fois, ôc fouuent on fe fert d vtenftlcs faids decclL Pien e’ 
En ieurs forcfts fe trouuent force Chefnes: mais tous les lieux ôc toutes les campaignes 
font pleines de Pins,de Sapins,de Fayans ,d Ormeaux,deFrefnes, 6e autres arbres. Eç 
f en trouue d’vne forte près de Cracouie, qu on appelle vulgairement Deren, qui eft de 
telle nature,que quoy qu il foit fort (ec, neantmoins eftant ictte en 1 eau,il va droid au 
fond,comme faid l’Ebene,tant cèft arbre eft pelant.Les Médecins ôc Simplicités alleu, 

rent,qu’en Polongne fe trouuent plufieurs bonnes herbes, que iamais Diofcoride ne 
congneut.Au lieu où la riuiere de Viftul&fe defgorgê dans la mer,on trouue vne efpe- 
ce d^Ambre, de couleur d’or,entre le fablon, fur lequel viennent les immondices de la 
mer:ce que les Anciens attribuoient au fleuue du Pau,mais faulfement. Car cet à Vi¬ 
ftule qu’on en trouue,comme Ion m’a alfeuré.Or ie veux vous nommer quelques riuie- 
res,qui tombent dans la Viftule,laquelle prend fa fource aux monts Sarmatiques,qui a- 
uoifinent la Hongrie vers le Midy,deuant quelle fe defgorge en la mer: telles que font 

Biele 6c Sole,qui fort des monts de Balnagord, ôc entrent audid fleuue auant venir ar- 
roufer les murailles de Cracouie, au mefme lieu que celle de Preuize:ôc ayant pafle par 

le milieu d’icelle,elle faid plufieurs contours 6c vireuouftes:puis reçoit celles de Raha* 
. Drence,Vvifloka,Vviiar,qui tombe dans lefleuue San, au delà de la ville de Premiflie, 

Trlntîl 6c de là dans le Viftule,près Sendomirie: lequel eft lors faid capable à rcceuoir de fort 
U viftule. grands vaifleaux:Ce qu’il ne faid paflant a Cracouie, ains porte feulement de petits ba¬ 

teaux,femblâbles à ceux qui voguent fur les riuieres d’Eftampes ou Montargis en Fran 

ce. Elle reçoit puis apres la riuiere de Vieprz au deflous de Stezycze, puis Piltze. Et à 
Scroczacz le fleuue Buck,qui prend fa fource près de la ville de Leopolis,entre en icel¬ 
le, comme aufli font ait delà celles de Nareuu 6c Raua, 6c plufieurs autres queielaifle 

pour euiter prolixité. Le Boryfthene,qu’on appelle à prefent Neper, eft la borne des 
Rufliens,ou Rixolains anciennement,6c fe rend dans la mer Maiour : mais les Tartares 

* le paflent à la nage à cheual, de façon qu’ils fe ruent par ce moyen fur leurs ennemis à 

limprouifte.Ce font gens d’vn vifage furieux, d’vn œil farouche, au refte vagabonds, 
æu s ~ & ne viuans que de pillage,cruels,menteurs,yurongnes,homicides, 6c grands forciers, 

JùftLZ ôc qui en vne guerre reiïemblent mieux à des brigands,qu’à genfdarmes. Ils vont à la 
des raru- cBarge par troupes, 6c font femblant defuyr pour amener Fennemy en quelque em^ 
ret‘ bufeade. Ils ont le laid de lumens en grandes delices. Quand les Polonois font fort 

preflez des ennemis,ils ont tant qu’ils veulent de ces gens de bien, pourueu qu’on leur 
promette lé pillage: 6c lors vous en verriez venir de trente à quarante mille,pour fi peu 
de folde qu’on leur donne, 6c auec leurs flefehes, defquelles ils fçauent fort bien tirer, 
bleçent le cheual de l’ennemy,dc maniéré qu’ils ruent ius à terre le cheuaucheur, ou le 
empefehét de rien faire en la bataille:Ôc ont couftume de lier du feu à leurs flefehes,qui 
faid beaucoup de mal. Ce qu’efprouuerent les Mofcouites l’an mil cinq cens foixante 

ôc vnze, dont ils amenèrent vingt fept des plus grands dudid pais au Roy de Polon¬ 
gne,luy demandans certain falaire qu’ils pretendoient leur eftre deu, 6c au refte deman 
dans guerdon de ce qu’ils luy amenoient de tels prifonniers de Mofcouie:Etde ces Taü 
tares vous en voyez touftoursd’enchefnezen piufteurs villes de Polongne. L année 
mefmes le Turc leur donna quelque argent pour aller fur la Ruflie, ôc y allèrent bié fix 
vingts mille:mais ils furent brauement repouflez, 6c en mourut enuiron dixfept mille. 
Leur intention eftoit de prendre ces Rufliens,defquels le Turc fe fuft feruy a les Galle- 
res,qu’il enuoyoit contre la ligue des Vénitiens 6c de l’Efpaignol.Quant à leur religio, 
aucuns font Payens,les autres Mahometiftes,ôc vfent de plu fleurs femmes,ôc f abftien- 
nent de manger du Pourceau. Autres adorent la Lune à fon renouueau,ôccommencent 

volontiers leurs entreprinfes à la pleine Lune. Et combien que fouuent ils hantent les 
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Catholiques,neantmoins fort peu fefont ChreAiens,pour autant,difent ils,qu’il efl iin- 
pofliblequelaloy Chreftienne foitbonne,veu lamefchancetéde plufieurs de ceux qui 
la fuyuent.Car quant à eux, ils punilfent l’adultere,& obeiiïent fort à leurs maiflrés,c6. 
bien qua vray dire plufieurs deux font Sodomites, comme font communément les 
Turcs,Mores ôc Arabes.Ce font ceux qui ont fou lient gafté par leurs courfes la Ru flic, 
Volinie,ôc Podolie.Or par les deferts ôc landes de ce païs il fe trouue force miel,de for 
te que les Rulïicns ôc Tartares fe battent fouuent à qui l’aura. Q£ant à la Ruflie,c efl: vn 
païs fort temperé,gras ôc fertil, tellement que les bleds viennent plushault quen’eft vn 
homme.Le laboureur ne va iamais trauailler,qu’il n’ay t fon Arc auec 1 uy :ôc ay ou y di 

• re à vn Gentilhomme fort ancien, qu’il congnoilfoit vn Rulfien, demourant aux lan¬ 
des, qui auoit demourc vingt ans contre les Tartares, fans iamais fe retirer à fa maifon: Mœurs in 

Ôc penfe,que c’efl: vneprouidence diuine,que les Rulïiens foient li laborieux,& fi achar ^fiens- 

nez contre les Tartares.Cefdids Tartares vendent leur proye aux Turcs, Perfans ôc au¬ 
tres Orientaux* En Ruflie Leopoiis eft la ville métropolitaine, combien qu’autrefois ce 
ayt efté Kiiouie. A Leopoiis a vne Egiife des Armeniens:Mais les Rulïiens ôcLituaniés 
fuyuent plus l’Eglife Grecque,que la Latine,difans leur MelTe en langue vulgaire.T es 
Euefques ôc Preftres ne fe peuuent marier qu’vne fois. Leur Patriarche n’eft autre que 
celuy q i ay veu en Conftantinople,qui a peu de biés ôc crédit.Les Rulïiens ôcLiuoniés 
fçauent fi bien appriuoifer vn Ours dés ce qu’il efl: petit, qu’ils les meinent par les villes 
pour gaigner de l’argentiôcfonnent de laflufle ou de la cornemu fe à ces Ours,qui font 
fi faids à cela,que maintenant ils fe leuent en hault,maintenant ils fe iettét en bas,com- 
me fils voûtaient danfer,ôcpuisfecoüentvn bonnet qu’on leur met fur latefte,au pied 
de ceux qui les ont vëu faire cela,comme fils leur demandoient argent.En Polongney Nomhreàes 

a deux Vniuerfitez,celle de Cracouie, ôc celle de Pofnanie.On pourroitbien mettre la ^‘^pcU 

troifieme,à fçauoir Royaument en PruflTe:où l’an mil cinq cens foixante Ôc fept fut pen non. 

du Funccius Chronologue, pour auoir attenté ôc bruflé quelque chofe au defauantage 
du Roy Augufte,ôc du Duc Albert le vieux.L’Vniuerfité de Pofnanie a demouré long 
temps en friche ôc fans renommee,mais les Iefuïtes la font vailoirauiourd’huy. Pofna¬ 
nie a d’eleuatio de pôle près cinquâte quatre degrez,Cracouie quelque peu pl us de cin- 
quâte ôcvn.A Cracouie y a de fort fçauâs Lecteurs au Droid canon ôc Ciuil,ôc en Me- 
decineaufli:mais les plus linguliers font en Mathématique ôc Philofophie.Cefle Vni- & pur^i 

uerfité fut commécee à eriger par le Roy Cafimir,fécond du nom,en l’an de noflre Sei- trlgé‘ 

gneur mil trois cens foixante ôc vn, à laquelle il donna de beaux priuileges,lefquels il 
fit approuuer ôc confirmer par le Pape Innocét fixieme.LaRoy ne Hedinge, femme de 
Iagello,mourant,delaififa par fon teftament pour la perfedion d’icelle,vne partie de fes 
meubles,bagues ôc ioyaux: ôc ainfi furent paracheuez les deux Colleges commécez par 
ledid Cafimir,l’vn pour la Théologie ôc Philofophie,ôc l’autre pour la Iurifprudence 
ôc Medecine.On did qu’autrefois il y auoit ordinairement quelques cinq mille efeho. 
liers, deuât qu’Allemaigne euft inftitué les Vniuerfitez de Frâcfort fur Odera,de Vvit- 
temberg Ôc de Lipfe.Les Ledeurs n’ont pas grands gages, pource que tous viures font 
à vil pris.Il y a vne maifon,qu’On appelle la Bourfe de Ierufalem,là où vous mangerez 
ôc boirez honneftement pour douze fols la fepmaine, ôc encore vit on à meilleur mar¬ 
ché en la Bourfe qu’on appelle des Pauures. À Cracouie y auoit nagueres vn fingulier 
Mathématicien,nommé IoachimRhetic,qui fera quelque iour imprimer de beaux Li- 

ures, corne m ot alfeuré quelques Polonois. Iadis les Arts magiques eftoient enfeignccs 
publiquement en celle ville, mais auiourd’huy il n’en efl: point dcnouuelles. Il y avn se^lmm 

Chafteau fort grand ôc ample,aflis fur vn Theatre, où font les monumens de plufieurs ^ MntM 

Roys,ôc de Saind Staniflas,occis à tort par le Roy Boleflas, y a enuiron cinq cens ans. 
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Cofmographie Vniuerfelle 
Outre le College public, il y a encore fix autres Elcholes,ou la Ieuncfie eft enfeignec. 
Les Caluiniftes peuuent prefcher,mais c’eft feulement es maifons priuees.Par les autres 
villes du Royaume,il y a communémet des Colleges,a caufe qu vn homme n efi: point 
eftimé, fil ne fçait du Latin, & mefmemét ceux qui font Nobles.Qui eft loccafion que 
prefquetous feauent parler Latin: ôc pource que le fçauoir rend 1 homme plus accort, 
c’eft pourquoy les Polonois font fort amiables aux étrangers. Ils ont la Bible & leurs 
Loix en lâgue vulgaire. Et d’autât que quelques vns fe font voulus opiniaftrer,iufques 
à me vouloir faire accroire,que le pais Polonois, & ce qui eft comprins en iceluy, auec 

Les Polonoisles Sueftiens,Lappons,& Finnoniens, eftoit contenu fouz le nom d’Allcmaigne, & v- 
diffcrent en foient la plufpart deux d’vn mefme langage, i’ay bien voulu, pour vous montrer que o 
fêlUmlr leur parler & prononciation eft aufti different que le Bafque du Gafcon,ou le François 

duLimofin, faire cy apres infererl’Oraifon Dominicale, qu’ils difent en leur langue 

nois>Cr Li- vulgaire, à fin d’ofter d’erreur ceux qui fe feroient aheurtez à mefme opinion: Audi les 

umm' Polonois ne l’ont iamais voulu confeffer,ne chroniquer en leurs hiftoires. 

Oraifon Dominicale en langue Polonoife. 

Olicze nafs ktborysyefl W nyebyefyyyccfie imye thuuoye. Nitchprzydzye Krolycflyyo 
tbyyoye. bacz^yyola t b maya ko w nyebye i na zjemy. Cblyeba nafiego poyyszednyego 

day nam dzysj otbpuuse nam yuiny nafzeyak? i my otbpyyfezamy yyynoyyayczjsm nafi 

zjm.l nye y me nas napokuszjy.zAle zfeauu nas otbi zjego. cAmen* 

En Allemand 

7 Nfer ytttter der du bifl im himmel, gebailigbet yyerde dein name, Dein reicb zufiyme, 
v Dein vaillegefehihe,aufferden yyie ibm himmel. Gieb yns beat ynfie taglicb brotymnd 

yorgib y ns ynfe ybeltbatyuie yuier yorgieben ynferen glaubigeren.Leidt yns nït in yerfaebmg, 

fiufeder erloefe yns yon aliem ybel.oAmen. 

En Suecé. 

FAder yuarfom er i bimlumfieiligat yuarde dit namen, til komen tit rikefiken din yuilli- 
ge, fom ibimlumfi opo iordene yuy tagligbfidb gifos itagyerlatb as yuren febuldfiom 

yui y cri Item yuare fehuldiger }ocb in ledb os icke ifrefldfeytan lyfos ifiroonda.zAmen. 
. ... - Ti 

En Lappon & Finnois» 
% IS[ meidbe ioko oledb taiu abifia, piibettu olkobonfiun nimefijulkobon fiun yualtahunta fi 

olkobonfiun tabtofikmm tainahiffa nyn manp\ü\, meidben io^apaimen leipl anna mebi- 
len t\n\paiuu\ne, ia anna anteixe meidenJyndi\ kuuin m*0e annamma meden yafiaban rickoil- 

lm ia 'Jefiat a meit\ kjnfiauxenynutta p'ffll meit\ pabafia.zAmen. 

En Liuonien. 

MVs tabes kas tu es,ecksckan debbefiis, fchuuetitz. tous yuaartzA Enacbymums tonus 
yualfiibe, tonus praatz, bus eka kscbkan debbes ta yurfianfemmes. Mu fie denifiebe maifie 

dutb mums fichodeen, pammate mums mnjfegrake ka mefipammart mufieparradueken . Ne 

cuuedde mums iouna badecbjepettyajfarga mums nu yuuffe ioune. zAmen. 

\ 



De A.Theuet. Liure XX. ' gg, 
Pierre Statorie,François, ayant demeuré dix ans audit païs, afi.it vne Grammaire de 
leur langue,allez bien. Quant aux Hihoriens qui ont efcrit leurs faits vous -a 

Moyne François,qui viüoit y a trois cens ans. Dlugeft a efcrit fort amplement Ma - 

thias Michon, Mm Decm.Vapmius BiolfcmÇrorner us & Corodus. le ferais b;em-~ 

ry d °ubher ce Brâd perfomiage StamJLm HojJus Cardinal, le luhre de tous les hÔ 
mesdodes qui onc fomrent de Polongne, lequel a dodement efcrit contre les 
refuenes de Iean Hus, Martin Luther, Zuinglc, Caluin , & autres Minières d’a 

maigne,& réfuté les erreurs de plufieurs heretiques. Depuis a ailifté & prefidé-u 
Concile de Trente, où Ion a congneu quel ehoit fon fçauoir : & lequel eh encorcs à 
prefent viuant à Rome, reueré & honoré de tous les Catholiques : le pourtraid’du« 

quel ie vous ay bien voulu icy reprefenter, comme de celuy qui feh toufiours op- 
pofé aux opinions nouuelles que Ion commençoit à introduire en Polongne. 
Ce nom de Polongne, duquel ie vous parle, vient de la fituation de la Prouince, à 
caufeque le pais eh prefquevne planure continuelle,& campaigne rafe:ce qui 
eh dit en langue Slauonne, Pôle, qui lignifie aulli Chahe, pource qu’en terre ainfî 
plane il eh aile d’y chafTer : & Ion fçait que ce peuple eh des plus grands chalîeurs 
de la terre . Autres les appellent Polaques, les autres les nomment Lachiens,ou Le- 
chiens : comme qui diroit Succeffeurs & heritiers de Lech . Ce qui fepeult iuger 
en ce, que les Mofcouites & Ruhiens encores auiourd’huy les nomment Lâches, & 
les Hongres Lcngel, ou Le ch el ■> du nom du Prince fufdit. Quant à l’ehendueôc 
limites du Royaume de Polongne, ils font tels .Vers l’JEh ou Orient luy eh la 
Ruhie ou Mofcouie : à l’Oueh, il a la Slefie &: pais de Bo’éme : tirant au Midy, la 
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C o fin O graphie Vniuerfelle 
Hongrie : & vers le Non, les Pruffiens & MafTouites. Et eft ce Royaume d.u.fe en 
deux'à fçauoir la grande 8c la petite. La grande regarde 1 Eft & Oueft, auoifinant 
d’vne part les Saxons, & de l’autre les Rulliens ou Rutheniens : mais celle qui tire au 
Midy ,8c téd vers la Hongrie,eft nommée la petite. Derechef ces deux eftoient îadis 
parties en quatre,qui font corne Duchezxhacune defquelleseftoit tenue de nourrir 
le Roy auec toute fa fuyte,par l’cfpace de trois mois . Ce qui ne fe fait plus : & a elfe 
le Roy Polônois toufiours mieux accompaigné que Roy que Ion fçauroit trouuer. 
Or ce que l'vne partie fappelle grande,vient de ce, que veritablemet elle eft de plus 
longue eftendue que l’autre,& que ç’a efté la première habitation des Polonnois.Le 
flcuue Viftule, ou Vinxel, arroufe cefte Prouince par le milieu : lequel Portant en a 
Marcomanie.pres du village Opaïra/c va rendre en la mer Liuomque ou Balthique 
du cofté de Pruffe, ayant de belles villes defliis, telles que font Torn, qui porte vn 
Taureau pour fes armoiries, Vuarfàuic, Plosko, Vuladiflaute, 8c CMaricmburg, près e 
laquelle elle fe fepare en deux branches, l'vne defquellesfe va rendre en mer a main 
droiéte,8c l’autre à main gauche versP»f^k<«,la ou elle fait _vne ^Mais du cofte de 
la vieille marche de Saxonie.païs de Slefie,la Pologne eft feparee d Allemaigne par 

le tleuue Oder,qui fort du mefme mont que la Viftule, & fe va redre en mer du colle 
du Nort.pres le païs de Dannemarch, vis à vis de 1 Ifle de Zeland : & fur ce flcuue eft 

la vilie de pofne, 8c celle dFuratijlauie. le ne me fuis voulu arrefter a vous defenre 
de lieue en lieuï toutes les villes de Polongne,à caufe que e pais eft fort bofeageux: 
ains me fuffit.que cÙgnoifliez les principales, entre lefquelles eft Cracouie, chef du 
Royaume,& Gnezne. Cracouie eft affife fur ledit fleuue Viftule près du mot Crapat, 

qui eft des plus Méridionales de toute la Polongne:8c porte celle ville troisCouro- 
ncs en fes armoiries,8c gift en fon eleuation à quarantedeux degrez quarate minutes 
de longitude,cinquante vn degré trente minutes de latitude. Elle fut baltie par vn 
Roy Polonnois.nommé Cracus.qui régna fept cens ans apres la mort de noltre Sei- 
gneurlequel citât vn desVaïuodes 8c Couuerneursdupais,8c appelle au maniemet 
du Royaume,chaffa les eftragers,& remit la Polongne en fon entier, 8c puis faddo- 

na à baftir cefte belle ville,auec vne forterefTe fur vn petit mont,nomme Vauelle: & 
de petit commencemét qu’eut cefte ville,elle paruint à telle beauté & gwdeur, qu il 
n’y en a point de plus belle,forte 8c populcufe en tout le pais,fi ce n eft celle de Pof 

nanie: 8c la feit Chef du Royaume au lieu de Gr.ezjie. Oultre lefquelles fen trouue 
bien qui font ceinéles de fortes murailles, corne Pt tricorne,LuMm,V•tatfîuie,Léopold, 

& autres : mais elles ont peu de baftimens de pierre, attendu le peu de moyen qu’ils 
ont d’en recouurer qui y foit propre, 8c que leurs maifons ont efte fouuent bruflees 
par leurs ennemis: loinét que le bois ne leur manque aucunemét:8c d autre part,que 
les Sarmates ne fe font iamais grammét amufez a faire édifices fomptueux, mais ont 
mieux aimé labourer les terres.il y a à Cracouie vne motaignette ou colline, fur la¬ 

quelle eft alfife vne forterefTe belle 8c grande,où font auffi compnns trois Temples. 
Dans le rocher de cefte montaigne, y a vne Cauerne 8c fpelonque, de la grandeur 
d’vne chambre, auec plufieurs allées 8c garderobbes, que ceux du pais appellent 

filftùrt J'SmokoiM », c’eft à dire,Grotte du Dragon. Or tiennent ils, que du temps du fuf- 
U cr,t,p dit Roy Cracus,ily auoitvnMonftre là dedans, qui deuoroit 8c hommes 8c bettes: 
and» Dr* majs Cracus luy donna des bœufs à manger, pleins de foulfre,poix, 8c autres li¬ 

queurs cobuftibles:8c que par le moyen d’vne trainee,qui alloit iufques aux entrail¬ 
les du bœuf,il brufla ce Monftre: 8c ainfi il defpefcha le pais de telle mifere.Hors la 

ville, fur le mefme fleuue, eft aflïs vn bourg clos, où demeurent les Iuifs,remply de 
beaux baftimens : 8c fe trouue tant en la ville que es fauxbourgs prochains, le nom- 

que 

gon 

* 
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De A. Theuet. Liure X X. 884 
bre de quelques cinquante Temples.Non loin de là fe trouue vne montaigne,nom- 
mee Lajfotin, où efl enterré le corps de ce Roy,non encores Chreftien : 6c au lieu de 
fa fepulture y a à prefent vn Monaftere de Moynes de faind Benoifl: Ôc voit on en¬ 
cor hors ledit lieu , ôc pourpris de l’Eglifc, le tombeau où repofent les offemens de 

ce Prince.Vers l’Ouell de Cracouie,regardant le pais de Boeme,eftlaMorauie, ainfi 
dite du fleuue Moraue,qui fort des monts de Boëme,6c fe va rendre dans le Danube 
au deffoubz de Vienne en Autriche. La ville principale efl Olmatz* baftie fur ledit 
fleuue : & gift à quarante 6c vn degré nulle minute de longitude, quarante neuf de- 
grez cinquante minutes de latitude. Au mefme pais efl aufli la ville Epifcopale de 
Pirfe, 6c celle de Freisiat.Toute la contrée efl: enuironnee de montaignes,faufdu co¬ 
dé de l’Eft,par lequel on entre en la grand’ Polongne,6c au Su,que lentree fe fait en¬ 
tre les forefts 6c monts,pour palier en Hongrie. Or tournant à l’Efl,droi6l au fleuue 
Viflule , vous trouuez plufieurs villes, indignes d’en faire compte, pour le peu de 
trafic qui fy fait, 6c que pas vne ne relient fon antiquité : fauf celle de Polonez, qui 

porte le nom du peuple,habitant la Prouince, 6c Premijlia, ville Epifcopale. Que fi 
vous tirez au Nort,vous voyez la ville de Leczyie fur la riuiere Bug,qui fe va ioindre 
à Viïlula,près de Moflodug,en Vradijlauie : 6c laquelle efl: en la petite Polongne, iadis 

nommée Ruflie noire,& voifine de Lituanien laquelle mefme Rulïie efl ladite vil¬ 
le de Leopoly,non gueres loin de la fource de la riuiere de Bug. Ayant palfé le fleuue 

fufdit,vous venez en laProuince,nômee Volinie,derniere Prouince de Ruflie^infi 
dite pour la quantité des bons Bœufs qu elle produiyqui fappellent en leur langue 

Fbl.Lz ville principale efl Kamenecz, fieged’Euefque.aflife fur la riuiere de Stir, qui , .. 
r 1 1 r r , , 1’ & 1 i- • r • • « ^ ni n L ff>l*Jknijù 
lort du Paiuz,nomme cAmaaoca,en la Podolie:puis le îomct au Boryithene,lurno- Bœuf. 

mé le Moindre,près de Pinsko, en Lituanie. Elle efl: inexpugnable, 6c fortifiée natu¬ 
rellement de roches treshaultes en vne plaine,6c vne defenfe affeuree contre le Turc 
6c les Scythes:6c efl ainfi nommee de Kamieu,c\ul n’efl autre chofe à dire,que Pierre. 
Il n’y a que deux fieges Archiepifcopaux,à fçauoir celuy deGnezna,en la haulte Po¬ 
longne,6c de Leopoly. Les Euefchez font celles de Cracouie,en Polongnc:l/rladijlauie, 

en Kuyanie:Pfl/ü^/,en la haulte Polongne:Plocen 6c Vuar[ouie,chef du pais de Maffo- 
uie: Premijlia 6c Cbelme en Ruflie: Kamenec^cn Podolie: Kiouie Luccrie 6c Vilua en Li¬ 
tuanie : tout lequel pais efl: contenu foubz la fufdite Ruflie, 6c de la Primatie dudit 
Leopoly.Le pais de Pologne a vne Telle de Bœuf fauuage pour fes armoiries ancien¬ 
nes , aux narines duquel y a vne boucle de fer,à la maniéré que les Napolitains don¬ 
nent à leurs Bufles,quand ils les font labourer la terre.Ie ne veux oublier vn village, 
nommé Viflicie,diflant de quelques cinq lieues de Cracouie,auprès duquel y a for¬ 
ce marefls, 6c des Grenouilles vne milliace, lefquelles ne crient ne en Hyuer ne en 
Eflé,comme font celles depardeça:6c ne vous en puisautremét dire les raifons. Il y Ldcs & 

a des Lacs 6c Eflangs d’vne longueur 6c largeur incroyable, dans lefquels fe trouue 
vne forte de poiffon,qui n’a point d’arefie . N’y a pas long téps, qu’il fut prins en vn 
de ces Lacs vn Brochet d’vne groffeur ineilimable.Vn certain Gentilhôme aucugle, 
il y auoit pour le moins douze ans,acheta ce Brochet: 6c commanda lors que Ion le 
viendroit à effondrer 6c ofier les entrailles, luy apporter le fiel. Lequel Seigneur de 
fainéle vie, félon l’opinion commune du pais, fe ramentcuant de l’hiftoire de To- 
bie, apres plufieurs oraifons, 6c feftre recommandé à Dieu , print le fiel du poiffon, 
duquel il fe oignit deuant l’afliflance fes deux yeux : 6c en mefme inffàt, 6c par celle 
grande prouidence, recouura la veuë . Lequel miracle fi foudain attira beaucoup 
de grands Seigneurs 6c fimple peuple aueugle,à en faire autât pour recouurir clarté. 
Mais d’autant,comme i’eflime,qu’ils n’auoient point de foy, ils n’obtindrent ce be- 
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Cofmographie Vniuerfèlle 
ncfice de Dieu,comme indignes d’vn tel bien. Dauantage ce pais la eft fuiet a greile* 
à fouldre,& à tonnerre : Sc chet fouuentefois certaines pierres contre les arbres, qui 
font aftez (modes,longues comme le doigt, & faiétes en poinebes de Diamant, ôe de 
couleur de cire. Le peuple dupais recueille volontiers cefdites pierres, lefquelles 
elbns broyees & puluerifees,font fort propres contre la brtiflüre: à laquelle ce peu¬ 

ple eft fort fuiet, pource que tous leurs baftimens font de bois. le ne veux oublier 
aufli à vous ramêteuoir les Arondelles, qui viuent autour des Lacs & Paluz: êe y en 
a vn tel nombre,que fouuentefois fil eft queftion de contépler le Ciel & les Aftres, 
elles vous empefehent laveuë par leurs courfes & vols quelles font en l’air : & fe 

grimpent & liaifonnent fi bien les aifles,pieds & iambcs,les vns c6tre les autres,que 

Ion les voit cheoir du hault en bas aufti drues que grefte.Tel pefeheur en vn iour en 
pourra prëdre fept ou huidt hottees,eftâs cheutes par terre,ou dans l’eauë.Plufieurs 
de ces pelchcurs.pour auoir paffeteps de ces oifeaux paftagers, quelquefois en met¬ 
tront vne bottée ou deux en leurs poiftes,qu’ils nomment en langue Polonnoife 

Hisb)\ qui font lieux chaleureux., faits comme Eftuues : & eftans en cefte forte ref- 
chauffées vne heure ou deux.apres on les voit volleter de toutes parts,& d vne telle 
gaillardife, que c’eft plaifir à contempler ces petites beftioles : voire l’vn des grands 

paftetemps que ce peuple pcult auoir aux endroits,ou telles prinfes fe font. 

Des 7\p y s de P olongne, leur origine ficcez.> 
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O VS ayant cy deuant déduit,d’où la Pologne a prins fon nom, 
&: quelles font les mœurs des habitas d’icelledi ne me refte mainte- 
nat qu’à deferire les Roys qui y ont régné iufques à prefent depuis 
Lecb, qui fut le premier qui feigneuria en ce pais, & départit entre 
fes gés cefte ample & fpacicufe région, pour habiter & cultiuer: ce 

ir qui aduint l’an apres la natiuité de noftre Seigneur Iesvschrist 

cinq cens cinquante,feant à Rome Vigilius, natif de lamefme ville, & tenât l’Empire 
Iuftinian premier,fils de la fœur de l’Empereur Iuftin,celuy qui chafta les Goths de 
l’Italie .régnant en France Childebert fîls de Clouis premier,fur les Oftrogots Vuiti- 

ges'zeliothe fur les Huns, & Miras fur les Sueues. Ce fut luy qui feit premièrement 
baftir vne forterefle de matière rude & non polie en vne campagne, où il eftablit fa 
demeure,& depuis y fonda vne ville,qu’il nomma Gnejhe,du mot Gniaz^qui fignifie 
en langue Polonnoife Nid: d’autât que cefte forte refte luy eftoit comme le Nid aux 
oifeaux:ou bien pource qu’en ce lieu, comme aucuns ont voulu dire, il trouua vn 
Nid d’Aigle : & que à cefte caufe les Roys ont prins pour leurs armoiries vn Aigle 
blanche ,efteuee en hault,tenât fes aifles efpâdues. Or ayant en cefte forte Lech fondé 
fa Principauté,il adminiftroit iuftice à fon peuple, non pas par loix & ordonnâces 
efcrites(car il n’en y auoit encores entre eux) mais par raifon naturelle,gOuuernât & 
traittât fes fuiets,non corne maiftre ôe Seigneur,mais corne pcre.Car à grâd peine vn 
peuple libre&: rude,tel qu’eftoit ceftuy là,euft voulu obeïr,ou peu fupporter au cô- 
mencemétjVn tyran violent & iniufte.Ce Prince n’auoit lors aucuns reuenus, châps 

’ ny domaines particuliers: ains tous femoient & moiftbnnoiét pour luy,& luypay- 
oient tribut des fruits & reuenus de toutes chofes. Aufti en ce téps l’vfage de l’or & 
argét monoyé eftoit incôgneu aux Polonois,corne encores à prefent il leur eft bien 
rare & peu familier, ains ils fe pouruoyoient des chofes qui leur cftoiét neceftaires. 
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par efchanges 5c permutations.Ce Seigneur régna long temps en Polongnedes fuc- 

ceffeurs duquel occupèrent la Principauté enuironcent cinquante ans, 5c iufques 

en Fan fept cens apres laNatiuité de noftre Seigneur: Le dernier defquels fut vn 

nommé Vtfmir, lequel fubiugua le pais de Dannemarch. Liais mort qu’il fut,enui- 

ron l’an de noftre falut fept cens,eftant Pape Sergie,5c Abftmare tenant l’Empire en 

Orient,5c régnant en France Clouis troifieme,eftans les Lombards en Italie gouuer- 

nez par le Roy Chunibert : les Polonnois, foit qu’ils fuftènt fafchez d’eftre affuiet- 

tis à vn feul Seigneur,ou qu’ils ne peullent f accorder fur l’cle&ion du Prince, en fin 

diuiferent le pais en douze Prouincestôc fur chacune d’icelles cfleurent vn Gouuer- 

neur, qui rendroit droiél à chacun par les Prouinces, 5c iugeroient en toute fouue- 

raineté,5c qui feroient Chefs,tant en temps de paix que de guerre: ôc les nommèrent 

en leur langue Voieuodes,ou Vaiuodes.Or cobien cefte dignité dura,ie ne fçaurois 

vous le dire au vray.mais vn cas fçay ie bien,que ceux que on appelle Palatins à pre- 

fent en Pologne,5c qui ont la première place apres les Euefques au Confeil du Roy, 

tiennent la place de ces anciens Gouuerneurs. Ayans tenu l’Eftatfort peu de temps 

ces Vaiuodes,le peuple fe fafcha de tel gouuernemét, à caufe de leur ambition,vou¬ 

lant chacun faire toutes chofcs félon fon appétit,ôc accroiftre fapuiftance: 5c choi- 

iit derechef vn, qui fut Chef general, a caufe que les François leur faifoient desfaff 

chéries : Et ce fut lors que Cracus, celuy qui fut fondateur de Cracouie, vint a la di¬ 

gnité Royale.A ce bon Roy,quoy que Idolâtre,fucceda Lech fécond,qui eftoit fon 

fils puifné,lequel occift fon propre frere à la chaffe,àfin d’obtenir la Seigneurie par 

luy conuoitee, 5c fit dire qu’il auoit efté tué par cas fortuit de quelque befte: Et à fin 

decouurir fa mefchanceté , il le pleura publiquement, 6c le fit enterrer en grand 

pompe 5c magnificence : mais le crime eftant en fin defcouuert, il fut chaffé de fon 

fiege,5c enuoyé en exil. Et à caufe que fon pere auoit gaigné la grâce 5c faueur du 

peuple, les enfans malles eftant decedez , les Polonnois efieurent Venda, leur fœur, ryU*, 

pour Dame 5c fouueraine Princeffedaquelle fut de fi hault cœur,que iamais ne vou-^'^J”4 

lut fe marier, ains follicitee par le Prince des Saxons 5c Moraues, qui la fouhaitoiff 

en mariage,tant pour fon excellente beauté, que pour iouyr d’vn tel héritage que la 

Polongne, elle refufi le party : Et l’autre,nommé Ratigcre, qui y vouloir venir par 

force,fut repoulfé brauement par elle . Lequel ayant en vain efiayé tous les moyens 

a luy poflibles pour paruenir a fes deffeins, 5c voyant fes gens obftinez 5c ne vou¬ 

loir combattre pour tel affaire, fe tua luy mefme, tant par vne rage, ôc impatience 

d’amour,que de defpit d’auoir efté vaincu par vne femme : laquelle entra en triom¬ 

phe,apres cefte vié!oire,dans la ville de Cracouie. Et en fin elle mefme (miferabîe 

quelle eftoit) aucugîec par le diable, fe précipita dans le fleuue Infinie. Son corps 

eftant trouué, fes fuiets l’enterrerent en grand honneur, a vn quart de lieue de leur 

ville, fur vn tertre près la riuicre Dlubne : 5: fappelle encor àprefent ce lieu en leur 

langue tïWogil ^ qui eft autant à dire, que Lieu du tombeau . leme fuis laiffédire à 

plufieurs Polonnois, que trois ou quatre fois l’an, en l’endroit où elle fut mile, Ion m- 

fapperçoit,5c entend Ion vn cry fort horrible, auec vn tremblement de terre : telle- 

ment que ceux qui gardent leurs Cncuaux, Moutons 5c Vaches, fen efloignent le/ W The- 

plus loing qu’ils peuuent,de frayeur qu’ils ont,ou apprehenfion qui les tient de pe- H:t‘ 

re en fils. Apres la mort de cefte Dame, l’Eftat fut de rechef mis entre les mains des 

douze Palatins ou Vaiuodes, iufques à tat que les Hongres fefpandirent par le pais 

de Polongne,5c que vn nomé Primifle,leur allant au contre,les vainquit,5c en occift 

la plus grande partie:Et ce aduint l’an de grâce fept cens foixante,tenat le fiege à Ro¬ 

me Paul premier,5c l’Empire d’Orient Côftantin3furn6mé Copronyme,ôc régnât en 
kkkk iij 
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France Pepîn,pere de Charles le grand. Ce Primifle fut fait Roy apres ce bel ade,& 
print le nom de Lcch,& vefquit longucmét en paix,& mourut fans nul hoir de fon 
corps. Apres lequel fut Roy Lech fecod,homme de bas lieu, mais qui auec fa fageffe 
recompenfa le default de la grandeur Si antiquité de fa race,vfant de telle modeftie, 

que iamais aucun n’eut ocCafion de fe plaindre de luy. Ce bon Roy fut occis en vne » 
bataille,où aflïfterent toutes les nations barbares de ces quartiers, contre Charles fils 
de Charles le grand,lequel eftoit Lieutenant general pour fon pere en Hongrie : ce 
qui aduint enüiron 1 an fept cens odlante neuf* En quoy fabule le Chroniqueur de 
Polongne,qui fait celle bataille l’an huid cens cinq, qui feroit apres que Charles le 
grand fut facré Empereur : Et félon toutes les Hiftoires,& mefmemét par le rapport 
de deux dodes Polônois,qui me communiquerét en la ville de Nerbône, pais Dal¬ 
matien,vn petit liurct eferit à la main dés ce temps là : dans lequel aulïi eftoit eferit, 

que celle expédition fut faite fept ou huid ans auant que Charles euft la Couronne 
de l’Empire. A Lech fécond fucceda Lech troifieme, fon fils: lequel voyant les for¬ 
ces du Roy des François, & que tout flechiftoit deuant luy, enuoya Ambafiadeurs à 
Aix, où la Diete fe tenoit,auec prefens pour tribut, à fin d’auoir la paix pour luy & 
fes voifins les Bocmes. Ce Lech eut grand nombre d’enfans,aufquels il diftribua fes 
terres,donnant à Popiel légitimé,le Royaume de Polongne : & fit iurer aux autres, 
qu’ils luy prefteroiét obeïfTance:& feit Seigneurs de Pomeranie Boleflas,& Baruin. 
Cafimir,& Vvladiflas eurent la CalTubie,Semian & Iaxejpoffcdcrcnt la Seruie,Vura- 
tiftas eut la Mifnie : Primillas, Caflïmir, & Otha, la Ditiuonie, laquelle on nomme 

à prefent Lufatie : Primifle, Ziemouit, & Ziemoniflc eurent la Marche de Brande¬ 
bourg,que on nomme Sgorclecic*. ôe le pais a 1 entour de Lubec fut a vn autre,nom¬ 
mé Vuifmire:& eftoient tous ces enfans baftards. Mort que fut le pere, Popiel par 
l’eledion des Palatins,& y confentans les freres,fut créé Roy. On racompte de luy, 
qu’en faifànt quelque imprécation, il auoit accouftume de fouhaiter que les Rats le 

pouffent manger,ou les fiensice qui aduint en la perfonne de fon fils,comme ie vous 
diray cv apres. Il fut du tout diffemblable à fon pere, corne celuy qui eftoit couard 
& craintif,& qui iamais ne fit chofe mémorable de la vie. Aulïi ne fut elle trop lon¬ 
gue : car il mourut ieune, laiftant vn fils d allez bas aage, & de mefine nom que luy. 
voire 6c eftant paruenu en aage pour gouuerner, fut fi mefehant, cruel, paillard, &C 

addonéàtoute vilennie,qu’il en deuinttoutftupide & hebeterqui futcaufequeon 

.. r_ luy mit le furnom de ChoHeh qui lignifie autât que Fai-neant.Et cecy incita fes On- 
cles,& Princes du Royaume,de le faire marier, à fin que la femme le retiraft de celle 

méchfttkj vje îufame.Mais ils furent trompez : car la femme eftant auare & ambitieule,chagca 
fc-neant. ^ pareille humeur, lequel védoit les Offices, vfoit de cruauté enuers cha¬ 

cun, aimant mieux eftre craind, que bien aimé : & fe perfuadoit de tant plus en fa 
force,à caufe qu’il auoit deux fils de fon cfpoufe,laquelle gouuernat tout à fon aife, 
ne haïlfoit rien tant, que la bonne vie des Oncles du Roy, & 1 amitié que le peuple 
leur portoit. Et pource elle incita le Roy a les faire mourir, foubz prétexté qu ils 

afpiroientàla Couronne. Le mefehant Prince feind d’eftre malade : fes Oncles le 

viennent vifiter : & mangeans en fa compagnie, font tous empoifonnez, & retenus 

iufques au foir, à fin que le venin fift fon exploit. Les bons Seigneurs meurent, non 
fans grâd regret du peuple,& plaifir du Roydequel ne demeura point impuny. Car 
ce fut luy, fa femme, & enfans, que les Rats fortans des corps de fes Oncles defun&s, 
mandèrent,& rongèrent miferablement, fans que feu,eaué, ny fer les peuft garder de 

ces beftes. Et telle punitio diuine aduint au pais de la grand Pologne,près de Gnezr 

ne^n vne Tour, à prefent ville, nomee en langue du pais Crufmt^qui efl cnuironec 



De A. Theuet. Liure X X. - 88<5 
dvn Lac, dit Goplf long de quelques huid lieues : & ce en l’an degrace'huid cens 
vingt trois,feailt Pafchal à Rome,& tenât l’Etnpire Loys le Debônaire,fils de Char¬ 
les le grand,qui aulfi elloit Roy de France. Apres la mort tant elpouuantable de ce 
Prince, les Polonnois furent allez long temps fans Roy, à caufe que plufieurs bri- 
guoiet pour lettre : mais en lin fe fouuenas,combien ils feftoient bien trouuez d’en 
ellire par fort,ils clleurent vn citoyen de Crufuitzjtfon home de bien, nommé Piafi, 
lequel vefquit lix vingts trois ans, comme Ion voit encore en vn Epitaphe près fon 
tombeau:& tint le pais en paix,& aimé de tout le mode, lailfa fon heritier Zemouit, 
fon fis vnique, lequel feftoit exercé aux affaires, & auoit manié les armes, &: fait 
guerre aux ennemis,du viuant du pere. Iceluy apres le decez de fon pere, recouura 
ce que les Moraues & Hongres auoient prins fur Popiel fécond, prenant occafion de 
ce,que Loys le Begue,Roy de France,& Empereur,feftoit ietté fur lefdits Moraues: 
& ofta par force d’armes aux PrulTienscequeauparauantils auoient vfurpé furies 
Polonnois. Puis mourut à Gnezne, le trente-vnieme an de fon régné, laiffant Lech 

quatrième,fon fils,pour fuccelfeur: lequel fut homme aimant la paix, & qui fe con¬ 
tint en repos en fon païs. Et mourant, luy fucceda Zeynomifie, fon fils, duquel fortit 
MieciflaS)lequel on tient eftre nay aueugle, & que puis il recouura la veuë,en vn bâ-^^ 
quet que fon pere faifoit aux Princes,mais auec grand’ trifteffejaquelle neantmoins payant 

fut conuertie en ioye,quand Ion vit que l’enfant auoit eu la clarté de ce monde. Ze- 

momifie mourut à Gnezjie l’an neuf cens foixante quatre,& luy fucceda Miecificvsy le- yres. 

quel chaffa ôc ofta la faulfe adoration de plufieurs dieux du pais de Polongne : les 
habitans duquel feruoient au diable foubz le nom de leffam, qui elloit Iupiter, le¬ 
quel ils reprefentoiét en fon f mulacre par vn vieillard fans barbe, & luy auoiét fait 
faire vn temple fort magnifique, ayâs apprins telles folies des Romains, qui en ado- 
roient vn en Courône d’Oliue,fur tous les autres dieux,corne i’ay veu dans plufieurs 
medalles ôc cornioles antiques.le fuis marry que ie n’ay peu recouurer, ne medalles 
ne llatues antiques de Polongne,ne de fes païs bas,& Royaumes voifirts.I eftime que 
ce peuple elloit fi grolfier & lourd, qu’ils n’auoient homme d’efprit, comme ils ont 
auiourd’huy,qui fiaddonnaft à rédre leur mémoire immortelle.Ils auoient aulfi des 
Idoles,aufquelles ils facrifioient, & faifoient des feftes, où homes & femmes falfem- Sdmjîat 

bloient pour danfer: & appelloient celte leur alfemblee Stado, qui fignifie autât que i** f**fi& 

Troupeau.Ne fault pour cela penfer,qu’il n’y eull beaucoup de gens de bien en Po- 
longne,qui viuoient foubz la purité de la foy Chrellienne, ayans elté prefehez par 
deux fainétsEuefques,nommez Cyrille & Methodie,defquels encore ilsfe vantent 

auoir receu la foy,& que par permilfion de l’Euefque de Rome ils celebroiét le di- 
uin feruice en langue Efclauonne. Or ellans les Chreltiens efpars par ce Royaume, 
mefmes ceux qui y venoiét de Morauie & Boéme,ne faifoient que admoneltcr cha¬ 
cun de lailfer les faulx dieux:Et au relie,fi le Roy vouloit embralfer la Croix,& laif- 
fer la vie des Gentils,que fes affaires profpereroient de mieux en mieux.Le Roy qui 
n’elloit point trop fafcheuxjaiffa fept femmes, qu’il auoit pour efpoufcs,defque!les 
il n’auoit onc peu auoir vn feul enfant,& efpoulàDambroffke,fille de Bolellas,Duc 
de Bocme. Car il vous fault entendre,que ny Boéme ny Polongne,dés la fecode ere- 
<Slion des Vaiuodes,ne portèrent tiltre de Royaume,iufques au téps que ie vous di- Prem!er 

ray chacun en fon lieu. Or le propre iour des nopces, ZWiecifiasfc feit baptifer à cbnjhe 

Gnefne, en l’an neuf cens foixante cinq , & tout foudain addonna fon cœur à ballir 
Eglifes : Entre autres celles de Gnefne, Cracouie,Polnanie, Smorogouie ( a prelent EuejcU^ 
Vratiflauie)Crufuicie,Plosko,Culme,Lubuffe,& Camenece, les dillribuât par Dio- 

cefes: deux dclquellcs, fçauoir Gnefiie & Cracouie,furent érigées en Archeuefchez, c;eji4f, 
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& les autres en Euefchez, aufquelles il donna des rentes £z reuenus, ainfi qu il efloit 

infpirc paria deuotion,ôc par l’exemple des Roys fes voifins, qui auoiet défia fait le 

femblable: lefquelles eredions & donations il feit approuuer & cofirmer par le Pa¬ 

pe Bcnedic fepticme.La plus part des Euefques furent au commencement Italiens, 

Se François,'! caufe que encor il n’y auoit en Polongne,ou pais voifin,home qui fuit 

pour faire deuement vnetelle charge. De Micieflas dans peu de temps, & de fa fem¬ 

me,fortit Boleflas, lequel nafquit l’an neuf cens foixante fept : & régna Micieflas tre- 

tecinq ans/ans iamaisauoir guerre à homme, fors que à Volodimer, Roy des Rufi. 

fiens,& le premier d’entre eux qui fift profeilion de la foy ChrefHenne.Ce fut foubz 
polotwok cc pr]nce qUC vint la couflume entre les Polonnois, que les Cheualiers, & Gentils- 

îun^es hommes eftans a l’Eglifc,ainfi que le Preftre comméce de reciter l’Euangile, ils dcf- 

kl’Etum- (rainent tous leurs efpees à demy,comme faifans profeffion de maintenir l’Euangilc 

le’ & la foy iufques à la mort:& comme le Gloria tibi Domine, fe dit, ils les rengainent. 

De cetemps,qui fut de noftre falut neuf cens feptante trois, Le Prince Micieflas cn- 

uoyaau Pape Benedid feptieme, Lambert Euefque de Cracouie, a fin d obtenir le 

nom de Roy,& puiffance de porter Couronne: car il n’eftoit que fimple Duc : Mais 

le pape luy rcfufa,! caufe que les Polonnois ne fe gouuernoient point en telle puri- 

té,qu’il effoit requis entre Chrefticns:Et ce pendant Boleflas fon fils efpoufa Iudith, 

fille de Geyzfiou Iefïe, Roy de Hongrie, lequel auffi auoit en mefme faifon receu le 

faind Baptefme:Et viuant Micieflas,eut d’icelle vn autre Micieflas:& mourut en fin 
le bon homme,l’an de grâce neuf cens nonante neuf, & fut enterré honorablement à 

Pofne,ville Epifcopale en la haulte Polongnedaquellc a efbc autrefois en telle reco- 

Monqye<tr.- mendation entre les Roys du pais, qu’elle feule faifoit forger monnoye, de laquelle 

vTe//la iay veu,& y auoit infculpé dedans,vnetefte de bœuf,ayant vneefpee à deux mains, 

Tofne. attachée toute nue fur vne de fes cornes. A Micieflas fucceda Boleflas fon fils, digne 

heritier d’vn pere fi homme de bié, lequel il imita, voire furpaffa en toute efpece de 

vertu & courtoifie: Et ce fut luy le premier3qui entre les Princes Polacques porta le 

^Tdrpo- nom & Couronne Royale,àluy odroyé par Othon troifieme, Empereur, qui efloit 

l°n&ne. paffé en Poîongne,pour vifiter les Reliques du martir Adeibert,que les Prufïiens a- 

uoient martyrifé,à caufe qu’il leur annonçoit lESVSCHRisT.Etce en confidera- 

tion des riches prefens & bon traitement que ce Prince luy auoit faits: Et entre au¬ 

tres d’vn buffet de vaiffelle d’or &c d’argent, dont on auoit changé par trois fois du¬ 

rant le temps qu’il y feiourna,auec plufieurs riches tapifferies & acouflremens pré¬ 

cieux. Et aduint ce couronnement l’an de grâce mil vn : tellement que Boleflas fut 

abfouz de l’hommage qu’il faifoit à l’Empire: Et fut fiance fon fils Micieflas, aage de 

douze ans,auec Rife,niepce dudit Empereur,laquelle depuis il efpoufa.Ce Boleflas 

fut celuy,qui fubiugua le Royaume de Boëme, print,& pilla Prague, ville capitale 

de tout le païs,& le tint affez long temps en fon nom. Il vainquit Iaroflaus, Duc des 

Rufliens,lequel auoit affemblé vne puiffante armée à Nouogrod: lequel il pourfuyuit 

fi viuement que à la fin il le defeonfit fur la riuiere de Boge,où fut donnée la batail¬ 

le,en laquelle il mourut tât de Rufliens,que celle riuiere deuint toute rouge du fang 

desmorts.il foufmit auffi à foy la Morauie, & desfit plufieurs fois en bataille les 

Mofcouites, plantant des Colomnes dans le Boryflhene, en mémoire de fes vidoi- 

res:puis courut fus aux Saxons, & leur ofla ce que d’autrefois ils auoiet prins fur les 

Polonnois:qui fut caufe,que luy eflant fi afpre & diligent, on luy donna le furnom 

de Chrobrf qui fignifie autant que afpre,gaillard,& fans repos.Et mit encortrois Co¬ 

lomnes de fer fur le fleuue Sale,pour fouuenâce de ce qu’il auoit vaincu les Saxons, 

& feit là les limites de fon Royaume. Celle guerre eftant finie, il entreprint peu de 
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temps apres vne autre expédition contre les Pruftiens, tant à fin de veger la mort du 

martyrSaind Adalbert,qu’ils auoientmartyrifécomme ie vousay dit,que pour 

adioufter & vnir cède nation à fa Couronne. Parquoy eftat entré en Prufte,il brufla 

les Chafteaux de fiazjn, T\omoue, 6e Balge^ 6e faccagea tous les bourgs 6e villages d’i¬ 

celle, reduifant les habitans de ce pais à telle extrémité,qu’il les contraignit fie rendre 

6e foufmettre à luy, 6e de luy payer,6e à fes fuccefteurs Roys,tous les ans certain tri¬ 

but. Ce fait, il enuoya en celle Prouince des hommes dodes 6e de bonne vie pour 

inftruire ce peuple barbare en lafoy 6e religion Chreftienne : 6e en fen retournant 

il planta en ligne de vidoire, vne Colomne de fer dans le ficuue 0(fa, à demie lieue Colamne 

de la ville de RogofiwAàns laquelle eftoient grauez d’vn code ces mots Vict.ori ^bXjÜus^ 

PoLONicA,6ede l’autre F1 de s exercitvvm: dont vn hameau prochain de 

ce lieu porte encores à prefent le nom de Slupi, c’eft à dire Colomne . A la fin, ayant 

autant triomphé que iamais Prince de fon pais, 6e ordonné de fes Eftats,enrichy les 

Eglifes, fait des loix falutairesdl trefpafta, ayant régné vingteinq ans, ôe de fon aage 

l’an cinquantehuidieme.en l’an de grâce mil vingt cinq.ayant redu tributaire à foy 

la Rufiic : 6e fut cnfeuely à Pofnanie.fans grâd pompe ny folennité, ainfi qu’il auoit 

ordonné . Il fut fi regretté de fes fuiets, qu'on porta dueil de luy l’cfpace d’vn an en¬ 

tier par toute la Polongne,de maniéré qu’il n’y eut ny danfes ny feftins durant cefte 

annee,ny home,ny femme Noble qui fe veftift d habillemés fomptueux : tant cftoit. 

grand l’ennuy qu’ils auoient d’auoir perdu vn fi bon Prince, qui auoit fait tant de 

bien atout le Royaume.Et luy fucceda <JWiecijlasdeuxieme,fon fils,lequel venant à 

la Couronne eftoit aagé de trente cinq ans : 6e fut courôné à Gncfne, par l’Archeuef- 

que dudit lieu .Et quoy que ce Prince fuft excellent, fi neparuint il oneques à la 

gloire Ôe grandeur de fon pere. Car il perdit le pais de Morauiè par fa pareiïe,ne 

faddonnant que à boire ôe manger, lailfant au reife gouuerner tout à fa femme, la¬ 

quelle eftoit auare extrêmement,6e qui ne faifoit compte que des Allemans, du pais 

defquels elle eifoit fortie.En fin ce pauure Roy ayant eu vn enfant, nommé Cafîmir, 

de fi femme,tomba en defauît de fon Cens : 6e de cefte maladie mourut, ayant régné 

n eu fan s ,1’an mil trente fix . Mort qu’il fut, les chofes vindrent en trouble en Polon- 

gne,à caufe de l’infolence de la Royne,laquelle eftoit tutrice de Cafïmir, à la naiifan- 

ce duquel la terre auoit tremblé : qui eft chofe prodigieufe en Polpngne, pource 

que guere iamais delà n’y adulent, comme il fait fouuentefois aux pais chaleureux 

des Ifles de Crete, Rhodes, Negrepont, ôe lieux continents d’Afie 6e Afrique. Les 

Nobles ôe grands Seigneurs feileuans contre Rixe Royne, cauferent quelle fenfuyt 

en Saxonie vers l’Empereur Conrad deuxieme,& fon fils vint à Paris pour eftudicr: 

Puis ayant veu l’Italie,fe rendit Moyne,en l’Abbaye de Clugny en Bourgongne. Et 

ce pendant le miferable pais de Polongne fut afflige de toutes parts,les vilains f efie- 

uans contre les Nobles, fins efpargncr ne templ es, ne les min îiu es ici uans a 1 au t el. 

& d’autre oart les Mofcouites leur eftoiét à la queue: 6e duracefte mifere par l’efpa- 

ce de 11 x ans.En fin,CVî///?z/r fut rappelle de fon Alonaftere,eftat deiia iOiacx c.non tou 

tcfois fans le confentement du Pape, duquel à grand’ peine peurent iis impetrer di- 

fpenfe pour le faire fortir de religion , 6e retourner au Royaume de fes anceftres, 6e 

fe marier. Et pour recongnoiftance d’vn tel bénéfice,fut enioind aux Polonnois de 

payer pour chacüne tefte(exceptc les Nobles 6e gens d Eglife)tous les ans vn denier 

pour le luminaire de l’Eglife Saind Pierre à Rome:6e fe nome encores auiourd’huy Pt_ 

ce tribut,1e denier Saind Pierre. En oultre fut enioind, que tous les Polonnois fuf- ifahpntZ 

fent tondus en rond à la façon des Moynes, 6e qu aucun ne laiflaft croiftre fes eue- ^ ^ 

lieux plus basque les oreilles, comme fouloient faire les Barbares. Et dauantage C)Hrts, 

d'ou vient 
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qu’aux fefies folénelles,durât le fcruice diuin,chacun Cheualier portail vne efehar^ 
pc blanche pendue au cofifemblable aux Eiloles que les PreRres 8c Diacres portent 
en failant l’office à l’Eglife. Laquelle couflume 8c ordonnance eR encores obferuee 
des Polonnois,comme chacun a peu veoir l’an mil cinq cens foixante & treize, lors 
qu’ils vindrent en Ambalfade en France, au grand cfbahiflfemet du peuple François 
qui n’auoit encores veutels hommes tonduz en celle façon & maniéré .Toutefois 
ils ne trouuent cela entre eux non plus ellrâge, que iadis les François faifoient leurs 
cheueux longs,qu’ils portoient bien auâcez au bas du coh.ee que i’ay veu pratiquer 
en ma ieunelfe,tant par les plus grands Seigneurs de ce Royaume de France, que au¬ 
tres Gentilshommes,bourgeois,8c marchans, qui portoient aulfi des bonnets à l’ar- 
balelle d’alfez bonne grâce pour l’antiquité, & de tels en a porté toute fa vie feu 
d’heureufe mémoire M.Eftienne Theuet mon pere.Cafimir doc eRant forty de reli¬ 
gion alla prendre la Couronne de Polongne,l’an de grâce mil quarâte deux,fegou- 
uernât en bon Prince: Et efpoufa Marie fœur de !aroJlaM,Duc des Mofcouites,auec 
l’ayde dcfquels 8c des Allemans, il fubiuguales Malfouiens, qui felloient reuoltez, 
6e contraignit les Pruifiens à luy ellre tributaires : Conquill aulfi la Slefie, Prouince 
ducoflédel’Ouellauoifinant le pais deSaxe .Ce fut le premier, qui introduit les 

■ Moynes de Cluny en Polongne, aufquels il bailla vne partie du Challeau de Tinc- 
cie,qui efb à vne demie lieue de Cracouie fur la Villule,auec plufieurs villages, 6e la 
ville de Lubens,ballie fur la riuiere Odere : 6e feit côRruire vrr Conuét pour lefdits 
Religieux,6e vn Téple,qu’il garnit de tous ornemenspropres pour le feruice diuin. 

Il feit aulfi l’Abbé de7/wc^’,qui elloit François, Archeuefque de Cracouie, ayant 
cogneu de long temps fon fçauoir,ôe intégrité de vie. En fin,fur le dixhuidieme an 
de fon régné,il mourut,lailfant deux malles, BolcJlas,& Fvladijlœs, 6e vne fille nômee 
Suctochne: Car luy viuant il en perdit deux,à fçauoir Miefio, 6e Otthon : Et fut enter¬ 
ré ce bon 8e faind Prince à Pofnanie, l’an mil cinquante huid : la mort duquel fut 
prefagee par vne Comete qui auoit apparu quelque temps au parauant, luy venant 
à fucceder Bolejlasficond du nom,fon fils aifiié : Lequel vainquit les Boëmes, 6e les 
contraignit a telles conditions de paix que bon luy fembla, 6e efpoufa la fœur du 
Duc de Boëme:Vainquit aulfi les Rulfiens ou Mofcouites, qui elloiét entrez en Po¬ 
méranie,recouurant icelle Prouince.Et apres plufieurs haults faids,ôe grandes con- 
quelles,il faddonna à toute paillardife 6e fouillure, tellement qu’il ne faifoit point 
confcicnce de rauir les femmes â leurs maris. Dequoy comme Stanijlas, Euefque de 
Cracouie, l’admonellall comme fon Palleur, 6c viR bien que le Roy fobRinoit de 
iour à autre,à celle caufe il l’excommunia: dont Boleflasîut fi tranlporté,qu’il occiR 
ce faind Prélat, l’an mil feptante neuf. Mais apres ce fait, comme le Pape Grégoire 
feptieme l’euR excommunié, 6c que fes fuietsluy courufient fus,il fenfuyt en Hon- 
grie:où tranlporté de fon fens,il fe tua foymefme,en l’an de grâce mil odante vn: Et 

luyfucceda Vvladiflas fon frere, lequel obtint du Pape l’abfolution pour tout le 
Royaume de Pologne qui eRoit interdit, 6c efpoufa Iudith, fille du Prince de Boë- 
me. CeRuy fut fi modeRe,qu’il ne voul ut onc porter tiltre de Roy,à caufe que Mie- 
ciflœs fon neueu eRoit en vie, à qui la Couronne appartenoit. Mais fix ans apres que 
ce neueu fut de retour de l’exil, où il auoit eRé auec fon pere, il fut tué par poifon, 

non fànsfoupçon que yvladrjiosriy euR donné confentement. Ce Prince fut grand 
guerrier,corne celuy qui vainquit les Boëmes,Rufiiens, 6c les Pomeraniens, 6c cha- 
Ria les fugitifs de Polongne}6: Sbignee fon propre fils,qui auoit prins les armes con¬ 
tre luy.En fin ,F)?ladiJla* mourut,ayant régné vingt ans,6c aagé de cinquante neuf en 
l’an mil cent deux, le quatorzième iour de Iuillet, 6c enterré en l’Eglife de Ploikg. Et 
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luy fucccda Boleflas troifieme,foh fils,en l’an de grâce mil deux cens, lequel efpou- 
fàla fille de K tome RufTien.Il fut affligé par fon frere Sbigneejequel follicita les Mo- 
fcouites contre luy.mais ils furent chaiïez,&: encor les Pomeraniens chaftiez diuer- 
fes fois,qui feftoiet reuoltez à la perfualiô du fufdit frere du Roy : lequel apres plu- 
fieursTufes 6c trahifons,fut prins,& fes biés confifquez.Et fi fon frere ne l’euft fumé, 
il euft perdu la tefte:mais il feit adoucir la fentence de mort en bannifTement perpé¬ 
tuel. Boleflas eut aufli guerre cotre l’Empereur Henry cinquième,lequel il vainquit 
en vnç bataille,qui fut donnée en vne pleine campaigne,diftant d’Vratiflauie de de¬ 
mie lieue ou enuiron, 6c autant fanglante qu’autre qui fut de lgng temps donnée en 
Allemaigne: 6c en laquelle il mourut tant d’homes d vne part 6c d’autre,que la plai¬ 
ne eftoit toute couuerte de corps morts : 6c toutefois la vidoire demeura aux Polo- 
noi$,qui recerchcrent leurs compaignons morts, 6c les enterrerent:mais les Allemâs 
demeurèrent fans fepulture,pour feruir de pafture aux belles 6c oifeaux.il fy aftem- 
blaauffi fi grade multitude de Chiens, que le chemin eftoit fort dangereux pour les 
paffans, fils n’eftoient bien accopaignez. Et à celle caufe fut nommé ce lieu,le Châp 
des Chiés:& mefmes encorcs auiourd’huy le village qui eft là,retient le nom. Pareil 
malheur eft aduenu en noftre France au lieu où fut donee la bataille près de Dreux 
entre les Catholiques 6c Huguenots l’an mil cinq cens foixante deuxrpar lequel au¬ 
cun n’euftofépaiïer,à caufe des Chiens qui fy eftoient afiemblez pour manger la 
charongne des morts:& me fuis laide dire,que quelques vns paftans par là quelques 
iours apres,auoient efté deuorez, 6c finy leurs iours par ces belles acharnées fur la 
chair humaine. Au furplus,comme il euft rappcllé fon frere,& reftitué en fes biens,à 

caufe qu’il luy nuifoit plus loin que près,il le feit neâtmoins tuer.Ce fut ce Roy,qui 
feit Chreftienner les Pomeraniens:& apres cela donna Chriftine,fille de Henry Em¬ 
pereur,pour femme à V^uladijld*,fon fils du premier lid.Et apres ces nopces^Adleide^ 
Royne de Polongne,qui auoit efté dix ans fterile,eut vn fils,nomé Cafimir. Et ayant 
fur fes derniers iours obtenu vne infigne vidoire fur les Mofcouites dans leur pro¬ 
pre terre.il feit partage à fes enfans,de cinq malles qu’il en auoit.Et comme il laiftaft 
le cinquicme.fans luy doner aucun lot,& que on luy dift ,qu il 1 auoit oublie, il leur 
monftra vne Charrue a quatre roues, dilant, que fon partage eftoit entre ces quatre, 
monftrant par la, qu il leroit fuccefteur de les fi eres. il mourut plaint 6c regrette de 
tous fes fuiets, l’an cinquante troifieme de fon aage, 6c le trentefixieme de fon régné, 
6c de noftre falut mil cent trente neuf, feant au fiege Innocent fécond, 6c tenât l’Em¬ 
pire Conrad troifieme,& régnant en France Loys le ieune.Et fut fon corps porté en 
grande pompe 6c folennité en l’Eglife de Plosko,6c enterré près de fon pere. Il auoit 
la bouche vn peu torfe, d’vn vlcere qu’il auoit eu en fon ieune aage,6c pour cela fut 
furnommé Criuoufte. A ce bon Prince lucceda î'^ulddijletus fécond, Ion fils aifne,le- 
quel partagea le Royaume auecfesfreresfuyuant la volonté du pere, 6c eut pour 
fon lot Cracouie,8c les cÔtrees de Syradie,auec Lencitie 6c Silefie:enfemble la prin¬ 

cipauté 6c formerai ne puiftance de paix 6c de guerre. Bolepus furnommé le Roux, 
obtint la Maftouie, Cuiauie, 6c les deftroits de Culme 6c Dobrine. A Miecijlaus ef- 
cheut Gnefnc, Pofnanie, Califtie, & Pomeranie : & Henry occupa^Sendomirie & 
Lubline. Quât à Cafimir qui eftoit le dernier, il demeura lans portio foubz la char¬ 
ge & crouuernement deVuladiflausSon frere aifné : lequel incité par fa femme,com¬ 
mença la guerre à fes freres,& les exadions fur le peuple,voire fur la Noblefle: mals 
en fin, luy qui vouloir priuer fes freres de leurs biens, fut vaincu, &chaüe de Ion 

Royaume auec fa femme 6c enfans, 6c fenfuyt vers l’Empereur Conrad troifieme, 

entrant au regne de Polongne Bolejlaus, furnommé le Crefpelu, ou Crijpus, lequel 
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eut en charge Cafimir le plus ieune de Tes freres.Ce Prince eut guerre contre les Ru A 
Tiens,où il Te porta affcz heureuTement, Ôc appaiTa l’Empereur, qui venoit auec for¬ 
ces pour remettre Vuladifias en Polongne.Mais Conrad mort,ôc eftant venu à l’Em¬ 
pire FederiCjfurnommé BarberoulTe ,leschoTesTurent pacifiées,moyennant que 
Fkladijlas,quittant le nom de Roy,auroit Slehe pour Ton apénage : ôc y allant,mou- 
rut. Et apres, ce courut lus aux Pruflien s, ôc les contraignit de receuoir le 

Bol'Jlts Chriftianifme,enuiron Tan mil cent Toixante cinq.Mais comme ils Te TufTent reuoE. 

^cr^dul'o- tezA 4ue lcs Polonnois leur courufTent Tus, les Pruftiens eurent la victoire, Ôc y Tut 
trame les occis Henry, Trere du Roy BolefiaJ : les biens duquel Turent donnez à Cafimir, le- 

quel efpoufaHeleine,fille du Duc de BelTe: & Tut Cafimir 11 bon & confcientieux, 

chriftîa- que comme quelques grands TinduiTifTent à prendre la Couronne, à cauTe que Bo- 
mfme. [c,f]^ effoit peu apte pour vne telle charge, il n’y voulut onques entendre. Ce pen¬ 

dant Bolejla6 trefpaffa,ayant régné vingt Tept ans,Ôc veTcu quarante fix, Tan mil cent 
Toixante ôc treize,laifTant vn fils nommé Lefc, depuis Turnommé le Blanc, lequel Tut 
mis Toubz la tutele de Cafimir, auec condition, que ledit Cafimir Teroit TuccefTeur de 
Tes biens,fi ledit enTant venoit à mourir. Auquel temps vn Seigneur Polonois,nom- 

Fonâation mé Gedeon Gryphe, baftit au milieu des grands Torefts vne petite ville, qu’il nom- 
de la ville ma ^t[ce^ y édifia vne Eglife de pierre de taille, en laquelle il Tonda vn college de 

de fl ce. Chanoines, auTquels il afligna certains villages ôc diTmes ôc autres grands reuenus. 
LeTquelles donations il Teit confirmer ôc approuuer par le Pape Alexandre troifie- 
me. En ce meTme temps le Tiege EpiTcopal de CruTuicie Tut transTeré à Vuladiflauie 
par Honold, Italien de nation, ôc EueTque de ce DioceTe. A Bolefhts le Crefpelu, par 
l’accord des Eftats, Tut TuccefTeur tfMiccifias, Ton Trere : lequel ayant efté bon en fà 
ieunefTe,Te gafta Tur Ton aage : qui Tut cauTe,que les Seigneurs Te reuoltans, appelè¬ 
rent C^/zw;r(hommeTage ôcloiiableen Tes faits)à la Principauté, ôc chafTerent le¬ 
dit zsWieciJlas, apres qu’il eut régné,& tyrannifé par quatre ans la Polongne, du meff 
me temps que Alexandre Pape troificme du nom, TenTuyt à VeniTc, de peur de Fe- 
deric,à fçauoir Tan mil cent Teptante Tept. Cafimir, confirmé que Tut en l’Eftat,repri- 
ma les attentats de tïMiecifla* : lequel feftoit retiré à Ratiborie auec fa femme ôc en- 
fans, ôc de là pardeuers l’Empereur Federic BarberoufTe Ton allié,luy demâdant fe- 
cours:mais ce Tut en vain,par ce qu’il eftoit occupé és affaires d’Italie, ôc Tappreffoit 
pour Taire vn voyage en ÂTie. Au moyen dequoy Te voyât fruftré de ce coffé,ôc de- 
ffitué de tout fecours,il eut recours à la mifericorde de Ton frere,pardeuers lequel il 
enuoya de Tes amis. Cafimir eut pitié d’vn tel changemét de fortune en Ton frere,cô- 
TiderantTincertitude ôc inconftance des chofes humaines. Parquoy il feitaffembler 
le Confeil,auquel il propofa de rappeller Ton frere, Ôc le remettre en gouuernemét. 
Mais tout le Sénat print en mauuaife part Ton propos, tant ils auoient les mefchâce- 
tez ôc tyrannies de Mieciflasgrauees en Tefprit:ôc luy ayans demandé temps pour en 
délibérer à part, ils le tanferét, de ce qu’il preferoit le bien particulier d’vn homme 
Teul au falut ôc repos public,ôc ne cerchoit que ruiner Toy- meTme ôc Ta patrie,de la¬ 
quelle il auoit receu tant d’hôneur,ôc faueur, que d’auoir efté appelle au gouuerne- 
ment d’icelle : ôc qu’il Te gardaft Til eftoit Tage, que le peuple ne Te mutinaft contre 
luy,aufti bien que contre Ton frere. Cafimir efpouuanté de cefte refpofejes remercia 
de la bonne volonté qu’ils luy portoient, ôc depuis n’ofa rierî entrepredre ouuerte- 
ment en Taueur de Mtecifla*:mais en Tecret,vaincu de pitié, il luy fauorifoit en tout 
ce qu’il pouuoit. Et ainfi fut ledit Mieciflas fruftré de Tes deffeins. Ce Tut ce Cafimiry 
qui ofta vne partie de Ruftie aux Mofcouitesjefquels il vainquit,ôcen tua plusieurs 
xnilliersiôc puis encor Tubiugua à Toy la Maffouie,ôc Cuiauie.Et corne aucüs euffent 
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rappelle Mieciflaus pour le faire Roy,Cafimir les chaftia auecle fecours des Rufliens: 
auquel temps commencèrent les guerres entre les François & les Anglois, & entre les 
Pifâns & Florentins.En fin,apres plufieurs grades vidoires,& ceuurcs de pieté,il mou¬ 
rut en banquetant,non fans foupçon de venin, en l’an de grâce mil cent nonante qua¬ 
tre, ayant vefcü cinquante fix ans, & régné dixfept : Et luy fuccedafon fils Lefc, fur- 
nommé le Blanc, fouz la tutele de la Royne Heleine,fa mere,& de deux Palatins. Mais 
Mieciflaus comméça guerroyer la Polongne,& enfin obtint & recouura la Principau¬ 
té, de laquelle il eftoit decheu par fa tyrannie. Toutefois ne pouuant oublier famefl- 
chanceté,fut chaflé de rechef,& Lefc auec fa mere remis en la dignité,du mefme temps 
que les François & Vénitiens prindrent Conftantinople,qui fut en l’an mil deux cens; 
Mais encore vn coup Mieciflaus vint à la Couronne,& mourut toft apres,lai fiant deux 
fi!s,Otthon,& Vuladiflaus.Otthon mourant foudain apres le pere, laifla aufii vn fils, 
nomé VuladiflausleCracheur, tout ainfi que l’autreVuladiflaus fut furnomméLafcd- 
nog,c’eft à dire,aux Cuiffes menues,qui toutefois porta le tiltre de Grand. 

PourJujte des Roy s & Princes Polonols. C H AP. ////. 

Ort donc que fut Mieciflaus, on voulut rendre le Royaume àLefc 
le Blanc, pôurueu qu’il chaflaft vn certain domeftique.qu’il auoit en 
fa compagnie,ia vieux,&fort homme de bien.Mais Lefc ay ma mieux 
perdre la Principauté,qu’vn bon amy & confeilîer : & ainfi le fufdid 
Vuladiflaus fut efleu Roy,auquel les Rufliens firent la guerre: mais ils 
furent vaincus & chaflez,& leur General,nommé Romain,occis en la 

bataille. Or cefte vidoire fut gaigneepar Lefc le Blanc, qui luy donna tant de bruit, 
que pour la troifieme fois il fut remis au fiege de Cafimir fon pere : & à cefte eau fe Vu- 
ladiflaus voyant que c’eftoit le plaifir du Cofeil,feretira,fànsrien attenter,ny pourfuy- 
ure fon droid par armes.Ce Lefc fecourut Coloman, Roy de Halicie, contre les Ruf- 
fiens,petit Royaume,lequel ne laifle pourtant d’eftre fort en hommes & cheuaux, ayàt 
en fes armoiries vne Aigle noire couronnée, pdfee en terre, &eftendant fe s ailes en 

l’air. Mais ledid Coloman fut chaflé : qui fut caufe, que Lefc entra à main armée en demlüie: 
Rufïie,& vainquit les Rufliens, & print prifonniersles Generaux de l’armee : auquel 
temps apparut vnegrande Comete, tendant vers l’Orient, laquelle dura dixfept iours 
au mois de May : Et fut la paix faide entre les Rufliens & Polonois, & bien pour eux: 
car toft apres les Tartares coururent toute laRuflie. Lefc de là en auant ne fe foucia 

que de la paix,du feruice de Dieu,de faire baftir Eglifes,& doter des lieux pour les Mo 
nafteres : duquel temps on défendit le mariage aux Preftres de Polongne,par le moyen a Ur'ugt A 

de l’Archeuefque de Gnefne,nommé Henry, enuiron l’an de grâce mil deux cens dix- 
huid: auquel temps aufli les CroifezTeutoniens entrèrent en Pruflie, pour en ietter/J*. 
les Infidèles,& y planter la foy Chreflienne.Durant le régné de Lefc,il y eut de grands 
troubles,tant par Vuladiflaus le Cracheur,que autres: Et ce pendant Lefc mourut, lai fl- 

fant vn feul fils, qui fut nommé Boleflaus le Chafte. Lecommencemem du régne du¬ 
quel ne fut fans grande effufion de fang,à caufe que les Ducs & grands Seigneurs vou- 
loicntauoir la tutele dudid Prince: mais en fin, le tout pacifié que fut, Vuladiflaus 

Lafconog allant mourir, fit fon heritier Boleflaus. Cenonobftant en la haulte Poîon- 
gne il y eut reuolte, & en la bafteles chofes n’alloient gueremieux. Boleflaus cftant en 
aa^e, efpoufaKinge, ou Cunegunde, fille de Bêla, quatrième du nom, Roy de Hon¬ 

grie : auec laquelle la première nuid de fes no'pces, il iura & voua perpétuelle virgint- 
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té : 5c cefut pourquoy on î u y donnale nom de Chafte»Dc Ton temps les Tartar es cou¬ 
rurent la Polongne,8c battirent ôc vainquirét fouuent les Polonois,dc fortcqu’ilsprin* 
drent,faccagerent,8c bruflerent la ville de Cracouie,fauf le Temple de Saindl Aridré:8c 
eftoit la Polongne en telle mifere, qu’on netronuoit Roy ne Prince pour la défendre: 
car Boleflaus f’en eftoit fuy en Hongrie. A ceftecaufe Boleflaus, furnommé leChau- 
ue,fils de Henry,forty du fang du grand Boleflaus,8c parent proche du Chaftc/ut dé¬ 
claré Chef du païs. Mais Conrad Ducde Maflouie fiy oppofimt, affligea le rniferable 
païs : qui occafionna que le Chafte fut rappellé.Et à dire vray,tout ce régné fut vn vray 
exercice de malheurtez,8c vn boute-hors de Princes,quelque peine que le Chafte print 
de remettre Ton païs en eftat : 8c aduindrent tous ces maux enuiron l’an mil deux cens 
quarante fept. Ce Conrad auoit vn fils nommé Mieciflaus,ou Micfcon,auquel il auoit 
baillé la Prouince de Cuiauie.Ceftuy cy pilloit 8c rauiftoit a tort les biens des pauures, 
des vefues 8c orphelins : mais Dieu iufte vengeur des iniquitez des mefehans, le punit 
de fes offenfes. Car comme il banquetaft vn iour auec quelques liens amis,il fut aflailly 
d’vne grande multitude de Rats, 8e ften voulant fuyr par eauë dans vn bateau, fut telle¬ 
ment pourfuyuy de cefte vermine, qu’il en périt milërabîemcnt, feruant d’exemple à 
ceux qui viendroient apres luy, qui fe voudroient enrichir de rapines,iniures, 8c fang 
des pauures hommes 5c innocens. Car Boleflaus le Chauue ne laiflbit jamais le païs en 
repos : Et quoy qu’il euft efté prins par plufieurs fois,fi eft-cequetoufioursil reuenoit 
à fon opiniaftrife, eftant remis en liberté. Le Chafte en fin adopta Lefc, furnommé le 
Noir, quiluy eftoit le plus proche de fang: 8c mourut aagé de foixante ans, 8c de fon 
régné le cinquante deuxieme, de noftre falut mil deux cens odlante, lailfant ledidt Lefc 
pour fucceifeuren la petite Polongne. Ce Lefc a efté vn grand 6c fageguerrier,comme 
celuy, qui ayant chafte les Mofcouites, Tartares, 8c Lituaniens de Polongne, entra à 
main armee en Ruflîe,qu’il pilla 8c faccagea,8cgafta les champs des Lituaniens,lefquels 

refpafla. Du régné de 
nfedtee d’vne nouuelle 
:8c eftoit cefte vermine 

fi venimeufe,quetousceux qui en eftoient touchez, mouroient dans trois iours apres. 
A Lech fucceda Primifle, fon nepueu, fils de Ziemouifie fon frere, apres que plufieurs 
eurent tafehé à fen inueftir, félon que la legereté du peuple, 8c inconftance du Confeil 
eftoit portee.Et vous fault noter,que iaçoit que pour la fuy te, 8c vray ordre de la lignee 
Royale, i’aye nommé Roys, fi eft-ce qu’il y auoit deux cens quinze ans, que le nom 
Royal eftoit fans force : 8c ne f’appelloient au temps pafte les Princes,que Ducs, à eau- 
fc de la diuifion qui eftoit entr’eux, iufques à ce que ce Primifle vint à la Couronne: le¬ 
quel ayant aflemblé les Eftats à Gnefne, futfacré,8ccouronné, par l’Euefquedudidt 
lieu, le vingt fixieme iour de Iuin , l’an de grâce mil deux cens nonante cinq, 8c de fon 
aage le trente huidtieme,pour Roy 8c Monarque du païs de Polongne. Et ce fut com¬ 
me vnc renaiftance 8c renouuellement de la dignité Royale, faidt outre leur ancienne 
couftume, comme à la vérité tel tiltre leur appartient, en laquelle dignité il ne dura 
gueres de temps : car il fut occis 8c tué les feftes de Carefme prenant,lors que moins il y 
penfoit, 8c ne fen desfioit aucunement : 8c le fit on,à caufe qu’il eftoit trop rigoureux, 
rude,8c feuerepunifteur desfaultes. D’autres difent,que ce furent ceux delà maifon de 
Brandebourg, qui firent faire tel meurtre 8c maftacre. Quoy que c’en foit, il neiouyt 
pas deux ans du Royaume, où il auoit efté efleu 8c appellé. Mort que fut Primifiaus, 
fans auoir aucunement autre hoir de fon corps qu’vne feule fille, les Polonoisefleu- 

rent incontinent apres, pour leur Roy 8c Seigneur, Vuladifiaus, furnommé l’Odtic, 

il vainquit en deux ou trois batailles : 8c ayant régné dix ans,il ti 

^ , ceftuycy, 8c en l’an mil deux cens odïante cinq, laPrufte Fut i 
Prujjc infe- y J • • i .. r • , . , . 1 r 
Bte de vers, torte de Vers,qui au oient des queues lemblables aux Eiçreuices 

i 
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grand Seigneur, & fort Fauory dechacun, encore qu'il ne fort point du fané royal- 
Ce fut ny qui reconquit! la haulte Pologne,& appaifa la baffe,en éhalTant les Boëmcs* 
Apres lefquelles chofes;comme il faddonnaft à toute eiiîuctc & plaifir & ane le J 

pillaft lepaifan ôc l’Ecclefiaftique,ôcviolaft les femmes d’honneur,!! fut tellement haV 
que l’an troifieme dé fon régné il fut cha/Té,& mis en fon lieu Vuenceflas,Roy de Boë 
me, à fin que par fa püilTanee il peuft foppofer aux elfays dudid Vuladiflaus fil vou 

loit rien attenter de nouueau * Il fault penfer,que!es Polonois n'ont iamais tant voulu 

endurer d’vn Roy tyran, qua lafinn'ayteftémisàmort, ou pour le moins chalfé ôc 
banny du Royaume. Ainfi vous voyez les changemens ôc troubles dece Royaume 
anfii grands que d’autre qui fut oneques. Ce Vuenceflas ne régna que cinq ans & mou ’ 
rut à Prague,l’an mil trois ces cinq. Et de rechef Vuladiflaus l’Odic recouura la Prin 

ci pauté,ôc fut couronné à Cracouie,auec Heduige fa femme,de laquelle il auoit vn fiîs * r 
nommé Cafimir,en l’an mil trois ces vingt: Et depuis ce temps les Roys Polaques font 

couronnez en ladide villc.Il eut de grandes guerres auec les Croifez de Pruiïe qui f e 
Roient liguez auec les Bo'émes ôc Lituaniens.Mais 1 efpoir des Croifez fut vain d autâc 
que Cafimir,fils dudid Vuladiflaus, efpoufala fille du grand Duc de Lituanie’auec le 
dot, de recouurer tous les Polonois qui eftuient captifs en Lituanie : ôc renforça celle 

alliance la Polongne,tout ainfi qu elle ofla le cœur aux Croifez & Bo'émes Jefquelsfu^ 
rent dé là en auant battus par les Polonois. A la fin,ce vaillant ôc fage Prince ayant ré¬ 

gné treize ans depuis fon couronnement, trefpaffal’an mil trois cens trente trois au 
mois de Mars,ôc fut enterré en la grand’ Eglife de Craéouie, au collé gauche du grand 

Autel, tenât le fiege en Auigno Ieà vingtdeuxieme,natif de Frâce, tenant l’Empire Ro- 

main Loys quatrième, Duc de Bauieres, ôc en Orient Iean Paleologue did Calo-ian 
fi/ régnant en France Philippe de Valois. Et luy fucceda fon fils Cafimir, fürnommé le 
Granddcquel dés fa venue à la Couronne fit paix auec les Cheualiers éfoiiez de Pruffc* 
lefquels ayans violé leur foy, furent interdits du Pape : ôc ce pendant Cafimir fit li¬ 

gue auec les Hongres & Lituaniens, ôcconquift la Rufiic noire, ôc brufla la ville de 
Leopol,Ôc la pilla,emportant de grands ioyaux ôc richelfes.Celle ville eftoit deuarît le 
defaftre, la plus fuperbede tout le pais, portant en fes armoiries vn Lyon couronné, 
ayant fes deux pattes fie iambes elleuees contre vn rocher, comme fil Je veuloit setter 
par terre,ou grauir deffus.Et ce fut luy qui inditua le Jugemet des fept villes, à fçauoir 
fept luges,qui iugent fouucrainement de toutes appellations, fi ce n’ell quele Roy mef 
me y vueille changer quelque chofe de puiflance abfoluë. De fon temps les Valachcs, 
peu pie cruel,firent plufieurs maux à la P oîongne: mais tout fut appaifé, aufli bien que 
l’inimitié d’entre Cafimir,ôc le Roy de Hongrie,ôc Charles Empereur,par le moyé que 
ledid Charles efpoufa la niepee de Cafimir,en l’an mil trois cens foixante trois: auquel 

temps y eut vne extreme famine en Polongne,en laquelle Cafimir obtint lenom de pe- ZîZZZjp* 
re du peuple,faifant onurir fesgreniers,ôc fubuenir à la neccflité de fes fubieds.Et ayàt ty*? # 
reconquis la plufpart des terres perdues par fes anceftres, il dcceda l’an trente feptiemc 
de fon rcgnc,Ôc foixante de fon aage,Ôc de noftre falut mil trois cens feptante. Cefiuy 
cy porta le tiltre degrand,non tant pour fa vaillance en faid de guerre,ôevidoires par 
luy obtenues,que pour fes vertus Ôc œuures magnifiques, comme d’auoir bafty & for¬ 
tifié plufieurs villes Sc Chafteaux,ôc d’auoir entretenu iufques au dernier iour de fa vie 
la bencuolencc de tous ceux du Royaume,tant grands que petits, par les mefmes ver¬ 
tus qu’il fauoit acquife: Ôc n’y eut onc Roy en Polongne,qui tant baftifl de villes, for- 
terefles,Eglifes ÔcMonaftercs,que luy,aufquels il donna plufieurs riches Vafes Ôc orne- 
mens, pour le feruice diui'n : Et defaid toutes les villes ôc Chafleaux quifevoyent 
en Polongne ballies de brique, ôc les Temples aufft,fomdc fes ouurages: ôc eri- 
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trc autres, il fit édifier la ville de Cafimirie, en l’an mil trois cens quarante cinq, & la 
nommadefon nom,auecvn Monafterc de Moy nés de 1 ordre de Sam A Auguftin.Au- 
quel fucceda Loys Roy de Hôgne, duquel fortit Heduige fa fille,laqllc fut promifca 
Guillaume Duc d’Auftriche : toutefois eut pour efpoux Iagello,grand Duc de Litua¬ 

nie , lequel fut le premier Prince Chreftien d'entre les Lituaniens : & au Bapteime fut 
nommé Vuladiflaus.en l’an mil trois cens odante fept.C eft dece Iage lo.que font def- 
cendus iufquesau dernier décédé,tous les Roys de Polongne depuis luy. Il empelcha 

que fon frere Vuitolde ne fe fift couronner Roy de Lituanie : dequoy 1 autre mourut 
de triftefte,& eut alliance auec les Ruflicns. En fin mourant,lailfa v n fils,nomme Vula- 

diflaus le Ieune.en l’an mil quatre cens trente cinq: & fut le troifieme de ce nom, lequel 
mourut en la bataille de Vuarne,ayant rôpu les treues, qu’il auoit auec Amurath deux¬ 
ieme Roy des Turcs, luy eftant Roy de Polongne & de Hongrie: mais fa legerctcs luy 
porta nuifance,& donna vne grande play e à toute la Chreftiente,auec les confiais de fa 
îeunefte.Etaduint cefte perte l’an de noftre falut mil quatre cens quarante quatre, eftat 
Euaenequatrième Pape, & Fedcric troifieme tenat 1 Empire, de la maifon d Auftiiche, 
& Charles fepticme,Roy de France,l’annce que les Angloiscommandoientquafi a tou 
te laGuyennc :& en mefrne annee toute l’Europe eftoit en armes, les vns contre les au¬ 

tres • lequel defaftreauoit efté prefagé partrois Cometes ardentes en l’air douz e tours 
durant.Cc Vuladiflaus.oftee cefte ardeur de ieuneffe,fut fage,modefte, nebuuat point 

de vin,8c fort beau de ftature 8c de vifage. Luy mort que fut, on efleut Cafimir, grand 
Duc de Lituanie,lequel refu fa ceft honneur. Mais voyant qu à (on refus on auoit ap- 
pellé Bolellaus,DucdeMaiïbuie,il en futmarry. Ce que d'autre part congnodiant le 
Maflouien ceda&quittalaCouronne,pluftoftqueeftrecaufe.quecegrand Pnnceal- 

lié desRuftiens.luy couruft fus,8c affligeait la Polongneia allez tourmecee.Etainli Ca¬ 

fimir fut facré,8c couronné félon la ceremonie des Anciens, lciou’ de Saiuéf Iean 3a- 
ptifte en la ville de Cracouie. Ce Roy Cafimir troifieme,tout ainfi que le fécond auoit 

cnrichy les Egltfes, tafeha de les defpouiller, 8c ne fe gouuernoit que par lecon- 
feil des Lituaniens/e tenant d’ordinaire en Lituanie.en la grande villede VutIne,com 
meprefque depuis luy ont faift tous les autres Roys. A ceftuy cy fe fournirent les Va- 

laches,& luy iurerent le ferment defideltté.Et ce pendant les Mofcouitesfirent liguer- 
reàCafiminlequel fen dcfpcftra gaillardement,eftant fi heureuï,quede tous codez les 

Princes luy enuoyoient leurs Ambafladesmeantmoins les Polonois ne le vouloient re- 
cononoiftre pour Roy,fil netenoitles promefles 8c fermens preftezen fon Sacre. En 

ce mefme temps vint degrands troubles en France,& en Efpaigne tout y eftoit efmeu, 

& ne feait on pourquoy . Le neufieme iour de Decembre.au mefme an, combien qu’il 
fift orand froid.il tonna quatre iours 8cquatrenuiéls durant,tant que Ion eftimoit eftrc 
pu nition de Dieu , qui fe vouloit courroucer fur les Princes Chreftiens. Ce fut de ce 
temps,que Mahemet fécond du nom ,print furies Chreftiens la ville de Conftantino- 

f^illance Je ple,ôc queCapiftran Cordelier vint en Polongne, lequel fit de fi beaux ades contre les 

arfelur. Turcs,qu’en vn feul iour il en rua par terre trente cinq mille, fansceuxqui furentarre- 
' ftez prifonniers.Ce Cafimir fut aufii celuy, qui fouzmit les Prufliens, & les contraignit 
à luy faire hommage,& tenir de la Couronne de Polongne leur Principauté & la ville 
de Cracouie fut prefque toute bruflee par cas fortuit .De ce temps apparut et deux Co¬ 
mètes deffroyable grandeur^ foudain vnegrand famine,& guerres cruelles affligeréc 

la Sarmatie d’Europe, fet Cafimir perdit vn fils, portant mefme nom que luy : mais il 
luy en nafquit vn autre,nommé Iean Albert,l’an mil quatre cens foixantcje temps que 
ce arand guerrier George Scanderberg,Prince d’Epire, fit tant de maux fur les païs du 

Turc, parla faueur ôc priere de noitre Saind Pcre le Pape Pie fécond du nom, qui luy 



De A. Theuer. Liure X X 891 

Trou Soleil s 

donna grand fommc de deniers, par l’aduis des Cardinaux & Princes d’Italie.Tarit y a 

que ce Roy ne fut iamais fans guerre, tellement qu’il au oit efpuifé fon pais de richafe, 

de force de tributs & impolis,mis tant fur le peuple,que fur les Eglifes,& la Nobîcfic, à 

fin de fepreualoir contre les Turcs : lefqueis, ayansprinsCapha en la mer Maioür, & 

le pais de Bofne,qui efloit vn Royaumefioriffant,il vainquit près lefleuue Saue,&lcur 

ofla plus de dixfept mil hommes efclaues,d’entre les mains,qu’ils emmcnoient. De re¬ 

chef en l’an mil quatre cens foixante fept,il eut Sigifmod d’Elifabet fa fcmme.Et cntre- 

print la guerre contre Georges, Roy deBoëme, àcaufequ’il fauorifoit àlafcëtedes 

HufliteSjde long temps condamnez au Concile de Conflance.Et en fin Vuladiflaus,fils 

de Cafimir, fut faid Roy de Boëme, à ce appelle par les Catholiques, qui ne vouloiét 

fouffrir qu’vn heretique leur commandai!. En cemefme temps les Hongres, quittans 

leur Roy Mathias,efleurent Cafimir,fils du Roy Polaque, pour leur Prince, quoy que 

le pere y refiftaft: mais ils le menalferent,que s’il les refufoit,ils fe rendraient au Turc.ll 

refufatoutàplatceux delaTranlfyluanie, fe voulans rendre à luy, damât qu’il n’auoit 

aucun defir d’auoir affaire au Turc,qu’il voyoit afpirer à telle conquefle. Et quoy que 

tous les Roys,tant Chrefliens qu eflrangerSjle foîlicitaffent de guerroyer le Turc,&iuy 

promiffent fecours,fi ne voulut il iamais y preilcr l’oreille,ains qui plus efl, il cotra&a, 

&fit ligue auecBaiazeth,Empereur des Turcs, no qu’il fufl en rien affedioné au Turc, 

luy eflant Prince fort Catholique,mais pource qu’il fe voy oit fur les bras le Mofcouite 

& que s’il fe fufl attaqué au Turc, il eufl eu affaire aux deux plus puiffans Monarques, 

de l’Europe,& en danger de n’eflre fecouru deperfonne. Vn peu auant qu’il mouruft, 

on vit trois Soleils au Ciel. Auant mourir,il déshérita Vuladiflaus fon fils.ôc trefpaffa 
* r veuz^ du 

fur le chemin,s’en allant en Lituanie,l’an de noflre falut mil quatre cens nonante deux, ad. 

ayant régné quarante cinq ans,Se vefeu foixante quatre,auec telle façon de vie,qu’on ne 

fçait entre quels Roys on le doit mettre,ou bôs ou mauuais,veu que de bien il en a fait 

beaucoup,& du mal aufli,mefmement en exadions fur fes fubieds.Son corps fut por¬ 

té à Cracouie,où il efl inhumé. Et par la volôté des Eflats,luy fucceda Iean Albert fon 

fils: mais ce ne fut fans grand contention des Princes, les vns voulans que Alexandre 

fécond des enfans de Cafimir,fufl Roydesautres,q ce fufl le plus ieune des freres, à fça- 

uoir Sigifmond: & d’autres tendoientâ faire Roy Jean DucdeMaffouie,quiefloitdu 

fang ancien desRoysdePolongne.EncctempsBaiazeth,Roy des Turcs, print furies 

Vénitiens la villedeDurazzeen Albanie ou Epire,Modon & Lepanthe : qui futcaufe 

que le Venitien demanda fccours à Iean Albert:mais le Turc befongna tant, qu’il eut la 

paix auec le Polaque,à caufe qu’il fe délibérait de courir fus auxHongres.Lcs Tartares 

coururent la Poîongne:$e ce pendant le Duc de Maffouie mourut, Iean Albert fe faifit 

de fon Duché. Apres ayant guerre contre les Valaches,lefqueis auec leur Roy Eflienne 

fe rendirent fouz la fauuegarde du T urc,qui a eflé la ruine,Se d’eux,& de la Moldauie: 

ainfi Iean Albert allant à l’encontre3fut desfaid par les Turcs Se Valachcs,pres la forefl 

nommee Bucouie,où il perdit la plu fpart de la NoblefTe de fon Royaume : & les Vala- 

chescoururent ScpiilerentlaRuflie, qu o di&Noire.En fin l’accord faid,lesPolonois, 

Hongres,& Valaches fe liguèrent contre les Turcs, afin deleschaffer de leur voifina- 

ge.Et en cetéps le Turc eut guerre contre les Vénitiens,aufquels il oflaModon,& Co¬ 

ron en la Moree,&en fin fen enfuy uit la paix.Ce fut du temps de ce Roy,que les Turcs 

vindrent en RufTie,paffans par la Valachie:8c faccagerent Sc mirent à feu & fang le pais 

qui efl vers Neftre,Halicie,Zidacouie,Drohobicie,Sc Samboric: Se n’cuffétcefîë dera- 

uager Se piller, fi Dieu n’eufl eu pitié de fon pauure peuple, & ne les eu fl incontinent 

accablez. Car il enuoya vn froid fi grand Se extreme, Se tant de neige, que les Turcs 

en furent tous enclos, tellement qu’ils ne pouuoicnt nullement aller auant ny arriéré: 
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les Turcs pe qui fut caufe,que tous leurs cheuaux moururent prefquetous de froid ôcdefaim, ôc 
rijfert tout p|us cjc qUarante mil hommes pareillement : aucuns defquels on trouua dans le ventre 

de leurs cheuaux, qu’ils auoient tuez 6e eluentrezpour fe mettre dedans,pendant qu ils 
efioient touschaulds.Ceux qui fieftoiét fauuez,vindrent comme ils peurent en Molda- 
uie:mais cela leur profita bien peu: car ils furent afTailliS,tuez,& mafiacrez par E (tienne 
Palatin de Valachie 6c fes gens, qui fieftoient defguifez en habit de Polonois : en forte 
qu’à grâd’ peine fen peut il fauuer dix mil,qui pafTeret le Danube,qu ils ne fuffent tous 
occis : ce qui aduint l an mil quatre cens inonante neuf, feant a Rome Alexâdre fixiemc 
Efpaignol de nation : tenant l’Empire Maximilian, fils de Frédéric troifieme, 6c régnât 
en France Loys douzieme.Ce Roy Iean Albert fit paix auec les Mofcouites 6c Tartares 
en intention de courir fus au Turc,auec fon frere le Roy de Hongrieimais il fut preuc- 
nu de mort à Tornn,l’an de grâce mil cinq cens deux,6cfut fon corps porté à Cracouie, 
6c enterré en l’Eglife du Chafteau. Et luy fucceda Alexandre fon frere, grand Duc de 
Lituanie.De fon temps les Tartares firent des courfes en Pologne, à caufe qu’on ne leur 
au oit point tenu la promeffe du fecours contre le Roy dePrecop aux Paluz Mcotides: 
Ôc en celle mefme faifon Vuladiflas Roy Eîongre vainquit le Turc en vne bataille. Et 

\Anne de ce fut ce Vuladiflas, qui efpoufa Anne de Foix, fille du Comte de Candale en Gafcon- 
gne. Et apres celle bataille Selim chaffa Baiazeth fon pere du Royaume, 6c fefitMo- 

31' narque des Turcs. En ce temps Eflienne, Palatin de Valachie mourut, 6c luy fucceda 
Bogdan, auec lequel Alexandre Roy Polaque fit ligue comme auec fon predeceffcur. 
Et ce fut en ce mefme temps, que les Mofcouites fe mirent en liberté, 6c chafferent les 
Tartares de quelques endroids de leurs terres. Alexandre tombant en grand maladie, 
fit venir Sigifmond fon frere, auquel il donna fon Royaume, 6c le Duché de Lituanie. 
Et ce pendant il auoit guerre contre les Tartares, qui efloient venuz iufques en Litua¬ 

nie,là où ils furent vaincus : 6c y mourut vingt deux mil hommes des Barbares, ôc au¬ 
tant de cheuaux prins,auec vn nombre infiny de captifs. En ce temps apparut vne Co¬ 
mète vers l’Ourfe,ôc vn Globe de feu fort clair,qui tomba fur la Tour du Cofeil à Cra- 
couie,qui prefageoient la mort d’Alexadre, lequel mourut, ayant ouy la nouuelle ioy- 

PrCr4 e de eufe de la vidoire des fiens fur les Tartares: ôc ce lart mil cinq cens fix, Ôcdefon régné 

il mort de le cinquième,6c le quarante fixieme de fon aagedny fuccedant Sigifmond fon frere,le- 
isilexadre. qUel a regné iufques à noflretemps, en grand heur, fubiuguant les PrufïiensÔc Maffo- 

uiens, ôc courât fouuét les terres du Mofcouite:Contre lefquels il obtint plufieurs me- 

rifoirts ob morables vidoires : l’vne à Polofe, où il demeura fept mil Mofcouites, qui furent def- 

TTs^ir- fai&sParIean Boratin, Capitaine vaillant 6c courageux: vne autre près de Vilne, ville 
capitale de Lituanie: 6c la plus mémorable de toutes,fut celle d’Orfe,où furet desfaids 

quatre vingts mille Mofcouites, qui faifoient eftat de marcher fur le ventre des Polo¬ 
nois,comme ie vous ay did ailleurs. Ce Roy fut l’vn des plus heureux qui onc régnè¬ 
rent en Polongne : car il vainquit les Valaches, ôc contraignit le Palatin Bogdan, auec 
les principaux Seigneurs, ôc toute la Nobleffe de Valachie,de luy prefler le ferment de 

fidelité.Il eut toufiours du meilleur contre les Allemâs, qui vouloient vfurper la Pruf- 
fe, ôc les furmôta à Prufmarc,Seburg,Guteftadie,Brunfpergue,Refie,Raftemburg,Pif- 

fie,6c autres lieux, 6c les contraignit finalement de quitter du tout la PrufTe, 6c fen al¬ 
iénée trefpaflfa l’an mil cinq cens quarante ôchuid,le premier iour d’Auril,ayant regné 
quarante 6c vn an, 6c vefeu quatre vingts 6c vn. Il efpoufa en premières nopces Barbe 
fille d’Eftienne,Comte de Scepufe, Palatin de Trâfiyluanie,ôc fœur de ïean,qui depuis 
fut Roy de Hongrie : 6c en fécondés, il eut Bonne Sforce, fille de Iean Galeaz Sforce, 
Duc de Milan: de laquelle il eut quatre filles : fçauoir Yfabeau, quifutmarieeàlean 

Roy de Hongrie,Sophie au Duc de Brunfuic,Catherine au Roy de Suede,ôc Anne, 6c 
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vn fils nommé Sigifmond Augufte,qui fut Roy apres luy,ôc IVn des plus grads, riches 

& puiffans de tous les Roy s qui onc furent en Polongne, lequel efpôufii en premières 

nopcesElifabeth,fille de Ferdinand Empereur,Roy deHôgrie 6: deBoëme. Ces deux 

Sigifmonds, pere ôc fils, ont efte fi (âges, que ïamais n’ont voulu attenter rien contre le 

Turc,& moins quereller rien fur la Hongrie contre l’Empereur Charles quint. Il a cha 

Hié les Mofcouites par piufieurs fois, ôc mefmement l’an mil cinq cens foixate fix, qu’il 

les réuoya en Mofcouie, chargez de baftônades, ôc les Tartares en leur Tartarie: & dé¬ 

céda l’an mil cinq cens foixante& douze, lefeptiemeiour de Iuillet, au Chafteau de 

Knichin en Lituanie : à trois lieues duquel eft la fortereiïe de Ticouchin,baftie dâs des ch4eM& 

Marefts quinegelétiamais, quelquefroid qu’il face,comme font la plufpart des autres TefhZ 

de ce pais la. Elle eft compoîèe de cinq bouleuers grands ôc beaux:au milieu defquels feruélettre 

yavn excellent Chafteau tout Faid de brique, dans lequel efteonferué lethrefor dufir 

Roy ôc du Royaume.Son corps fut inhume par les Seigneurs Polonois, qui ne peuret 

faire qu vne partie de ce qu ils euffent bien vouluid autant que leur couftume effiincô- 

tinent que leur Roy eft mort,de luy rebailler les ornemens royaux,6c auec iceux l’inhu 

mer. Mais eftans loin de Cracouie,pour aüoir la grande Couronne, 6c auili que celuy 

qui gardoit le threfor a Knichin,craignant que fouz pretexte de prendre vne Couron¬ 

ne pour feruiràcefte ceremonie, Ion luy fiftefgarer quelque chofe, ne voulut iamais 

confentir qu’on y entrait, ils furent contraints fe feruir de la Couronne ( fans Diadè¬ 

me) du Roy Iean de Hogrie dernier décédé, duquel il auoit hérité, 6c des autres orne¬ 

mens royaux,qui fe trouuerent dans fon coffre, qui luy furet baillez le iour d’apres fon 

decez,en la maniéré qui fenfuyt,ôc telle qu’vn Gentilhomme Polonois m’à recité, m’e- 

fiant venu vifiter. Le corps du Roy donc fut mis dans vnegrande fallc.toutc tapilTce aZlfc 

de drap noir, fur vn ht royal, couuert d vnecouuerture de drap d’or frifé, traînant de en p°~ 

tous coftez par terre : ôc eftoit veftu de chauffes 6c pourpoint de fatin cramoify, 6c parlon&ne' 

deffus vne robbe longue de Damas cramoify ,vn bonnet de nuit fait en Calotte aufh 

de fatin cramoify,des bottines aux pieds de toile d’or, le vifage 6c les mains nues. Au 

bas du lit de chafque cofté y auoit vne Picque,des Gantelets,6c vn Rondache d’acier, 

le tout doréjdamafquiné 6c richemét garny.En vn coing de ladite Sale près ledit lit 

y auoit vne grande Bannière de Damas cramoify, au milieu de laquelle eftoit dépeinte 

vne Aigle blanche à vne tefte,les ailles eftendues : ôc furl’eftomach deux lettres entre- 

laffees S 6c A,qui fignifioient Sigifmond Augufte:ôcautour d’icelles eftoient dépeintes 

particulièrement toutes les armoiries des Prouinces fubietes au Royaume de Polon¬ 

gne . Entre le lit ôc Table fufdits, y auoit vne autre petiteTable couuerte d’vn tapis 

de velours cramoify (fur laquelle le grand Aumofnier du Roy célébra la Meffe) 6c fur 

icelle vn Oreiller de mefme velours, fur lequel eftoit la Couronne, l’Êfpee royale, auec 

la Ceinture,le Sceptre,ôc les Gantelets,le tout d’or mafîif,enrichy d’vne infinité de pier 

reries richement eiabourees,6c vne Pomme d’or auec vne petite Croix deffus, telle que 

les Empereurs portent : qui monftre que les Roys Polonois f’eftimét Empereurs.Tous 

les Seigneurs qui eftoient à la Cour,tantd’vne religion que d’autre,afïifterent à ceftece¬ 

remonie : Ôc la Meffe dite,l’Euefque de Cracouie,qui eftoit là auec vne Chappc de ve¬ 

lours noir, telle qu’on porte pardeça à l’Office des morts, reçeut les ornemens royaux, 

qui luy furent apportez l’vn apres l’autre de deffus la petite Table, fçauoir l’Efpee, par 

le Referendaire feculier de Polongne,la Couronne par le Vicechancellier de Lituanie, 

le Sceptre par le Marefchal de Lituanie, le Globe par l’Efcuyer trenchant du feu Roy, 

6c les Gantelets par le premier Gentilhomme de fa. chambredefquels il mettoit, à mefu 

rc qu’il les receuoit,fur le corps du Roy mort, lifant dans vn Liure te qui eftoit fignifié 

par chacun defdiéts ornemens, Et en cefte forte demeura lecorps,enuironné de force 

1111 iüj 

i 

~~
i 

«i
 M

* 



ft 

„ Cofinographie Vniuerfèlle 
cicrgcs 8c flambeaux, & gardé nuid & iour par des Préfixes, qui ce pendant cnantoicr, 

/ 8c quelques Gentilshommes defagarde,iufquesau troiliemeiour,pendât Icfqucls cha 
cun le pouuoit voir . Auquel iour on fut contraint de 1 enfeuelir,8c le mettre dans vne 
bicre de bois,ne pouuant recouurer du plomD,a caufe de 1 incommodité du lieu.dans 
laquelle ils mirent aucc le corps les ornemens royaux,qu ils auoient laidf fait c d argent 
doré,comme eft leur couftume d’en vfer a 1 endroid des Roys deftunds. Et en ceft c- 
fiat il demeura iufques au Mardy,neufieme iour de Feuricr, mil cinq cens (oixante 8c 
quatorze (car il fault entendre, que la couftume de Polongne eft de n’enterrer le corps 
du Roy décédé,qu’vn autre ne foit efleu, 8c défia preft d eftre facre 6e couronne ) qu il 

t c fœur du ^ut porté à Promenik (maifon appartenante à i’Euefque de Cracouie,6e voinne d icelle 
RjJvIloger ville de demy quart de lieue ou enuiron ) en laquelle le iour mefmes la fœur du Roy 
a rromcnik. deffund fut locrer auec toute (a fuyte : ou les Ambaffadeurs 6e Seigneurs tant du Roy- 

Zï'ltmr aume qu cftrangers luy furent faire la reuerence.Le Ieudy vnzieme dudid mois,les E- 
ritge du Rgy. ftats du Royaume partirent de Cracouie, auec tous ceux qui deuoientaffifterau Con- 

uoy,pour fe rendre audid Promenik:8c là eftans arriuez,chacun donna de 1 eauë béni- 
fte en fon ordre au corps dudid Seigneur deffund: êe ce faid,commencèrent à mar¬ 

cher vers ladide ville en l’ordre qui fenfuyt. Premièrement marchoient les quatre Mé¬ 
dians,& autres ordres Monaftiques,auec les Vicaires 6e Chapellains des Parroiffes, qui 
eftoient fuy uis de cinq cens pauures veftus en dueil,portans chacun vne torche de cire 

iaulne, pefant quatre liures ou enuiron, aufquelles eftoient attachées les armoiries du 
deffund,8c eftoient guidez par vingt condudeurs,aufti habillez de dueil,8e tcnascha- 
cun vn ballon en leur main.Marchoiét apres les Colleges des Chanoines, Aumofniers 
6c Chantres du Roydes Abbez 8c Euefques facrez 8c non facrez, auec Chappes noires, 
8c Mitres de Damas blanc.Puis apres fuyuoient trente Cheualiers,armez 8cmontezfur 
de tresbeaux Cheuaux,portans chacun vne Bannière, couuerte 8c enrichie de diuerfes 

armoiries de broderie,d’vne aulne 8c demie de diamètre, fors vtie toute noire:qui font 
les En feignes des trente Prouinces dudid Royaume, 8c font appeliez Port-en feignes. 
Suyuoient apres trente Cheuaux couuerts 8c houftez de drap d’or trainat en terre, qui 
reprefentoient aufti lefdides trente Prouinces:8c eftoient menez par gens de pied,Offi- 

ciers de l’Efcurie dudid deffund, 8c veftus de velours noir, la telle nue,vn chapperon 
de drap auallé.Puis trente Sarcueils,couuerts chacun d’vn grand drap de velours noir, 
auec vne grandeCroix de fatin blanc,8c couuert de plufieursEfcuffons de riche brode- 
rie:par deflus lequel eftoit vn autre drap,de drap d’or frizé,auec vne pareille Croix que 
la precedcte,8c bordé tout autour d’vn lez de velours violet azuré,chargé 8c femé d’Ai 
oies,8c riche broderie d’or,auec vn bord d’vn get d’Hermines de quatre doigs de large: 
6c eftoient ces Sarcueils de ceux de fa famille,qui auoient efté apportez(felon la couftu 
me) pour accompaigner en celle pompe fünebre le corps dudid feu Seigneur : 8c les¬ 
quels les Canonniers 6c Archers de la garde portoient fur leurs efpaules. Se faifoit voir 
apres l’Efcuyer trenchant,monté fur le grand Cheual du Roy, bardé de toile d’argent, 
6c ennchy d’otfauerie : lequel eftoit fuyuydvn autre Elcuyer auffi a cheual, portant 
deux Guidons,ayans la poinde renuerfee en bas: en l’vn defquels eftoiét les armoiries 
de Polongne,fçauoir vn Aigle,8c en l’autre celles de Lituanie,qui eft vn Homme armé 
courant à cheuahApres ceux-cy marchoit vn autre Efcuyer de la defpenfe, aufti à che¬ 
ual,veftu des habillemens du feu Roy,fçauoir d’vne Robbe de veloux noir,fourree de 
Martres zibellines,8c le bonnet de mefme.Les Sénateurs alloient apres, reprefentans a- 
uec leurs longues barbes blanches,la grauité des anciens Romains : Et puis les Nonces 
terreftres,qui iont les députez de la Nobîeffe du pais, fuyuisduPalaundePofnanie, 

portant l’Efpee du Roy :8c celuy de Sendomirie, portant la Pomme d’or : de celuy de 
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Cracouie,portant le Sceptre: & du Caftelian de Cracouie,portant la Couronné, qui eft 
îe plus grand honneur de celle ceremonie. Suy uoit en fin le Chariot d’armures,dedans 

lequel eftditlecorpsdudid Seigneur, couuertd’vn granddra'p mortuaire de velours 
noir, femé de Croix blanches de fatin , enrichy de huid armoiries de broderie, 6c par 
défiais,vn autre drap d’or frizé, 6c femé aulli par tout de Croix de fatin blanc, enrich v 

d’armoiries,ôebordé d’vn lez de velours violet azuré,femé d’Aigles,auec vn get d’Her- 
mineSjles coings duquel eftoient portez par les enfans des Sénateurs. Ce chariot eftoit 
tiré par fix grands Courfiers,couuerts 6c Bouffez iufques en terre,de velours noir,croi¬ 
re de fatin blanc,auec deux Chartiers veftus de velours noir,6c chapperons de drap: 8c 

aütourd’iceluy,& parlog ordre,cheminoiétles Courtifans,Officiers,6c feruiteursdo- 
meftiques,portans chacun vn Cierge de cire blanche allumé,pefant dix Hures ou enui- 

ron.Marchoient apres les Ambalfadeurs du Pape, de l’Empereur, de France, Hongrie, 
Polongne,Vemfe,Suede,Bauiere,Marquis de Brandebourg, 6c de Ferraré, cheroinans 
deux à deux : & apres eux eftoit l’Infante,fœur du Roy deffund,veftüe en d ueil, toute 
couuertedegrolfecrefpe noire,8c côduitepar delfouzlesbras parleDucTechimAm- 
balfadeur de l’Empereur,& par Moniteur le Marefchal de Rez,au nom du Roy de Po¬ 
logne clleurôc laquelle eftoit fuyniè de fes Dames & Damoifelles,veftuesaulli en ducil 
& menees par aucuns Palatins,Caftellans,6c grands Seigneurs du païs. En tel ordre fut 
conduid ledid corps iufques à i’Eglife du Chafteau de Cracouie,la parure de laquel¬ 
le ie delailîe pour euiter prolixité.Toutefois vous diray-ie bien, que le lenderri ain les 
procédions,les Eftats 6c autres cy delîiis,partirent dudid Chafteau,6c cheminèrent en 
mefme ordre,rang 6c forme, que le iour precedent, côduifanslecorpsen quatre autres 

Eglifesdeladide ville, où furent chantées quatre Meffes par quatre Euefques, 6c de là 
fut remené au Chafteau , auquel le Samedy treizième dudid mois deFeurier, il fut en- 
terré au lieu accouftumé,5c la MefiTe celebreé par l’Euefque dudid lieu, fut prononcéeait 

vne Oraifon funebre,qui dura enuirort vne heure: Apres laquelle, l’Efcuyer trenchantf™^ Cr* 

d’iceluy deffund,entra en l’Eglife, monté fur le mefme cheual que delfus,armé depuis 
le pied iufques à la telle, des armes du Sieur décédé: lequel bailla aux principaux Of¬ 
ficiers domeftiques leFleaumé,Bouclier,Efpee ôc Lance,qui les donnèrent, feauoir, 1e 
Heaume à l’Ambaftadeur de l’Empereur : le Bouclier,audid Sieur Marefchal de Rez: 
l’Efpee,à l’Ambalfadeur de Hongrie:6c la Lance au Seigneur de Rambouillet:qui tous 
rompirent lefdides armes contre terre:5c ce faid,ledid Efcuy er fe lailfa tomber de fon 

cheual fur le fablon,comme mort. Ceux qui portoient les trente Enfeignes, les mirent 
toutes fur l’Autel,excepté ceîuy qui portoit la noire, lequel alla rompre fa Lance con¬ 
tre vn des piliers de l’Eglife,eftant la partie,à laquelle eftoit attachée la Bâniere,recueil¬ 
lie 6c leuee de terre par ledid Sieur de Rambouillet, qui laliura auxfix principaux Sé¬ 

nateurs de Polongne. Puis fapprocherent de l’Autel le Chancellier 6c Vicechâcellier, 

qui ont vne mefme audorité 6c puiflance,i’vn Eccîefiaftique 6c l’autre feculier,lefquels 
caftèrent aulli leurs Seaux auec des marteaux : comme aulli fit le Marefchal de l’Hoftel 
du Prince fon ballon,donnans par là à entendre que fa Cour eftoit ropue.Voyla quel¬ 
les ont efté les Obfeques de ce Sigifmond Augufte, dernier de la lignée de Iagello, la¬ 
quelle a régné 6c feigneurié en Polongne près de deux cens ans. Auquel a fuccedé ceft 
inuincible 6cadmirable Henry de Valois,Duc d’Anjou,à prefent Roy de Fràce,6c tiers ,/!enryJe 

! 15 r J a n r • • t • , FuUù, Duc 
du nomilequel pour les grandes 6c rares vertus,6c contre toute opinion humaine a eltc d\Amou>tr 

efteu pour commander à celle indomtable nation,par les Eftats du Royaume, nonob- 
ftant tous fes copetiteurs,qui ont employé 6c faid tout ce qu’à eux eftoit poftible pour 
paruenirau delfus de leurs delfeins,fçauoir l’Empereur,pour i’ArcheducHerncfte fon 

fils,le Roy deSucde,le Mofcouite,le Duc de Prulfe,Ies'Piaftes (qui fent les habitans du 

tngnt* 
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païs,qui dcmandoicnt vn Roy de leur nation) Sc IcTurc: lequel y enuoya vn Chahuz, 
pour inciter les Polonois à tenir le party defdi&s Piaftes.Mais nonobltant toutes leurs 
intelligences & menées fecrettes,le bon heur qui a toujours accopaigné le Roy en tou¬ 
tes Tes entreprinfcs.aucc la renomee de fes haults faids,firent tourner de fon cafté ceux 
mcfmes qui auoient délibéré de tenir le contraire. Et par là on peult confiderer les fe- 
crcts de Dieu, lequel quand il luy plaift, ellablit les Roys ,& renuerfelcsconfeilsdes 
hommes,commcil a faid en ceft endroid, auquel il a monftté vn des grands miracles, 
quiaduinttroitansy a en la Chreftienté.Ielaifie à part l'ordre tenu en ladideElcdion 

& forme de procéder en icelle, & aufli les honneurs & triomphes à luy faids en fon 
voyage,ut par l’Eucfquede Strabbourg,Comtc Palatin du Rhin,ArcheuefquedcMa- 
icnccXantgrauc de Hefte,Comte Cafimir, & autres Princes d’Al ! emaigne, que par fes 
fubieds à fa bienuenue en Poîongnc. Il partit de Paris pour Palier faire facrer,& pren¬ 
dre pofieflion de ccfte Monarchie, le quatrième iour de Nouembre, mil cinq cens foi- 
xante & treize,accompaigné des Ambafiadeurs dePolongne, qui l’eftoient venu qué¬ 
rir,& de plufieursGentilshomes François (le nom defquels ie furfoy pour euiter proli 
xité)& fut facré à Cracouie le Dimanche vingt & vnieme deFeurier,mil cinq cens foi- 

SMrt A» xante ^quatorze,en la manière que fenfuyt.Ledid iour il entra dedans l’Eglifereueftu 

^Liv üehen d’vnc Chappededrap d’or,ayant au defiouz vnc Soutane de taffetas blanc,&fouz icel- 
crwHic. le vne autre d’Efcarlate : & fe mit à genoux fur des tapis là pofez pour ceft eftett, où il 

demeura iufqucs à ce que l’Euefquc de Cracouie eut finy quelques oraifons qu’il diioit 
fur luy. Puis apres fut fa Maiefté Icuee par rArchcucfquedcGnefne,Pj imat de Polon- 
gnc,& ledid Eucfquc.qui l’acconduircnt près de l’Autel, où le Roy fiagenouiila, & fit 
fès priercs:puis l’aftirentfur vnc chaire dorée fort richement. Alors ledid Archeucfquc 
luy demâdatout hault,fiil n'auoit pas délibéré de maintenir la fa in de foy Catholique, 
de défendrel’Eglife,faire Iuftice,garder les droids,libertcz,priuileges,lettres & immu- 
nitez,tant Ecclefiaftiques que Séculières,du Royaume de Polongne. A quoy le Roy fit 
refponfoquc volontiers il f’employcroit en toutes ces chofès. Lors lefdids Prélats le 
prindrent par defiouz les bras,& l’approchcrent de l’Autel: où ayant faid fes oraifons, 
il iurafolenncllcment degarder inuiolablement tout ce qu’il venoit de promettre, ad- 

iouftant ces mots pour contenter chacun : le defendray & maintiendray en paix ceux 
qui ne font d’accord au faid de la religion. Sur quoy f’efieuavn grand murmure entre 
les perfonnes de differente religion, requerans quelques vns plus ample déclaration: 
mars letout fut appaifé par le Palatin de Sindomiric, qui leur remonftra que ces mots 
fuffifoient, attendu qu’ils auoient cfté adiouftez au ferment accouftumé de fes prede- 
ccfieurs.De là il fut reconduit en fon Siégé, & incontinent le grand Marefchal deman¬ 
da tout hault au Sénat,& à laNoblefie, f’ils ne vouloiét pas promettrefoy & obeifian- 
ce à fa Maiefté: à quoy ils fc fouzmirent tous de bon cœur. Parquoy on le deshabilla: 
puis l’Euefquede Cracouie dift encores quelques oraifons: lefquelles finies, il oignit le 

mf Roy en latefte,en l’eftomach,és bras,8t es mains,ôepuis on lcrh..billa.PuisapreslePa- 
Us latin de Cracouie demanda de rechef, fils confentoient qu’il fuft couronné: qui dirent 

G" Àe Pa* qrjeouy.AlorsrArcheucfqucdeGncfneluy mit la Couronne fur la tefte: puis luy fut 
baillé le Sceptre en m fin,en ligne qu’il eftoit le Maiftre, & deuoit faire viure fon peu¬ 
ple en paix,lequel il donnaaudrd grand Marefchal,Palatin deCracouie.On luy bailla 
apres l’Efpeenue,luy recommandant la republique Ghrefticnne,& ladefenfedu Roy¬ 
aume,laquelle il donna au PaLtin de Pofnanicipuis la Pomme d’or,qu’il bailla au Pala 
tin deSindomiiic: puis apres les Seaux,qu’il mit és mains du grand Chancellier : & la 
Couronc,il labaillaau Caftellan deCracouie:&ccfaiâ:,futpolé fouz vn Dazisdedrap 

d’or,qui eftoit au milieu du Choeur,où il faffeit en vnc chaire,afliflé despneipaux Of- 

t 
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ficiers de fa Cour. Alors 1 Archeuefque pnaDieu qu’il luy pleuftdonneràce Prince 
bonne,longue & fainfte vie : Puis luy recommanda & foy & les Euefques Tes frères le 
Sénat,les Palatins,Caftellans,& généralement tous les Eftats du Royaume.Lors le peu- 
p e commença à crier Zyey, Zyey, Zdrotm Krolu Henriku,, ce fit à dire,Viue viue leRov 

Henry, auccmillefiguesd’allegreffc, & vneinfinitéd'Orgues,'Trompeues.CornctsI 
bouquin, & toutes autres fortes d'inftrumcns, quirendoientfi grand Ton, que Ion ne 
euit pas ouy toner, La Méfié dide.le Roy fut mené fur vn hault Efciiaffauî t dreffé de¬ 

dans laNef , ouilreçeutlefermentdu Sénat: & apres il donna l'ordre deChcualerie 
non indifféremment à tous, mais feulement à ceuxqui auoient KÛAmmoéè preu- 
ue de leur mente, & acquis honneur a laguerre par quelque aéte vertueux! Et àbon 
dronft : car il cft certain qu anciennement ce degré d’honneur fe fouloit donner en re- 

compenfe des haults faifts d armes, mis à fin par les hommes vaillans & illuftres, qui 

reftoient bien portez contre les aduerfàires. Lclendemain.il futen la grande place de 
la ville,ou il y auoit vn Efchaffault drriîe:& là il reçeut la foy &h5masc des Seigneurs 

du pais : entre autres du Marquis de Brandebourg,pour les terres qu’il tient en Polon- 
gne,releuantes du Roy & du Prince de Pruffie. Là leCaftellan deCracouie luy vint 
prelénter les clefs du Chafteau,êe les Confuls celles de la ville. Au refte.ce pendât qu’il 
raddonnoit a vifiter les villes de fon Royaume, & à la police d'iceluy, ce grand Dieu 

pourplusaugmenter la gloire dece Monarque, &l’efleuer en plus hault degré d’hon¬ 
neur, luy a acquis la Couronne deFrance, par la mort du feu Roy Charles neuficme, 
Ion frere dernier dccede, comme vray heritier & fiiccefléur d’iceluy : Auquel ie fup- 

pheray noftre Seigneur dôner la grâce de fi bien régir&gOuuernerfesfubiets en paix, 
que ce foita fon honneur,profit & repos d’iceux parcy deuant tant affligez. Au relie 

le lame aux Hiftonensadefcrire les triomphes & magnificences faiétes à faMaicflé à 
ion retour de Polongne,tant par l’Empereur à Vienne en Aullriche, par les magnifi¬ 
ques Vénitiens en leur ville, les Ducs de Ferrare & Sauoye en leurs villes de Ferrare & 
Thunn, qu’autres Potentats d'Italie : & mefmesla falutation du Cardinal Boncompa- 
gnC,ncpueu du Pape.faufte au Roy au nom de la Sainteté,d’autantqu’il<m'en faudrait 
faire vn mile volume, & auffi queccn’eft le fubieâ: d'vn Cofmographé. Toutefois ié 
diray en paffant.que jamais Prince ne fut plus honnorablement receu d'aucun Monar- 
que,qu li a elle par lefdifts Vénitiens, qui n’ont rien efpargné à fon entree, pour faire 

congnoiftreleurgrandeur/oit en fomptuofité d'habits,foit en banquets,collations ou 
autrement.Et me fuis laifflé dire à gens dignes de foy, qui difoient y auoir affilié,qu’’en 
I vncdelditi.es collations îlsauoientdefpendu dix mil cfcuz, y avant entre autres cho- 
fes vne Nappeauec des Scruiettes, affiettes, couteaux, & mille au'tres fones de viandes 
toutes de fucrc. Et pour le faire court,& en dire ce qui en eft,l’entree de ce Roy a eflé la 
plus belle, & luperbe qu’on ayt iamais veué à Venife, & n'eft poffible qu’on en puiffie 

pcmervneplusmagnifique.Etvoylaenfommequelsonte(lélesRovsdePolon..ne 
& d ou ils font fortis.auec le plus de brieueté & vérité,que i’en ay peu recercber. ° 
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VALACHIE, TrANSSYLVANIE,BvLGARIE, 

& Servie. 

C H zA P. V- 

A ç o i t que fortant dethrace.i’euffe peu pourfuyure la Mifie, tant 
haulte que baffe, fi eft ce que i’ay mieux aymé faire le tour quei'ay 

fai£l,à fin qu’en diuerfifiant mon difcours, ie vous fiffe voir la facilite 
de ioindre l'Hiftoire par les limites de l’vne Prouince à l’autre.Ce que 
vous voyez parl’experiencequeievousen prefente, quand fortant 

de Polongne, ie vous la fais (comme elle eft) auoifineeduTurc du 

cofté de laMoldauie,qui eft celle Valachie, de laquelle i’efcris. Et fi voulez entrer par 

la Hongrie,n’auez qu’à paffer le mont Crapak, duquel ie vous ay parle & encore en fe- 
ray ailleurs quelque peu de mention. Refte à trouffer enfemble la Mifie, & ancienne 
Dacie.luy accommodant les mots modernes, comme l’ay faift en toutes autres defcri- 

ptions de Prouinces. Les Anciens donc ont iadis appelle Dacie,non ce qui a prefent fe 
appelleDanncmarch,qui fe difoit Danie.Sc non Dacie,mais bien cetraift de terre, qui 
eft arroufédu Danube, ScauoifinelaHongrieversleSu laPolongne auNort & a 

l’Oucft, 8c le païs deThrace à l’Eft. Ce nom de Dace feftend deçà 6c delale Danube, 
voire va prendrefes bornes en Sarmatieiufqucs au fleuue Dnieper oiû aufli Boryfthe. 
ne. Car entre la Valachie grande 8c petite, le Danube ( duquel ailleurs îay monitrela 
fource 8c origine) va fe rendre en la mer Maiour,en la région desMoldaues,voninede 

Beffarabie, k tout fubieft à prefent au Turc. Or à fin que plus facilement nous enten- 
dionsletout, faultdinifercelleDacie enfesparties, Scpuisdefcrrrechacunedelles, 

comme il en ferabefoin. Souz ce mot donc font compnns les Tranffyluamens,& Va- 
laches.qui eftoient du propre corps de Dace,8cfe nommoit leur région lepidie.Y font 

auffi comprins les Mifiens, tant haults que bas,les régions defquels fe nomment a pre¬ 
fent Seruie 8c Bulgarie : le tout tenu fouz la tyrannie du Turc,comme nous auons veu 
défia en laconqucftefaittcpar lcsRoysdeTurquie.Sc en toucheray aufliquelquecho 

fe à prefent.Or la Dacie proprement ainfi nommee,8c voifine de Hongrie,comme aui- 
fi eft la Seruie,eft ainfi limitée. Vers le Non luy eft la Sarmatie, depuis le mont Crapak 
iu fques au lieu où le fleuue Tiras f’efcoule dans la mer Noire : là ou la B ulgane foftre 

à l’Eft près le Danube. A l’Oueft luy gift la Cumanie,petite Prouince,contenue fouz le 
nom de Hongrie : 8c vers le Midy, elle eft bornee du Danube : 8c celle eftendue com¬ 
prend les deux Vaiuodes 8c Principautez de Valachie 8c Tranffyluame. Ces deux ré¬ 
gions quoy que foient en planure au milieu du pais, fi font elles toutes enuironnees de 

haultès montaignes,8c de fleuues trefcreux & profonds.y ayant peu d’entree tellement 
que fans la mefchanccté de ceux du pais, le Turc n’auoit moyen aucun d y donner at- 
tainfte. Or ceux qui proprement f'appclloicnt Daces, fe tenoient près le mont Crapak, 

; près le fleuue Pruth,di£t des Anciens Hieranfe,qui fe rend dans le Danube.pres de Ga- 
(%»' mt- Ltz en Moldauie.à fçauoir,petite Valachie : Et leur ville principale fut Ruccome, que 
nemjkfrin , crent on nomme Rotne,aflife près du mont,à quarante quatre degrez quarante mi¬ 

nutes de longitude, cinquante degrez quarante minutes delatitude. Et là voyez vous 

Seczanaffe, que le Vaiuode Eftienne fit baftir de noftre temps, tant pour fenferuir co¬ 
tre les Turcs,que contre les Polonois,auec lefquels il auoit fou uent la guerre,pour de¬ 
nier l’homage que fes predeceffeurs auoient fai61 aux Roys de Polongne. Y voyez aulli 
les villes de Temefar,8e Zarmigezeth,qui fut le fiege du Prince Tranffy luamen : lequel 
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«ftoit toufiours allié du Valache.à caüfe qu’il fc fcntoit foiblc de foy fans le fecours 
d autruy. En Tomme, vifitant les flcuues de Stretut, & Birficce, vous y voyez la ville 
Targorod, toute cloTe de riuieres, & Skie, fur le fleuue Tufdit de Stnmt : mais fur Bit 

Jîcce eft Trtro, au pied du mont. Et tout le pais eft de là en auant en belle campaiane 
îuiques a zAlutte, fleuue Teparant la Tranflyluanie d'auec la grand’ Valachie lequel’ 

rend dans le Danube près de Ris, belle ville, aflifè fur le Danube :&c’eft où ce 
fleuue laiflànt le Nort.flcfchift & replie Ton cours vers le Su, à fin que de rechef il fe 

torde, & aille fedefehargerà l'Eftdansiamer Maiour. Et celle Valachie eft nom¬ 
mée inferieure,pleine de grandes forefts depuis Briolan & Sortait, villes pofees fur le 
Danube a 1 Eft, iulques au fleuue Tolz.. Quant a la Tranflyluanie, Je pais efl: plus 

montaigneux que autrement, feparee de la Hongrie par le fleuue Sekicr, qui vient 
du mont A/g£adelapart du Nort :1e long duquel font les villes de Rou, Telec, Va- 

radin^ liege d Euelque, 6c Chezerech, 6c Zadan, où fe Joignent ledit fleuue Sebirjr 6c 

Cheveu &Feche, fur lequel efl: aflife en vn grand Lac la ville de Iule: Laquelle com¬ 

bien quelle mit lVnedes plus fortes de la Tranflyluanie, 6c remparee de doubles ‘M'priïfc 

murailles, battions 6c bouleuars, ne laiflapourtant d’ettre prinfe par Mahemet Baf- 
cha régnant a prelent, lequel 1 aflaillit 6c battit de telle furie auec trente huid piè¬ 
ces de gros canons, que à la parfln, apres plufieurs aflaults, il la print: ce qui aduint 
1 an mil cinq cens foixante 6c fix,non fans grade effufion de fang dVne part 6c d’au¬ 
tre : Comme aufli fut en la mefme annee le Chafteau de Tocaio, ou , bafty fur 
la nue du fleuue Tifle, nommé des Anciens Tibfco, diftant de trente lieues de Bude, 

ceind aufli de forte muraille: au milieu duquel y a vne roche, qui luyfert de for’ 
tere/Te : laquelle apres l’auoir long temps battue, fut prinfe au deuxieme afiTault, 6c 

entrèrent les Turcs dedans, où ils trouuerent toutes les richefles 6c threfors du pais 
auec la munition de guerre, deqüoy femparerent les ennemis, 6c furent tuez vingt 
deux mil hommes tant d’vne part que d’autre. Ce fut ce lieu.que Iean,Roy de la 
Tranflyluanie,print par furprinfe fur Ferdinand Roy de Hongrie. Au furplus,le 
Lac fufdit fe nomme Sarcaf 6c felcoulent toutes les riuieres fufdidesdans celle 
de Tibifco, laquelle fort du mont Crapaf. 6c arroufant tout le pais prefqucde Hon¬ 
grie, 6c vne partie de Tranflyluanie, fe va rendre en mer entre Pvtro varadin 6c Bel¬ 
grade, îadis nommee TauTinuyn^ que aucuns ont mis en Hongrie batte, comme ainfl 
foit qu elle foit en Seruie. Patte Iule, Sarcad-6c Chezerech, le long du fleuue, fètrou-1 
uent ZorigradySeghedin, ville Epifcopale, Oroflano^ 6c Bêché : puis allant voir le pais 
des montaignes le long du fleuue Mariie, fortant aufli du mont Crapaf en la Pro- Vlüt EF* 

uince de Nofuerlande en Hongrie, vous voyez la villeAlba Iuliejvne des ancien-^4** 
nés de la Tranflyluanie, prinfe 6c afliegee denoftre temps par le grand Turc Soly- 
man dernier décédé: lequel ayant pofé fon camp près vn Lac,propre pour fe s conl- 
moditez, chameaux 6c chenaux , fc délibéra de la prendre, fans que la pauure ville 
eufl: fecours,elle qui eftoit la Métropolitaine de tout le païs de Hongrie,& là où les frik/e 

Roys efloient couronez.Son antiquité apparoift encores dauantage, qui veult con- ^^ll,c 

templer les Sépultures des Roys, mémoires 6c gefles d’iccux, auec leurs Epitaphes, P^*te' 

6c tant iadis recommandée entre ces PrinCcs,qua bon droid au lieu qu’au parauant 
ellenefenommoitque Albe,lon la nomma Albe Royale. Celle ville efl: baftieôc 
fondée en mefme teps que Bude 6c Strigon: 6c font quali faites toutes trois en trian¬ 
gle^ en mefme eleuation & climat, hors mis que l’aduenue d’icellen’eft fi plaçan¬ 
te que des deux autres,tant à caufe quelle efl: raboteufe,que pour les vents du Nort, 
qui font iournaliers aux mois de Septembre 6c Odobre principalement. Les Roys, 

comme i’ay dit,fouloient iouyr de l’vneôc l’autre-.mais auiourd’huy ce grand 
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Seigneur au Turban blanc les poffcdc.Budc & Strigon fomarroufeesdu Danube.là 
où Albc cil enclos d’eaué quafi de tous coflez : qui donna bien a penfer a Solyman, 
qui y eiloit en perfonne,toutefois qu’il l’eufl bien gabionnee & trencheedc tous 

coflez-& n’en fuft iamais venu à bout,n’eufl eflé plufieurs renforts de battions,& les 
haultes buttes,qu’en peu de iours drcfTerent les pionmers.Ne fe contentant de telles 
machines,fut de rechef fappce & minee tellement, que le feu eftant pnns aux poul- 
<lres les principales & plus fortes murailles furent culbutées du hault en bas.Ce qui 
eftonna fort les pauures afliegez, & en tel defaflre perdirent la vie plus de quinze ces 
Chrefticns. En mefme inftant fut donné vn affault, auquel fut pnns vn bafhon, qui 
fut le vinvî feptieme iour d’Aouft, mil cinq cens quarante trois, iour de la Décolla¬ 
tion faind Iean Baptifte : auquel iour la ville de Belgradeauoit efté prinfe,&: au 
parauant le Roy Loys occis en vne bataille. A ceft affault vne ieune Dame de la vil¬ 
le, hardie comme vn Lyon, n’ayant autres armes qu’vne Faulx dequoy on faulche le 
foin, d’vn coup couppa la telle à 1 vn des fauoris de l’Empereur Gregeois, & fendit 
le corps de deux antres Turcs.dont l’vn cftoit Gouuerneur de Negrepont, & l’autre 
Capitaine d’vnCallion de mer:& fut caufe en partie,que les infidèles à ceft ailault la 
furent repoulfez & reculez. Mais en mefme inftant il en fut donné vn autre, où de¬ 
rechef ils perdirent plus de trois mille homes. Voyant ce Seigneur,que tout baftoit 
mal pour luy, enuoyavn lien Bafchaaux Capitaines & Seigneurs delà ville, auec 

promeffes les plus grades du mode, ôc au cas qu ilsfe voulurent rendre, il leur don- 
jneroit telle compolition, que bon leur lembleroit. Ce que les alîiegez, le voyans i 
prefTez,& fans nul f.cours ny ayde,accordent & enuoyeret vers le Prince tyra.Pro 
meffesfaides & lignées tant d’vne part que d autre, le rendirent foubz la mifericor- 
derqui ne fut pas li grande, que fellant faify de la ville,ne Eli mourir les principaux 
Chefs, Capitaines, marchans bourgeois de ladide ville. le me tais des pilleries & 
vol eries, félon le récit que quelques vns de ceux qui elloient la dedans,m en Ont fait 
eftant en Conllantinople,comme choie de frefehe memoire.Ceux du pais m ont af- 
feuré,qu’ils ont des antiquitez de la fondation d icelle, & que Celar fut 1 vn des pre¬ 
miers qui la feit clorre de muraille:& long temps a porté le nom dcZlba Iulia'.&z dc- 
puis^omme i’ay dit, Albe Royale. Tirât plus a 1 EU fur le fleuue^Alutte, efl Zibinie, 
fiege d’Euefque:Et de la auant i ulques au Danube,tout le pais efl montaigneux, non 

qu’il laide d’y auoir de belles villes le 16g des riuieres de Sttugu^ comme eft H uni ad, 

d’où portoit le nom Matthias Huniade,Palatin de Tranffy luanie, & depuis Fvoy de 
Hongrie.duquel fe dit ellre fucceffeur celuy qu’on nomme le Vaïuode,lequel pour 
maintenir,& defendre fon droid, fefl mis de noflre temps, au grand dommage de 
la Chreftienté foubz la fauuegarde duTurc.Et ces montaignes auec leBeaucTeme^ 

feparent la Bulgarie d’aucc la Tranffyluanic. Sur le mefme fleuue font les villes de 

Zone, Tcmejùard, Pcfe, Lugaz., G al cfdie, Corcmfebez,& dMefomloogxi eft près la 
fource du fufdit Temez^ Ainfi voyez,que celle Dace contenoit le pais de Moldauie, 
qui efl en la Valachie,hors les monts,& Balfarabie, & Sagore,& Zirfie, auec la Vala- 
chie dans les monts, & la Tranlfyluanie, la plus part iadistenu foubz l’obeiïfance 
des Polonnois : mais depuis que les Vaiuodes commencèrent a femanciper, & que 
le Turc fut entré en la Seruie & Bulgarie, les Polaques ne. voulurent plus de ces 
Principautez .Mais le Hongre voulant trop embraffer, 8c faire iniuflicea autruy, 

il fefl veu enueloppé au retz ,dans lequel le Turc a empiété fes voifins. Et à di- 

tc la vérité , fi les Roys euffent tenu bon pour les Vaiuodes , 8: que iceux ne 
fe fulfent mefeongneuz, quoy que le Turc tint laThrace, & la Mihe,tant haulte 

que baffe, fi efl-cc qu’ils l’eufîént facilement empefehéde paffer oultre,veu leurs 
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forces & Mette des lieux, qui femblede fon naturel eflre inaccefiible, d’autant 
que les grofies nuieres, les Lacs grands & profonds, & les montaignes trefperilleu- 
fes défendent l’entree,à quelque belle armee que ce foit: Et fi elle f y enclofl,ce nef: 
que à fon grand dommage, comme iadis aux Perfcs, pafians en Bafiarabie, pour al¬ 
ler contre les Tartares, où ils penferent mourir de rage de faim. Celle région ell fi 
forte,que les F.omains y ont peiné long temps,auant que la fubiuguer:& encore ia- 
maisne furent ils que par les lifieres . Car le peuple y ell farouche, tellement que 
Ouide, qui y fut enuoyé en exil, dit quil n’y a nation foubz le Ciel plus cruelle & 
mal plaifante que celle cy : ce qui ell vray, mefmement des Valaches fur le pais de 

Moldauie : mais les Tranfiyhianiens font vn peu plus doux & courtois. Or quoy 
que ces régions foient froides à caufe des montaignes, fi elt-ce quelles font tresfer- 
tiles en grains & frui&s, & abondantes en beftiail. En la Tranfiyluanie on trouue 
des Mines d’or & d’argent auprès de la ville de Sclotten,&d'<^ltemhourg. Y a aufii du 
vin,mais qui ell fort rouge, & nuifant au cerneau : ôc lequel aulîi n’efl'point de du¬ 
ree : Car fil le garde vn an,c ell beaucoup . Dans les forells dudit pais le voyentdes zœufs <&+ 

Bœufs & Cheuaux fauuages.Les Bœufs ont de longues barbes foubz les mafchoue- cfhcmHX 

res,comme vn Bouc,& les Cheuaux les crins qui leur pédent prelque iulques à. ter- ^ 
re . Du Ici, ils en ont de minerai, & qui croifl en roch, mais qui ell trefdur. Près le 

mont Crapak^ en la Valachie y a vn Lac en laMarmarilfe, dans lequel h Ion iette du 
fer,ou l’y deBrempe,il ne faillira d’ellre conuerty en cuyure. Quant à cela,ie le fçay 
par le leul ouyr dire de ceux du pais, & m’en rapporte aux Philofophes qui le 
méfient de tranfmuer les métaux. La Tranfiyluanie,nous fçauons bien quelle fe no¬ 
me au (Il Sept Chafleaux,&: par ceux du pais Zipferlant: mais la raifon du nom,aucun 
ne l’a donnée. Pource me fuffira de fçauoir, qu’eiie'efi de Dace, comme les autres 
fufhommees. Or l’origine du peuple de tout ce pais, ainfi que plufieurs tiennent, 
vient des Getes, ainfi appeliez par les Romains, ceux que depuis nous auons appel¬ 
iez Gothsdefquels fortans de Scandie celle grade Peninfule par moy defcrite,foubz 
la conduite d’vn leur Roy, nommé Bericq, farreflerent en ce pais, & fy augmentè¬ 
rent en telle forte, que Ion en voit encore la mémoire. Mais ceux qui ont fueilleté, 
ne reiettent point ma première opinion touchant la première fource : mais de ceux 
que on dit à prefent Valaches,ils tiennét que du temps de Gratian Empereur, enui- 
ron l’an de grâce trois cens oélantc, cefte région fut habiteee(chafiant les premiers) 
par les Romains & Goths. Car au parauant elle auoit eflé fubiuguee & réduite en 
forme de Prouince par l’Empereur Traiamce qu’on cueille par leur langue,qui par¬ 
ticipe aucunement de la Romaine, & de leur iargon ancien : iaçoit qu’ils vfent de 
l’Efclauonne, comme au fil font toutes les nations leurs voifines. Mais de vous dire 
d’où ces gens ont prins le nom de Valaches,& leur Prouince de Valachie,ie ne vous D'ou v‘ene 

en feaurois rendre raifon,fi ce n’efl qu’il me femble auoir leu dans quelque Kifloire 
eferite à la main,qu’ils ont ce nom d’vn leur Chef,nommé Val Flacce, qui nomma le 
pais Val Flaccie,& que puis le nom fe corrompant, il fut appellé Valaccie, & en fin 
Valachie,dequoy ie m’en rapporte à ce que chacun en voudra croire.Tant y a,qu’il 
n’y a hifloire ancienne.qui face mention de ce mot Valache,fi ce n’efl les Annales de 
I-Jongrie, du temps de Charles Roy Hongre, forty de la race de Sainél Loys, Roy 
de France,qui regnoit en Hongrie l’an mil trois cens trente, lequel on dit auoir eu 
guerre contre Bazarade,Duc ou Vaiuode des Valaches. Quant à Moldauie, qui cfi 
en Valachie,elle a ce nom d’vn fleuuc, tout ainfi que le pais de Bofhc cil ainfi nom¬ 
mé d’vneriuierc de mefme nom, laquelle fortant des montaignes d’Efclauonie, fe 

va rendre danslefleuueLw, ou Saue, entre zVrchi&c JMicaloxez^, deux villes dudit 
mmmm ij 
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païs JeBofiine. Et voila quant aux noms, tant des Prouinccs que cic letti s peuples; 
Les Valaches ne font guere addonnez à cultiuer les champs, aies eft tout leur eftu- 

deau pafturage,6c à entretenir leur beftiail,à caufe que leur pais abonde fur tout en 
herbages : ôe ont des Bœufs & Moutons plus grands que tous lcuis voiiins, en 
fournirent non feulement les Hongres Ôe Rulliens, ains Efclauons, Italiens, Aile- 

mans,& la ville mefme de Conftantinople. Ils font Chreftiens ,mais us grecifènt, 
comme lesRuiIicns,Poçloliens,& Mofcouites: ôc font vaillaiis en guerre,fins,&c cau¬ 

teleux, ôt tels efquels ne fe fait guere bon fier, d’autant qu’ils font defloyaux , & qui 
aufïi ne fe fient en la parole d’aucun , fils n’en voyent l’efFed. Ces deux Prouinccs 
Valachic & Tranfiyluanie belles & fioriftantes, ont efté affligées par le Turc, lequel 
entra en Valachie des l’an mil quatre cens edante cinq : Et du cofté de Baftarabie, il 

print Kilian & BiM.groà-Mux villes allez fortes, foubz Baiazeth fécond du nom, le¬ 
quel desfit aufii les Fol^ ckuczss, habitans allez pi es des Paluz MeotMes. Et en 1 an mil 
cinq cens quinze, le Prince Valache fut vaincu par Selim, Empereur des Turcs . La 
difeorde de ces pauures Vaïuodes fefaifans la guerre les vns aux autres, a eau Ce la 
ruine de tous les deux pais. Car comme Eltiennc,Palatin de \ alachie, le itiaft fui le 
Vaiuode de Mo!dame, le Lioldaue le getta entre les bras du Tuic, ôz fie i enoit tr i- 

bu taire à iccîuy : lequel pnnt la querelle dudit Rioldaue, IL rua fin le\ ala».hc a— 
uec cent mil combattans,pillant & degaftant toute la Prouince iufques au Danube. 
Ce qui contraignit les Valaclies de demander paix au Turc, \ oy ans que le Roy Po— 
Ion dois ne les voulut receuoir a hommage, lequel nevouloit fe mettre en leu con- 
tre les Turcs la fortune defquels il v oyoït fondante. Depuis il n ofoit fe fier aux 

Honores ôc Tranffyluaniens, anec lefquels il auoit eu la guerre, & les auoit trefbien 

le Turc Te •Et ainfile Turc ^cuint Seigneur de la Valachie, foubz ie prétexte de fauue- 
fait sel- garde des Princes comme aufii il en fait a p relent a ce lu y de Tranfiyluanie. Mais fil 
Z*!“r,de eft oit venu au defiiis de fes affaires, & qu’il eufi fortifié fon régné de ce cofté,le Vai- 
rA AC'ne' uode ne fentiroit guere meilleur traiéhmct, que le Roy Hongre,que le Turc chafia 

auccf mere,deBude,quoy qu’il ne fuft ailé là que pour le défendre : Et leDefpo- 

te de Seruie, lequel îlaccuf de ne ftay quelle trahifon , pour auoir iufteoccafion 
d’enuahir fes terres :& pis encor, il le feit efcorcher tout vif. Et c’eft toute lacour- 
toifie, de laquelle vfe le Turc à l’endroit des Princes des Prouinces Chreftiennes, 
&z autres comme il eftaduenu denoftretemps: Car il ne veult qu il y ayt aune qui 

porte tel tiltre foubz luy,que luy eu fes enfans. Les Valaches eflans gens de guerre, 
& cruels ennemis du Brandy 1 uanien, ont donne grande entree au Tui c en la Tranf 

fyluanie, & caufé peult eftrc,que le Vaïuode, pourfofter vn fi grand ennemy de 
deffus les efpaules, feft allié de luy, & luy fait hommage par chacun an de grands 
prefens, qu’il luy enuoye en Conflantinople, farmant ce pédant de fes forces pour 

vr^nfeh ruiner les Chrefliens.La ville principale de Valachie cVcDragonifcb,qu’ils appellent 
villepin- Solz^chein,non clofe de murailles, mais d’vn grand foffé, oz large,pallifiee & rorti- 

rJicfre tiee de grandes terrafies : au refte enuironnee tellement de Paluz & marefts de tou¬ 
tes parts,qu’il eft impoflible d’en approcher à plusd’vne lieuéen temps d’EIyuer, 
& en Efté mefme l’approche en efttrefdifficile: Mais toutes ces chofes n’ont feeu 
empefeher, que le Turc n’y ayt pénétré,non qu’il en foit fi paifible pofiefieur, 

* qu’il eft de la Seruie, Bofnie, Bulgarie, & Daîmatie, à caufe que ces Valaches font 
ufakpe- gens fans repos, & difficiles à domter . Q«ant à la Mifie, l’vne eft feparee de 1 au * 
fent seruie tre parle fieu ne Morane, qui iadisfappelloit Ciabrc, lequel fort du mont, nom- 
^ B“&~ nié Argentât en Daîmatie, &c fev a rendre dans le Danube, entre Bodon & Zen- 

clerin, deux villes, l’vne defquelles eft en la haulte Mifie, que à prefent on nomme 



De A. Theuet. Liure XX. » 
Semie, & l’autre en la baffe,que on nomme maintenant Bulgarie : laquelle fut iadis 
appellee la petite Scythie, ayant la Valachie au Nort près le Danube, à i’Ouefl la 
Seruie près Morane fleuue, au Su la Thrace ou Romanie, & à l’Eft la mer Maiour. 
Et c efl aux lieux maritimes de celle région , que fe met en mer par fept bouches ce 
grand fleuue J fier, que nous appelions le Danube, à cinquante fix degrez nulle mi¬ 
nute de longitude, quarante fix degrez quinze minutes de latitude. Et là, auant que 
la mer entre dans le fleuue,ou le reçoiue,fe fait vn grand Lac,nommé Tiagol, près le¬ 
quel efl vne Ifle,appellee Fidomxi, & iadis Cacearie : Et le long de la marine font les 
villes Licoflomo, & Bialogrod, qui font fur chacune fa bouche du Danube. Y efl: aufii r,’ies affes 
Sain61 George,Spere,Stramc,Prolauizje, Zanauarde, & Paugale, iadis nommée Calante; Da~ 
& de la allez a Cahacca, gifant a cinquante cinq degrez nulle minute de longitude, 
quarante quatre degrez cinquante minutes de latitude : & fappelloit iadis Dïonyftô- 
p°[y>qui ch le lieu ou les Chrefliens furet desfaits, & Ladijlaj Roy de Polohgne oc¬ 
cis,du temps d Amurath feconcgen l an de grâce mil quatre cens quarante quatre,Et 
là fefait la feparation parles monts de la Thrace d’auec laMifie ou Bulgarie. Mais 
retournant fur le plat pais,trouuez Chêrfincg fur vn grand Lac, portant mefme nom: 
Et fuyuant les montaignes Sagou,voyez Dr imago, Rujsï & Bulg, d’où ie péfe que tou¬ 
te la Prouince a de noftré temps prins fon nom . Et fur la riuicre cÆ^, qui fort du 
mont Tfhodo, non loin de la montaigne, efl: aflife la ville de Nicopoli : Puis allant ie tflUdeiti* 
long du Danube en la région de Silifire, voyez la ville de SiliHre, Dorna<, & Vrdize,ccF 
qui efle fur la riuiere îfebie, fortant des monts de la Romanie, & qui entrant dans le 
fleuue Sucone près I/cha,fc va rendre dans le Danube, entre Boâon & Zargone. Près de 
ce Bodon fut iadis le pont, que l’Empereur Traian fit baftir fur le Danube, allant co¬ 
tre les Vaîaches & Tranffyluaniens. Et ie lieu où fut ce pont, fappelie à prefent Se- 
uerknrpres lequel fe voyét encores de prefent piufieurs antiquitez : entre autres des 
Statues,medai)es &z Idoles, que les paifans trouuét fouillans en terrexôme il aduint 
du temps de Selim premier,que Ion trouua le fimu.lachré de Mercure de fin marbre 
iafpé. De ce collé,la Bulgarie efl fort môtaigneufe, entre les fleuues Ternes & le Da¬ 
nube: Et fappelie celle contrée Maffons, bonne pour le pallurage, où il y a quel¬ 
ques villes pour la retraiéle du peuple.Mais paflant le Danube,& tirant au Su, entre 
les riuieres Sucone, & Morane, voyez la grande forefl de Gaïdar, ainfi dite d’vne 
ville aflife fur le Sucone : Et à la fortie de la forefl du collé du Nort, efl: la ville Ga- 
lubacbaz^&L Barnomzgei Et au milieu des monts efl Vulpie,& CibehEt efl le pais tout 
montaigneuxfiufques à Draguze, qui efl: fur la riuiere de Morane. Or cen’cft pas là 
ou elle fait la feparation de Ternie & Bulgarie . Car entre le fleuue nommé Ibar & 
icelle,efl la région dite Toplife, qui encor efl en la Bulgarie, arroufee de piufieurs 
riuieres,telles que font Mifaiic, Ibar, & Toplife, partie defquelles fortent du mont 
Argentât en Efclauonie,& les autres du mont Trique, qui efl en la Romanie. Sur le 
Mifaue font les villes de Rofiné,Niffe,& G urgufe. Sur le Toplife, efl: Cime cari, Stra- 
t.oric, TrigouiHe, Parechm : Mais fur Ibar efl la ville, portant le nom du fleuue, à la 
racine du mont Argentât, fur lequel efl Copapdch. Et entre ces deux riuieres Ibar, 
& Toplife, ce ne font que montaignes, &: lieux de paflurages, iuf]ues à tant que 
vousarriuiczà Nyfr.non loin duquel lieu, Ibar entre dans la Morauie,où il a 
vnc grand’ campaigne en folitudeiufques à la belle & grande ville de Zenclcnn, 
iadis le fiege des Defpotesde Bulgarie : Et eftufiife fur le Danube, faifànt comme 
les limites de la Bulgarie de ce collé, par le moyen du Danube, &: de la Morauie. 
Ainfi vous voyez, &c pouuez facilement luger, que celle Mifie inferieure ou bafl 
fe,nc contient pas peu de pais/cllendan: désla Valachie iufques à la mer Maiour, 
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eftant fa longueur allant de l’Eft à l’Oueftxar fa largeur eft du Su au Norties monts 
de Thrace ou Romanie iufques aux Portes de fer, paflage ainfi nommé, qui eft aux 
i-nots de la Valachie.Et pource que en la defcription d’Afie i’ay trouué deux Mifies, 
corne icy, haulte & baffe,eft à noter,que les Mifiens d’Europe font defcédus de ceux 
de l’Afie ,Vi Ion croit d’aucuns. Mais regardant ce que les Hiftoriens de la ruine de 
Troye ont efcrit,vous verrez que les Milles, 8c ceux de la haulte Pannonie, voire de 

la balîe,qui font les pais de Seruie 8c Bulgarie, foubz le nom de Mifiens, 8c l’Auftri- 
che 8c Hongrie,foubz l’vne 8c l’autre Pannonie, furent au fecours du Roy Troyen, 
auec lequellls auoient alliance : Et mefme y eft faite mention des Tnballes, peuple 
de Bulgarie vers la mer Maieur.Ce que contemplant,il fera aifé de conclure,que les 
Afiatiques peuuent eftre aufti toft defcendus de ceux cy, comme ceux du pais de 
Troade curent leur fource des Dardaniens,qui eftoiét fortis du pais d’Europe. Mais 
reuenons à noftre propos, 8c pourfuyuons l’autre Mifie, que on appelle haulte, ou 
fuperieure,8c qui maintenât porte le nom de Seruie.Et la raifon,on ne la fçait guere 
bonnement dire,fi ce n’eft qu’ils font fortis des Slauons, 8c que farreftans en Mifie, 
en chafferent les naturels du pais, comme auffi feirent les Efclauons ceux de la Dal- 

marie, eftans fortis de la Sarmatie d’Afie. Et ce peuple receut la foy delisvs- 
christ, foubz leur Roy Snatopluge, par la prédication de Methodie martyr, qui 
a efcrit de beaux hures qui font en îumiere,enuiron 1 an hunft cens trois, régnant en 
Orient Michel Curoplate, lequel aufti fut vaincu par les Bulgares, régnant en Fran¬ 
ce 8c AllemaigneLoys le Débonnaire,8c feantàRome Leon troifieme, comme Pri¬ 

mat de l’Ecftife.Et ainft vous voyez quelles gens ont habité ce pais,8c luy ont donné 
le nom.Mai s continuons noftre defcription de la haulte Mifie, ou fi voulez Seruie. 
A FOucfEelle aboutift auec rEfclauonie,dcpuis la fource du fleuue Saue iufques au 
mont Scarde,en quarante fept degrez nonantc minutes de longitude,quarâte vn de- 
aré quarante minutes de latitude. Vers le Su,luy eft le pais de JViacedone, a quarante 
neuf degrez nulle minute de longitude, quarante deux degrez tréte minutes de lati¬ 

tude. AÎEft luy eft voifine la Romanie, 8c vne partie de Bulgarie : 8c tournant au 
Nort,elle confine auec la Elongrie vers le Saue 8c le E)anube. Et 1 appellent aucuns 
Rafck:mais c’eft à tort,quoy que Volaterran en die: Car ce pais,qui fappelle corro- 
puement Rafcie,eft Dacie, 8c proprement celle partie de Valachie, qui eft entre les 
monts,auoifince des deux fleuues Ternes 8c Alutte.Car de Dacie,les Barbares corro- 
pans le vocable,Eappellerent Rafcie: Et vous fçauez que la Mifie fuperieure eft bien 

cfloRnee de ce trait de pais,eftant prefque toute Méridionale,là où la Rafcie eft fort 
expofec au Nort. Les riuieres principales qui courent le log de cefte Prouince,font 

Ibar 8c Moraue,qui font fes aboutiftans, 8c qui la feparent de Bulgarie : le Lin, qui 
fort du mont Crante en Efclauonie,8c Drine qui vient du mont Magrifi\ 8c fe ioinél 
au Lin près de V'iuarfiaifàns ces deux riuieres vn Lac, dans lequel eft aftifè la ville de 
Drinedadis des plus belles fortereffes de ce païs: 8c en fin fe rédent dans le Saue,près 

vne ville3nommee l^iuarfabaz^ L autre riuiere plus fameufè 8c nomee,eft Bofne,d ou 
le païs de Bofiïne,comprins foubz la Seruie, a prins fon nom. Il y a force ruiffeaux, 
8c autres petites riuieres,mais celles cy font les plus côgneués. La terre y eft fertile, 
8c non trop montaigneufe,faufdu cofté quelle approche le Danube: 8c y ont habi¬ 
té vn long temps les Dardaniens,qui eftoiét les miferables reliques de Troye. Et par 
là nous pouuons congnoiftre,fil eft vray-femblable,que tant de nations foient for- 

ties de ces fuyars, lefquels fe retirans en cefte Mifie,y ont pafte leur aage,viuans dans 
des Grottefques 8c fpelonques : Et ceux encor qui font fortis de cefte race,on les ap¬ 
pelle Morluches.Or les villes principales de Mifie fuperieure,ouSeruie,font dàs les 
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monts)Griuoij2(efineiGuardieiBodàn,& Colombat^Ex fur le grand Lac Suejèrvo eft Ven-* 

dénis, & dans le Lac la forterefte de Sitmte, & en la campaigne font pofees Zeberud, 
Samandrie, Sumauez^, Ôc Zamo : Et fur le Danube eft la belle ôe riche ville de Bel¬ 
grade, forte pour fon aftiette, eftant enuironnee prefque toute du Danube, de inu- riche 

raille & remparts : De telle forte que on ne fçauroit penfer, comme il a elle poftible vllleieBek 

que le Turc fe foit fait Seigneur d’vne fi belle piece.Elle gifl à quarante cinq devrez ^ 

nulle minute de longitude, quarante quatre degrez trente minutes de latitude . Au¬ 
cuns font mifeen Hongrie,mais ça efté fansconfiderer ladiuifion desProuinces, 
comme ainfi foit quelle eft en la Seruie,eftant pofee delà le Danube,&le Saue,quoy 
que iadis elle obei'ft aux Roys de Hôgrie: Audi l’appelloit-on Albe Grecque,à eau- jtik 

fe que les deux Mifies ont vn long temps obey aux Empereurs de Grece, & les An- Grccvie' 

ciens l’ont appellee Taurinum.Ccllc grande forterefte de la Chreftienté,& vray bou- 
leuert de Hongrie, fut prinfe par Sultan Solyman, Empereur des Turcs, à ce incité, 
tant de fa propre ambition , que par leteftament de Selim fonpere,en l’an mil cinq 
cens vingt vn, par la trahi fon de celuy qui eftoit commis à la garder, qui ne fournit 
point la forterefte félon fon deuoir, iaçoit quelle fuft tenable contre tout le mode* 
Et ce fut cefte prinfe, qui donna cœur au Barbare d’aller aftaillir Rhodes, & depuis 

retourner en Hongrie,& prendre cauteleufemét Bude, en chaftant ceux qui lauoiét 
appelle à leur aide. Car la Seruie auoit défia efté conquife par le fufdit Amurath fur 
George,Defpot ou Seigneur d’icelle- <k la rufe du Barbare,ce fut d’attirer ce Defpot 
à fa familiarité.pour efpoufer fa fille. Et foudain corne fi cefte femme luy euft porté 

l’héritage de Seruie, fit la guerre au pauure Defpot.Jequel fenfuyt en Hongrie:Et le 
Turc fe faififiTant de la Seruie & Bofhne,fit fes appareils de courir en Hongrie : mais 
pluftoft fc lança fur la Moree,& autres pais deGrece,à fin que rien ne luy demeurait 
derrière,qui luy peuft donner fur la queue. Et ce fut lors qu’il gaigna cefte bataille 
contre Ladifla* Roy Polonois, de laquelle l’ay parlé cy deuant, Etny ont de rien 
feruyles reuoltes du pauure peuple, ny larefiftance que fit Belgrade à Mahomet 
fécond,lequel fenfuyt du fiege,eftant blecé foubz la mamelle, que le Turc n’en foit 
demeuré le maiftre, & encore n’en foit le poffeftéur, le tenant comme fon propre &c 

ancien héritage. Audi la desfaite quefeirent les Mifiens des Turcs deuant Belgrade, 
où Mahomet fut blecé, caufti que ledit Mahomet, des plus mefehans & cauteleux 
de la terre,fit tant qu’il eut par rufe Ëftienne, fils de George, Defpot de Seruie,lequel 
il fit efcorcher, & fempara du refte du pais, Lifte par fon pere, fauf de la ville de 
Belgrade : Et ce en l’an mil quatre cens foixante quatre, vfant de mefme cautele que 
auoit vfé auant luy Amurath premier,!equel auoit maftacré Lazare,& Marc,Defpo- truwS 

tes de Seruie & Bulgarie, qui iaeftoient tributaires du Turc en l’an mil trois cens 
feptante.Mais quand Baiazeth premier fut prins par Tamberlan,chacun des Princes 
fortans du fang des fufdits,fe remirét dans leurs terres,defquelles(l’Empire de Con- 
ftantinople eftant ancanty) furent leurs fuccefteurs depoftedez par les deux tyrans 
Amurath fecod, & Mahomet fécond fon fils.Car il y a deux cens ans pour le moins, 
que les Turcs ont marchandé ces pais de Boftine, Seruie, & Bulgarie, defquels en fin 
ils fe font faits beaucoup plus paifibies,que de la Valachie & Trâftyluanie,defqucl- 
les les Chreftiens tiennent encor vne fort bone partie.Toutefois le Turc de ce qu’il 

tient,tire de Valachie,par chacun an .douze mil duCats:de ce qu’il tient de Tranftyl- 
uanie,dix mil ducats:de Moldauie,cét foixante mil ducats:&: de la Mifie qu il a aufti 
prinfe des Chrcftiés fix mil ducats. Le refte de ce qu’il a coq U efté en l’Europe, com¬ 
me dans le pais de Romanie,& les deux Mifie ou Seruie, que Ion dit auiourd huy la 
Moree, l’Albanie,la Bofne,la Bulgarie, entrant vers Macedone, & Theffalie, confin 
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de Hongrie, il tire tous les ans de ce pais(comme 1 vn des Bafchaz nous dift,citant 
auec l’Ambaffiadeur de France en Conftantmople) vn milion oc cinq cens miilc du¬ 
cats, fan s les prefens particuliers que Ion fait au grand Turc, aux Bafchaz, &c (ans le 
grâd nombre des enfans qu il en tire tous les ans. V oila la feruitude en laquelle font 
les Chre(tiens de pardela.Et de tout cecy a e(te caufe toufiours la difcorde des Prin¬ 
ces. Car ces Defpots,imitas l’Empereur Grec,ont d’autrefois appelle les Turcs à leur 
fecours contre le Conftatinopolitam, que ïamais ils n ont voulu recognoiftrc pour 
fouuerain * Et au refte,comme dit Pape Pie deuxieme en fa Géographie, les Pi inces 
de Seruie, dés que les Turcs ('habitèrent en la Thrace, cftoient moitié Chieftiens, 

& moitié Mahometiftes, fans que pour cela ils obeïifient à l’Eglife Romaine, ny fe 
fiouciaffent des loix de Mahomet. Audi les Seruiens refufans 1 obeiflance aux Chre- 
ftiés,& eftâs neutres és chofes de lame,font tombez en ce malheur, que vn tyran les 
talonne tout à fon aifejes pille & tourmente,& font fans liberté de la religion iadis 
iuree par leurs anceftres. A propos,Bel grade tirât a 1 Ou eft,eft laderniciede Sei uic, 
à caufe que foudain,pa(Té le Danube,ou le Saueon entre en Hongrie: mais regardât 

Pille, prin- le Su,& Sudoue(l,vers l’Efclauonie, le long du fleuue Lin, font les villes Pmpoly, Sc 
«pala du Cranze,SUtiue& Flocchie.ôc fur la riuiere de Drine eft la grade ville de Zuormch, ca- 
fvs' pitale de Seruie apres Belgrade, îaçoit que on la compte en la Boffine . en laquelle y 

eut iadis plus de richefte que a prefent n y a de beaute. Et n eft ce pauure pais en au¬ 
tre chofe recommandable, finon que eftant voifin d Efclauonie, le grand Seigneui 
prend plus de plaifir à en tirer des efclaues, tant pour la beauté du peuple, que pour 
leur force & vaillance;que audi il congnoift ie ne fçay quelle (implicite, qui les fait 

les plus (îdeles de ceux qui le feruent. Et d autat que la Seruie & Bodine font termi¬ 
nées par le fleuue Saue & que foudain on entre en Hong rie,ie laifleray icy de palier 
oultre.à (in de ne point confondre les pais,ôc finages d iceux, auec ce petit mot, que 
fi la Seruie Se Bulgarie font fertiles es lieux ou la campaigne eft rafe, qu elles ne font 
moins profitables es monts, a caufe des pafturages, & que aufli on ytrouue de fort 
bonnes mines d or & d argent, audi abondantes que celles de Romanie, ou le grand 
Seigneur fait trauaiiler ordinairemet, &: qu il y a plus de faulted hommes que d au¬ 

tre chofe.à caufe que ceux qui aimet 1 intégrité de la religion, n ont ga.de de fiarre- 

jfter en païs fi miferable.Et voila en general toute la Dacie. 

Des deux Pannonie s, baulte baffe, à Jçauoir c^vstriche & 

Hongrie , & qualité des eaucs de ce païs. 

C H <lA P. VL 

Avlt noter, que la Pannonie eft diuifee en la haulte & balle, 

que aucuns mal adextres &: apprinsen l’hiftoire de Géographie, 
ont party en la Boffine & Hogrie. Mais de combien ils font trom- 
pez,cela nous le fait voir,que la Boffine eft vn petit païs, lequel eft 

i du tout hors de l’ancien corps de la Pannonie, corne encore à pre- 
__il fient il eft par le fleuue Sauc,& eft coprins fioubz la Mifie fiuperieu- 

rei ficauoir la Seruie. Puis doc que le païs de Bofine n eft point de la Pannonie,fault 
fiçauoir qui eft celle Prouince, qui porte le nom de haulte Pannonie, & puisdiray 

d’où eft ce que ce nom a prins origine. C’eft donc la Pannonie haulte, celle que les 
Anciens ont nommee Peome, du nom d vn Peon,ou du peuple Pcomemhabitat en 
Macedone lequel fie retira en ce quartier pour fiy habitei. Depuis elle a efte 
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Àuftrie.ou Âuftriche.de ceux du pais ^ulîrohcb , qui fignifie autant, que Royaume dm ,Jl 

Oriental. Ce qui aduint lors que les François fubiuguerent vne partie de la Germa- dlts 

iiie,à qui ils donnèrent le nom de France Occidentale, & celle qui elloit en Germa- 

niejde France Orientale : Et ainfi aduint que ce pais cflant Oriental aux Succès, & à 

ceux de Bauiere, fut nome Auflrie,& à prefent Autriche. Voila quant au nom mo¬ 

dem ervoyos quels font fes aboutiffans,lefquels font mefmes, & en pareil efpace que 

les fiecles paffez.Vers l’Ouefielle a le mont appelle Carnanque.qui la fepare du pai's 

de Bauiere. Au Su,îuy gifl le pais d’Iflrie,& vne partie de Dalmatie,tirât vers le Po- 

le,droiél au mont nommé à prefent Spefihart^ des Anciens z^lban:qui feflend iuf- 

ques en la baffe Pannonie,â quarante vn degré trente minutes de longitude, quaran¬ 

te cinq degrez vingt minutes de latitude. Vers le Nort,luy confine le pais de Vinde- 

Jicie, & vne partie de Bauiere félon le Danube, ayant efgard à l’èflendue du mont 

Cetic,à prefent dit Calemberg,iufques au fleuue Tfiib, que les Anciens ont nommé 

1\’â/’dbon.&L cecy en quarante vn degre nulle minute de longitude, quarante fept de¬ 

grez quarante minutes de iatitude.Vers i’Efl ou Orient,elle a la baffe Pannonie,quil 

me fault aufli effigicr fommairement comme cefte precedente: car particulièrement 

le feront elles chacune en fon lieu. Celle baffe Pannonie a bien maintenant autre, & 

plus grande eflédue que iadis,qui fut telle . A l’Oueffeile auoit lahaulte Pannonie, 

au Su I Efclauonie, & au Nort le grand repi y que fait le Danube, lors que le Saue fe 

perd dedans fes ondes:Et à l’Efl efloit enclofe dans le cours dudit Danube,depuis la 

bouche du fleuue R.ab ou Narabon,iufques à la riuiere de Saue . Mais maintenant la 

baffe Pannonie ou Hongrie, a d’autres limites, & qui feflendentplusloin . Car elle 

paffe le Danube,& eflend fes bornes iufques en Polongne, & autres peuples de Sar- 

matie,ayant le fleuue / ijja a 1 Efl, & courant iufques a la Cumanie . Ptolomec nous ptolcwee 

1 eflend feulement dés le Danube iufques à la Boiline, de laquelle le Saue la fepare: fetrom?é' 

mais le bon Seigneur fe pourroit bien tromper, comme il a fait en plufieurs autres 

endroits de fa Géographie pour auoir eferit feulement par vn ouyr dire. Les limi¬ 

tes de prefent vous la font voir telle que elle va vers le Nort, iufques au mont Gvï- 

pd^.fauoiiiner de la Pologne.Vers le Su ou Midyjuy gifl laBof!ine,& Efclauonie: 

a 1 Efl J a Bulgarie,& partie de la Tranffyîuanie:& au Su,la Seruie. Ainfi vous voyez 

que la Hongrie cfb grade région,S: furpaffant de beaucoup la haulte Pannonie, qui 

n’eflque vne poignee de terre, fi elle efloit paragonnee a celle que on a iadis nom¬ 

mée la bafle,& que d’vn mot nouucau on dit à prefent Hongrie. Et la caufe,ie la di- 

ray-ayant vn peu cfpluchépar les menus les villes, riuieres & Lacs qui font en l’vne 

& lautrc.Et premièrement en la haulte, fault regarder au Su vers les monts de Stirie: 

vous voyez le fleuue Rob,ou Rab, celuy qui fepare la Hongrie d’aucc le pais d’Au- 

flriche.il a fa fource aufdits monts,pres vn lieu nommé Lembach,à quarate vn degré 

nulle minute de longitude, quarante fix degrez quarante minutes de latitude : Et va 

cefte riuiere fe mettre dans le Danube,près d’vne ville nommee lauarin, laquelle efl 

en Hongrie. Non loin d’icelle eft le Lac,que on appelle de Neclufih , qui contient 

douze ou quinze lieues de log,depuis ledit lieu & ville de Neclufih iufques à Nen- 

fidefi&c de large il en peult auoir deux des grandes d’Allemaigne. Et eft le pais mon- 

taigncux de ce coflé-iufques à ce que vous armiez au fleuue Lieta> que aucuns nom¬ 

ment Leytba.Qui aulli fort des montaignes de Stirie, êe entre dans le Danube près de 

ffambourafiur le chemin de Vienne en Auftriche, tirant contremont la grand’ riuie- 

redaquelle ville de Vienne eflaflife près ledit Danube,&: enuironeeprefque de tou- iïennttfi- 

tes parts d’iccluy: & fappelloit iadis hdia bona, Colonie des Romains, & a prefent 

ViennCjà caufe d’vn ruifleau qui vient des monts voifins,&: paffe par icelle. Elle efl 
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aflife fur vne Colline près ledit Danube,gifant à trente fept degrez,quaràte cinq mi¬ 
nutes de longitude,quarante ftx degrez vingt minutes de latitude. Et pourcc que cy 
apres me lauldra parler de celle belle 8c grande ville, il me fuftit vous auoir dit où 
elle efb pofce.fn ce mcfmc traiét de pais,6c allez près du Danube, eft Poffome, iadis 
nommee Carue:6c tirât à TOueft pardeçà Vienne, eft R\orneubourg,Krems,Sfiz^ & Stei- 

tiach-,toutespofeesfuriemefmefleuue.Tournant a 1 Eft,mefembleque Ptolomcc 
fabule, de mettre Sabarie(qui fut la ville d’où eftoit natif Saind Martin)en Auftri- 
che,veu quelle eft aflife en Hongrie, au moins fi le fleuue Rob eft la vraye limite des 
deux Pannonies,& Sabarie eft delà ledit fleuue,tirant vers Albe Royale.Mais repre¬ 
nons vn peu le Nort. Pafle que on a Stemach, voyez les monts de Boëme, 6c la grand* 
foreft Hcrcinie . Au pied du mont vers le Su,eft la ville de Freiflat: puis plus auant 
fur le Danube gift Mordag, iadis Murelîe,à trente neuf degrez cinquante minutes de 
longitudc,quarante fix degrez nulle minute de latitude. Et tirant oultre à l’Oueft, 

voyez la ville de Petonie à trente fept degrez quarante minutes de longitude, qua¬ 
rante cinq degrez trente minutes de latitude,qui eft limitrophe à Bauiere : 6c fert la 
ville de frontière, aflife fur le Danube, au lieu où le fleuue Lin fembouche dans la 
grande riuiere. Or vient le Lin du Midy, des montaignes de Tirol, prenant fource 
d’vn Lac,nommé Cornet:ôc courant toute la Bauiere,arroufe aufli à l’Eft le pai's Au- 
ftrien.Le long de cefte cy font les villes dHiJprucb, qui eft en Tircl,Sboz., Kisbuhel, 6c 
Trosburg: puis voyez le Lac de 7{eiché,d où fort la riuiere d’Jlfi, qui entre prefque 
aufli toft dans le Linrpuis tirant à l’Eft,voyez le fleuue nomé-Salza, qui fort du mot, 
nommé le Toreau,au Comté de 7W,6c qui fe va rendre dans le Lin près dvne peti¬ 
te ville,portant le nom dudit fleuue. Pafle le $alza3cn tirant touflours vers l’Orient, 
voyez deux Lacz,diftàs quelque efpace l’vn de l’autre,defquels fort vn fleuue, nom¬ 
mé le petit DrauetCar le grand feftend plus longuement,6c a fa fource aux monts de 
Carinthie,6c va fe rendre dans le Danube bien auant en Hongrie, près dErdeudy, au 
païs dit le Varanefedà où ce petit Draue entre bien dans le Danube,mais c eft en Au- 
ftrichc,bien loin pardelà Vienne,entre Lius 6c Ems,deux petites villes.De ce mefme 
cofté eft le fleuue Ems,(\m n’eft de guere grand’ eftendue, 6c qui fe defeharge dans le 
Danube,ayant fa fource près vn lieu,nommé Zumrotm^s montaignes de Carinthie: 
Et en pleine campaigne font les villes de Vutifoden, Cloftcrneu, 6c Baden, qui eft toute 
l’eftendue de ce païs d’Auftriche,limité de ces trois riuieres, le Rob, qui eft près la 

Hongrie,Mare vers le Nort,6c Lin tirant à l’Oueft. Cepaïs eft en planure, 6c expofé 
vn peu au vent de Nort,bien arroufee, comme auez veu,de belles 6c bônes riuieres, 
abondant en bleds 6c vins,6c autres fruits,l’air y eftant fort fain 6c ferain,6c de Target 

és min es: mais d’or ne fy en trouue point.Iadis elle eftoit toute bofeageufe, comme 
la plus part de la Germanie: feulement auoient quelques bourgades, où le peuple fe 
retirait,6c faifoit fon labourage : mais depuis que les Romains y eurent mis le pied, 
6c quelle fut rédigée en Prouince(car c’eftoit le flegede la première Légion du fe- 
cours)on y fonda de belles villes,6c fut ciuilifee fur les autres fesvoiftnes. De cefte 

région fut natifMaximian,en la ville nommee Sopiane,6c à prefent Zagobrie. Il y a 
de bonnes Salines de roch, 6c Mines de fer, 6c mefmement près le Chafteau Saind 
Vitte,qui eft fur la riuiere de Saka: là où il appert par les ruines, 6c les grands mar¬ 
bres qui f y trouuent,que c’a efté iadis quelque grande 6c fomptueufe ville. La plus 
part des marbres font efcrits,monftrans la mémoire de l’antiquité du lieu : entre au¬ 

tres i’en ay rccouuert vne inlcription en cefte fubftance, Hercvli olympio, 
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l’interprctatio de laquelle ie laide aux Antiquaires, qui Tentaient paraueture mieux 

que moy. Et voila quant à la première & haulte Pannonie,laquelle a la Hongrie ou 

baffe Pannonie à l’Orient, Bauiere à l’Occident,& les monts de Stirie au Midy, qui 

cil: vn pais froid à merueiiles,2c Etcrile à caufc des môtaignes inaccdlibles pour leur 

haulteur, 2c n’y a Prouince plus fuiette aux vents, orages, foui ires 2c tempedes que 

celle là:,En laquelle fe voyent encores les ruines de plufieurs anciens Chadeaux, 2c 

maifons de marque, ruinées par tremblemens de terre,& incommoditcz cydeffus, 

qui y font iadis aduenues. Et mefmes du temps de Bêla troifieme;Roy de Elongric, 

Pierre de DannemarcJ& Philippe Augude de Fràcc,feant à Rome Lucius troifieme 

du nom. les vêts furent fi impétueux, 2c vn tremblemét déterré fi efpouuâtable,que 

Ion penfoitcue ie monde deufinnir.tellemcnt que plufieurs rochers 2e maifons fu¬ 

rent renuerfees par terre,& plufieurs hommes, bedes, 2c oifeaux perdirent la vie : 2c 

îfcdime point que es pais de Gotthic, Liuonic, & Lapponie, où tels defàdres font 

coudumicrs,fy en face de femblabics: Ce que ie vous ay bien voulu icy reprefenter 
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parce pourtraiif : laiffmt à part la caiifc de tels orages, d’autant que ailleurs ie vous 
ay affez amplement d if comf1 de leur origine & e fie ifs. Or pour reuenirà mon pro¬ 
pos l’autre Pannonie.queauih nousappelions Hongrie, cftauoidnêe, 2c contiguë à 
la fudr cntionnee,de laquelle i’ay défia veu les dns 2c limites en general. Mais auant 
que m’arrefter fur la defetiption particulière de chacun lieu , il me fault vn peu re¬ 
cueillir d’enhaift la fourcc 2c la caufc du nom de EIongrie.Il n ed aucun,tant (oit il 
peu verfé en Thidoire qui ne fçaélic bien,que ç’ont edé iadis les Pannonics, 2c ceux 
d’îHyne.qui ont donne beaucoup d affaires au peuple Romain,auant que ïamais ils- 
les peuffent fubiuguer. Or la Pannonie print le nom tel, cent cinquante ans apres le 
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. Cosmographie Vniuerfelle 
Déluge,d’vn nommé Bannon? qui y régna le premier, & donna forinom a toute là 
Prouince:apres lequel, les Seigneurs de Pannonie ont efté fans grand nom,& fans 

fairegrand preuue de leur valeur.Or eft il fins doubte,que toutes les nations ont eil 
commencement de la diuifion de la terre faite par Noe a fesenfans 6c neueux, telle¬ 
ment que tout ce pais qui eft vers le Nort & Allemaigne,fut peuplé par Tui/con.dt la 
race duquel fortit ce Bannon.Et ainft changeant le B en vn P,le pais fut nomme Pan- 
nonie,au lieu de Bannonie:fi que les Romains n ont congneu iadis cefte région,que 
foubz ce tiltre,quoy que les Grecs l’appellaflent Peonie.Ce peuple a demeuré libre, 
viuant foubz fes loix,iufques au temps de Cefar Augufte,enuiron l’an apres laNati- 
uité delESVscHRis T,ncufieme,fans qu’il fe trouue guere grandes chofes de leurs 
faits, non plus que des autres peuples, à caufe que les Grecs ne le congnoilfent que 
bien peu:& n’ayans rien peu auâcer fur eux, les ont laiffez comme au râg des péchez 
oubliez.Car fi Ion parle des Peoniens,nous verros que ce ne font autres que ceux de 
Macedone,qui habitoient près le fleuue Strimon, lefquels eftans vaincuz par Mega- 
bife,General de l’armee du Roy des Perfes, furet trâfportez en Afic pour eftrc efcla- 
uesdi où noz Pannoniens d’Europe ne furent onc fubiuguez d’aucun, auant la naif* 
fance du fils de Dieu,quoy que le Di&ateurSylle euft tafehé d’y dôner attainte:mais 
ils le rembarrèrent à fa grade confufion.Mais(comme i’ay dit) Augufte la fubiugua, 
&: peupla mieux qu’elle n’eftoit,ainfi que en font foy les belles villes que les Ro¬ 
mains y ont bafty,les pots dreftez fur le Danube,& les marbres, qui encor fe voyent 
en mémoire de ces chofes.Elle fut prinfe par Augufte,augmétec par Tiberefon fuc- 
cefleur,&: par Galien luy fut adiouftee la haulte Pannonie. Soubz Probe,on y plan¬ 
ta les premières vignes,ôc fut regie par deux Légions Romaines,l’vne ayât fon limi¬ 
te à Vienne en Auftriche,8e l’autre à Sainét Vitte,qui iadis fenoma Chafteau de Ga- 
lien: 6c dura cela iufques apres la mort du grad Conftantin, enuiron trois cens vingt 
fept ans. Mais du temps dudit Conftantin, comme les Vandales fuffent chafîez de 
leurs terres par les Goths, ledit Empereur permettant, lefdits Vandales tindrent la 
Pannonie l'efpace de quarante ans.mais encor furet ils chaflez par les Goths de cefte 
Prouince,les habitans d’icelle ne fe foucians que de leur mifere & aneantilfemét. Ce 
qui aduint du teps deTheodofe legrâd,en l’an de noftre Seigneur trois cens o&an- 
te deux:6c tindrent longuement la Pannonie. Mais depuis du temps d’Arcade, vin- 
drent les Huns la première fois, lefquels donnans fecoursaux Romains contre les 
Goths. moyennat que on leur lailfaft la Pannonie,desfirent lefdits Goths,& en occi- 
rent pour vne fois dixhuiét mil : Et ce fut lors que cefte Prouince changea de nom, 
& print celuy de Hongrie,des Huns,qui lauoient achetée au pris de Içur fang. 
Defcriuant la Seruie, il me femble que ie vous ay monftré, que la ville de Belgrade 
n’eftoit point de H6grie:& la caufe, ie vous dis que c’eft la mefme diuifion faite par 
les riuieres de Saue & Moraue, qui font les aboutiffans de la Seruie, entre lefquel- 
les eft aflife ladite ville fur le Danube. Lailfans donc Belgrade, voyons les villes 
principales de Hongrie,& les fieuues qui arroufent le païs.Si vous prenez voftrevi. 

fee vers laTranftyluanie, le long du fleuue Tifle, vous verrez Zighet, infigne forte- 
relfe.que le Turc a prins fur les Chreftiens,cn l’an mil cinq cens foixante fix,prefque 
à la barbe des noftres: ôc qui regardée en fon plan, femble de foy cftre imprenable, 
eftant ceinéle d’vn cofté d’vn Lac de grandeur incroyable,& des autres de plufieurs 
Paluz qui la rédent mal acceilible.En ce fort on ne peult entrer que par deux ponts 
leuis,l’vn tirant la part du Leuât,& l’autre qui luy eft oppofite:& eft icelle forterelfe 
diuifee en trois-.dans lefquels on ne peult entrer ne fortir que fur des petits ponts. 

Vers la Tramontane le Roy de Hongrie yauoit fait faire yn petit Chafteau aufli 
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bien prins par le Turc que le refte : lequel n’y euft iamais dohné attainte, h euft efté 
qu’il feit remplir de terre 8c de bois lefdits Paluz. Et ayât icelle battue fort furieufe- 
ment par vn log tepsiut à la fin prinfe au quinzième afifauîtraufquels il mourut plus 
de vingt cinq mil Turcs,8c des Chreftiens enuiron fix cens: 8c entre autres le Comte 
de Sdriney Gouuerneur d’icelle, qui feit autât bien fon dcuoir pour la defcnfe d’icel¬ 
le,que nul autre de fon tcps. Au mefme teps le Chafteau de Saaca fut prins par l’Em¬ 
pereur Ferdinad fur le Capitaine Boy,lequel auec certains voleurs qui eftoiét dedâs 
furet punis comme ils 1 auoicnt mérité. I’eftimc qu’en l’Europe il n’y a fi forte place 
que celle là. Au refie la ville de Zigbet eft voifine de Tranffyluanie,8c tât plus como- 
dement y pouuoit venir le Turc,& mal-aifément la défendre les Chreftiés,defquels 
en y a efié mis à mort pîùficurs milliers, 8c d’au très menez en dure Se miferable fer- 
uitude.Et d vn feul biéacefiege efté caufe,que Vn des plus puifias ennemis du nom 
Chreftié,8c de l’Allemaigne.y eft mort, à fçauoir Sultan Solymâ, Empereur de Tur¬ 
quie,Dieu ayant pitié des Chreftiens, Ôc fçaehant les coplots qu’il drefîoit contre la 
pauure Chreftiente. Et gift Zigbet à quarante fix degrez nulle minute de longitude, 
quarante quatre degrez vingt minutes de latitude . En l’efpace de terre qui eft entre 
cefte ville 8c le Danube,le pais eft allez folitaire,tat de fon naturel, à caufe du defert 
de Bacbmecb,que pour leTurc ou Tranffyl iranien, qui toufiours font en campaigne: 
fi que les lieux plus renommez font Bodroch, Batb, ôc la ville de Coloze\ alîifes fur le 
grâd fleuue Danube.Mais deçà leDanube,du cofté qui regarde le Su 8c l’Oueft,vous 
voyez de belles villes,tant fur le Danube que fur le Saue,comme Petro\>aradin,Ëuefi 
ché,auffi bien que V\>alpo, qui eft vne belle 8c forte ville aftife dans vn Lac, 8c faite 
en forme d vne belle Ifie:8c tout le pais qui luy eft voifin,eft motaigneux,mais bien 
peuplé,8c encloz des riuieres de Saue,du Draue, 8c du Danube. Or laiflant ce pais à 
part, qui eft incelfammét infefté du Turc,à caufe du voifinage qu’il a auec la Seruie, 
paflons vn peu le fleuue Draue,non loin d’où il entre dans le pere des flcuues Septé- 
trionâux, à fçauoir le Danube, 8c là nous verrons au Su Caproniga, Bacbua, 8c Kafeba, 

belles villes 8c fortes:Puis Sylio fiege d’Euefque : 8c non loin , le fort que on nomme 
les Cinq Eglifes,aufli cité Epifcopale,no loin du fleuue Draue, 8e aftife fur vne Col- 
line:puis on va à Somonduar,qui eft voifin du grâd Lac nomé Btllacon, ou Baüathoril 

ayant fa longueur du Su au Nort, qui peult eftre de quelques fept ou huid lieues,8C 
puis va fefcouler dans le Danube par vn petit fleuue. Au commencement de ce Lac 
on voit de grands Paluz 8c marefts: 8c où il fine,ce font de haultes 8c difficiles mon- 
taignes. A l'Oueft,Iuy gift la ville de Vtftricate 8c Falote, qui eft le chemin pour tirer 
à Stuluueijemhourg, que on nomme autrement Albe Royale, gifant à trente fix degrez 
trente fix minutes de longitude quarante fix degrez quarante huict minutes delatfi 
tude.Tirant plus oultre vers l’Oueft ,8c le long du Draue,eft 7(ateJpurjrxGrazjpuis Sir- 

menda,Sc qui fut le païs 8c lieu de la naiflancedu vaillant Cheualier Saind 
Martin,depuis Archeuefque de Tours : Puis tournant au Nort, voyez Saralrum fur 
le fleuue 7{oh,8c Lauarin, 8c de là tournez à l’Eft . Allant le long duquel, vous venez 
à la ville Royale de JBude, Chef de tout le pars, 8c iadis triomphante 8c populeu- Bje 

fe,aftife fur la croupe d’vn rocher, mais forte à merueille, ayant fon Arfenal engranger 

vne Ifle dans le Danube. Elle gift en fon eleuation à quarante deux degrez nuh 
le minute de longitude, quarante fept degrez nulle minute de latitude. Elle fut 
iadis nommee Sicambrie: mais eftoit baftie plus loin du lieu où elle eft a pre- 
fent:quieft caufe que on nomme cefte cy Nouuelle Bude. Tout ainfique Albe 
Grecque,que nous appelions Belgrade,fut trahie par le Gouuerneur d’icelle,8c ren¬ 

due entre les mains des Turcs, en l’an de noftre falut mil cinq cens vingt deux : auflt 
nnnn 
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fut Bude trahie par vn certain Allemât, enuieux des fortunes 8c glorieufès victoires 

dvn Cordclicr,qm auoit refifté long temps aux efforts Turqucfques.Mais autres di- 
fent, que ce fut le Vaiuode, qui l’y mena : & troùuant la ville vuyde de peuple, le 
Turc n’eut grand affaire, que de fattaquer au fort 8c Chaffeau, ou eftoit la gai mfon 
des Allemans,que Ferdinand Roy de Boëme & de Hongrie y auoit laiffee : lefquels 
voyans que on mmoit défia le fort,contraignirent le Gouuerneur de capituler aucc 
Solyman,lequel compofa a eux,qu ils fortiroient vie & bagues fauues.Mais comme 
ils furent fortis, le panure les fit tous tailler en pièces, fauf le Gouverneur, qu il de- 
liura fans aucune rançon i ôc aduint cela en 1 an mil cinq cens quai ate vn, îaçoit que 
défia il fuft entre vne fois dans Bude, lors qu’il gaigna la bataille cotre les Hongres, 
en laquelle fut occis Loys Roy de Hongrie, par la mort duquel fen eft cnfuyuic la 
totale captiuité de ce pauure Royaume. Le pais voifin de Budc eft 1 vn des meil¬ 
leurs de ce Royaume,& où iadis les Roys fe plaifoiêt le plus, tant pour l’air & ferti- 

viwfiti lité du terroir,que pour les beaux Bains qui fy trouucnt en plufieurs endroits:car il 

dHircZi en y a quelques vns,non feulement de chaleur tolerable,mais aufli fi agréables,qu’ils 
femblent eftre dônez par vn fingulier bénéfice dénaturé pour la fanté des hommes. 

&ri'. Il Fen trouue près du Palais Royal, aufquels iadis les Roys Hongres fe baignoient: 
autres communs,faits en forme de voulte,lefquels lors que ces barbares enuahirct le 
pais,les rendirent plus magnifiques.il y en auoit d autres qui auoifinoiét la Mailon- 
Dieu de la ville pour la guarifô des pauures.il fe trouue en plufieurs autres endroits 
des Bains, tant au hault que au bas de ladite ville, lefquels ont efte embellis par les 
Turcs,encores qu’ils fe plaifent à ruiner tout ce q les Chreftiés ont mis peine d’enri¬ 
chir. Mahemet Bafcha, lequel Solyman auoit mis pour Gouuerneur dedans Bude, 
feit baftir vne tresbelle Mofquee dans la ville pour le foulagement des Deluisôc 
Preftres de leur Loy,6c vne autre hors la ville à l’endroit où fe recueilloiet les meil¬ 
leurs vins du pais, dans lefquelles y a d’autres Bains où ils fe vont lauer,ndfeuîemét 
pour nettoyet 1 ordure du corps, mais aufli pour effacer leurs pechez. ce qu ils ont 
prins des ceremonies des ancies Paycns,lefquels à la feule afperfion d’eauë fe difoiet 
eftre purgezitout amfi que iadis Ion faifoit a Rome a la fotaine artiftcieile,qui eftoit 
proche de la porte Capene,depuis nommee Appie.où les Romains farroufoient les 
vns les autres de l’eauë Mercunalc,en inuoquant le Dieu Mercure,a fin qu eftans a,r- 
roufez de cefte eauë,ils nettoyaffent leurs mefchancetez & iniquitez.Lors que Soly¬ 
man eftoit à Bude,il ccmâda dreffer au lieu où eftoit l’hoftel de l’Archeuefque de la 
ville, des Bains pour luy,l’eauë defqls venoit du Danube par canaux fouterrains : & 
pour les redre plus riches, furent démolis plufieurs monumes de marbre des ancies 
Roys 6c Princes Hongres & Tranffyluaniés. Par cecy Ion peult veoir le changemët 
des chofesxar ce pendant que les Roys tenoient cefte ville,les Seigneurs citoyës d i- 

celle iouiïïbiët de ces lieux plaifins, lefquels cefte vermine Turqtiefque occupe au- 
. iourd’huy. Au mefme terroir fe trouue vne chofe,quc Ion diroit contraire ala natu- 

}efZr$t rc,à fçauoir certains autres Bains chauds, en forme d Vn viuier, dâs lefquels fe nour- 
<n L'eauè abondance de certain poiffon , le nom duquel ie nay peu fçauoir, qui meurt 
fWf. aupQ toF- ^u’ü tranfporté dans l’eauë froide,où ordinairement nous voyons l’au- 

Fond4t;on tre prendre fa nourriture. le laiffele reftedes autres fingularitez de cefte ville de 
de Bade. Bude, pour vous dire quelle a eu pour fon premier fondateur, félon l’opinion de 

quelques vns, vn nommé Buda,frere d’AttileRoy des Huns, qui la feit édifier 
l’an de noftre Seigneur quatre cens quarante huiâ, régnant en France Clodion 
le Cheuelu,6e à l’Empire de Conftantinoplc Theodofe le ieune,qui fucceda à Arca¬ 

die fon pere, tenant le fiege à Rome Leon premier du nom : auquel temps viuoient 
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Bmmcncm Roy de Sueuc3& Theodoret Roy des Goths en Efpaignc.Icftime au elle 

loir plus anciennes quelle porta le nom de Bade premièrement,à caufc de 1 abon¬ 

dance des eaues:6c du depuis par le changement dé vne lettre fut par les Honores ap¬ 

pelle Bude.Car on ne doubte point,que deuat que les Huns & fourmilière Seote- 

tnonale fu/fent là paflezjes Allemans,Teutoniens,& Tranflyluanicns n’eudent tenu 
les places de la fécondé Pannonie,defquelles Bude edoit l’vne: ce que Ion peult co- 

gnoiftre par les marques de fon antiquité,qui fy voyent encores auiourd’huy Près 

d icelle fe prefente la ville de Strigonie,ainfi dite, à caufe q le demie Grane fe ioincl 

en cett endroid auec celuy d’iftrie,remarquable pour le fiege de l’Archeuefque qui 

portoit tiltre de Primat de Hongrie.Elle eft badie fur vn coftau: 6c tirât vers le Da¬ 

nube,on laide la forterede à gauche,lieu imprcnable.Dans vue Tour d’icelle y a pa- 

retlkmet vne Fontaine d’eauë chaude, de laquelle fort fi grande abondance d’eauë, 

qu elle faifoit iadis mouldre vn moulin. Non loin d’icelle, fen voit vne autre fuffi- 

fantc pour en faire mouldre trois autres. Vous auez en la mefme Prouince plufieurs 

maifons célébrés,les Seigneurs defquelles ont fait de grandes proüeftes à f encontre Mi’fn Je* 

des courfes de Baiazeth,Selim,& Soiyrnan : entre autres celle des Thunons,rehomee Thu,lfnu 

pour les beaux Bains qui fy trouvent auffi,prifcz par deffus tous les autres de Hon- 

grie,!’eauë dcfquek ed defimefurémét chaulde,& non propre pour fe baigner,fi elle 

n eu moderce par 1 eauë du Danube. Mais la caufe pour laquelle on les edimeplus 

lalutaires que les autres,c’ed que n’eftas point meflâgez,ceux qui cerchent leur gué¬ 

ridon,les laiffent rafraifehir dans des trous artificiels qu’ils font enterre. De cede 

maifon eft forty entre autres vn nommé Alexis Thurzo, Seigneur illuftre,lequel n’a 

efte fi petit compagnon, qu’il n’ayt eu la fouueraine puidànce de Hongrie apres le 

Roy. Ce fut !uy quifeit clorre les Bains fufdits. le laide ceux qui font au Comté de 

Thuroce,& ceux de Stubne,qui appartiennent aux Seigneurs de Crenuice, enclos d’vn 

ceitain 1 uiiTeau procédant des motaignës, 1 eauë duquel ed fort agréable à ceux qui 

fe lauent,quand ils ont foif. Au Comté de Liptonie,pres le bourg de Saincft Jean fe 

trouue vne Fontaine d’eauë tied^ où vont volontiers fe baigner les gratelcux, ron- 

gneux,& lepreux,que les Crées nomment F fora. Cede fontaine iette fes eauës du co* 

In que la nuiei c de Vague prend fon commencemet, fçauoir du fommet des monts 

de CMrpa^ la haultcar defqnels fappâroid paria neige que Ion y voit eftre conti¬ 

nuelle,& font nommez par les Ffclauons Tutti ccd à dire Tatari, pource qu’ils font 

cfpanclus iufqucs à la région des Tartares, qui edoient anciennement les Grecs, 6c à 

prefent nommez.par les Hongres Tarerai. Dcdus ces montaignes ed le Chafteau de 

Zepîifc.QÙ il y a des eaucs qui regent le 1er, 6c les autres qui deuiennét pierre, 6c font 

mourir les belles qui en bornent. Celle qui a puidànce de confommer le fer, eft à 

Smolince, ville àppartenatc au Chafteau de Zcpufc;6c fituee entre les rnctai£;nes: la- ntHé t 

qllc on tire par vn engin efpuiiant qui iette 1 eaue dans des canaux, par 1 Concis elle urf 

eft verfec dehors en des ruiiïeaux crcufez en terre, où le fer, (oit vieil foit nouueau, 

cd mis,6c là fe.côfomme. Il ne fault douter,que ccfte eauë n’attire telle force des vei¬ 

nes 6c couches du métal 1 principalement de la pierre d’airain,que comunement on 

appelle Marchefite : laquelle a en ced endroit vne force viue oc pénétrante, pource 

que d’elle dégoutté par reps de piuye, ou quelque autre humeur, le Vitriol, que les 

Grecs de la Moree appellent ChxlcantbunAls l’appeiiét naturel ceftuicy: car il en y a 

vn autre,qu’ils noment cuit ou faiiice,lequel fe fait en ce mefme lieu en cede maniè¬ 

re.Ceux qui fendent le metail ont de coudume femer la Marchefite brifec bie menu 

fur du bois mis de trauèrs dàs les minières,fur lequel ils vot,ou fc tiennét arreftez U 

parce moyc fc préparer chemin pour ailëurer leurs pas:à laqile Marchefite ainfi lu- 
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chee menu,incontinent qu’elle deuient moite par les eaucs qui pénétrent en terre, e 
Vitriol commence à naiftre, lequel biffant fa moiteur, faffermit tellement 8c colc 
auec le bois, qu’il n’en pcult eftre feparé qu’auec le fer. Amfi doneques efpa.ffy 
amaffé on le fepare 8c le met dans les conduits,apres qu il a efte tire des minières, 

là où, par eau’e bouillante que Ion verfe deffus, tout le Vitriol qui feft engendre en 
la Marcheliteffe refoult,8c deuient eaue toute verte,laquelle puis apres elt tranfmilc 
en autres vafes pour fe purifier, 8c eftât purifiée eft mife dans vn chauderon que Ion 
met fur le feu, dans lequel elle boult huidt ou neuf heures 8c lufques a ce que par 
euaporation elle efpaiffiffe,dégouttant toutefois toufiours la mefme liqueur,a celle 
fin que les chaudcros demeurét pleins: Ce fait on le verfe dans des barils: de bots tra- 
uerfez de verges, fur lefquelles il famaffe 8c endurcit. Voila la faço du Vitriol,qu ils 
appellent cuit ou fatice. Maintenant parlons de celle eaue qui deuient en pierre, la¬ 
quelle eft affez commune à Zepufe : mais entre icelles fen trouue vne fortant d vne 

fontaine près le bourg Rau/chcmpacb,ainfi nommé des Zepufiens.acaufe du murmu¬ 
re 8c gazouillis du ruiffeau : dans laquelle fi Ion iette du bois, il fe couure inconti¬ 
nent ae pierres comme d’efcorce.En ce pais de Hongrie il fe trouue plufieurs autres 
eau'és differentes en couleur 8c nature,comme celles qui redent des cailloux 8c pier¬ 
res blanches comme vn œuf,legeres au poffible,defquelles les amfans fe feruct pour 

polir leurs harnois.Pres la ville de Biftrie, que les Germains nomment Neufole.il fe 
trouue des eauës toutes vertes, qui prennent cefte couleur,comme Ion dit,de 1 vnne 
& infedion d’vne infinité de Connils qui fe trouuent en cefte contrée la : 8c en celt 
endroit les pafteurs 8c villageois font amas de petites pierres, qui tirentfur la cou- 

leurdc celles que nous nommons Grifigoles,verdelettes des deux coftez.En File»,Sc 

au Comté de Neccrad on voit diftiller de l’eau'é des rochersffaquelle a melure qu el¬ 
le coule,fcndurcîft incontinent comme le fer,8c feffigiét cotre les rochers certaines 

figures de telles,bras,ou iambes d'homme, 8c de belles, oifeaux 8c poiffons, h que a 
les contempler vous diriez eftrela mefme nature:d’autant que tant plus elle deuient 
dure,d’autant plus croift elle en blancheur. Vis à^is de Bude fur la nuicre du D*- 
nube gift la ville de Pell, regardant la nouuelle Bude, imitant le nom d vne ville en 
Italie : qui me fait penfer,que cefte cy fut jadis baftie par les foldats natifs de ladite 
Pell Italienne.eftans en garnifon en ce limite,du temps que 1 Empire Romain eltoit 
en force. Pcft eft des appartenances 8c fuietion de Bude, 8; tout le pais qui tire vers 
Ziihet.Allans donc félon le pais pofé entre leTiffe ôc le Danube,la capaigne eft fort 
belle 8c plaifantc, fi le Turc ne gaftoit le tout : Et là voyez la ville de Bnnfilaz., fur 
vne Colline forte,8c bien remparee. Près ce fleuue elt Vatie,qui ne doit guère grand 
chofe à Zitbet en affiette ny force, foit de muraille, foit profondeur de foffez 8c ma¬ 
rdis,qui empefehent l’approche d’icelle. Et plus auant,tirant au Nort,font Sam, & 
Zidne,non trop efloignees de la grand foreft de Tisbufch, d auprès de laquelle fort le 
fleuue Zamie, lequel entre dans le Tiffe près vn lieu nomé Zokech. Et pallant encor 
le Tiffe,cerne qui tirerait en Tranffy!uanie,eft la gràd foreft de Magete,pres du cu- 
ue Sarnos,que on dit eftre vn paffage du mot,pour paffer en Traffyluanie: Et la elt le 
Lac d Echied,dans lequel eft pofec la ville, ayant mefme nom, vne des plus fortes 8c 
imprenables de toute la Hongrie. Retournant donc entre les branches du fleuue 

Tiffe,eft le pais de Cumanie, lequel n’eft point entre la main des Turcs, fertil 8c ri¬ 
che 8c où il y a de belles & fortes villes, 8c nombre infiny de villages 8c bourga¬ 
des,comme Kofjknfotozlo^ga^ 8c C»rf: mais la ville principale fe nome Agrie, 
qui eft fiege Epifcopal. Elle fut baftie par les Agnans,peuples d Efclauome qui ij 

retirèrent du temps que lesSarmatcs Afiatiques fe faiiirent de Dairnatic. Elle gilt a 
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quarante fept degrez nulle minute de longitude, quarante cinq degrez feize minu- Etouù» 
tes de latitude. Ces Agrians paflans le Danu b e,farrellerent en la région des Parthi- de 
ques,pres du fleuue Tifle,& nommèrent de leur nom celle belle ville: quoy que au- Ue' 
cuns veulent dire qu elle fût dite Agrie, à caufe de la ruftieité, & mœurs agrelles & 
fauuages de ceux qui y habitent : d’autres d’vn petit fleuue qui y pafle, ayant mefme 
nom,& lequel entre dans le Tifle près de Cheghe. Mais ie croiray pluftoft la premiè¬ 
re opinion,que pas vne des autres.En celle ville fe plaifoit le Roy MatthiasCoruin, 
à caufe que Vrbain,qui auoit eflé fon Pédagogue, en cftoit Euefque, lequel depuis 
fut aufli Euefque de Vienne en Aullriche* Mahemet Bafcha campa deuant celle vil¬ 
le auec foixante & dix mil homes,&: cinquante deux pièces d artilleriermais voyant 
qu il n y profltoit en rien , & que plufieurs des liens y elloient demeurez pour gajrc, 
leua le fiege & fen alla vers Belgrade. Et c’ell la retrai&e des Hogres à prefent, d’au¬ 
tant que le Roy légitimé de Hongrie ne tiet guere rien plus du Royaume, fi ce n’eft 
ce qui auoifine Aullriche, ôc ce pais Septentrional de Cumanie, voifin de Polon¬ 
gne . Pafle que vous auez Agrie, qui ell en plat pais, ôc enuironnee de montaignes, jtgriaâ 
vous venez au Challeau de TamalafcaRy iadis par Matthias Coruin . Y voyez aufli 
Zatnar, Tolne dans le mont CrapakLajfo, & Mijfa. Et de là venez à la belle ville de 
Caflbnie,aflife fur le fleuue Tarez?, qui fortant du fufdit mont, feparant la Hongrie 
d auec la Polongne, le rend dans le Tifle près de Borzan, à quelques trois ou quatre 
lieues d’Agrie. Or ell Caflonie gifant à quarante huid degrez vingteinq minutes de 
longitude,quarante fix degrez nulle minute de latitude. Elle fut baille,ainfi que Ion 
dit, par Caflie,citoyen de Rome: & ell la principale ville,& fiege Epifcopal quifoit 
à prefent foubz la puiflance du Roy de Hongrie. Ayant pafle celle ville tant renô- 
inee,vous entrez au Royaume de Polongne : bien ell vray qu’il y a plufieurs bour¬ 
gades au pied du montjefquelles font de la iurifdidion de ce Roy. Que fi nous re¬ 
gardons à l’Ouell,tirant vers le pais d’Aullriche, & reuifitons le Danube,nous trou- 
uerons Lonos,belle forterefle,iadis le plaifir defdits Roys de Hongrie,&: laquelle on 
dit auoir elle ballie par vn Romain, nommé Pifon le meflager, lequel fut occis par 
l’Empereur Valés.Paflànt plus oultre,voyez non loin du Danube, Trenauie, & plus 
loin en la campaigne,la ville de Nitrie,pofee fur le fleuue ÆocWequel non loin d’el¬ 
le fe lance dans le Danube: Et plus hault ell Golgotb, fur le mefme riuagedu Boch, 
qui lignifie en langue Scythique autant que Ville franche. En ce quartier le Danu¬ 
be fait plufieurs bras,6c fe départ en diuers lieux, failant de belles Ifles, comme celle 
de Comar en Aullriche, en laquelle le Roy Matthias Coruin, furnommé Huniad, a 
fait ballir vne forterefle, ayant le nom de rifle, auec autant de beauté & fomptuofi- 
té,qu’il fen voye guere en l’Europe, & auec l’embelliflement de tant de iardins, vi- 
uiers,& diuers Palais, le log du paifage, que on ellimeroit que ce fuffc vn vray Para¬ 
dis terrellre. le vous ay parlé cy deuàt de la ville de Vatie,laquelle ell à vne iournee 
de Corrmr^ que aucuns veulent dire auoir prins fon nom d’vn lainél Hermite nom¬ 
mé Bathe,qui mourut là, & les oz duquel repofent en elle. Mais à parler pluspro- 
premét,elle a eu nom des Vatians,peuples de la haulte Pânonie.D’autres difent,que 
ce fut d’vn Roy Pannonien , nommé Batbw, qui la nomma Bâtie, & depuis fut dite 
Vatie, de laquelle ell forty prefque de nollrc temps vn Seigneur, nommé Ellienne 
Batharee,Capitaine desValaches lequel foubz l’Enfeigne de Matthias Roy de Hon¬ 
grie, desfit auec grand heur vne armee,qui fembloit indomtable,de Turcs, enuiron 
l’an de nollre falut mil quatre cés feptante cinq.Et ainfi voila la defcription,au long 
& au large,de l’vnc & l’autre Pannonie,& l’ellendue d’icelles. L’vne,& la plus gran¬ 
de,belle & riche, qui ell la Hongrie,ell à prefent en la main des Turcs, fauf les lieux 
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que ie vous ay dit,lcfquels tirent vers le Mort, 8c le long du flemieTiffc, ou encor, le 
Turc commença de mon temps d'y donner attainte,prenant la forte 8e belle ville de 
Zighet. Refie à voir, quels Roy s ont régné en Hongrie, 8c par quels moyens fcft a- 
ncantic la gloire 8c vertu des Hongres, de fe laiffer ainfi accabler par les Tuics, veu 
que autrefois ils ont fait trembler l'Europe, & ont feruy d’efpouuantcment atout 

l’Empire Romain. 

Des y s de Hongrie, changement, & faccez^ de leur £ fiat. 

C H eA P. Vil. 

^ V chapitre precedent a cfléveué la première arriuee des Huns 
,7 en Pannonie, foubz leur Duc nommé Bêla. Mais depuis ce Duc, 8c 

chenet y 8: apres que cAttila fut mort, 8c que fes frères guerroyas ep- 
^ femble - eurent donné entree a d’autres de leur courir fus, les Oflro- 

L çaths fe feirét Seigneurs de Hongrie:que depuis les Lombards chaf- 
* Ver en t 8c tindrent ledit pais,iufques à ce que Narfez^ defpité des pa¬ 

roles de Sophie Emperiere,appella les Lombards en Italie: lefquels laifferét la Pan¬ 
nonie aux Huns, auec telle condition, que fil leur efloit force de fe retirer d’Italie, 
les Huns leur quitteront la place:8c ce en l’an de grâce cinq cés foixate neuf. Et lors 
régna Auaric en Hongrie lequel eut Cacan pour fuccefîeur,qui fut vaincu par Sigi- 
bert Roy de France : Et apres cela en l’an de grâce fix cens quatre,régnât Maurice en 
Orient, la Hongrie vint de rechef fo.ubz l’Empire de Rome, où elle fut detenue fé¬ 
lon les aiuers fuccez de Fortune,par l’efpacë de cent quarante ans.Mais en l’an de fa- 
lut fept cens quarante quatre, Aime Cbefdes Hongres, fit fi bien, qu’il recouura la 

des plus part des Seigreui-ies perdues, 8c les tindrent les Flongres iufques au temps de 

Bonsfts% Charlcmaigne, â fçauoir en l’an huitt ces cinq, qu’il fit telle 8c fi cruelle guerre aux 
Hans par l’efpace de huiét ans, que prefque il en eflaignit la race, le nom fcul eftant 
de refle.Et régnèrent les François en Flongrie iufques en l’an neuf cens oétâte neuf, 

Tcm & que Toxis, Chef des Huns, vint en Pannonie, 8c recouura les terres de fes predccef- 
feurspliant finie la race de Charles le grad en Hongrie,8c en France mefmc, lors que 

• Hue Capet fe fai fit de la Couronne. Ce Toxis laiifa vn fils, nommé Cei'fe, lequel fut 
le premier P.oy Chrcftien, qui feflaya de conuertir les Hongres â la foy de I e s v s- 
c H RIS T, 8e fit baptifer fon fils Eftienne premier, par vn Saind homme, nommé 
Adcodate. Apres le trefpas de Cei'fe, la foy défia eftant enracinée en Hongrie, plu- 
fieurs Fglifes 8c Monafteres là drefiez 8c baftis, Eftienne feit la guerre aux Tranflyl- 
uaniens,8c occift leur Duc,à caufe qu’il incitoit la mere dudit Eftienne de fe marier, 
8c drelToit embufehes à la vie d’iceluy: Et ayant auffi vaincu les Polonois 8c Bulga- 

jtllt nej res,il fonda la ville d’Aîbe Real,où Ics Roys de Hongrie prendroient de là en auant 
vJ.U anae- ]eur Couronne. Et mourut Eftienne, de dueil d’auoir perdu vn feul fils qu’il auoit, 

nommé Aimery, ayant régné trente 8c vn an. Auquel fuCcedaPierre,fon neueu,,fi!s 
Timej& de fa fœur.mariée à C uillaumc,Eere du Roy de Bourgongne. Ce Pierre fe mettra fi 
Ma. au are 8c cruel, que les Hongres furent çpntraints de le chaffer, 8c mettre Aba en fa 

place,lequel auoit efpoufé la fœur du Roy Eftienne. ChafTé que Pierre fut,il fe reti¬ 
ra à l’Empereur Henry troifieme : lequel feffayant de le remettre, fut empefehé par 
la guerre que luy faifoient les Lorrains.Aucuns tiennét,que l’Empereur remit Pier¬ 
re,lequel eftant encor chaffé, il ruïna plufieurs villes en Hôgrie, 8c fubiugua le pais, 
en faifant eflire Henry fon fiispour Roy . Mais ces chofcs font vn peu efloignces de 
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la vérité,& trop fauorâbles au Prince Allemant, au prcludice des Roys de Hongrie. 
Du temps de ce Roy Aba, fut baflic la ville des Cinq Eglifes. Tant y a, que Àba fut rllh des 

occis en guerre, & Pierre remis, mais dcchaffctout aufli tofl, & mis en fa place An- °"7 

dré,premier du nomifere de Reia, coufin du bon Pvoy Eftienne, ayant afiocié à foy 
fon frere Leuente . Et ce fut lors que les Hongres feirent de grands maflacrcs fur les 
gens d’Egiijfèj& furies Chrefliens,acaufequ’ils vouloietreprendre l’adoration des 
Idoles: Ce qui leur fut permis par les Roys:, tandis que Leuente fut en vie : mais luy 
décédé, André vfa d’autres façons de faire . Car en premier lieu il voulut eflre facré, 
& couronné par les Euefques, qui reftoient encor en Hongrie, & fefloient tenuz 
près de leur troupeau durât vn fi horrible orage. Apres fit publier vn EdicLquc fur zdiïcdtre 

peine de mort, aucun n’euA à fe fouiller plus en celte abomination - ains adoraffent 
Je feul & vray D1 e v,ainfii qu’ils l’auoict apprins du bon Roy Sainét Efliéne. Apres 
cela, André rappella en Hongrie Bêla fon frere, lequel i! fit Duc, luy donnant la 
troificmc partie du Royaume Bêla au oit deux fils, Ladiflas & Lâbert, de la fille du 
Duc de Pol ongneda ou André auoit efpoufc la fille du Duc de Ruflie,en ayant auiîi 
deux malles,a fçauoir Salomon & Dauid. Ce pédant Henry,Empereur,voulut cou¬ 
rir fur la Hongrie : mais il n’y fit rien , ains pluAofl fut contraint d’accorder : & fi¬ 
nit cefle guerre par mariage. Car Salomon, fils aifné d’André, fiança la fille de l’Em- 
pereur.permettant que fon fils fuft(Juy viuant) appellé Roy de Hongrie, contrai¬ 
gnant Bêla fon frere d’y confèntir, quoy qu’il euR promis de le faire fon fiuccefleur. 
CeEoy André fit baRir, en vn lieu appellé Thion, vn MonaRereen l’bonneurde 
Sain# Aignan, qui auoit eRé Euefque d Orléans, & fiouriffoit en Pan de noRre Sei¬ 
gneur qu4tre cens cinquante deux,tenant le Pontificat à Pvome Leon, furnommé le 
.Grand . Iceluy ayant guerre contre fon frere,fut vaincu preslefleuucTifîc,& en fin 
occis, & inhumé au MonaRere qu’il auoit fait baRir, en l'an mil foixante vn, feantà 
Rome Nicolas fécond , & tenant 1 Empire Henry quatrième, & régnant en France 
Philippe premier-fils de Henry premier. Bêla fuccedant àfon frere, fut le premier 
qui fit battre monnoye d’argent en Hongrie, & inflituales Foires & marchez,& mit &U afitit 

pris à toutes chofe:,diminuât les tailles & impofls qui efioiét fur le peuple. Il mou- m°' 

rut l’an troifieme de fon Régné. & fut enterré au MonaRere de Zeukçjtrd, fondé par 2/iT" 
luy en I honneur de Sain# Sauueur. Et vint â la Couronne Salomon , fils d’André, Hongrie. 

par le moyen & fecours des Allemansunais Ceïfe fils de Bêla fy oppofant Salomon 
fut en trouble & à la fin fut couronné C elfe y contentant Sa!cmon. Ainfi eflanseux 
deux Roys ils obtindret de telles viéloires furies Boémes 5l& puis fur les Bulgares. 
En apres Ceïfe ayant querelleauec le Roy, a caufe des dcfpouilles des ennemis, eut 
guerre contre luy & Le chaffa: Et ainfi il fe fit Foy,&baAit le temple de Varie, & 
trois ans apres il alla de ce monde en l’autre,!aillant fon fi ere Ladiflas qui luy fucce- 
da par fo ce,d’autant qu’il difoit,qu’il n’cRoit loifiblcà homme de porter C'ourone 
en Hongrie,tât que Salomon qui auoit eRé facré le premier,fuR en vie. En ce temps 
là la Croacie & Efclauonie vint és mains du Roy Hongre lequel auoit doné fa fœur 
à Zolomor,Seigneur de ces terres,en mariage, & le fit fon heritier. Salomon ayât meu 
la guerre contre Ladiflas, fut vaincu, & fenfuyt en Iflrie : où menant vie folitairc, ulijUs, 

mourut à Pole,où encore Ion en voit le tombeau.Ce Roy Ladiflas eft eflimé Sain61, 
ainfi que le premier Eflienne, & trefpaffa l’an de grâce mil nonante cinq, fans auoir 
hoir de fon corps.Et quoy qu’il euR ordonné,que Aime fon neueu,fils deGeïfe,luy 
EucccdaA fi eR-ce que fon aifné luy fut préféré parle païs, à fçauoir Coloman, petit Colomtn. 

de Rature begue.ôe boiteux, & tient on qu’il auoit eRé facré Euefque. Il fit crcucr 
les yeux à fon frere Aime, & à fies enfans. Il eut deux enfans de fa première femme, 
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Ladiflas 6c Eftienne:mais l’aifné mourant,il de remaria, 6c répudia depuis fa fécondé 
femme pour auoir cfté furprinfe en adultéré :neantmoins ileutvn fils nomme 
riclduquel fortit vn autre,nommé aufli Coloman . Et ayant régné yingtcinq ans, il 

Éfienne dcccda l’an mil cét quatorze, laiffant pour heritier 6c fucceffeur Eftiennc deuxieme, 
deuxieme. fBn lequel auoit efpoufé la fille de Robert Cuifcard, Normand, qui fefloit fait 

Seigneur de la Pouillc, Sicile, 6c Calabre. Il eut guerre contre les Rufliens 6c contre 
les Grecs : mais il n’y fut iamaisguere heureux. En fin, fe voyant fans hoirs de fon 
corps,ordcna fon heritier Bele,fon coufin, que Coloman auoit fait aueuglcr, 6c luy 
donna pour femme la fille du Comte de Seruie : puis trefpaffa en 1 an de noftre falut 

telejectnd mil ccnt trente deux,ôc le dixhuiétieme de fon régné. Bele fécond,paruenu que fut 
à la Couronne,fe vengea par le confeil de fa femme,de ceux qui auoient caufe fon a- 
ueualemét:6c eut quatre fils,a fçauoir Geife,Ladiflas,Eftienne,6c Aime . Ce pendant 
quelques feditieux incitent Borich^ fils de la femme,que Eftienne deuxieme répudia 
comme adultéré,à prendre la Couronnedequel eftant fecouru des Rufliens 8c Polo- 
nois.n’y saigna rien que fa courte honte. En fin, Bele ayant régné dix ans,alla de vie 

Geifi àtrefpasr&îuy fucceda Geïfe/on fils aifné, lequel chaftia fes freres, feftans faifis de 

n t' la forterefie de Pofon.il eut guerre cotre les Ruffiens, 5c cotre ceux d’Auftriche, qui 
pcnfoient,le Voyans icune.fe faifir de la Hôngrie:mais il chaftia fi bien leurs fauîtes, 
que plufieurs milliers d’Allemans demeurerét en Elongrie pour la pafturc des vers. 
Et ce fut en fon temps,que Conrad Empereur, 8c Loys le ieune,Roy de Frâce, paffe- 
rent par Hongrie,allans en la Terre-fainde: lefquels furent circonuenus par la mef- 
chanceté de Manuel Empereur de Conftantinople.De fon temps la Noruege reccut 
lafoy Chreftienne enuiron l’an mil cent foixante quatretauqueltéps mourut Geife, 

EM"» & luy fucceda Eftiennc troifiemeXon fils-.lequel fut au commencement afTaillyde 
twftmt. guerre par fes oncles Ladiflas & Eftienne,mais il en vint foudain à bout, 6c acquift 

tellement la grâce du peuple par fa gracieufeté 8c douceur, que luy mourant, toute 

Bele troifie- la Hongrie en porta le dueil : 8c luy fucceda Bele troifieme, fon frere, a caufe que | 
me, %j->y Eftienne n’auoit point d enfans. Ce Roy fut fi grand iufticier, qu il n y eut voleur 

fu!”dlhjh' qui ofaft fe môftrer de fon temps en Hongrie. Il n’eut guère guerre aucc aucun,ains 
ayat régné dixfept ans en paix,mourut;laifTant deux fils,André 8c Emcry : lequel fut 

Enn°' Roy ôcefpoufa Conftace fille du Roy d’Aragon, de laquelle il eut Ladiflas deuxie¬ 
me,6c trefpafta ayant régné enuiron neuf ans,en l’an de grâce mil deux cens,luy fuc- 

idlflu fe- cedant ledit Ladiflas fecod du nom, qui ne vefquit que fix mois, 6c fut fait Roy An- 
co»d,cr dr(£ EeCorid,frere d’Emery, 6c oncle de Ladiflas deuxieme: lequel eut aufh trois fils,à 

fçauoir Bela,Co!omamôc André, 6c Elifabeth, qui fut mariee au Comte deThurin- 
gie,ôc vefquit fi fàinéfement.qu’elle a efté mifè au nombre des Sainéts. André alla au 
voyage de Ierufalemje pere en ayat fait vœu. Ce Roy vainquit le Duc d Auftriche, 
6c l’occiffauec la plus part de la Nobleffe de fon païs:8c ayant régné trente cinq ans, 

zde^t- trefpaffa, 6c luy fucceda l’aifné de fes enfans, nommé Bele quatrième, lequel auoit 

(rime, efpoufé Marie,fille de l’Empereur de Conftantinople,de laquelle fortirent Bele,qui 
mourut fort ieune,6c Eftienne.De fon temps les Tartarcscoururent le pais de Hon¬ 
grie^ l’affligcrcnt par l’efpace de trois ans:autant en feirét aux païs de Bo'émc, 6c de 
])olon<7ne(i’entens lesTartares Européens, voifins de la mer Noire, 6c non ceux de 
la haultcAfie)mais en fin feftans retirez, le Hongre fit la guerre auxBoémes,où il 
fut vaincu,6c perdit treize mil hommes. Aucuns difent que ce fut le Hongre,qui eut 
la viéf oire.mais Bele a lagloire d auoir cotrainél les Tartares de fe retirer, en ayant 
fait paffer plufieurs milliers au fil de l’efpee.Il mourut à Bude, l’an trcntccinquicmc 
de fon régné, 6c de noftre falut mil deux cens feptâte, eftant inhumé aux Cordeliers 
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dudit lieu, quil auoit fait baftir : 6c luy fucceda Eftiennc quatrième, fon fils. tefl Effieme 

Eflienne fut vaillant homme,ôc heureux en guerre. Car il domta les Bobines, 6c les luamtmei 

vainquit aucc leur Chef,nommé Othocare,preslefieuuclW736c eôtraigilit îcs Bul¬ 
gares à luy preller obeiïïance : 6e ce en trois ans qu’il régna: Puis mourant,laifTa La- 
diflas,6c Marie, fes enfans : lequel Ladiflas cfpoufa la fille de Charles premier, Roy 
de Sicile, ayant Marie là fœur efpoufe Charles fécond , aufii Roy de Sicile, for - 

tis de la maifon de France. Ce Ladiflas courut fus à Othocare Duc de Bo'eme, 
6e l’occifl en bataille : puis alla contre ceux de Cumanie, qu’il occiftprcfque tous 
en vne bataille : mais ils fen vengerent, menans lesTartares, qui pillèrent la Hon¬ 
grie iufques à Peft. En fin, ayant répudié fa femme, fille de Charles, fut occis par les 
Cumaniés,le quatorzième an de fon regne5fans qu’il laifiàfi: aucu hoir de fon corps. 
Cependant voicy des troubles en Hongrie. Car André troifieme,neuen d’André bulles «* 
deuxieme,fè porta pour Roy : ôc les Princes de Hongrie eileurent Charles Robert, Ijon&rte’ 

filsde Charles fecond,petit fils de Marie, fœur de Ladiflas, pour efire P^oy de Hon¬ 
grie. Toutefois André,quoy que le Pape fen méfiait, ne voulut quitter la Courons, ^tn&ri 

ainsla tint l’efpacede douze ans ,6c mourut à Bude, 6c giff aux Cordeliers dudit 
lieu. Ceituicy mort, les vns receurent Charles pour Pvoy, ôc les autres Ladiflas, fils 
d’Anne, Roync de Boëmc, fille de Charles Martel, nay de Marie, fœur de Ladiflas 
troifiemCjlequel tint le Pvoyaume, 6c auec le tiltre fe retira en Bo'éme : qui fut caufe, 
que les Hopgres appellerent Othon, Duc de Bauiere,6c le firent leur Royimais il ne 
le fut pas longuemét: Car il fut prins par Ladiflas, Vaïuode de Tranfiyluanie,qui te- 
noit le party de Charles,pour lequel le Pape trauailîa tant,qu’il enuoya vn Cardinal 
en Hongrie, excommuniant tous ceux qui refifloient audit Roy Charles. Et ainfi 
aduint.que en l’an mil trois cens onze, Charles fut par le confentement de tous, fait 
6c facré Roy de rïongne,du temps du Concile general de Vienne en Daufiné, feant 
pour lors à Rome Clement cinquième, ôc régnant en France Philippes le Bel. Ainfi 
voyez le changement des races, eftant ce Royaume tombé en la main des François. 
Charles eut trois femmes : La première,Marie, fille de Cafimir, Duc de Polongne: dttkn 

puis Beatrix,fille de l’Empereur,de la maifon de Luxembourg ; Ôc la troificme Eli¬ 
sabeth,fille du Duc de Boeme, de laquelle il eut quatre enfans, Charles 6c Ladiflas, 
qui moururent icunes,ôc Loys 6c André.ll punit rigoureufemét vn Bel ic i an, 6c au¬ 
tres qui auoient confpiré fà mort : ôc ayant eu affaire auec le Vaïuode.de Bulgarie, 
corne il eufl refù fé de luy donner la paix,fut en fin vaincu par les Bulgares. Il tafeha 
•aufii défaire André fon fils,Roy de Naples, à caufe que Ieannc, fille de Robert Roy 
-de Sicile,efioit femme dudit Àndré:mais ce fut en vain . Il fit paix perpétuelle auec 
les Rufiiens,6c viuoit heureux, tenant en Naples la Fouille, 6c la Principauté de Sa* 

le? 

gfkiPuis mourût,ayant régné,Toit troublé,foitén repos,cuarate deux ans,en l’an de 
grâce mil trois cens quarante deux, crcfpafîant a Ifijjjrdd vd ou fon corps fut porte a 
Albe Royale : Et laifTa Ton fuocefTcur Loys, fon fils aifné, aagé de dixfept ans, qui U2u 

efpoufalafilledu Roy de Rofnc,nommée Elifabcth, aucc le Royaume. Loys chant 
paru en u à la Couronne, domta les Saxons, qui fcfloicnt ruez fur les limites de la 
TranfTy luanic,6c chaftia le Vaïuode de Valachic, qui f eftoit reuoltc contre fon pe- 
Te : desfit arand nombre de Tartarcs, lefquels efloient entrez en la TranfTyiuanic, 6: 

Cruauté de 

P^yne ccrrt 
Jen mary. 
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Albert. 

rente, qui laiioit fecourueàfairefï mefehant 5c detcftable adte : qui incita le Roy 

Loys à mener armee au Royaume : mais les deux meurtriers fienfuyrct en Aui'gnon: 

Et ce fut lors que Ieanne vendit ce Comté au Pape, Sc auec cefl argent vint à Naples, 

pour recouurér fon Royaume. Mais Loys luy empefeha le cours,iufqiics à tant que 

par les grades prières du Pape il céda fon droiéb à l’Eglife: Et de la alla faire la guer¬ 

re aux Vénitiens, fur lefquels il print toute la Dalmatie, ôc plufieurs des villes fillet¬ 

tes aux Vénitiens,lesquelles puis apres leur rendit,faifant la paix auec eux, & fecou- 

rut plufieurs fois l’Eglifc contre les Vicomtes de Milan, & le Duc d’Auflriche con¬ 

tre le Comte Palatin de Thuringe. De fon temps ceux de Cumauie fe feirent Chre- 

ffiens,& les Bofniens prindrët la foy & doétrine de l’Eglife Romaine. Ce bon Prin¬ 

ce n’eut aucun fils:feulement eut trois filles,l’aifnce defquelles mourut : & la fecode, 

nommee Marie,fut donnée à Sigifmôd,Marquis de Brâdebourg, auec efpoir d’eflre 

Roy de Hongrie. La troifieme nommee Heduige, fut donnée à Iagelle, Duc de Li¬ 

tuanie,auec le Royaume de Pologne.Et ce fut ce Duc,qui le premier des Lituaniens 

reccut la foy Chreflicnne : & mourut ce bon Roy Loys l’an de grâce mil trois cens 

offrante deux , de fon régné le quarantième , & de fon aage le cinquante feptieme. 

Apres fi mort,Charles fis d’André,Roy de Sicile,corne le plus proche du fang,vint 

en Hongrie, foubz prétexte d’appaifer les affaires du Royaume, mais c’efloit pour 

fen faire Roy : Et vfant d’infinies cruautez, en fin fit occir Elifabeth , femme du feu 

Roy Loys,& mettre Marie fa fille en prifon. Ce que entendu par Sigifmond,fon ac¬ 

cordé, y vint auec les forces de Boëme : & deliurant fa femme,fut couronné Roy, & 

fe vengea de ceux qui auoient occis fa beile-mere, & fait tant d’iniures à la Royne, 

rendant tributaire le Vaïuode de Moldauie.Chaffaauffi les Turcs, qui défia tenoiét 

laThrace,Theffalie,& Macedone,du païs de Bulgarie, que les Bulgares auoient fait 

venir, pour foffer de la fiiieéfion des Hongres : & ce fut lors que mourut fà femme 

Marie fins hoirs:qui fut caufe,que Vuladiflas Roy de Polongne,qui auoit efpoufé la 

fille tierce de Loys, querella le Royaume : auquel temps fut la mémorable bataille 

d’iceluy Sigifmond contre Baiazeth fécond, en laquelle moururent tant de vaillans 

François,& où lean,Comte de Neuers,& fils du Duc de Bourgogne, fut fait prifon- 

nier,en l’an mil trois cens nouante hx.Le Turc lors print la Seruie, & grand’ part de 

la Bulgarie,qui font les deux Mifies. Apres celle perte,corne Sigifmôd fuit en Hon¬ 

grie,ü fut fait prifonnier dans la ville de dWo^par les Hongres, lefquels appellerét 

Puladifiaf pour eftre leur Roy:& ce pendant Sigifmond rompant les prifons, fe fau- 

ua,& fen alla en Marouie & y leua vue armee. Ce qu’entendu par VuladijleM^ fe reti¬ 

ra, & Sigifmond reuint en Hongrie,ou il fit trécher la telle à plufieurs des feditieux: 

dont aduingque luy viuat,homme ne fefleuaen fon païs,où ayant régné vingttrois 

ans,fut efleu Roy des Romainsrôç allant contre les Turcs,fut derechef vaincu & mis 

en fuyte. En ce temps feficuerenten Boëme IeanHusôe Hierome de Prague. Fut 

aufii célébré le Concile de Confiance, ayant efté couronné Empereur par le Pape 

Eugène quatrième, apres la mort de Martin , en l’an mil quatre cens trente trois : ôç 

mourut à Zmime.tn l’an feptantieme de fon aage, auec opinion d’vn des meilleurs 

Princes qui onc regnerent: lequel auoit tafehé d’appaifer 6e les troubles de l’Eglifc, 

&> les guerres cruelles,qui efloient entre les R.oys de France & d’Angleterre : Et luy 

fucceda Albert, fon gendre, Archiduc d’Auflriche, & Empereur és Royaumes de 

Hongrie oc de Boëme, lequel eut guerre contre les Hufïltes, & allaauili contre les 

T tires,mais fins profit. S’en retournant à V ienneurcfpaffa par les cheminsfiaifiant fà 

femme enceinte d’vn fils,qui eut nom Ladiflas.Mais corne la Royne efcimafld’auoir 

plu fl o fi: fille que mafle, fut caufe que les Hongres appellerét au Royaume Ladifias, 
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Dac de Lituanie : lequel fut fecouru par Iean Huniad, VaVuodc de Tranffyluanic, 

duquel cft forty Matthias Coruin,depuis Roy de Hongrie.Ce Ladiflas eftant cou- ulp,. 

ronne,comme il fe parlaft d’accord entre luy & la veufue d’Albert, voicy les Turcs 

qui fe ruent fur la Hongrie, où Iean Huniad, Vaïuode de Tranffyluanie, monftra fa 

vertu,les rechaffant vaillammét.Dcrechefayant treues entre le Turc Se les Hongres, 

Ladiflas les rompit à fon malheur. Car ayant perdu vne grand’ bataille, il y fut aufli 

occis,1 an quatrième de Ion régné. Et ainfi les Hongres furent contraints de deman¬ 

der leur Roy légitimé,à fçauoir Ladiflas quatrième,fils d’Albert,lequel efloit nour- uiip» < 

ry en la Cour de l’Empereur Federic troifieme,Duc d’Auftriche,Sc l’eftablirët Roy, ilutncm'e; 

luy donnans Iean Huniad pour le maniement des affaires, iufques à ce qu’il fuft en 

maiorité. Auquel temps vint en Hongrie Iean Capiftran, Cordelier, auec ceux qui /«» api* 

feftoient croifez pour aller contre le Turc, lequel tenoit pour lors Conftantinople^™”'ar* 

afliegee,Se la print.auat que les Latins y peuffent arriuer.Ce fut ce Capiftran ,qüi in- 

cita les Flongres à défendre la Chreffienté. Car Mahemet efloit venu iufques à Bel¬ 

grade, où il perdit la plus part de fon camp: Se ayant efté blecé foubzla niammelle, 

fenfuyt. Apres cefte vidoire, que Huniad Se Capiffran referoient à Dieu feuî, Hu¬ 

niad trefpaffa, laiffant Ladiflas Se Matthias fe s fils : l’aifné defquels occit le Comte 

Vldarich,ayeul du Roy,à caufe qu’il machinoit leur mort : dequoy Matthias fe dé¬ 

clara innocent,& nonobftant obtint pardon pour fon frere.Mais le Roy gardant en 

fon cœur ce forfait,propofa d’en faire iuffice. Ainfl foubzvn bruit, que les Turcs 

Larmoient cotre la Hongrie, il manda les enfans de Huniad,pour effre chefs de l’ar- 

mee. Mais comme ils furent a Vienne, il les feit mettre tous deux en prifon , Se le 

troifieme iour d’apres, l’aifhé eut la telle trenchee : Puis feit faccager toute la Tranf- 

fyluanie. Or comme le Roy Ladiflas fen alloit en Hongrie, efpcrant de faire paffer 

Matthias par le chemin de fon frere,il mourut foudain, non fansfoupçon de venin, 

l’an dixhuidieme de fon aage, Se de fon régné, Se de noflrc falut mil quatre cens 

foixante deux. Cefte mort fit,que par le confentement de tous Matthias fut declar Ç Mttthui 

Roy,pourfon bon efprit,Se pour la frefehe mémoire des vaillances de fon feu pere. 

Il efpoufa la fille de George de Padebre.Les Hongres fe vantent,que ç’a efté l’vn des^ ** 

vailians,heureux,Se meilleursRoys,qui onc regnerent en ces pais ü.Ses geftes méri¬ 

tent vn iufte volume. Le premier de les adtes, fut de chaffer les Turcs, Se deliurer le 

Comte de Sirmie: Vainquît puis apres l’Empereur Federic troifieme, 6c le Roy de 

Polongne,qui fe vouîoiét emparer des terres Se Courône de Hongrie: S’attaqua aux 

Boë‘mes,parle commandement du Pape à caufe que leur Roy efloit deuenu hereti- 

que:& ayant conquis prefque tout le Royaume,fen fit Se déclara Roy:Puis alla con¬ 

tre les Po!onnois,qui machinoient contre luy: Se cela appaifé, courut fur les Turcs, 

Se leur ofla la ville de Sabath. Il domta lesTranffyluaniens,ayans efleu vn autre Roy 

que luy. Conquift Viëne,ville capitale d’Auftriche.A la fin,faify d’apoplexie-mou- 

rut audit Vienne fans nul hoir, l’an mil quatre cens nouante & vn, le trentefeptieme 

de fon régné. Orauoit il efpoufé en fécondés nopces Beatrix,fille de Ferdinand, fé¬ 

cond Roy de Sicile. A laquelle faddreffans ceux, qui pretendoientau Royaume 

de Hongrie, afçauoir Ladiflas, fils du Roy de Polongne , Se Maximilian Archiduc 

d’Auftriche: Se corne il fut arrefté par les Seigneurs de H6gri.e,que celuy qui efpou- 

feroit la Roync,auroit aufli la Couronne: Ladiflas fut le plus diligent, efpoufa Bea- uiijUu 

trix,Se eut le Royaume.Maximilian voyant cecy,accorda auec luy,que fil mouroit 

fans hoirs, les Royaumes de Hogrie Se Boême viendroient à luy,S: à fes fucceffeurs: 

lequel accord a caufé la ruine extreme de Hongrie.Ce Ladiflas quitta Beatrix,Se feit 

tant,que le Pape Alexandre fixieme l’en difpenfa : Se apres efpoufa la fille du Comte 
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de Candale-fortîc de l’illuftré maifon deFoix en Gafcongne. Ce LadiÜas nefeit de 

grandes chofes/auf qu’il repoulfa les Turcs, qui eftoiet venus affieger la Iaizze,quc 

Matthias leur auoit ofté . En ce temps les Croifez de Hongrie fc ruerent fur la No- 
bleiTc & fuiTEglife,à fin que ce pâuurc pais commençait fa ruine par guerre ciuiie. 

Ce pendant font faites alliances : car Ferdinand, frere puifne de Charles le Qumt, 

efpoufa Anne,fille du Roy,& Loys,heritier de Hongrie,efpoufa Marie,fœur dudit 

Ferdinand . Là deflus mourut Ladifias l’an mil cinq cens & feize, luy fuccedant fon 

lnys Kny fils Loys. Au commencement de fon régné, le Turc pnnt Belgrade, vray rempart 

de Chreftienté: laquelle prinfe luy a fait ouuerturcdc paracheuer laconquelte des 

deux Mifies,ôc d’entrer hardimet en Hongrie:Ce qu’il fit,apres auoir pnns Rhodes: 

car il vint trois ans apres en Hongrie, comme triomphant, quoy qu’vn Moyne, de¬ 

puis Euelque de Varmie, eufl fait plufieürs faits d’armes contre luy , aucc ceux qui 

croirait efloient venus, follicitez par la Croifade donnée par le?ape,de laquelle fut annon- 

donnetpar ciatcur R Cardinal de Strigauie.Mais les Princes,ayans fait treues auec le Turc,cau- 

leFferent de grands mauxi Ce pendant le Roy Loys feit amas contre le Turc, où la for¬ 

tune de Solyman accabla la force des Hongres,& fut occis ce ieune Roy, ayat régné 

dix ans,l’an mil cinq cens vingt fix.Or mourant fans hoir,on vient a quereller de dî¬ 

ners collez le Royaume.Car Jean de Sepufen,Comte de Iafig,& Vaiuode,fils du bon 

Vaiuode,qui tant auoit tenu telle aux Turcs, y afpiroit,corne efleu par les Seigneurs 

& EHats.Ferdinand Archiduc y venoit, comme mary de^ 1 heritiere Anne . Le Vai- 
uodefe voyant inégal à fon copetiteur, qui auoit gaigné les plus grands Seigneurs, 

ceux me fines qui l’auoient au parauant elleu, fen alla en Polongne, vers vn nomme 

Lachy duquel il eut confeil de fe ietter entre les bras des Turcs : ce qu il feit, Ôc luy 

feit hommage de les terres, retenant de luy la Couronne de Hongrie. Et voila 1 en- 

Ferdlnani trec malheureufe donnée au Turc:car dehors il pafia oultre.Ce pendant le Roy Fer- 
dinandfaitfonentrccàBude,y l ai Ifant garni fon imaistofl apres le Turc la pnnt 

fans refillance grande,& fans rien perdre du fien . Puis entra plus auant en Hongrie, 

pillant les villes,menant vne infinité de Chrelliens en feruitude : & apres meit le lie- 

oedeuant Vienne en AuftricheTan mil cinq ces vingtneufioù il ne feit que perdre 

fon temps, aulfi bien que depuis quand il y cil retourné : & fut desfaite vne bonne 

partie de fon afmeejors qu’il fe retiroit en Stirie. Apres la mort du Vaiuode ,1 Ar- 

chiduc vint affieger Bude,dans laquelle eftoit la vefue dudit Vaiuode, & Eitienne 

fon fils Roy de laTranffiyluanie dernier décédé. Mais le Turc y vint au fecours luy 

mefme’en perfonne, & fut desfait & mis en fuyte Ferdinand .ayant perdu grand 

nombre d’Allemans, Bo'émes, 8t Morauiens, ôda ville de Peft, qui elt vis a vis de 

Bude, l'an mil cinq cens & trente: Et ce fut lors que le Turc fempara du tout delà 

ville,& en chaffia la vefue ôc fon enfant,difant qu’ils n'eftoient point affiez forts pour 

la défendre,oftant les armes aux Citoyens, donnant a 1 enfant la Trannyluanie, & je 

reféruant la Hongrie. Voila en fomme l’ordre des chofes qui fe font paffiees en la 

Hongrie,Sc pais à elle fubieûs, depuis le premier Roy Chrefticn, voire dés auant 

que le Chriftianifme y fuit receu. Si quelque chofe foffre de plus près ie penfe que 

les Hiftoriens ne nous en cèleront la mémoire : Car quant à moy, me fufht de vous 

auoir déduit par ordre les Roys qui ont règne en icelle. 
• Source O* 
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L ESf impossible (cc fembîe) d’ofter celle fotte fantafie aux 

hommes, de fe glorifier en des rCcerches autant faulfes que fans 

ffuidlj lors que ne fçaehans ou pofer le fondement de la fource de 

quelque Prince, qu’ils veület flatter;ils vont courir iufques à Noé, 

& là'trainent leur fable iufques auxTroyens. le dis cecy, pourçt* 

qu’aucuns pefans faire grâd honneuraiipufifant Monarque Char¬ 

les cinquième Empereur, & Roy des Êfpaignes, Naples St autres Pvoyaumes en Eu^ 

rope, grand Roy àufli au pais du Peru,Themiftitan, tant au continêt que Ifles voifi- 

nes,St dernier décodé, ont efté fi dcfpourueuz de raifon, St hardis menteurs, que de 

luy donner pour fouche de fa race, vn Cham fils de Noé, le plus imparfait de tous 

les hommes,6e le plus efleminé. Mais ie diray la pure vérité de la maifon d’Auftri- 

chcjqui vaudra rriieùi que nul menfônge.Ii n’eft aucun qui ignore,en quelle fai fort 

ce fut,que les François vindrent en Gaule,& fen feirent Seigneurs.Gr efl il,qu auant 

que f y arrefter, ils prindrent pied en Allemaignc, St nommèrent la part de leur ai- Dont 

reft, Auftriche, qui efl a dire Oriental, comme Ion a depuis appelle no lire Gaule, 

France Occidentale, St ainfi aufli que nous auons fait du pais defcouuert par nous ch. J 

en l’Amérique, à qui i’ay donné le tiltrede France Antardique. Or d’autant que 

celle race illullre d’Auftriche eft fortie de la maifon de France, il fault vn peu répé¬ 

ter les chofes de plus hault,à fin d’efclaircir Thiftoire, & donner quelque contente¬ 

ment au Ledeur.Du temps que le Roy Clouis efpoufala fille de Bourgongne,com- 

mc il euft obtenu de l’Empereur Anaflafe la confirmation des terres, efquellcs il a- 

uoit fuccedé,St que la charge eftoit telle, à fin qu’ils fe defendiflent cotre les nations 

cftranges qui les viendroient alfaillir : Comme aufli il tint foubz fapuiflance ce qui 

eft depuis la riuiere de Loire Se la Saône iufques au Rhin, Se du RhofneSe Seine iuf¬ 

ques à l’Oceandl appella(partifsat fa Monarchie en deux) cc qui eft voifin du Rhin, Part# 

entre lâMeufe Se Mofelle, Er ill Oïienrich, qui fignifie partie Occidentale, Se ce qui ^£mPrr° 

tend vers la Gaule,touchant la Bourgongne,Lyonnois Se Aquitaine,Vueflrich>Qmx 

qui l’ont mis premier en Latin,ont du Auftrie,Se Auftrafie: les féconds ont dit Vue- 

ftrafie Se Neuftrie.Orlcs chofes ayans prins long traiéfaduint,qu’ayant cède Auftrie 

deux villes métropolitaines, à eau fe de fa grand’ cftenduc ,à fçauoir Mets Se Vuor- 

mes,où eftoient les fiegcs des Euefques Se des Roys: Aduint, dy-ie, du temps de Lo- 

thairefils de Loys le Débonnaire, que celle partie de Germanie, voifine de Panno¬ 

nie Se Bauiere,fut nommee Auftric^Se celle qui fe nômoit Auftrafie,print le nom de 

JLotrich,que nous difons Lorraine,du nom du Prince Lothaire: l’eftcndue Se limites Lm'am' 

de laquelle eftoient bien autres iadis qu’ils ne font a prefent. Ceftedite région fut 

depuis appellee Mofellane,à caufc de la riuiere: de forte que le tout bien regardé,de 

mefine fouche que fiant iflus les Roys de France, font aufli fortis les Ducs St Archi¬ 

ducs d’Auftriche, lelquels ont efté de tout temps alliez auec les Princes d’Auftrafie, 

qui eft le pals de Lorraine. Or la vraye origine de la Principauté vient,de ce que les MaY<rYitu^ 

Roys de France y enuoyoient des Gouuerneurs, qu’ils appelloient Margrauen, ou ceiïkdire. 

Marquis,à fin qu’ils defendiflent leur Prouincc contre les Auarcs,qui font le peuple fff 

de Bauiercs,vn autre Marquis en Carinthie,St vn autre en Bauiere . Et corne ceux de criphn, 

la race de Pépin en fuflent faifis,eft aduenu, que iufques auiourd’huy ceftc race a te- 

nu le nom St tiltre d’Auftriche. Car il fetrouuc,que G rip h on frère de Pépin, ayant J n 
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efpoufé la fille du Comte de Bauiere/ut fait Marquis d Auftriche,en 1 an huiét cen$ 

\Allert er vingt fept: Apres lequel y furet cômis par le mefme Pépin,Albert & Occare,du tep$ 

Occare. defquels Autriche fut pillee par les Huns & Aüares.Ceux cy eftas decedez,C ar es 

le Grand mit en leur place Gérard fon coufin, depuis tué en vne bataille contre les 

Gérard,cr Huns,l’an hüiâr cens nonâtehuiébauquel fuccedaThéodore, lequel(ainfique te£ 

rbeodoric. moicrne E<nnhard,Secrétaire de Charles le Grâd)feftoit bien porte en la guerre dm- 

dit Empereur cotre les Hongres:& fe voyent eneores les Patentes de Loysle Debo- 
naire, confirmant ce Theodoric en fon Eftat:£fquelles lettres cft faite mention de 

Vienne,qu’ils appellent Mttnicipium Lauianû,&c de Ceijslamur,qui n efl qu vne bour¬ 

gade à prefent, qui f appelle là dedans Ceifirnuur, A ce Marquis Theodoric fuccede- 

Gérard er rent G crard & Balderic,en deux limites,lvn tenant le pais de Stiric, & 1 antre ce que 

salderic. auiourd’huy on nomme Auftriche: lefquels aMerent à la Dicte que Toys le Debo- 

naire tint à Aix en Allemagne. Apres fuccederent lvn apres l’antre Sigerard & Ra- 

told,qui eftoiét lvn Comte de Perfembourg, l’autre d Ekersberg. En apres vint Lupald* 

du temps de Loys Fay- néant, dernier Roy de Frâce,dc la race de ChaileraaigneCe 

Lupald fut occis en vne guerre cotre les H6gres,& luy fucceda Arnoul fon fils,auec 

fes freres Bernher & Eberard,qui tindrét les trois Mar qui fats fufdits. D Afnoul for- 

tir Chebeiard,qui tint le Marquifat l’an neuf cens & dix : lequel allant auecles Fran¬ 

çois contre les Kongres.fut tué en la bataille,lailfant deux ftîs,Eude & Hermâd, leG 

* quels fe retirèrent en Frace:& vn leur parent,n6mé Roger de Pachlary.fut fait Mar- 
qUjSjCn l’an ncuf cens vingtfix.De fon reps le Roy de Hongrie fe failli du pais d Au- 

i»slrkh. ftriche. A ceftuy fucceda Engelnch.mis par l’Empereur Otton feeod du nom. Quat 

à Henry fecond.il fe contera de Bauierc,& le Comte de Bakemberg fut fait Marquis 

^Ihr,. d’Auftriche,lequel fappelloit Albert: & c’eft de luy qu’ont prins fourceles Princes, 

qui ont depuis tenu ce Gouuerneittent. Il eftoit dnfang Auftrafien, & de Sigisbert, 

proche de la Couronne de Fracerfi que de celte fouche,& les Roys aneies de Bour¬ 

rue & lanouuelle famille des Ducs Lorrains de Guife & Comtes de Vaudemont 

font defeendus. Auffi font ils comme Princes,fortis de l’eltoc & fouche de Frace du 

collé des femmes,à feauoir de Marguerite,fille de Charles le Simple, depuis Roy de 

Bourcroonede frere puifné duquel,nommé Iean,feftat retire en Champaigne,donna 

cômencement à celte illullre race.Cell Albert donc defeendu des Ducs Aullrafiens, 

ôc race des Pépins,fut efieu Gouuerneur d’Auftriche par Raoul Empereur, fon cou- 

lin,lequel donna pour femme Elizabeth,fille du Cote de Tiret,feule heritiere Au- 

■^llertfe- ftriche,à Albert fécond,fon fils aifné,le créant Duc d’Auftriche foubz 1 enfeodemet 

cond, duc }Tmpire*Duc aufli de Stiric, & Comte de Carniole, luy donnât deux ColciIIers, 

Eberard de Vualfec,& Hermâd de Laudeberg.C’eft luy qui chaftia ceux de Vienne, 

& autres villes,qui fe mutin oient, & par apres eut guerre contre les Suiflcs, du pais 

defquels il eftoit,& fut tué par fes domeftiques,fe promenant le long d’vne nuiere. 

Il lailfa douze cnfans5fix fils,& fix filles : l’aifnee defquelles fut fiancce a Hery feptie- 

me:mais luy decedât,elle efpoula le Prince de Calabre. La fècode elpoufa le Comte 

d’Ottingen,nomee Guete.La tierce,nommee Anne,fut efpoufe de Hermâd,Marquis 

de Brandebourg. Agnes la quatrième,eut à mary André,Roy de Hongrie.Elizabeth 

cinquième,fut mariee à Otton,Duc de Bauierctôe la fixieme, ayant mefme nom, eut 

Thibauld,Duc de Lorraine. le fçay bien qu il y a eu d autres Alberts, Gouuerneurs 

d’Auftriche: mais ceftuy en fut inuefty le premier,foubz tiltre de Duc, comme aufti 

rederlc 1e premier nom de Roy des Romains . Quant aux maflcs, 1 aifne, nomme Raoul, fut 

Gouuerneur Roy de Boëme : & Fcderic, Gouuerneur d'Auftriche, du viuant dupere. Hermand 

£***- fut Lantgrauc d’Elface, qui fe noya dans le Rhin près de Schafufm : puis Federic, & 
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kaoul5cJui moururét ietines:& le dernier,Char! es,lequel auffi trefpaffa en Ton enfan- 

ee.Raoul paruint à l’Empire en l’an mil deux cens feptante trois.De luy fortit Fede- ^oul,Em- 

rie,vaincu &prins par Loys deBauiere,pour i’altercat de l’EmpireiSc luy aduint ce- F(ienr: 

cy,à caufe qu’il ne voulut attendre le fecours de Lupold,fon frere,Duc d’AuRriche, Federte' 

qui tafchaàle deliurer. En finale Pape excomuniant Loys de Bauiere,& les Roys de Lm je E.t- 

Frace & Hongrie,feirét mettre Federic en liberté,à côdition de Fe déporter de l’Em- «««,**- 

pire. Lupold mourant,lailTa Otton Ton fils, Archiduc d’AuRriche,furoômé le Mer- prcur‘ ' 

ueilleux : lequel Loys de Bauiere,Empereur, feit Duc de Carinthie,& premier de la 

mai Ton d’AulFriche,qui portait le nom de Grand-vicaire de l’Empire.Il n’eut point 

g enfans : pource Faddonna-il fur Ton vieil aage a faire baftir des Èglifes, comme en 

Stirie le MonaRere de Neuf erg, 8c à Vienne le Conuct des Auguftins. A luy fuccèda 

Henry,fon frere,ia Caere au clergé, pource qu’il péfoit obtenir l’EueCchéde Maien- Ecny. 

ce,quand fon frere fut efleu-Empereur: Mais voyant ce,il fut diCpenfé du Pape pour 

le marier,& eipoulant Ehiabeth, fille du Cote de Zuittemberg^ù print podéRio d’Au- 

ftnche. Il aimoit tant le pais des Suides,lieu de la naidance, qu il y mourut enuiron 

1 an mil trois cens quarante trois, & y cR enterre à Kunigfûeld. A luy Cucceda Albert 

troifieme,fon frere,qui auoit elle Chanoine de Padouë. Il efpoufa la fille du Comte 

de Tiret, 8c en eut trois malles, Raoul, Albert 8c Lupold, 8c deux filles, i’vnc défi* 

quelles fut femme du Marquis de Brandebourg,& l’autre mife en Religion,au Con¬ 

tient de Sainéte Claire,a Vienne d AuRnche.Il eut de grandes guerres,& nômément 

contre les Suidés,qui fieRoient voulu reuolter contre luy . Car ie vous ay dit cy dé¬ 

liant,que ce peuple eRoit fuiet aux Archiducs d’AuRriche: 8c ce furent ceux de Zu¬ 

rich, qui les premiers commencèrent la rébellion,à caufe de l'indolence des Courti- Zurich 

fans, 8c furent fecourus par ceux de Lucerne, Vndtrmlde> Schmdgy 8c Glare, lefquels 

emprifonnerent Ican Comte de Hajpurg: Mais Albert le meit en liberté, Se fi empefi- cantons A 

cha que le reficc des Siiilfies ne bougeaR point. Si eR-ce pourtant que des ce temps là s"$- 

ils ont tafehé de Cemanciper, iufqucs à ce qu’ils ont eu efiedué leur defiëin, & dreL 

fé leur Rcpublique,tellc qu’on la voit à prcfient.il guerroya aufii contre le Comte de. 

Vuittemberg, ayant couru fiur luy auec Charles quatrième : & dreiïa FVniuerfité de 

Vienne,enuoyant quérir des hommes doétes à Paris, pour enfieigner la ieunedé. En 

fin,il trefpafia,chargé d’ans 8c plein de gloire,l’an mil trois cens cinquante huicl : 8c 

fut fion corps mis à Gaming, en l’Eglifie 8c MonaRcre des Chartreux qu’il auoit Fon¬ 

dée : 8>c luy iucceda fion fils Raoul, fiurnommé le Magnanime . De fion temps aduin- ü^oul le 

drent de grands prodiges en Auftriche, comme plusieurs villes abbattues par trem- ”**& 

blcment de terre, 8c en Stirie aulii, comme ie vous ay dit cy deuant. Ses trois enfans 

ne fieirent aucun certain partage enfémble: Feulement eRoit l’aifiié recongneu com¬ 

me Seigneur,tenant le pais d’AuRriche, 8c Albert gouucrnoit Stirie, 8c Lupold la 

Sueue. Raoul,fiouuerain de tout, fiuyuit la trace du pere à bafitir Eglifes 8c MonaRe- 

res : 8c pource l’appelloit-on le BaRifieur ou Fondateur. Ce fut luy , qui obtint du 

Pape, que le PreuoR 8c Chanoines de Vienneportadent de longues robbes d’efear- 

late rouge,auec vnc Croix d’or fiur FcRomach, 8c qu’ils fufifent là mis, partie de ceux 

qui auroient ficruy en l’audience des caufies, ou à lire en l’Vniuerfité. Il baRit l’Egh- 

fie de Sainét ERienne,ficge de l’Euefique^e en grand’ magnificêce.Ohtint de l’Empe¬ 

reur fion beau-pere, qu’aucun ne peuR appcller à la Chambre Impériale, contre la 

fientence iettee par les Archiducs d’AuRriche, 8c euR par mefime moyen la Marche 

Treuigiane. Mourant fit première femme fille de l’Empereur, il cfipoufii la velue de 

Ican, fils dedunét du Roy de Boëme,laquelle luy porta la Duché de Carinthie,& le 

Comté de Tirol. Lors que l’Empereur fion beau-pere ficn alloit à Rome fie faire 
oooo ij 
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couronner,Raoul l’accompaigna : mais comme il eüoit fur fon retour, il mourut a 

Milan, l’an mil trois cens foixantc trois, (ans auoir nul enfant de pas vnc de fcs fem¬ 

mes. Et ainfi l’heritage vint à fes freres, defquels Albert eut Auftrichc, Stirie 8c Ca- 

rinthie:8c Lupold, Tirol, les Suïffes, Smigdome, le pais de Sucue^ 8c Hclfatic, mais 

toujours foubz la fouucraineté de l’Archiduc. Albert donc/urnômé à la Perruque, 

eut Guerre cotre le Comte de Schaminburg, niant 1 hommage qu il deuoit a la maifon 

d’Auftrichc: Ôc l’ayant vaincu, encor fallut-il que lacaufefuft vuydee en la Cham¬ 

bre Impériale deuât l’Empereur,où le Cote fut condamné à demeurer foubz l’obeïfl 

fancc de l’Archiduc,8c luy payer douze mil ducats d’amende. Eut aulîi affaire cotre 

les Suïffes pour fecourir le Comte de Friburg, fon coufin, contre ceux de Zurich, 

Bafle 8c Argentine: mais il appaifa le tout fans effufion de fang,8c Fribourg fc foub- 

mit aux Archiducs d’Auftrichc. Il eut débat auec ceux de Boémcimais auât la guer¬ 

re £nie(comme il fe fuft trop efchaufé à la chaffe)il mourut d’vn flux de ventre, l’an 

^nre' ^ mil trois cens nonantc cinq. Ce Prince fut bon,fage,courtois Se liberal, 8c fi aimant 

fainiïeté les choies faindes,qu il chatoit au Chœur auec lesChanoines: Baftit plusieurs Egli- 
£ Albert, fes^aufquelles il donna de grâds reuenus : Fut aufti feauant en Aftronomie 8c Archi- 

folhef* tedurc,8c aimoit fur tout l’art de tailleur d’images:8c feit venir de tous collez a Vie- 

ne,hommes feauans aux fcicces des Mathématiques. Il eut de fa femme Beatrix,fille 

de Burgraue Aclsfuyonbcrg^wn feul fils,nome Albert,lequel ne luy fucccda pas fi toft, 

veu que ce fut Lupold fécond du nom,fon frere.Ce Lupold fut furnomé le Bon, le¬ 

quel auoit efpoufé la fille du Vicomte de Milan, de laquelle il eut Guillaume,Fede- 

ric,Ernefte, ôc Lupold : ce qui l’auoit incité de fe plaindre de fon partage r mais Al- 

iHpoldle bert,euitant guerred’apanagea à fon fouhait.Lupold eftant fait Archiduc, eut gucr- 

lT * ' re contre les Vénitiens, aufquels il ofta plufieurs terres, qu’il partit auec Loys Roy 

de Hongrie,8e le Marquis de Padouë,8e le Seigneur de l’Efcale Veronnois. Mais en 

la fécondé entreprinfe il ne fut pas fi heureux. Car allant contre les Suïffes,qui dere¬ 

chef feftoient reuoltez,auec fes forces,8c le fecours mefme de l’Empire,8e des Ducs 

& Comtes fes voifins,comme à paffer les Alpes il n’euft pas bié prins garde aux paf- 

fàaes,il fut furprins,8e fon armee desfaide,8c luy mefme fut occis,l’an mil trois cens 

o élan te fix, 8e auec luy plufieurs grands Seigneurs 8e Princes d Allemaignc, en v n 

lieu nommé Sembach, 8e fon corps inhume a Kuwgf'tfld, Et ce fut lorsque les Can¬ 

tons de Berne,Zurich,Lucerne,Schaffufen, Schuniz, Glare 8e Balle, fofterent de la 

fubiedion de l’Empire 8e des Archiducs d’Auftrichc. Ceftuicy décédé en la fleur 

r^jlert de fon aage,laiffa quatre enfans, qui partirent les Seigneuries du pere . Mais Albert, 

ftétricmc. £ls d’Albert troifieme,fempara de fon héritage,8e fut Archiduc d Auftriche,reunif* 

fant en vn corps les Prouinces feparees, 8e fut furnommé Les merueilles du monde: 

lequel auant que prendre femme, feit le voyage de la Terre-fainde, du temps que 

Ptolcmaïde fut ofteepar les infidèles. Mais ceux qui parlent ainfi, naduifent pas 

que défia de fon temps les Turcs couroient en Europe, 8c cftoient en poffeflion de 

la Romanie.il peuît bien eftre,que comme pelerin il foit allé en Hierufalem, 

mais en armes, il n’y a Autheur fidèle qui nous en face foy. Luy de retour, efpou- 

fa Icanne, fille d’Albert, Duc de Bauieres, de laquelle fortit Albert cinquième. Ce 

bon Prince alla auec Sigifmond Empereur, contre les Bo’émes, infedez de 1 hcre- 

fic de Iean Hus,8c contre Ioffe Marquis de Morauie, où Albert fut empoifonné : 8c 

fut fon corps porté à Vienne,où il eft enterré, en l’Eglife de Saind Eflienne, au Tô- 

beaude fes maieurs. C’eft plaifir des folies que les Annaliftes vulgaires, 8c quel¬ 

ques Poètes Allemans, comptent de luy,à fçauoir qu’il auoit paffé vn mont tout de 

fer, 8c pénétré les terres des Pigmees, ôc autres abfurditez, prinfes de Poccafion de 

f 
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fon voyage en Palefline. Son fils ne luy fucceda pas incontinentes Ton coufin Gui!- cmüatm^ 

laume;fils de Lupold fécond,qui voyant Ton nepueu & Tes Freres moindres d’aa^e/efit 

fouuerain d’Auflriche. Ce Guillaume Fut faiét Lieutenat general de l’Empereur SiViff 

mond, 5e detrois femmes qu’il eut,n’eut pas vn enfant. La troifieme fut fille vnique du 

Roy dePolongne,auecIa fuccefifion duRoyaume.Mais les Polonoisnevoulansqu’vri 

Allouant euftpuiffancefur eux}appellerent Iagello.grandDuc de Lituanie,qui fefloit / 

nagueresfaiél Chreftien,& luy dônerent le Royaume. Ainfi fallut que l’Archiduc fe rc 

tirait en Auflriche,où il mourut l’an mil quatre cens & fcpt,& fut inhurne à Vienne,au 

Sepulchre de fes predeceffeurs,& luy fucceda Llipold,fon frere,troifieme du nom,fur- 

nommé le Gros,qui auoit efpoufé la fille de Philippes Duc de Botirgongne.Or fe por- 

toit il comme tuteur d’Albert, fils d’Albert quatrième : qui donna grandes oceafions de 

guerres entre luy & fes freres Federic & Ernefte, chacun prétendant à celle tutele: & 

pour la querelle,en perdirent les telles plufieurs des principaux d’A uilriche,& de la vil 

le de Vienne. A la fin,l’Empereur Sigifmond accorda leur different,auec côditiô, q Lu 

pold admettrait fes freres à la tutele, & q luy auroit fur Autriche de principal quarâ- 

te mil Ducats de penfion.Lors il pourpenfa la vengeance delà mort de fon pere contre 

les SuifTes,fai Tant amas d’hommes en Al!emaigne:& fecouru tat par l’Empereur,que les 

Comtes d’Okemberg & Verdemberg,vint en Suiffe^où il fut vaincu: mais a la fin ayant 

oité la commodité du fel aux Suiffes,il les côtraignità f’humiücr. En fin,il trefparfa les Fc^er;(c 

feiles de Pétecoile,l’an mil quatre cens & douze: & luy fucceda fon frere Federic/ccod and™ 

du nom,furnommé leMagnifique.il eut auffi guerre Contre les confedercz des Cantôs 

pour donner fecours à l’Abbé de Sainél Gai: mais trahy par le Comte de Verdemberg, 

il y fut vaincu,& perdit grâd Nobleffe d’Auftrichc& d’Allemaigne. Eut aufii querelle 

contre l’Empereur,à caufe qu’il emmena auec foy le Pape Iean vingt troifieme,d u Co- 

cile de Confiance,lequel on vouloit condamner pour fes faultes.L’Empereur le bânifl, 

ôcconfifqua fes biens :& ce fut lors que les Suiffesfe mirent le plus ep liberté, & que la 

maifon d’Auffriche fut defpouillee de celle Principauté, prenans ceux de Zurich vne 

partie,&ccux deBernevncautre.il efpoufaen premières nopces Anne deBrunfuic,de 

laquelle fortit Sigifmond Archiduc,qui adopta Maximilian,fils de Federic,Empereur 

troifieme du nom,& en fécondés, print Elifabeth, fille de Robert de Bauiere, déclaré 

Roy des Romains.Ce Federic mourut à Oenepont,l’an mil quatrecens quarâte,auquel 

fucceda fon fils Sigifmond : lequel ayant eu guerrecontre les Suiffes, & contraint de 

compofer a fon defauantage,rendit fon droiét à Charles Duc de Bourgongne. Mais le Le me h 

Prince Bourguignon n’y profita gueresxaril fut tué à Nancy en Lorraine,& cefluy-cy pppfpt 

mourut fans h oirs,& pource Maximilian , fils de l’Empereur Federic, fut fon heritier, xancj. 

Mais il ne me fault point laiffer Albert, cinquième du nom, & fils d’Albert quatrième, 

lequel auoit vefeu long temps fouz la tutele de fes oncles,& qui vint au Gouuernemét ^ 

d’Auflriche par le moyen de l’Empereur Sigifmond,duquel il auoit efpoufé lafille,& 

lequel décédé, il eut les Royaumes de Bocme &c de Hongrie, & fi fut fai61 Empereur 

en l’an mil quatre cens trente huiét, & lors il feffayadechaffer le Turc du voifinage de 

Hongrie. Car ce fut luy , qui acquifl la ville de Belgrade, queleDefpotdeSeruicluy 

donna,à fin qu’il le fecourufl contre les Turcs. Il eut affaire contre les Lluffites en Bo'é- 

me,mais il y perdit plus qu’il ncgaigna,affauoir vne ville voifine deMorauie. De rc- 

chcf il Eefmeut contre les Turcs, qui auoientaffiegé la ville de Belgrade, & les chaffa, 

leurfaifant leuer lefiege : mais preffé du chault à fon retour, & mangeant des Melons 

pour fe refrefehir, fut furprins d’vne dy fenteric, de laquelle il mourut l’an mil quatre 

cens trente neuf,la veille Sainél Simon Sainél Iude,non fans les larmes de tout l’Empi¬ 

re,vçu la bonté de ce Monarque. Sa femrric cftoit gfcffc: pource ordona il que Federic 
oooo iij 
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Lad#*, fon cou fin fuft tuteur de l’enfant,lequel naiflat,fut nommé Ladiilas. Et pource que par 

la fagefte de Ieâ Huniad il auoit eu de belles victoires fur les Turcs,comme il mouruft 

en l’an dixneufieme de fon aage ( & eft enterré à Prague en Boëme) il biffa la Hongrie 

Er”efo- aux enfans d’Huniad. A ce Ladiilas fucceda Ernefte en l’Archiduché,fils de Lupold fé¬ 

cond,& coufin germain d’Albert cinquième,& de fon fils Ladifiasrduquel Ernefte for- 

tit Federic cinquième,Empereur des Romains. Ceft Ernefte fut furnômé Ferré,qui eD 

poufa la fille de la belle-mere de Sigifmond,de laquelle n’eut aucun hoir: puis print la 

fecondeja fille du Duc de Lituanie,de laquelle fortirent Federic Empereur,Albert qui 

mourut ieune,Erneft,Raoul,&Lupold:Eutaufli deux filles,affauoir Marguerite,efpou 

fe de Federic,Duc de Saxe,& Catherine,mariee au Marquis de Bade.Ernefte mourut à 

Vienne : & fes enfans vouloient eftre égaux en partage. Mais Albert mourut fans hoir, 

& Federic eut toute la maifon d’Auftriche.Il refufa Hongrie & Boëme, ne voulant fai- 

kteEm* rc tort 3- Ladiflas,duquel il eftoit tuteur : & fut eileu Empereur troifieme de ce no, l’an 

rZ. mil quatre cens quarante,prenant la Couronne Impériale du Pape Nicolas cinquième, 

auec fa femme,nommee Eleonor,fille du Roy de Portugal.Ce fut luy qui inftitua l’or¬ 

dre des Croifez de Saind George : & quoy qu’il aimaft la paix, fi fit il la guerre en di~ 

uers lieux,tant contre ceux d’Auftriche,qui feftoient reuoltez,que contre des volleurs, 

qui tenoient les champs & gaftoient la Prouince. Puis contre Albert fon frère : duquel 

temps il fe veitaftiegé par deux fois dans Vienne par fes fubieds mefmes, en la mefme 

faifon que nafquit fon filsMaximilian. A la fin,il eut guerre contre les Hongres,parce 

que Mathias Roy fe reffentoit du tort que Ladiilas auoit faid à fa maifon,de i’auoir te¬ 

nu prifonnier,& faid trcncher la telle à fon frere : qui caufa,que l’Empereur fe voyant 

desfié parle Hongre,entre en Hongrie,où il brulla ôcpilla tout le plat païs.Mais à beau 

ieu beau retour.Car comme il penlaft les chofes eftre appaifees,à caufe que le Pape fen 

eftoit mellé,voicy Mathias qui entre en Auftriche, brullant & gaftant tout, & pofa le 

fiege deuant la ville de Viennedequel en fin il leua,moyennant quelque fomme de de- 

niers que l’Empereur luy donna. Mais la guerre eftantrenouuellee, Vienne fut prinfe 

***** **' par le Roy Mathias,en i’an mil quatre cens odantc cinq,où il fe tint,& en fit le fiege de 

fon Royaume, iufques à la fin de fa vie : & fi iouyft de la plufpart du pais d’Auftriche, 

fans que l’Empereur luy contrcdift, f’alfeurant que fon fils en auroit bien la raifon par 

le moyen de fes alliances. Aufti dés que le Roy Mathias fut mort,Maximilian (à caufe 

que fon pere auoit vne fiftuleau pied ) courut fur le pais, que Mathias luy auoit prins, 

& le recouura. Ce fut lors que fut pâlie le contrad touchant le Royaume de Hongrie, 

en cas que Ladiilas mourroit fans hoir,ainfi que i’ay ia did. Car Maximilian, ayant ef- 

poufé premièrement Marie de Bourgongne, fe faifit des Païs bas, dont fourditgrand 

guerre entre la maifon de France & celle d’Auftriche.Cefte Marie mourut d’vne cheu- 

te de cheual, enuiron l’an mil quatre cens odante deux:de laquelle fortirent Philippes 
G II SW CS CYl— * •* % * _ 

tn les mdi- Archiduc,François qui mourut ieune,&Marguerite,laquelle fut fiancee à Charles hui- 

fom de Fra (q:ieme,Roy deFrance, lequel la répudia, pour efpoufer Anne, Duchefte de Bretaigne, 

‘hZ AH que Maximilian pretédoit auoir à femme. Ainfi fut il malheureux en femmexar morte 

fa première,il penfoit efpoufer la Roync de Hongrie:mais il fut preuenu par Ladiilas. 

Depuis il fattendoit à la Bretonne,mais Charles luy coupa l’herbe fouz le pied . Il fut 

clleu Roy des Romains,l’an mil quatre cens odante fix: & trois ans apres mourut Ma¬ 

thias Roy de Hôgrie:peu apres auffi Federic:& lors Maximilian fut félon la couftume 

facré Empereur, l’annee que les François perdirent la bataille de Salines. Ce fut ceft 

Empereur, qui ofta le trafic de Bruges, pource qu’ils l’auoienttenu en prifon, &le 

tranfportaen Anuers, faifant punir de mort ceux qui auoient mis la main fur luy. Il 

efpoufa en fécondés nopces, Blanche, fille de Galeaz, Duc de Milan, laquelle mourant 
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port ans u- 

Croix 

fcpt ans apres les nopces, il vefqmtlereftedefes ans en viduité,Remployât auxgirerrcs 

contre Loys.voy dcFrance,comreles Vénitiens,contre les Belgradois,cotre les Turcs 
& dont il emporta toufionrsl honneur &vi<ftotre. Par luy fut faible la liguedu Pape’ 

es \ emttens.Sc des Roysd’Aragon,côtre Loys douzieme.Roy de France.il fut vain- 
eu es Suylfes.puts les vainquit,puis de rechef fon armee rompue, tellemét qu’t! dema- 
da paix.Ce fut en ce temps que Bafle entra en la ligue des Cantons,fe fccouant du loue 
de 1 Empire & Auftnche. Alors aulli on vit en Allemaignc des Croix,qui fe figuroient 

fur les veftemens des hommes: ligne euident, que ce peuple deuoit reieder ce fainftfi- .- 

gne En ccfteannee nafquit Charles,fils de l’Archiduc Philippes,ayant efpoufé lafille£c ■. 

U . 0^, e 1 e&; ^ragon : cftantiamortSigifmond}quitenoitrAuftriche,&q ui fur leurs -, 

auoit adopte Maximihan pour fuccdfeur,en l’an mil cinq cens & deux. La paix faible*"• 
entre 1 Archiduc & le Roy deFrance, Claude fille de Loys douzième, fut promife à 

Charles.aifne de 1 Archiduc : mais les nopces ne fouirent point leur effebh Apres cela, 

Philippes par le commandement de l’Empereur fon pere palfa enEfpaigne, l’an mil 

cinq cens & cinq,ou il trefpaflTa.lailTant Charles,Ferdinand,Eleonor,Marie, Elizabeth, 
& Catherine.Peuapres Maximihan,IePape, &leR0y deFrance fontlieuecontreles 

’Venmes.&rutChcfdelaguerreleRoy^urlafindefesioursüfufcitalesSuyflesàen. 
Uiiir a ou.gongne.mais ils furent appaifez,moyennant quelque fomme de deniers. 
La dermere de fes guerres fut contre les Sueues.Auat qu’il mouruft.il vit la Chreftien- 

te troublée par Martin Luther: contre lequel il euft procédé,fi la mort ne l’euft deuacé. 
t tant,qu a la Diete tenue à Augufte, Charles fon neueu, fut déclaré fon fuccclfeur: 

& mourût plein d ans & de vertu,le douzième de Ianuier,mil cinq cens dixhuid,en v- 
ne petite ville,nommé Fvelz, & fon corps porté à la neuue ville d’Auftriche. Il lailTa 

donc heritier d’Auftrkhe,Charles,lequel futauffi dieu Empereur,Roy des Efpaignes, 

deNap es,Sicile,Maiorque,Mmorque,Sardaigne,SdeplusgrandPrincedenoftrefic¬ 
elé,vaillant,fage,courtois,accort & prcuoyant,& tel,qu’on fedoit eftimer heureux,d’a 
uoir veu reluire vne telle clarté en Europe. Luy premier des Empereurs Allemans eft tÊË 

pafie en Afrique pour la liberté des Chrefliens,deliurant vn Roy dcchaffé de fes terres 
parlesTurcs,affauoirce!uy de Tunes : & chafla leTurc,eftant venu en Autriche auec 
plus de quatre cens mil hommes. A eu affaire au Roy de France François premier, qu’il 
pnnt à Pauie,par intelligence qu’il auoit auec de grands Seigneurs,plufloft que no pas 
par es forces qu’il auoit:& pourtant na rien acquis fur lagîoire des Francois.il efpou- 
a Elizabeth,Infante de Portugaise laquelle il eut Ferdinâd,qui mourut jeune,& Phi- 
îppe, qu il Et Roy des Efpaignes, lequel régné aprefent. C a efté vn grand guerrier, fe 

formant en fes adions fuy uant l’exemple de Loys vnzieme, Roy de France, fccreteii 
fes confeils, heui eux a les execu®er. Audi auoit il toufiours en main Phiftoirc dudid 
Roy,cfcrite par Philippes de Comines. A la fin fôllicitédegrand deuotio,& pour plo 
rer fes fautes pafiees,ayant donne tout a fon fi{s,& faid eflire Ferdinand fon frere, Roy 
des R ornai s, Sc Empereur, fe retira en folitude, accÔpaigné de deux Roynes fes fœurs, 

afïauoir Eleonor & Marie. Fin alem et,eftanr fàifyd vnefieurecontinue,commefà fœur 
Eleonor RoynedeFrace fu.fl dêcedee,I émois de Mars,le bon & famd Prince la fuyuit Mort de fe- 

de près,le xxpdeSeptébre fuyuant,lan degrace mil cinq cens cinquante fept:&gueres f 7' 
ne luy furuelquit Marie,fa fœur, Roy ne de Hongrie. A luy fucceda en i’Archiduché ^ 
ôc Empire, Ferdinand premier ,.ion frere puilné, lequel auoit eflé faid Archiduc par 
Charles, dés l’an mil cinq cens & vingt : & efpoufant Anne de Hongrie, & Loys occis 
par les Turcs, fut déclaré PvOy deBoëme & de Hongrie,& en l’an mil cinq cens & tren 

te,Roy des Romains. Cefl luy,qui par l’efpace de vingtdcux ans n’a celle defoppofer 
aux furieux affàux de S o Iy m an, Eftfp er £itr des Turcs,rapportant plu fieu rs vidoircs,tat 

iiij 

Hongrie i 

O o O O 
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deluyquedu VaïuodedeTr’anflyluanie, & a chafle par quatre Fois le Turc d’Auftri- 

chc Toutefois le recongnoilt il en quelque chofe: 8c me fuis laide dire aux Turcs, e- 

, fiant en Conftantinople.que par chacun an le Roy de Hongrie luy donnoit trente mil 

$'ÎZ" Ducatstôe de faift.il me fouuiét de la fafeherie 8c tourment,dôt ledift grand Seigneur 
u<n" m,iu vpa cnuers l’Ambaffadeur de Ferdinand,pour les mefroes deniers d arrerages,que don- 

noit fon maiftre Fmrutz.Pat,fitz.,ainfi que les Turcs l'appellent,fçauoir Roy de Ho- 
erie.Quant à celuy de France,ils le nomment FrankPatitfatz..Koy des François. Or ce 
bon Prince Ferdinand a efté heureux en lignée,ayant eu quatre fils, 8c dix falles.L aune 
des mafles,nommé lean,mourut, 8c la fille Elifabeth.promife au Roy de Polongnc. Et 

viuent encor Maximilian,qui à prefent eft Empereur,Ferdinand 8c Charles:8c d es filles 
Anne,Marie,Magdalcine,Catherine,Eleonor,Marguerite,Barbe,Vrfule,8c Heleine.il 

fit efli're pour Roy des Romains,Maximilian fon fils,à Francfort, par le confentement 

■ 7- de tout l’Empire,l’an mil cinq cens foixante deux, où l’Ambaffade du Turc aflifta, me- 
nant à l’Empereur les captifs qu’il tenoit,8c priant ledift Seigneur de faire le femblablc. 

fnfM «- pcr Jjnand alla de vie àtrefpas en l’an mil cinq cens foixante quatre, le lourde fainft 
Iacques en Iuillet.non fans les gemilfemés de toute l’Allemaigne. Ledift Maximilian, 

fonfilsaifné,8c fuccefieur, nous donna efpoir par fon commencement, qu’il nedeura 

rien à la vertu de fes predeceflèurs.veu ce qu’il a défia faift contre lesT urcs. Que fil a 
efté peu fortuné en ladefcnfedeZighet,àcaufequ’ilauoitàpa(ier 8c leDanubeSc le 

Saue,il feft monftré vaillant en la prinfe d’autres places, 8c religieux en ce, que fainfte- 
mét il perfifte en la foy 8c doftrine tenue dés le téps des Apoftrcs en l’Egiife. Dieu par 

fa fainfteté de vie l’a tant fauorifé, qu’il a donné 8c conioinft par mariage fes propres 
filles aux deux premiers 8c plus grands Roy s Chreftiensifçauoir l’aifnee,au T refeatho- 
liqueRoy d’Efpaigne,Ia féconde à l’inuincible 8c Trelchreftien Roy de Frace,Charles 

neufieme.dernierdécédé. Etvoylalecoursdemon hiftoire deceftemaifon d’Auftri- 

che,qui fèrt auiourd’huy d’appuy 8c bouleuert à la Chreftienté, tant vers le Leuât.que 
és parties d’Afrique, Maximilian tenant telle en Hongrie, 8c Philippe Roy des Efpai- 
e nés,en la mer Mediterranee,8c fur lacofte de Barbarieim’afieurant que fi les turbuléts 
nefaifoient des menées au PaVs-bas deFlandrcs, 8c les Mores en Efpaigne, ils feroient 

quelque feruice remarquable a la république Chrefticnne. 

De la forte & magnifique ville de Vienne en eAufiriche, 

CHeAP. IX. 

’A VT AN t que celle grande ville cftfourleiourd’huy lefeul boule¬ 

uert 8c defenfe de la Chreftiété du collé del’Allemaigne,8c que les Prin 
ces qui y régnent, adiouftent à l’excellence de leur ville, l’effeftdclcur 

fang 8c biens,àdefendre lacaufe de noftre foy, ie n'ay voulu laiflèr fans 

mémoire celle ancienne ville. Du temps donc que les Romains vindrét 

en Pannonie premièrement,le lieu où eftaffife Vienne,fut nommé treizième Legio, 8e 
aulli Légion double : d’autat que les foldats palToicnt là leur hyuer,ou y eftoient pofez 

en garnifon.feftans retranchez 8c fofloyez. Or fut ce lieu nommé Iuliebonne,de Iules 
Cefar,8c de Iules,Gouuerneur de Pannonie.Alors que Vefpafian guerroyoit cotre Vi- 

tclle,fut difte Flauiane, d’vn Gouuerneur T. AppieFlauian. Au relie,la premièreedifi- 

p,„<r,hc catiô de ce lieu eft attribuée aux Vendes,peuple des Lapiges, defquels ailleurs i’ay par- 
rf prins fm lé.Or comme tous mots font elchangez, ce mot Flauiane a elle roue parle vulgaire en 

Biena, 8c Fiana: 8c depuis vfans delà prolationdesGrecs,aeftédifteViéne,ayantprins nom. 
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Ton nom,ou deT.Fabian,ou d’AnnieFabiâ, Capitaine de la legio treizième, diète Dou 
ble. Et que celle ville ayt eu ce nom, les Panchartes des fondations anciennes me l’ont 
monftré aflfezxomme du Monaftere des Efcoflois,qui eft dans ladite ville,là où Hen¬ 
ry Prince d’Autriche eferit ces mots es lettres de la fondation : Entre les autres Eglifes, 
qui font dudroiét de noftre patrimoine,nousauons fondé celle Abbaïe en l’honneur 
de Dieu,8c louange de la glorieufe vierge Marie,&memoire de Sainét Gregoire,en no¬ 
ftre terroir,aflauoir de Fauie,ou Fauonie,que les Modernes appellent Vienne. 8c eft ce¬ 
lle fondation de l’an mil cent cinquâte huiét.Et en l’hiftoire de Sainét Seuerin, laquel- 
lei’ay veu 8c leu en la ville de Rhagouze, commencement d’Albanie, fetrouuent ces 
mots : Du temps que Attila mourut,vne grande famine opprefla la ville Fabiane, aflife 
près le Danube.Et le paflage fufdiét ^accordant à ceftuy-cy, monftre ouuertemét, que 
oeft cefte Vienne, que les Anciens ont nommee lu lia bona, Vindebone, 8c Fabiane : 8c 
en fin a eu le nom de Vicnne.Les habitans de ce lieu,8c des enuirons, furent fubiuguez 
par les Romains,du temps d’Augufte Cefar, par Claude Drufe 8c Tibere Néron : 8c fut 
mis à Vienne vn des limites,c’cft à dire,garnifon gardant la frotiere,qui a duré fouz les 
Empereurs Augufte,Tibere,Claude,Néron,Galbe,Vefpafiâ, Traian,Marc Aurele,Per- 
tipax 8c Seuere : ainfi qu’encor pouuez recueillir par les antiquitez, qui fe trouuent en 
ladiéte ville, laquelle fut honorée du fiege Epifcopal par Pape G'elafe, en l’an quatre 
cens nonante fix. Mais les Barbares ayans occupé le pais,le tout fut peruerty,iufques à 
ce que Federic Empereur,troifieme du nom,le fit reftituer,amplifia,& embellit ladiéte 
ville de beaux baftimens. L’an mil deux cens foixante quatre y fut célébré vn Concile 
National,où aflifta le Légat du Pape, le Cardinal de Sainét Laurens,les Roy de Boeme 
8c Archiduc d’Auftriche.Car dés queles Romains eurent perdu la Pannonie, cefte vil¬ 
le fut du tout ruinée, aftauoir du temps de Iuftinian Empereur : Mais Lupold, Mar¬ 
quis d’Auftriche, allant à lachaftè, enuiron l’an vnzecens, y commençai faire drelfer 
quelques logis pour plaifir,8c peu à peu des Monafteres, en fin vn beau commécement 
de ville, 8c lors vint prefeher en Auftriche Cunald 8c GifaIarich,enuoyez par Rupert, 
lefqueîs reflufeiterent la Religion Chreftiéne,prefqueefteinteen Auftriche. Cefte ville cu»M 0* 

eftant ceinéte de tous coftez du Danube,a vn Pont de Barques à l’Oueft,8c vn autre ti- 
rant à l’Ifle voifine,vers le Norttau Su,encores vn autre. A l’Eft, ne fe voit aucuney (Tue, Offert, 
finon par vaifteaux.Et par ce moyen vous voyez combien il eft aifé de prendre vne tel¬ 
le 8c fi forte ville,eftant defendue de gens de bien,8c fouz la conduire de quelque bon 

• chef de guerre.Elle eft prcfque,i la contempler de loin,faiéte en forme ouale,qui com¬ 
prendra rifle auec le refte de la ville. C’eft vne des belles deGermanie, 8c ne doit rien 
aux autres en richefle ou magnificence. Pourcene fault fesbahir, fi le Turc eft fi friant 
d’vn morceau fi gentil 8c delicat.il n’eft aucu, qui l’ayt fortifiée de la forte qu’a fait Fer- 
dinâd, Empereur,le dernier décédé, qui l’a prefque toute rédigée en Ifle de noftre téps, 
8c fai été comme la plus imprenable de l’Vniuers.Elle gift en fon eleuation à trentefept 
degrezquarantecinq minutes de longitude, quarantefix degrez vingt minutes de la¬ 

titude. le ne vous ay voulu icy effigier le plan de cefte fuperbe ville, non plus que de 
celles d’Agrie,Comar, Iule, Iauarine, Tocaie, Zighet, 8c Saaca, ne d’autres forterefles 
deHongriemcaufli vous particularifer lesLacs,Paluz,eftàgs,8c riuieres qui fedefgor- 
gent dans le Danube: parce que peu de temps François delà Guillotiere, natif de S.Ieà Fr4mU dt 
d’Angely,païs Xaintongeois, mettra en lumière vne Carte, tant de ce mefme royaume u cuillo- 

que de celuy de la Tranftyluanie, comme il a fait depuis vn an ença celle de la Monar-^ ££ 
chiePoulonnoife: lequel pour l’entiere 8c parfaite cognoiflance qu’il a des Mathcma-^r^fl 
tiques,Perfpeéliue, Architeéture,doulceur du pinceau,de bien comparer les degrez,8c 

diméfions du Ciel 8c de la Terre,merite,certes, d’eftre mis au rang des premiers 8c plus 
0000 Y 

z' 
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cxccncns Géographes de noftre fiecie. Au furplus, celle ville a eu de grandes preroga- 
tiues des Empereurs:6c par l’ottroy d’iceux elle porte d’eux Aigles d’or en vn chap de 
fable.Ce qui luy fut donné par Federic, l’an mil deux cens trentefepr : 6c au parauant 

aigles d'er fe s armoiries efloient vne Croix d’argent fur vn champ de gueulies, â caufeque lafoy 

‘fedme/ovr y au0*t pontéeauec Feffufion du fang depluheurs faindts, 6c non fouillez , teft 
armoiries, moins de la vérité. Ils auoientvn luge fouuerain, duquel Ion n’appelloitaucuncmét 

à la Chambre Imperiale:6c en ce mefme temps y fut ordonnée l’Efchole 6c Vniuerfité,. 
qui encores y eft alfez fameufe,ôc de laquelle font fortis des gens de grand fçauoir.C’eft 
la première de toute l’Allemaigne,Colongne exceptee.Mais fur tous les Princes, l’Em¬ 
pereur Ferdinand a encores monftré fa magnificence en ceil endroit,y ayant introduit- 
desDodleursdetoutart Ôc fcience,tanthumainequediuine. Carauantluy onn’y li- 
foit point en Medecine, ou bien les Lecteurs n’y efloient point falariez.Au relie, il y a 

introduit Profeffeursen langue Grecque 6c Hébraïque, à l’exemple du grand François 
Roy deFrance/on grand amy 6c allié, qui long temps auât luy en auoit ou uert le che¬ 
min en fon Vniuerfité de Paris. Or ce qui a doné le plus de richeffe à Vienne, c’a efté le 
trafic de marchandée.Car elle eftant pofeecomme au milieu entre ritalie.Aîlemaigne, 
Fîongrie, Efclauonie, Boëme,Ôc Polongne,aufîi eft elle corne vn marché public â tou¬ 
tes ces natios, en tel 6c pareil degré,qu’eft Vcnife,Genes,Anuers,Lyon,Rouen,Lôdres, 

Nuremberg,6c Augufteiôc auant que Viénefuft fameufe, ce trafic fe faifoit à Hébourg 

lieu voifin de Vienne,6c iadisfiege des Seigneurs d’Auftriche.MaisLupoldchâgealcs; 
Foires dudidl Hembourgà Vienne,en Fan mil deux cens,ainfi qu’il appert par les Let- 

Tolice de tres<^u Priuilege,donné furcelaaux Viennoisdcquel y ordonna cent honneftes Bour-; 
vienne. geois,qui fu fient comme le Colcil de la ville, deuant lefquels fe vuidaffenuousdiffe- 

rents:& en ces Patentes on voit,à qui il eft permis de paifer auec famarchâdife, ôc à qui 
non.Il y aaufh Ioix defaux poix 6c mefures. Le trafic eft plusgrâd à prefentà Vienne,' 
qu’il ne fut iamais,à caufe queceux qui iadis alloient à Bude, farreftoient là : mais de¬ 
puis que Budecft tombée entre la main desTurcs, on en tient peu décompté. Or les 
Offices de Vienne font tels,laiffiant à part la dignité du Métropolitain, ôc ce qui depéd 
de l’authorité de l’Eglife, ou prerogatiues données à l’Vniuerfué, mais feulement de 

Des quatre ce qui eft de la Police. Les Archiducs doc y ont eftably quatre fortes de Magiftrats: le 

^lugt/rats. Prem^er lefquels fappellc leRcgimét,qui eft le fouuerainôc corne leLieutenât du Pri¬ 
ce,fe tenant au Palais 6c Chafteau,auec le Secrétaire de l’Archiduc, Ôc ceftuy décidé de 
toutescaufes delà iurifdi&ion dudit Prince. Le fécond a noie Fifc,ou la Châbre,qui 
eft comme la Chambre des comptes en la grand ville de Paris : Ôc en icelle y a vn luge, 

qui vuide les differéts d’entre les marchans d’Italie,Hongrie,Polongne, Boéme,Efcla¬ 
uonie ôc Allemaigne,6c vn autre qui a efgârd fur ce qui eft porté le log delariuieredu 
Danube. Apres y font les Magiftrats Prouinciaux : Vn qui fait droiél à ceux qui ont 
querelle enfemble:Et a deux Baillifz foubz luy,ôc ceux cy refpondent les Requeftes,ôc 
y donnent fentence. L’autre Magiftrat eft pour auoir efgard aux affaires du païs,aux 

. - impofts, ,6c aux receptes du Prince, ôc fur tout à pouruûiràcequi eft neceffaireà la 
guerre,fil en eft bruit,ou peril.En fin y fot les trois,qui ont charge du guet dcnuid,Ôc 
pofent les corps degarde ôc les fentinelles. Ainfi,cefte ville eftât fi bien policée, ne fault 
f efbahir, fi elle refifte facilement à fon ennemy . En cefte ville y a fix portes du nom- 

six portes hre de tant d’autres qui ont efté murees, à caufe des guerres du Turc. La première, ils 
en cefievil-1 appellent de Stulyn>c]ul eft celle par laquelle on va en Hongrie: L?autrc Ckdreten,C[U\ 

le- eft le chemin de Stirie, ôc Carinthie: celle du Chafteau, celle"des EfcoRois,celle des Sa¬ 
lines , à caufe du fel qui paffe par icelle, qui eft vn des principaux reuenuz des Princes 

d’Auftriche:Ôc la porte Rouge, ainfi dite, pour vne Tour qui eft là fur le Danube, le- 
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auel fe joint par trois ponts:& y a trois Ifles,la première dite Scàttmauufl caufe desËf- 

codois farrcdans la,lors qu’ils alloict au voyage de la Terre- fainde: l’autre,ed i’Iflc des 

Loups: & puis celle qu’ils nomment Puolf, a caufe des voleries qui f y faifoient le teps 

pâlie. Il y auoit de beaux fauxbourgs : mais ils furent démolis l’an mil cinq cens vinU 

neuf, lors que le Turc vint affieger Vienne : & en iceux auoit nombre infiny d’Ecdifes 

& Monaderes,& des Commanderiez des Cheuaîiers defaind Iean.Tant y a,que Idxer- 

cice de la religion Catholique y ed encores fi bon,que fils demeurent en celle integrL 

te,ie ne penfe pas que le Turc en ayt onc la vidoire. le ne deferis point les Palais fiéges 

des luges,Hofpitaux hors la ville,& mille autres fingularitez.Mais ce qui pf me plaid 

font les fortifications qu‘on a faides du codé, où les fauxbourgs furent démolis, de 
crainte des Circocis:& entre des BoüIeuers,l’vn près du Chadeau, qui ed le plus grad: 

deux vers la porte des Efcodois, trois du codé que Ion va en Hongrie: Puis fur le Da¬ 

nube,deux grandes & prefque inexpugnables plateformes, le tout fait du temps du bd 

Empereur Ferdinand, aux defpens tant de Iuy, que de la ville de Vienne, des Princes 

voîfins,& villes franches de l’Empire. Et n’cd fans caufe, que chacun y contribue : veu 

que fi ce rempart edoit perdu, l’Allemaigne fc fentiroit en grand branile, des miferes n Turc de/ 

que la Hongrie expérimente pour le iourd’huy : & défia deux fois le Turc y ed venu,cend“ deu* 

comme en fan mil cinq cens vingt neuf,que Solyman y fut en perfonne,mais il fc reti’^^' 

ra anec plus de deshonneur queprofift: ôt apresla prinfe deBude, encory reuintil 

auec plus de trois cens mil combattans, en fan mil cinq cens trente quatre, ruais ce fut 

auec pareil effed que le premier. Vousauez veu le nombre des Marquis & Archiducs 

d’Audriche, & l’origine, fuccez,accroid, richede & force de Vienne : qui ed la dim-ef- 

fion plaidante, & qu aelcient i ay faiété, pour ne (èmbler ingrat à telle & fi noble ville. 

En laquelle, auant que les Hogres infidèles eudent enuahy la Pannonie, auoient recry 

le troupeau fidelefix bons Euefques,depuis l’an quatre cens foixantefix,iufquesà ceîlc 

tempede des infidèles, qui fut l’an cinq cens feptante , à fçauoir Mamertin, que le bon 

Seuerin y auoit enuoyé:Apres lequel fut Martian,auquel fucceda Lucille,auparauant 

Abbé :ôd ors céda pour vn temps la chaire, iufquesàce que fainét Rupert y enuoya 

Cunald en l’an cinq censquarante: auquel aucun ne fucceda iufques enl’an fepteens 

quarante,que Sadome fut Euefque,régnant le Roy Pépin en France : & apres iceluy, y 

vint Haymommais les Huns courans de rechef ce païs,empefcherent le cours du mini 

dere,n’ofant aucun faire là l’edat d’Euefque.Mais apres que Charlemaigne &fes enfans 

eurent chadiéces Hongres, & qu’ils embraderent la foy Catholique, commençant le 

cours des Euefques aux Empereurs Allemans, i’ay trouué qu’à Vienne a eu quatorze 

Euefques,iufques au temps de l’Empereur Ferdinand. 

Sommaire de deux Bpifrcs,ï\ne du Pape Pie fécond, au Turc BMahemet fécond 

du nom, l'autre dudiB Turc au Pape. 

P1 £ Eurfjue,fruit eur desferaiteurs de Dieu, à tilluftre Prince 

des Turcs, crainBe & amour du Nom diuin. 

Stant fur le poinft de t’cfcrire pour ton falut& gloire, & pour là 

paix cômune de plufieurs nations,ie t’exhorte d’elcouterpatiemment 

noz paroles, & de ne pludod les condamner, que de les auoir meure- 

ment iugees, & moins y adeoir iugement pludod, qu’auec diligence 

les auoir entendues de poinét en poinét. Si ce à quoy nous t’inuitons, 

edbon, ie te prie deFembrader: mais fil ed contre raifon &: équité, 

tu n’as qu’à ietter les lettres au feu .Toutefois ne les reiette point, pource quec’cd vn 
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Chrcfticn qui te les cfcrit:& tel Chreftien,lequel prefide fur les autres: y eu que nous ne 

te portons aucune haine, ôc ne dreffons aucune embufthe contre ta vie, quoy que tu 

fois l’ennemy du nom Chreftié, & que tu affliges par guerres le peuple fidèle, nay en la 

religion de Iefus-Chrift. Ce ionttesoeuures qui nous defplaifcnt,Ôc non taperionne, 

veu que fuyuant la parole de noflre Seigneur nous aimons noz ennemis, 6c prions 

pour ceux qui nousopprefflent 5c perfecutent, fouhaitans le lalut tant du Grec que ou 

Latin, 5c defirans le bien des Iuifs 5c Sarrazins, ôc fommaircment de toutes les nations 

de la terre. Mais affleurez,qu’aucü ne peultparuenir a la félicité éternelle,lequel efi hors 

Tdlr de l’Euangile,Ôc qui eft eflongné de noftre Seigneur Iefus-Chrift, ne trouue point e- 

fu<. Uranie,fi ietemetsiceluy Iefus-Chrift deuant les yeuxivcu quelaloy inique de Mehe 

met lecofeffe eftre nay faind homme,iufte,grand Prophète,Fils de la Vierge,6c lequel 

a faid de trefgrands miracles. Ne te courrouce,fi ie te dis,que croyant en Iefus-Chrift, 

tu feras heureux,ôc plufieursbiens t aduicndront, fi tu veux rcceuoir le faind Baptef- 

me.Et voicy pourquoy ie te le dy .Et tes anceftres Ôc toy,auez eu de grands guerres corn 

tre les Chreftiens,où le fang de plufieurs a efte efpadu,les villes ruinées,les fainds lieux 

démolis, les vierges violées ôc rauies, les champs mis en friche, ôc toute efpcce de mef- 

châceté y a efté perpetree, pendant que le Chreftien Ôc leTurcdifputent par armes, a 

qui aura le deffus, 5c que tu as eu defir de t affluiettir les Chreftiens, Ôc gaigner l’Empire 

fur les Latins.le fuis affleuré,que plufieurs te facilitent les choies plus qu ils ne doiuenr, 

faifans peu de cas des Chreftiens,pour te dire 1e feul fort entre les Monai que>, ôc fi«p- 

puyent furies difeords qui font entre noz Princes. Mais ie fuis feur, que tu n’es pas fi 

mal aduifé,que tu ne fçaehes bien quelle eft la force ôc puifflance de la Chreftiente : que 

tu ne fois bien aduerty,combien les François font belliqueux ôc hardis,combien puif- 

fâte Ôc guerriere eft rEfpaigned’Allemaigne pleine de peuple,ôc iceluy nay aux armes: 

combien eft gaillarde l’Angleterre : fi les Polonois oublient rien à la guerre: ôc n’igno¬ 

res point la richeffle,hardieffle ôc gaillardife de la N obleffle de Hongrie, la fageffle ôc con 

duiéte aux armes de l’Italie.Tu fçais que la feule Hongrie a tenu tcfte,il y a odante ans 

à toy ôc à tes anceftres : ôc encores le peuple habitant près la Saue ôc Danube, empefehe 

tes deffleins,ôc retient tes forces en bride. Aduife que tu feras, ayant affaire auec ces na- 

tios. Confidere,que le cœur ne leur eftamoindry,ôc pour quelle caufe ils combattent. 

Je ne nie point, que tune fois aufti vaillant que iamais fut Iuftinian , quiconquift 

l’Italie par fon Lieutenant Belifaire.Mais fi tu t’y attaques,tu congnoiftras que tu as af¬ 

faire à des hommes,Ôc net’en fera facile le chemin,commeaudid Iuftinian, qui batail- 

loit contre les Goths,peuple barbare, ôc non contre les naturels du pais. le fçay que tes 

faids font grands,Ôc grandes tes conqueftes, d’auoir prins la ville de Conftantinople, 

ôc Pere,Colonie des Geneuois,Ôc vne bonne partie delà Moree,ôc qui as prins grandes 

terres en Ruffie Ôc Valachie,ôc as abbatu l’Empereur de Trapezonde.Mais toutes ces na 

tions ne font à egaller en forceaux fufdids, qui fuffifent pour abbaiffler tes forces. De 

forte qu’il eft impoffible,que demeurant en ta loy tu puiffles venir à bout de ton entre- 

prinfe. Mais fi tu fouhaites l’Empire des Chreftiens, ôc t’appuyes fureequetu en as 

affluietty d’autres, la confideration n’en eft point fèmblable, d’autant que bien peu de 

ceux que tu as vaincuz ôc fubiuguez, cheminoient félon la vraye forme ôc dodrine de 

l’Euangile,ôc feftoient feparez del’vnité delàfainde Eglife Catholique, ôc au refte,ils 

f obeifflent plus par force,que d’amitié qu’ils portent à toy ny aux tiens. Pcnie fil feroit 

bon d’afflaillir les tresfortes villes d’Italie, veu ceque tu as expérimenté au fiege delà 

ville de Belgrade, où vne poignée d’hommes fa faid quitter fubitement la place, auec 

les infinis milliers defibrauesgens deguerre, que tu auoispour lors en ton armée. 
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Si donc tu as dclibcrc d’cftre Monarque, & Roy des Chrefticns, tu le feras par fan- Mmrt.r- 

tafic. Il ne te fault qu’vn peu d’eauë pour eftre baptifé, & croire le Sainél Euan<ff- fy* '%;e 

le, & t’enroolieren lacompaigniedesfoldatsde Iesvschrist,& cmbraffeHa dVnI’nUr’ 

doétrine de l’Eglife. Que fi tu le fais ainfi, il n’y aura Prince du monde, qui puifie 

fefgaler à toy en grandeur, richeffe & puiiïance. Nous te ferons, & appellerons 

Empereur d’Orient ôc de Grèce: & tous les Chreftiens auront les yeux dreffez à toy, 

te recongnoiffans pour Monarque: & le fainét Siégé te care/fera fur tous les Roys de 

la terre : & fans efpandre fang, ou mettre la main aux armes, tu feras Roy de ce qui 

te cou fte & co u fiera plufieurs millions dames. Regarde comme de noflre temps 

Ladiflas, ou Iagello Duc de Lituanie, frere de Vuitolde, afpirant au Royaume de 

Polongne, n’y a iamais peu donner attainte, iufques à ce qu’il a receu le Baptefine 

religion des Chrefticns . Son fils Cafimir régné à prefent : & fon autre fils Ladiflas 

bataillant contre ton pcrc,mourut au confliél. Et t’affeure que fi tu euffes cfté Chre- 

ftien,lors que Ladiflas mourut, tu euffes emporté les Royaumes de Boëme & Hon¬ 

grie :Mais lesHongres ont mieux aimé auoir la guerre,& retenir leur Religion,que 

iouyrde la paix fans la liberté de leurs conférences. Que fi quclqu’vn dit, qu’on 

peult viure en paix de fa confcience foubz ta loy, c’eft mal parlé : Veu qu’encor que 

les corps forent vnis, fi cft-ce que les efprits ne le feront point. Le Chreftien faffeu- 

re,que fa loy efl fainéle, pure,véritable, & falutaire, toute fondée en patience : là où 

celle de Mahemet ne reffentque le fer 8c effufion de fang. Et c’eft pourquoy les 

guerres d’entre les Chreftiens & les Turcs font fi fanglantes : à caufe que le different 

prouient pour les biens,le Royaume, l’Empire, la Religion,liberté & vie. Entre les 

Chreftiens les vaincus font rançonez: mais ceux que les Turcs ou les Sarrazins vain¬ 

quent,font mis en perpétuelle feruitude, & le plus fouuent contraints à renier leur 

Religion . Que fi tu eftois baptifé, ces incommoditcz feroient oftecs, & te feroit fa¬ 

cile de t’affuiettir les plus puiffantes nations de la terre. Que fitu crains ceux de ta 

nation,qu’ils ne te courent fus,toy renonçant au Mahometifme, tu fçais que tes for¬ 

ces font des Chreftiens mefmes,à qui tu as fait renier leur loy:choifls les plus fldeles, 

à qui tu donnes la charge des Gouuernemens des Prouinces. Au refte,la plus part de 

tes fuiets font Chreftiens Grecs & autres, lefquels feront lors plus fldeles, voyas leur 

Empereur fu y ure la loy Chrcftienne : lefquels te haïffent mortellement, à caufe de 

tes tyrannies,qui leur fais rauir leurs enfans,apres qu’ils les ont nourris,& les voyent 

périr,eftans circoncis,& nourris en l’abomination de la fe&e de ton faux Prophète. 

Si ces peuples font doulcement trauffez, tu n’auras garde de te craindre des Turcs, 

lefquels viuent oififs entre les Chreftiens,& qui fléchiront foubz ta volonté,voyans 

que tu ferois le premier qui leur en monftrerois l’exemple. Aduife comme les Fran¬ 

çois eftans venus en Gaule, cftoient Idolâtres : & toutefois quand Clouis leur Roy ^ 

fc Chreftienna, il n’y eut aucun ,non des Princes, qui en appeîlaft : ains fuyuans fon rcccil lah 

fait,chacun embraffa l’Euangile. Autant en aduinten Hongrie,lors que le Roy c^rehtene* 

Eftienne premier receut le Baptcfme . Les Vifigoths en Efpaignc, la race defqttels y 

régné encor,dés que le Roy Recerrede,prefché par Saind Lcandre, eut quitté l’Ar- 

rianifme,il veit que tout fon peuple lefuyuit, & embraffa la foy Catholique . Agi- 

lulphe ,conuerty parla fuafion deTheudelinde fa femme, fut caufe que les Lom¬ 

bards vindrentàlacongnoiffance de l’Euangiîe . Les Iberiens &c Géorgiens furent 

baptifez,apres que leur Roy fe fut conuerty à la Ample parole Sc prédication d’vne 

pauure femme captiue. Mais que ne fameine-ie l’exemple,que toy & tes fembiables 

deuez fuyure,du grand Empereur Conftantin, duquel tu tiens la ville Impériale ? Il 

cft hors de doubte, que auàt luy tous les Empereurs auoient fuyuy la rage de i’Ido- 
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latrie,adorans vn ïupiter,Mars,Saturne & Vernis, & autres noms moîiftrutt*, 

qu’ils tenoient comme leurs Dieux falutaires : Mais ccftuicy admoncite de ton la- 

lut,& ayant veu le ligne delà Croix en l’air, par laquelle il obtint viftoire de les 

ennemis,il nefit plus compte d’autre religion que de celle de Iesvschrist. 

Audi a il efté le plus grand , riche, heureux & magnifique de tous les autres, tailanc 

ballir celle belle ville, fiege de ton Empire. Que li les bons, fondis, religieux, & fi¬ 

dèles Princes font au ciet,ainfi que nous croyons de Conftantin ,nous elperons 

que toy suffieflant Chreftien,feras heureux en terre,& poffederasle Royaume 

celefte, attirant les Turcs à ta félicité, & faifant ton regne le plus flonflant qui lut 

jamais fur terre, citant loué Sc ramentcu par les lettres des Grecs, Latins, He- 

bricux,& Arabes, & le plus grand, redouté, puiffant & honnore des Monarques 

de la terre. Nous penfons bien, que tu crois qu’il y a vn Dieu , & que le ciel & vm- 

uers ne fe meut point, & ne donne vie aux chofes qui ont ame, fans qu il y ayt 

vn moteur & créateur de toutes chofcs. Mais ce neft pasaffez.Car il tault voir , 

lafourcc du falut,qui cft en l’Euangile,&non en ton Alcoran , qui ne contient 

. eue répugnances & contrarierez, Efcoutc les rayfteres de noltre foy ,& verras 

- que des ie commencement du monde, toutes nations ont reccu benedidlion en 

jE s v s c h r i s t , oui cft de la vraye fource d'Abraham félon la chair, St a qui 

il atioit cité promis. Nous tommes marris, qu'vn fi grand & illuftre Prince que 

toy, fachânt ce qui eft de i'ftiftoire de la Bible, ne chemine point félon la loy 

& voyes du Seigneur. U eft eferit que l'Onétion, Royaume & Preftnfe defoidroit 

en Ifrael.lors que le Saindt des Saindls viendrait au monde. Cecy a elle efteétue a la 

venue de Iesvschrist, lequel naiflant d’vne Vierge, conceu du Saindt Elprit, 

félon que l’Ange l'auoit annoncé, fut circoncis, pour ne fembler dcfobei iant a la 

loy. Il fait plufieurs grands & admirables fignesSc miracles, guenlîant les mala¬ 

des refîufcitant les morts, & donnant famé aux âmes tachees de la fouillurede pé¬ 

ché Il a prefehé, & interprété ce que les Prophètes & pfeaumes auoient prophé¬ 

tie de luy, & a monftré la vraye vnitc des perfonnes de là fondte Trinité, en quoy. 

voftre loy erre . Il a efté prins,battu craché,mocqué, & à la fin mort en la Croix fois 

aucun fi en démérité : puis eft reffufeité le troifiemc iour (comme il auoit prédit) & 

ayant donné charge aux fiens d’annoncer l’Euangilcpar lVniuers , il fen cil mon¬ 

té és cieux,& fied à la dextre de Dirv lePerctout-puilfant, & de la viendra îuger 

les vifs & les morts, comme vray fils de Dieu. Non que nous croyons (ainfi que 

follement penfentvoz Doéteufs) que Dieu ayt corps, & que par comonétion a- 

t,ec la femelle il ayt engendré le Saindt des Sainte : Mais croyons celte d.mne na- 

tiuité eftredés toute éternité, & fpirituelle,ainfi que nous fçauonsque Dieu elt 

vn cfprit. Apres il enuoya le Saindt Efprit fur les Apoftrcs,lequel ordinairement 

affiliant à ton Eglife, luy enfeignaftee qu’elleade faire & la régit,& guide les 

Miniftres feruans en icelle. Voila noftre foy,de laquelle vous accordez vne par¬ 

tie , confcflans que Iesvs eft fils d’vne Vierge , voire le dites homme fond 

& iufte,l’Efprit de Dieu , grand Prophète, & qui a opère de grands miracles: 

ôccônfeflcz qu’il vit encoresfôc que Dieu exauce Tes requeftes : Toutefois vous 

luy oftezfa diuinité, comme aufli au Saindt Efprit , & vous mocquez de la mort, 

difant qu’vn autre fut fuppofé en fa place , mais aufli qui! fera le luge fouue- 

rain du monde. Ne penfe pas, que ce foit ton Mahemet,qui foitautheur de telles 

refuerics : car cela eft forty de l’Efchole d’Arrie, Neftone & Macedon , la folie del- 

quels fut iadis condamnée par l’ordonnâce de l’Eglife.Ie rfay îcy à faire a te dilcou: 
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ïlr des trois perfonnes de la Trinité : Seulement rhe Suffit de dire, que iaçoit quelles 

foient diftinguees,& ce que l’vne eft,l’autre ne l’eft point, fi eft-ee quelles font irré¬ 

parablement vnies en mefme eflence : Sc ainfi nous ne croyons pas trois dieux,corne 

Mahemet nous calomnie,ains trois perfonnes en vn Dieu:Et de cecy font pleines les 

faillites Efcritures,corne quand Dieu dit,Faifons l’home à noftre image Sc femblan^. 

ce y il ne parle point aux Anges, qui ne font point créateurs, ains au Fils Sc S.Efpnt, 

operans auec le Pere,en la création du mode,& en toutes autres ehofes. Puis disque, 

Dieu créa,à fin que par cefte fingularité il comprint l’bypoftafe Sc vnité infeparable 

des trois perfonnes. Noftre loy nous promet la vie éternelle,laquelle eft de côgnoi- 

ftre Dieu,& celuy qu’il a cnuoyé,à fçauoir Iesvschris t,lequel nous verrons en Br,wt fdr~ 

fa nature,îouiftans de la perfection de fa bonté : là ou ton Alcoran te promet vn pd- 

radis charnel, &vn dieu d’Epicure:Vn paradis digne pluftoftd’vn pourceau, ou 

d’vn afne;que d’vn homme ayant fentiment de raifon. le laiffe à part les niaiferies St 

fbts propos,que ton Lcgiflateur ameine en fon AlçoranîÔc m’efbahis du vn Prince fi 

clair-voyat que toy,fe laifte aueugler ainfi à efcict, &: croit ehofes fi efJoignees de la 

vérité,touchant la fubftancc de Dieu,qui eft toute fpirituelle, & fans corps, où Ma- 

hemet le réd palpable & touché des fens extérieurs, comme fi ce fuft quelque chofe 

corporee.En fomme,voyôs laquelle maifon illuftre de tout le môde,finon celle des 

Ottomans,feft laiffce coiffer à cefte canaille de prefeheurs Mahemetiftcs.il me fem- 

ble que tu fèrois plus honoré de fuyure l’exemple de tant d’Empereurs Sc Roys, qui 

ont efte Chreftiés,que de f abaiffer iufques à là,d’eftre compaignon en opinion auec 

vn Egyptien efféminé, ou vn voleur Sc foiblc Arabe. Ioindts toy pluftoft auec les 

Chreftiens,&: reçoy leur foy &: Baptefine’.& ne crains point d’eftre tropé au change, 

veu qu il nous eft aifé à te môftrer les méfonges Sc troperies, qui font cachées foubz 

la loy de ton faux Prophète,lequel eft le prefeheur de volupté,auec la multitude de 

tant de femmes qu’il vouspermetenfaloy.de laquelle le cauteleux n’a voulu que 

perfonne print la hardieffe de difputer,à fin de tenir chacun en fon opinion, qui eft 

telle,que le Vieil Sc NoUüeau Teftament ont efté corrompus,& qu’il ne refte rien de 

veritable,finon ce qui eft contenu en f Alcoran, lequel il fault croire fans f enquérir 

plus oultre auec raifon : Mais luy eftant corrupteur du vray fens, n’a ofc commettre 

fesinuentions foubz l’efpreuue d’vne difpute qui recerchela vérité. Que fi tu dis 

que voz victoires font amples tefmoignages de la puritc de voftre loy, il faült donc 

dire,que la loy des Idolâtres anciens tant deteftèe,& par toy Sc par nous,fuft 

pure Sc véritable : car ils ont prefquefubiuguétout le monde. Au refte, pour guer¬ 

re que nous perdions, ou pour miferé qui nous accable, ce n’cft à la Religion à qui * - 

nous en prenons, & pour cela ne la quittons ou renonçons. le ne veux icy te reciter, 

(àcaufequctulefçais) Iesabfurditezefcritcs en l’Alcoran touchant les Anges, où 

Mahemet les fait paillards Sc conuoitàsfaecointâce des femmes: ôe,qui vaultautàt, 

les fait fi bien boire,qu’ils fe leuent de table tous efehauffez de vin. Au refte, ne pen¬ 

de auoirgaigné ta caufè, fi quelques malheureux Chreftiens fe font Mahemctiftes: 

Car ce ne font que des paillards, larrons, voleurs, lefquels font chaffczdenous, Sc 

qu ; fuyent les mains de Iuftice.Toutefois ie fuis leur,que nuiél Sc iour le ver de leur 

confidence les ronge,Sc les accufe inceffamment de leur apoftafie S: pariure.Mais tu 

ne t’efbahis point de veoir tant de milliers de Chreftiens, viuàs en tes terres,chargez 

d’impoftsjfouuét priuez de leurs cnfans,voyans leurs femmes violées,& eux opprD 

mez en cent mille fortes : Sc ce pendant tu n’en vois pas vn, qui face banqueroute au 

fainét Euangilc. Ainfi eftime chofe miraculeufe,que tant font qui perfiftét en noftre 

foy,fans faire conte du peu qui la renoncent. Ainfi(Prince treftlluftre)toy eftant ca- 
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pable de raifon, 6e de gentil efprit, fi tu penfes bien a mes paroles, tu verras la iulti- 

ce de noftre cofté,6e la menfonge en la loy Mahemetane:ôe au refte,qu embraffant le 

faindt Euangile,6e receuant le Baptefme,tu gaigneras ton amc,& feras caufe du falut 

des Turcs/tes fubiets & naturels,ôe viendras au deflus de tes aftaires, domtant les na¬ 

tions plus cftrangcs,&cftant loué àiamaispar eferits à la pôftcrité : Au contraire 

guerroyant I e s°v s c h r i s t,ïu mourras, 6e feras conuerty en cendres, là où noftre 

Seigneur vit 6c régné eternellement,auquel eft gloire 6c honeur au ficelé des fiecics. 

Rcjponfè du Turc au Pape Pie. 

O v s auons entédu, qu’à la fupplication du peuple de Venife, vous 
• voz Eglifes en Italie,que quicôque prendra les ar- 

v  _„„,il aura la remiflion de fes pechez.Cc qu au 6s encor 

|? plus veritablcmet congncu,ayans veu ne fçay quelles bades de fan- 

t£riés ayans la Croix, qui nagueres font paflez auec 1 armee de mer 

des Venitiés:dequoy ie m’elbahis fort.Car pofe le cas que vous euf- 

fiez la puiffance telle qu’on dït,d abfouldre & lier en terre, fi eft-cc qu’il ne fault al¬ 

ler fi legerement en œuure,6c croifer les Chreftiens ,mefmemét ceux d Italie,contre 

nous:doutât que iamais noz peres ne feirét aucune iniure à voftre Chrift, ôe qu aulli 

ce n eft pas nous, qui détenons voz fainéls lieux, ôe Sepulchre de voftre Prophète, 

ains ce font d’autres que nous hayons à mort : ôe fur tout nous defplaiftnt les Iuifs, 

lefouels(ainfi que nous lifons en noz Hiftoires) onttrahy voftre Chrift au Prciidet 

des Rom ains, & font fait mourir en Croix.Mais ie fuis marry,pourquoy les Italiens 

farmét cotre nous,veu l’amitié fccrette qui les nous fait aimer : a caufe que nous fça- 

uons bien,que comc nous ils font fortis d’Enee, & de la race des Troyens, qui nous 

induit de venger Troyc fur les Grecs,& d’eftablir(fel6 les promeftes des Prophètes) 

de noz Prophètes en Europe,& là venger le fang d’Heâ:or,ôe la ruine de Troye,quc 

nous cfpcrons de reparer vrï iour. Au refte, comme les Ifles de la mer Méditerranée 

foi et de l’Empire de G recc, auquel nous femes paruenus par la grâce du Tout-puif- 

fant, vous ne deuez trouuer eftragefi ie tafehe de les ofter aux Vénitiens,qui les ont 

occupées far les Empereurs Grecs noz predeceffeurs.Pource te prie,que tu faces cef 

fer ces Lettres publiées par l’Italie à Einftance ôe requefte des Venitiés,fans plus pro- 

noouer le peuple Chreftien contre moy, à fin auflique ie ne m’incite contre voftre 
LC falut.Car ie ne me foucie point fi vous adorez Chrift,quàuftinouseftimosProphe- 

torfejji le- te voire le plus grand de tous les autres: mais feulemet m attens a me veger des îmu- 

f,l/ehrfes recCu'ës,ôe cnfuyuât les promeftes de noz fainéls Prophètes,la çofommation def- 

cuclles fapproche ofter aufdits Vénitiens ces Ifles & terres qui font de noftre îunf- 

diélion. Vous ferez donc bien de ne vous mefler point pour eux : aufli font ce gens 

tous particuliers,qui ne reccngnoiflent Seigneur quelcôque, mefprifans la puiflan- 

ce 6c loix de l’Empire RomaimMais i efpere au grad 6e puiftant Dieu, qui a enuoye 

le ftnnét Prophète Mahemct, que ie chaftieray leur folie,ôe abaifleray bien toft leur 

orgueil.Que fi vous continuez ainfi que vous aucz comence,il faudra que i accroif* 

fc mes forces, 6e fecouru du Tout-puifsât, tafehe de vous efueiller de voftie fomeil, 

chaftiant voz Croifats,Ôe foldats Venitiens.Qpie fi 1 Italie,Eràce,Efpaignc, Allemai- 

rrne,6e alliez farment cotre moy,ce n’eft pas ma deliberation de tourner le doz: ains 

vous vifiteray par l’Efclauonie 6e Albanie,auec telle 6e fi bonne compagnie, qu’on 

ne m’eftimera rien deuoir à toutes ces nations en brauade de bons foldats.Et penfez 

à voz affaires. Dieu viuant en hault, qui guide noz confeils 6e toutes noz aélions, 

nous conferue 6e maintienne foubz fa garde. 
- Du Royaume 

Le Turc 
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Du Royaume de b o e s m e , & de theur & malheur ikeluy. 

C H AP. X. 

£ PAYS DE boesme eftcomprins dans la Germanie, outre 

le Danube, tout expofé aux foufflemens du vent du Nord: ayant 
a I’Eftla Morauie & Slefie, au Nord les Saxons & vne partie encor 

de ladite Sleiie, qu’on dit Turinge & Mifnie: vers l’Oueft, luy font 

- - —voifines les terres des luges & de Bauieres : & tendant au Midy, en¬ 
cor luy eit le pays de Bauieres voi(ïn,i’entends celuy qui eft delà le Danube • & eft Co^m * 

fa forme ronde, de laquelle le diamètre eft de trois iournees. Celle région eft toute 

endofe de la foreft Hercime,qui la ceint en la femblance d vn cœur,ou d’vne ferpe: 

& le Heuue principal qui palTe par celle Prouince eft Albis,dans lequel fe defehar- 

ge le relie des nuieres du pays. Orprentilfafourceauxmontaignesquifeparent 
la Æoefme 6c la Morauie :& tend premièrement vers l’Orient, tirant à la ville de 

Roue & Polifec:puis fe tourne au Scptetrion, 6c palTant par Prague,arroufe le pays, 

failant ion cours par le milieu de la Prouince : puis palTant par les angoifteufes dif- 

ncultez des monts, fen va en Saxe,Lunebourg & £runfuich,&en fin fefcoule en la 

mer Occidentale de Germanie, du collé de O lfatie : 6c ace fleurie Albis, ou Elb, 

Jl eieuation en la fource de trente degrez nulle minute de longitude,cinquante neuf 

degrez nulle minute de latitude:& ou il rend le tribut à l’Océan,il a trente & vn de¬ 

gré nulles minutes de longitude, cinquante fix degrez quinze minutes de latitude. 

Les autres riuieres de Æoefme font,Orlioze,qui fignifie Aigle,â caufe qu elle court 

împetueufement : & Nitar qui fort de laforeft Hercinie : Egra ainfi ditte, du nom 

d vne ville qui eft alsife au pied des monts de Mifnie : 6c eft celle ville en la terre des 

luges,fe ioignant a 1 Elb, ou Albis, près la ville de Leumeriz : mais le plufinrand des 

neuues de Boefmes,eft celuy qui le nome Multauie, lequel fortat de la foreft Her¬ 

cinie, arroufe les murs de la ville de Prague, Métropolitaine du Royaume, & là il 

adiré a loy, 6c 1 Elb,6c Sozanaim, Lulînicb, 6c Mife,alTez beaux fleuues : toutefois 

le principal nom demeure a l’Elb, qui le reprend lors qu’il fort des limites de Boef- riüe Je PrA 
m^.. Les villes principalles font Prague, fiege 6c du Roy 6c de l’Euelque, diuifèe en gue f(ege 

trois : l’vne eft appel lee la petite Prague , laquelle eft arroufee du fleuue Molta: 

puis y eft la nouuelle Piague : 1 autre la vieille Prague, toute pofèe en la planure, où ^ ^ 
eft le Palay s, ou les caules fe vuident, 6c le College Royal : 6c eft iointeàla petite 

Prague par vn pont de pierre , où y a vingtquatre arceaux fur le Molta: 6c en ce¬ 

lle petite eftl Eglife Cathédrale. Cefte ville fepeult efgallerà Florence en Itale,loit 

en grandeur, foiten beauté : 6c gift a cinquante neuf degrez quinze minuttes de 

longitude cinquante degrez dix minuttes de latitude *. 6c furent îadis les premières 

maifons d icelle commencées a baftir par les Baies, ou Bauares: 6c depuis elle a 

prins le nom de Prague, eftans les Efclauons entrez en Bocftne, 6c en ayant chafté 

les auties. Y eft aufsi Liteuech, autre ville Epifcopale, 6c des premières apres Pra¬ 

gue , auoihnant vers 1 Eft le pays de Morauie . Mais pour dilcourir 6c cognoiftre 

F origine de ces peuples : reiettans neantmoins les fupputations de ceux, qui volent 

iniques dans le ventre dEue, pour recercher l’antiquité des races 6c familles : 6c 

nous doibt ftifhre qu’on a veu des Roys fortiz de ferfs 6c cfclaues, 6c des grands 

Seigneurs tomber en extreme fortune. Et par ainft les commencemens des nations 

PPPP * 
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blés des vieilles. Or panant de o onB . ] j efc[1U5 enuahirent la 

eflé les premiers habitateurs de Boelme , 8. lefq“'**!“« lors que les Goths fe 

Polongne. Ceux cy ne fontles fLes’du peuple Romain* par 

cerchèr de fi loua vue 

le eft plusqu-imporsiblc,vot«““g* “jV,. en Boefme,fut Zechic,lequel y 
du&eurs de tels peuple . P ^ciqcnfei„Mdecultiucrlatcrre,&dy 

z„fc„ frt; trouua quelque ^“P^^j^'^^dcuciffanr, rl fe feit apeller Seigneur.^ aba- 

■Jr~ ..... !.. L.dô. .ou..;. a,g,on .«01, F ■“’™ XV™. JW. « »V 
où il afsébloit ce peuple, qui auolt par U e cme non feulement il peu- 

menta tellement aucc fes compagnos en Pc' s Morauie,& Sicile,chaf- 
pla le pays de Boefme,ains encor conquift fur v°t ns Mot ^ 

fant ceux qui premièrement y ra naent. ^ foifant chacun ce que 
ra long temps fans aucun Chef ne P vi^efleurentvn nôméCracusitou- 

bon luy fembloit. A la nn}le ra - _ r 4n/^irn'iv<;mcn'ionjfî;r2. 

eftant en 1 Ifle de Chypre)chantent que n^fe maintinft plus doucement 

les gouuerna il de telle modeft.^e.q“7cf"pubieas. il laifla trois filles, l'vne 
enuers fes entans que cctluy cy » J n aujjc payS)& fut adonnée 
nomec Brela,du nom de laq u el ey aencor p conqe fLpelloit Therbizc, 
à la cognoifTan ce des herbes & delamcdecinc; L. - fort experte es fciéces 

grade lorciere& ^Cl| *°ej^^^CpQ^cepourTe^ouuerne'ment. Celle cy fut efj 
des Sacrifices félon leur loy, fct cf 1 |lefuft|0dee)lafortereiredeVice^ad 

leuë pour dominer,&baftilt(a u. q. o „ c Mais en fin le peuple fe 
en vnedes Colines,qu. font a prêtent cnla. v le de P^j ^ fon yn ^ 

tafehadu gouucrnemet de ceftc femme.^ . PP, prPmcipaut(Ç Je Boefme, 
gneurnomméPrirni(las,quiefpou a ion e, y epracrUe,oùqui 

& en fut le premier Duc. Ce fut ce ^nmlllas, jg^u^qid fignifie fueil 

** (Pour mlC“vn^ar«KuetoB qu’Ülafa’ifoitfiftir.Libuffel'afemmeluy de- 

«t»«* f^^J^pi^fe'ceqSfotVs»denoltreSeigneurie censoâantçqw* 

ddmmmen^ 

auoh^fah) où il lu^fanbloit qu’vne fille luy ^ j,qesfemmès 

' * 
T f fo nnmcdt Valafque qui Signales plus gaillardesdu Royaume : 8ifit tant, 
lande le nomot V^alalqie, J „ ^ /nfJ mafles : & fen viennent affieger c 
que chacune tua loti mary, perc, uci . . n- -^î. rb-îfî-^au de 
fort de VielgradjOit eftoit Prim.llasmiais n y profitant rien,baftiret le^Chafte 
ni„l}7 gueVe loin de Prague. Les Boefmes lors prient Pnmtflas d aller aliieger 

meurtriers dans leur fort : mais il dift, qu’il rieftoit pas temps, & qu il Içauoit^ue 
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tous ceux qui iraient pour lors en guerre, y fcroiét occis. Ce qui aduint : car eux y 

allans lans leur chef,furet prefque tous mis en pièces. Primiflas voyât ce malheur 

iuy qui eftoit grand Nicromantié, afTcura le peuple d’en venir bien tofl au deffus: 

& ayant elcnt a Valafque,qu’il la vouloit receuoir en lieu de fille,& luy dôner tou¬ 

te telle au&orite quauoit iadis eu LibulTe, & qu’il le retirerait aux champs pour la 

laifler gouuerner, Fa Pécha de telle forte, quelle vint à Villegrod auec grand côpai- 

gnie de filles : mais dés qu elle fut dedans,on la receutd’vne eflrange façon, taillât 

elle Ôc lafuitte en piecesrPuis allans afsieger Dieuis,feiret vn piteux carnage de ces 

folles guerrières. Apres celle viftoire mourut Pnmiflas, laififant vnfilsnoméMh 

ceflas: car deux autres luy eftoient morts,ainfi qu’il auoit prédit, allant receuoir la 
principauté a luy offerte. Ce Miceflas futvn fainéant,&qui ne fadonitqu a faire 

l’amour: Ôcvefquitaffezlonguement, laifTantpourfucceflLur Mnateuorce, fon 

fils, duquel fortirent Vinflas ôc Vratiflas. Le premier eut Prague, & le Duché de 

Boefme.-lefécond,la’pnncipauté de Iafie. De Vinflas nafquit Grezomiflas,furnô- 

mé Neda,le plus couard qui futrqui donna occafion a Vratiflas,fon oncle,Ve faire 

Seigneur deBoefme,ôc en fouuenace de fes vi6toires,feitbaftir entre les monts de 

Medne&l Pubecb.vne ville qu'il appella de fon nom Vratiflauie, près le fieuue Ode- riBef . - 

re, au Comté de Lignis, tirât en Slcfie. En fin, comme Vratiflas eut délibéré d’ex- 

terminer tout le peuple de Boefme,occiant tous ceux qui efloient plus grands que 

fon efpee,ôc coupant les mamelles, nez & oreilles aux femmes: Grezomiflas incité 

du peuple ôc contraint par necelsite,alla contre fon oncle, affleuré par vnedeuine- 

refle du fort de la bataille,en laquelle Vratiflas fut occis,& prefque tout fon arm ce: 

aufli fut le general de l ai meedes Boefmes, nommé Sclerfie,qui au oit les armes de 

fon Seigneur : & furent les terres de Vratiflas pillées, fon fils pris, & mené deuant 

Grezomiflas,qui le bailla à nourrir à vn Seigneur,nômé Durnige, qui 1 occit,pen- 

fant faire plaifir a fon Prince, mais il le fit pendre en rccompenfe de fa mefchâceté. 

Noriuic fucceda a Grezomiflas fon pere.-ôc de luy fortit Borfinoye, le dernier des 

DucsPayens ôc Idolafli es de Boefme,lequel fut baptizé auec fa femme Ludiuille, 

parSaincfl Methodie, Arcbeuefquede Morauie, en l’an huiél cens nonantetrois, samft Me- 

régnant en 1 Empire Arnoul, ôc en France Eude, Duc de Boumongne, ôc tenant le t^°^c ^r~ 

fiege le Pape Formofe:& par cefte fupputatra vous pouuez cognoiftre,depuis quel 

temps les Boefmes ont eu nom Ôc commencement. En ce temps Suetolpfi,Ducde 

Morauie,eftât Chreflicn,auoit eu d’Arnoul Empcrcurje Duché de Boefme.-mais 

fe retraitant,fut occis en la bataille,& Corfiuoye careflfé de l’Empereur,à caufe qu’il 

efloit Chreftien. Ce Prince eut deux enfans de Luduille, à fçauoir Spitignée, ôc 

Vradiflas l’aifné fucceda au pere,puis mourut fans hoirs, laiffa la principauté â fon 

frere, hommeaymant Dieu, ôc fuyuant Iuflice.il eut Venceflas ôc Coleflas, qui fé¬ 

lon leur nourriture furent differens : car laifné efleué par Ludiuille fa grand mere, 

futdefainde vie:mais Boleflas nourry par fa mere Drabomicie,femme infolente, 

apritàferuiraux Idoles,paillarder ôctuer. Vradiflas mourut, feit Ludiuille Dame 

ôc Regen^e de fes pays Ôc enfansrmaisen peu de temps Drabomicie la feit eflrâgler 

au chafteab deThetoin,ôc puis cômença exercer toute tyrannie fur les Ghreflicns. 

Et combien queVeficeCas, aymé&aydé de fes voifins ôcamys, leur teint telle 

long temps, en fin fa mere ôc fon frere le conuiant en vn banquct,fut occis : ôc c’efl s’pjCe^MA 

luy que les Boefmes honorent comme Martyr, ôc y a plu fleurs Eglifcsen Allemai- me. °‘J 

gne en fon honeur. Sa malheureufe mere peu apres fut abyfmee dans vne creuaflc 

de terre,en la fortereffe de Prague : 5c Boleflas1 mourut d’vne mauuaife ÔC fafeheufe 

maladie,laifflant deux filsBoleflas ôcStratiquatc. Boleflas fucceda au pere enl’eflat 

PPPP ij 
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Se&tcHemlt tourmété,qu'il en tendu lame. Boleflaz efpoufa la hile de G Æ, 
aiaDie,oc Lciicinct ^ - • «r-neutvn fils nome Bolellas tioilic- 
RoydWo,S,«,<» 

S^rKSS rie nourry en la Cour de l'Empereur Henry fécond .lequel par leconedic y 

vint en Boefme,fe faifit de Diemz, & chaflà les Polonais. Il efpoufa Beatnx, fdle 

d’vn laboureur,à caufe de fa grande beau te, & en eueg 

cuidabien rautr Iuthe,fille de l'Empereur Othon, fummne le 

pereur vouluft venger ce fait, tout fut appa.fe par la fille./J*"™ 1 ^ ^ cmq 
mil trente il courut ['Hongrie : puis fen retourna charge de defpomlles. “eut cmq 

loncrne mettant en ruine la ville de Cracouie,& Piflant,Gnefne,lors Chef du pays, 

ernportàplufieu rs grades nchelfc.Pourlefquelles chofes fEmporeur Henry nof 

ieZïnommé kW luy dénonça la guerre : Mais J y fu™ ,danslaforeft 

Serciuie,en l'an mil quarante & vn.En fin Bifetrflaz,trahy par 1 Euefque dePrague 

f humilia à l'Empereur,& luy paya tribut annuel de tratemargdor&m empâte 

d'argent Ayant la paix à l'Empereur,entra en Hongrie: mais fui le pointt de les 

bride. Spidgnée,fon fiU.if.é,* .pe.nagUn ».r«, .1 —1 “ c”g“““ 
deux & fut ion corps inhumé à Prague. Ce Spmgnee chaflà les frétés, K la mere 

tfmefi caufe quelle eftoit Allemande,nayantdaiflé aucun Alternant en Boefme. 

VrSl sfonfrereluy fucceda,lequel efpoufa Adebleide,fille dAndré,Roy dHo- 

grk de laquelle il eut B.fetiflas,& deux filles, Iudith & Ludmile. Morte que fut fa 
^ 5. £• il rfnnnfi vne autre dont il eut Bolellas, B orzimflas, Vladiflas, 
première femme,il en clpoulavne au , r - v •|iprj:, Mnrauie* 
l& Sobeflas. Ce pendant Lupold,Marquis d Auftnche, fe meit pj- 
dequoy Conrad & Oton aduertirent Vratiflas, leur frere,lequel entrant en Aidtn 

che - ifta tout le pays, & rendit Lupold fon prifonnier, fen retournant chaige de 

dépouillés au templ de l'Empereur Henry quatrième.!» vncD.etequ^futtenue 

rribr* M u en ce l'an mil odante fix, ledit Vratiflas fut fait Roy de Boefme, & fut lacre 
-M- pr lue Gilbert, Euefque deTreues,& fut courôné auec luy Suatane fa femme 

m “ Pr4' Et'v^01laPlc premier qui porta tiltre de Roy en Boefme.Ccfluy decede,lenom royal 

ceflàvn long tempâ caufe des guerres ciuiles, deforte que cinq regneret 1 vn apres 

l’autr» A la fin Vladiflas quatrième, des enfans de Vratiflas, quiauoit elle au fer 

« de Fedench,premier Empereur,d la pr.nfe de Milan fut pour cela couronne Roy 

à perpétuité Ce Roy baftit le pont, qui ioind la vieille Prague auec la petite. Mort 

qu'il fut luy fucceda Sobeflas fonfrere, depuis occis par fes fubiets. Apres vint Fe- 

deriCjfils deVladiflas.Puis Conrad,qui mourut a la fuitte de 1 Empereur a Naples. 

Apres Conrad vint B.feuflas,nommé aufli Henry .Et ceftuy fucceda Venceflas fon 

freremiais pas vn de ceux là ne porta tiltre de Roy..Apres vint^J 
Vladiflas fécond, & fut dit Roy par Philippe, frere de Fedenc fécond, Empereu , 

gH'. 
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Trois ans apres ce Philippe fut occis à Bambergc. Or Primillaz,fécond du nom, & 
troilielme Roy,eut Vvenceflaz & Othocarefl'aifiié Iuy fucceda, & Othocare fut 
Marquis de Morauie : puis vint a la couronne, ion frere mort fans hoirs : & fut vn 
gland guerrier. Il ei aouft Marguerite d Aulfriche,vefue de Henry Empereur en¬ 
cor quelle fuit vieille : Car il eut Autriche, Carinthie, Caruiole, & autres terres. 
Faifant la guerre aux hôgres,il leur ofta Stirihvainquit les Tartares: Efpoufa la fille 
du Duc de Mofcouie, & refufi d’eftre Empereur. A quoy paruint le Comte de n^lcmn 

Hafpurg,nommé Raoul, d’où defcend la maifon d'Auftriche, & lequel auoit efté 
grand maiftre en la maifon de Boëfme,l'an mil deux cens feptâte trois. Raoul Em- 
pereur que fut, declaira la guerre aux Boëfmes, foubs pretexte que les pays d’Au- ceux 

Il riche ôc Carinthie ne pouuoient eftrc aliénez par vne femme, veu que c’efloit ào-^' 

natiô de l’Empereur. La chofe fut appaifee:L’£mpereur ayat Autriche, & moyen- 
nâtle mariage qui entrcuint entre ces deux maifons. Mais comme Raoul demanda 

qu Othocare luy Ht hommage,ce fut lorsque la guerre fenflamma de plus belle: 
ôc a la fin Othocare le fubmit de luy faire hommage, mais que ce fuie dans fi tente: 
ce que l’Empereur accorda. Mais comme le Roy de Boëfme efloit a genoux deuat 
1 Empereur 6c les Electeurs de 1 Empire, latente fen alla par terre : h qu’il fut veu 
agenouillé de toute l’armee. Ce qu’irrita tellement Othocare,que defpuis il luy de¬ 
claira la guerre,& fut donnée bataille en Autriche près le Danube, où apres grand 
tuerie tant d’vn collé que d’autre,àlafin Othocare eut du pire, 6c delaifle desliens, 
fut occis,combatant vaillamment,6: ce l’an de grâce mil deux cens octante. L’Em- 
pereur ne voulut piller le pays, à caufe que fa fille eftoit fiancee à Vvencefia’Z,fils & 
fucceffeur d’Othocare : lequel n’ayant que fept ans, fut nourry par le Marquis de 

Brandebourg par cinq ans: puis mené en Boëfme, fut foubs la tutelle de fiamere: 
qui feflant amourachée de quelque Gentilhomme,l’efpoufa & l’enrichit:mais eftat 
morte, fon mary fut taillé en pièces, 6c le Royaume gouuerné félon la fantafie du 
ieuneRoy.Du temps duquel, en la mefme faifon que Acre futprinfe parles Sarra- 
zins,lanmil deux cens nouante, La ville de Prague fut prefque toute bruflee: mais png"lnb 

ie Roy la refeit beaucoup plus belle quelle n’auoit efté. Ce pendant Albert, fils de^f‘ 
Raoul, Archeduc d’Auftriche, fut efleu Empereur, & fon inimitié entiers le Boëf¬ 
me chagee en grand paix,par le moyen de Iuthl fœur de l’Empereur, & efpoufe de 
Vvenceflaz. Agnes fœur de Vvenceflas, efpoufa Raoul,frere de l’Empereur,lequel 
fut tué de l’enfant qui fortit d’eux, nommé Iean, l’an mil trois cens 6c fept près de 
Scbajfafèn. Vvenceflaz fut Prince débonnaireJiberal,6c de bône vie, 6c mourut laif- 
fiint fon fils de mefme nom, mais non de mefines vertuz : car il efloit yürongne, 
paillard,rauiflant les femmes d’autruy : Qui fut caufe qu’vn iour fe promenât dans 
la maifon du Doyen de la ville de Morauie,fut occis, eflant aagé de vingtdeux ans, 
6c ne feeut on onques qui ç’auoit eflé. Ainfi mourant fans hoir, fut troublé le Roy¬ 
aume. Car les Boefmes efleurent Henry,Duc de Carinthie, qui auoit efpoufé l’vne 
des feeurs du Roy deflunét. Mais Albert Empereur y donna tel empefchemétque 
Henry fe retira, 6c Raoul fils dudit Albert eut le Royaume, efpoufimt Elizabeth, 
vefue du bô Vvenceflaz:Mais il mourut l’an premier de fon régné.Lon auoit gran¬ 
de efperancc de luy. A cefte caufe fut derechef Henry efleu :6c comme Albert vou- 
llift aller contre, il fut occis par ïehan ion nepueu,comme i’ay défia dit. Henry fe- 
ptiefme de la malfonde Luxembourg fueçedant à l’Empire, feit rauir Elizabeth, 
fille de Vvenceflaz , & la donna en mariage à Iean fon fils, encor enfant, lequel Bocf^eylrj 

apres il enuoya aucc vne grofle armee en Bpefme, ôe en fin lehan eut le deffus, 6c *la mA'fcn 

print la ville de Prague,6c Henry f enfuit en Carinthie. Ainfi le Royaume de Boef- £urr*em*-- 
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me vint à la maifon de Luxembourg, & y a demouré par l’efpace de vmgtlix ans 
Ce£utcelehan,quivintaufecoursduRoydeFrance, Phnppe c AOY > 

Su» « I. bJu du C,.cy, oùles Anglois .11». ..«».« •“ 
occis avat régné trente cinq ans:& ce l’an mil trois cens quarante fix. & lors Char¬ 
les Sis futeüeu Empereur d'Alemagne. Il fappelloit V venccflaz auparauant : 
mais en faconfirmation,le Roy Charles le Bel,de France, luy changea le nom II 

, . t ,r ni excellent Prince defon temps.il dreiLi l’vniueriite de Prague, baftit le palays, 

/fa* J-ceignit la nouuelle ville de muraille,fubiuga la Lombardie,remit les Gibelinschaf- 
jmJc vu- ^ Fl0rence,& feit Prague Métropolitaine : Puis ht tant par argent, que Vven- 

ceflaz fon fils fut declairé Empereur apres luy, & fut celle vniuetfite ainfi par luy 
ta„ mil trois cens foixante: & l’annee enfumant Calimir deuxie&re du nom 

RoV de Polono-ne y fonda vne belle Accademie, & deux treibeaux colleges, qu 
îou de treibon reuenu & de beaucoup de priuileges qui furent au£tonfez& con¬ 
firmez par le Pape Vrbain cinquiefme. Et depuis lan mil quatie cens, Heduig 

Royne de Polon gne feit faire vn fuperbe college pour ceux de lanauond<iLithua- 
nie auquel elle donna plufieurs rentes. Lefquels colleges ont elle defouidz pai la 
rèbdlmn & guerres cruelles des heretiques Huffites: mais depuis pbfieuts^ ceux 

ont elle rellaurez par Ferdinand premier dit Maximihan, fecod Empereur des Ro- 
mains.il eut encor vn fils,nommé Sigifmond, duquel lay parle en Hongrie, qui 

porta vaillamment contre les Turqs du temps de ion Pere. 

Des K o Y s de B o E s M E encor 30*de la fetfedes Huptes. 

CH AP. XI. 

Prés le trespas de l’Empereur Charles quatriefme, &: 

Roy de Boefme, eflant Ton fécond fils Sigifmond Roy d Hongrie, 
fucceda en l’Empire & audit Royaume, Vvenceilaz,qui en lan 

quinziefme de fon aage auoit efté fait Roy des Romains, auquel 
temps le pays de Boefme fut changement affligé de pelle, & luy 

mourant fa première femme, efpoufa Sophie, forue de la maiion deBauiere. Ce 
Roy & Empereur a efté fay-neant & voluptueux. Peu apres fut faitte cruelle tuerie 
deluifz par toute 1’ Allemaigne,feignamment en Boefme : mais le penie que c eitoit 

plus pour auoir leurs biens,que pour crime qu’ils euffent commis.Le peuple anon- 
chally par l’oifiueté de fon Prince, aduint par la Boefme vne infedion pire que la 
peile : Carie vous ay dit, que l’Empereur Charles quatriefme auoit fonde lvmuei- 

fi té de Prague, où les dodeurs efioient tous Allemans : ce qui fafchoit grandemet 
les Boefmes. Aduint qu vn Gentilhomme de ce pays,venant d Angleterre des e ri¬ 

des,apporta le liure de Vviclef, quelque temps au parauat mort, auquel eit diipute 
du droit tant dmm qu’humain,de f Eglife,diuerfes queftions,* de plufieurs chofes 

contre la fain.de inilru&ion du Clergé: Ce nouueau efcolier communiqua ce hure 
à ceux qu’il fcauoit eilre fes amys, & fur tout a Iean Hus, homme de bas lieu, mais 
qui auoit l’efprit fitbtil, aymant nouuelleté,& verfé en la dialedique: Au reite,bien 
chiant,& eftimé de bone vie.Par ce moyen,comme ils tourmentaiient les Allemas, 

euffent obtenu quelque liberté de Vvenceilaz, Roy fans religion, & imaginaire, 

feirent fi bien,que les Allemans qmttans Prague,fe retirèrent a Lipiie, ville de Mil- 
nie,où fut drefiée vne vniuerfité. IehanHus ayant gaigné fi caufe, & chafie ceux 

prcjchoit U qui pouuoyent nuire a fes ddfems,commença a prefeher les articles de la dodrine 

de Vviclef,^ monilrer que c’eiloit comme la quinte efience de la purite de 1 Euan- 
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gj!e. Il eft fuiuy du Clergé panure, & de quelques homes ambitieux,&qui eftoient 

marnz qu'on ne les chargeoit de bénéfices. Ainfi peu à peu extrauagans & paffans 

plus outre, que iamais Vviclefn auoit parlé, fe rendirent imitateurs de La fede des 

Vauldois. Or tindrent ils mille propofitions heretiques, defquelles ie me déporté 

d autrement en difeourir,attendu que ce n’eft pas mon fubied. Mais ils n’auoient 

point encor humé tel venim, qu’on a veu depuis contre le Sacrement de l’Autel. 

Iean Hufs eut vn plus fubtil encor que non pas luy, à fçauoir Pierre Dreffe, infedé 

de l’erreur des Vauldois, lequel auoit efté chaffé de Lipfîe, & venant a Prague, en- 

feignoit la ieuneflè. Ce fut luy qui mit en auant,que félon l’Euangile,il filloit com¬ 

munier fqubs les deux efpeces. Vvenceflaz Roy,iaçoit qu’il ne prifl pas grand plai- 

fir en ces folies,fi les fupportoit il,tant il auoit le cœur bas & abefty. Aufsi les Boef- 

mes 1 auoient emprifonne, & detenu captif l’an mil trois cens nonante trois,par l’e- 

fpace de quatre mois: & apres il. fut deliuré par le Duc de Lufate, & le Marquis de 

M orauie, & neantmoins celle prifon ne le peut rendre meilleur : qui fut caufè que 

le Pape{ par le conientement des Electeurs de l’Empire) ledepofadefonfiege,& en 

fi place fut mis Rupert,Comte Palatin,l’an mil quatre cens. Or durant ces troubles 

d nerefie,Subincq,Euefque de Prague,ayat défendu de prefeher a Iean Hufs,& fait 

bru (1er infimz volumes des œuures de Vvicleflean Hufs fe retira en vn village, du- snlincq fàt 

quel le Seigneur efloit de la fedte, & la il crioit contre le Clergé, défendant au peu- 

pie de luy donner rien que les difmes. L’Euefque voyant que le mal alloit en empi- clef. 

rant, fè retira vers le Roy de Hongrie, Sigifmond, frere de Vvenceflaz, le priant de 

fuppleerau deflault de Ion frere, & ne permettre l’aneantiflement delà Foy Catho¬ 

lique : ce que Sigifmond luy promifl de faire bien toft apres,& chofe encores plus 

grande fi befoingen efloit. Ce pendant le Pape Iean vingtroifieme excommunia 

Ladiflaz, Roy de Naples, & publia la Croifadecontre luy : qui bailla grand argu¬ 

ment aux heretiques, de murmurer contre le Pape Quelques vns en furet puniz de 

mort par le Magiftrat: Ce pendant y eut vn nomé Girfik,qui voyat la partialité qui 

efloit en Boefme tacha de f’en faire Roy, l’an mil quatre cens treize: & de fait, print 

Prague, fauf le Chafleau &c Palais Royal. Maisil faillit a fon defleing, eftant occis 

par les gens du Roy,qui aflemblerét foldats detoutes parts,où les Hufsites alloient, 

a caufè de la liberté : en laquelle Venceflaz leslaiffoit viure & maintenir en leur he- 

refie. Défia Sigifmond auoit efté appellé a la Couronne Imperialle & fouuent de- Concile de 

ftourné d’aller en Boefme par les Turcs. De ce temps donc fut célébré le Concile ConPnce\ 

general a Confiance,où afsifla l’Empereur Sigifinond: lequel feit tant,que les Peres 

feirent femondre Iean Hufs, & Hierofme de Prague fon compaignon,foubs afleu- 

rance de venir rendre compte de leur Foy,à fin que l’Eglifè f’vniffant, ils monflraf- 

fent la iuflice de ieur caufè, ou fe rendiflent obeiflants au magiflrat. Ces deux chefs 

de la feète y viennent, plus près d’enfeigner, que de vouloir apprendre d’autruy, & 

furent mis en la fèfsion & confifloire des Peres. Hufs efloit plus vieil, & renommé 

entre les liens,que Hierofme : mais ce A autre efloit plus fçauent & eloquét. Apres 

longues difputes,ces nouueaux prefeheurs ne voulâs ceder a perfonne,ny confeflèr 

autre chofe, difoient feulement qu’ils auoient enfeigné la vraye &: pure parole de 

Diemveue leur obftination,fut ordonné,que les membres pourriz,qui ne vouloiet 

ou pouuoient auoir guarifon en l’Eglife, deuoient eflre arrachez : & fut conclud, me TrAgue 

qu’ils feroient bruflez. Iean Hufs fut le premier, fur qui la fentence fut executee, &c 

Hierofme fut gardé quelques iours, pource qu’on tendoit a le gaigner : mais voyât 

que c’efloit peine perdue, il paffa par le mefme chemin. Leurs difciples voyans que 

les cendres auoient eflé icttees au lac, raclèrent néanmoins la terre du lieu ou ils fil' 
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rent brufiez, Ôc l'emportèrent côme quelque chofe facrce. Celle mort fut vn corn- 

mencemet de rage:car les Hufsites,qui eftoient en Boefme, leirent tant que le Roy 

leur accorda des Temples pour faftembler: ôc non contens de celle indue faueur, 

prenant par force les Monafteres, brifans images, rompirent tout ce qui eftoit de 

beau aux Egliles : Puis faflcmblerét en vn Chafteau, nommé Bechingben, àprefent 

Thabar,poury faire leur Cene. Cequiellonna Vvenceflaz: mais pour ce coup ne 

commencerét pointla guerre,fino aux Eglifes qu ils pilioicnt. Vvenceflaz voyant 

ce, eferit à Sigifmôd fon frere,pour auoir fecours contre les hérétiques. En ce téps 

là V vcnceflaz, furpris de Paralyfie, ayant toufiours fon frere & amy en la bouche, 

mourut, ayant tenu le Royaume cinquante cinq ans : & lut enterré dans l’Eglifc 

Ccrps des faind Vite, fans aucune pope. Si toll qu’il fut mort, les Hulsites courent par tout, 

Zoysdefcn- & pillent les Eglifes,desfoüiffentlesRois,bruflétleurscorps:maisceluy de Vven- 

ceflaz fut faune par vn pefeheur, qui le porta en fa maifon. Lors f’cfleua vn fimplc 

Gentilhomme, nome Iean Zifcha,afTez vaillant. Ccgallantcftantinfe&é dcl’hc- 

refie,feit amas de'peu pie, ôc courant le pays, ne lailTa Eglife ou Monaftxre qu il ne 

pillaftpuis irritant le peuple contre Sigifmond Empereur, vray heritier de Boef¬ 

me, print la ville de Pclzc, ôc la fortereffe de Viffegrod : puis fe feit maiflre de Pra¬ 

gue, fauf de la partie ou eft le Palais. Ce pendant fut fait accord auec les AmbafTT 

Jeurs de Sigifmond, que Zifcha rendroit ce qu’il auoit pris:& que Ion pouuoit en- 

uoyer meffagers vers l’Empereur pour accorder auec luy. Cela tu t fait, 6c les Huf- 

fiteseftrangers vidèrent du Royaume: non toutefois que les Catholiques fofaf- 

fent retirer a Prague, iufques à la venuë de l’Empereur, lequel fur la fefte de Noël 

vint en Morauie, ouil pardonna à ceux de Prague, luy requerans pardon. Mais 

cela fut eau fe, qu’ils fe reuoltcrent,faifans publier qu’on n’euft point à laiffer pafter 

Sigifmond,ennemy de la vérité, qui auoit fait brufler les deux tefmoings de Iefuf- 

Chrixl. En ce temps Iean Zifcha fit baftirlaville deThabor, fur vn hault mont, 

tout enuiront)é d’eau, 6c ceinte de triple muraille : êc de la vint le nom des Freres 

Tabourites,en fouuenance du Mont Thaboren Iudee,où nollre Seigneur fetrâf- 

fin^ura deuant fes difciples : fe voulans dire par là des Prefcheurs de la Vérité. En 

mefme faifon fut fufcitee vneautre fede en Boefme, qu’onnommoit des Adami- 

^AreUtes en tes,defqucls fut chef vn nommé Picard,lequel ellant forcier, attira grand nombre 

Moefme' d’hommes & de femmes à fa cordelle,lefquels ilfaifoit aller tous nuds : Etfeftant 

retiré dàs vne Ifle qui cil fur la riuiere Lufiuk,fe difoit fils de Dieu, 6c que fon nom 

eftoit Adam. Ils auoient les femmes communes, toutefois n’euffenc ofé auoir ac¬ 

cointance auec vne femme fans le congé de letirdit Prince: car il la prenoit par la 

main,& f en venoit à ce beau Prophète, luy difant : mon efprit eft efehauffé fur ce- 

fte cy,6c il leur difoit:allez,croiffez,multipliez,ôc remplirez la terrre: Aucuns des¬ 

quels ont efté'fiinfenfcz, que montans es arbres tous nuds , ôc là attendant pour 

néant le pain ceicftc,tomboient à terre demy morts. Ces Adamites non feulement 

ont régné en Boefme,mais aufsi en rIollande,en 1 an mil cinq cens trente cinq, dot 

plu heurs familles honneftes 6c fort riches cftoiét infedees. Zifcha, quoy qu’il fuft: 

hérétique, en euthorreur: 6c paffant en l’Iftc il feit belle depefehe de ce maiftre 

Adam,' & de fes complices. En cetemps l’Empereur Sigifmond entra en Boefme, 

où il fut couronné Roy,& ayant eu plufleurs batailles contre Zifcha,il eut prcfquc 

toufiours du pire. Apres les Adamites chaflez,f’efleua lafededcs Orobites,qui ne 

.ycrebites. f0ucians' giieres de l’opinion, ne f’amufoient qu’à tourmenter mifcrablementles 

Catholiques, 6c fur tous les gens d’Eglifequ’ils brufioient, ou les lians fur la glace, 

kslaiffoient mourir de froid, & ceux dont ils ne faifoient pas grand compte, leur 
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coupant les genitoires,les laifioient aller. Pareille cruauté a Ion veu en Frace deno- 

ftre temps en l’an mil cinq cens foixante neuf. Les Princes d’Allemaigne accom- 

paignans l’Empereur,vindrent en Boelme contre Zifcha,accompaigné des Tabo- 

rites & Orebites : entre lefquels furent l’Archeuefque de Maience, le Comte Pala¬ 

tin, les Duc de Saxe & Marquis de B râdebourg,6c Sigifmôd vint du codé d’Hon¬ 

grie. Mais cefte belle armee fut mife en route par les Hufsites. Sigifmond voyant 

l’heur de ce Zifcha, & que de luy feul dependoient tous les Boefmes, Tafcha de le 

gaigner, luy promettant de le faire grand, & Lieutenant general, fille nommoit 

Roy : qui fut l’ade le plus vil, quecommift oncq Sigifmond, Empereur, & fils 

d’Empereur, tant renommé. Zifcha accordant cecy , comme il fe fut mis en che¬ 

min, fut touché de pelle au Chafteau de Prifcauie, où miferablement il mourut. 

Les Taborites,qui tant deteftoient les images,feiret efleuer fur la porte de leur vil¬ 

le, l’effigie de Zifcha, ayant vn Ange deuant luy, qui tient vn Calice en fa main, • 

comme de noftre temps les Allcmans fuyuantle récit que Ion m’en feit, ont fait 

dreficrle Symulachreen cuyurc de leur Miniftre Martin Luther. Apres la mort de 

ce Monftre, le Pape Martin cinquième, feit prefeher la Croifade contre les Huf- 

lites,oii allèrent le Millord Vvinton Anglois,auecles gens de l’Empereur,les Ducs 

de Saxe, le Marquis de Brandebourg, & l’Euefque de Trefues, auec le fecours de 

toutes les villes Impériales . Mais les Allcmans furent chafiez de Bocfme par les rymton 

Hufsites. Derechef Albert, Archiduc d’Auftrichc, auec les fufdits P ri n ces, p a (Ta en 

Boefme: mais voyàtquele Légat du pape, qui eftoitlulian Cardinal de S. Ange, xe,crM*r- 

ne venoit point, fe retira en Auftriche. A la fin, le Cardinal vint, lequel voyant la 

peur des Allcmans, & que laiflant les armes fe mettoient en fuy tte, il fut contraint cotreUsSuf 

de faire ainfi,& laifia le Camp 6c la viétoire aux ennemis.Ce pendant fut célébré le)**"•- 

Concile de Bade, l’an mil quatre cens trente trois, où les Boefmes furent appeliez, 

à fin de rendre raifon de leur foy. Ce pendant Ion difputc : Ceux qui font vaincuz, 

ne veulent confefier leur tort,& la chofe demeure comme pendue au croc. Aduint 

en l’an mil quatre cens tréte cinq,que les Seigneurs & Nobleftede Boefmccômen- 

cerent à recognoiftre leur faulte, de fuy ure vn Procapie, Preftre renyé, qui faifanc 

du Roy ,impofoit tributz,tenoit chacun en fubie&ion, & auquel ils f eftoiét afieu- 

rez,laifians leur Roy légitimé. Ainfi commencent les complots, 6e mefmemét des 

Catholiques, lefquels delibererent enfemble de faire vne aflembleegenerale des 

Eftats, pour reformer tout le Royaume, & efleurent vn Chef pour conduire tout 

l’affaire. LesTaborites, Orebites,& Orphelins, voyans cefte menee, fe mettent en 

armes : & ce fut leur ruyne : d’autant qu’ils fattaquoient à ceux qui auoient efté or¬ 

donnez Gouuerneurs par les Eftats. Car en fin eftans venuz aux mains entre Bro- 

dies & Buzau, les Hufsiccs ne pouuans fouftenir 1 effort de la Caualeric, furent 

rompuz, & mis en route. En ce confhft mourut Pracopie, Chef des Hufsites: & 

May nard,Capitaine des Catholiques,feit mourir & brufler la plufpart des foldats, 

qui eftoient de refte de cefte vermine. Ainfi ceux qui fcmbloiét indomptables,fu¬ 

rent vaincuz. Sigifmond Ioyeux de telle nouuelle, mercia ceux qui auoient fait 

tel deuoir: & futaccordé, que les Boefmes viuroient de là en auant foubs l’vmte 

de l’Eglife Catholique 6c Romaine,fauf en ce qui concerne l’vfaigc de la commu¬ 

nion foubs les deux efpeces, dequoy on f en rapporteroit à ce que le faind Conci¬ 

le affcmblé à Bafle en decideroit. Les Euefques y furent députez,pour reformer 

& ceîcbrer Méfies: defquelles ils ofterent les chanfons vulgaires qu’on chantoit de 

l’ordonnance des Hufsites, lefquels on laifTa viurepar cinq ans en leur pcrfuafion/' JT'p 

% ce pendant les Chanoines furent reftituez en leurs Eglifes,6i les Moines & N on- merEpt. 
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nains enîeurs Monafteres,8c par ce moyen la vraye Religion futremife an pays de 

Boefme. Sigifmond auoit donné faillie en mariage al’Archeducd Aullriche Al¬ 

bert, qui depuis fut Empereur,& Roy d’Hongrie &i Boefme. Ainfi citant fui la fin 

de les iours,pria les Seigneurs de Boefme,delereceuoir pour Rov, cequcluy prô¬ 

nai rét: ainfi mourut chargé d’ans le bonSigifmôd, 1 an mil quatre cens trétehuiéf, 

ôc luy fucceda fon gendre : du temps duquel le Delpot de Senne f en fuit en Hon¬ 

grie,aucc fa femme, enfans & les Preftres du pays, à caufe que leTurc auoit entre 

en fa Prouince. Albert décédé, &fon fils Ladiflas enfantdes Boefmes prièrent le 

Duc de Bauiere d’eftre leur Roy : àquoy il ne voulut confentir,à caufe de l’amitié 

qui toufiours auoit efté entre les maifons d Auftriche 6c de Bauieie. Et pouice, a- 

près plu fieu rs menées 6c feditions, Ladiflas fut couronné Roy a Prague, lequel ne 

voulut iamais entrer dans les Temples 6c Oratoires des Hufsitcs,quelque inftance 

• qu’on luy en fift. l’ay allez parlé de luy en Hongrie, 6c que luy mort le Royaume 

vint à George Poggiebrach par l’eleétio des Seigneurs,6c le Royaume d’Hongrie 

à Mathias Humad : mais Poggiebrach eftoit infecté de l’erreur, des Hufsites, ôc 

Mathias fut bon Roy, trefehteftien . Aufsi le Pape Paul fécond excommunia la 

Boefme,& induit Mathias à femparer de fon Royaume. Mais cependant mourut 

Poggiebrach,l’an mil quatre cens feptante 6c vn:6c fut Roy Ladiflas fils du Roy de 

Polongne, parlequel moyen la paix aduint ent e les Hongres & Boefmes. Mort 

quefut Mathias, ledit Ladiflas obtint aufsi l’Hongrie, efpoufant la vefue du Roy 

deffunét :1e fils duquel chant mort, Ferdinand frere de Charles le Quint, futefleu 

Roy de Boefme, a caufe qu’il auoit cfpoufé la fille dudit Ladiflas : 6c aduint cefte. 

eledtio, l'an mil cinq cés vingthuit,6c depuis ce Royaume eft demenré és mains de 

lamaifon d’Aufriche,en eftant Roy l’Empereur Maximilian fécond, qui régné a 

prefent. Durant la guerre des Proteftans en Allemaigne,lcsBoefmes(enuironl an 

mil cinq cens quarante fept) fe fufient liguez auffi bien par armes que d opinion 

auec les Proteftans, fi Ferdinand n’y euft pourueu auec grand fagefte: ôcauoicnt 

défia fait vn Capitaine des ligues,nome Gafpard Phluyrmais leurs deffeins fe tour- 

nerenten fumeerEt voila quanta cefte Prouince, 6c les Seigneurs d icelle. Mais ic 

ne finiray le chapitre,fans dire ce mot,que ceux qui vont vagabonds parle mode, 

toefmes ©- t^ntoft f oubs le nom d’Egyptiés,&quelquefois de Boefmiens,ne font de l’vn pays 

fonlTcr n’y de l’autre. Egy ptiés ne font ils point, carie n’en ay iamais veu en Egypte, quoy 

Voleurs, que i’yaye demeuré bien long temps: ains fi l’on voy oit de tels habits en ce pays 

là,nypar toute la Turquie,on y courroit comme à vn fpe&acle de chofe mon- 

Rrueufc & nouuelle,Quant à eftre Boefmes,la langue ny la couleur n’y correfpon- 

dent.Ainfi ce font des Impofteurs,faifneants,forciers,6c voleurs,qui foubs vmbre 

de voyager,pillent où ils partent, eftans la plufpart natifs des Prouinces de France, 

comme on a cogneu plufieurs de leurs Caroannes. Quant a la petite Egypte, de 

laquelle ils fe diïent natifs, c’eftvn pays auffi difficile à trouuer, que le Royaume 

des Fees,ou rifle incogneuë d’Vrgande,dc laquelle parle l’autheur des fables d’A- 

madis, & telles que racontent les baftificurs de bourdes des Hiftoires tragiques: 6c 

nefçacheaucun Cofmographe,qui vous en fçeuft direl’afliette, ny en quelle par¬ 

tie du mode eft cefte Prouince,produifant de fi fameux 6c fubtils larrons:Par ainfi 

il eftaifé dcl es nommer comme onveult : mais il vault mieux ofter telle peftedv- 

ne République, qui ne feruent que d’exemple de mal faire, 6c de mefpris de la Re¬ 

ligion. Et font efpanduzces galands, non feulement en la France, Efpaigne& Ita¬ 

lie, ains i’en ay veu en Candie, Cypre, Negrepont, Rhodes, 6c en plufieurs autres 

Illes de cefte mer Mediteranee, qui n’ont autre vacation ne meftier que de faire 

I 
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des doux,leurs femmes des ceinétures, qu’ils vendent aux fimple peuple, ou gri- 
phons des montaignes de fes pays là. 

De B a y IE R e,^ v e y E,e>* de plusieurs maifons illuflres cTAllcmaigne^ O* 

comme les cbojes ontprojfrerê. CH AV. XII. 

de 

A France iadis a elle partie en trois, à fçauoir en l’ancienne 

Orientale, Se Occidentale. Des deux dernieresie vous en ay par¬ 

lé, Se en Gaule, & en Autriche : mais la première, il fault fçauoir 

comme elle feftend. Iadis elle tenoit le pays de Sueue,B auiere Si 

Franconie, qu’àprefent les Aîlemans appellent Frankenland, la 

ville capitale de laquelle eft Francfort, & le fiege del’Euefque effc Vvrfembourg. 

C’eft en ce pays,où eft le fleurie Sala, loins;de celuy qui entre dansl’Elb, ou Albts: 
t Jr , . . 1 ■» ,*-r • , n . n î Séparation 

Carceltuy cy leparelesTuringiens dauecles Miiniens:& ceitdeceüeuuequeics4csTur;n- 

anciens François ont prins leur nom de Saliens, qui lignifie autant que Paladingiensd’auf 

ou Courtifan : veu que ce mot Sala en langue ancienne des Aîlemans & Viicons, lesM,fme^ 

fignifioitmaifon Royale : tellement que Loy Saliquc,Champ Salique,& autres tels 

noms,lignifient comme appartenans à la cour du Prince : Ainfî encor en ce pays 

ils ont vn liure,qu’ils nomment Salhuch^ccd à dire, liure Salique,dans lequel lont 

contenuz le domaine du Prince,lereuenu del’Eglife, & celuy des terres dès Prin¬ 

ces. C’eft de là, qu’a eu foureela loy Salique, fieftroitementgardeeen France, la- 

quelle fut faitte par les Rois François,quelque temps auant que Iuftinian regnaft, 

à fçauoir celuy qui rédigea par ordre les loix des Romains. Et en icelle loy le trou 

uent infinité de mots Barbares,comme Spornarius^Forefla^Marchaj & Campio , pour 

E fp e ru ier,fo r eft, p ay s limitrophe,& vn champion, lefquels encores nous retenos 

de l’antiquité.Or eftoit ce peuple plus ancien entre ceux delà haute & grade Alle¬ 

magne, ce quif’obferue encor : Car les Aîlemans voulans lignifier vne chofe fort 

ancienne, ils la nomment Altfrankjfch.- Ces peuples 11e furent point cogneuz des 

Romains,iufques à ce que Galien Empereur regnoit, de lorsfefeircnt cognoiftre 

par leur vaillance: Car au p arauant choient cachez foubslenom des Bacbariens, 

que nous difons ceux de Bauieres, lefquels eftoient, comme les Huns, fortiz de 

Scythie. Etie vous ay fait cedifcours, à fin de vous remettre en train fur la vraye 

origine des peuples, & aulfi à fin que les affiettes des pays nous facét l'hifioire plus 

vrayfemblablc. Caries annales de Bauieres fontmétion d’vn Hercules A llemant, 

onziefme Roy de la haute Allemaigne : vne médaillé duquel a (fez grande, &z vne 

ftatue de bronze,fut trouuee du temps de Maximilian premier, en vn monaftere 

de Sueue, qu’il feit porter à Tirol. De cecy peut faire foy , qu en ce pays la, y a 

encor vnChafteau,nommé Almouflain, &: le fleuue Almouflan^ qui mouillent que 

les premiers Aîlemans ont pluftoft prins le nom d Hercules Allcman, qui donna 

le nom au fleuue, que d’ailleurs : & aufsi près de la ville de Regcnjfurg, il y a 

vn mont voifin du Danube , & vn boys nommé d’Hercules. Mais il fault 

venir à la defeription de Bauicre , pays diuifé en trois parties En 1 vne dcl- 

queiles habitent les Marifques de toute ancienneté : & l’appelle encor leur 

contrée & Prouince, Nortgé & Marge', à caufe qu’elle eft expofee au Nord, & pro¬ 

che du Danube. L’autre fut obtenue par les Vindeliciens, & fappelle apreienc 

Smidern,c’eft à dire terre meridionle.La troifieme ted aux Noriques &: Pannonies, 

où elle eft terminée par le fleuue Lim , & fcparee àl’Eft, du paysd Auftriche : car a 

J’Oueft luy gift le fleuue Lech,du cofté d’Auguftc : & au Su, elle a les Alpes vers le 
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Comté de Tirol,& au Nord la Franconie & foreft Herfmie. Les villes principales 

font,celle de Vindelicie, qui eft de l’Empire: Rati(bone,gifant âtréredeux degrez 

quinze minutes de longitude, quarante fept degrez dix minutes de latitude : Puis 

1/fusUurg çft Augufte, àprefent Aufbourg,oùfe font tenues tant de Dietes denoftre temps, 

licnnen/th P0ÜL' le fait de la Religion,& d’oùlaconfcftiond’Aufbourga prinslon nom : Re- 

deDietes. rimbourg,Infpurk de Mcldinustcellesfontprefque en mefme eleuation, â fçauoir 

de trente deux degez cinquante minutes de longitude,quarante fix degrez quarâte 

minutes de latitude: & ne font plus nommées de Bauieres, quoy quelles (oient 

contenues en l’ancienne defeription. En celle qui propremet eft Bauiere , les fl'eu- 

ucs & riuieres principalles font,le Danube,l’Almoroftan qui entre dedans,pres de 

Kelain, & leNabc qui y entre aufti,auprès de Rcgenfpurg. Au deffus fengoulphe 

au (si la Rcgue,& l’ifle qui fe vaioindre encor au Danube près Patanie, à trete trois 

degrez cinquante minutes de longitude,quarante fept degrez quinze minutes de 

latitude.Quat aux villes de Bauiere,elles font loubs trois Seigneurs, fçauoir foubs 

l’Empire, & fappellent villesfranches,commeNorimbertg, afsifefurla riuiere de 

Main,& voiftnc de la Frâconie, de fè nommoit iadis Segodime,gifant a trente & vn 

degrez trente minutes d* longitude,quarâteneufdegrez nulle minute de latitude: 

& V viftemburg. Les Euefques du pays font fouuerains à Eiftett, qui divers le 

Nord fur le Danube, &âBcmberg , qui aufsi eft fur le Mein, lequel entre dans le 

Rhin, près de Frâcfort:&le Duc de Bauiere tient Ingolftad où il y a Vniucrlrté. Il 

iouyt aufsi de Diethfurd, Kelham,Dekendorf,Furd, de Numbourg : & nepen(ez 

pas que n toute la Bauiere eftoitfubiette au Duc,en portant le nom,il feroitle plus 

granddes Princes Allemans: & encorn’efb-il(ipetit compaignon , qu’ildoibue 

rien à Prince voifin qu’il ait. Or les predecclTeurs de ces Du es,qui régnent, ont elfe 

(i peu foigneux de leur bien, que Maximiliâ Empereur premier du nom, ofta vers 

les Alpes les villes de Kopfftain, Rotebourg, & Kuntzpumbet, & le Burgraue de 

Norambergen a pris fa part,comme aufsi les Marquis de Brandebourg. Et par ces 

difeours fe voit la grande eftenduede ce pays, laquelle eft aufsi limitée par vn Se¬ 

crétaire de Didier, Roy Lombard, â fçauoir Paul Diacre,qui eferit, que les Ba- 

ioariens tiennent la Prouincc de Noriques, & quelle a vers l’Oueft le pays de Sue- 

ue: au Nord, le Danube : âla Pannonie, & au Sul’Italieiquimonftre que la Com¬ 

té de Tirol eftoit iadis de la Iurifdi&ion de Bauiere : aufsi l’Apennin de ce codé 

fappcîloit iadis des Boies, mais pluftoft de ceux qui eftoient venuz des Gaules, de 

des Baioariens,ain(i quei’ay iadit. Or entre les villes plus excellentes de celles qui 

font foubs la iurifdi&iondu Duc, eft Monaco,arroufee par trois lieux, duFleuue 

Ifer : Près laquelle eft Frefing, ayant Euefque qui en eft Seigneur: & cecy en la 

haulte Bauiere, qui eft toute meridionalle, fort marefeageufe, chargée de bois de 

forefts obfcures, où les Ours,Sangliers & Cerfs vont â troupeaux, neantmoinsau- 

cunn’ofe chaftcrauCerf, fans licence du Prince. Ce pays de Bauiere , la haulteeft 

plus apte pour le pafturage desbeftes qu’autremét, à caufe que le bled alevin n’y 

font point trop clerfemez. Il eft bien vray qu’il y a telle abodance de poires de pom. 

mes,que la Normandie n’en foifonne pas plus.Maisbafte Bauiere,comme le pays 

y eft plus fertil, aufsi eft il mieux habité, â caufe des riuieres, à fçauoir le Danube, 

Hlniemdu l’Auare, l’lfcr & Ille. Ainft toute la terre y eft abondante en bleds de beftail & fcl: 

Danube J'-i- Maislevinv eft porté d’ailleurs. Ils abondentaufsi en poftfon, de toute volaille, de 

en toute forte de venaifon. Ils (ont fubicts au vent d’Eft ôCNordeft, l’vn dcfqucls 

leur donne grand tranquilité de nuages, & l’autre eft froid, humide& nébuleux, à 

caufe de fes attractions : non que d’autres vents n’y fou filent, mais ceux cy font les 

princi- 

* 
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principaulx, efquels ils prennent garde, foit qu’ils plantent ou qu’ils bahifft 

Leur plus long iour eh de treze heures, & le plus court de huid, félon la fuppu- 

tation des Climatz. Le peuple eh: fort adonné à la religion, & reuerence des cho¬ 

ies facrees, fimple & ruftiq, non pas propre aux armes : Au refte boiuantbien, 

auhi bien que leurs voifins. Et d’autant qu’ils ne bougent gueres de leur terroir,' 

ils font farouches, peu courtoys, & inciuilz. Vous y voyez peu de marchands 

eh rangers : car ils ne fe foucient gueres de marchandife, fi ce n’eh es plus mandes 

villes, aflifes fur les riuages des fleuues qui portent. Ils fontdiuifez en troh ehats, 

ainfi qu’en France, & les font conuoquer, lors que les Princes font en quelque di- 

Icord, ou que la guerre eh prochaine, ou qu’il fault faire impohz. Les payfans, 

encor qu’ils n’ofent rien faire fans leur feigneur, & qu’ils ne foient appeliez en con- 

feil ny ahemblee, fi font ils en grande liberté, & ne fortent guiere de leur niaifon, 

qu’ils n’ayent l’efpee, efpieu ou bahons à feu, principalement les iours defehes, 

ou de quelque faind leur patron : &: lors ne leur eh imputé à vice de feil-yurer, & 

gourmander, mais a grand honneur. Iauroysicy beau difeourir fur la race des 

Ducz de Bauierc,& faire vcoir à chafcun de quelle fouche ils (ont fortizrmais d’au¬ 

tant queien’ay délibéré d’ainfi particuîarifcr les maifons, & que aiihî ie fuis afleu- 

ré qu’il y a eu de fçauans hommes qui m’orit releué de cehe peine : entre autres le 

diligent rechercheur desilluhres familles du pays d’Allemaigne Sebahieri Mun- 

her, comme chacun peut voir en fi Cofmographie tant bien receuë des plusdo-^r^Tc 

t>es. Mais la folie de celuy qui la voulu corriger & glofer pour ehre bas d’alloy en deu!jn( 

fçauoir, (k n aüoir voyagé en ces Prouinces ny autres qu’en la feule France,a gahé ^ iHekHts 

tout le texte de fon hihoire. Pour ce ie prieray le lecteur de ne trouuer ehrange, 

fi iefurfoysd’icy en auant cschofes d’Allemagne, de difeourir félon que i’ayac-^. 

couhumé: Carie ne veux point mettre la fiulx en la moiflon d’autruy,ny rien 

defrober pareillement. Seulement vôus diray le plan des lieux, & defeription des 

payfages, choie non ttop bien obferuee par ceux qui font chat de vrays Topogra¬ 

phes & delineateurs derAllemaignc.Suiuansdonqlecours de nos alignements, le 

pays des anciens Sueues (è prefente : Anciens, di-ie, car ce font les plus vieux d’Al- 

lemaigne, & qui ont gardé leur nom dés le commencement. Car désqueSueue 

vint à regner en Allemaigne, du cohé dcSlefie&Saxonie, tout le pays enfutaflez 

longuement nommé : Tellement que le mont feparant la Polongne de l’Hongrie, 

que à prefentfe dit Crapak^, fenommoitiadis S ueue. Ainfi depuis le fleuue d’Elb 

iufquesaufleuueOdera, &iadis Sueue,fehendoit la iurifdiâion du Prince des 

Sueues,contenant en foy les pays de Holfatie>Sjxe3Ôc lés marches de Brahdcbourg ôc 

Lufatic. Mais depuis qu’Atillefut mort, les Sueues quitterët leur ancienne demeu- 

re,du temps de Martian Empereur en Oriét,foit que le pays ne leur pleuh point,ou 

qu’ils enfuflent cha(Tez(comme il eh plus vrayfemblablejparles Saxons &Vayuo- 

des.Et qu’il (oit ainfi,les annales vulgaires de Sueue tiennet, que Valomar Roy des 

Oftrogotsfe rua fiir les Sueues,& en deffit beaucoup:& a (on imitatiô les autres tour 

mentans ce peuple,caufèrét que Alaric Roy de Sueue,auecfon peuple,laiffa le pais 

de Lufitie, Boefine, & Slefie, qui (ont au Nord,& print le chemin vers l’Occident: 

vindrent faire leur demeure entre les fleuues du Rhin &de Lech, & (èrendirét auf- 

fi voifins du Danube:Mais ils furent fubiuguez par Clouis,Roy de Frace,premier 

Chrehien. Or y a il trois Sueues, l’vne en la-erand Allemaigne, entre le Rhin & le Clou,sf'f' 

Danube : l’autre entre la foreh Fdercinie & les riuieres Lech & le Rhin : La tierce frurspays 

en Gaule, qu’on nomme le pays des Suiifes. De la première ehoit natif 1 Em-^ff,#' 

pcrcur Federich premier, furnommé Barberouhe, & beaucoup d’autres qui ont^ 
qqqq 
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fait grand honeuràdanation Allemande.Ce fut de ce mefme pays,que fortirent les 

Guelfes & Gibelins,qui ont tant eau té de maf acres en Italie, les vus fuiuans le par- 

ty de l’Empereur,les autres fe partialifmts pour 1 Eghle, ou pour mieux dire pour 

les Papes d’alors. Or ay-ie dit, queie ne m’amuferoys point tant fur les faits des 

Allemans, f ce n’eftoit que Munfter euft oublie quelque choie : ôc a defduire là 

genealogie des Ducz de Sueue,depuis Charles le Grand,monftrant les braues 

Princes qui en font lortiz, foit que vous contempliez les chefz de la maifon, ou 

ceux de Vvitemberg, qui aulfi eft compris en la defeription de Sueue, vers la fo - 

reft Noire, tellement que ce pays feftend iufques en Gaule vers les Criions, le log 

de la vallee du Danube, fur laquelle a de belles villes : La principale defquelles eft 

Aufbourg, des anciens ditte Auguftc .. En icelle ont ellé faittes de noftre temps 

pluf eurs alfemblees, pour accorder les Proteftans auec les Catholiques. Elle gift 

a trente trois degrez nulle minute de longitude, quarante huict degrez quinze mi¬ 

nutes de latitude, arroufeedu fleuue Lechdu collé del’Eft,lequelprenât fa courte 

vers le Nord, fe va rendre dans le Danube. le lailfe a vous dire fa magnificence ôc 

riche fie, le grand trafic qui f y fait, pour la caufe que i’ay dite, En Sueue eft auflî 

Bnbcreub en plat pays, gifant à vingt fept degrez vingt cinq minutes de longitude, 

quarante hiud degrez quatre minutes de latitude. Y eft au fil Rualdfe ôc Raugpurg> 

fur le lac de Confiance. Mais au Duché de Vvitemberg, entre le Rhin ôc le Da¬ 

nube, toutesfois comprins en l’ancien Royaume de Sueue, comme iay dit, Ion 

voit la belle ville d’K/we, iadis nommee Alcimncnie, gifant à trente deux degrez 

nulle minute de longitude, quarante huid degrez nulle minute de latitude : ôc eft 

fur le Danube ou Hiler ôc Blâme fengoulphent en iceîuy.Ce fut en cefte ville,que 

le Duc de Vvitemberg, vn des grands amys de Luther, ôc fon principal appuy, fe 

vint rendre à l’Empereur Charles le Quint, luy demandant pardon de fa faulte, ôc 

fe foubmettant à toute loy qu’il plairoit à fa maiefté. Or y a il vn autre Vvitem¬ 

berg fur la ri.uiere d’Elb,bien ioing deceftuy cy:, qui eft au Duché de Saxe, où 

Luther ioua laplufpart de fes ieux. Car ceftuy dont l’ay parlé, emporte le tiltrede 

toute la Principauté, en laquelle la plufpart des villes font de l’Empire, comme eft 

Vlme, Vvimpftcn, qui iadis fut nommee Cornehe : Puis Beringen qui eft vn Com¬ 

té , feftendant dés les Alpes iufques au Danube : Rotembourg, Eifling.Tuneuerd, ÔC 

Elbing. Rotembourg eft à prefent foubs la fubiedion des Archeducz d’Auftriche, 

fur le fleuueNecar, cùeft auflî Autgarde, ficgc des Ducz de Vvitemberg, tirant 

vers Spire, ôc fy tiennent pour la grand fertilité du pays d’autour. En ce Duché 

eft la fameufe ville de Tubingl, à caufe delbn vniuerfité,à prefent pleine dcDo- 

deurs, difciples de Luther : ôc gift à vingt fix degrez trente trois minutes de lon¬ 

gitude, quarante huid degrez trente cinq minutes de latitude. Cefte vniuerfité 

fut dreflee l’an mil quatre cens feptante fept, à la fupplication du Comte de Vvi¬ 

temberg , ôc Montbéliard : ôc eft ce pays fait comme vn rond, aflez fertil, mais de- 

ftitué dafleurance d’opinions : Car prefque autant qu’il y a de telles, autant y ail 

de fedes, tournant ôc changeant à chafque fou filer de vent, comme vne girouet¬ 

te . Tout ce pays de Sueue en general diuifé, a diuers feigneurs, comme font les 

Archiducz d’Auftriche, le Comte Palatin du Rhin, le Duc de Vvitemberg ôc au¬ 

tres . Il eft fort gras Ôc fertil, fors en vignes : aflez marefeageux, chargé de pray- 

ries, ôc beaux cheuauz, mais qui ont la veuë tendre. En cedit pays eft vnlieu nom¬ 

mé H &ll y oucroift de bon fel blanc, aflis près du Rhin, prenant lavoltedeSpire, 

ôc oùlaforeft de Hall feparela Fraconie d’auec le pays Sueuien. En ce lieu iadis fe 

donnoient les combatz de deux, ôc n’y entroient point fans confentement du Se- 
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nat, qui tafchoit premièrement les accorder: autrement, le camp leur eftoic per¬ 

mis: & a dure celle iufliceiniufleiufques a nôflre temps. Iufques àlafeflendle 

pays de Sueue, qui dvn collé touche à la Gaule, n’y ayant que le Rhin entre¬ 

deux . La noblelfe de Sueue efl fort adonnee àla chaffe, à caufe que le pays ell ho- xobhtfc de 

feageux j partie en planure, partie en montaigne, chargé de grands lacs, arroule de Sue™; *dor} 

belles riuieres. Ils font beaux hommes, adextres, de bon efprit, plus belliqueux 7/'^ 

de toute Allemaigne, quôy qu’à prefent les Allemans manient plus vne plume 

quela lance, ou bien quelque autre art, tant ils ont dérogé à leurs predeceffeurs. 

le fçay bien qu’ils ne forlignent pas en brauade, Gis font les plus forts : Mais de les 

efgalleraux François, Efpagnolz ou Italiens, fil ell befoing d’afTaillir ou deffen- 

die vne ville, ou tenir bon en vne bataille, on n’en voit de guieres grandes expé¬ 

riences , il ce n ell pour la fiance de leurs Pilloliers : lelquels toutesfois le fèntans 

charger viuement & de près, Dieu fçait comme ils Içauent tourner telle. De ce- a u 

cy me fera foy la bataille de Dreux, l’an mil cinq cens foixante deux,où le feignent JdLZs 

Duc de Guilea peu de caualerie Françoife feit fuyr tous ces Reillres & Pilloliers defa,tV* 

enfumez d Allemaigne. Quant à leur vaillance fur mer, quoy qu’ils ayent bons 

vailfeaux, fi ell ce que ie les ay veu plus doux quvn gand, combatant & abordant 

leurs grands & forts vailfeaux. Au relie, ie ne lçauroys louer leur in confiance au 

fait de la guerre, ou ils vont aueuglez d’au arice, fans peu refpeéler le impie peu¬ 

ple, & la Noblelfe qu’ils y auront prins : combien qu’ils foy eut fideles aux Roy s & 

P lin ces, la partie defqucls ils tiennent. Or n y a il gueres Prince en Allemaigne,ayat 

troys ou quatre fis, qui n entretiene chacun d’iceux és cours des Roys Chrefliens, 

a fin qu’auec telle penfion ils puilfent entretenir leur train, fins auoir efrard à l’ini¬ 

mitié que P en peut fuyuir entre les freres, lefquels querellans la fucceflion de leurs 

parens, vferont aufîi de l’effed de la partialité qu’ils auront aprins d’eux. Les Alle¬ 

mans font gens de grand inuention, tefrnoing celuy, quiconque il fut quiinuen- 

ta le premier l’artillerie, enuiron l’an de grâce mil trois cens odante : fins qu’on fâ¬ 

che qui ce fufl. Toutesfois efl hors de doubte, que c efloit vn moyne Allemant, Premierstn* 

duquel on a teule nom, à caufe du malheur qu’il a introduit au monde pour la 

ruine des hommes. le fuis afléuré, auoir apporté du Royaume de Naples, vn li- &impli* 

ure eferit a la main, cent ans y a venu des mains du Cardinal de Bourgues, Efpai- mrie> 

gnol,freredu Viceroy de Naples, dans lequel i’ayleu,que celuy qui premier a 

inuenté l’artillerie, fut nommé Conjlantin ,_yim ken, homme fort folitaire, & Philo- 

fophe pour la vie, natif du pays de Fribourg. h/fais pour le grand bien & foulage- 

ment des hommes tout au contraire, fut par vn Allemand trouuél’art d’impref- 

ion , enuiron l’an mil quatre cens quarante, par vn honnefle citoyen de Maience, 

nommé IehanFaufle ( comme i’ay trouué dans le mefme liure : La mémoire du¬ 

quel certainement mérité d’eflre autant louée, comme les effedz en font profita¬ 

bles a toute la Republique. Et foit cecy dit enpaffant, à fin que les Allemans 

ne dientpoint,que ie les vueille frauder de leur gloire,qui les eflime fur tou¬ 

tes les nations. Tous les Sueuians ( excepté la Noblelfe ) fadonnentprefquc 

àlamarchandifè, & font bourfè commune: qui efl caufe qu’on y voit de riches 

marchands, tels qu a Aufbourg, les Fouques tant renommez. Le fimple peuple 

efl fort greué des vfures de ces marchands: & le trauail tant d’hommes que de fem¬ 

mes efl de filer, parce que prefque tout leur trafïq coriifle entoilles. Us font des 

draps, comme droguet, ou mettent moitié filet de lin, moitié de laine, dequoy 

fe fait grand depefehe à Francfort aux foires. Au refie, les Siieues font gens adon- 
qqqqij 
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nez par trop à leur plaifir. D’auantage les viuresny font iamais a bon marché, 

pource qu’ils les acheptent des villes voifines aux marchez, fans qu il leui foit per¬ 

mis de fen fournir des eff rangers, defquels ils en auroient meilleur compte. Ainfi 

pouuez penfer, fi le plat pays efl riche, fi le fimple peuple efl a fon aife, eflant 

fubieCt à la tyrannie des marchands.Or me refie a pourfuiure la France Oiientalle, 

comme la plus voifine, 6c de laquelle i ay parle au commencement de ce chapitre, 

parlant de Bauiere, que i’ay fait vne partie d icelle France, à prefent ditte Franco- 

nie, de laquelle font fortys les François, qui enuahiffans la Gaule, ont donné le 

nom a ce Royaume Trefchreflien,& des plus florifTants,riches & puiffans qui loiét 

Limites de en toute l Europe. Or celle Prouince de Franconie efl limitée en celle foite. Du 
Francome. cq^ eqe a fe pays de Sueuc & de Bauiere : vers l’Efl, luy efl Boefine, & 

le pays de Heflen : Au Nord, luy gift Turinge & Mifnie : & à 1 Ouefl le Rhin, qui 

lafeparedes Gaules, & eflprefquepofee au milieu de toute l’Allemaigne,eflant 

toute enuironnee de grandes forefls & hautes montaignes: Mais au dedans le pays 

efl tout plat,arroufé du Md», riuiere nauigable. Elle efl fubiette à l’Empire, quoy 

qu’il y ait plufieurs feigneurs, tels que font le Comte Palatin du Rhin, le Burgra- 

ue de Nuremberg : & d’Ecclefiafliques, l’Euefque de Bamberg, l’Euefqued’Her- 

bipoli,autrement ditte Vvircebourg, qui aulh porte tiltre de Duc de Franconie,Ô6 

l’Archeuefque de Maience, lefquels neantmoins qu ils foient fouuerains fur leuis 

fubiets, fi refpondent ils à la chambre Imperialle,& recongnoiffent l’Empereur. 

Par là nous conieélurons, quelles font les bonnes villes côprinfes foubs celle Pro- 

uince, delquclles la principalle efl Herbipoli, ou Vvircebourg, affile fur le Mein, 

gifant a trente degrez dix minutes de longitude, cinquante degrez nulle minute de 

premier fie- latitude : & fu t iadis nommee ville des Franconiens, à caufe que ce fut là, que pre- 

ge des Fr un- mieremcnt conflituerent leur fiege les François Cicambriens, ayans enuahy celle 

tleTm' partie d’Allemaigne. De fa fondation, ien en ay leu Autheur qui m’en contente: 

& pource ie m’en paffe auffilegerement. Elleeflbaflieenplanure: mais dehors y 

a force collines & coflaux, où fe leue allez bon vin, ôc iardinages, & champs bien 

cultiuez, & receut la fo.y par fàinéf Chilien, en 1 an fix cens oétante fix. Et puis 

du temps de Charles le Grand, les Saxons rebelles y furent tranfportez, à fin que 

plus ils ne feiffent banqueroute à la religion Chreflienne, à laquelle ce grand Em¬ 

pereur les auoit contraints, ôe la plus part fe retira en celle ville d’Herbipoli, pour 

y eflre endoctrinez par l’Euefque. Surladitte riuiere de Mein, qui fort des monts 

de Mifnie &deBocfme, presdufiiflenenvnlieu, &de Leges en l’autre, qui font 

fes fon raines, efl pofee la ville de Scbuinfort, laquelle fut prinfe & pillee par Al¬ 

bert , Marquis de Brandebourg, l’an mil cinq cens cinquante quatre : Et encore 

tirant à l’Ell, vers les monts, efl la ville Epifcopale de Bamberg :& fut erigeeen 

telle dignité parle Pape, a la follicitation dOtton troifiefme. Empereur. Elle 

n’efl point clofe de muraille, feullement efl renommée par fa beauté & fertilité du 

payfàge, & pour eflre ville Impedalle, gifant à trente &z vn degrez quarante cinq 

Henry fie- minutes de longitude, cinquante degrez dix minutes de latitude. En celle ville 

"^^^’efloitiadis honnoré fortdcuotieufement le bon Empereur Henry fécond, qu on 

Be lue! cflime faind, & au tombeau duquel fe font faits plufieurs grands miracles : lequel 

eflant marié, vefquit neantmoins en perpétuelle chafleté auec fa femme : & ce fut 

luy premier efleu par les voix & fuffrages des EleCleurs, fuiuant la bulle &c decret 

du Pape Grégoire le Quint, en l’an neuf cens nonante huiCt. Au mefme pays de 

Franconie efl Nuremberg, renommée prefque par toute l’Europe, à caufe du grad 
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trafiqde marchandéqui fè fait. Elle eft baftie fur le fleuue Prç*,>r,qui entre 

dans le Man, non trop loing dudit Nuremberg, qui gift à trente & vn devrez 

trente minutes de Jongitude, & quarante neuf degrez nulle minute de latitude. 

C eit la queie tient 1 sBurgraue, qui eft vn des Princes de Franconie : En laquelle fe 

voit au lh la ville de Rotembourg, differente a celle qui eft enSiieue,auDuchéde 

Vvirtemberg , aflîfe fur le Rhin, & voifine des Alpes, U où cefte cy eft pofee fur 

leMein, & bien auant en la haulte Allemaigne, & fut îadis le fiege des Ducz de 

Franconie. Cefte ville eft à prefent de l’Empire, non guère grande, mais plailàn- 

te & belle, aflîfe fur vne colline, qui caufe quelle à Ibuuent Suite d’eau : & au bas 

paflevnfleuue,nommé 7»fer,felcoulant dans le Mein:Lequel paflànt, & pre¬ 

nant la route à l’Oueft, fe prefente la fameufc & riche ville de Francfort, qui git à rtmfi» 

vingtcinq degiez trentehpiff minutes de longitude, cinquante devrez douze mi- ~*lü'ancun~ 

mites de latitude : laquelle monftre alTez par (on nom, d’où elle defcend, & qui en 12. 
rurcnt ies baltilieurs, a fçauoir les François occupans cefte terre, & non les Fran¬ 

çois fuppofèzfortiz des i royens, pourluy donner honneur de telle louche, fans 

pouuoir donner certitude aucune qui fuffifè à Faire foy de tel dire. Aufïifutellela 

pnncipalle ville & fiege des Roy s François, auant qu’ils paffaffent en Gaule, lef 

quels le feirent fi grands, que foubs leur nom ils feirent fléchir & la Gaule & f Al¬ 

lemaigne, & enfin 1 Empire Romain. En mémoire dequoy, oc encores a prê¬ 

tent, 1 Empereur ne fe Eut gueres ailleurs , qu’à Francfort, qui eft la villeprinci- 

palledes anciens François, d’où l’honneur de l’Empire eit eicheu aux Allemans, 

& ou Charles le Grand le plaifoit fort, & y fàifoit fou lient fà demeure. Du temps 

qu il futdrefe,n’efloitau paraüantqu’vn chafteau deplaifir pour les Princes : Et 

aduint la fondation en l’an fept cens feptante quatre, eftant Pape Adrian premier 

dunom. A Francfort feit Charles leGrand celebrervn Concile de l’Eglife Gall i-c«W^ 

cane & Allemande, l’an fept cens nonante trois, où fut condamnée fherefe 

Felician. Il y a peu de marchands par deçà, qui ne puiffe bien racompter la richef 

fc & trafiq de cefte ville, laquelle peut rendre tefmoignage des troubles aduenuzFetia<tn. 

en Allemaigne pour le fait de la Religion, en ce que pluf eurs dictes y ont eflé te¬ 

nues , comme l’an mil cinq cens & trois, & nul cinq cens trente & vn, que les Pro- 

teflans fy affemblerent, pour l’ele&ion de Ferdinand Roy des Romains, & F y op- 

pofoient, fil atten toit rien contre la liberté de leur Euangile. La mefueanneey 

feirent vne autre affemblee, le dixneufiefme Décembre, où ils mirent en auant de 

planter leur Euangile par armes, encor que Luther prefehoit que mefme le Chre- 

flien ne doit refiler au T urc. En l’an mil cinq cens quarante fix, voulurent pren¬ 

dre la caufe de l’ArcheueEquecie Coloigne, qui feftoit lutheranifé : & en la mefme 

fàifon le fut le Comte Palatin : «Sc depuis ne fe contentant de Luther, fell Caluini- 

fé. En ce mefme an furent prinfes les villes de Franconie, qui auoient tenu pour 

les Luthériens, & pafferent ceux de Francfort par le chemin de ceux Ül/lme, Rot~ 

temburg, àcVvitterhbergcn Sueue, ôc lors furent contraints de fe tenir en l’ancienne 

Religion des Apoftrcs. Non loing de Francfort, le Mein entre dans le Rhin, & 

fait enfler les ondes :& la paflcz en la Franconie deçà le Rhin, où font Magonce, 

Maience,&c Vvormes > villes tant celebrees. Or giffc Magonce en Gaule, comme 

aufîi fait Vvormes, ayant en fon eleiiation vingt fept degrez vingt minutes de lon¬ 

gitude, cinquante degrez quinze minutes de latitude :& Vvormes, gifla vingt 

fept degrez cinquante minutes de latitude. L’an mil cinq cens cinquante fept, fut 

vne affemblee a Vvormes,où les Catholiques propoferent, qu’ils ne vouloient 

qqqqiij 
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difputer qu’auec ceux qui eftoient de l’ancienne religion deLuther,cu delacon- 

feuion d’Aufbourg, & laiffer tant d’autres fedes. Etdcdonze mimftres Prote- 

ftans qu’ils eftoient là, les fept furent dîners en opinion, & chaflez du colloque, 

d^neplr lefquels excommunièrent les cinq, qui aufti fen allèrent. Ce fut à V vormes, que 

Charles le Charles le Quint condamna Luther éc fes erreurs. Ainfi voila la Franconie, 11 on 

n’y veut aufli comprendre le pays ôc Langrauat d Heffe, comme le Palatinat. au¬ 

quel Lancrrauat font les villes de Fribourg,différente à celle qui eft en Suiffc : Gief- 

(en ville capitale, &: Martpourg> Limperg, Banzbacb, Kalbicb, Ftild, ^Arfeld, & Mel- 

fun?, ayant a l’Ou eft le Rhin, au Su la Franconie,à l’EftlaMifnie, & au Nord la 

Vuefphalie. Celuy qui entra en France auec fes piftolliers,qui furent rompus a 

Dreux en Normandie, l’an mil cinq cens foixante deux, eftoit de ce pays de Hef- 

fe. Les pays de Mifnie & Turinge auoifinent noftre Franconie, & fut la Turinge 

habitée par des François, qui poffederent premièrement la contrée de Fvirtÿourgi 

& peu a peu en chaffercnt les naturelz du pays : puis fut dreffee en Lantgrauiat par 

l’Empereur Lothaire fécond, enuiron lan mil cent trente, ôc depuis a efte trans¬ 

porté en Heffe : à prcfent elle defpend de l’Empire, ayant les magiftrats en la ville 

principalle, qui eft Erford, fur la riuiere Géra, ôc a Euefché ôt vniuerfite, laquel¬ 

le y fut inftituee du temps d’Henry quatriefme : & alors y furent plufieurs guerres 

& feditions. Erford gift à vingthuid degrez trente minutes de lôgitude, cinquan¬ 

te degrez dix minutes de latitude. Le pays eft foifonne de viures, quoy quil oit 

montagneux, & y a de belles villes, comme ifenac, iadis hege des Ducz de Turin¬ 

ge, aftife fur le fleuue Vegere, lequel arroufele pays de Brunfuich, &c Luncboui g, 

puis le rend en la mer près d'Aldembourg^ cnlaFrine Orientale y eft aufsi Ro- 

tacb, Griment ai , non loing duquel fort Vefére : Salfed, qui eft fur le fleuue Fran¬ 

çois Sala : Zagerfen, Hall, U Neflad, près les monts qui Séparent ce pays d’auec ce¬ 

luy de Brunfuich. Or Sala fepare Turinge & Mifnie, qui eft vn beau Marquifat, 

fait en rond, cloz des deux fleuues Elb & Sala, & aufsi de l*Egra:& tant Mifnie que 

Lîpfte *w»- Turinge (ont delà iurifdidion des Ducz deSaxe. C eft pourquoy Luther difpu- 

toit fi hardiment en la ville de Lipfie, & y propofa fon dire deuant l’vniuerfité d’i¬ 

celle, à prefent efcole de Lutherifme.Lipfie gift à trente ôc vn degrez de longitude 

cinquàte degrez quinze minutes de latitude,fur le fleuue Sala en la région de Mif¬ 

nie,dvne ville ayât mefme nom, baftie iur 1 Elb ou Albis,du cofte de 1 Eft, & auoi- 

flnaiït le pays de Saxe Méridionale,gifant à trente degrez quarante cinq minutes de 

latitude.Ce pays abonde en mines d’argent,non pas il fines que celles d Afrique ou 

Perlé.Les bonnes villes de Mifiiie (ont Lipfie^Mifne, Schreckemberg^Zeit^ Feld,Fri- 

ber g, D reifonj'orge, Merfemburg.Desbel, & Kemburg: & fappella ce pays,Marche vieil¬ 

le,auant que celuy de Saxe fut érigé en Duché. le neveux pourfuiure les Généalo¬ 

gies des Princes d’Allemagne : Toutesfoys que i en aye affez de belles, eferittes a 

la main : mais attendu que ce n eft le principal fubied d vn Cofinographe, ie laiffe 

en difpofer aux hiftoriens véritables, qui ayentveu &vifité les pays'comme l’ay 

fait. Ainfi pourfuiuans feulement la defeription du pays, 1 auoihnement de Mif¬ 

nie & Turinge, eft la feigneurie de Brunfuich, erigee a prefent en Duché, encor 

quelle foit des apennages de Saxe. La ville de Brunfuich eft prefque afsife au mi¬ 

lieu de Saxe, près le ruïffeau d'Onacre, qui fefcouledans Vefere : & gift cefte ville 

à vingthuid degrez de longitude, cinquante deux degrez trentequatre minutes 

de latitude,fondée par vn Duc de Saxe, du temps de Henry premier, furnomme le 

fauconnier, enuiron l’an neuf cens vingt quatre : & encatemps l’Empereur com- 
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manda,que les villes d’Allemagne fuffent clofesde muraille:car au parauat elloiéc 

prefque toutes faites en bourgades, Ceft Henry inftitua le feigneur de Brande- 

bourg,Duc en fa terre: car celuy deBrunfuichnelefütiulques au temps de l’Em¬ 

pereur Federicb fecondjàfçauoir l’an mil deux cens & trente: & fut premier Duc 

vn Othon,delamaifon de Saxe.Ce Duché n’eftgucres grand, ayant d’aBez belles O tthon de U 

villes,comme lvIerdembourg{\ur 1 Alhis, Elinjlat & Siengel>qui tirent à l’Eft : Mais fur mufon 

VeferefontHdjen:)Hamel>Ollendorf.i Minden Si Brunfiiicb^chefdu pays, cnlaplaine 

campaigne. Le refte qui tire au Nord,aboutift au Duché de Lunebourg.Ie furfoy 

le difcours des feigneurs de Brunfuich, comme de noftre temps ils fe font mainte- 

nuz durant les troubles d Allemagne,^ comme Henry Duc dudit pays f cft touf- 

iours monftre bon Catholique, Scfidelle fertiiteur defcnfouuerain, pourceque 

d’autres vous en ont recité au long, & iepourfuy mon fuiet Si deffeing. 

Delà Vy. esphali e ,feflede$ Anabaptistes, des deux Fr i s ie s, 

& pays voifms. C H A P. XIII. 

* > | * •- ■, • 

* V temps de l’Empereur Valentinian, foubs lequel l’Empire fen- 

tit la plus grande de fes affligions, tors que les nations effranges 

( que les Romains cftimoient Si appelaient Barbares ) fedefboür- 

dant efchantillcrent h lourdement l’Empire, les Saxons voulans 

imiter les François Si autres qui fiifoicnt telles conqueftcs, for- 

tirent de leur (olitude en intention de paffer le Rhin, & aller en Gaule ou Italie, 

pour acquérir nouuelle terre. Niais l’Empereur fccouru (comme Ion croit) des 

François,qui ne vouloient point de compagnons en leurs conqueftes, les rompit, 

auant qu’ils euffentloifir de paffer ledit Rhin. L’Empereur vainquit fur les limi¬ 

tes des François vnenation ,110mmeeSaxons,Icfqucls fe tenoient furlesbordz 

& créés de l’O cean, Si près des marez inacccfhbles : Peuple terrible, a caufe de fa 

force Si agile dextérité, ôc qui défia deffeignoit de fe ruer fur l’Empire. Mais apres 

la mort de Valentinian, comme les François euffent conquis la Gaule,les Saxons 

prindrent la terre laiffee, vuide des François, laquelle à prefent f appelle Fvejpba- 

lie> comme fils difoient, terre Occidentale, qui cft froide,Si non guerefertile en 

bledz: Ayant al’Eft lefleuue Vefere,au Su les monts de Hcffc,iadis nommez Ab- denuU. 

wo^o-J’eftenduedefquels eff fort longue, &: va del’Eft àrOueft. La Vvefphalieau 

Nord aduife la Frifie,à l’Oueft le pays de Cleues Si Gueldres,f’auoyfinant en cefte 

façon delà Gaule. Ce pays de Vvefphalie a iadis donné grands affaires a Charles 

le Grand, ayant guerre aux Saxons. Cefte région eft enclofe de montaignes au 

Nord Si au Su : à l’Eft à Vefcre,SileRhinàl’Oueft, auec plufieurs autres riuieres 

quifortentdes montagnes, comme Lippe, fortant des monts de Heffen presd’v- 

ne petite ville,nommée Selge, laquelle riuiere aucuns nomment mal à propos Sa¬ 

las, cftant le Sala bien ellongné de là. Lippe feioint au Rhin près delaprincipal- 

leville, ditteauffi Vvefphalie, ou Vcfalie, voifîne du pays d’HoUande, Sigiltà 

vingtdcuxdegrez quarantecinq minutes de longitude,cinquante Si vn degrez 

trente minutes de latitude. Et à parler proprement, cefte région eft la vraye Saxe, 

combien qu a prefent ils ne tiennent rien du Saxon, eftans àl’Euefquc de Coloi- 

<me, Elcdeur de l’Empire,qui l vfurpa du temps de Fedcrich premier, quoy 

que les Ducz de Saxe en portent le tiltre. Il eft forty grand gueire de ce 

peuple,ce fafchantôc ennuyant d’obeir à vn Euefque : Mais en fin il f eft foubmis 
qqqqiiij^ 
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au ioug , ainfi qu’il aiadis fait à Charles le Grand, lequel les ayant chaftié, y cri- 

^r««/?fr>;7geaquatre Euefques en vn Archcuclché. Orfontles villes Epficopales, Mun- 

£ FI‘-'Jcoi>a' (ter, gifant à vingthuiét degrez dix minutes de longitude, cinquante trois degrez 

vingt minutes de latitude. Elle eft bien voyrement la principalle, comme ayant 

efté le réceptacle de toute lherefie. Car vn Bernard Rotman, y pref chant le Lu- 

therifme, l’an mil cin(| cens trente deux, il y aduint vne pire pefte : Si que ceux 

qui refufoient d’obeir aleurfcigneurôc Euefque, furent contraints de fouffrir les 

infolences d’vn artifan, & tyrannie d’vn Roy fuppofé, trompette de la feéhe des 

Anabapfiftes. Les magiftrats deMunfter, voyansla diuerfité des le&es,qui pul- 

luloiten leur ville, les admettentà la difpute, laquelle fut elchangée en vne Far- 

cinerie: & les Proteftans chaffez, les Anabaptiftcs fefeirent maiftres.Les habitans 

quiauoientdcquoy, furent contraints de f’enfuyr, & îaifter tout ioubs la licen- 

protejïafis. ce des eftrangers : Les Eglifes furent pillees, les Catholiques ôc Proteftans chaf¬ 

fez à coups de bafton, aufquelz encor les foldats aux champs failoient mille in¬ 

folences. Voila lebel efïeél de ces gaîans, qui fefouillaient en toute paillardife, 

prennoient plufieurs femmes, Comme les Turqsôc fauuâges de l’Antarctique, 

dontic vousenay defcritl’hiftoire: En fin aboliifant toute clpcce de magiftrat, 

feirent exercer office de borreau a celuy , qui autresfoys auoitefté fouuerainau- 

^ ma§^rat * feirent vn Roy, nommé Ican Ley den, Holandoys, 6c orfe- 

niytijïes. nre defonmeftier, qui a fait infinies mefchancetez; 6c deuroientauoirdeftourné 

tous les hommes de iamais ne fuiurc nouuclle doctrine quelconque. En fin,la vil¬ 

le fut prinfe par l’Euefque, 6c le Roy Anabaptifte pris, 6c Rotman tué parles fol- 

clatz, la ville foubmife a l’Empire, & l’Euefque à la religion defesanceftres, & fé¬ 

lon les conftitutions Impériales. En fomme, ce Roy orfeure fut tenaillé & mis 

en carriers à Munftcr, le mois de Ianuier, mil cinq cens trente fix. Depuis ce gen¬ 

til predicant Anabaptifte, lAntcchrift en engendra vn autre, qui fe faifoit nom¬ 

mer Dauid George, pour n’eftre cognu , attendu qu’il auoit demeuré à Balle, ôc 

en quelques endroits du pays bas; toutesfoisfonnomeftoitlehanBrulé: Etpen- 

fe que ça efté luy qui a donné le chemin a quelques vns de mon temps, lefqtlels 

portas l'habit de moynes, fe nomoyent Arnaulc, 6c l’apoftafie par eux commife, 

ontprinsle nom de François. Or ce gentil George, qui viuoit l’an mil cinq cens 

cinquante fix, accompagné de quelques feétairesfès difciplcs, pour faire mieux 

valoir fa marchandife, voulut féconder Mahemet en prophétie, ou celuy quifut 

bruflé à Thoulouze, qui fe difoitauoir l’cfprit de Cain, prefehantfon immorta¬ 

lité,au tant en difoit ce gentil George qu’il ne mourroit iamais, que fa religion ne 

f uft publiée par toute l'Europe. Toutesfois vniour ayâtbicn beu, il mourut d’vne 

apoplexie : de laquelle mort fes difciples furent fort feandalifez, ôc prindrent de 

nuiétlecorpsdecephilofophe Brulé, 8clemeirent en terre:mais bien toftilfut 

delentcrré, 6c fon corps réduit en cendre, par les Catholiques, & grand nombre 

de fes complilfes occis. Et voila quant à la première ville Epifcopalede Vvcfpha- 

Iic, 6c du bien quelle a fenty pour auoir receu telle religion. L’autre cftOfna- 

bourg, où y a vniucrfitc inftituee dés Charles le Grand,ôc eft aftife cefte ville fur le 

fleune Ems, qui pafte en Fri fie Orientale, 6c fort des montaignes de Vvefpha- 

lic. L’autre Eucfché eft Sufat, du cofté de Cleues, fuiette à prefent audit Cle- 

uois, dés l’an mil quatre cens quarante, comme Lippe, ainfi nommée du fleu- 

iie qui paffe auprès. Voyez comme il eft poffible,que la République dAlle- 

magne vienne à grand proffît,puis quelle eft tant bigarrée: ôc fetrouueroicnt 

bien eftonnez, veu leur partialitez , fi quelque grand feigneur leur faifoit 
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la guerre. L autre ville Epifcopaleelt Maide, près le fleuue Vefere.iadis baftic 

par vn Duc de Saxe du temps de Charles le Grand; qui fut caufe que tout ce 

pays receut la foy ChrelHenne. Elle gift à vingteinq degrez quarante quatre mi- 

nutes de longitude, cinquante deux degrez cinquante minutes de latirude voi- 
lme de Tuiinge d vne part, &c du Duché de Brunluich de l’autre, il fe trouue d’au¬ 

tres villes, comme Hcrbern l/verden, Dortmond, Defipergàl Soling, tirant al’ Ou eh: 

vers 1 Orient eh Baderborn, Borcold, Brathet, Harn, Plumberg & l bourg, auec quel¬ 

ques bourgades, ou le peuple vit alTez mechaniquement, & y eh le vin rare, linon 

chez les grands feigneurs; ils mangent aulTi de mauuais pain: mais pourtant les 

efpritz y font fubtilz & induhrieux, trop amoureux de nouueauté : cauteleux, & 

plus maiitieux que le rehe des Allemans, comme ils le font monhrez les plus di- 

uers&inconftans fur le fait de la Religion, Sitoh qu’on a pafTéla Vefphalie, fe 

prefente la Frife, maritime la plufpart, &diuifce en deux, à fçauoir Orientale 

Occidentale, f’ehendant depuis la bouche Septentnonalîe du Rhin, fcngoul- 

fant dans la met, iufques a la Peninfule des Cinabres, a prefent Dannemarch. A 

1 Elb eh la Saxe ôc Holfatie : au Nord, la mer Occidentale de Germanie: au Su, 

ta V uefphalie, al Oueh 1 Hollande : Tellement que 1 Elb & le Rhin font les b or¬ 

nes de celle région, non qu’il n’y ayt Vefere,Lac, Ems, Lippe, & autres fleuries. 

Lcsvns font dits les petits ou bas Friions, lesautres les haults Fnfons. Les villes 

principalles font Dcuent} c , ville Epilcopale, Olenjiel, Olmandan, F7ardent bourg fir 

le fleuue Vidie : Puis le long de la marine Meppel, L.euuerdej%^ Dochun, où le font 

plulieurs Illes, toutes marefeageufes & limonneulcs, & lefquellcs font quaf in¬ 

habitées . Autres font aptes a la pefeherie, comme Briand, Crehncb, Bilricco, Bafcb, 

Baleron & Arle. Mais d’en voir vne qui loir d’autre grand proffit, il n’y en a point. 

Vous auez aufsi Grunuigen, chef de tout le pays , ainli ditte des anciens habi- 

tans d icelle, ditz Gruuiens de leur chef Gruuiel, qui choit de la race des Fran¬ 

çois qui ont conquis les Gaules. Car des Friions, quelquespeu d’Autheurs en 

parlent, mais allez maigrement, & leur donnent trop moins de terre qu’ils n’en 

ont à prclcnt. Vray eh, que depuis que les François entrèrent en l’Allemai- 

gne auec Charles le Grand, on a fait fouuent mention des Frifons, de leurs gc- 

hes & reuoltes, & commeils onttoufours tafehédefe tenir en liberté. En ce 

did temps les Normands pillèrent la Frife, foubs la conduitte de Godefroy 

leur chef. Or du temps de Charles Martel , les Frifons palferent en Gaule: 

mais ils furent par luy rechalTez, & luy entrant en leur pays , abatit les Ido' 

les, les contraignant fe faire Chrehiens, l’an fept cens trente quatre. Il eh vray, 

qu au parauant Pépin Hcrihel, en l’an fix cens nonante fx,leur en auoit fait 

autant, leur donnant vn Euefque Angloys, nommé Vvilltbrad,c[ui lesinhitua 

fi bien , que leur Duc Rapod fe conuertit: Mais il fut tellement follicité du Dia¬ 

ble, que comme il entroit nuclau facré lieu du lauatoire & baptefme, n’y ayant 

cftcor qu vn pied dedans , il fenquih f le nombre de fes ancehres ehoit plus 

grand en Paradis qu’en Enfer. On luy dit, qu’ehans Idolâtres, pour vray il 

y en auoit plus en enfer qu’en Paradis. Lors le pauuremifcrablc &: maudit, re¬ 

tirant le pied, dit, ce iera plus fagement frit de fuiure le plus grand nombre, 

& viurc comme mes prcdecelTeurs : Mais le troificfme iour apres il mourut 

miferablement: Ain fi ces Frifons tindrent quelque temps lafoy. Mais dés que 

leur Euefque fut mort, & Pépin aulîi, ils coururent derechef fur les François : &: 

ce fut lorsque Charles Martel les chaffa, ôc contraignit a reprendre la religion, 

leur donnant poyr paheur J'W/Etwc Euefque de Sens, qui prefque les conuer- 
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tit tous : mais icn’ay peu trouuer le nom dans mes vieux parchemins, de celuy 

quiregnoitdecetempsenFrifte. Oray ie diuaguc,pour monftrer,qu’auantla 

mort de noftre Seigneur, les Romains n’eurent onc congnoiftance de ce peuple, 

du nom duquel ic n’ay encor peu trouuer ethy mologie, qui me fatislace. En Fri- 

fie Occidentale font encor les villes de Rouerdan, & Neuz,pluficurs lacs & grâds 

eftangs, oùy a des Ifles. Leur eau eft douce, & le poifton bon ôcdélicat, encor 

qu’il fcmble que ces lacs ne foiét point feparez de la mer. Dans la riuicrc d Ems fen 

cfcoule vn, qui efb fort grand, Peftendant en longueur du Nord au Su, où il le 

nourrit force oyfeaux fauuagcs,dont le peuple fuftente fa lamine,cftât le pays in¬ 

fertile les eaux mal faines,forscelles des ciilcrnes. Il fy rrouuecncorcs vn grand 

goulfrc, que le vulgaire du pays nomme Dollaert. Tirant la part du Septentrion, 

fe voit dixfept Iflettes, plus grandes que les fufdittes, allez voifincs de terre, qui 

tirent toutes en longueur de l’Eft à l’Ouell: entre lefqucllesfuttrouuédcmon 

téps vn poilïon fort hideux,lequel auoit en fa grofteur trois pieds & demy,& cinq 

en fa longueur. Il eft rauilTant, & prend fa curcc volontiers d’autres poilTons plus 

petits que luy. Il eft bon a manger *. toutesfois que la chair en loit allez grofsicre. 

Sa greffe eft cordiale contre quelques maladies, dcfquelles i’efperc vous endeferi- 

fe plus amplement en mon hiftoire des poilTons : & eft nommé par ceux du pays, 

Lbardok, qui ne fignifie autre chofe en langue des Ethiopiens, que Lézard. Pafte 

lefteuue Ems, dit des anciens Amafis t vous entrez en la Frilîc Orientale, dont eft 

chef la ville de Breme. Ce fleuue fortdes monts Enobes,dits àprefent de Heffe: 

toutesfois fa foürce eft en Vveftphalie près d Ojnabourg, comme iay ia dit. Brème 

eft loing de l’Ems, de eft baftic fur Vefere,qui fepareôc fait frontière de ce pays 

contre "les terres de Brunfuich, & du Duc de Lunebourg. Celle ville eftficge 

métropolitain,&y rclpondent la plus part des Euefchez de la part du Nord, & de 

Filles mm- Saxe, & Frifie. Vou s auez aufsi Aldtmbourg, non loing de la marine, qui regar- 

Ts'l %2rs de Dannemarch. Les autres villes font Erfeling fur l’Ems, Lucrling ôc Clepem- 
7nLs'iCn bourg. Du collé de Vefcre font Reinembourg, dans les montaignes, &dcla 

iurifdi&ion de Lunebourg, & Liebenou, tous deux Euefchez foubs le primat de 

Breme, & Stolman. Et au goulfe,ou Vcfere entre en mer,au bout d’vn Pro¬ 

montoire, gift Niejfen, ville plus Septentrionalle de tout le pays,oulouucnt les 

marchands des pays cftranges fe viennent rafrelchir. Elle eft marchande & belle, 

mais malplaifante, à caufe que la mer y eft ordinairement fafeheufe, comme en 

toü tes les Colles de ce pays la, lefquelles ont la terre balTe. AulTiaon veu deno- 

lire temps de grandes inondations en Hollande, oùtantdc villes furent fubmer- 

gees, defquclles on voit encor les veftiges. Pafte Veferc, vous entrez au Duché 

de Lunembourg, feparéde celuy de Brunfuich par les monts, & enclofe entre 

Vefere& Elb, où commence le Duché deSaxc: mais il fe fault vn peu arrefter 

fur les meurs des Frifons, forts & robulles, de grande ftature, afteurez en périls, 

glorieux d’auoirtoufiourselle libres. Neantmoins les fucccfteurs dcsDucz de 

Bourgongnc f en difentfeigneurs. Mais quoy qu’il en foit, ce pcuplcne peut en¬ 

durer le ioug des loix,ne peut fouffrir qu’aucun fe die plus grand que les au¬ 

tres :ains ellifent tous les ans vn Magiftrat, lequel fait également droit à chaf- 

cun. Ils n’obeiftent aux eftrangers, & fi ne fe foucicnt de commander aux 

autres : & ont le cueur fi bon , qu’ils fexpofent volontiers à la mort pour la 

deffenfe de leur liberté . Leur richcfte conlifte en bellail , leurs champs font 

prefquc tous enplanure, maislimonncux & pleins de paluz,&par ainfi bons 

pour le pafturage . Ils ont grande necefsité de bois, & au lieu vfent de 
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fi :nre de bœuf,feichecau Soleil, & d’herbes arrachées auec la racine,& la terre co- 

nlc mottes, qu’ils oignent de bitume. le vous ay dit,en quel temps ils receurent la 

foy Çhreftienpe: maisietrouue qu’ Albert, Euefquc de Coloigne,annonçantla ^rtE' 

paroiic de Dieu,y fut occis, & mis,au nombre des Martyrs. Cedit pays fut mifera- d‘ 

blcmentaffligé en l'an huid cens trente fept,par les Danoys & Normands. Lune- ^ 

bouig efl baflie en pays fort defert,mais à prefentaffez bien cultiué, forte, figurée 

en carre,ayantfofiez larges & creux, elle gift à trentequatredegrez trente minutes 

de longitude,cinquante quatre degrez cinquante minutes de latitude.Ce pays fut 

érigé en Duché par 1 Empereur Federich fécond,en l’an mil deux cens vingt cinq. 

Son plus grand reuenu cil en Salines, qui font en la propre fubltancc SGecretz ca- 

chotz d’icelle terre : & comme eftant adufle, elle germe les bleds & autres fruiétz 

bien feitillement. Les villes principallcs iont Luncbourg,chefdudit pays,qui n’e- 

floitiadis qu vn chafteau.Mais Otton Empereur la feitbaftir en ville,& l crigea en 

Comte,y adiouftant du territoire de Mecbelbourg, au pays de Saxe, vers le fleuuc 

Spre. Puis font Atlerdorff, fur vn promontoire bienauant en mer vers le Nord , 

regarde les Hlettesde Dannemarch : y-valjemen fur le vcÇergo ^verdon & Huffen iur 

le mont Calcaire, ou le caue le meilleur fel, lequel ceux de Luneb'ourg ontfaily 

par violence. Donques à Lunebourg y aiadis eu des falines fort abondantes, def-^^ 

quelles plufieurs Abbezôt prélats del’Eglife prenoient leur reuenu : mais ceux de nmlourg, 

Lunebourg en fin f en feirent maiftres, & les vfurperentfurl’Eglife. LcPapequi 

feoit pour lors à Rome, àfçauoir Nicolas cinquiefme, excommunia ceux qui 

opprimoyentl Eglife,àfçauoir les Conluls de Lunebourg: & l’Empereur Fede¬ 

rich troifiefmc,qui auffiefloit Archeducd’Aullriche, les condamnaireftituerce 

qu’il sauoient vfurpé,faifant emprifonner les Confuls,lefquels furent deliurez de¬ 

puis à la requefte du Duc de Brunfvich,qui auffl eftoit Duc de Lunebourg, & qui 

mourut fans enfansjuy fuccedant Louys,qui fut Gendre de Guillaume de Lune¬ 

bourg. Ce pays fut au commencement fuietà Brunfvich, à caufc qu’es premiers 

partages l’Empereur Otton premier donna l’vn pays & l’autre a Henry, premier 

Duc de Bruni vich , 5c Lunebourg.* Mais depuis ceux de Lunebourg f’eman ripè¬ 

rent^ fut crigce en principauté leur ville,& les Magiftrats qui la regiffent, en gran 

de liberté tient on qu’elle fut baflie au cômenccmét par vn payfantfort riche. 

En ce Duché de Lunebourg efl; Vvcrden, l’Euefché de laquelle futiadis en vne 

autre ville nommée Bardouuichydémolie par Henry Leon, & de fes ruines fut faite 

Lunebourg, l’an mil cent oétante huict ; Car ceft Henry fen cflantallé, àcaufe 

qu’il efloit en la male grâce de Federich premier, pource qu’il l’auoit lai (Té. en fes 

grades affaires,cfHt depofledé de fon Duché,& de toutes fes terres, fauf de Brunf¬ 

vich , il feit le voiage de la terre fainéle : & à fon retour il feit ce beau chef d’œuure 

de démolition, & obtint que l’Euefché fut à Vvcrden, apres qu’il eut regaigné la 

grâce de la maiefté lmp cri aile. Or la première nobleffe de cesDucz de Lunebourg 

vint d’vn payfant riche,& vaillant guerrier,nommé Herman Biling. Ces peuples fe 

vantent eftredefcenduz des anciens Teutons, qui enuahirent les premiers l’Aile- 

maigne: àcaufe que les anciennes hifloiresfont foy, que lors que ces Teutons 

vindrenten Allemaigne,ilsParrefterententrelesdeux riuieres de Vvixel,cu Hfîu- 

hjfk celle que iadis fc nommoit ^/^,àprefent Elb. Ce pays efl: maintenant tenu 

par les Pomcrans, par ceux de Mechclbourg, & ceux du Duché de Lunebourg. 

Mais en choies de ii grande antiquité, il Pcn fault paffer legerement, à fin que ie 

ne dreffe vne hiftoire plus fabu eufe quelamaiefléde ce Seigneur ne requiert. 

Régnant en France le Roy Henry fécond,l’an mil cinq cens cinquante huiéi^vin- 
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drent à {on fecours le frere du Duc de Saxe,Prince accort, 6c vaillant aux armes,ac- 

compaigné du Duc de Lunebourg,au camp d’Amiens : ou ledit feigneur de Lune- 

bourg * ne fçay fi incité d’autruy, ou vaincu du vin, voulut attetnpteren lapcr- 

fonnedu feigneur Duc de Guifc, general del’armee: quiaiidacaufer de grands 

troubles au camp par vnfaulx rapport: mais incontinent ils furent bons amys, 

malgré les enuieux. 

Des pays de S axe, ô^Bràndebôvrg. 

CH A?. XIII t. 

E v x Q v i lifent curieufcment les anciennes hiftoires eferittes à 

la main dans de vieux parchemins, pour en tirer la vérité, com¬ 

me moy, fçauent combien cefte nation Saxonne eft ancienne, 6c 

depuis quel temps fon nom eft venu à la congnoifTance des hom¬ 

mes : En quoy les plus cler-voyans ont cfté contraints de fuyure 

la renommée commune, tant l'antiquité des chofcs a obfcurcy la certitude de l’o¬ 

rigine ôcfource des nations. Ilyadonq plufieurs,qui parlans des Saxons, veu¬ 

lent aller quérir leur fourceiufques en Grcce, & les eftiment eftrc le refte de 1 ar¬ 

mée d’Alexandre le Grand, laquelle fe retira en ce pays apres la mort de leur fei¬ 

gneur: mais ceft aller pefeher trop loingvne origine, quoy que iem’afTeurequc 

cefte nation foit fort ancienne : Comme aulfi fe lit dansjofephc grauc hiftorien, 

en la harangue que fait le Roy Agrippe aux Iuifs. Quant à ceux qui difent qu’ils 

font fortis des Cimbres & Teutons, que iadis fe tenoient enlapcninfule, que Ion 

nomme à prefent Danncmarch, ils nont point trop mauuaifc caufe, faut en ce, 

qu’on tient que ce furent les Dannoy s qui chafferent lefdits Saxons, veu que touf- 

iours ces peu pics ont efté amys 6c confederez.Cc que i’ay rccucilly facilement de - 

dans quelque hiftoire, que me monftroit vn vieil doéleur en loyx, Anglois, en la 

ville de Dermantb^Qntre le Promontoire dcStacrt&Teberryi laquelle hiftoire chan- 

toit,que les Danoys 6t Saxons ont toujours cfté ceux qui ont donné les aftaultz, 

6c en fin fubiugué l’Iflc de la grande Bretaigne. Mais quoy qu’il en foit, ie les pen- 

fe Septentrionaulx, comme le refte des conquerans en Europe. Mefmes par leurs 

annales il appert, qu e le premier abord,que fit ce peuple en Allemaigne, ce tut par 

mer: que fils euftent tenu le pays des Cimbres , & qu’ils euffent efté Teutons, ie 

tenans en Danie ou Danncmarch, le chemin leur eftoit plus aifé par terre que par 

mer. Donq n’eftoyent ils Cimbres,parquoy ie ne trouue aucune affeurance en ce, 

comme i’ay dit,finon qu’ils font de la race des Anglois,ôc les vns, 6c les autres, ar- 

riuez en mcfme faifon en Saxe, qui eftoit lors tenu parles Turingicns. Et le pre¬ 

mier lieu où iamais les Saxons feirent defeente, foit qu’ils {oient Cimbres ou au¬ 

tres, cefuta Hadolaim > où ils eurent bataille auec ceux du pays-.mais la paixfut 

faitte, a condition que les Saxons ayans gaigné ie portée deuoient tenir, fans 

entrer en pays, pour vendre leur marchandife, ÔC achepterce qu’ils auroientde 

befoing: mais de paffer outre ou piller le pays ,Ieur eftoit interdit. Or comme 

l’argent faillift aux Saxons, 6c qu’aufsi ils n’euftent rien à vendre, ils commence- 

jentàmc{priferlapaix,àcaufeque la faim les prclfoitde trop près. Le moyen 

qu’ils tindrent de faire la guerre fut tel. Il y eut vnieune homme de leur armée, 

qui defeendant enterre. Vint chargé d’or, foit en chefnes ou braeeletz 8c bagues. 

Rencontrant vn Turingicn,futcnquisf’il vouloit vendre ces ioyaux : il rcfpond 
queouy. 
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queoiiy, à caufcquelafaimlecontraignoitdecefaire . Luy difant le Turingien 

combien il en vouloir,le Saxon refpondit,i’auray pour aggrcable tout ce que w me" 

donneras. Qtioyî ditleTuringienenfemocquant,&fiienetedonnenen (mon 
ton lein plein de celte terre&pouflîere? le l’accepte dit le Saxon, & ouurant Ton 
fein, il reçoit la terre, & donne fon or au Turingien, fen alla auffiioyeux, que ce- 

luy qui auoit loi,auec intention de-luy fliire achepter bien chèrement, comme 

Verrez cy apres. Les Saxons fe mocquans de fait de leur compaignon, trouuoient 

effrange fa folie, d’auoir donné fon or pour de la poufsiere. Mais il leur clit, fuy- 

uezmoy, 6cvoyez a quelle intention îayainfi follement dépendu mon or.Mis le 
fuyuent tous en armes: 6c luy ce pendant femoit fi terre 6c pouisiere par les champs 

des Turingien s. lefquels accufansîes Saxons de leur Pariure,6c de ce qu’ils auoient 

viole la foy, leur fut refpondu parceluy qui auoit baillé fon or, qu’ils prenoient 

pofsefsion de la terre, laquelle ils auoient acneptee. Ce que Ion tint auoir elle faid 

du temps que les Danois feruerent fur la grand Bretaigne: Apres lefquels les Sa¬ 

xons y paflei ent auec les Anglois, 6c conquirent 1 Ille, demeurant ce peuple paifi-saxos féru- 

ble iufques a Charles le Grand, fauf quelque petite rébellion. le dy cecy, d’autant eret7£jJtr ^ 

que Clouis les auoit aflubietis à la France, du temps mefines qu’ils gucrroyoknt^ W 

Artus Roy de la grand Bretaigne, lequel les eufl tous chaffez de fbn pays, fi la mort*5*’ 

ne 1 eu 11 alfailly fi tofl, 6c en fa ieuneffe. La première rébellion qu’ils feirent 6c dref» 

ferent, marriz d’obeir aux Chrefliens, fut en l’an cinq cens cinquante fix, régnant en 

Fiance Lothaiie 6c Childebert,fuccefleurs de Clouis, ceux mefrnes qui auoiet cha- 

flieles Ai liens en Efpaigne. Car les Saxons 6c Turingesrefufans de payer le tribut 

aux François, furent fi eftrangement batruz,qu’en vne bataille ils perdirent la fleur 

de toute leur îeunefle, 6c furent contraints fhumilier foubs le îoug de ceux qui 

efloient plus puiflans^ Ils feirent vne autre grand perte 1 an cinq cens oblante deux, 

lors qu’ils paflerent en Italie auec les Lombards : car fen retournans en leur pays, 

trouuerent que les Sueues fen efloient faifiz , 6c perdirent contre eux vingt mil 

hommes, quoy qu’ils fuflentfecouruzparles François. Onliâ:, que Dagobert 

Roy de France (celuy qui feit baflir l’Eglife faindt Denys) leur remit vn tribut de 

cinq cens bœufs, qu’ils debuoient par an, à caufe que par leur fecours il auoit vain¬ 

cu les Slaues, (qu’a prefent nous nommons Boefmes 6c Polonnois) en l’an fix cens - 

quarante. Mais en l’an fept cens vingt 6c trois, Charles Martel, Maire du Palays en 

France, les dompta, feflans reuoltez : 6c delà vint la grand obflination de ce peu¬ 

ple contre la maifon de France, iufques à ce que Charles le Grandies eufl du tout 

fubiuguez par guerre commencée l’an fept cens feptàte deux,6c finie l’an huid cens 

& cinq : 6c en la première guerre comme leur Duc Bextold, eufl mal fait fon de- 

uoir, il fut occis par fesfoldats 6c fubiets, tant ladifcipline militaire efloit feuere- 

mentgardee entre eux. En l’an fept cens feptante neuf, ils furent tellement affligez 

par les François, par trois ans durant, qu’ils perdirent tout moyen de refiler à leurs 

aduerfaires : 6c fut la première fois qu’ils receurentla loy Chreflienne, laquelle ils 

abiurerent, follicitez par Videkinge,leur Chef, fugitifen Dânemarch. Mais Char¬ 

les le Grand, allant en Saxe, les dompta de rechef, 6c leur donna la terre, qui efl en 

la Marche nouuelle, où à prefent efl le Marquifat de Brandebourg : 6c d’autres, il 

les enuoya en Flandres 6c Hollande,qu’il cognoiffoitles plus fcditieux,dontfe {en¬ 

tent encores à prefent les Flamans : en fin les affoiblifl: tellement, qu’ils demandè¬ 

rent la paix, 6c receurent noflre foy, qu’ils ontgardeeiufques ànoflretemps. le 

laifiele refledelafuccefsion des Ducs de ce pays, pour venir à foneflcndue,la- 

rrrr 
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quelle efb fi grade,quelle emporte prefquc la moine de t AUemaigne.Du code doc 

de l’Oueft, à prefcnc elle f'eftend iufques au Vcfcre, mais îadis la Vveftphahe, y c- 

ftant Comprime, elleauoit le Rhin pour akoutiflànt, îulques au Duché de Cleues: 
Au Nordluy gift Dannemarch.au Su, la Francome, le Duché dcBautere & pays 

de Boefme : à l'Orient, la Slefie, auoifinant les Pruffiens. Quall les deux grandes 

riuieresd’Allemaigne, Vixel ou Viftule, «eleRhin, feroicnt les bornes de cefte 
Prouince de l’Eft à l’Oueft, 8c les montaignes de Boefme & de Heffe, iufques a la 

mer Germanique d’vnc part,& Dannemarch de l’autre, 6c ce tirant du Su au Nor . 

C’eft pourquoy elle fut diuilee en trois parties, Orientale, Occidentale 8c Septen¬ 

trionale. Celle qui eft du Ponant, auoifine le Rhin : celle du Nord eft Holfaue & 

Mekelbourg, l’ancien iiege des premiers Saxons : & la troifieme va depuis le fleu- 

ue Elb, iufques en Polongne vers l’Eft, & puis iufques a la mer Bal thee, qui regar¬ 

de la Liuonie 8c pays de Suece. Maisàprefentcequi eft du Duché, ouapenna- 

gesfortisd’iceluy, font ces Prouinces, depuisque esSaxonsvindrentalaCou- 

tonne Lmperialle, lors quelle fut rauieà la maifon de France parledcffautdela 

il. rnvfm race de Charles le Grand, duquel toutefois ils fedifenteftredelcenduz, a caufe 

queLodolphe, filsdeBrunon, DucdeSaxe,efpoufa la fille de Lothane Ernpe, 

reur & fils de Loys le Débonnaire, ainfi que la maifon de Brunlhich fe glorifie d e- 

ftre defeenduë de ce Duc Henry, oncle de Charles le Chauue, Empereur des Ro¬ 

mains. Les Prouinces de Saxe, & que iadis tenoicntles Vvandales, font Lune- 

,, bourg, Brunzuich, Magdcbourg, Si Alderftat, aufquelleson peutioindteBran- 

Idebourg, qui fut erigee en Marquifat l'an neuf cens trente Si vn, tenant 1 Empire 

lÂpifit. Henry premier, furnommé le Fauconnier, 8t feant a Rome Eftienne fepncmc, 

Raoul Duc de Bourgongne eftant Roy de France. Or ayans la efpluche Brun- 

fuich & Lunebourg irefte à d.fcourit les autres Prouinces, qui ont 1 honneur de 

porter tiltre des Electeurs de l'Empire. Mais auant que tpeciher leurs villes, fault 

fçauoir, que les riuieres principalles, qui arroufent ce pays fond Elb, qui court 

depuis la Saxe Orientale, iufques à celle qui eft au Nord, St la nuiere deSprc, qui 

Venant de la Lufacie, va fe rendre en merdu cofte de la mer Germanique Orien¬ 

tale: puis y eft le fleuue Odcre, forçant des haulcs monts de CrapJt^, St arrou- 

fant Brandebourg St Poméranie, fefcoule en la mer Germanique. Commen¬ 

çant donc vers la Marche haulte de Saxe, qui eft à l’Eft St celle qui confine auec le 

pays de Sclefie , laquelle eft arroufee delà riuiere Prolne, venant de Madame, St 

enclofe en icelle Profite Sde fleuue Odere, on entre au Marquifat de Brande¬ 

bourg: auquel les villes principalles font, Francfort, fur Odere, baftie 1 an mil 

deux cens trente cinq. Aufliy a il peu de villes antiques en Allemaigne, binon 

furie Rhin , Si proches des Gaules : car les anciens Allemands n habitoient que 

par les bois, Si f'exerçoient au feul pafturage. A l’Eft de cefte ville eft Odere, Si 

aux autres endroits y a de fort beaux vignobles. Elle eft fortmarchande&iiche 

& y a fameufe Vniuerfité.inftituee par Ioachim, Marquis du pays, ce pays l’eitend 

iufques à Mckelbour, ayant aufsi les villes de Berling, fur la nuiete Spre, qui 

pafle par le milieu d'icelle : &c’eftlademeuredu Marquis, parce que le pays clt 

rysiifrS plaifant.St en eft la Marche nouuelle. Car lors que l'Empire fut borne par Ot ton 

ttere «peUe^jc çran(i Empereur, les pays des frontières furent nommez Marches, c eit a aire, 

Mmhes' limites,& les Gouuerneurs, Marquis, comme Chefs de Frontière Aufîi la ville de 

Bran-debourcr eft affifeen la Marche nouuelle, fur la riuiere d’Elb ou Albc.qui 

l’embellit & fortifie, & palfant par le milieu, fefpand en dîners lieux, pour latorcc. 

d'icelle ville,qui gift à trétc degrez trente cinq minutes de longitude,cinqate deux 
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degrez trente fix minutes de latitude. Les François en furet fondateurs en l’an cent 

quarante quatre, & fut baftic par Sunnon, fils de Clodomir, qui feftoit arrefté au / 
pays de Brandebourg : lequel aufsi baftit Francfort fur Odera, en fouuenance du 
pafiage des François. Ce fut au temps de l’Empereur Antonnin, furnommé Debo- 
naire,& tenant le fiege a Rome Pie premier, du temps duquel fut eftably que la fe- 

fle de Refurredion de noftre Seigneur feroit celebree le Dimanche. Apres les Fra- 
çois les Vandalcs fe faifirent de Brandebourg:mais ils en furent châtiez par les Sa- 
xons,eftans défia grande leurpuififance, & 1 Empire tombé en leur maifon, & efta- 

bly en Allemaigne. Séant a Rome Xifte, faind perfonnage Sabcllie commença à &erefîe de 
publier fon Herefie, & Paul Samofaten. Ce fut aufsi en ce temps, que Zenobiep^ 
Roync des Palmireniens, fe feit Monarque de toutl Orient, & vainquitfouuentfi 
les armees & légions Romaines. I ay dit cecy, pour monftrer que les Marquis de 

Brandebourg font redeuables aux Frâçois pourleurs villes,& voire les plus belle-s. 
Le Seigneur de ce pays,dit Albert,a de noftre temps elle perfecuté des Ducs de Sa¬ 
xe,a caufe du Lutherilme, ou aufsi il fut pris, & farmant l’Empereur, fut comnris 
en la ligue des Proteftans. De celte maifon eftoit Maurice, qui ayant prelté le fer- 

ment au Roy Henry, luy fiullàfaloy, comme aufsi il au oit fait a l’Empereur fon 
fouuerain. Reuenôs à la Saxe, fubiede a l’Eledeur,& celle qu’on appelle la haultc 
qui confine auec le pays de Boefmç au Su, à la Lu facic à l’Eft,à Turinge a l’Oueft, 
& au Nord au Marquifat de Brandebourg. Ces villes principales font Vittëberg* 
erigee en Vniuerfité par Federich Eledeur. Elle eft afsife fur lefleuuc Elb^conirne’ 
Madembourg. En celte haulte Saxe eft aufsi la Prouince de Ofterland,clofc des ri- 
uieres Elb,Sala,Egra,& des monts Anobcs,ou eft la ville de Lipfic,dreflcc en Vni- 
uerfité, & ou Luther a fait de grands effays de fa Religion, lequel ie veux que Ion 0ri&ne ^ 

fçache quel il eftoit. Les Comtes de Mâffeldnefontpaspeucogneuzen Allemai-1^’ 
gne, le pays defquels eft entre Turinge & Seffc, dont eft forty ce vaillant Hérault 

d’vn Euangile nouueau, en la ville d’Iflebe,où il mourut l’an mil cinq cens quarâ- 

tefix. Eftant ieune, fut enuoyé à Ifeuac, ville afsife fur le Vefergo, puisa Magde- 
bourg,de là à Erford,capitalle de Turinge,ou il fe rendit de l’ordre des Auguftins. 
Il f en alla lire en Théologie à Vittemberg, Vniuerfité nouuellement inftituee, & 
ou les nouuelles opiniôs ont prins leur fource, non que ccluy qui l’inftitua, en euft 
cogneuë la fin telle.Or en l’an mil cinq cens &: dix, Luther f y pafla Dodeur:& peu 
apres le Pape feit publier la Croifade,cn l’an mil cinq cens dixfept, qui fut la caufe 
pourquoy il fe reuolta de l’vnion de l’Eglife Catholique. le n’ay que faire de vous 
dire icy tout ce qui feft fait, dont les liures font tous pleins. Tant y a que Luther, 
ayant efpandu fa doétrinc, on n’a onc eu depuis paix ny amitié audit pays, mais le 
fimple peuple eftât deuenu rufé &: malicieux, ne feft méfié que de mal faire,mef- 
prifant l’Eglife Romaine. Aufsi c’eft pourquoy ils ne le font vouluz foufmettre à 
Concile quelconque. Ex Dieu ne les oublia pas iufques là, de commettre tant d’a- 
bominatiôs (foit par l’aduis dudit Luther ou de fes côphccs)queles compaignons 
& miniftres de Caluin qui ont animé en Frâce le fimple peuple de leur perfuafion, 
iufques a confpirer contre leurs Princes & Seigneurs,defenterrer les Roys,Roynes 
Ôf Princes,brufierles Temples, & autres abominables faits. Cequiarcndufcanda- 
lifé,non feulement toute la Germanie,ains les Turcs, Mores, & autres peuples de « 
l’Aurope &: d’Afrique. Les faits &geftcsiclaiffe à difeourir aux Hiftoriens vérita¬ 

bles. DeMelanfthon , qu’ils ont cftimé fi fçauant ( ce qu’il eftoit de vray, fil fe 
fuft arrrefté à la Philofophie, à laquelle il eftoit bien verfé ) il a chàgé d’aduisplus /^X. ' 
d’vne douzaine defois:car il a efté confeffioniftc,fuiuant la côfeftion d’Aufbourg: 
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autrefois approuuoit les Zuingliens : puis eftoit Adiaphorifte: en Comme ça efté 

vu rofeau tournant à tout vent. Quant à Bucer,qui a elle l’euangelifte des Anglois, 

tout le monde fçait bien que l’an mil cinq cens quaratc fix, eftant a Vittembei g, ut 

conuaincu par les Proteftans,à nier & abiurer l’erreur de Zuinglc,touchât le Sacre¬ 

ment, & feit profefsion du Lutherifme-.Depuis fe remit auec les Caluimftes. Some 

qu’il ny a pas vn de ces guidons & portenfeignes,qui ait elle ferme en vne opinion, 

& qui n’ait engendré quelques monllres de la telle, quelques Içauans qu on me es 

facc.Rcuenons à noftre Saxe,qui nous a fait ainfi efgarer,acaufe qu elle feft efgaree 

de la fontaine de vie. L’Eledeur de Saxe,pour vray eft vn des plus grands Seigneurs 

de toute l’Allemagne, corne celuy qui tint la Saxe haulte,le pays d Qllerland,Mii- 

nie ôc Turinge & Halkellat,ayant vn grand nombre de belles villes, & qui au relte 

fe peult venter,que de celle maifon font fortis les plus braues Empereurs qui ay eut 

elle depuis Charles le Grand,duquel aulfi fe difent eftre defcenduz par alliance. Ce 

pays aiadis efté fort affligé par les Vandales, qui eftoient fubiets aux Ducs de Saxe: 

mais opprelfez de tributs, fe couppent le ioug, donnant à entendre, que les lubiets 

font auffi homes, & que les tributs fe leuent feulement pour la république & nour¬ 

riture du Prince,non pour l’infatiable auarice desCourtifans.Or donc les Vandales 

pillerét la Saxe,& euffent fait pis, fi Henry Empereur quatrième ne fy fuft oppole. 

Ces barbares,n’eflâs point Chrefliés,faifoiét de piteux mafflicres fur les noilres. En 

ce mefme temps, furent les Saxons challiez par ledit Henry, par ce qu ils l’eftoient 

reuoltez,& luy auoiét denocé la guerre. Voila en general du pays de Saxe. Or cou¬ 

rons le long de l’Elb, venons tirant au Nord à celle Saxe, qui eft Septentrionale, & 

qu’on nomme la baffle,qui aboutifl au pays de Dannemarc,vers le Nord,a 1 Ouclt, 

au Duché de Lunebourg,àl’Eft, & au Su,au Marquifat de Brandebourg. Encefte 

Prouince eft compris le pays d’Holface,ôc de Meckelbourg,o.u fe voyait de riches 

villes, & bien marchandes : entre lefquelles Lubech tient le premier ranc, alsifelur 

vn monr,lelong d’vn lac,& non trop eQoignee de la mer, au pays d Hollace,giiant 

à trente quatre degrez trente minuttes de longitude, cinquante cinq degrez trente 

minuties de latitude. Elle fut baftie l’an mil cent quarante, par Adolphe Comte 

d’Hollace , & de Schouuembourg. Cefte ville vit en fes loix & liberté, quoy que 

fou tient les habitans ayent eu affaire contre les Roys de Dannemarc, a cauie qu ils 

nuifentau trafic de fes villes,pour l’aife que les marchans trouuent a Lubech,corne 

a V enife,Genes,ou Luques en Italie, qui viuent foubs leurs propres loix. : toutefois 

telles Republiques font odieufes aux Princes. Cefte ville eftant Euefche, fccoüa le 

ioucr de l’Eglifè,embrafflant la dodrine de Luther,l’an mil cinq censtrete trois,alors 

que"les Anabaptiftes vfoient de leurs forces en Vveftphalie. Apres y eft Aldebouig, 

afsifefur 1’Albe,afflez loin de l’autte Aldembourg, qui eft en Fufie, & fur 1 emboul- 

cheure que fait Vefcigo dans la mer. Le long dudit Alb,fe voit aufsi Humbourg- 
Lunenbourg,Breuebourg,Briemberg & Vvelfenach,toutdelaSaxe Septentuona- 

le qui eft le vray pays des Vandales,&■ la ville métropolitaine, defquels eft Magde- 

bourg,iadis Parthenaple, à caufe d’vn Chaftcau, bafty long temps auant la ville, ou 

l’Idole de Vénus eftoit honorée, corne i’ay trouue par eferit dans de vieux parche¬ 

mins,eftant au pays Mifsiem&gift à trente quatre degrez trente minuttes de longi¬ 

tude,cinquante deux degrez quarante cinq minuttes de latitude : & fut iadis vn des 

quatre Burgauiath de l’Empire. Au Duché de Merkembourg eft a ville,portant le 
nom du pays,Meiébourg,Cuhin,Sterneberg,Tentro,Tnpfes fur la riuicre de Spre, 

quifengrofsit par l’efcoulement d’vn lac, venant du cofté dudit Triples : & apres le 

Elit vne prominence de terre, comme vn Cap, fur lequel font Siftro, Vifmar, & 
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Roftolch. Ce pays eft beau de fertil, comme aufsi la mer qui en efb proche. le n’ay 

pas fait long feiour en Holface, parce que c eft des apennages, de le tiltre Ducal du 

fils aifné de Dannemarc,comme a prefent le Daulphiné au fils aifné de Frâce. Ainfi 

auez vous veu le grand pays de Saxe, de plusieurs peuples qui y ont iadis habité. Et 

d’autant que tous les Princes d’icelles Prouinces font corne ayants mefme fouche, 

de que Munfterfnon pas celuy qui l’a glofé homme fins fçaiioir ny expérience) les 

fpecifie au long,ie me fuis déporté de ce trauail. Tout le pays de Saxe en general eft 

fertile en bleds, mais de vin non. Il y a abôdance de fel blanc, caué dans des puits de 

fontaines. Ils font leur boilfon d’orge, de en boiuent tant, qu’il eft prefque impofsi- 

ble qu’il en puiffe entrer fi grande quâtité dans leurs corps : ainfi font ils fort gour¬ 

mands : au refte,lourds 5c grofsiers, vfans de viandes grofsieres, toutefois vaillans 

de robuftes, defdaignans tous les autres peuples. Ils fontgrands,blancs, de les che- 

ueux blonds laplufpart : habillez comme le refte des Allemans : mais ils ont diuers 

langages, quoy qu’ils fentren-entendent. Iadis ils portoient les cheueux couppez 

par derrière, comme les François-.aufquels n’eftoit permis les porter longs, fi ce 11’e- 

ftoit au Roy feuhlequel aufsi ne les faifoitiamais couper. Au refte,c’eft des Saxons 

que les Suyffes font defeenduz, de de l’vne de leurs nations, nommee les Vires : qui suyjfes font 

voyans la multitude de leurs compagnons,f en allèrent au pays des Heluetiens près 

de Zurich, &fappellans Vites,ony adiouftavneS. Suytes, de les Suyffes mefines 

difent auoir entendu de leurs anceftres, qu’ils ont prins fource des Suytes, peuples 

d’Allemaigne, lefquels ne pouuans viure en leurs pays,palPerent en Gaule,& farre- 

fterét à l’entour du lac de Lucerne,près de Zurich de Baden. Aufsi Bede eferit,qu’ê¬ 

tre les Saxons la Prouince des Vites eftoit demeuree deferte. Or ont ces Suyffes ac¬ 

quis tel honneur, qu’ils ne doibuent rien de retour aux Heluetiens du temps iadis, 

quoy que les Romains leur attribuent grande vaillance. Les Saxons ont efté autre¬ 

fois grands Pyrates de efeumeurs de mer. Les François de Saxons faccagerent iadis 

la Gaule,tant par mer,que par terre, pillant de bruflant tout,& emmenant plufieurs saxons cr 

captifs:Mais quels qu’ils fuffent,& n’eftans encor Chreftiés,ils chaflioienttellemet^f^^ 

lès adultérés, que la femme ou fille qui fabâdonnoit, eftoit eftranglee & bruflee, de 

l’homme pendu fur la foffe, où l’on enterroit les cendres de ladefunde : pendu dy- 

ie,foubs les aifelles tout nud,apres auoir efté foüetté, & là condamné à finir fa vie 

miferablement par la pointure d’efpingles,poinçons de couteaux,que luy faifoient 

les chaftes matrofnes de la ville. Cecy ay-ie recueilly d’vne Epiftre d’vn Euefque 

Ancrlois,efcriuant à Edoard,Roy d’Angleterre,régnant enuiron fan huid cens 110- 

nante trois. Voyez donc la pudicité toufiours recommandée entre toutes les natios 

Septentrionales, comme François,Saxons,Goths,Vandales,& auties.Et voila quat 

à l’Hiftoire Saxone, de defeription du pays. Refte à veoir comme l’Empire tomba 

en la maifon de Saxe,&qui fut le premier Monarque de celle maifon, de comme les 

Electeurs furet inftitueztcar ainfi vous l’ay-ie promis, & me femble que c’eft du de^ 

uoirdemon difeours de Hiftoire. Si ie voulois icy marrefter devous defenre jes d(t 

(relies de faits des Seigneurs Saxons, de de leurs fepultures & Epitaphes, que l’ay 

veu es au pays d’Afie", de en quelques endroits d’Afrique de d’Europe, il m’en faul- 

droit faire vn iufte volume. Noz Roys de France trefehreftiens, iadis n’entrepre- 

noient voyages outre-mer, pour guerroyer contre les Infidèles, au recouurement 

de la Terre-fainde,qu’ils ne fuffent toufiours accompagnez de quelques Seigneurs 

de Saxe leurs amys & alliez, & d’autres grands Ducs, Comtes de Seigneurs d Alle¬ 

magne C’eftoient les Princes les plus deuotieux de toute l’Europe, le me recorde 

auoir veu près de l’ancienne ville de Betulie, en la petite Afie, vne belle de magmfi- 
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que Ealife, baftie par vn Duc de Saxe, dans laquelle i’ay vcu & leu vn Epitaphe ne 

Latin,les lettres la plus grâd part eftacecs, 6c en quatre endroits les armoiries,faites 

en marbre Iafpé. Voila que ic vous ay bien voulu dire, pour monftrer au Le&eur 

le zele 6c affection qu’auoient autrefois ces nobles Ducs de Saxe. 

Ereftion des Electeurs duJuinfl ëmpiRï en allemaigne, 

0* ceremonies objeruees en icelle. C H A P. XV*. 

E sainct et s acre'Empire Romain, Iaçoitqu il foit bien 

cfchantillc, ôc mis au bas,fi eft-cc qu’encor retient-il quelque chofe 

de fon ancienne Maiefté, plus par vn miracle,en temps fi defplore, 

que par le confeil des hommes : 6c croy queDieu mit en la fantafie 

, w,, ^des humains le droit d’Eleétion, telle qu’elle fe fait a prefent , pour 

le bien de la Republique chreftiene,veu les bons Ôc excellons Monarques qui 1 ont 

régie depuis celle cle6lion:laquelle,pour vray, eft plus fain£te,que celle des anciés 

Empereurs,foient ils R omains,ou pris au milieu de la Grece.Car en cellela la gra- 

deur de l’Empire, & le choix d vn Prince vniuerfel, dependoit delà volonté eftre- 

nee d’vnc troupe furieufe de gcnfdarmes : d’où aduenoir forment, que fi le Prince 

ne gratifioit à fes légions par prodigues hberalitcz,il cftoit mafiacré,lors qu’il pem 

foit mettre quelque police en l’ordre militaire, ainfi qu’en cft aduenu a Galbe Per-- 

tinax,6c autres Empereurs Romains. Quant à ceux qui font venuz a celle dignité 

par fuccefsion. I’ay leu ellant à Côllantinople,dans les Hilloires des Grecs du pais 

rcs(aufquels i’adioufte plus defoy qu’aux no lires, attendu qu’ils ont elle plus dili- 

gens recercheurs de toutes antiquitez,que n’ont elle les Latins)ies malheurs de pin 

fieurs qui ont tenu les deux Empires iufques au temps de Charles le Grand, quijc 
premier des noftres miftlagradeurlmperiallcenla maifon de France.Mais voy os 

fes tragédies ioüees par fes fucccffcurs, & combien de fois ils ont guerroyé enfem- 

ble pour telle dignité, laquelle a aporte plus de malheur aux Frâçois que de profit, 

car pour telles guerres le pays elloit efpuifé d’hommes vaillans,& expofe en proye 

aux eftrangers, qui la pilloiet. Ainfi lailTans à part tous ces difeours,nous cognoif- 

fons que l’eledion, corne elle eft fainde (ainfi quelle fe fait)aufsï eft-ellc neceffaire 

au pays de la Germanie, qui fans cela feroit toufiours en armes, d fin de raffaficr la. 

conuoitife des Princes. Pource faut voir, en quel temps fut celte eledion comme- 

cee Lon frait qu ellant l’Empire affligé par les guerres fufcitccs entre les pretendâs 

oihôn feriy à la dignité, lors que finiftla race de Charles le Grand, aduint qu’O thon premier, 
de lamai Jim de la maifon de Saxe, fut fait Empereur, 6c furnomme le Grand, citant iacre 

desaxe. £ ^ix, parl’Euefque de Magence,en l’an neuf cens trente huid. Celluy décédant, 

fon fils Othon fécond luy fucceda, lequel lut aulfi grand perfonnage, ôc qui feruit 

d’vn o-rand fouilien à l’Empire, dépendant l’Eglife de l’infolence des Tyrans. A 

ceftuy Derecef fucceda fon fils Othon, troifiemc du nom, qui encor cftoit de bas 

aa^e, neantmoins efleu parles Allemans,quifeftoiétbientrouuezdu Gouuerne- 

ment de fes pere 6c ay euhtellement q quelque eifay que feift Henry Duc de Bauic- 

re,qui afpiroit a l’Empire, fi cft-ce que les Allemâs garderétla foy au pupile,.qu’ils 

couronnèrent Roy d’Allemaigne, 6c Empereur. En ce temps, Crefcencc affligcoit 

la ville de Rome, 6c tout le pays d’Italie,foy portât pour Empereur: 6c à ceftc caufc 

Othon fut à R orne,qui feit mourir hôteufement ledit Tyran: 6c cftoit venue ceftc 

,, w difeorde, pource que les Romains auoient cha(Té le Pape, Allemant de nation, & 

Saxon, qui fe nom oit Grégoire cinquième, 6c mis en fa place Icaji quatrième, Grec 

«• 
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de nation. Mais Othon ayant fait mourir Crcfcence, & chatte Iean, fuppofé Pâp~ 

remit Grégoire en fon fiege, qui couronna ledit Othon troifieme, Prince de Saxe* 

de la cpuronc Impérial le à Rome:& aduint cecy,auec ce que ie diray desEledeurs 

an neuf cens nonantc fept, régnant en France Robert,fils de Hue Capet Ce fut 

lors que le Pape recognoilTant le biefait d’Othon,a fin autti que l’Empire euft quel 

que bon & durable eftablifiement, eftant apuyé fur quelque puittante nation , feit 

l’ordônance de l’Eledion, de certains Princes : aufqucls feroit cÔmifc la charge de 

choifir vn pour l’Empire, & l’ettire pour Prince vniuerfel, qui fuit foigneux du bie ZjZ 

profit de tous les ettats. Ces Princes furent jfept en nombre, à fin que les voix ef-l’Empire. 

galles ne caufattfent quelque difcorde en i’Elediô, & que l’ambition n’euft plus de 

force que la vérité. On y mit des gens d’Eglife: Et voicy ceux à qui cette charge fut 

donnée. Les Primats Ecclefiattiques de Majence, Colongne & Treues, le Roy de 

Boeme, qui durât cette côttitution n’auoit que tiltre de Duc, le Comte Palatin du 

Rhin,le Ducde Saxe,& le Marquis deBrâdebourgJefquels depuis ce téps là(com- 

m eau eus difent)onttoufiours ettcu celuy quideuoit tenir l’Empire, félon la Bulle 

doree (ainfi f appelle celle qui pour cela fut faite.) Mais ie fuis de contraire aduis â Biiüedone: 

leur opinio, & ne difpu te point par cœur,corne iis font: non que ie nie q ue la Bulle 

ne fut lors dônee par ledit Pape, mais elle n’eut point d’dfait de long téps apres. Et 

de cecy ne ferôt foy les Hiftoires mefmes d’Allemaignc,corne Hermen,Romerie, 

Segibert, voire les Poètes qui auancenttoufiours quelque chofe fur le marché. Et 

toutefois pas vn d’eux ne fait aucune métion des Eledeurs depuisOtho troifieme, 

iufques apres la mort de Henry fécond ; ains encor fuccedoient les enfans à leurs 

peres,ou les plus proches du fang, à leurs parés:& ce par lecofentemét des Princes, 

Seigneurs,Prelats,& Citoyés de l’Italie & Allcmaigne: & aucüs l’vfurpoient,corne 

fi ce fuft etté vn héritage venant de Pere en fils. Ainfi l’Eledion reprent fa force en- 

uiron l’an mil deux cens& dix,ou au parauanteftoit allez obfcurcie, chacun fc te¬ 

nant fort, & ne voulât de rien diminuer la grâdcur de fa maifon. Mais faides moy 

veoir les Empereurs qui ont etté eflcuz de la forte que la Bulle l’ordonne. Vous 

m’alleguerez Henry, premier fuccedant à Othon, lors eftant frefehe la mémoire 

de l’ordonnance des Eledeurs: & apres iceluy il appert de l’Eledion de Conrad 

Duc de Sueue. Mais depuis celle de Henry fécond, furnommé le Saind, voyez fi 

les Eledeurs euttentfouffert, que la mere dudit Henry euft gouuerné l’Empire, 

ayant la tutelle de fon fils, comme de chofe efeheant par heritaige ? Au refte, ledit 

Henry contraignit les Princes Allemans â prefter le ferment de fidelité, & faire 

hommagcàfon fils, non encor baptizé, &qui depuis futnommé Henry quatriè¬ 

me :& fut ce fait l’an mil cinquante deux: Puis encor fut gouuerné l’Empire par 

Agnes, mere dudit Henry quatrième: Et ainfi Carionfabufeaufsi bien que les au- Cm<m 

très, qui penfe que pour dire que Henry premier, fut le premier qui vint à l’Empi- hufe <°mme 

re parl’elediondes Princes Eledeurs, qu’il fenfuyue que tous les autres ay et paf-^^™* 

fé parmefme voye. Mais vousquiaymezla curiofité diligente en l’Hiftoire,pour 

en tirer la vérité, verrez fi mon dire (appuyé fur ce qui f’eft patte ) n’eft pas plus re- 

ceuable, quefiiemeplongeois dans vn cachet d’obfcurité, d’ouienepeufferien 

tirer de certitude: Et fil failloit parler par verifsimilitude, qui feroit fi fot, qui 

nepenfaft que cedroid d’Eledion ne peuft fi toft prendre pied en Ailemaignc, 

veu que chacune nation tafehoit à fe rendre fuffilante de telle prerogaduc. Et 

qu’ilfoitvray, lifez celuy quiafaid l’Abbregé des chofcs d’Allemaignc, lequel 

confette que les François trouuoient effranges ces façons &: manières de faire: 
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« o-Æp» » 
enité, & du temps auquel elle a eu le plus det , ‘ J Charles 

D,m;t quatrième, Empereur, fo.ty de la maifon de Boeln . q * troifieme 
' cens feptante:Voyons pourquoy on efleuft p uftoft,du tem^s d^üt^ 

J„ompu,Du[,a.ss 

me, que non pas les Ducs d A An & beaucoup plus ri- 

qui pour lors eftoient e!,P ^ de Brandebourg,eftans de la maifon 
ches qu e les precedens. C eft que les Marquis « Dr. f t Ué * ccfte 

de Saxe, & fouis d’vnpuifire, le Duc cher des Ar , f Pf fans diffi. 
dignité par Othon , qui eftoit de amatfon mefme. & 1• . mefmc 

culte, tant pour l’obligation qu îldcuoit al E“Ç.e ' ’ q J beaucoup! & aufsi 
natif du pays de Saxe. Quant au Boefme, le vo^nagey peult beatu. ^ 

pour eftrevn pays fort & degran pro t]P° j/jeffoubs la lurifdiftion Im- 
diciable, fi cefte Principauté euft efte émane pee de: del au 

cmtfi p4- penale,veulaffiettenaturelle îcc uy, quelesComtesPalatins, d'alors 
U» fr* Comte Palatin, ie n'y trouuc autre raifon, finonque les wm 

feulement les Saxons, mais les François at lsteuuen ^ , f ous 

ques y furent comme reprefentans les Gaule * fens eTouoT que ceux qui 
en Gaule,amfi que ie vous ay monftre pat mes d P . ‘ JJ Lurueu beau- 

ï" ; *.« 
ordonnée: veu qu’il y a peude nattons qu oe fclJ!ble que l’Empereur 

foitleurcompai n • j/r u nue 1*FHercule face conuoquerfcscom- 

ssseggsëssès 
sSsj=s±.5saÆ:3 
ruftp^U%Uu"'ouvrd«pt«i'!'gesleux^onneldeto"ceanriSuit'’fll,lcSU,'S 

v enuover homme fortableôc de qualité,comme Ambaffadcur,&l 
^ q \te fnccial en cefte caufe, ayant lettres patentes, authentiques, & feelee 

Vfi Jandeimportance. Ces chofesfaites, & eux affemblezenl felifeSa»nft Bef- 

c i& ^ 1 Meftedu Sain£t Efprit, aftiftant le peuple, ôclefdits Ele- 
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eftimerentleplus digne de telle charge, fans receuoir prefent,office,eftât,ou choie 
quelconque de celuy à qui ils bailleront leur voix: & fi tort que le ferment cil fait, 
ils entrent au lieu deputé,fans en fortir.que l'eledion ne foit faite. Que fi dans tré- 
te iours ils nefaccordent tous, ou laplufpart, on leur retranche fibwn les viures, 
qu’on ne leur porte plus que du pain Sc de l'eau , tant qu’ils fe feront arrefteafur 

quelcun, commeiadis l on failoit aux Cardinaux de Rome, lors qu’ils eiloienc au 

Conclaue, ne fcpouuans accorder, à caufe des brigues & partialitez. Or celuy qui ' 
collige &demande les voix,eft 1 Archeuefque de Majence,à chacun félon fon rie: ctluy 

& en premier lieu à l’Archeuefque de Treucs,puis à celuy de Coloigne (qui eft ce - u‘ 

luy qui a la charge de dôner la première Couronne) apres au Roy de Boelme, puis UfteurS' 

au Comte Palatimpuis au Duc de Saxe ôc Marquis de Brandebourg. Celuy qui eft 
cfteiij fault qu’incotinent qu’il en eftadueity il afligneiour aufdits Electeurs, pour 
fetrouuera Aix en Allemaigne:auquel iour venâtledit Seigneuries Eledeurs,qui 
font arriuez deuant luy, luy vont au deuant hors la porte de la ville, 6c approchât 

de luy mettent pied â terre,& lereçoiucntfortreueremmentauec gracieufes& an¬ 
ciennes ceremonies, parlant l’Archeuefque de Majence au nom de tous les autres, 
qui luy fait Etire le ferment, ôc con firmer tous les priuileges, grâces, Ôc hbertez de 
fes predeceffeurs, ôc qu il gardera tant quil luy ferapoftible, les droits, grandeur, 

richeffe, 6c maiefté derEmpire,n’atempterarien contre l’audontéd’icelle,& n or¬ 
donnera aucune chofe concernant le bien public, lansl’aduisôcconfentement de 
tous les Eftats, notamment des fept Electeurs. Dauantaige que l’vn feul ne à fa vo¬ 
lonté il n’entreprendra guerre,impofera tributs ou péages,leuera genfdarmes de la 
nation, ou en appellera d’eftragers, fans le confeil ôc affemblee defdits Eledeurs & 
Eftats (qu’ils appellent Diete ou iournee) De la f en vont à l’Eglife, où ils font leur 
oraifon, ôc puis au Palais. Le lendemain ils retournent à l’Eglife au milieu delà * 

Net,de laquelle pend en l’ai r,vne grande couronne de fer, foubs laquelle l’Empe- E°m™e,Z 

reur fe met a genoux, ou il demeure iufques a ce que l’Archeuefque de Coulogne/^y^C 
ait dit certaines oraifons : ôc cela fait, ceux de Majence 6c de Treues le leuent de 
terre par deffoubs les bras, 6c le mener deuant l’Autel, ou il fe met a genoux: ôc cer¬ 
taines ceremonies parachcuecs il eft conduit iufques à la chaife Impériale. Adonc 

ledit Archeuefque de Coulongne commence à dire la MefTe, 6c fe tournant vers 
l’Empereur, luy demâde f’il veult pas maintenir la Foy Catholique, deffendre l’E- 
glife, adminiftrer Iuftice,reftaurer l’Empire,rendre l’honneur deu au Pape,6c ob- 
feruer 6c garderies promeffes par luy deha faites : àquoy il refpôd qu’ouy. Et lors 
fa Maiefté eft de rechef menee deuant l’A utel,ou il iure folennellement,& apres le 
ferment il f afsicd en vne riche chaife, qui pour ceft effet eft pofee près ledit Autel. 
Et apres quelques ceremonies, ledit Archeuefque luy oindd huille fàcrce la poi- 
drme, le Chef,les aiffelles,6c les paulmes des mains. Apres cefte ondion 6c la Mef- 
fedide,eft mené parlefdits Archeuefquesde Majence 6c Treues en la Sacriftie,oii 
il prent l’habit de Diacre, 6c puis va de rechct faffeoir en la chaife Impériale : 6c a- 
pres aucunes ceremonies faides le Coulongnois luy baille l’efpeenuë en fa main, 
luy recommendant la Republique Chreftiennc : 6c icelle remife au fourreau, luy 
metvn anneau d’or au doigt: puis apres l’affuble du manteau Impérial,luy baillât 
le Sceptre, Sc le Globe qui reprefente le monde : 6c au mefme inftant tous les trois 
Archcuefqucs enfemblemcntluy mettent la Couronne fur le Chef, ÔC Ieremenans 
de nouueau â l’Autel, fe comunie auec icelle, iurant cncores de faire offtee de bon 
Prince. Cela fait, il fafsied en vne autre chaife de Marbre plus hault efleuee que la 
precedente, où fa Maiefté fait des Cheualiers, ôc lors l’Archeuefque de Majence 

! 
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Le recommande à Dieu, le priant qu'il le maintienne en profperité St fanté,& les af- 

fiftans aufsi. Ce fait ils fen retournent au Palais, ou i Empereur & les Ækfteurs en 
vne mefme falle (mais chacun ayant table a part,' difnent icy eufement : & ce pen¬ 
dant onoyoit vne infinité de coups de Canon,&d £fcopctene,auec vue grade c a- 
meur du peuple qui crie.Viuc, Vme Empereur. L’Archeuefque de Tieues, repre- 

fentant la Gaule,fafsied vis à vis de l’Ampereur, a dextre de celuy de Majence, & » 
' fon collé fenellre, celuy de Colongne,comme tenant le lieu de 1 Italie. Le Marquis 

de Brandebourg donne à lauer à la Maiefté, le Palatin porte la viande, & le Roy de 

Boefme luy verfe la première fois à boire, pais fe va afleoir près 1 Archeuelque de 
Majence, & foubs luy le Palatin,St de l’autre cofté eft le Duc de d'axe, Si le Marquis 
de Brandebourg. Ces Aleéleurs ont telle audonté que fil y a vn Empeieur lafehe 
& faifneant, ils le depoiènt en mefme folennité qu'ils lont dieu, defendans a tous 

Princes & Seigneurs, villes & Citez fubiettes à l’Ampire de ne le recognoiftre pour 
tel : St tel arreft eftant fait, l’Archeuefque de Majence (comme grand Chancelier 

■ , de hEmpire) fait publier iceluy. Il y a quatre Ducs, qui fe dient Princes de1 £^pi- 
££ ^fçaiîoirdeBLfinch,Bauiere,JueueSt lorraine-. QuatreLantgrauesideHef- 

fe Turinge, Auuxois & Lehftemberg: Quatre Graues ou Comtes, de Cleues, 
SchuuartzenbourgjSauoyc, & Jilie : Quatre Margraues, de Mifne,Brandebourg: 

Morauie ôc Bade: Quatre Burgraues, de Nurember, Magdebourg, Rheinec 
&Strumbourg: Quatre Barons,Limpourg,Tufsis, Vvefterbourg, & Altenu- 

uald : Quatre Cheualiers, d'Andlauu.de Meldmgen, de dtrondek & Frauueberg: 
QuatreMarefchaux,deBappenheim,Mife,Iuliers,&VelLingen:Q^jtre villes, Aul- 

poürg.Aix.Mets St Lubech:Qu?tre bourgs ou villages,Bamberg,Vlme.dclileftat, 

& Hagnauu:Quatre Paifanz, qui font de belles villes a prelent, a içauoir Coftance, 

Cologne,Regimbourg,ou Ratiibone, & Jaltzbourgmon que pour cela il relie d y 

auoir vne infinité d'autres villes,qui portent tiltre d’Imperialles & qui contribuent 
aux charges de l'Ampire , horfmis quelques vnes, qui fe font diltraites de lobeil- 

fance Si mifes en ligue auecles Cantons des Euy l&s, commeXonltance , Coure, 
Balle,St autres. Les Ducs de Bourgongne iadis y meurent Befançon, comme aulsi 

à elle Anuers,St de nollre temps Cambray. Puis les J'uylTes.qui en ont émancipé le 
Canton & ville deZurich. Il y a vingtfept Euefques les Palleursdefqueisfont dits 

mW Princes fpirituels de l'Empire, aufquels ell îomét 1 Abbe dc Fuldc, & 1 Abbe de 
Hirlfeld! & iadis le Grand-mailtre des Teutoniens & de PrulTe. Mais eftant deue- 

nu Luthérien, ie penfe qu'il fe renomme feulement P rince de l'Empire inonde 
l’Acclefiaftique. Voila ce que i'auois à vous dire touchant 1 mllitution des Æledhos 
ou ie n’ay fuyuy la commune oppinion,qui fouuent eft fondée fur incertitude,ains 

ie l’ay fçeu par ceux qui ont aisifte a cefte fainé/te ^ledtion. 

Ve U longueur sTallemaigne, Riuieres, mont dignes à'icelle: 

& des hommes doffes qui en JontJortil^ C H A P » X V /• 

£ p a y s d’Allemaigne (ainfi que chacun fçait) eft des plus grands 
pays & Régions qui foient en toute 1 Europe. Car qui prédroit feu¬ 
lement elgard à cefte efpace de terre, ou Ion parle Allemant,tel pays 

feroit plus grad trois fois que le plus grand Royaume de toute 1 E\x- 

. , rope. Mais félon les deferiptions par moy faites particulièrement,» 

tÇrï cn chacuneProuince. le confideray l'Alletnaigne en fa longueur, depuis la nuicre 
r^flleam- y-^u^e QU y Yexel au Leuant,iufques au Rhin, au Ponant : le tout contenant deux 
gne. . 
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cens deux lieues d’Allemaigne. Sa largeur eft du Su au Nord, depuis les Alpes qui 
lafèparent d Italie, iufques à l’Océan Sarmatic quilafepare des Ifles deGothie, ôc 
eft de cent odante fix lieues. Or ie laiffe au Ledeur à proportioner la rotondité,’en 
doublant Sc la longueur Sc la largeur. Celle terre eft beaucoup plus Septentrional- 
le que la France, Sc plus montaigneufe, Sc pourtant n eft infertille, ayant vn peuple 
plus ingénieux Sc dehault coeur, qu’il n’eft courtois, comme iay cogneu en beau¬ 

coup d endroits. Quelques vns fontfuperbes, &indifcrets en parler,pour l'opinio Moturs &s 

qu ils ont de leur valeunententifs a leur befongne,& ne ie deftourberoiët pour rien 'y*^e'n4ns* 

du monde : Ils Font fùbiets a Jupiter Sc Mars, adonnez aux lettres Sc aux armes: fur 
tout les plufgrands artiFans en fer qui foit au monde. Ce ne fut fans caufe, que les 
Empereurs, ayans iadis mis foubs leur main ce peuple, luy deftendirent l’vfàio'e de 
la vigne, preuoyans que cela, en les rendant plus fàroufches, les affoibliffoit néant- 
moins. Or laiflant ce propos,encor queiayeparticulierement,comme Cofmogra- 
phe, Fpecifie les riuieies d Allemaigne, fi eft ce que a prefènt 1 en feray comme vne 
récapitulation, a fin de rafrefehir la mémoire. Les principales riuieres donc font le 

Danube, tant renomme,mefînes denoftre temps,pour les rencotnres des Chreftiés Riuiere prît? 

&c des Turcs, Fur ce fleuue, pour la querelle de la Tranflyluanie Sc Hongrie. Il fort ûpded'yAl” 

du mont Bor,près la Foreft Noire, ioind aux Alpes. Y entre & fy efcouft la riuiere 
de Leth, Sc Fy ioind auprès de Ratifbonne, Sc autres cy deuant déduits, deFcriuant 
par où le Danube pafle. L’autre grand fleuue eft le Rhin, Fortant des Alpes, Sc paF- 
fànt entre Phrifie Sc Hollande, apres auoirarrouFé le pays des Suyfles, Franconie, 
Hefle, Gueldres : & Cleues ? En fin, le iette es bras de l’Océan par trois bouches, Sc 

reçoit en Fes embrafTemens la MeuFe, & MoFelle, Sc le Mein près de FrancFort, Sc 

Lippe au pays de Vveftphalie. Des monts de ce pays Fort Amafis, â preFent ditte 
Ems, qui palFant par la Phrifie Orientale, Fe lance en la mer d’Allemaigne. Puis eft 
Elb ou Albis, Fortant près de BoeFme, Sc reçoit Sala, riuiere des Saliens François. 
P uis ayant arrouFé la BoeFme, Ofterland, pays de Brandebourg Sc de la baffe Saxe, 
fen va rendre l’hommage â i’Ocean, au pays d’Holfiace. Apres Fuyt le ViFargue, à 
preFent Vverfer,ou Vefere, qui Fortant des monts de Hefle,arrouFe Turinge,Brun- 
fuich, Lunebourg : puis entre en la mer en la Phrifie Orientale. I’oubliois le beau 
fleuue Spre, iadis Sueue, pource que les Sueues Fe Font autrefois tenuz au pays des 
Vandales. Celle riuiere naill es monts qui Feparét la BoeFme Sc la Slefie, & traucr- 
fànt la Marche de Brandebourg, F’en va rendre dans la mer Sarmatique, qu’on dit 
Germanique Oriétale : C’eft celle qui nourrit tant d’efpeces de poiflons incogneuz 
à ceux qui habitent és régions chaleureufes, Sc des plus monftrueux que l’on fçau- 
roitvoir: entre autres il Fen trouuevn, tout ainfi fait qu’vn Limaçon , mais gros 

comme vn tonneau, ayant les cornes quafi comme celles d’vnCerf: au bout défi 
quelles, Sc aux rameaux d’icelles, y a de petits boutons ronds de luyfims, comme fi¬ 
nes perles. Celle Chimère ne Fapparoift gueres au riuage de la mer, ains Fen tient 
fort efloignee.Elle a le col fort grosses yeux aufli,qui luy efclairent corne vne chan 
delle. Son nez eft rondelet, & fait comme celuy d’vn chat: auecvn petit de poil 
tout autour: ayat la bouche fort fendue, au defloubs delaquelleluy pend vne emi- 
nence de chair, aufsi brufque & hidcuFe qu’homme qui viue Fçauroit voir. Elle a 
quatre iambes, &des pattes larges & crochues, qui luy fèruent de nageoires, auec 
vne queue aflez longue toute martelee, & couloureedediuerfès couleurs, corne 
celle d’vn Tigre. le vous ay dit qu’elle Fe tient en plaine mer: mais c’eft de force 
qu’elle eft craintiue: carie Fuis affairé quelle eft Amphibie, participant de l’eauc 
Sc de la terre. Quand le temps eft Ferain elle Fe met en terre, fur le riuage de la mari- 

i 1 



A.abes Lnuab. La chair en eft fort delicate,& plaifante à manger : le lang de laquel¬ 
le eft propre contre ceux qui font gaftez du foye, & qui font aufsi Pulmoniques: 
comme eft çeluy des grandes Tortues a ceux qui font attaints de Lepre, foyuant ce 
que ie vous en ay difoouru au Chapitre de Madagafcar. Ceux qui font des liures des 
poiffons monftrueux, deuroientaller en celle mer Sarmatique, pourtrouuerdc- 
qÜOy contenter leur eiprit. Mais reuenons à nollre propos. Le fleuue Odere, iadis 

Vviagre, fortant du mont Crapak, eft celuy qui fepare la Polongne & Slefie, & re¬ 
çoit le fleuue Pofne: En An, ayant arroufé la Slelie tk Pomeranie, le va lançer dans 
la mefine mer. Or feft oublié celuy, qui dit que rOderc,feioin& auec Spre ou Sue- 
ue, veu. la grand diftance de l’vn à l’autre : Peult ellre feft-il amufé a quelque Carte 
mal faite, p.luftoft qu’au rapport de ceux qui ont vifité le pays. Donc l’Odereeft. 
plus grand & plus Oriental que le Spre. Le dernier fleuue renommé eft Viflule, à 

prélent Vvixeî, qui fort des monts nommez Tatri, & arroulànt la Polongne, Mal- 

fouie & P rulfe/c îette en l’Océan,des Sarmates,eftàt toutefois engrolfy de Nareuu, 
Bue,Varie, Bref, Prapro, & pîulieurs autres. Voila quant aux riuieres : voyôs auf* 
ft les montai «'nés plus renommées, comme en premier lieu les Alpes,feparans 1 Al- 

Monuûgnes lemaigne & l’Italie : Puis les monts de Hefle, iadis Anches : Le mont de Bor, celuy 
Us plu* rc- qe Calcaire,qui font voilins des Alpes,& non loing de la foreft noire : Puis le mont 

$udet,Hark,ouMelibet,& Carpethe, àprefentCrapak,vray limite d’Allemagne 
& Sar^ 

-j Coïmographie Vniuerielle 
ne, là où elle paift & mange de ce qu’elle trouue de meilleur. le vous en jeprefen-, 
te le pourtraidt au naturel , comme ielay eu du pays de Dannemach, auec plu- 
heurs autres poiffons monftrueux, la plus part defqiiels i enuoyay à Conrad Gei- 
nerus Allemant, deuant fa mort. Vray que 1 en auois veu de tels a la mer noire, que 
les Grecs du pays nomment Pbilofmon^fk les Turcs Aknib, les Tartares Albakrfi, les 

Tourtm A 

du Limaçon 

ÿoljjbn mon 

ifiHtUX. 
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Terre ^erte 

te. 

Vertu de 

hnumoine, 

& Sarmatie,& le plus grand de tous ccs pays. Or en ces montaignes fe trouuent di 
uers minéraux, comme argent, cuiure, fer, & infinité de pierres rares, ayants Quel 
que vertu : car nature n’cfl point ocieufe, & ne fait rien qui n’apporte profîît. Qui 
diroit, que la pierre fpongieufe, ditte Tuphe, féruifl à purger l’eflomac de l’hora^ 

me, & a refblouyffement de veuë ? Il y en a fort en ce pays, & efi ditte pierre, pour 
fa durté, toutefois efi Ci rare, quelle nage fur l’eau, & croifl dans les monts: el- 

lefenflamme facillement, & voyla pourquoy aux mefmcs lieux où elle efi:, fe 
trouue Alun & Soulphrc. Ielaifife a part le fel blanc & minerai, que Ion trouue par 
l’Allemaigne, & duquel pour la vehemenceon vfe comme de fel Ammoniac. le 
laifie aufii celuy que l’on prent es puits & fontaines, parce qu’il y a de tels mira¬ 

cles en France. En Slefiefignamment, fe trouue vne terre verte, en vn lieu nom¬ 

mé Goltperg, que les Grecs vulgairement appelaient Chryfocolle, de laquellefefW A//ew, 
feruenteeuxquibefongnentenor, & les Arables d’Egypte l’appellent Rapbarkg* 

aufhnefetrouueellequ’és minières d’or ou d’airain. On penfeque ce foit vne vei¬ 
ne d’or putrefiee: De moy i’eftime que ce foitl’excrement d’airain. C’eft aufsi 

en Allemaigne,que fe trouue grand abondance d’Antimoine.-auiourd’huy fiad-f 
mirable en France enuers les Empiriques : & croifl plus en Mifnieen vn mont dit 
Fi&emberg, d’oùfortentMein, Sale, Egre&Nabe. Aucuns difent que ce n’efl 
que fubflance de plomb amorty: autres, que c’cfi: vn minerai feparé: autres le 
font fortir, d’où il y a argent : quoy que c’en foit il a fa propre mine en France. Au 

pays de Saxe fe trouue de l’Albaflre, non fi fin que celuy que i’ay veu en l’Arabie 
heureufe entre le mont Semy th, de celuy de Docan. le laifife ces chofes, pour me 

mocquer de ceux qui cuident qu il fe trouue des pierres de grand vertu dans les 
belles ou oy féaux, comme l’Alcdarie dans le ventre d’vn Coq ayant quatre ans: 
aufsi Aledor en Grccvulgaire,(îgnifie vn coq. Ils la font claire comme Chryflal, 
de la grandeur d’vnc febue, ôc penfent quelle fait l’homme hardy, & luy acquiert 
l’amour des dames, & eflaint la foif : difans que Solin & Albert la Grand en font SeUm~ ^ 

les autheurs. Quant à Solin, il eftexcufé fur fa trop grande facilité de croire, 
Albertfemeflc trop des fciences noires. Aufsi vray cfl-il delà Crapauldine (que 
iefçay cflre pierre naturelle ) qu’ils cerchent en la telle d’vn crapault : pource que 

quelquefois dans telles pierres on y voit femblables belles ou autres figures. 
Mais ilfaudroit dire quant&quant, que l’Agathe feroit fille d’vn arbre, oifèau, 
ou autre belle: car ces figures y lont le plus fouuentreprefentees. Autant enpuif- 
ie dire de la pierre, qu’on dit fe trouuer au nid des Arrondelles, qui fert à la veuë: 
Mais certainement toutes ces pierres viennent de la terre & des rochers, comme 

ces langues qu’on cflimeeflrelangues deferpent : Cen’cft que vraye & naturelle 
pierre, & de telles efpeces i’en ay en mon Cabinet. L’autre miracle d’Allemaigne, 

font les gens de fçauoir, quienfontfortis. Or fuyuant les fciences par ordre, & Unlgne. ' 

toutes contemplées en vn corps,quel efprit fut iamais plus louable,que celuy d’E- 
rafme de Roterdam, natif d’Hollande, la mémoire duquel ncpeultperir, & me 
fens heureux d’auoir vefeu defon temps ? De mefme a fait veoir fafcience Philip¬ 
pe Melanilhon, vndes plus grands Philofophes, Dialc£liciens& Rethoriciés de 
noflre temps : mais en vne chofe font ils moins eflimez, quand ils ont creu à l’opi- eJtntÀl’ A«- 

nion de moins fçauans qu’eux. le me tiens honoré d’auoir reçeu deux peres de let- theur- 

très de luy, eflant à la ville de Lyon(l’an mil cinq cens cinquante Sc vn & cinquan¬ 
te deux:) Par lefquelles il me prioit luy enuoyer quelques fïngularitez, que i’auois 
vers moy,apportees de Grece, Egypte & Palefline. le laifie Martin Luther,Oeco- 

lempade, Bucer, Mufcule, Ofiandrc,& tant d’autres, tant pour auoir eflé^fcparez 
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de l’Esrlile Catholique, que pour auoir efté caufedetantde maux au monde. Ican 
Ekie, qui toujours feft.oppofé audit Luther, cftantnatifdeSucue, a efte vn vray 

rempart de l’Eglife. Mais vn des plus admirables a efté Iean Rcuchlin, natif: de 
Phorcen en Sueue,homme bien verfé es trois langues, & a laide piimeurs marques 

iurifconful- dcfonfçauoir. Laiffons ces Théologiens, 5c voyons les lurikonlultcs Zazicail 

efté o-uerc moindre que les anciens ? Qffon voyelcs eferits de Ican Oldendorp, 
6c ondira que la Loy eft aufsi bien maniee entre les Allcmans, peuft cftrc,qu entre 
les Italiens, qui l’en difent les .maiftres. Qui1111 a l’Hiftoire, Ican NauclereTuun- 

uforlens. men, a brauement recueilly toutes les chofes mémorables des le commencement 
du monde, iufqucs à fon temps. Carion natif du pays de Brandebourg, quoy qu il 
ne face qu’vn abbregé de Chroniques, fi ail autant acquis de louange qu autre de 
qui ayons de fcmblables eferits: Toutefois des affaires de France, il les a paflees 

fort leo-erement, 6c entre autres chofes fur la fupputation des temps. Qui lit Beatus 

Kbenanus, furies f ngulantez de la Germanie, il dira que c’eft l’homme autant net 
en fa narration, comme diligent 5c fçauant a recercher 1 antiquité. Liiez l Hiltoire 
de Vvitichunde Saxon, vous cognoiftrez là fon fçauoir. Puis Laurent Surie, Char¬ 

treux, & Iean Sleiden, qui ont fait les Hiftoircs de noftre temps : vray eff que de 
tous leurs affections font diuerfes. le vous ay ailleurs loüé la diligence & trauail du 
bonhomme Sebaftien Munfter: Pource me fuffit le mettre au nombre desplus 
doctes : Principalement quand il elcrit de fon pays. le ne voudrois pour rien 
mettre foubs filence le do&e Iean deBoëme Teutonic, 1 vn des premiers de Ion 

temps, qui a fait le liure intitulé Omnium gentium mores ^ traduit en François, 1 an 
mil cinq cens foixante & douze : 6c rappetacé des plus grands fables 6c mentenes 
du monde. Ce gentil tradudeur n a point fait confcience, 6c moins eu de honte, 
de defrober le nom de ce grand perlonnage : Et pour mieux dcfguilerle larcin, a 

intitulé le hure, dont il eff queftion L’Hiffoire vniuerfelle du monde. Voyons h 
les Mathématiques 6c la Médecine ont manqué en AU cmaigne. lofe dire quüs 

ont efté grands perfonnages, comme Leonard Fuchfie, lequel non content da- 
uoir eferit prefque fur toute la medicine, feft plus fidellcment arrefte lur les lim- 

ples. Conrad Gefnerus a efté celuy, qui a autant ou plus eferit,quhomme qui 
fuff il y a cinq cens ans en Allemaigne, en diuerfes fciences : 6c le moins ingrat 
de recognoiftre par fes eferits, ceux qui luy ont aidé des mémoires des pays effran¬ 
ges: & l’ay cogncu pour n’auoir oublié mon nom,cofeffant auoir receu de moy plu 
(leurs ofeaux,poiffons,belles,herbes, & autres fingularitcz, m’en ayant eferit 6c îe- 

quis luy enuoycr : 6c n’a fait comme pluficurs autres de noftre France, qui ont fait 

parade de mes labeurs, qu’ils m’ont defrobé, & fait defrober par quelques do- 
meffiques, qui ont mis en filencemon nom, irouuant la matière par moy pré¬ 
parée. Corneille Agrippe, grand reccrcheur des caufes obfcures en la Magie, l’eft 

fait cognoiftre , non en fon art (qui cftoit la Medecine) mais en les Huresde la 
Philofophie cachée : puis fe mocquantdes chofes de ce monde, a eferit delà di- 
uerfftédes fciences. Ceftuy louëfouuent vn Abbé, nomméTriteuue, quia elle 
bon A Urologue, Hiftorien, 6c fubtil en fes inuentions, comme Ion voit par les li¬ 
mites de Polygraphie & Sténographié.le n’aurois iamais acheue,h ie voulois met¬ 

tre par ordre tous les fçauans hommes def Allemaigne: Et fur ce pomt ic cloz aum 
mon Chapitre auec ce mot, que fi l’Allemaignc au oit les guerriers à lefgal des ho¬ 

mes de fçauoir, elle fepourroit vater d’eftre la plus puiffante qui foit en 1 Voiliers. 

Medeci s 
^fllcnutns. 
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O R T A n T de la Région 5c Prouince tant renomee des Saxons, 5c 
tendant ail Nord, vous entrez en Chcrfonefle, 5c Peninfule des an- 
ciensCymbres,qu’à prefent on appelle le Royaume de Danemarch, 
comme qui diroit la Marche 5c Prouince des Dannois.Eftant donc 
en Peninhile,foudainvous entédez,que de toutes pars, fors qued’v- 

ne, la mer la baigne. Car ce pays eft fort laué de la mer Oceane,foit vers l'Occident, 
ou de la part d Orient, où gift la belle Ille de Gotie ou Emingie, polee en la mer de 
Sueue,que ceux du pais nomment OfHef. Elle eft rendue Iüe par le feing de Coda- 
ne,qui eft fait en croifIànt,auisi bien que celles de Sunderborg}Fmnen,ZeUnd,Ldldcl} 

Flafter3Fem.eranJMon3Rugben)5c Bornbolin, qui appartint au Roy de Luede, 5c la plus 
proche de Poméranie 5c Pruisie que ne font les autres. A l’Eft donc Danncmarcfc a 
la mer ditte Codane, ou Germanique Orientale, à l’Oueft l’Ocean:au Nord la mer 
Balthique,où eft ledeftroit d’eay,quiiafepare deNorueguei&auLiijelle regarde le 
pays de Laxe,où elf vn Ifthme,ou eftreftifure de terre,laquelle caufc que ce pays ne 
foit vne vrayeIileiôc en celle eftreftiftire coullela riuiere d’£idore,qui (epare Dan- 
nemarch d’auecles Phrifons Tiemarfois:carceux qui (ont delà la riuiere, font fouz 
la iurifdicl ion du Roy de Dannemarch. Or efl ce pays de grande eftendue, 5c en la 
partie qui regarde les Phrifons, il eft Occidental. La plus leptentrionale efl Iuthie, 
laquelle eft arroufee par le fleuue Eidore,qui venant du Su, fefcoule en mer vers le 
Ponant. L’autre partie l’appelle Lcanie Orientale,& la plus belle 5c grande : Aufsi y 
eft l’Archeuefohé de Lauden,furmontant les autres en beauté 5c richefte: 5c pource 
aucuns l’appellent Scbondamey corne fils difoient,Danemarch le plaifànt : Autres la 
nomment Scandermarcb, c’eft à dire, beauté. Les villes principalles à l’Oueft font 
Rip en, Vorde3 Fveflreuicb, Oleborg, 5cHebro , toutes fondées depuis ja mort de Ie- 
fufchrift, 5c depuis que les Dannois y habitent : Car au parauant, les Cimbres n’a- 
uoiét ville non plus que le relie des Lcythes. Iadisn’y auoitqu'vne petite ville,mais 
bien fournie.Tirat au Nord eft la Duché deLclefuich,voihn du Comté d’Holface, 
où font les villes deiclefuich, gifant à trente cinq degrez quarante minutes de lon¬ 
gitude, cinquante fix degrez vingt cinq minutes de latitude. Là eft le grad lac Riel, 
ainfi dit d’vne ville eftant fur iceluy. Puis y font les villes de Xemffntrg3 Branifle, 5c 
M unifier,Hodsbomg, & autres, qui font en Hoîface : 5c eft tout ce Royaume de 
l’ancienne defeription de J’axe : Car les Danois eftoient taxons, 5c frères de nation 
l’vn de l’autre, comme il fe recueille par la conquefte par eux fai&e du Royaume 
d’Angleterre. Aufsi le peult-on tirer de la harangue que les taxons faifoient aux 
Dannois, lors qu’ils les voulurent induire à fe reuolter contre les François, oùles 
François fe monftrerent fages,& n’y voulurent onques entendre : iaçoit que com¬ 
me nous verrons puis apres,il y eut vn Godefroy Roy de Danemarch,qui eutguei- 
re contre Charles le Grand. Mais continuos noftre deicription. Vers le Nord font 
Randecu7,Hedi^ 5c Ittriling^vis a vis de laquelle gift 1 Iftc SaujeTirant au Lu, /ous 
vifttez les villes de Flefcberg, Sleucb, & T il. Près de cefte ville pafte le petit fleuue 
de Traneuue, Portant d’vne haulte montaigne. Lur le paftage qu’on hut de Dan¬ 
nemarch en Noruegue, qui a deux lieues & demie de mer au plus, cit illle Ven- 

defis ] l’eftenduë de laquelle eft del’feft à l’Oueft: du cofté de la Gothiey aplu- 
fieurs belles Illes, 5c bien peuplées, 5c.où le plus fotiuent le Roy le tient. 
Sa ville principalle fe nomme Odenfche3 hege d’Euefquc,bienbaftie,mais non 
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forte,ayant forment efté fàccagee. Or la plus belle,forte &: riche iRe eR Zeland, o^ 
les Roy s fe tiennent le plus, pofèefurlapoinétede Gothie, Sebienpeuplee, ayant 

plufieurs villes & Chaftcaux : & feftand la puilfance du Roy de Dannemarch, iuf- 
ques foubs le Pôle Ardique.Iadis ceRe Iüe eRoit vn petit Royaume,auquel eRoiét 
fubiettes plufieurs autres iRes qui l’auoifmentcy defl’us nommées : mais le Roy de 
Dannemarch l a vny à fà couronne, comme il a fait de noRre temps vne partie de la 
Scanie. Sa longueur eR de quelque deux iournees, &c d vne de large : le plant de la¬ 
quelle îe vous ay bien voulu icy reprefenter. La ville principalle d’icelle eR Koppen- 

bagen, Euefché & belle forterefle, baRie fur la marine, tenant en bride ceux de Sue- 
ce, du coRé deGothie : & en laquelle le Roy de Dannemarch fait le plus commu¬ 
nément (a refidence. Sur le deRroit qui fepare ceRe iRe de terre ferme, du coRé de 
la Gothie : font baRiz les ChaReaux de Helc7fenouv,àL ElftmborgSvn en l’Ifle & l’au¬ 
tre en la Prouince de Scanie : où il fault que les François, Efpaignols & Anglois, 
qui veulent aller par mer en Pomeranie, Rufsie,ouMofcouie, paflant ce deRroit 
viennent mouiller l’ancre,tout ainfi que font ceux qui trauerfent celuy de l’Hellef- 
pont aux ChaReaux de SeRe & Abide, nommez des Turcs Bogar A^ar: & depaffer 
par autre part il eR impofsiblc, à caufe des rochers, battures,& fàblons qui fe trou¬ 
aient entre les Iflesfufdites.Que R vouspenfez palfer outre,foit par brauade ou au¬ 
trement, vous n’ouiRes iamais vn tel tonnerre de canonnades, qui font lafehez fur 
vous defdits deux ChaReaux pour mettre au fonds voRre vaiffeau, comme il eR 
aduenu a pluheurs pour n’eRre aduertis de telle couRume.Ce deRroit aufsi eR dan¬ 
gereux, à caufe q la mer y eR Ruante, & perpétuellement agitee des vens, corne font 

volontiers tous deRroits. Au pais d’Holface eR la ville d’Hambourg,qui a iadis eRé 

caufe de grands guerres entre les Princes Saxons & Holfàcôs: mais àprefènt elle eft 

# 
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r a Dannemach- °" trouueîcy mine de fer, argent & quelque or, mais bla- 
far .comme tout celuy qu on apporte d’Allemaigne, vray eft que Dannemarch & 
Boefme font deux Royaumes en la grand Allemagne. C'eft en ce collé, au plus 

Septentrional, que fe trouuel Ambre iaulne, lequel encor qu’il relTente fa nierre fi ,W 

ell ce feulement vne gomme & liqueur,diftillant des arbres,comme l’encens,la rai- “ 
line, 6c autres telles chofes. Plufîeurs (voire qui ont beaucoup nauké, comme i’ay 

fait) penfent que ce foit vn minerai ; mais ils n’ont aucune raifon pour prouuer leur 

dire Autres m ont voulu faire accroire,que c’eft vn fnc de la terr^attitLar l’ardeur 
du Soleil, lequel attirant la grailTe terreftre,engendre celle fueur, qui f endurcit par 
apres.Mais moy 1 en ay veu l’experience au pays de lahaulte Afrique,qui n’eft tou¬ 

tefois fi bonne ne fi dure que celluy. L’Ambre eft porté au col des petits enfansAra- 
bes, comme l’ay veu, ainfi que le Courail : & difent qu’ils ont quelque force contre 

le hault mal : le m en rapporte a ce qui en eft. Quant à l’origine du pays de Danne- 
maich, ou peuple d iceluy, il y en a qui'penfent, qu’ils furent nommez Danois, ou 
Dacois,d vn Dacus, qui fut lors que Tuifcon vint en Allemaigne, & Sarmate cha¬ 
cun donnant fon nom au pays où il farrefta : car quand Gomer, fils de Iaphet, eut 
1 Italie & Gaule pour ion partaige, lors que le peuple fut accreu en grand nombre, 

les Cimbres qui le tenoiét en Italie, palTerent en Septentri6,habitans''Dannemarch, 
Noruege 6c Go thie. Mais puis que cefte Hiftoire ne gift qu’en opinion (comme ie 

dis a vn do&e homme de Dannemarch, qui m’en donna tels mémoires, eftant en la of™ 
Vil e de Saint Hoitel, qui eft en Angleterre; Il vault mieux fuyure le plus certain 6c Ule' 

n aller point fi loing : veu que ie fuis plus afteuré que les Cimbres dés leur commé- 

cement font venuz des Paluz meotides, entrans en cepays, rcmplifTans tout de lar¬ 
cins & pilleries. Mais d autres difent au Contraire, qu’ils allèrent de Dannemarch 
auant en la Scithie,ôc pillèrent le pays,f arreftans aux Paluz meotides.Mais l’Hiftoi- 

re de leur courfe eft toute autre: car pour certain, enuiron l'an du monde, trois mil 
huid cens foixante quatre, au quatrième an de la cent foixante neufieme Olympia¬ 

de,les Cimbres fefpandirent par les Gaules,& pafTans l’Italie, rempIifToient tout de 
meurtres & pilleiies,fàns que Capitaine Romain les feeuft onc auoir,finÔ C.Marie, 
qui en fin les vainquit, n en laiftans pas vn prefque en vie. Que; peult on tirer de ce- 

cy,fmon que les Cimbres fè tenoient en la Germanie ? puis que fi toft ils eurent ac- 
cez aux Gaulles, & non point en Scy thie. Et qu’il foit ainfi, ils tenoient celle partie 
de l’oree de la mer, qui contient à prefent la Frifie, Hollande & Flandres : ce que- 
fiant vray, il fenfuy uroit qu’ils fuffent Allemans naturels: & furent contraints cha- 
ger de place, 6c venir en Italie, efperans fy arrefter, à caufe que les flots ôc maree de 

rOcean leur portoient grand dommage : ce que ie fuis content de receuoir, iaçoic 
qu’on tienne que leBofphore Cymericn en Scy thie, ait pris fon nom des Cimbres: 
& il eft fans doubte, que la Peninfulc de Dannemarch fappelloit iadis Cherfonefle 
Cimbrique. Les Cimbres peuuent eftrelà venuz foub? la conduitte d’vn Lidanil 
leur Chef, eftans chaffez de leur terre par fedition, & eftans venuz en Allemagne, 
fefpandiret le long de cefte terre. Ce peuple eftoit faroufehe, de grand ftature, ay ât 
le regard fier 6c hideux. Or de dire que les Dannois 6c Cimbres foient vn mefine 
peuple, ie ne le fçaurois confentir : car les anciens (qui eftoient fi curieux des noms 
des nations eftranges) euffent teu le nom des Danois. Que fi vous me mettez en a- 
uant ce morde Dacie, ce n’eft rien à propos : car celle Prouince eft en la Mifie, ou 
voifine d’iccllee, & fappelle Rufsie a prefent, ou Seruie, ainfi queie vous ay mon- 
ftré en fon lieu, & pour laquelle les Empereurs Romains ont porté le nom de Da- 
cique. Et qu’il foit ainfi, que les Danois foient autres, 6c differents des Cimbres-le* 

ffff iij 



( 

Nom de Da¬ 

nois ejl non- 

nom- 

- CofmographieVniuerfelle 
Danois font venuz des fieges & places des anciens Cinabres,& fortirentdes Iflcs de 

l’Océan Germanique. Ces parolles vous font cognoiftre,que les Danois [ont voi- 

fms de tout temps del’Allemaigne, & queceftoietlesNouergeois,q.uiportoient 

ce tiltre, veu mefmement qu’ils fe font toujours entre aimez, corne aulsi naturel- 

lementilsont eu en haine le nom 6e peuple de Succe; & ceft deux que ont ortiz 

les.Normands, ces grands Ôc renommez façcageurs des Gaulics, [oit par mer, ioit 

par terre. Ainfi le nom de Danois eft nouucau , Si long temps apres la mort de no- 

ftre Seigneur: 6c ne me foucic de ce qu’en pourroient dire ceux qui vont çeicher 

vn Dan,auant long tempsque noftre Seigneur prift chair humaine au ventre de a 

vierec. Car ie tiens que nul Hiftorien , approuué des anciens , ne lait mention de 

ce mot de Danie, 61 Dannemach, qui lignifie la Prouince des Danois. le içay bien 

que ce mot de Danie en langue A bifiinc , fignifie chofe poinduc, Si Almobofe.çn 

lancrue Ethiopienne. Bien qu’ilpeuft eftre, que ces Roys qu’il compte, ayent elle 

en ce pays, apres que les Cimbres en lurent dechalfez, iaçoit que ie trouue par e[- 
crit que les Cimbres eftans hors de leur pays , ceux qui y relièrent, ôclesintulanes 

qui y vindrent, obeilToicntaux Saxons. Brunon,Duc de Saxe,aucc grande com¬ 

pagnie,paffi en Danie, pour dompter les Normands,qui luy auoient tant de [ois 

violé la foy,& y afsift Ton camp. Or cil la terre de Dânemarch, toute Cauerneulc, 

fi que la mer fefcoule affez facilement : mais on l’empefche, y [allant des chaul- 

fees : Et les habitans fçaehans la venue des Saxons, les rompiret, & foudain la mer 

fefpandant par tout, alla enuahir le camp des ennemis, les abylma 6c engloutilt, 

fans en biffer vn feul, qui portail les nouuelles en fon pays. Démon temps, al ça- 

uoir viuant Chriftierne,Roy de Dannemarch,ccluy qui fut chaffe de [on Royau¬ 
me & qui au oit efpoufé Yfabeau, fœur de Charles le Quint,Empereur,de laquel¬ 

le eft fortie Chriftiernc, Duchcffc de Lorraine. Ce Roy Chriftierne eftat mal vou¬ 

lu de fes fubiets, expérimenta vne telle rufe,que la fufdite, touchant le defbord de 

la mer, faid par la rompture des digues & chauffées, & y perdit par ce moyen la 

plu [part de fon armee. Aufsi à dire la vérité, toute eefte terre eft baffe, 6c la colle 

dangereufe: & en quelque forte que vous contempliez la cofte de Dannemarch, 

il y a du danger a l’abbord. Le pays eft fort bofeageux, ôc peuple de belles dérou¬ 

tes efpeccs,& d’oyféaux aux riuieresJacsSi eau doulce,ôc en la mer y a de bon poil- 

fon. le laiffe la cire & le miel, dont ils font grand trafic. Or fur l’entrce du deftroit 

de la Peninfule, y a vn Cap,qu’on diroit que ceft vne Ifie,qui le courbe comme vn 

demy arc, & dure vingt cinq ou trente lieues: puis valamercnl’eüargiüantvers 

l’Eft, plus de cent lieues : mais non que toufiours ne foit fort perilleufe, non tou- 

tefois pas tant, que près le fufdit dcftroitde Dannemarch,où il fault qu vn Pilote 

foit accord, fil vcult paffer ce dellroit fans danger : & fault qu'il face largue de ce- 

ftedi£te Peninfule, ou feroit en danger de fe perdre, à caufe des rochers & battu- 

res qui font à fleur d’eau. 

Continuation fur les roys de dannemarch, 
CH A?. XVI IL 

E y o v s ay cy deuant dit, que les Cimbres Si Dannois ont elle 

deux peuples qui ontfuccedé Tvn apres l’autre en ce pays : Voy os 

maintenant quels furet les Princes qui y ont régné, veu que ia nous 

tenons que les Danois eftoient Infulaires, fetenansésIflesdelO- 

cean. Cefurent eux qui fe rucrent lut le cherfoneffe Cimbrien : qui 
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a efté caufe, que leurs fuccefteurs ont efté vailians fur mer. L’ordre eft fort difficile 
a tenir fur la fuccefsion des Roys de ce Royaume,tant pour les grands changcmcs 
qui y font aduenuz,que pour les courfes qu’ils ont fait fur les autres terres,f’y arre- 
ftans comme en leur heritaige : mais i’en tireray le plus vray qu’il me fera pofsible, 

lans counriulques a Noe. I ay dit cy delius, qu aucuns cillent, qu vn certain Dan, m ù mm 

Roy des Danois, donna le nom a celle nation, ce que ie croy : non pas que le pays *»xDAtuit* 

qui depuis feft appelle Dânie, & a prefent Dannemarch, en porte le nom dés ce 
teps, quieftoit viuant Gedcon luge d’Ilraël, en l’an du monde, deux mil fix cens 
foixante: car i’ay alfez monftré qu’il Pappelloit Cimbre ôe Cherfonnelfe, iufques à 
ce que les Danois en chalfereiit les Cimbricns. Ainli quelque difeours que me fa- 
cent les Hiftoriens Septentrionaux de leurs Princes & Roys, mefmedecequ’vn 
mien amy du pays m’en a eferit, l’an mil cinq cens foixante & douze. Si eft ce que 
ie n’y trouue chofe mémorable iufques en l’an trois cens feptâte cinq, que ces Da¬ 
nois commencèrent a fe faire cognoiftre: &; pourtant n’cftoient ils fins Chef mais 
ils fetenoict en leurs cachets, fans que l’on 1 çcuft fçauoirle fuccez de leurs Hiftoi- 
res. Ainfidonc ie lailferay Dan , Humble, Lother, Skiold, Gram, Snibduger, 
Hadding, Frotto, Haldan, &: Roen, ayant bafty la ville de Rofchilde, Helgon, 
RoIfon,Hothier,Roieh, Vicier,Vermon,Vfon, Dan fécond, Huclet, Froton fe- 

cod,Dan troifieme, Fridlene & Froton troifieme, du temps duquel nafquit noftre 
Seigneur,l’an du monde trois mil neuf cens foixante trois, l’an troifieme de la cent 
nonante quatrième Olympiade. Ie feray donc vn grand fault iufques au temps de 

ce Roy, & fon fils Suio, que les Danois & ceux de Gothie, prefTez de faminepaife- 
rent en Rugie, puis en Saxe, d’ou ils chafterent les Vandales : & c’elt lors que ce 
pays Cimbrique print le nom de Dannemarch ; caria plufpart d’iceluy cftoit com 
prinsfoubs le nom de d’axe, & fut enuiron l’an trois cens odantc deux, feanta 
Rome Damafce Efpaignol,& tenant l’Empire Gratian,fils de Valentinian. Voyez 
donc fil eft vray femblable, que Dannemarch ayt le nom de fi longue main. Or 
depuis ce temps iufc|ues à l’an cinq cens & fetze, vous ne trou Lierez gueregrand cas 
du régné de Cl ochi laie, qui aflaillit les François par mer: mais il fut vaincu par 

Theodebert, fils deTheôdoric, baftard du Roy Clouis : & ceiferentles Danois de 
fe mouuoir, finon contre les Saxons, & fur tout contre Suece, aufquels ils auoient 
guerre continuelle,pour le rauifTement quefeit Gram,fiis de Skiold,Roy de Dan¬ 
nemarch, de la fille du Roy de Gothie, nommceGro, leperc de laquelle iut oc¬ 

cis en vne bataille par la main dudit Gram : tellement qu’encor quelesRoys 
foient d’accord, ou que ces deux peuples foient fubicts à vn melme Prince(com- 
meil eft fouuentaduenu)fi ne fepeuuent-ils compatir enfemble. Celuy quim’en- 

uoyalefdits mémoires de ce pays là, raconte, que la mefchancete, quieftcom- 
me naturelle aux Danois, a efté caufe d’vne telle inimitié, & qu’en fomme tous 
aquiloniens, des qu’ils commencent a hair, (ont fi chaults a la vengeance, qu il eft 
impofsible(fi ce n’eft à force) les reconcilier. Quant a moy, ie penfe que ny le Cap 
ny la mefchancete des Danois, mais les courfes qu ils ont faites lur la Gothie, font 
caufe de cccy. Tay donc mis en auant vn Clochilaic, Roy Danois, du temps des 
enfans de Cloui’,Roy de France : duquel iufques au commencement du régné de 
Charles le Grand, vous ne trouuez gueregrand mémoire des Roys Dannois -.mais 
lors regnoitSigefroy, qui donaftifeeur en mariage au Roy des Saxos Vvidckinde, 
duquel i’ay parlé en Saxe,lequel f enfuit vers ledit Saxon, Pcftant reuolté, & ayant tàno* par- 

renoncé la Religion Chreftienne. Ce fut lors la première fois, que les Danois paf- ^ 

ferent en la ^rand Bretaigne, &. f en faifirent d’vne bonne partie, enuiron lande 
& f f f f iiij 
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grâce fcpt cens optante neuf. A Sigefroy fucceda Godefroy, autrement Gotric: 
qui mal confeillé, ofa defier Charles le Grand: mais en fin fut contraint requérir la 
paix & pardon: & fut ce pauurc Roy occis par fes propres enfans,iuy ay ant lubiu- 
guéles Saxons. Etluy fucceda Olauc, fon fils,lequel eut guerre contre fes frercs,& 
ne vefquitguère, ainsfutRoy Hcnmingfonfrere: Puis Harald, chalfiéparRe- 
gnier Roy deNoruege, qui fe retira vers Loys le Débonnaire, Empereur, & Roy 

«Hument France: lequel le remit en fes terres,& lors Harald receutle Baptefme,l’an huid 
ieBytefme. cens vingtfix.Iaçoit que les Danois ne le voulurent,qui eftoiét prefehez par £ain 6t 

Aufgare : lequel ficftant retiré en Suecc,retourna en Dannemarch quelque temps 
apres,ou regnoit lors Eric,fiurnômé l’Impie, lequel il conuertit : &: tout ainfi qu’au 
parauant il fieftoit adonné à tout vice & tyrannie, ce Roy fe rendit fi bon & Ca¬ 
tholique , qu’autre de fon temps ne le furpafla point en bonté, faindeté, Religion 
&: Iuftice. Aulfi eftoit il fils d’Harald, & chaflfa Regnier, Roy de Noruege, de fies 
terres & feigneuries : duquel temps les Danois entrèrent de rechef en Angleterre, 
mais ils en furent chaffiez par Edelbert, Roy de ladide Ille. Eric mourant, fucceda 
fon fils Canute, en fort bas aage, l’an huid cens foixante, feant à Rome Benedid 
troifieme, tenant l’Empire Loys fécond, & fils de Lothairc premier. Quoy que les 
Chrefiiens fu{fient en grand nombre en Dannemarch, fi eft-cc que le Roy Canutfc 
nefefoucia point de la Religion: &ncpcrfccuta point les Fideles, ainfi que fon 
pere auoit fiait en fa ieunefie. A ce Canute fucceda Froton,qu’ils difent fixicmcdu 
nom, homme fort vaillant en guerre, & bonChreftien, plus homme de bien que 

fon prcdecc{fieur,lequel auoit fait occir entrahifon le Roy Olaue,Noruegicn,bon 
Hoj honoré Catholique, & encores à prefent honoré comme faind Martyr aux pays Septen- 
commefunt. tn-onaux. pc fcfaiflt Canute du Royaume de Noruege, ayant auffii fioubs falurif. 

didion la plufpart du pays d’Angleterre. A Froton fucceda Eric fécond, & à iceïuy 
Garmo fecond,quinefutpas trop bonChrcftie. Apresluy régna Harald cinquiè¬ 
me, du temps de l’Empereur Arnould,feant a Rome Pape formofe, en France Eu- 

de Comte d’Anjou,l’an huid cens nonantc deux. De ce bon pere fortit vn mefehât 

fils, Gorman troifieme, qui efpoufalafillc d’Edoüard premier, Roy d’Angleterre. 
Ce fut l’vn des plus cruels perfecuteurs, queiamais fentit la Chreftienté. il régna 
vingtquatreans, & de grande vieillefie perdit la veuë, & mourut l’an neuf cens 
vingtfix. Il eut pour fuccefieur fon fils Harald fixieme, qui pillant le pays des Fri¬ 
ions,fut chaftié par Henry,furnommé l’Oyfeleur, Roy des Romains, & contraint 
payer tribut a l’Empire. S’eftant reuolté de rechef, fut vaincu par Othon premier, 
Roy des Romains : &c lors il receut le Baptefmcaucc fa femme, & fon fils Sueuo, 
qu’Othon tint fur les Fons : & fut pource nommé Sueuothon : lequel quittant la 
Foy,cha{fiafon pere, folicité par les grands du Royaume, quieftoientïnfidelles: 
fi que le bon Harald ficn vint en France, aucc vne partie de la noblefle, & fie retira 
en Normandie aucc le s parens. Ce pendant Sueuo cil chaffié par Eric,Roy de Suef- 
fe, de laquelle il fu t banny par fept ans, Ce temps expiré,& Eric deffiund,il rccou- 
ura fon pays,6c fie chaftia tellement,que retournant à lefufehrift par la prédication 

F'oy. [a,^e d’vn faind homme,nommé Pappon,il feit penitëce publique. Il fut grand Prince, 
fes faites, ayant efpou fié l’heritierc de S ueffe,& vaincu OlaueRoy deNoruege, fut Roy des 

trois Royaumes,aufquels iladioufta encor celuy d’Angleterre: &trefpalfiaen l’an 
mil & quinze, ayant régné foixante fix ans : &: laiffia pour fuccefieurfon filsCa- 
nu te fécond, qui le tenoit plus en Angleterre qu’en Dannemarch ; ce qui enhardit 
OlaueNoruegien, d’entrer en fies terres: mais Canute le vainquit, &luyoftafon 

Royaume. La fille de ce Roy fut mariée à Henry, Roy des Romains, fils de l’Env 
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pcreur Conrad fécond. A Canute fucceda Canute troifieme, fon fils • mais il fut 

empefche par Magnus Roy de Noruegue, quitranfportaJacoronneenlamai- 
lon de Noruegue & feit occire traiftreufement le iaind Prince Canute oui 
nefefouaoit des chofes mondaines , mais feulement délire à l’E/rliffi 
fl-anterles panures : mais la liberté qu’il donnoit aux Eccleiiaftiaues,futcaufê 
que Magnus le feit hayr au peuple, duquel il fut occis par les menées dVh Blac 
con,Officier du Noruegien. Magnus donna ft fille en mariage au Duc de Saxe* 
Luncbourg :puis afflige de guerre de tous Collez,trefpaffii toil apres le meurtre par 
luy commis : Et luy fucceda fon fils Sueuo fécond, qui laiffia à fon frere Herald le 

Royaume de Noruegue : ce qui aduint en l’an de grâce mil cinquante cinq. Au¬ 
quel .ueuo fucceda Ion fils Harald feptieme,qui ne régna que deux ans,& eut pour 

iucceffieur fon frere Canute quatrième, lequel imitât la fain&eté de Canute troifie- , , 
me, fut occis en l’Eglife par ceux du pays de Iuthie, à caufe de fa bonté, & ou il ef- 
leuoit plus les gens de bien, que ceux qui efloient grands, & fut l’an dixième de fon^ 
régné : auquel fucceda Olaue troifieme,fon frere : au temps duquel vint vne fi ora- 
de famine en Dannemarch, que la moitié prefque du peuple mourut de telle dïfet- 
te,& ne rapporterêt rien les champs,quoy que le pays foit fertile, iufqucs à ce qu’a- 
uec pénitence publique eut appaifé l’ire de Dieu. Olaue ayant régné dix ans, tref- 
paffii, & luy fucceda Eric frere de Canute, lequel choit en Suece. Cefluy-cy voulât 
aller vifiter laTerrc-fiinde, auec la femme Botilde, du temps que les Chrefliens 
prindrent Hierufàlem, tomba malade en l’Ifle de Cypre, où& luy & fa femme 

trefpafferentl’an mil cent & vn.Les Grecs de ladite ffle de Cypre ont eflé fi curieux 
de la mémoire des anciés Princes Latins, qu’ils ont rédigé par eferit ceux qui font 
morts la, auec leurs gelles ôc faits, fepultures & obfèques : & penfè en auoir veu,le 

temps quei y eflois, plufieurs : le nom defquels a 1 aduenir périra,pour la prinfè d’i¬ 
celle Ifle, des Turcs,ennemis de noftre Religion. Ce pendant gouuernoit en Dan- 
nemarch Harald, fils de Eric,iufques a tant que on fuit aduerty de la mort du Roy: 

& lors fut fait Roy Nicolas, le plus icune de tous les enfaris de Sueuo, fécond du^a nIcoU 
nom, & régna trente ans: puis fut occis parfes propres fubicts, deuanc la porte de occis déliant 

l’Eglife de Sclefuich, ville principalle du pays : & fon fils Magnus efloit défia mort, 
& tué en vne bataille par Eric, frere de Canute, & fils d’Ericïe grand , lequel fe feit 
ainfi Roy de Dannemarch, ores qu’il fufl illégitime, mais bon guerrier. Il ne renia 
que fix ans,qu’il fut occis-.puis luy fucceda Eric fixieme,fils de la fœtir du faint Roy 
Canute, & nepueu d’Eric le grand,lequel ayant régné dix ans, grâds troubles fefie- 
uerent. Et trefpaffé que fut Eric, Sueuo troiheme, fils d’Eric cinquième fut fait 
Roy de Stirlandie, & Canute fils de Magnus, Roy de Iuthie. Ces deux eurét diffe- 

rent fur le droit de ce Royaume. Or Sueuo faifànt vn voyage cotre les Sueces auec 
là perte, Canute cependant faffiocia auec Vvaldemar, fils du fainél Roy Canute,& 
feirent fuyr Sueuo en Allemaigne. Il fut pourtant trois ans apres remis en fon fiege 
par Henry Leon,Duc de Saxe,auquel temps les Vandales pillerét Dannemarch,af- 
foibly parles guerres ciuiles paffiees. Toutesfois le Saxon fecomande Danois, les 
Vandales furent chafiez delà Peninfule, gouuerneeparTriumuir, chans trois qui 
fediloientRoys,àfçauoir,Sucuon,Canute, & Vvaldemarmiais Sueuon feit occire 
Canute en vn banquet:dont Vvaldemar irrité, affinllit Sueuon, & le tua, & fut feul 
Roy : vainquit auffi les Vandales,puis aflbcia fon fils Canute au Royaume, & con¬ 
traignit les Rugiens à eflre Chrefliens. Il futfurnomméle grand,par fes grandes vi- 
éfoires. De fon viuant feit coronner Ion fils, ôc ayant régné vingt-deux ans, il laif- 
fà ce monde, & fut Roy en Dannemarch fon fils Canute, du temps que Saladin 
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rt/- infidelle print it foS 
r;:r aux lo.x des Rop de Dannemarch, lan nul deux cens CW tre 
r,,nb. frere Vvildemar fécond, premier Roy Danois,portant tilue de Roy des Vandales, 

&SenmeurckNordalbing. Il eutguerre contre l'Empereur Otton quatrième, ce- 

luy que le Pape Innocent troifieme excommunia, 8c luy fubiogua Federic fécond, 
duquel téps Vvaldemar fut prins par Héry Comte de5uenn,d'ou .1 le ^l.tuaau c 
grand fomme de deniers : & ayant régné quarante ans, décéda Enflant fon fils Fric 

feutieme qui eut guerre cbtre Abel fon frere, qui le fit mourir en trahifommais luy 

mefme ayat affaire aux Frifons,fut meurtiy au cofiift. Auili laifià Chnftophle Ion 

■ ' fore, qui ayant régné fcpt ans,laiffa fon fils Eric huidbemeiPms fut Roy Enc neuf- 
ieme,qui inftitua les tournois:& au premier fe trouuerent fix mil quatre cens Che- 
ualiers en l’an mil trois cens & douze. Il régna trete quatre ans. Puis fon freie Clin 
fiophle fécond, auquel fucceda Vvaldemar fon fils cinquième : lequel en quarante 

dix ans qu'il régna, fut par deux fois chaffé de fon Royaumeunais a la fin mourut 
en repos, ayat dôné fa fille vnique,nômee Marguerite, a Aquin Roy de Noi ue^uc. 

. Celle cy ayant eu vn fils nÔmé Olaue, demeura vefue &.ayatreceu les homages de 
Dannemarch, cÔme Regente,fon fils mourut. Audi demeura Royne des deux co- 
ronnes, aufquelles elle adioufta celle de Succédant vaincu le Roy dudit pays, qui 

l’auoit affaillie.En fin elle adopta le Duc de Pomeran,8c le feit Roy des trois royau- 
nies:lequel(ayât nom Eric dixiemejregna vingthuit ans,8c mourut en 1 an mil trois 

cens trente neuf. Chnftophle troifieme luy fucceda, au parauant Duc de Bauiere, 
Prince bien aymé: Or quoy qu’il euft efpoufe Marguerite, fille du Maïquis de Bra- 
debourg,fi mourut-il fans hoirs,l'an mil quatre cens quarantehuit, & de fon régné 

cV,j!,W ]eneufieme:Etluy fucceda Chriftierne premier, Comte d Aldembourg.aceappel- 

r’' w * lé par les Eftats, mais Charles fils de Canute, natifde Finlandie, fut elleu en Suece 
Rov à fin de fe reuoïter aux Dannois. Mais lhnfolence dudit Charles caufa, que les 
Gots & Sueciens fe rendirent J Chriftierne, qui adioufta (outre celle conquefte) a 
fes Seigneuries les Duchez deSclefuich, St d'Holface. Il penfi eftre occis en aguet 
des Sueciens ( haïffans vn Prince qui fuft effranger ) & y mourut plus de cinq cens 
homesde fa funte. Il vifita lesnôbeaux 8c reliques des faméls Apoftrcs a Rome:6c 
eilant de retour,feit coronner Iean fon fils-.puis trefpaffa 1 an mil quatre cens oétate 
deux.Iean feit alliance auec Bafile grand Duc des Mofcouites,pour courir lus aux 
Succès quifedans reuoltez,auoicnteflcuvnStcnon,vaillât,&aymc diipeuplc:*c- 

quel vameu,les Danois rendirent les prifonniers fans rançon, 6c accorda trefues au 
Roy Danois. Ce Iean rompit les trefuesimais il fen trouuamal, perdant vne batail¬ 
le où fa femme mefme demeura prifonniere, qu’on luy rendit encor fins rançon: 

mais il ne fut content : ains fçaehant que le Mofcouite faifoit la guerre en Suece, il 
enuoy a fon fils Chriftierne en Gothie, d'où il fut rechafféen grand honte. Dece 
temps mefme ceux de Lubech f'emanciperent, St feirent guerre aux Dannois auec 

le fecours des Sueces.En fin,Iean ayant régné trentedeux ans,treipailal an mil cinq 
cens 8c treize, laiffant Chriftierne fécond,pere de Chriftierne, femme en premières 
nopces de François Sforce dernier Duc de Milan, &c en fecôdes d Antoine pere du 
Duc de Lorraine,à prefent régnant. Ce Roy de Dânemarch & Noruegue,voyat la 
diifenfion de Suece, aflfembla pluiieurs JaxÔs, Frifons, Efcoffois,quelques Fraçois, 
& ceux de ion pays,allât afsieger Stecholin,ville capitalle de Suece,mais ayat le vet 
contraire, retourna en Danemarch:& l’annee fuiuât gaigna aifement la terre, ayant 
occis Stenon. Mais iâ cruauté çnuers la nobleffe,& autres, feit que Guftaue,parent 

du Roy Charles cy deffus, fut eileu Roy, chafcun fe craignant de pareille fortune. 

no n. 

CWifticrne 

fécond. 
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Carleiour de fon couronnement, en l’an mil cinq cens & vingt, ayant appelle les 
plus grands en vn banquet, en teit faire vn beau mafifacre : mais fe voyant aflailly 
de tous collez, fie n retourna, 6c fut chafTé en fin de fe s propres fubiets : Et â celle 
caufcfenfuiten Angleterre, auccfa femme nommee Elisabeth, fœur de l’Empe¬ 
reur Charles cinquième. Or comme il cuydoit recouurer fon Royaume, il fut fait 
prilonnierenHoIfaceparfon oncle Federich, lequel on efleut pour Roy , Ôc luy ^ redmt 

décédant, furent faits de grands troubles : car Federic Comte Palatin, & Duc de S 
Bauiere la querelloit,comme celuy qui auoit cfpoulé la fille aifnee, nommee Do-rHt' 

rothee,duditChriftierne, dccedé en pnfon. Mais les Euefques & grâds Seigneurs 

fy oppofans,teirentrant,queChrilliernetroifiemcfilsdeFcdcnc,Diic d’Holface, 
fut Roy,en l’an mil cinq cens trentefix:Et ellant ieune,reçeut facilement le Luthe- 
rifme, ainfique Guftans Roy de Suece,fon voifin ; ce qui les feit amis. Aufsi ce 
Chrilliernene voulut dire couronné félon les Catholiques, par vn Euefque, mais 

par vn Predicant de Pomeranie,de l’Eglife de Vvitemberg.Ce qu’il faifoit comme 
i’ellime, pluflofi; pourtemporifer 5c auoirledellus de fes ennemis, qu autrement. 
Depuis celle charité refroidie, diminua l’amitié des Roys, 6c fe feirentguerre l’an 

milcinqcens foixante cinq : l’ilTuë de laquelleien’ay peu fçauoircertainement. 
Quant au Roy,qui ell a prefent régnant, que Ion diteflre Prince accort, vaillant 
aux armes,& liberal,ie n’en puisautre choie dilcourir,pourauoir dlédelpourueu 
de mémoires de fes haults faits, 8c gelles héroïques. Donc ie voudrais fupplier les 
homes doëtes de fa nation, 6c pareillement autres qui font profefsion de l’hiftoire. 
Cofmographique,m’enuoy er les mémoires de leurs Seigneurs, pour dauâtaige les 

celebrer en la féconde imprefsion : & autres choies les plus remarquables de leur 
pays. Au relie, ienay que faire de vous dire, les alliances, que iadis les Roys de 

Dannemarch ont fait auec les Roys très Catholiques de France, Angleterre , & 
autres lieux. le fçay bien, que i’ay veu vne belle fcpulture près de Corbeil, d’vne 
Royne de France, nommee Ifburge, fille du Roy de Dannemarch, comme pour¬ 
rez voir par l’Epitaphe eferitte lur fa tôbc au Chapitre dudit Corbeil que i’ay aufsi 
veu près de la ville d’Acre, en laPaleltine, vne fcpulture d’vn des frères du Roy 
Chriflophle, qui mourut faifant guerre contre les Infidelles Sarrafins. Or auec le 
pays d’Allemaigne, ie cloz ce qui fe peult 1 pecifier es Prouinccs de l’Europe, en la 
description de laquelle, i’ay fait plus de diligence qu’il m’a effcé pofsiblc pour le 
contentement du Lc&eur :a quoy h ie nefuisparuenu, àtoutlcmoinsleprieray 
de regarder le bon vouloir du pauureCofmographe Theuet, 8c iondefir: que fi 

Ion luy remonflre quelque faulte auec raifon, il tafehera l’effacer, comme il eft cn- 
nemy des bourdes 6c fuppofitions, foiten l’Hifloire, Géographie, ou Cofmogra- 
phie,8c fimple defeription des lieux, qu’il pourrait auoir veu aux quatre parties 

du monde. 

De l’evrope en general, dtuifion d'icelle, faite par ï Authear 

C H AP, XIX. 

’Evrope estant la plvs belle, principalle, & mieux 
renommee de toutes les parties du monde, quoy quelle foit plus 

petite en cllenduë que les autres, fi eft-ce qu’elle ell plus habitée 6c 
fertille, 8c a des hommes plus accorts & de meilleur efprit, comme 
i’ay aperceu l’ayat vifitee,qu’en tout le relie des autres trois parties. 



Cofirnograpbie V niuerfelle 
Premièrement il faultfçauoir, quelle eft ceinte Sc enuironnee vne partie du grand 

Océan, mer mediterranee,& mer maior, foubslenom defquelles font comprinfes 

beaucoup de mers,fans vous fpecifier les deftroits, lacs 5c paluz.-fi ce n eft du code 

du Nord,où le Tanais eft celuy qui le fepare d’auec l’Afie. A fin que plus clairement 
vous cocmoiftiez que ie ne m’oublie point diuifant 1 Empire, ie prens le commen¬ 
cement ficelle en Efpaigne, au montTariphc, qui eft fur l’entree du deftroit de 

Gibraltar, tirant de droit cours dans la mer Mediteranee, laquelle fait leparation 
de l’Afrique ôe d’Europe. Or prenons noftre route au Cap Fariphe, iulquesau 
Promontoire des Gades, quia fapoinde vers leSu , duquel auant on va vifiter 

parution de prance qu cofté de Languedoc & Narbonne, (ie ne parle icy qu’en genernal, 

l EHrT' ayant autrepart fpccifié chacun port & Promontoire.) D’icy on prend le chemin 
vers la mer Liguftique, où commence cefte belle & riche Peninlulel Italie ,quia 

jadis commandé à tout le monde: veu que fuyuant la riuiere de Genncs,on va co¬ 
rne de droit fil parla mer Trofcane,iuiques à Naples, Calabre & Pouille,coftoyat 
ta mer Ionique, où Ion entre dans l’Adriatique,ditte le Goulphc de Venife : lequel 

tournoyant, Ion voit la Peninfuled iftrie, Elclauonie, Albanie, iufques au 
ponefte,à prefent dit la Moree,vne des belles parties de la Grece.C eft là que ie de- 

laifte la mer Mediteranee, qui f cfcoule iufques en Afie, & entre en l’Egee, nom¬ 
mée maintenant l’Archipclaguc. LaiftanslesIfies Cyclades a main droide, iuf¬ 

ques en Hile de Tenedos, courant iufques au mont Athos, ou ie double, vilant 

vers la courante de la mer Hellefpont, iufques à Gallipoli, où commence le Pro- 
pontide : lequel ayant arroufé quelques villes de la part de Macedone & de Thra- 
ce, auec les murs de Conftàntinople, fault auifer le Nord, & paflant le Bofphore 
deThrace, on entre dans la mer Noire, laiftantl Afie 8e pays de Galatie & Em¬ 
pire deTrapezonde,à main droide,à la haulteur de Moldauie,pays du grand Sei¬ 
gneur. Pafte Moldauic, vous apparoiftlefleuue Boryfthcne, qui entre en mer: 
& doublant vers l’Eft on va vifiter la cherfonneffeCimbrique, qui fappelle Gaza- 

ric,où eft la ville de Caffa. De là où entre en la mer Zabaches,dans laquelle Pclcou 
le le grand fleuue Tanais, faifant feparation vers l’Eft,de l’Afie de noftre Europerôc 
caufe que ladite Europe n’eft point toute infulaire. Tanais vient du Nord, 5c fait 

infinies vireuoultes à l’Eft, & au Su, & à l’Oueft : en fin fe rue impetueufement das 
les Paluz meotides, & mer des Zabaches. Enuironnantplufieurs Prouinces,guide 
le chemin de l’Europe parla Scithie, & Mofcouie, & blanche Rufcic .Puis du Su 

au Nord,Ion va vifiter le pays glacé de Biarmie : au Promontoire de Pimeque, en 
l’Océan glacé,foubs le Pôle Artique, Selon laquelle coftoyant les pays, on va de 

l’Eft à l’Ou eft, iufques en la baffe Ruftie, pays des Lappons, Fimmarchie, & Nor- 
uege, y comprenant dans la Peninfule de Scandie, les Royaumes de Gothic & 
Suece, & autres Prouinces incogneues des Anciens, & peu des Modernes. Paflant 
ce deftroit & eminence de terre, qui contient pour le moins fix cens lieues en Ion 
diamètre : on voit les terres de Dannemarch, puis Hollande, Flandres, & iufques 
en France. Puis coftoyantNormâdie,Bretaigne,& Gafcongne,on retourne en EC 
paigne, iufques au Cap de fin de terre: & allant le long de l’Océan vers Portugal, 

on vifite le Cap Saind Vincent : Puis on retourne vers l’Eft, au deftroit de Gibral¬ 
tar,au mefmelieu oùi’ay commencé le tour de 1 Europe : laquelle eft ceinte(horl- 
mis vers le Pôle Artique) demerpar tout, qui fappelle à l’Oueft le grand Océan, 

au Su mcditcrranee,& au Nord, l'Océan Britannic:& eft la figure des frots dé rou¬ 
te l’Europe, comme vne poire : car eftant large à l’Orient,elle f eftreffit a 1 Occidét. 

O liant aux Ifies, qui font en la mer Mediterranee, quelques vnes participent plus 
* 1 de l’Euro- 

ijles de lu 

mer Mec't ■ 
tcrrunee. 
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dcl Europe, quede l'Afrique & Afic.Ce quife voit en partie parles mœurs ou Ian 
gages qm font Grec& Irai,en, commeancicn domaine de Grece & Italie Quant 
a Ma the laçoit qu on la comprenne foubs l’Europe, pource que dés lonVÏÆips 
elle obeift aux Romains, fi eft ce quelle eft purement Affncaine, ores quelle fort 
voi me a la Sicile, d autant qu elle a toufiou rs gardé f on ancien langage Morcfquc 

& Africain, non tel que les Mores vfent à prefent, mais comme iadis parloient les 
habita ns de Curtage: & pour prenne, les Malthois entendent quelques vende 

Plaute Poetequ, font en langue Orthaginoife. Lesautres Ifles, quifontplusauât 
en la mer Méditerranée,comme Rhodes Chypre,Chio,elles font Afiatiques. Les 
autres & mefmementlesCyclades font la plus part d’Europe,& autres Afiatiques- 
mefmes Negrepont qui aboutift a la terre continente d’Europe. Les ffl.-sdu grâd 
Océan vers le Nord, font fans doubre en Europe, fçauoir depuis la mer Sciatique 
qui eft en Biann.e, & fur les limites de la Mofcouie, iniques aux plus Septention- 

ralles,comme Grouland,I(land,Tilé,FarejHctland,Selgata,& autres foubs le Po- 
c Artique,& qui femblent auoifiner la quarte partie du monde,du codé d’Efcof- 

5 & 1I.fles ?rcades & Angleterre. Or ofay-ie dire, qu’il ne fe trouue de pluibelles 8£ 
ertilles Ifles, qu’en noftre mer , & ou l’air eft plus attrempé & ferain : mais en 

général dequoy a l’Europe difette; Enquoy n’abôdeclle pourla dire riche & bien 
icureufeî elle a tous minéraux, toute el pecedebeftes.pourleplaifir, proffir&vfa- 
;e de l’homme : la mer y abonde plus en poifTon, qtren toute autre part : Les bons 

fleds, fruits & vins y font eftimez celeftes, les Marbres,Corails, Ambreiaulne, 
afpes,& autres gentilleflcs n’y manquent, comme le Souffre, Alun, Bitume Vif- 

rgent,& autres drogues. En fomme.fi l'Afrique abonde en or,l’Afie en efpiccrics 
k: pierreries,fturope a dequoy nourrir & fubftanter & l'vne & l'autre: & tant forte rM J, 

lie elt, a puillance de lubiuguer les deux autres,voire vne quatrième. Car comme ^'EuroFe\ 

ie pouuat tenir en fapeau, elle n’alailïe terre ny Prouincc,où elle n ait donné quel- 
lue attainte par armes,foit en Aile,ou Afiique, mclmc de noftre téps ont pénétré 
jfques delfous les deux Pôles,ce que iamais n’ont entreprins les autres peuples des 
ois parties du monde. Les Gotbs yflus de l’Europe,ont couru les mefmes parties 
lantans par tout les (ignés de leurs vidoires. Les Gaulois ont iadis couru l’Alîe: 
epuis les François en ont fait autat,chaflans les Sarrafins delà Paleftine& Egypte. 

Luec quelle force, linon Européennes, fe rend le Turc fiefpouuentab!e,cognoif- 
mt ceux d’Alie trop effeminez ? Or ce qui réd encor celle partie de l’Vniuers plus 
dmirabie, c eft que Dieu la choifie, pour y garder la purité de fon Eglife, y plan¬ 

ât & conftituant vn chefentcrre,quiferaiufquesalafin du monde. Aufsila for¬ 
te de la Monarchie y'eft conferuee en la maiefte Impériale, & fain&e vnion des 
rinces Chreftiens,viuas foubs mefmes ioix,obeylTans à vn mefpe Pafteur. L’Eu- 
)pefutamfi nommée (comraeaucuns pcnlènt) du partage de la fille d’Agenor,/0»™"»* 
fane tel nom, laquelle venoit d’Alie icy : Mais celle Dame Tyricnnc, rauie par 
ipiter,Roy de Candic.-qu’onditauoir nomme ce pays, eftoit Artatique:& palEi 

ulementdupays Phénicien, en Candie, & d’icelle en AfFrique. Or doncilfault 
rayement confefter>qu’oncq perfonne n’a fçeu d’ou celte terre a prins fon nom, 
aimerois mieux demeurer en celle ignorace,puis que l’antiquité en a aufsi doub- 

> que l’aller fonder lur vne fable tant euidente du rauiffement d’Europe, qui eft 
me de la boutique des Grecs. Or en la diuiliô d’Europe, felonla coftedelamer, 

■puis ledeltroitde Gibraltar,iulquesàla mer Major,onauife troisofeins ou goul- 
îes, ou lieu de mer,entrant en terre,en forme d’vn arc CroilTantde Lune: \'\n.Troiffcn} 

•(quels eft depuis les Gades iufques au Cap Zephirie, vers la Tofcanc en Italie:le 

tttt 

i 
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fécond, depuis le pays de calabre, vers leCap de la colonne, lufques en la mer & 

' oulnh de Vernie, en Albanie,& haults monts d'icelle : Le troificme.depuis £p- 

re iu fou es en l'Hcllcfpom. On y peult adioufter le quatrième, depuis ledit Helle- 

fpont lufques dans la mer noire,& tout cela cft compte de 1 cftendue de la mer me- 

diterranee en ce qui eft de l'Europe. Les Anciens ont fait .adis vn dénombrement 

de l'Europe, la pmiffant en dix grandes Prouinces, eomme voyez par les tables 
Géographiques ae Ptolomee, à içauoir Efpaigne.France,Allemagne Italie,Rhe- 

tie VinLcie, les Pannonies, haulteSt baffe, Dac.e, qui comptent Bulgarie, & 

Tranffyluanie, la Grece & Sarmatie. Mais Ceft trop peu diligemment contemple 

vne fi grande cftendue à ce doefte Egyptien, pour n auoir voyage leurope, fi n eft 

par mémoires,lettres, Se aduert.ffemens : car outre qu’en France» Elpa.gne a 

Lerfes Prouinces, encor laiffent ces Géographes en Allemagne, le paysde Sue- 

ne St bône part du Duché de Bauiere : Paffans fans mémoire a CarmthieSt Surie, 

rmhmrr4 iâdis appeUec Noriquc. Ontaufsi oublié la Crouacic, qui eft.1 anciene Liburn e,& 

l’Efclauonie maritime,la Seruic, Valachie:8t en la grand Peninfule de Scandte onij 
laiffelaSücce,Gotlne,Noruege,Finlandie,Laponie, Scnfime,St Biarmie,comm« 

fi cela fuit efté du corps de la Sarmatie. Quant a la Grece , elle deuoit eltre partaJ 

gee comme i ay fait en fon lieu en la Romaine, Albanie St Moree, ou, compren¬ 

ne^ Macedoine, Theffalie, Thrace,Epire, Achie.St P°loP°"cl^ 
fier vn nombre infiny de Prouinces, qui feruiroient plus a donnerfalchcrie, que 

plaifir au Leéteur. Et des Mes, on fçait bien qu il y en y a pluficurs, qui mentent 

bien qu'on les range au nombre des grandes Prouinces comme auffi font les Pe. 

ninftdes de Dannemarch, Gazarie, iadis Cherfonneffe Taunque ou eft la ville de 
Capha Etainfi Leéteur, tu vois fi le dénombrement des anciens fiaccorde aiiec la 

comioilî'ance vraye que ïay de ce que ie t’efcrisïNon pour accufer 1 antiquité, que 

i’admire fur toutes chofes : mais pour te faire cognoiftre , que tout le fçiuoir n eft 

point en vne telle, St que l’experience eft plus à receuo.r, que les ver.ffimil.tudes 

h fcienccs du monde quelque raifon qu’icelles femblent auoir deleurcofte ,ain J 

que tu as peu cognoiftre en la faulte que font ceux qui penfent St efenuent, que 

S Scalldic (qui eft continent St Peninfule ) foit vne Me, a.nfi que Pay marque en 

fon lieu, St dequoy les anciens n'eurent jamais cognoiffance, comme 
ceux qui onc ne pénétrent fi auant. A.nfi voila la généralité de 1 Eu: 

rope, laquelle (cômeiepenfe) ic tauois affez diligemment 

marqué &.defcripte en fes efpeccs & parties,& laquel¬ 

le fi en grandeur cftcnduè cft inferieure a A~ 

fie, Afrique & Antar<ftiquc,par moy mile 

entre les quatre parties du monde : u 
‘ eft ce qu’en excellence ou for: 

; ce elle les cfgalle, & fur- 

monte aucunement, 

FIN DE L’EVROP e. 
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L I V R E X X I. 

D\nc Ijle, ow les hommes font grands de dix à dou^e piedsJ 

CHAPITRE PREMIER. 

V T o M E precedent ie vous ay traité des meurs & fa~ 
çondeviure^es peuples deplufieurs Royaumes, Pro» 
uinces,& contrées,tant en general que particulier,conte¬ 
nues foubs 1 Europe : cnfèmble des animaux, oyfeaux, 
poifibns,herbes, arbres,fruits, racines & autres fîngulari- 
tez defquclles i’ay peu auoir cognoifiance, & tout ce qui 
a efté produit pour le feul regard de l’homme, par la dif- 
pofîtion diuine : fubiettes aux puiflànces de Dieu afin de 
ne rien obmettre des bénéfices de nature : enfemble l’or¬ 
dre du ciel, cours des Aftres fignes qui nous donnent 

à cognoiftre la fituation des lieux,& difpofition du temps aduenir:& ce le plus fa¬ 

cilement que i’ay peu obfcrucr, pour mettre cefte cognoifiance occulaire deuant 
les yeux des ignorans qui ne voyagerét oneques : de forte qu’il ne me refte a pour- 
fuiure que la quatrième partie de l’vniuers,laquelle ie comméceray au païs le plus 
cfioigné de nous,& duquel les anciens n’ont eu cognoifiance,pour n’en auoir fait 
la recerche. Cofioyant donc vers le Pôle Antar&ique a quelques cinq degrez d’i- 
celuy,Tondefeoulire la terre Auftrale fèparee de celle des Geans parledefiroit 
Auftral,laquelle a efté incognue de tous les ancies pour n’auoir efié illufiree d’eux 
n’en ayant fait la recerche: toutefois quelques Pylotes Portugais m’ayent dit auoir 

A A A A A 
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mis pied en terre, l’an mil cinq cens vingtdeux,lors que Fernand Magellan pafla ce 

deftroit, & que les hommes de celle terre elloient fi haults, & fi fourniz de corpu- 

lance,qu’ils excedoient douze a quinze pieds dehaulteur. A quoy ie nevouuz a 

iouller fov, linon depuis l’an mil cinq cens cinquante lix,que quelques vns de mes 

compagnons eftans depardelà,furent enuoyez dans la riuiere de Platte,ou ils trou- 

uerent ces barbares, gros & grands, à la mefme proportion que ie vous diraycy 

apres. Coftoyant donc du NortauSu, à quelques huid ou dix lieues du conti¬ 

nent,le trouue vnc Ille,que les habitas du pais appellét Perbamboup, & ceux de ter¬ 

re ferme Pacahocaf \ laquelle eft fort difficile a aborder, non que le port n’y foit bon 

& facile : mais à caufe de la rudefle des habitas,lefquels refiftent de toute leur puil- 

fance a ceux qui veulent y donner entree. Et font les Sauuages de ce pais, de li ef¬ 

froyable & defmefuree grandeur, que les plus petits d’entre- eux ont dix pieds de 

haultcur,les autres vnze,& autres iufques à douze,ayans auec la grandeur la force, 

conioindeàvnetellelegiereté, quils courent plus vifte, & toutauflitoitquvn 

• Cerf. Ceux qui font les plus courtois d’entre-eux,voyans quelque eftrâger (ce qui 

ne leur aduient guere fouuent) luy font ligne de loing, danfans & chatans, & met- 

tans de la pouldre fur leur telle : car c’eft le vray ligne de leur familiarité. Ainli en 

feit vn au Capitaine Magellan, lors qu’il y aborda, eftant prelfe du mauuais air, Se 

froidures de l’Hiuer, veu qu’il fait allez grand froid en celle contrée. Car vn de ces 

grands hommes, qui eftoit fort difpoll, courtois Sz gaillard, & qui auoit le vifage 

tout paint de couleur iaulne, & a l'entour des y eux ôc fur la iouë eftoit la figure de 

deux cœurs, Sc les cheueux taindz de diuerfes couleurs, failans ce ligne, fut reçeu 

-par eux en leur nauire: Monftrant par tels fignes, qu’il penfoit que Magellan & les 

s***#* liens fuffient defceduz du Ciel, a caufe qu’ils n auôient accouftume de voir tels ho- 

de mes ainfi accouftrez,& fi petits,& tels grands vaiffieaux Sc équipage. Il eftoit vertu 

*ZX«hT de peaux de belles fauuages, defquelles fe couurant de la telle iufques aux pieds, 

fen entortilloit les iambes. I’ay eu a moy deux de leur manteaux, faits de peaux de 

ces animaux, de la couleur defquelles ie n en vey iamais en ^aïs ou lieu que i eufte 

elle. Lors que i’en veftois vn,il me trailnoit plus d vne brafte a terre. Ce lcroit vne 

chofe incredible à ouïr dire, fi les yeux de plufieurs n en faifoient foy,& fi Ion n en 

auoit veu nombre de tels,tant vers 1 Antardique, que près de noftre Pôle Artique. 

Vn de ceux qui feirent ce voyage auec Magellan, fut vn Pylote du Roy Henry 

d'Angleterre, lequehme compta, que comme ils elloient fur le bord de celle Ille, 

vn de ces Geans voulut entrer dans 1 vn de leurs Nauires par force,vrlat Se criant a- 

uec vne voix fi grolfe,qu’on euft eftimé eftre le mugiffiemét de quelque gros Tau¬ 

reau,ou Eléphant,pluftoft que la voix d’vn homme. Au cry fi hydeux de ce grand 

Colofte,vindrent plus de trente de ces petits enfans de hui£t pieds de haulteur : de 

furent contraints les Chreftiens en fin, voyans que ces gros lourdaults faifoient a 

bon efciét eftat de forcer les vaifteaux, de tirer quatre ou cinq coups de canon,fans 

pierre ne boulet,pour feulement les cftonner : auffi en furent ils fi eftouidiz, qu ils 

fe retirèrent a grand halle.Ils auoient tiré des coups de flefehes contre les Nauires, 

lefquelles y eftoiét fi bien fichees, qu’à toute difficulté on les tira des tables defdits 

Nauires,tant auant elles elloient entrées : & en lieu de fer elles elloient ferrees Se 

clouées d’os de belles,& de pierres bien aigues, defquelles i’ay recouuert quelques 

vnes,que i’ay en mon Cabinet à Paris. Ce peuple en general par tout ce pais là l’ef¬ 

fraye grandement, oyant le bruiél de noftre Artillerie, ainli que nous auons expé¬ 

rimenté lors que noftre Capitaine enuoya defcouurir ladide riuiere de Platte, qui 

fut l’an mil cinq cens cinquante cinq *. Veu qu eftant le Nauire arriue a bord delà- 
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dite rnnere, il famaffa grand nombre de ces hommes, ainfi arands nue dit rfl- • I f 
quels efbahis de voir d’autres hommes, leur faifoient ligne qu’ils dlliathiTcn en 

aneuranee dautant qudn efto.t nas poffible d’entendre leur baryum &““ 
omble. Si eft-ce qu ils vrloient fi doucement, qu’il n’eftoit hommeXu euft feeu 

ouïr onner. Noz gens qui auoie.it faulte d’eau & vîntes, & que auffilurK 
eftoit fort mterefle , comme celuy qui rendoit de l’eau à bon Lient, veirent b" n 
qu 1 falloir mettre pied a terre & d autre part,ils cognoiiToient le péril euident au 
quel ils le mettoicnt,fe fians a la mifencorde de ces hommes fi môftrueux en m. 

deur, & qu ils eflo.ent plus barbares que tous les autres, pour n’auoir encor èfté 

n Ter £n de perr°nnei>A a ’ fal£ns de necefflté vertu. defeendent près d’vne 
pet te Colline, pour calfeutrer le vaiiTeau, mettans à l’entour d’eux comme vn ba- 

îon de fauconneaux, & autres pièces legeres, à fin de fen preualoir contre la fu- 

&fah-tCenUPi<f’ Tr” *vouloient rien entreprendre contre leur vie 
Cependant les Geans ne feirent aucun figne de leur rien demander : feule¬ 

ment prenaient plaifir a les contempler, & voir la contenance qu’ils tenoient, ra- 
doubans le vaiiTeau : puis fuloient figne de loing, auant que vouloir venir vers 
noz gens, poui leur apporter quelque chofe de nouueau. Cinq ou fix iours apres, 

deux de ces Saunages vmdrent en ce Fort: où ils furent gratieufement recueilliz de 
mes compagnons, lefquels leur donerent des couteaux & cifeaux,& quelque me- 
nue ferraille, dequoy ils feirent plus grand cas que nous ne ferions d’vne chaifiie i «A 

d or, qui nous en voudrait faire prefent. Auflî les bonnes gens n’ont aucune co-W’"’ 
gnoifiance des métaux, & moins de leur valeur, viuans comme belles, incitez du 
feul infini£t de nature. Finalement ces barbares,foit qu’ils eulTent crainte que noz 

gens ne voulufTent faire refidence en leur pais, ou qu’ils defiralTentauoir les def- 
pouilles du Nauire, & fçauoir que c’efloit que ces pièces d’artillerie, commencè¬ 
rent a brafler quelque trahifon, pour furprendre les noflres. Lefquels faduifans de 

la ruze Gigantmecommencèrent à trouffer bagage,& ayans mis tout dans le vaif- 
ieau de belle nuid, auflî tofl que le matin fut venu, au leuer du Soleil, ces cralans 

Saunages venans pour exécuter leur defTein, ils furent faluëz tout autremeX qu’ils 
ne penfoient : & oyans ce grand bruit de lefcopeterie, & canonnades, c efloit vn 
plailir que de les voir fuyr par le milieu des campaignes, fans fe plus fouuenirde 
nous faluèr auec leurs arcs pefans, & llefches dangereufes. Lors que telle chofe fe 
falloir, ieflois fi malade,commei’ay cy deuant dn, que les Sauuages portera mon 

corps, eflimans que ie fuffe mort, & me mirent tout nuds, fur le nuage de la mer 
pour m’enterrerrmais Dieu voulut, quvn Efcoçois empefeha le defTein de ces Ban 
bar es. Ayans les noflres leué l’ancre, mcirent voile au vent:& eflans en pleine mer, 
cinq iours en apres, pour les vents, tourmentes & orages, furent contraints de re- 
chef venir àvnport. Auquel ayant donné la fonde, & pofé l’anchre, 6c mis pied en 
telle pour faire aiguade, & auoir viures, fe prefenterent à eux quelque nombre de 
ces Barbares,auflî grands & puifïans que les premiersdefquels de prime face furent 
efbahis, auflî bien qu auoient elle les autres: toutefois trouueret plus grande cour- 

toifie au commencement à ceux cy, ne craignans de faccofler du Pilote &: mari- 
niers,qui auoiët conduit en terre quatre grandes pipes vuydes,pour les rëplir d’eau 
douce. Les ayans ainfi tiré en amitié par prefens & Lignes, que les noflres leur fii- 
foient,voyans le vent propre de faire voile, il ne bafloit plus que mettre lefdites pi¬ 
pes dans la Barque, pour les conduire au Nauire. Voyans ces hommes la peine 
que les noflres auoiét a rouler tels fardeaux dans le batteau,quatre d’iceux beliflres 
eflimas monflrer leur force ôc gaillardife, prindrét chacun d’eux l’vne de ces pipes 
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î pleines d’eau,& les porterêt entre leurs braz, fans les trainer ilir terre,iufques dedâs 

œdit batteau,pcnlans receuoir de noz matelots quelque gétillelfe. Voyans 1 ingra¬ 

titude que Ion vfoit entiers eux,ioin£t que quelques vns des noltres le mocquoiét, 

leur ruât de petites pierres par mocquerie, prouoquerét a courroux fi bien ce peu¬ 

ple,qu’ils retirerét le batteau ainfi chargé, hors la marine, iufques bié auât en terre, 

cômençâs â crier &c hurler apres ceux qui efloiët dans le Nauire,vfans de ces mots, 

daudy^a.udy^yvuahiph^yvuabipb^gowdlat^ qui elt a dire en leur barragouin, O trai- 

llre,trailtre,il vous fault affommcr:& autres iniures. Les nofires eftonnez de telles 

menaces, comencerent a delferrer fix pièces d’artillerie, le bruit defquelles les ren¬ 

dirent efpouuatez. Ne lailferent pourtant de cotinuer à ruer coups de pierre & de 

fiefehes cotre les nofires, auec vne mine fort mal alfeuree,pronôçâs aufli ces mots, 

Jjfaganoup,o7y)ba,qui elt à dire,La Lune vous en fera repentir: & ne peut-on fi bien 

faire entiers eux,apres leur auoir fait figne de paix, qu’il ne leur faMulf faire prelens 

de deux pièces de doubleure iaulne &c verte,haches,ferpes,& efpees. Lors voyant 

telle courtoifie, quatre deux remirent le batteau dans la mer:ce que trente des no¬ 

ltres n’euffent peu faire fi promptement. Auant que faire voile, apportèrent plu- 

fieurs belles fauuages qu’ils auoiét tuees,& autres viures, aux nofires qui en auoiét 

trefbon befoin. Autant enfeirétles Patagonins à Magellan en celle Ifle,de laquelle 

ie parle, & à ceux qui les premiers la defcouurirét, qui elt fituee, ainfi que dit qffc, 

de la part Au llrale, vers le Pôle Antarélique, au fèptieme Climat, diltante du Cap 

blanc,enuirô quatre vingts lieues : & effc ce Cap ainfi appelle,a caufe de la multitu¬ 

de des Sablons blancs,comme celuy qui elt en Afrique,& portât mefme nom. Eta 

aiilfi quarâte cinq lieues de Lille aux Geâs,iufques a celle qu on dit des Loups-ma¬ 

rins, defquels ces barbares fe féru et pour fe couurir de leurs peaux, aulTi bié qu’au¬ 

cuns de belles fauuagines,â caufe qu’il fait froid en leur païs, qu’aulfi ils n ot au¬ 

cun vlage de draps,de quelque forte q ce foit: & de l’Ille des Loups-marins iufques 

audit Cap blanc,on y copte trente cinq lieues, qui gift de la part du Su,faifant l’en- 

tree de la riuiere de Plate. Ces bellues marines y font en fi grande abondance que 

rie plus,de diuerfès couleurs,& grades corne vn veau.Et pour dire la vérité,ils font 

du tout differents en leurs qualitez aux nofires de pardeça. Il femble que leur telle 

foit doree,ayans les oreilles petites,& icelles rondes,&: les dents longues & fort ai¬ 

gues : & n’ont que deux pieds feulemét furledeuant de leur corps,faits corne deux 

mains,auec les ongles bie petits,&viuet de proye, chaffans pour leur vie les autres 

loupsmaru poillons.ils ontmammelles ôc poil,femblableàceluy d’vnBuffle. Ils nefontpoint 

df/rl mis entre les poillons qui porter des œufs,defquels les petits fortét: ains porte ainfi 

que les animaux terreltres,delà nature defquels il participe en fa chaleur,entât qu’il 

elt velu : veu que vous fçauez q le poil melmemët, qui elf rude,ell vne vraye enfei- 

gne & figne de chaleur au corps où il croilfc. Le poil tobe fort â celle belle marine: 

& c’ellpourquoy ces Geâs fencouurëttoutle corps, d’autât qu’aies voir,iugeriez 

que ce fuit vn Hercules de Lybie,affublé de la peau d vn Lyo,ainfi que noz paintres 

le depaignent & effigiét,& q nous le trouuôs aux medalles antiques.En ce collé de 

ce païs marin,fe trouuët aufii des Oy es marines,nomees en langue de ces Sauuages 

Perakat,cn fi grand nôbre,que l’eau en effc toute couuerte: lefquelles font noires, ôc 

ne volet point, â caufe quelles n’ont point de plume, ains ont la peau lilfee & polie 

corne d’vne Anguille,ou Lamproyedeurbec effc tout ainfi que d’vn Corbeau: grafi 

les au pofîible, & de fort bongoult. Ces belles viuent du poillon quelles chalfent, 

feplongeans dans l’eauë,corne font noz Canes parles folfez & riuieres,ou comele 

Cormoran & Plongeons.Ces Geans en viuent la plufpart du temps, & enfontgrâd 

aux no 
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compte, mais ils chafTent les Loups marins, plus pour le cuir que pour la chair, 
laquelle n eft point fi délicate que celle de l’Oye. Ils efcorchent ces poilTons & fc 

ierucnt de la greffe au lieu d’huile, ou beurre, duquel ils ne fçauentpoint l’vfW 

non plus que les Canadiens qui leur font oppofites, & vous puis bien dire que 

ioubz le ciel,il n y a hommes il beftiaux,faroufches &z cruels, que font ces homes 

1 d q u el s ïam ai s n e go u fteren t a u tre ob ciffance, que celle qu’ils fentrefontl’vnà 

autre, ians que Royautéou Principauté aye lieu entre-eux : quoy que allans en 

guerre, ils en choififfentvn, àquiles autres facent hommage, & luy obeiffent. 

Audi ïamais ces Geans ne furent fubiuguez, tant par ce que nul y a paffé Ci auant 

que Magellan. Au refte , le peu de gain que Ion feroit, allant vifiter ce païs, & que 

aum ces gens ne fc laiffent prendre fans moufles, veu la force qui leur efr naturel¬ 

le, & puis queauec cela ils font fi fanguinaires, adextres, biencombattans, fi qu’il 

n’en faudroitqu vne vingtaine pour en accabler vne centaine desnoftresrcareftâs 

en leur furie, ils ne le foucicnt non plus de la mort, que de rien, ains f y expofent, 

ainfqu vne Lyone ou Tygrcffe,à qui on defrobe fes petits: toutes ces raifons cm* 

pefehent les hommes d’y faire voyage , ôc y employer le temps & fon trauail. 

Maniéré eût 
chajfer des 
Céans* 

Les armes defquellesilsvfent, fontfArc, quieftfigros & maffif, qua peine le 

plus fort de nous le pourroit tendre, pour le bander dvnfeul doigt &demy. La 

corde eft de boyau de befte fauuage, laquelle ils nomment Apbia, elle cft groffe 
comme le poulce, & auecccft équipage, ilsvontalachaffedelaSauuagine, qui 

abonde fort en leur Ifte. le recouuray vn arc & des flefehes, qui venoient de leur 

païs, dequoy ie feiz prefent au feu d heuretife mémoire Anthoine Roy de Nauai- 

re. Mais fil eft quelquefois queftion d’aller en guerre, foit en terre ferme, qui eft 

celle que nousdifons eftrcincogncuë vers les parties Auftrales, ou (oit cotre ceux 

des Iftcs voifmes, ils portent des cfpees de bois, pareilles a celles des Sauuagcs, 
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Toupinanquins.ôc Margageaz,mais beaucoup plus longues,lourdes, Sc pefantes, 

6c telles qu’vn homme auroit affez affaire d en leuer vne pour la manier.Èn outre, 
ils portet de certains boulets,gros 6: pefants, qui font pris d vne mine fort claire: 
6: font ces boulets tous ronds,lefquels ils accouftrcnt toutainfi qu’on fait par de¬ 
çà des pl6bees,auec vne corde faite de nerfs de befies. Celle forte d armes elt celte, 
qu’ils ne laiffentiamais, foit qu’ils aillent à lachaffe,oua la guerre, d autant qu ils 
en font fi bons maiftres, que de la longueur de leur corde, ils ne fauldrôt d attain- 
dreceàqnoy ils vifent. Encor les iettent ils, fans qu ils foient attachez, 6c lors a 
trente cinq ou quarante pas, ils ne fe foucientgucre de frapper là où ils auront 

pris leur vifee, & la belle fera de bien grande vie, 5c aura les os bien durs, fi ceftc 
grolfe boule ne les Iuy amollift& caffctoutànet : & l’ayant tuee la portet fur leurs 

efpaules en leurs cabannes. Il vaudroit autant eftre attaint d’vne balle, ou plomb 
d’Harquebouze. Ces monflres font fi légers à fuyr, que bien difficilement, fils ne 

font en grand troupe, les blecerez vous de voflre trait, fi ce n’efl auec le canon 5c 
feopeterie, qu’ils redoutent fur toute chofc, penfans que ce foit quclquetempc- 

lie qui vienne des Cieux. Les femmes ont les cheueux fort longsjefquels ils entor¬ 
tillent par derrière, leur femblant que cela foit plus beau. Quant aux hommes, ils 
les portent longs auffi, comme vous diriez tels galands vagabonds, quifoubzles 
nom de Bohémiens & Egyptiens fardez, portent leurs cheueux ainfi pour mieux 

ab’ufer le mode de leurs impoftures & larcins. En cefte Ifle les homes font blancs 
5c beaux perfonnages, non bazanez, ainfi que font ceux qui demeurent entre le- 
deux Tropiques, & ay ment tant leurs femmes, que gueres ils ne f’en e/loigncnt, 

en eftans fort ialoux. ils ont tous le ncdz percé au plus bas des nazeaux, Ôc repu¬ 
rent cela à grand brauade, tout ainfi que font les Canibales, de porter les leures 6c 
loues percees, pour y mettre des pierres vertes, ainfi que ie les ay veuz, y efiant de 
repos plufieurs années.Ces Geans ont encor vne autre couftume fort eftrange:c’eft 
qu’ils le coupent le bout des doigts, au lieu ou eft la première iointure, tellement 
que nul ongle n’apparoit en eux. La caufe dececy m eftincogneuë, &nenay ouy 
dire autre chofe, fors qu’ils font cela de pere en fils,pourgarder leur couftume. Or 
quelque froidure qu’il face en cefte Ifle, fi eft ce qu elleeft trefabondante en fruitz 

de diuerfes fortes, mais tons differents à ceux de pardeça,& à ceux quife cueillent 
en l'Orient. Y a auffi force belles & pafturages. Leurs maifons font couuertes de 
bois large, & aux iointures ils y mettent force peaux debeftes, fur lefquelles auffi 
ilsfecouchét. L’Ifle eft mife entre les petites, quoy quelle ait trentefept lieues de 
long, ôc neuf de large. Mais qui aura efgard à vne infinité d’autres, qui font deux 5c 
trois fois plus grandes,,5c efquelles perfonne n’habite point, nefaultf’eftonner,fi 
elle eft mife entre les moindres. Etneferoitcefte-cy habiree, ainfi que difent mef- 

mesces barbares,fi ce n’eftoitpourraifon descauës,quiy fonttrefbônes,6cy four- 
dent en abondance.-tellement que ceux de terre continente,pour cefte commodi¬ 
té, vindrent y habiter,& y conduire leurs femmes. D’autres difent,qu’ils font dcf. 
cenduz des Canibales, lefquels font gens de haulte ftature, non qu ils approchent 
de la proportion & corpulence de ceux cy , mais eftans en la terre Auftrale,ils ont 
reçcu l’air dupaïs : 5c par confequent leurs enfans font deuenuz plus grands que 
ceux defquels ils ont prins origine. Auffi voyez vous,que és régions froides les ho¬ 
mes y font beaucoup plus grands qu’és chaudes 5c temperecs, Ôc ail contraire les 

Tryhonj pc^s chaulds nourriffient les homes plus fubtils 5c ingenieux.Ln cefte ifle fetrouue 

îJïftoiJsfe vn oyfeau, que ceux du pais nomment en leur langue Trophony,, de la grandeur 
fUnt. J d’va Phaifan, ay àt fon pénage azuré, ôc tout marqueté de taches rouges, ôc eft ceft 
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oyfeati partager. Il eft de telle amitié enuers fon fcmb!ablc3cjue fi tcft que le malle 

a perdu la femelle,il en entrera en telle mélancolie, quenuid ôdourilneferaque 

le plaindre & Iameter,iettât des cris fi hideux & effroyables que rien plus : de forte 

qa ils empefchcntlefommeil à ceux quilesoyent, ne bougeas de deffus vn Arbre 

ou Rochei,tant que la mort les laihffe : car bien fouucnt on en trouue qui fe font 

laiffcz ainfi mourir, & des malles &femelîes,pourlegrâddueil qu’ils portent d’a- 

uoii pci au leur copaigne. Ces Barbares, quoy qu’ils fe voyentinquictez des crie- 

ries fafeheufes ae ccft oyfeau fi triftc,fi eft ce que pour rien ils ne voudroiët l’occir, 

pour le deliurer de telle peine: d autant que commeils font brutaux,il leureftad- 

uis, que ccft oyleau a quelque chofe de faindenluy: 6e difentqueleTrophony 

leur a apprins,en fe plaignant ainfi, de pleurer la mort de leurs parens trefpaffez:ce 

que ancien nena et n auoient point fait leurs peres & anceftres, ainfi qu’ils l’ont ouï 

recomptera leurs predcccfleurs.’ 6e en font h affûtez,qu’ils luy lontautantdhon- 

neui, que font ceux de Machiâ & Tidore, au Royaume des Moluques,à leur Ma¬ 

ri ucodiate, lequel ils eftiment eftre celefte,pource que iamais(comme ils difent'ils 

ne le veirét repofer fur arbre ou fur terre. I’ay eu ample cognoiffance de ces chofes, 

non pourauoirpaffe en 1 Me, iaçoitquei’enaye eftéallez près : mais aduerty des 

noftres ( corne i ay dit par cy deuant ) qui y auoient efté, & d’vn qui efeoit dans vn 

vaificau Efpagnol, coftoyant celle mer l’an denqftrefalutmil cinq cens quarante 

huid, lequelmefeit ce difeours, Que vn Nauire efpagnol ellantarriué en l’Me 

Geande, vintfurgiren vnfortbeau Port, qui a fon entrée vers le Leuant. Ceuxde 

l’Me,qui d’autresfois auoient veu des Nauires,du temps de Magellan,nc Pefmeu¬ 

rent point pour leur malfaire,ainsfcrengeret plus de deux ou trois mil, tant hom¬ 

mes que femmes, pour contempler les Chreftiés, le vaiffeau & l’equipage,veu que 

la plufpart fefbahiffoit de tellenouueauté:& les autres fefouuenans du tônerrede 

l’artillerie, penfoiét que ces gensfuffent là venuz pour les chaftier. Ceux du Naui- s; ^ 

re voyant qu’ils ne bougeoient d’vn lieu, leur font fîgne d’amitié, iettâs delà pou - mitié des In 

dre fur leur telle. Les Geans lontlefembîable.Lcs Chrelliensdemandétdes viures^/r" de 

par ligne. Ils fapprochct les vns des autres, & apporter des viures,tels qu’ils peuuét 

auoir en leur païs, en recôpenfe dequoy les Chreftiés leur donent des ferpes, petits 

couteaux,cifeaux,6e autres menues rauauderies.Quatre Geans entrer dans le Na- 

uire,fefbahiffans de la beauté & magnificence d’iceluy,ôed’y voir tout telferuice, 

qu’on peult voir en vne maifon. Les trois f’en retournent, pour aller encor quérir 

viurcs ; 6e demeure le quatrième dans le vaiffeau,lequel on apalloit 6e detenoffen 

luy monftrât tout ce qui y eftoit de beau 6e hngulier. Corne la nuid eft venue, les 

autres ne pouuans eftre fi toft de retour, les mariniers ayans vent à propos,donent 

la voile au vent, 6e font vol te vers la riuiere de Plate, tout le long de lanuid, à fin 

que les autres Geans ne les pourfuyuiffentpoint. Celuyqui eftoit leur prifonnier, zpgno!s 
J . - i , l J r 1 r J ] r 1 . i enucrs~\n 

eftoit en la chabre du Pilote ou n’y penlant point, le voit mettrelcs ters aux pieds, 

a fin qu’il ne fe lançait en la mer, oufei fl: quel que folie contre ceux quiefloiétau 

Nauire, fil venoit en fureur. Se voyant ainfi trompé, començaà crier d’vne voix 

autant pitoyable,corne elle eftoit effroyable, en fa langue, T^ebethos^betbos o^dely 

qui fignifie a l’aide,à l’aide,mes amis: 6e difoiten fon langage, qu’onl’auoit trope, 

6e qu’il eftoit I’vn des principaux MulappetapSqauoir feigneur de 1 llle. La premiè¬ 

re defeente qu’ils feirent,fut à Morpion,terre qui eft aux Portugais: oùeftans,on 

cômença à le confolcr,à fin de le faire mangenmais il n’en eufttallu gucres de tels, 

ourvuider 6e diminuer la munitiô & viures du nauire, veu qu’il euft mange vne 

ottee de bifeuit à fon repas,6e bcuuoit autant qu’vn cheuafvuidant vn feau d’eau 
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tout d’vne traidtc. Il efloit haultd’vnze pieds cinq doigts,& ieune de quaratc ans: 
car en ce pais là, les foixante ne font que le commencement de la force des hom¬ 
mes, ôc à quarante c’efl vne grande ieuneffe, d autant que ordinairement ils viuéc 
iufques àjixou fept vingts ans. A lafin,cepauurehomme, foit detafcneiie, foie 
pour n’auoir la mangailleà Ion aile,ou que 1 air châgeluy portaft nuifance, mou¬ 
rut en l’an de gracemil cinq cens cinquante neuf, ainh que ce Nauire print teric, 
au Royaumed’Arginen Afrique, au bord de quelques ides, qui (ont furlebou- 

cheure êc entree delà riuiere Benicque. Ce fut en ce lieu mefmes,ou nous fuîmes 
trois fepmaines,attendans que le vent nous fufl commode,ou lors ie feeuz la d.ef- 

conuenue de ce Nauire qui y efloit pery,à caufe que les Elpagnols fe penlans fau- 
ucr de la main des Mores,tombèrent en pire danger:car la tempefle f’effant leuee, 
ils furent iettez parle vent entre des bancs & efeueils, qui fontfrequés en ces 1 fies: 
li que faifant naufrage,il y eutpeu d’hommes fauuez,defquels la marchandifc fut 

la proyede ces Mores. Entre autres l’vnd’iccux, qui efloit fort riche, me dift qu il 
auoit eu vn coffre, dans lequel cfloicnt les offemens de ce Géant, la chair en eflàc 

otferrms de toute hors.-qui efloit chofe merueilleufe, & à laquelle à grâd peine i eufTe adioufle 
mcrueilltnje f0y ic nel’euffe veuè: d’autant que les oz des iambes auoient trois grands pieds 

*>llKu 1 quatre doigts de long, Si la telle enuiron trois pieds vn doigt de tour. le ne penfe 
point,qu’en noflre Climat fc puilfent trouuer des hommes, ayans telle Si fi mon- 
flreufegrandeur.-quoy que l’an mil cinq cens cinquante deux en celle ville de Pa¬ 
ris, me fui cntmonflrez certains oz, lelquelsexcedoicnt toute proportion, foiten 

grâdeur,l'oit en grolTeur,ôi fulfent ils elle du plus grand de tous les Allemans qui 
onc entrèrent en Franceraulîi me diil-on, qu’ils auoiét elle trouuez près du Rhin, 
toutefois que c’elloientles offemés d’vnhomme.Cequeienemepouuois perfua- 
der,tant pour la monflruofté plus lourde & difforme, que celle de ces Geans,que 

aulfi ils ne correfpondoiét point à la figure des oz d’vn home, ains pluflofl a ceux: 
d’vne ieune Baleine : Iointaulh que nous auons trouué en France des offemens 
d’affez bonne grandeur,mais qui approchaffent de ceux là, il n en futiamais nou- 
uelle: Si ne fe trouue par eferit, ou mémoire d’homme, que la France ait nourry 
telle Geanterie, laquelle il fault aller cercher vers les deux Pôles, foit Artique oit 
Àntardlique, à caufe comme ie vous ay dit,que les régions froides nourriffent les 
hommes plus grands,mais plus greffiers ôi brutaux, à caufe de 1 humeur terrcflre 

y abodante qui les foufliét. le me fuis lailfé dire,qu’il n’y a pas quarâte ans qu aux 
faulxbourgs S.Germain des prez presParis,fut trouué vntobeau d’vnh6me,ayât 
ledit tobeau quinze pieds en fa logu eur ,& cinq en largeur: Par cela vouspouuez 

cofidererla proportio deceluy qui auoit elle inhumé. le vous ay parlé d’vn autre 
dans mon hifloire d’Afrique, & enplufieurs autres lieux pareillement, parquoy il 
ifeO icy befoing de redite. Orreuenos à noflre propos. Ce Géant,duquel ie vous 
ay parlé, quand ion luy monflroitlepain, ill’appelloit Capar, àcaufe qu ils nom¬ 
ment ainh vne racine, de laquelle ils font delafarined’eau, il l’appelioit Oli, ce qui 
efl rouge, Chcrecai, le noir, Armel : & voulant manger, il difoit 'Mechiere cop : Et 
quand il vouloitdircouy, il difoit Ceyf, & nenny, Cben. Il prononçoitlctoutdas 
le goder, &c f ort indiflinélement : ce qui procedoit, corne i’eflimc, à caufe qu il a- 
uoit l’organe de la voix fi gros,que bonnement on ne pouuoit entendre les parol- 
lcs, ainh quilles proferoit. Tout ce queie vousdifeours & recite, ne Rapprend 
point es cfcoles de Paris,ou de quelle que ce foit des vniuerfitez de l’Europe, ains 

en lachaize d’vn nauire, foubz la leçon des vents, &: la plume en efllc Cadran &c 

Bouffole,tenans ordinairement l’Aflrolabe deuant le cler du Soleil. 
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De [Jjlepojee en la riuiere de G A N a B A R A , e> de lheur & malheur aui 

sen eft enfuiuy. C H AP. II. 

a s s e que vous auez cede grande riuiere de Platte, nommée des 
habitans Paranagacu, tirant vers le Tropique, vous voyez à main 
gauche vn autre grand fieuue,loing de celuy de Platte,enuiron foi- 
xante trois lieues, que les Sauuages appellent Tibiguere: à l’entree 
duquel vous defcouurez vne Ille deshabitee,qui contient vne lieue 

de large,& quelque peu d auantage de longueur.Ceux qui le tiennent en terre fer¬ 
me,y vont pour y pelcher a leur aile, lelquels fy arrederont quatre ou cinq iours, 
ôc y coucheront eux, leurs femmes ôc enfàns, pourueu qu’ils (entent la pelcherie y 
cftrc bône.Cede Ille n abôde qu’en belles ôc oyleaux, auec quelque peu de fruiéts. 
Il fy trouue entre autres de plufieurs fortes de Perroquetz, des Sagoins iaunes, ôc 
des Mones noires, allez grandes.On y voit aulïi des Sangliers, mais beaucoup dif- 
ferens aux nodres, a caille qu ils dont point de queue, & iont demy noirs,fort fa¬ 
rouches ôc cruels,ayans vn euent fur le doz. Les Tibiguereens appellent ces belles 
P hit oh, ôc les Toupinambaux les nommentTaiaffouh, qui font peuples habitans le rajafioul, 

long de celle riuiere,lefquels ie penfe qu’ils ont mis ces belles en ce pais là, pour en PonSati~ 

auoir le plaifir de la chade. La terre ferme,voiline de Fille, abonde en belles à cor- 
ne, toutes differentes à celles que nous voyons pardcça, defquelles toutefois il fait 
bon manger, d’autant que le goull en elt plaifmt, ôc la chair lauoureufe. Des Au- 
flruches,il en y a, mais plus maigres ôc plus petites que celles que i’ay vcu en Afri¬ 
que : ôc c’ell de leur plumage, que les Sauuages de là portent pour fe parer Ôc fai¬ 

re bragards. Et combien que plulîeurs ne foient pas ignorans de la nature de l’Au- D/^^o7i 

flruche,lielt-cequecela ne m’empefchera point d’en dire vnmoten palfant. finuhefm* 

L’Aullruche doncell vnoyfeau làuuage, d’vne hauteur excefhue,fi bien qu’à le 
voir ellendu de fon long, il a bien quatre à cinq pieds de hauteur, paragonné à la 
façon d’vne oye. Et quoy que celt oyleau ait le plumage beau ôc grâd,fi ell-ce que 
pour la pefmteur malfiue de fon corps, il ne vole guere, ains fe fie pluftolt à là 
courlè qu’à fon vol,ellant ville,ôc trellegiere à courir.Sondit plumage eft blanc ôc 
noir,corne celuy de la Cigoignermais la fubtilité des plumes caufe que Ion en tient 
copte. Cell oyfeau fe plaid volontiers es deferts fecs, ôc lieux où il y a force areine 
ôc fabîon,tellemet qu’il ed fort maigre,auec ce que la chair en ed puate,ou peu fen 

fault,ôc de laquelle on ne fçauroitmâger,pour la mauuaile odeur quelle réd. Il fait 
fes œufs dans les làblons, gros corne balles de canon, ôc en fait dix ou douze pour 

vne fois: lequel ed de fi peu de mémoire, qu’edantparty de delfus, il ne luy fouuiet 
plus du lieu où il les a laifiez. Par ainfi vne autre femelle les trouuant, commence à 
les couuer comme fiens.Sitod que les petits font efclos, fe mettent en campaigne 
pour trouuer padure.L’Audruche ed lot, fimple,ôc fourdàmerueilles,ôc fe nour¬ 

rit de tout ce qu’il rencontre. Quant à ce qu’aucüs difent,qu’il digéré le fer,c’ed fe 
moquer des gens,veu que i’ay expérimenté le contraire. Car moy cdant au grand 
Caire,i’en voulus fiiirel’elpreuue à vn, luy prcfentant vne piece de fer, lequel l’en 

trouua fi bien,qu’il en edrangla. le péfe bien qu’il aualleroit vne balle de pidolle, 
ou d’harquebouze, ou plus gros de fer, fans fe faire tort,corne vous voyez que les 
pigeons ôc tourterelles auallent de petits cailloux en edé,pour fcrafrefchir, ôc s ai¬ 
der à la digediommais de dire que rAudruche puifie prédre nourriture du fer, qui 
n’a fubdance aucune, laquelle par fon humeur puilfe nourrir vn corps fi grand ôc 
lourd,c’sd fe rire ôc moquer de moy,qui fçay le contraire,pour l’auoir experimété. 



des autres. 
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Les Auftruches vont à troupes Ôc bandes, ainfi que font les Grues ou Efto ur 
neaux, comme i’ay veu. Ceux du Brefil fe parent auffi du plumage de ccs grands 

j[le infertile °Y^caux- Cefte Me n’eft point abondante en bois,non plus que la terre ferme, & ne 
au reçrard peult eftre efgalee à la fertilité des pais voilins, corne font les terres des Sauuages, 

où nous taillons noftre demeure. Et comme ainfi foit que leshabitans autour de 
la riuiere de Flatte font gens de grade ôc haulte ftaturc, approchans plulLolL de la 
nature du Géant, que de la commune proportion des hommes, fi eft-ce que ceux 
cy leur eftans voilins, n’approchent point de leur grandeur, veu que le plus grand 
n’excede point huiCt pieds de haulteur, combien que telle gradeur ne foit pas trop 
petite. Leur langage eft fi difficile, qu’on n’en tire rien que par lignes : d’autant que 
leur parler elfc tout different a celuy des autres païs voilins, & parlent la langue des 
Patagonins,ou de ceux de la riuiere de Plate.Ce peuple a pareilles armesôc arcs que 
les autres Infulaires Tabajeares, veu que ce païs eft comprins foubz la grande Pro- 
uincedefcouuerte par Magellan, ôc non par Americ Vefpuce, corne plufieurs efti- 

ment : attendu que iamais ledit Vefpuce, Florentin de nation, n’a pénétré fi auant, 

ains ne paffii plus oultre que le Promontoire des Canibales. Parquoy ceux qui dâs 
leurs Mapemôdes ont donné le nom d’Amérique àcefte terre, fe fontabufez. Non 
que pour celaie laide d’admirer le nom de Vefpuce,mais pluftoft ayant entendu la 
vérité de fanauigation, ie n’en puis dire autre chofe. le fçay bien,que pour n’auoir 
point de nom, auparauant que les Chreftiens fhabitaffent,elle fut appellee Améri¬ 
que, du mefme nom que portoit la terre pofee entre le tropique de Capricorne ôc 

l’Equateur, que ledit Americ auoit defcouuerte. Et ne fçay ou ceft excellét per-: 
fermage Turnebus eft allé pefeher ce fonge,de dire,que auant que Americ Vefpu- 
ce defcouurift cefte terre, elle eftoit défia cogneue, ôc auoit quelque nom, ôc que 
c’eftoit vne Iile. En quoy certes il fe trompe, mefmes auffi de l’appeller Ifle, fil ne 
vouloir quant ôc quant nommer tout l’vniuers Ifle,d’autant qu’il eft entouré d’eau. 
Et en ce mefme endroit feft trompé le Seigneur Thomas Porcachi, Aretin,Italien, 
dans vn liure des Iftes, nouuellement imprimé a Venife : lequel effigie la terre auec 
deux deftroits, fçauoir auec l’Auftral, ôc l’autre, au Païs-bas de Gruntlandie, pour 
fefforcer de rendre cefte terre Ifle. Pour reuenir a noftre fubieéffla riuiere de Tibi- 
guere, de laquelle i’ay parlé cy deffus, a trois lieuè's de large, dans laquelle fe trou- 
ue grand nôbre de Loups marins, ôc des Cheuaux aquatiques, dits des grecs Hip¬ 
popotames. Vray eft que cefte largeur fe pourroit aucunement attribuer à la mer,a 
caufe quelle entre bien auant dans la riuiere. Pourfuy uant mon chemin,ayant pa£ 
fé cefte Ifle, Ion vient au Cap ôc Promontoire, nommé Pathos, autour duquel il 
fait fort dangereux, à caufe des fablons qui l’auoifînent : ôc ne fault qu’vnNauire 
en approche d’vne grande lieue deuers le Su, fil ne veultfenfeuelir dans les fables, 
ôc demeurer là pour les gaiges. Tout auprès dudit Promontoire, gift vne Iflette 
deshabitee, comme font la plufpart de celles de cefte riuiere : ôc vers le Sudoueft 
voyez deux roches haultes ôc larges,lefquelles font d’abordee trefdangereufes. Al¬ 
lant ainfilelong de cefte cofte, vous laiffezlepaïs de Morpion, lequel fait le com¬ 
mencement de la grade Prouince desMargageaz, peuple fauuage, ôc amy des Por¬ 
tugais,& ennemy des Saunages, aueclefquels nous auions confédération ôc allian¬ 
ce, lefquels vont tous nuds, ôc font auffi cruels que nation brutale que la terre por¬ 
te. Apres ce païs,vous venez en la riuiere des Vaies,en laquelle regnoit de mon téps 

çucn-amlec & lors qne L<efLois là, vn grand Roy Sauuage,nommé Quoniambec, le plus redou- 
redouté, téquifuft entout cefdits païs. En cefte contrée dittede Morpion, fe trouuent 

quelques mines d’argent: ce c’eft le dernier lieu, tirant vers le Pôle Antarctique, que 
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tiennent les Portugais. Et fuis eflonné que ce bon Seigneur Thomas Porcachi, A- 

rctin 5 ait mis en ion liure intitule , les Mes, 6c le foit oublie fi fort, ou pour vn ouïr 

dire, commeplufieurs autres font ainfî des liures à la volee, qu’en ce lieu de Mor¬ 

pion les hommes font grands comme Geans. S’il auoit veu les lieux comme moy, 

ii n euft eferit vne telle bourde comme il l’a fait : veu que les hommes n’y font plus 

grands, que le relie de noz Sauuages Tabaiarres. Parquoy i’eltime qu’il prend ceux 

defquels l’ay cy deuant parlé. Au relie,faut icy noter,que depuis le dellroit de Ma¬ 

gellan iufques a la riuiere d’Orlane, qui font difans l’vn de l’autre plus de dixhuiéfc 

cens lieues, ne fy trouue Or ny Argent, 6c ceux qui vont en ce païs pour y cercher 

tels métaux, perdent leurs pas 6c peine . Vray eft, que qui entreroit bienauanten 

païs,il en pourroit trouuer: mais les dangers y font fi grands,à caufe de la brutalité, 

& difficile accez qu’on peult auoir auecles Sauuages de ce païs là, qu’il fauldroit y 

aller auec grande force 6c compagnie, qui ne vouldroit mourir. Palfé qu’on a tout 

ce païs barbare,6c eflàs foubz le Tropique de Capricorne,ou àquarâte cinq degrez 

de 1 Equateur, 6c loing de Hile aux Geans de vingtdeux degrez ou enuiron, vous 

voyez la riuiere de Ganabara ( autrement ditte de Ianaire)à caufe quelle a limilitu- 

de d vn lacpour fi grandeur,que ceux du païs appellent Ianaire. En l’emboucheu- 

re d’icelle,vous y voyez trois petites Illes, qu’il fault coffoyer, pour entrer en ladite 

riuiere,laquelle elb d'eauëfalee, & y entrafmes par vn dellroit affez fafcheuxdcquel Ur’ulrfje 

ellant paflé,nous vilmes vne grande roche fort dangereufe, que nous nommaitnés G<m<èar<*. 

le Ratier, laquelle eff fi fafcheufe,queli le Pilote n’eft accort 6c bien expérimenté, 

il fe mettra en hazard de perdre 6c loy 6c la copagnie. Et potirce qu’il elt fort près 

de ladite entree, nous y filmes bracquer deux groffes pièces d Artillerie ,& quel¬ 

ques Faulconneaux. Mais la mer fe defborda vn iour fi outrageufemét, qu’elle mit 

Artillerie & boulets au parfond d’icelle: 6c Dieu fçait la peine que nous eufmes 

pour les tirer hors. Palfé que vous auez le Ratier, la riuiere va en feflargilîant, 6c 

fait vn cours de plus de tréte lieues en rond. Vne demie lieue loing du Ratier,nous 

trouuafines vne Ifle, pour lors defpeuplee : 6c c’eft celle de laquelle ie parle, 6c l’en¬ 

droit où nous nous arreftafmcs, laquelle ne fçauroit auoir plus d’vne lieue de tour 

pour le moins. Ce fut en ce lieu que nous fifmes baftir vn fort, compofé de cinq 

boulleuers, garnis de groffe 6c moyenne artillerie, pour nous preualoir contre noz 

ennemis : 6c pourfuyuât la fortification en la plus grande dilligence que Eure nous 

effoit poffible y faifions trauailler bon nombre de Sauuages : 6c mefmes les princi¬ 

paux d’entre nous ne fy efpargnoient pour donner exemple aux autres, qui par ce 

moyen furent tellement encouragez , qu’ils efloient tous prefts d’expofer leur vie 

pour la perfection de ce nouueau fort, dcmonftrant en ce faifant, 1 affection qu ils 

auoient de faire feruice au Roy, en vne entreprinfe li perilleufe. Ce fort véritable¬ 

ment effoit fuffifant pour tenir le païs fumage en bride, 6c fe deffendre de tout au¬ 

tre ennemy,fi l’aduerfaire n euft elle parmy nous mefmes,d autant que de ceux qui 

fe difoient Chrefliens, il en y eut qui confpirerent contre la vie du Capitaine, d au¬ 

tres qui pratiquoient les Barbares, pour nous les faire courir fus, 6c le rendic mai- 

flres des vaiffeaux 6c de la richeffe qui y pouuoit eftre. Mais cecy eflàt defcouuert, 

aueré,& prouué par deux Flamans,qui confelfoiët la trahifon à la quellion qui leur 

fut donnée, 6c le coplot fait auec fix Portugais, que nous allions recours des mains 

de ce peuple Barbare, defquels peu de temps auparauât ils auoient efté prins,la for¬ 
tune les ayant contraint d’ancrer en la riuiere des V, fut caufe que ce lieu la fut 

par nous fortifié vn an 6c demy apres,de deux nouucaux flancs &: de quelques tra- 

uerfes fiiétes fur l’alprcté 6c précipice de deux petites montaignettes qui nous 1er- 
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les Portugais de Margageaz, lefquels aduertis de celle forterefle qui les auoifinoit, 

y enuoyerent deux ans apres la perfeétion d icelle vingtfix nauires de guerre, de 

quelques vaiffeaux a rame,& auec tel équipage afïîegerent ledit fort,& le prindret» 

toutefois ce ne fut fans belle vendre encores qu il n y eut que dix hommes dedans, 

{ans viures ne munitions aucunes,le refie eflant en terre ferme auec leur Capitaine 

nommé Boiüeconte, car les Portugais pourfuyuant leur entreprinfe furent fi 

lardement receuz de louilenuz d’vntel courage par ce petit nombre daffiegez, que 

pourvu François qui fut tué,il y demeura plus defixvingts des leurs. Mais a la fin, 
ayans enduré le hege dixneufiours,rendirentlaplaceparcompo{ition(comme ges 

mal aduifez)a la charge,& ioubzleur fermét de foy des affaillans, qu ils fenyroient 

leurs vies de bagues faunes: toutefois les ennemis nonobflant telles conuentions de 

promeffes, ayans mis pied a terre, pillèrent de faccagerent tant ce qui efloit au fort 

que ce qu’ils trouuerent en l’Ille. Et non contens de ce, emmenerent efclaues ces 

pauures gens,qui fefloient renduz foubz leur foy de affeurance que defTus. Au re¬ 

fie, i’auois oublié à vo us dire, que peu de temps auparauant y auoit eu quelque fè- 

cLiaon entre les Franço is, aduenuë par la diuifion de partialitez de quatre Miniflres 
de lare- 
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noient de Citadelle,regardant direftemer.t l’entree de la riuiere de GentUu:& ou- 

tre ce les coulpables du faiél de autheurs de la trahifon furet puniz de mort de pré¬ 

cipitez, auec les deux Flamas, au parfond de la mer. Or fut noflredit fort prins par 

ijle zr fort 
4rs FraÇoi'S. 
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êc la religion nouuelle, que Caluiny auoit enuoyez pourplanter fa fanglante Euà- 

gille, le principal defquels eftoit vn Miniftre fèditieiix nommé Richer, qui auoit 

efté Carme ôc Dodteur de Paris quelques années auparauant fon voiage. Ces gen¬ 

tils predicans ne tafehans qu a f enrichir,& attraper ce qu’ils pouuoient, feirent des 

ligues & menees fecretes,qui furent caufes que quelques vns des noftres furent par 

eux tuez. Mais partie de ces feditieux eftans prins furent executez, ôc leurs corps 

donnez pour pafture aux poiflons : les autres lefauuerent,du nôbre defquels efloit 

ledit Richer,lequel bien tofl apres fen vint rédre Miniftre a la Rochelle,là où l’efli- 

me qu il foit encor de prefent. Les Saunages irritez de telles tragédies, peu fen fal¬ 

lut qu’ils ne fe ruaffent fur nous ôc miflent à mort ce qui reftoit. Au furplus,la caufe 

principale pour laquelle celle Ille efloit fans habitation,efloit,pource qu’il y a tant 

de vermine que rien plus.Ce qui pourrait eftre occafîon de plufieurs maladies aux 

habitans : ioinét qu’il y a vue autre bien grande incommodité, a fçauoir la fatilte 

d’eau ë douce,veu qu’il ne fen y trouue vue feule goutte, mais fault l’aller quérir en 

terre ferme, qui n’eft qu a demie lieue loing de la. Il ne fruit point ignorer, que les 

Portugais font ialoux, fi par cas fortuit quelcun efliiye de defcouurir nouuelle ter¬ 

re : car il leur femble qu’on leur face tort, ôc qu’on les pippe, comme fi toute la mer 

leur efloit dônee en poffeifion & iouyfîance. Parquoy premier que de venir abor¬ 

der celle Ifle,noftre habitation fut au Cap de Frie,au quel lieu nous eflions fort co- 

modément, à caufe des viures : mais nous fufmes délibérez de nous fortifier en ce- 

ftedicle Ille pour les caufes cy deffus déclarées. Quant aux fingularitez d’icelle, el¬ 

les ne font trop grandes à caufe quelle n’auoit efté peuplee que depuis que nous y 

entrafmes, ôc feifmes baflir 1? fort. Elle eft affez plaifante, à caufe quelle efl reue- 

ftue d’vne grande quantité de Palmiers,Cedres, arbres de Brehl,& arbriffeaux aro¬ 

matiques, incogneuz pardeça,lefquels verdoient toute l’annee. Au refie le difeord 

ôc diuifion de noz alliez les Sauuages, auec les Margageaz leurs voifins, peuple ' 

puiffant & cruel, ne venoit que pour vne Ille, diflante de douze lieuê's de nollre 

fort, laquelle nous nommafmes Ille des Margageaz, pource qu ils la tenoient, ôc 

l’auoient oflee à noz Saunages confederez, & depuis reprinfe par noftre fauqur ôc 

ayde: pour raifon de laquelle ils font venuz fouuent aux mains, fi que 1 inimitié eft: 

fi inueteree entre ces deux nations, qu’il efl autât pofftble de tenir le feu auec 1 eau, 

fans que i’vn n’altere l’autre, comme de ioindre les Toupinambaux & Margagea^en 

vn lieu, fans qu’ils ne rompent la telle les vns aux autres : & lors qu ils fattaquent 

par guerre,c’eft la plus grande cruauté qu homme fçauroit imaginer, d autant que 

de les rendre efclaues, quand ils fontprifonniers, ilnen efl point de nouuelles, <Sc 

moins de les racheter par rançon, veu qu’ils ne font point defireuxd autre choie 

que de vengeance :& efliment celuy là poltron, & lafehe de cœur, lequel ayant Inimitié cd~ 

le deffus de fon ennemy, le laiffe aller fans fe venger, & fans le mafïacrer & man-M. 

geigainfi qu’ils font ordinairement. Que fi vous leur penfez remonftrer, que ceft 

grand cruauté, & qu’il fault auoir compafïion de fon femolabîe, comme fouuen- 

fois le leur ay fait, vous iouez a vous faire rompre la telle. Quil foit ainfi, moy 

eflant par delà, voyant vn iour,.comme vn Roitelet du pays tenoitvn portugais 
entre fes mains, pour le faire maflacrer félon leur couftume deuant l’affemblee de 

les fubieéls, à fin de leur en faire vn banequet, I euz compafïion de 1 homme, tant 

pour la courtoifie qui nous doibt eftre naturelle, que pour le debuoir de Chreftié, 

pourtant ie priay ledit Roy de le deliurer : mais le Barbare farouche fe print a me 

regarder d’vn tel trauers d’œil, & auec vn vifàge fi efmeu que rien plus, difant, Ha, 
p BBBBB 
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malheureux,que tu es,iamais ie n eufle penfé que tu deuffes de tant t’oublier,ôcque 

tu fulfes ii delloyal, que de me prier pour vn qui eft ennemy de nous, qui lommes 

fi gens de bien ôc d’honneur : ignores tu, que les liens ôc lefdits Margageaznoz 

aduerfaires ne demandent que la ruine de ton Capitaine ôc de toy,auffi bien que de 

nous qui auons toufiours elle voz amis ? Car i'1 fault noter, que les Portugais font 

confederez des Margageaz, ôc font la guerre ordinaire à ceux cy, comme ie vous 

ay dit : ôc pource fallut il que ie me teulTe, autrement i’eufle elle en branfle de paf- 

fer de mefme cadence que le miferable Portugais.Corne i’eltois encor en celle Me, 

il y aduint vne maladie, laquelle emporta vne grade partie du peuple,corne ailleurs 

ie vous diray. Cecy éflonna tellement ces barbares, ôc les aigrit contre nous, qu’ils 

difoient, que Toupan, c’ell à dire, en leur langue, celuy qui fait tonner ôc plouuoir, 

leur enuoyoit celle punition,pour auoir de fi mefehantes gens en leur compagnie: 

qui fut caufe,que en celle opinion ils me prindrent vn iour, & portèrent, eflant at- 

taint de celle maladie, fur le fablon,penfims que ie fulfe mort, me pillans ôc robans 

liures,pappiers ôc habillemens quei’auois: mais par bon heur, nollre Truchemenc 

ellant là, leur feit entendre,que ces liures elloient enuoyez de Iachu-tata,&c Iacbuc> 

qui eft Lune ôcles Elloilles,ôeque i’ellois amy do.ToHpan.Co. Pauure peuplepenfii, 

que pour auoir fait celle fruité, Dieu leur eull euuoyé celle maladie : pource me 

laifferent là,ellonnez de ce qui leur aduenoit.Et voyans nollre Capitaine auoir tel¬ 

le authorité fur nous, que tout flechilfoit deuant luy, ôc comme il punilfoit ceux 

d’entre les liens qui faifoient quelque crime,ellimerent qu’il full quelque chofe de 

chfe digne plus grand, ôc ayât plus de puilfance lur lame,que nous autres. Parquoy ils luy di~ 

dcTVflè f°lent Morbhhayceil à dire Seigneur, fais que nous ne mourions point,& te prious 

d’auoir pitié de nous ôc de noz enfans. Nous nous mettions en priere pour eux, ôc 

quelquefois noz oraifons par la grâce de Dieu elloient exaucees. D’autres d’entre 

ces S au uages qui elloient les plus mefchans,donnoient confeil à leurs compaignos 

de tuer le Gouuerneunce qui le faifoit par l’inftinét de quelque mefehant d’entre- 

nous : mais les confeils ôc complots furent defcouuerts par vn Sauuage mefme, le¬ 

quel en aduertill vn de noz gens,qui entretenoit fa fille,chofe qui auoit efté eftroi- 

tement defenduë par nous autres, pour n’ellre honnelle,que le fidelle f accouple a- 

uec l’infidelle : ôc difoient ces entrepreneurs, que noz Cberipicouares, fçauoir noz a- 

mes,elloient mefehantes, ôc qui auec leur péché elloient caufe de leur mort. Il y a 

grand nombre d’Illettes dans ce goulphre, aufquelles vont les Sauuages pour pefi 

cher, ôc prendre oyfeaux, qui y abondent. Au relie,ils n’y ofent habiter,de crainte 

d’y eilre furprins de leurs ennemis, qui ne cerchent que les moyens de les attaquer, 

ôc leur doner des llratagemes de leur main, y allans de nuiél auec leurs barquerot- 

tes : ôc que auffi ils n’ont affaire des Mes, veu que le bon pays efb par eux mefiiagé 

ôc cultiué, ainfi que ie vous ay alfez déduit en mon liure des fingularitez de l’An- 

tarélique. Ils viuent certes fort bellialemét, fans religion ne ceremonie,ôc fins vfer 

d’aucune adoration : non qu’ils ne cognoilfent quelque chofe de grad,qui eft hors 

de nollre capacité, mais qui ell-ce quils elliment fi grand ôc excellent, ils n’en Iça- 

uent rien,ôc par confequent ils n’adorent rien. Bien eft vray,que fi vous leur tenez 

propos de Dieu, qu’ils vous efeoutent fort attentiuement, ôc y prennent vn fingu- 

her plaifir. Pourtant i’ab ufent ceux, qui difent qu’ils adorent le Soleil, qu’ils nom¬ 

ment CarabfoubjVeu que i’ay obferué le contraire. Il eft bien vray, que les vieillards 

contempler d’entre-eux contemplent ces corps luyfims ôc celelles,ainfi que le relie de ce qui eft 
les y£jlres.< natureJ? £ g0uUernanS par le cours des Aftres, ainfi que nous faifons, qui me fait 

dire,que l’obferuatio ôc congnoiflance de l’Allrologie eft chofe naturelle enl’hô^ 

Vieillards 

s’ctmujèntk 
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me, puis que ces gens (ans lettres, & prefque fans raifon, en font imbuez. C’eft icy 

quilfaultqueieme mocque deceluy,quiaeftéfitemeraire,quedefevâterd’auoir 

fait vn liure de la religion que tiennent ces Saunages. S’il eftoit feul qui euft elle en 

ce pais la, il luy feroit ailé de m’en faire accroire ce qu’il vouldroit : mais i’ay peu 

fçauoir le contraire cependant que i’ay la demeuré, & obférué & efcrit les chofes 

notables,ce qu il 11e feit onqucs:d’autât que ie fçay de certain,que ce peuple eft fans 

religion,fans liures, fins exercice d’adoration, & cognoiffance des chofes diuines 

Au res que le feigneur de Villegaignon fut party de ce païs pour fen venir en Fran¬ 

ce,les Portugais qui eftoient toufiours enaguet pourfurprédrc noz gens,& fe faire 

feigneurs du fort,& par confequent des habitans du pais voilin,qui eif oient en ter 

re ferme, drefferent fecretemét vue armee de vingtdeux Nauires,& autres vaiffeaux 

de guerre a rames, bien equippez, tant d’Artillerie que d’autres munitions,qu’ils a- 

uoient tirez tant de l’Ethiopie que des Indes, & autres lieux fubiects a leur Iurifdi- 

dlion, voire qu’ils auoient fait venir de toute cefte terre : & aufdits vailfeaux mci¬ 

rent deux mil hommes, ou enuiron, pour a (faillir & défendre quand il feroit be- 

foing. Dés que cefte compagnie eft arriuee en l’Ide, ils la treu tient defgarnie, tant 

pour le départ dudit feigneur Capitaine,que aufh pource que les François eftoient 

en terre ferme,où eftoit la ville,nommee par nous Ville-Henry, du nom de ce grâd rilU'Htnry 

& heureux Roy de France, Henry fécond du nom,affife près la riuiere de Cariobe. 

Ce fort eftant ainft furprins,& par vne (i grande troupe,fifault-il que les Portugais 

le battiffent long temps,&auecgrande furie, iaçoit que les noffres nefufTentque 

treize dedans, & iceux mal armez, &: a peu de munition & viures, comme font les 

farines de poifTon,& delà racine Manihot,ou de Millet, qui font les Chappos,Per¬ 

drix , & viandes délicates de ce pais là, & que l’eau mefme leur fufl fort chere : car 

- l’vfàge de vin n’y eft point: fi eft-ce que ceux de dedans tindrent vingt & vn iour 

entiers,non fans tuer bon nombre des ennemis. A la fin,les noftres voyant qu’il n’y 

auoit ordre de fe defendre, & que les viures leur defaillans, il eftoit impoffible d’en 

auoir de terre ferme, comme ils eftoient fur le poinéf de parlementer,pour compo- 

fer auec l’ennemy,les affaillans meirent pied à terre, & vindrent furieufement don¬ 

ner l’affault au fort,qu’ils prindrent peu apres, & faccagerent, mettant tout par piè¬ 

ces, & fe feirent maiftres de l’Artillerie Françoife,& autres munitions de guerre, v- 

fiins de telle auarice,que ie ne fçay fi les Turcs, Arabes,ou autres barbares en eufséc 

autant fait. le 11e me puis icy tairedel’oppinionmal fondée de celuy qui fe vante 

auoir traduit l’Hiff oire de Iean de Boefme, lors qu’il dit que les hommes de ce païs 

font fi brutaux & defpourueuz de raifon, que le pere mange le fils, & le fils le pere trJu^e * 

quand il le peult attraper.Ie fuis auffi eftonné,combien efl grande l’arrogance de ce 

pauure Philofophe Comingeois,lequel a fort mal leu mes liures,ôc de ceux qui ont 

veu le contraire de ce que opiniaflrement il allégué : lequel ne prend gai de encorcs 

à vne autre erreur, en laquelle il eft tombeau rnefine endroit, lors qu il iccitc que 

ces S au uages vient pour leur boiflon couftumierc de Iuft, faict de Palmier. ce que 

ie nuis tefmoigncr n eftre vray :ains atioirveu le contraire comme il vousappciia 

au Chapitre de leurs bruuages comme ils le compofent. 
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Pourvue y ce fie terre a e fié par moy nommee F rance ^ NTARCTi Qjc e, 

O* par d'autres faujjement nommee Indes. 

C H A P. III. 

lvsievrs ne font ignorans,combien les anciens ont attribué de 

louange 5c de gloire à ceux qui ont dcfcouuert quelque pais,ou qui 

y ont commandé les premiers. Liiez en quelque endroir démon 

Hifloire Cofmographique, ôc vous verrez, d’où eft ce que toutes 

les Prouinces de noflre Europe ont pris leur nom, 5c par la vous co- 

gnoiflrez, qu ou bien les occupateurs, ou les Roys, ou autres, en ont caufé le nom. 

Corne de noflre temps ce defiroit, qu’on appelle de Magellan,efloit fans nom:mais 

depuis que Fernand Magellan l’eut pajGfé,on luy bailla ce tiltre.Mais puis que ie fuis 

fi auant touchant ce pais, il fault noter, que plufieurs d’entre ceux, qui ont faidfc la 

delcouuerte de tant de Prouinces qui font contenues en cefte terre, ont eflimé que 

plient cefie ce fuffeiit les Indes, 5c ont dit en outre, que cefle grande Prouince efloit enl’AÎie: 
tme mde. ma^s ^ tort on appellc Indes, terre quelle c]ue ce Toit de ces régions là, Toit le Peru, 

Themiflitan,ou autre defdites terres. En premier lieu,voyons ou c’efl que les Indes 

font pofees, & voyons au Globe ôc Sphere ronde,fi telle opinion Le peult compatir 

(car par la Sphere plate vous n’en fçauriez tirer iugement affeuré) ôc lors nous appa- 

roiflra,que tout le païs des Indes efl Oriental, 5c comprins feulement par 5c dedans 

les deux riuieres, nommées des Indiens B ara-indu, 5c Ganga, c’eft à dire, entre l’In- 

dus 5c Gangez : 5c que hors de là,ladite Inde perd fon nom, 5c prend nouuelle ap¬ 

pellation. Ce qui fe voit és Prouinces du Catay, Quinfay fM.angj^éc de la Chine : ôc au¬ 

trement il feroit neceffaire que Gilale, Burne^Giapan, 5c autres grands Royaumes, 

fu(Lent des Indes:Ce qui n’efl en rien vray-femblable,Au refie,h c’efloit que ce païs 

fufl des Indes, il feroit 5c efl plus grand, que tout le refie de ce qui eft cogneu en la 

terre, d’autant que la feule Antarctique contient plus d’eflendue, que ne faiCt toute 

l’Afficque. Regardez fi tout cela efloit Inde,qui eft la plus belle ôc grande Prouin¬ 

ce de l’Afie, fi elle n’emporteroit pas plus que ne font toutes les autres parties en- 

femble ? A cefle caufe, fi i’ay regardé ôc efpluché cecy de plus pres,contredifantap- 

pertement à ce que deffus, ne fault le trouuer effrange, veu 1’experience que i’en ay 

euê':d autant auili que la France AntarClique,ainfi nommee par moy Theuet, pour 

bon refpeCt, comme ie diray cy apres, eft de plus grande eftendue : elle feule en 

foy contemplée, que n’efl J’Afie. Et ne me foucie point qu’on me vienne icy allé¬ 

guer la diuerfité des Royaumes 5c longues Prouinces, 5c terres de grande eflen- 

due, qui font au corps de l’Afie, de laquelle (comme i’ay dit) les Indes ne font qu’v- 

ne partie, encor que vous y annexiez la Natolie, Ctrcajhe, des Anciens nommee Sar- 

matie Afiatïque. Adiouflez y moy Georgianie, nommee iadis Iberie, puis l’Armé¬ 

nie, Syrie,Mefopotamie,Terre-fain6le, Arabiedefertc, 5c heureufe, iufquesau 

païs de Babylone, l’Aflyrie, Mede, Perfe, partie de la Tartarie, celle région Scythi- 

que, 1e Catay, la Prouince de d’Aree, les Royaumes de Macin, d’Eflangie, de Ma- 

laque, dit région doree, le païs deTachet, la grande Prouince delà Chine, l’Iflc de 

Sumathre, les Royaumes de Pedir, Biraè'n, Ardagin, 5c celuy de Hani, les deux 

Iaues, grande 5c petite, tout ce païs efl grand, ie le confeffe : mais ie ne me puis per- 

fuader, qu’il peufl faire la tierce partie de la terre, d’autant que ce qui refleroit de 

furplus, feroit mal party:veu que l’Afrique 5c l’Europe eftans mefurees comme el¬ 

les font, ne pourraient accomplir le rond du Globe : 5c faudra donner nom pour 
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ja perfection du Globe à quelque autre Prouince, laquelle contemplée à la vérité, 

iurpadé en là grandeur la plus grande ôc Ipacieufe de toutes les autres trois parties! 

Tout cecy fert a ma preuue. Car edant celle terre defcouuerte de nollre temps, II 

grande comme elle ell, ce feroit fimplcde, que de la foubzmettrc au nom particu¬ 

lier ce 1 Inde. Et qu il foit ainli, voyez moy les Cartes marines, lefquelles font fai- 

ctles a la vérité, ôc mefurees à l’efgal des degrez, paralelles, Ôc autres considérations 

adronomiques, & verrez euidemment la faulte. Car l’Inde ell Orientale, ôc lAn- 

tardique ell toute Méridionale : le Peru, Mexique, la Floride entre l'Equateur ôc 

le Pôle Artique. Parquoy pouuez veoir la faulte de plufieurs hommes de nollre 

liecle, lelquels fe font voulu perluader aufll bien que certains Matelots Efpaignols, 

que le Peru, Themiditan, nombre de Dioz, la Floride, Canada , voire les Terres- 

neufues, qui font proches de nollre France, edoientles propres païs des Indes. En¬ 

tre autres MonheurFumee, traduisant vn petit liuret intitulé l’Hilloire des Indes 

Occidentales, fed grandement abulé au tiltre, auffi bien qu’a faidt lAutheur, pre¬ 

nant les Indes al Oued, la ou elles font a 1 Ed. Cede terre commence depuis le de- 

droit de Magellan,voilîn de la terre Audrale, ôc qui a quatre lieues demboufeheu- 

re, ôc cinquante de longueur, Ôc ed dixneuf degrez deçà le cercle Autarcique, fe- 

dendant iniques a l’Equateur, ôc l’Inde Orientale prent fon origine ôc commence¬ 

ment entre les deux Tropiques, ainfî qu’auezpeu congnoidre parles defcnptions 

qii autrefois ie vous en ay faid. Vous ne voyez pas grand voifinage de l’Afie auec 

nodre AntarCique, Ôc moins d’icelle auec les Indes. Bien edvray, quel Aile vient 

côprendre les Moluques, ôc fefpâd par les Ifies defcouuertes des Pylores de nodre 

temps. Mais li nous aduilons de plus près l’edendue de cede terre, & a qui elle ed 

oppolite, nous verrons que le monde auroit edé fort mal party, failàntl’Afîela 

troifieme partie d’iceluy, veu que ayant foubs foy l’Antardique , elle emporte- 

roit plus que toutlerede : d’autant que cede feule partie que ie fais la quatrième 

de tout le monde, contient plus en longueur que ne faicl toute lAfie, pour-ce 

que Ion edendue n’ed moindre que de fix mil lieues : ôc le peult tout cecy veoir ôc 

mefurerafiezaifement,qui conlidererales Prouinces, Piégions,Royaumes ôc Peu¬ 

ples diuers,qui font en icelle, comme font le grand païs dePlatte, les Vazes, Cani- 

baîes, ôclemerueilleux Royaume de Mexique, Calïique, Tabalipe, Cufco, le 

Peru, la Floride, Nicarague, Xalifco, Baccaleos, ôc puis la région arroufee des ri- 

uieres de G an ab ara, païs de Canada, Terres-neufues, ôc les Ides voihnes, ôc cel¬ 

le grande riuiere d’Orelane. En fomme, l’edendue en edant telle, comme elle ed 

confideree de l’vn Pôle a l’autre : le vous laide à penfer, l’il ed podible que cede 

terre puilfe edre comprinfe foubs l’Afie , ou autre qui l’auoidne . L’Adrique 

luy cddidantedelamer, & l’Europe fortedoignee : ôc par aind c’ed l’Afie,qui 

enfàiCleplus d’approche, du codé de Quinlay, qui voudra veoir ôc conlide- 

rcrle Globe ôc rotondité du monde . Mais toutainfi qu’au continent mefmes, ou 

vneriuiere, ou vnemontaigne, fepare les parties du monde l’vne d’auec l’autre, 

cede cy fera feparee de l’Afie, non par vn dedroiC de mer ( ainfî que Gemma, Pbri- G“m Pyy 

fm, & autres plus modernes fe font voulu perluader, ôc d’autres fahurtans à fonfi** 

erreur , ont fuiuy fon oppinion ) Ains ce font de grandes riuieres , lefquelles 

viennent des montaigues du codé de Septentrion, Ôc entrent en l’Océan. Le païs 

commençant cede partie vers Septentrion, ed tresfroid, ayât pour Zenith ôc point 

Vertical directement le Pôle Artique,ôc fon Orizon ed le cercle Equinodlial. Ainfî 

que ie vous ay ailleurs allez amplement difeouru parlant de ladiuidonduciel ôc 

de la terre. Ainfi l’Inde, qui cil de l’Afic, faid l’extremité du Globe terredre, ôc 
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noftre terre nouuelle, fe faisant Auftrale, parfait la quatrième partie du monde. Et . 
par ce moyen vous voyez, que les faifeurs de Cartes & Mapemodes fe font trom¬ 
pez, penfans que celle riuiere fuit vn deftroit de mer, a caufe que vingt ou vingt- 
cinqlieuës en icelle bien auan t, on voit force bourgs ôc villages, ôc fur fonentree 

nature a difpofé des Rochers,Illes & Iflettes,où les gés font bazanes,tout ainfi que 
les Canibanes,& fe veflent de peaux de belles, defquelles ils ont abondance, corne 
eflant la plus grande richcfle de leur païs. Il fembleroit que i’eulTe oublié l’vn de 
mes articles, fçauoir, Qui cfb la caufe pourquoy noz modernes ont appelle ce païs 

Pour.jmy ce d’entre les deux Tropiques, les Indes Occidentales. Mais i y reuiedray tout à mon 
pays a efié aife. Or les premiers qui ont voyagé au Peru & autres lieux voifins, font les Efpai- 

*o aident de s gnols,lesquels voyans la façon & maniéré de viure de ces pauures barbares & Sau- 
uages,cruels iufques au bout,& fins ciuilité, non plus que les belles : voyans aulîi 

qu’ils elloient larrons, voleurs, & fans foy,ou loyauté, que leur Dieu elloit imagh 
naire, fins qu’ils eulfent aucune forme de religion,non plus que les brutes & belles 
in raifonnables,fe fouuenâs que les Indiés Orientaux, corne ceux de Calicut, Cana- 
nor,& Bengale, &: ceux des Illes de la Taprobane, & autres, viuoient en celle façon 
mefme : ignorans aulfi quel elloit leur nom, ils les baptiferent du nom des Indiens 
Oriétaux,& appellerët toute la région,Inde Occidentale, ce qui fut fait par manié¬ 
ré d’acquit : voyans ces pauures gens dire les finges des habitas des Indes. Et d’au¬ 
tant que îe fuis li auant en ce difeours, & qu’il me femble que i’ay alfez moltré, que 
celle partie du monde ne doit point dire comprinfe en l’Afie, veu ce qui elt de di- 
ilace de l’vn à l’autre, & qu’aulli elle elloit incogneuë, du temps que l’Afie fut ainli 
appellee : Ainfi il fault rendre à claacun ce qui luy ell deu, & n’ofter rien à ceux qui 
ont mérité quelque louange, comme Magellan, qui lèul a ofé palfer le ddlroit qui 
porte fon nom, &c Chrillophle Colomb,Iacques Cartier, mon intime amy (qui 

a defcouuert la terre de Canada) qui ont tous autant diligemment cerché les terres 
nouuelles,comme d’autres ont elle curieux à delrober 1 honneur d eux & de moy. 
Mais fi en cecy ie fiux,nommant le tout pour le refped d’vne partie, qui a elle def. 
couuerte par Amérique Vefpuce, cela ne fe fait fins exejde, veu que les Efpaignes, 
les Gaules, l’Italie, l’Egypte, & autres régions, ont porte le nom d’vn feul homme: 
Et l’Europe'fil faut adiouher foy a ce qu’en dit l’antiquité)porte le nom d’vne fil¬ 
le, rauie par le Roy Iupiter, & l’Affrique d’vn des enfans, forty de la race du grand 
Noë, rellaurateur de la femence des hommes. Ainfi ne fera point incôuenient,que 
encor que Vefpuce n’ayt point couru la centième de toute celle quatrième partie 

du monde, fi large & de telle ellendue ( comme luy mefme confelfe en fes eferits) 
que pour cela ie change le nom aux chofes qui délia ont pris pied en la fantafie des 
hommes : me contentant de cecy, qu’il ell impofhble,que celle terre foit nommee 
Inde, & par confequent quelle foit comprife foubslenom & ellendue de l’Afie, 
ains en eif diuilee parle grand Oceangirantde l’Efl al Ouell,& par la mer des Mo¬ 
lli gu es, qu’on dit de Su,& par des riuieres &c autres montaignes venans du Septen¬ 
trion, & de la terre autant incogneuë, que celle qui ell vers la partie Aullrale.Suy- 
uant le mefme cxëple cy delTus déduit, & ayantvifité celle grande terre incogneuë 
aux anciens, fréquentant les Toupinambaux,Toupinanquins,Tabaiarres, Marga- 
geaz,& autres qui nous eflcient voifins,lors que l’elloisliir la grade riuiere de Ga- 
nabare,delà le tropique de Capricorne vn degré & demy,ellât là arrellé & demeu- 

cenx eju! rant,ie n’ay point fait grande confidence d’appeller, & le premier nommer ce païs: 
om donne' }a pr^ce Antarélique,aulfi bien que les Elpaignols plufieurs terres par eux defeou- 

P*ysU. uertes qu’ils ontappeilees lanouuelleElpaigiie, les autres l’Elpaignole, & autres 



Meconten- 
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. Cadille ci or, a ci aucunes ils ont donné le nom de Ferrandine, aux autres î’Ide du 

Pimce, & pniheurs autres appellations plr lefquelles ils tafchent dimmortalifer le 

nom de leur nation , & le nom de ceux , éfquels ont par leur diligence monilré le 

chemin, & poi te quelque profit à leur Republique, comme ont fait ceux, parle 

moyen ce mdufhie defquels fe (entent auiourd’huy enrichiz les Royaumes d’Ef- 

paigne 6c de Portugal, foit en Or, Argent, 8c toutes chofes precieufes 6e aromati¬ 

ques,qui peuuent ayder 8c profiter à la vie des hommes. Et par ainfi, quelques vus .. 

Ci entre noz François, enuieux de ma propre gloire,ont trouué mauuais,que i’ay le ^mcm/e 

p rem ici de la France, nomme ce pais L\ France Antarctique, ne voulans point que <<r* 
ce qui m ed iudement attribue, me demeure auec la louange de mon labeur & in- 
dudrie. Et ne rault qu ils mettent enieu, que les François ioient depoffedez d’vne 
feuie forterefé de ce pays la,8c non pas de tout le pays,qui nous demeure encores, 
Ems que perlonne y ôfad donner attainte que nous, fils ne vouloient edre man¬ 

gez du peuple de ces contrées la, 8c que par cofequentlaProuince doibt edre deG 

jpouillec du nom de France. Car fi celaauoit lieu, le mot de Gaule ne fuit demeuré 

anodre France, apres que les Septentrionaux vindrét enuahir (es terres, & en chaf- 

ferentles GauloiSjdontles Romains furet les maidres.Cela n’apas peu empefeher, 

que iaçoit que les Saxons 8c Danois ayent iadis chaffé la race de Brute de la grand’ 

Bretaigne, 8c qu iis luy ayent donné le nom d Angleterre, h ed-ce que ce mot de 

grand Bretaigne ne f’eft peu effacer de la fantaf e des hommes. Et ie vous deman¬ 

dées Gaulois qui iadis pafferent en Grece,6ede là en Afie,demeurerét-ils longue¬ 

ment en la partie qu’ils appelèrent Gallogrece , 6e l’on fçait que non ; 8c toutefois 

le nom a demeuré par pluîieurs fiecles à ladite Prouince. Mais véritablement les 

Edrangiers font plus foigneux de la célébration de nodre hôneur, 8c de la mémoi¬ 

re de nodre nom,que nous mefmes,veu que ayans les Bretos defcouuert quelques 

Ides, ils ne les ont point fraudez de leur honneur, ainsles ont appelées les Ides des 

Bretons. le fuis donc d’aduis, que tels enuieux de mes eferits, comme vn certain 

Comingeois qui fed feruy de mes labeurs 6c eferits furetez, comme les hommes 

de bon içauoir cognoidrot, lifant la glofe qu’il fe vâte auoir faite,ou fur la Cofrno- 

graphiedeSebafrien Munfter: car d’auoir voyagé, pour fon honneur, il nef en 

îcauroit vanter, fil ne vouloitvér des mefmes bourdes dont il en edeoudumier: 

parquoy laiffe donc iouyr les bons efprits qui ontveu comme moy, de leurs priui- 

leges 8c louanges. Reuenant àlariuierede Ganabaracy deffus touchée, vous auez 

les autres Prouinces,qui tirent vers lePromôtoiredes Canibales, entre l’Equateur 

8c le Tropique de Capricorne, 8c lapins large terre que i’ayepeu voir encores,veu 

quelle fedend depuis l’Océan du codé de l’Ed,iufques à la mer pacifique, qui ed 

l’Océan Occidental. Et en ce pays là,fe trouuent des hommes fort félons 8c cruels, 

lefquels hommes n’a peu encor dompter, 8c les plus fafeheux, font ceux là,qui ha¬ 

bitent près la riuiere ditte des Amazones, laquelle mérité bien qu’on en face cas,& 

qu elle foit recitee, d’vn eferit qui ne pende point, veu que c’ed la plus grande, lar¬ 

ge, 8c fpacieufe, qui foit en toutes les quatre parties de l’vniuers.Mais qui ed celuy R-m-tfretk 

des Anciens, qui oyant parler des demies, ayans dix, douze, quinze 6: vingt lieues merualLufc 

de large,ne f’en edonne,veu que les nodres n’en approchent en rien? Plus le fera -il, l^e»r. 

fil voit cede riuiere fi large que telle mer qui porte le tiltre de fort fpacieufe, d’au¬ 

tant quelle n’a moins de cinquate lieues de largeur en Ion entree 8c emboulcheu- 

re, 8c enuironne par fon arroufement vne infinité de Royaumes 6c Prouinces : de 

forte que commençant prefquc foubs 1 Equateur,elle fe va rendre dans la mer,bien 

près d vne autre grande riuiere Argentine, appelée Plate, prenant ion cours du fo argent, 
1 b BBBBB iiij 
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Northau Su : de ce s baftilièurs de Carres, modernes de Anciens, reprelentent Ton 
cours, du Leuant au Ponent: chofèma!confidereeaeux.Entomme,pourachc- 

uer mon chapitre,ôcreuenir au premier propos touchant cecy,fçauoir fi celle pro- 

uince faifil vue autre partie du monde, ou non, fault veoir, cjue ayant pâlie la liuie- 

re, tu t’en vas vifiter le pais de Mexique, ou eft ballie la grand vil! e de T hem illit an, 

de paffez la Floride, Terre-neulue,Canada,de Cinola, le/quelles du colle de Septé- 

trion font la fin de celle région, de confinent a i Afic, fie lien dans iulques aux lues 

des EHores:entrelefquelles & terre-ferme vous voyez la mer lifurieule de orageu- 

fè, tempellant h horriblement, que nuidt ôciour on y voit vn efpouuentement hi¬ 

deux, à caille des vents, de des tourbillons lefquels font bouillonner les vagues de 

la mer. Et n’eftoit que i’elpere de vous en déduire en vn autre endroidt, ie ferais icy 

séparation vn long difeours de ce qui fe pâlie fur l’Océan en ces contrées.Et c ell la, o u la qua- 

des quatre tj-jeme partie du monde cil leparee de l’Alie, par les montaignes de lieux folitaires, 

monde. ““ de non par la mer, qui rendrait celle longue terre,Ille,comme quelques vus fe font 

voulu perfuader, comme pourrait faire le dell roiél de Magellan, qui la diuile de la 

terre Aullrale à nous incogneuë. Et voila la diuifion de celle terre, de lvn Pôle a 

l’autre, foit que tu prennes la longitude, loit la latitude des devrez de la Sphere, 

fàuf quelques terres en nollre Artique, ou aucun n ell encor palfe. Quant al autre 

point,par moy défia touche, qui ell,que aucuns ont nomme celle région Inde, 1 a- 

bus ell venu de la, qu’ils veirent en quelques endroits 1 or de 1 argét, de les belles de 

les mœurs des hommes eflre conformes icy comme aux Indes, de qu ils auoient 

force arbres lemblables à ceux des Indes.Mais 1 argumët en ell fort froid, de de peu, 

de confequence. Car fi cela auoit lieu, il donnerait alfez de forcealarailondvn 

Matelot d’eau douce, de de ceux qui fè veulet fiiire accroire,que c eft a bon droiôl, 

qu’ils appellent l’Antarctique de Peru,Indes: le leur demande,qui m empelcheroit 

de dire, que ce pais foit l’Egypte ou Ethiopie,veu que es riuieres diceluy nailfent 

des Cocodnlles, Cheuaux marins, Palmiers de Calhers, de y a des peuples qui en 

mangent ? Celle railon ferait trop froide, pour la tirer en conlèquence, de indigne 

que vn homme de bon elprit la meift en auant. Iereuiendray donc la, quel erreur 

de l’appellation des Indes eft venue de ce, qu on n auoit iamais faiél celle defeou- 

uerte,& qu’on ne vouloit point que celle terre demeurait fans quelque nom. Mais 

attendans que quelcun labaptife plus proprement, de félon le tout qu elle fieftend. 

le ne feray pas fi fcrupuleux, de refuler le nom de ceux, qui les premiers de tous y 

ont donné attainte de congnoifîance. Plus fabulent ceux, qui penfent c ue ladiéle 

quatrième partie du monde foit vne Ille, pour ce que certains Italiens, Allemans de 

François, faifèurs de faulfes Cartes,tant marines que autres, fe font tropez fi lour- 

. dement, qu’ils n’ont point faiét confcience de dire, voire marquer vn délirait en 

ceft eftreciflemét de terre,qui eft au bout du païs,que les Elpaignols nomment Ca- 

flille d’or, & où ell ballie leur forterelfc, par eux appellee Nombre de Dios, qui li¬ 

gnifie en nollre langue le nom de Dieu, confinant vers le Septentrion auec le pais 

mmpeeJpt c^e McxiquctMais c’eft contre toute vérité. Car fi c euft elté vne Illef comme Mun- 

cofmogM- fier faulcement diél en la Colmographie ) de mefime qu eft la Taprobane, Maga- 

dafcar, de autres qui font des plus belles, ne l’euflent-ils pas enuironnee d vne part 

ôc d’autre, pour y trouuer quelque defiroit ? A quoy ils ont trauaille par 1 efpace 

de quinze ou feize ans, fans aucun profiit : de toutefois ils auoient la mer libre, de 

aucun ne leur donnoit vn leul empefehement, fi ce nefioit la mefiaie nature. Ce 

qui fe peuît côxeéturer par les voyages de Magellan, lequel ayant bien couru de au 

long de au large, de plus que iamais homme ne feit, comme men ont fait le récit 
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quelques Pylores Portugais, quiauoiencfaitle voyageauecluy ; A la fin ne peut 

trouuer p a Page pour vifiter les Ides des Moluques, qu’en paffant ce furieux de- 

flroit, qui regarde la terre ditte de Feu, vers les parties Auflrales. Parainfîie 

fuis d’aduis, que ces difeoureurs de tables haulfent leurs veuës, &quilsreçar- 

dent & contemplent les raifons prcalleguees de plus près : & lors ils me confdfe- 

leur, qu en ccs matières cy, les plusfçauans n y voient pas fi clairement, que font 

les Matelots, cv ceux qui ont par cy deuant long temps voiagé en ces terres, d’au¬ 
tant que l’experience eft maiflreffe de toutes chofes. 

Du Cap de Frie^O* le ocre creance des Sauuaaes dudit pais. 

CH AP. 1 lli. 

Tpourfuiuant mon chemin, pour vifiter ce qui merefloitde fin- 

gulier en ce païs continent, & Ifles lointaines,ie ne veux le laiffer, 

lans en faire quelque récit. Le Cap de Frie, qui e(l quelques qua¬ 

rante lieues décala riuiereoù nous habitions, & où auffi quelques 

années au parauantfefloiët habituez les Portugais, efl le heu où ils 

furet il ma! menez des Toupinambaux, Saunages du païs, que pas vn feul n’y de¬ 

meura, qui ne fuif occis maifacré & mangé: vn matin que les pau tires gens ne pen- 

ioientaricn,pour defrober &fefaifir de quelque peu de marchâdifc,qu’ils auoiét 

en leur petite forterclle, fans rcfpcùternô plus les maiflrcs que feruiteurs, femmes 

& enfans : Comme auffi le mefme leur aduint en plufeurs autres lieux dudit païs. 

Etpourceque ce fut là, où nous filmes noftre principale defeente, du temps que 

nousfaifions voile vers le Pôle Antarùlique, & que en ce lieu feiournafmes quel¬ 

ques mois, ôc n’euft eflé la grande incommodité que nous auions, y euflions dref - 

fé noffre fort, corne à ce folicitez par le bon doux acueil defdits Sauuages, lef- 

quels nous aporterêtvne belle groffe corne vne vache,nômee Apyropfou, cui&e &^qyropfot 

boquonee à leur façon. le ne veux auffi eflre fi defdaigneux,quc ie ne vous touche k^fmna' 

quelque mots de leurs façons de faire, &c de ce qu’ils croient, outre ce que ie penfe^’ 

vous en auoir déduit en mes fingularitez. Les habitans de ce païs font aifez cour¬ 

tois, & prennent plaifir à veoir les cftrangers & à les careffer, èc faiét bon auec eux, * 

pourueuqu'onnetafchedelestyrannifer ; car alors ils vferoient de telle bouche¬ 

rie, qu’ils feirentà l’endroit des fufdits,lefquels (comme i’ay dit) lesafHigcoient 

tourmentoient plus que de raifon , & f en feruoient en leurs befongnes & affaires 

domefliques, comme de belles brutes. Mais ie 1 aiiferay leurs mœurs & façons de 

vie, parce que i'enay affez fait mention ailleurs: feulement vous entendrez, qu’ils 

nelontpas fi barbares, qu’ils n’aycnt quelque opinion de diuinité, quilesaye ef- 

meuzàpenler,quecefle beauté n’a point eflé faite, fîno que par quclcun plus grâd 

que ne font les hommes : & fcmbîent plus approcher de la vérité, que ne faifoient 

iadis plufieurs, qui entre les Grecs vouloient porter tiltre de fages & fçauans. Et 

d’autant qu’il y a eu certain galand démon temps, quifevouloit défaire vn Ca¬ 

bale, furies fccrets miflcres de ce que ces pauures gens croient. le vous deduiray 

choie que jamais homme du monde n a mis par eferit, & ce fuyuant le récit qu’ils 

m’en ont faiùl, conuerfant auec eux familièrement: fçauoireft, de leur croyance, 

touchant l’origine des chofes, &: la venue de leurs Prophètes,qu’ils appeîentCarai- 

bes 6e Pageez, à lin que ceux qui ont fréquenté familièrement ceft abflraéleur de 

fccrets, SequiaefléCaraibeen leur terre, ayentdequoy philofopherlurcequils 

ont ou y dire à leurs peres & anceflres(attédu qu ils n ont rien par efent que de pere 
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rremcn en fils) des façons de la fuperftition de ces panures gens.La première cognoilïance 

creance des cione qLïe Ces Sauuages ont de ce qui furpaffe la terre,& d vn qu ils apellet Monan, 

***&' auquel iU attribuent les mefmes perfedi6s que nous faifons à Dieu, le difans eflre 

fans fin & commencement, eftans de tout temps,& lequel a créé le Ciel, la terre, & 

les oy féaux & animaux qui font en eux, fans toutefois faire mention delà mer > ne 

d’Aman Atouppaue, qui font les nuces d’eau en leur langue, diians que la mer a 

elle faite par vn inconucnient aduenu en terre, qui au parauant clloit vnie &.plât¬ 

re, fans montaigne quelconque, produifant toutes chofespour l viage des hom¬ 

mes. Or la caufe, pour laquelle la mer fut faite, ils vous la deduifent en cefle forte. 

Comme ainfifoit que les hommes vefquifTent à leur plaifir, ioüiffans de ce que 

produifoit la terre, aidee de la roufee du ciel, aduint qu ils f oublièrent en leurs fa¬ 

çons de faire,viuans defordônément. Us tombèrent en telle & fi grade folie, qu ils 

commencent à mefprifer Monan, lequel pour lors ils difent, que demeuroit par- 

my eux,& y frequentoit fort familièrement. Monan voyâtl ingratitude des hom¬ 

mes, leur mefchanceté, & lemefpris qu’ils faifoient dcluy,quilesauoit ainfibicn 

heu rez,fe retira d’eux : puis feit defcendre7^t/M,qui efllefeu du ciel, lequel brui- 

la & confomma tout ce qui efloit fur la face de la terre: & y befongna ce feu de tel¬ 

le forte,qu’il baiffa la terre d’vn collé,& lahaulfa d’vn autre,de telle maniéré qu el¬ 

le fut rédigée en la forme que la voyôs,fçauoir en vallons,collines & montaignes, 

& en la largeur eflenduc de quelque belle campaigne. Or de tous les hommes n en 

/fl- ^ y eut de fauu é qu’vn,lequel le nommoit Irin-magé,lequel Monan auoit tranfporte 

trafforté m au Ciel,ou autre lieu, à fin qu’il euitafl la fureur de ce feu tout confommant. Celt 

Irm-ma^é voyât le tout ainh dcflruit, f adreffa a Monâ,luy difât ainfi auec larmes 

& foufpirs, Veux -tu auffi deftruire les Cieux & leur ornemét ? Hé,& ou fera défor¬ 

mais noftre demeureîdcquoy me feruira de viure, n’ayant aucun qui me foit fem- 

blable^Monan à ces mots fut tât efmeu de copafïion : que voulât remedier au mal 

qu’il auoit fait à la terre,à caufe des pechez des homes,il feit plouuoir en telle abon 

dance fur la terre, que tout le feu fut eflaint, & ne pouuans les cauës f en retourner 

en hault, furet contraintes defarrefter, & prédre cours parles lieux les plus comas 

de la terre,&y furet affemblees de tous collez: dont cefl amas d eau fut apeile par 

ei1x Paranan, quilignifie amertume, ce que nous difons la mer. Et à fin que vous 

finalement cognoifsiez,que ces fauuages ne font pasdu tout fi befles,quenature neleurdon- 

4’ett» fidlee. ne qUelqUe raifon pour les difeours des caufes naturelles,Us difent, que la mer eft 

ainfi amerc & falee,comme nous la gouflons,pourcc que la terre eflant redigee en 

cendre, par la côbuflion qu’en auoitfaitlefeu enuoyépar Monan, caufacemau- 

uais goufl en ce grand amas de Paranan,& mer courant a l entour de la terre.Voi- 

la vn beau trait cle leur Philofophie, & certes plusreccuable, queccluy d’Ariflo- 

te,qui ne pouuât comprendre latoute-puiffance de Dieu,a mieux ayme diie,quc 

le mode effcoit de toute éternité, que confeffer que c’ait eflé Dieu qui en ait efle le 

formateur. Et font plus fages ces fauuages,que prefque ne furet tout tant qu il y a 

eu de Philofophes en Grcce (Tauf Platon) lefquels attribuent la création du mon¬ 

de aux chofes créés. Mais reuenons à noflrc propos, Monan voyant que la terre 

elloit remife en fa première beauté, & que la mer cmbellilToit la face d icelle, 1 en¬ 

tourant de toutes parts, luy fcmblant chofe incommode, que tout ce beau orne¬ 

ment demourafl fans quelcun qui en fufl le cultiueur,appellaà foy Irin-mage,au¬ 

quel il donna vue femme,afin qu’il repeuplafl le monde d’hommes meilleurs,que 

n’auoicnt pas eflé ceux, qui auoient eflé les premiers habitateurs de la terre. De 

ccfllrin-magé tiennent-ils, que efloicnc venuz tous les hommes,qui efloiçntauât 
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le grand déluge d’eau, qu'ils difent eftreaducnu en leur terre,& duquel ie parlerav 
pourfuyuant ce difeours, De ceft Irin-magé d.foient-ils^ue fotk vl Scaraf- 

tiennent pour leur Prophète, tout ainfi que les Turcs leur Mahomet-& 
a caufe des œuures meruciileufes qu’il faifoit, luy impoferent le nom de Mai’ré- 

monan, duquel nom ,1 fault que ie vous donne l’interprétation. Donc ce mot 

Mane,en languefauuage/igmfieautantque transformateur: d’autantqueccftuy ^ 
cy eftoitfortadextre a traslormcraucuneschofes en d’autres, & Monan ficnifil* 
autant que vieil ou ancien. Toutefois à l’endtott de ce grand Caraïbe, il emporte 

aucant que immortel,veu que le grand Monan, qui feitdefcendre le feu fur terre 
cft fans commencemet & ans fin:&: c’eft luy, ainft qu’ils difent, qui ordonne ton! 

chofss félon fon bon plaifir les formant en plufteurs maniérés,& puis les con- 

uemnant & changeât en dmerfes figures,& formes de belles , oyfcaux, poilTons, 
& lerpens, félon leur pais & habitation, changeant l'homme en belle, pour le pu- 
nu defamefchancete, comme bon luy fcmblc. MaisceCaraibe Maire-monan, 
edant familterdu grand Monan, vfoit de fes transformations, defquelles ie parle- 
ray au Chapitre fuyuant, a fin que ie ne confonde leurs hiltoires, defquelles i’av 
elle fait certain par ceux du pais. Ordifent-ils, que pourl’efgard de ce fecôd Mo- 

nan, qm cltoit admirable entre les hommes, défia fort multipliez fur la terre, ceux 
quilaiioient quelque chofe de plus grand Stmerueilleux que les autres, clloicnt 
appenez indifféremment Maire.commc heritiers & fucceiTcurs de Maire-monan. 
ainli que Jadis entre les Grées, ceux qui furpaiToicnt en quelque fait excellent, la , . . 

commune vie des autres, eltoient appeliez Herots, d’où cil lorty ce mot de vertu J«ZZ. 

héroïque. Et a elle ce mot Maire, viurpéiufques àleurdcluge, qu'ils difentauoir"»i«- ' 
el c vniueriel,fur ceux qui elloient rares en œuures : de forte que encor voyas que 

nous Içauons faire plus de chofes que eux, & que noz exercices leur apparoiflent 
admirables,ils difent, que nous fommes les fucceiTcurs &: vrays enfans de Maire- 
monan , & que fa vraye race fief! tournée en noz terres, là où ils en font priuez, à 
caule du deluge,& pource qui’ls furent mefehans à l’endroit de ce fécond Maire- 
monan, lequel tomba en telle haine & indignation detoutlepeuple, àcaufeque 
(foit par Negromace ou autrcment)il leur faifoit apparoiftre qu’ils elloient tranf- 
muez en nouueîles formes, qu ils délibérèrent de le faire mourir. Mais le voyant 
fi accoit,ils fe dotitoient qu il ne f’en apperceuit, eilimans que toutes chofes, tant 
paifees,piefentes que avenir, luy fuiTentaufsi bien congneuës queau grand Mo¬ 
nan, & qu’il ne les changeai! tous en diuerfes formes de bettes. A la fin,ne pouuâs 
plus ioufirir fa vie,ils le deceurent,en ce qu’il fe flattoit luy mefme. Car comme il 
fui! Page, il ne cerchoit rien mieux, que d’ettre honoré du peuple corne vn Dieu. 

Carvn iourilsle vindrcntconuier en vn village , qu’ils appellent en leur barra- 
gouin Deteptan,pour luy faire Itauongane, qui fignifie l’honneur, reuerence, & pre- 

îens qu’on doit offrir aux Prophètes, & fain&s Caraïbes, à fin d’obtenir d’eux 
ce qui leur eftneceffaire pour fouüenir leur vie. A quoy ilnefcfcitpas trop prier, 
qn oy qu’il congneui! la haine que le peuple luy portoit : toutefois il cftimoit tant 

defoy, &delacrainétequele communatioitdefapuifTance, qu’il alla aueceux 
fans compagnie aucune des fîens. Dés qu’il ei! parmy fes ennemys, on luy propo- 
fa deuant luy trois taz ou bufehiers de bois, fort combul!ible,luy difant, qu’il luy 
falloit paifer par deifus ces trois taz tous allumez, & que fil paifoitfans bruileure, 

ilscroiroient qu’il feroit le grand Carraibefouuerain. Luy voyant que c’eftoit vn 
faire le fault, qu’il n’y auoit moyen quelconque defortir des mains de ce peuple Sifer^fon 

furieux, faccordaàleurrequctte, &fe lançant fur le premier taz, paffa fans fentir jtTfLul^et 
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mal ou bruflcure quelconque Ce quiluy donnoit défia quelque efpcrâcc, &grad 

eftonnement au peuple afsiftanc. Mais il f’eluanouytfitoft qu il fur fur le fécond 

bufehier: où il n’eut pas fitoft mis le pied quilfut tout enfeu & flamme , 6. fut 

bru (lé 5c conlommé tout foudain. Ils diient toutefois que cela ne le feit fans mi¬ 

racle. Caria telle luy fendit,auec vne li grande impetuofité 6c bruit lihideux, que 

le fon montaiufques au Ciel, êcàToupan : ôc delà difent,que fengendrerentles 

tonnerres dés le commencement, 6c quel efclair qui précédé 1 clclat du tonnerre, 

nell que la lignification du feu, par lequel ce Maire fut confomme. Pour la more 

duquel fenfuyuit quelque temps apres la ruyne delà terre par le deluge, ainfi que 

maintenant ie vous conteray.Etne trouuezeftrange,fiiem’amufeachofefifriuo- 

le,attédu que ce peuple fans Loy,congnoift par tel difcours,ce qui elb mal bu bien 

VtU're rut faiét, 6c que fia vérité de l’Elcriture-fainételuy eftoit annoncée, peult dire 1 cm- 

(roÿent les braderait-il de meilleur courage, quepîufeurs de nous nefonn Le deluge donc, 
swuqes. qlle ces barbares chantent,& duquel m’ont fouuentefois parlé,àleuraduis 6cop- 

pinion a elle vniuerfel 8c general, difans, queSommay, grand Pagé, Ôc Caraïbe, 

defeendu de k race d’iceluy,que les Sauuagesfeirent bruller,eut deux enfans,lvn 

nommé Tetynendon ay c y 6c 1 autre Ari conte, Ici quels eft oient de diucrles complexios 

& nature, 6c par ainlîlc hayoient à mort Tvn l’autre. Oyez comme ces bonnes gês 

en leurs comptes approchent de l’Hiftoire de l’Efcriturc. Tamendonare (difent-ils) 

eftoit vn grand melnager, 6c bon pere de famille, ayant femme 6c enfans, 6c fc 

pîaifanta cultitier la terre : Ariconteau contrairene le foucioit de tout cela, feu¬ 

lement eftoit en tentif à la guerre, ne délirant qu afubiuguer par fa puiftance tou¬ 

tes les nations voifincs, 8c mefmement fon trere. Or aduint vniour, que ce guer¬ 

rier reuenantd’vnc bataille, apporta le bras d’vnficn ennemy à fon frère Tamen- 

donare ,en luy difant auec grande fierté 6c arrogance, V a craintif que tu es,i auray 

tafemme 8c tes enfans en ma puiftance, car tu n’es point allez fort pour te dcfFen- 

dre. Le bon homme mefnager, oyantainfi parler Ion frere, fut fort marry de fon 

orgueil : Etpource luy dir-il: fi tu eftois fi vaillant que m dis, tu euftes apporte ton. 

ennemy tout entier. Ariconte indigné dece reproche, ietta ledit bras contre la 

Terrexomer porte la maifon de fon frere : mais à l’inftantmefme, tout ie village où ils c- 

te du deluge ftoient, futefteué au Ciel, 8c ils demeurèrent bas en terre. Tamendonare voyant 

cecy,foit deftonnementou de defpit, frappa fi rudement la terre, que de là fou r- 

dit vne grande fource d’eau,fi hault,que en peu de temps elleattaignoit par deftus 

les collines 6c coftaux, 6c fembloitfurpafter la haulteur des nues, ôc laquelle per- 

feuera iufques à ce que la terre en fuft toute couuerte. Ce quevoyansles deux frè¬ 

res, 6c foigneux de fe fauuer,monterent fur des montaignes les plus haultes de tout 

1e pais : Et tafehoient fc fauuer contremont les arbres auec leurs femmes. Ce qu ils 

feirentaufsi, fçauoir eft Tamendonare monta fur vn arbre, nommé Pindona (du- 

queli’ay veu deux efpeces, l’vn ayant le fruid 6c la fueille plus gros quel autre) y 

tirant auec luy l’vne de fes femmes; 6c Ariconte monta auec fa femme fur vn autre 

arbre, nommé Genipar, à fin qu’ils veiftent fi les eaucs fabaiftoient. Eftans fur Icf- 

dits arbres, Ariconte donna du f ruid d’iceluy à fa femme, luy difant, Romps de 

ce fruid, 6c en laiffe choir en bas. Ce qu’elle ayant faid,ils congneurent qu’il n’c- 

ftoit point téps de defeendre aux vallees,6cque les eaues eftoiét encor fort haultes. 

Ils tiennent, que par celle inondation tous les hommes 8c tous les animaux furent 

noyez,faut les deux freres 6c leurs femmes, defquels lortirent deux diuers peuples 

apres le deluge, nommez Tonajfearres, furnommezToapinambaux, ôclesTona- 

iatz Hoyanâs/urnommez Tominous, lefquels font en difeorde ôc guerre perpe- 
tüelle; 

t 

* 
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ruelle:tellement que les Toüpinambauxfe voulans glorifier, &fc dire plus exceî! 
letisque leurs compaignons Ôe voifins,ils difent. Nous Tommes de&ënduzd) 
Tamendonare, & tu es y (Tu d’Aricontc: comme fi par là ils vouloient inférer, qu) 
Tamendonare eftoit plus homme de bien que Ariconte. Mais la caufe de tel ad 
uantaigCjie nel ay peu fçauoir deux, 8c ne me le fçeurét onc dire, veu queTvnfil 
aufii bon que l’autre, en addrefiant ceux qui font defeenduz de leur race, lefqucl 
font tous Tanguinairesj&gens qui mangent la chair humaine. 

Institution du grand Car aihe^ des transformations fa i fl es par leurs 

Prophètes4 C H A P, K 

E y o vs ay défia dit, d’où ces Sauuages eftiment que l’eau de I 
mer a pris Ton origine, quelle eft la caufe des efclairs 8c des Ton 
nerres. Il ne lcra point aufti incôuenient de vous amener leur opi 
nion touchant le feu. Ils difent que Monan auoit referué le feu en 
tie les efpaules d vne belle affez grande ôe lourde, qu’ils nommen 

AP> 2c lequel les deux freres en tircrét apres le déluge , & difent, que encor cefi: a 
nimal en porte les marques: Pourcc que, à dire la vérité,fi vous contempliez cède 
belle de loing, comme l’ay fait quelquefois, lors qu’ils me la monftroient par vne 

certaine curiofite, vousiugeriez ( tantfacouleureftviuc verslesefpaules) quelle 
eft toute en leu, 5c de près on iugcroit qu elle a elle brullee audit endroit : & n’ap- 
paroift cédé marque, finon aux rnafîes. Encor de prefentlesSauuages appellent 
celle imprefiio de feu en ladite belleTatta-ou /?4/>,cçftà dire, Feu & Foyer. le pen- 
fe que ç’ont elle cesgétils Caraibes & Pagez,defqtiels il en y a a fiez bon nobre, qui 
leur meirent en telle ces relu cries 6c de la mer,du feu, 5c du Tonnerre, veu que ce 
font les plus grands impofteurs de la terre : que fils auoiét la cognoilfance des let¬ 
tres, comme nous fiions, ce f croit alfez pour achcuer de tromper 8e feduire cemi- 
ferable peuple:lequel tient comme choie affeuree& véritable,que depuis ledit de- 
luge aduenu, ne le font paftees que cinq ou fix générations, Ôe difenttous, tant 
grâdsquc petits,qu’ils le tiennent de leurs peres/ans qu’ils fçachent,ne qu’ils ayent 
iamaisouy parler de Noé, ne comme il battit l’arche, en laquelle il fut fauuéluy 
huidieme, ains fe rapporte leur Hilloire aux deux freres füfdits, Ariconte, 6c Ta- 
medonare. Leur eftant fi frefehe la memoirefcomme ils difent)de ce déluge, fault 
penfer,qu’il ne fut pas fi petit,qu’il ne gaftaft plus de fept à huid cés lieues de pais, 
afçauoir depuis lariuiere de Plate, iufques au Promontoire desCanibales; yeu 

.que ceux du Gap ou Promotoire de Frie, fe difent dire venuz de la race des Garai- &0fesf~ 
bes, peuple qui eft parmy les Ganibales. Ce Maire 6c grand Caraïbe, duquel i ay leur dm* 
parlé cy deuant,eftoit homme fort foîitaire,viuant de peu, Ôcfaifant grand eablti-^- 

nence: non que pour cela luy ou ceux qui le hantoient/uy uifTcnt quelque cxeici- 
ce de religion, fors qu’ils fe monftroient Angatouren, fçauoir bons & débonnaires, 
6cgracieux à toutes perfonnes,fans que fa grande familiarité caufaft aucun prciu- 
dice à fon prochain. Bien eft vray,qu’il menoit toufiours auec luy bonne compa¬ 
gnie 6c menu peuple, qui le fuyuoit pour opinion de fafaindeté de vie, 6c à cau¬ 
fe que ce Caraibe difoit bien ce qu’il pretendoit leur perfuader, à la maniéré que 
faif oit le peuple de la barbarie le temps que le Chérir prelchoit contre les erreurs 
de Mahomet,combienqueluy meline fuft Mahometain. Or ce dequoy le Carai¬ 

be leur parloit, c’cftoit, non de laconfiderationdcla vie éternelle, en laquelle il 

eftoit aufsi peu inftruid que ceux qui le fuyuoicnt, ains feulement leurapprenoit 
CCCCC 
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la grandeur du Ciel,ainfi qu’il la pouuoit comprendre, le cours delà Lune, & du 

Soleil : &: fur le premier qui leur apprint les Cherippycouares, ccfta dire,les âmes 

eilre immortelles, fans pafferplus outre en l eflat auquel elles font,cilans fortisde 

leur corps. Leur apprint en oultre, quels fruids,arbres,& plantes efloient bons ou 

mau liais, venimeux ou falutaires ; en quoy ils ont fait fi bon profit,qu ils n ont at- 

Sautée: faire de Chirurgien, Médecin ou Apoticairc, pour les ayder à guérir leurs play es 

jomMcdc- QU ma|ac|lçs> Leur monflra aufsi l’vfagc de ce qui efl profitable,& comme il fefal- 

loitgouuerner, leur défendant certaines belles, comme nuifiblesàleurfanté, fi 

comme font les belles pefantes & lourdes â la courfcrpourcefdifoit-iljquc cela les 

rendroit pefans & endormis, foit pour courir a la chalfe, ou aller à la guerre con¬ 

tre fon ennemy : autant leur endifoit des poifTons, qui ne font legiers & prompts 

a la ncigc,foit en la mer, ou es riuieres d’eau doulcc. De luy ils apprindrent aufsi a 
ne porter aucun poil fur eux , queceluy de la telle : Quieflcaiife, que les femmes 

oflent & arrachent le poil de la barbe à leurs maris,ôc de leurs fourcils: Les maris 

au ferhblable arracher le poil amatoire a leurs femmes : & ont en deteflation ceux 

qui en portét auiourd’huy entre eux, mefmcs ceux qui ont l’halcine puante, & des 

cicatrices ou fontaines venues des maladies communes entre eux,nommces Pians, 

qui eft efpece de verollc. Et fi quelcun faid quelque ade lafehe & vilain,ils le vi¬ 

tupèrent à toujours, tout ainfi que à iamais ils louangcnt la vertu & magnanimité 

des excellens d’entre leurs predecefTeurs. C’efl de l’inflitution de ce grâd Caraibe, 

qu’ils vfent de certaine ceremonie entiers les enfans nouueaux-ncz,àfin qu’ils dc- 

uiennent bons &vaillans au fait de la guerre. Mais puis que nous fommestom- 

;u rMwwbcz fur les enfans, ic vous diray comme les femmes produifent. Quand le temps 

(jnelesfem- d’enfanter efl venu , elles fevontalfoir furvnebufchc de bois platte, laquelle efl 

JmlalZ attachée par dedans aux lattesdelacouucrturcde lamaifon, & touche à terre, St 

fans> alors elles icttent quelques crisen leur langaige, afTezgrands,difàns Ake'éJli Akatb, 

ouaih ! qui font interiedions de douleurs communes aux femmes, mefmes quant 

elles fentent quelque mal: & font en ce trauail enuiron demy iour (lesvnes plus les 

autres moins jfans eflre ay dees ne fecouruës de quelque perfotlne que ce foit. Puis 

quant l’enfant efl né, qu’ils nomment Congnomi-meri, fi le pere efl viuant, qu’ils ap¬ 

pellent Cherouy,\t leue de terre,& fi c’efl vn mafle,il luy couppc le nombril aucc les 

dents. Si c’efl: vne femelle, la mere le couppc ou bien la plus proche parente pour 

la débilité d’icelle. Ce fait, l’oncle maternel leue la fille, la retenant pour fa future 

cfpou fc, foit que le pere foit mort ou abfent. Puis apres la mere fc med en vn vieil 

hd, iufques à ce quelle foit bien purgee & ncttoyce. Outre ce l’enfant efl laué par 

les femmes, les vns dedans la mer qu’ils nomment Paranambouquo, les autres dans 

Ceremonies la riuiere,& les autres dans des bains. Le tout félon la commodité des lieux. Ce 

fw^^/m-^it, il efl mis en vn petit lid, pendu entre deux cfpccs de bois :& fi c’efl vn fils, il 

[J!luy efl fait vn ltamongatit3ccPi à dire,offerte cercmonicufe de bon prefage, dogles 

d’Once, & des griffes d’vn oyfean de la grandeur d’vn Aigle, qu’ils nomment 

Ourahouafloub, & les Canibales Outa-ouram : aueefes pleumes d’aiflcs ou de queue: 

& vn petit arc & des flefehes : & efl le tout pendu au lid de l’enfant, nommé Amy, 

à fin qu'il foit vertueux & de grand courage, commelefaifantproteflerdefaircà 

iamais guerre a leurs ennemis : d’autant que ce peuple ne fe recocilic iamais à ceux 

contre"lefquels il a eu autrefois guerre : & difent que l’enfant à qui celle ceremo¬ 

nie efl faide, eflantgrand, en fera plus adextre aux armes, à caufc que l’Once efl 

l’vne des plus puifTantes belles que l’on fçache trouuercn ce pais la : & que entre 

les oy féaux, l’O urahouaffoub efl le plus redouté, corne celuy qui vaincq tous les 
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autres, & en prend gorgee. Siceft vne fille, on luy pend au col des densdvne be¬ 

lle qu ils nomment Capiigouare, c’eft à dire,viuant d’herbe, à fin difent-ils, que leurs 

dens loient meilleures & plur fortes a manger leurs viandes.Trois iours durant le 

Cbcroup, ou pere,fe tient auprès de fa femme faifant abftinence de toute chair,poift 

ion & feî,faufde la farine de racine nommee Ouic, 6c de l’eau toute pure:Ôc mefme 

ne fait aucune œuure, iufques à ce que le nombril de l’enfant foitfec 6c tombé: de 

peur (difent-ils) que luy ne l’enfant,ne fa mere nayent les trenchees, qu’ils appelle: 

Tekéaip. Il me cl auffi par chacun iour,au matin,à midy,&au foir,le pied fur le ven¬ 

tre de fa femme, faifant plufieurs ceremonies prefagieufes, comme de petites at¬ 

trapes faintes à prendre belles, aufquelles il med le portenfant en guife d’vne be¬ 

lle, 6c le fait tomber deflus, comme fi vne fouris fe prenoit au trefbuchet. Ce fait, 

il prent le petit arc (qu ils nomment Orapa) 6c les fléchés qu’on a pendues au li£t de 

l’enfant, 6c en tire contre ce portenfant, 6c auec vn petit fille, à pefcher le prend en 

guife d’vn poiffonde tout à fin qu’a l’aduenir (difent-ils)l’enfant préne 6c tue belles, 

dy féaux, 6c pefclae du poiflon, auec vne infinité d’autres ceremonies fuperftitieufes 

qui ne meritenfeftre recitees. Et fi le mary n’y efl : le frere de la femme ou fon plus 

proche parent,font tout ce que deflfus. Quant lenôbnl de l’enfant efl fec 6c tôbé,le 

pere le prend 6c en fait des petits morceaux, lefqiiels il attache au front d’autât de 

petits piîliers qu’il y a en la maifon,a fin quel’enfant fufdit foit grad pere defunille 

6c qu’il entretienne maifon 6c mefiaage. Ce pendant la femme le lieue, 6c va contre 

les grâds piîliers de la maifon fapuyer le ventre,le ferrât bien fort de près, à fin qu’il 

ne pende en bas,& qu’il n’y demeure des rides:Cefait,auboutd’vnmois elles vont 

a leurs iardins faire leurs affaires accouflumees.Orla caufè de telle abflinéce, outre 

que c’ell vne inflitution du grand Caraibe,ell,pour autât qu’ils tiennent pour tout 

certain, que ceux qui ont mefprifé de faire telle diete 6c abilinence, fen font bien 

mal trouuez, pource que leurs enfàns ont efté foibles 6c craintifs, 6c que eux mef 

mes ont fenty vnmal de ventre, qui leur efloit incurable, qui caufoit qu’ils eftoiet 

infufhfans 6c mal-adroits a effectuer ce qui leur eftoit neceffaire, comme d’aller à la 

guerre, qui efl l’vn de leurs exercices le premier 6c principal,de tuer la venaifon, 6c 

de pefcher 6c prendre poiflon de toute forte : A quoy ils fèroient negligens, félon 

leur fantafie 6c opinion, fils difcontinuoient celle fufdite ceremonie. Durât lequel 

temps les femmes font plus grande 6c plus longue abftinence que les hommes. La 

nonrriture des petits enfans, iufques a ce qu’ils ayent vnan, ou qu’ils peuuent che¬ 

miner, n’eft autre que la mammelle de la mere : 6c ce font les femmes, qui appren- 

nentaux enfans a cheminer 6c à parler, ainfi que font pardeçales nourrices. Tout ris comme 

le peuple qui habite depuis les Canibales 6c fon Promontoire, iufques à la grandecettx dTr~ 

riuiere de Plate, parle prefque mefme langage, cobien que ie compte de 1 vn a l’au¬ 

tre, félon l’experience que i’en ay eu, vingtcinq degrez, à dixfept lieues 6c demye 

par degré,qui vallent quatre cent trentefept lieues 6c demye. Ils ont aufli pareilles 

mœurs 6c façons de vie:Et en ce pais cft la dimfîon fufdite touchant les fucccffeurs 

d’Ariconte,qu’on appelle TonaiatT^qui lignifie aduerfaires, 6c ceux qui fuccederét 

aTomandonare, que on appelle Topinambaux, qui eftoientnoz alliez, lors que 

nous eftions en icelle terre, lefquels fentrehayent de forte, que feftans guerroyez, 

6c occis ou pris en bataille,ils fe mangent l’vn l’autre,apres leurs mafïacres, tels que 

je vous defcriray en autre lieu. Les Tonaiatz font fort vaillans 6c cruels, 6c bien a- 

dextres a tirer de l’arc, f^cns qui ne craignent point la mort, 6c hardiz entre tous les 
hommes : qui monftre bien,qu ils fuyuent la generofite 6c haultcceui d Ariconte, 

duquel ils ledifent eflre defcenduz. Et prennent ces peuples chacun fon nom de 
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quelque belle, comttie bon luy fcmble,comme vn chefde famille des Toupinam- 

baux, fe nommoit Magata-onalfou,qui fignifie vne belle fauuage, qui tire au chat 

Sauuagc que nous auons par deçà : ôc prennent aulfi leur appellation des oyleaux, 

poiiTons,Replantes.En outre,autant d’ennemis que chacun d eux a occis en bataille 

tout autant de noms peult-il porter,& tant plus le nombre en efl grand ils en (ont 

plus louez & reuerez de leurs cÔpaignons,comme ayas venge la mort de plulieurs 

de leurs parens, que les ennemis auoient malfacrez ôc mangez auantleur prelentç 

vi&oire. Ainfi tout ce quils ont apprins de leur Caraibe, ne gift qu’en petites folies 

& enfefonemens de peu de confequencc, làufla cruauté beftiale de fe guerroyer, ôc 

tes baquets abhominables qu’ils font des corps de leurs ennemis,qu ils auront prins 

en guerre, comme i’ay veu plulieurs fois,conuerfànt auec eux:& de les prelcher ou 

reprendre, il n’en ell quellion,fi Ion ne veult mourir incontinent. I’auray toufiours 
mémoire d’vnechofe qui m’aduint voyant faire vn malfacre dvne vieille femme, 

aagee de foixante ôc quinze ans ou enuiron, ôc d’vne ieune fille-, aagee de feize ans, 

Fortune ad- ne penlant a choie du monde, ie m aucnçay de dire a vn mien familier lauuage, 

noméPinda, qui fignifie. vn hameçon, lors que la vielle fut par ter* alfommee, 8c 

qu’il fut quellion d’en faire autant à la fille. Voila vne grande pitié de voir faire tel¬ 

le choie.le n’eus pas fi toit dit le mot,que ce beliltre de Sauuage,auquel i auois tant 

fait de bien, me donna vn tel coup fur les efpaules de fon elpee de bois’,qu il me iet- 

ta par terre,difant en fon langage, Hengayppa, Marapipo-dangayapa-ayoügua» Tu ne 

vaux riemque veux tu?Il te fault tuer. Et peu fen fallut que ic ne paflafTele pas aulli 

bien, que les autres, que Ion malfacroit en ma prefence. Toute la plus grande feltc 

6c réception que les Roys ôc grands Seigneurs du pais des Sauuagcs nous feirent, 

ellans delcenduz en terre, qui fut le mois de Nouembre, mil cinq cens cinquante 

cinq, c’efloient de belles carelTes ôc applaulîons de mains. Entre autres vint, fur le 

irUpy pin- poinét, que nous mettions pied en terre,vn Roy dudit pais, nomme Pindo, qui fi- 

de. gnifie Palmier en leur langue : lequel Roy tout nud qu il elloit, & ayant fon efpee 

de bois fur les efpaules,auec deux de fafuytte, nous lalua les vns apres les autres, de 

ce mot à eux accouflumé, Caraiubé, ou Eraïubé, qui vault autant à dire, que bon¬ 

ne vie,& loyez le trelbien venu : ôc nous leur relpodions d vne lyllabe feule,dilàns, 

Pa, qui fignifie, ôc à vous aulfi. Le morbifehia oua.jfouj?, c ell a dire, ce grand Roy, 

nous feit prelent de certaine farine faidle de racine, Ôc de leur Cahouin, qui ell vu 

breuuage compofé de mil gros comme pois, ôc fe nomme en leur langue, Auaty. 

Il en y a de deux efpeces, de noirs ôc de blancs, ôc font de la plus grand partie de ce 

qu’ils en recueillent ce gentil breuuage, faifans bouillir ce gros Millet, auec autres 

racines: lequel apres auoir bouilly fort longtemps dans de grâds vailfeaux de terre 

cuite ( car il y en a tels,qui tiennét vn muyd) ôc eflant parfait,il deuiét de couleur de 

vin clairet. Ces pendards de Sauuages le trouuent fi bon, qu ils fen enyurent aulfi 

bien que Ion feroit depardeça de vin : i entends quand ils en prennent outre melu- 

re.Mais efeoutez vne fuperllition à faire ce breuuage,la plus ellrangc qu il ell poffi 

ble de croire : fçauoir, qu’apres qu’il efl bouilly dans ces grands vales, viendront 

quelque nôbre de filles vierges mafeher ce mil ainfi bouilly : puis ellantbien deue- 

ment mafehé ôc broyé, le mettront en d’autres vailfeaux à ce propres, iufques a c© 

qu’ils voyent qu’il n’y ait rien dans celluy, pour en faire bouillir ôc cuire d autre. 

Si par cas fortuit les femmes y font appellees,pour faire telle vendâge,il fault qu el¬ 

les fabfliennent par certains iours de leurs mariz:ou autrement ce gentil breuuage 

ne pourra iamais acquérir perfe&io.Cela ainfi fait,le ferôt bouillir de rechef,puis le 

laifsét quelques îoursiufque à ce qu’il foit purgé, corne nous voyos levinbouillât 
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dans les tonneaux. Toutes ces tragédies font ioüees par ces tilles ou femmes, com¬ 

me dit cit, lans qu hommes ou enfans malles l'ofilTent entreprendre fils ne vou¬ 

aient eftrereputez indignes,poltrons & mefchans, & contreuenans au comman¬ 

daient de leur grand Caraioe & Pagéz,qui (ont les trompettes & harangueurs du 

Coineil-priue de leurs Roys & anciens Capitaines dentre-eux. Voyla la mace de 

cc peuple, comme ils font leur boifTon, façon & maniéré comme ie vousï’ay défi 

ent, & comme ie vous en donne icy lepourtraid au naturel, fuyuant le creon que 

1 en ay apporte de delîus les lieux. le ne pouuois veoir faire tels breuuages, que le 

i 

Comme les 

femmes de$ 

SO.UtM.feS 

font leur 

breuttage. 

cœur ne m’en feift mal: mais à la fin me laffant de boire toufiours de l’eau, efiant at- 

taint de maladie , par le confeil de mes amis, fuz quafi contraint d’en boire : & le 

trouuay fort bon, &: de meilleur gouft que le breuuage q ue font les Afriquains,de 

ius de Palmier, ou du Cherbcd: des Arabes, qu’ils font d’eau mixtionnee. Ce mai- 

fire Roy nous feit prefent aulli d’vne hottee d'Akaiotu, fruits gros comme les roi- 

gnons d’vn Lieure, qui viennent au bout d’vne groffe pomme. L’efcorce dedefius 

efihuyleufe,laplusforte qu’il efi au monde poifible de goufter :& au dedans efi: 

vn noyau aufsi gros que celuy d’vne Amende, qui efi: trefbon a manger. Et nous 

ayans ainfi fefioyez, comme fil eufi congneu nofire curiofiité,qui ne defirions que 

voir les choies fingulieres du païs,trois heures apres,quand nous fufmes vnpeu ra- 

freichiz, nous mena voir vne pierre,lôgue & large d’enuiron cinq pieds, en laquel¬ 

le apparoilfoient quelques coups de verge, ou menu bafion,& deux traces de pied 

d’homme, qu’il difoit efiredu grand Caraibe, lequel leur a donné la congnoifiance 

ôc vfàge du feu, nome par eux Tata, & enfemble déplanter les racines : veu que au 

parauant ils ne viuoient que de fueilles d’arbres, d’herbes, de fruits que les arbres 
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produiloient fans auoir efté ne plantez ne entez, 8c aufsi les belles en mangeoient. 

Ces fauuages gardent celle pierre,comme vn grand 8c précieux thiefor, difans,que 

apres la mort dé Maire-monan, duquel iay parle cy deuant, 8c de deux Tes compai- 

lAchijAÙ, gnons, lefquels furent tranfmuez enefloilles luyfantes,qu’ils nomment Iacbujatày 

ejioiües luj- ajnfi îadis ils tranlformoient les autres,Caroublouz qui efl le Soleil, comman* 

ymtcu aux autres efloilles, que enlouuenancedeMonan, 8c fes compaignons flel- 

lifiez, elles portaient celle lainéle pierre en terre, afin que les hommes lareue- 

ralTent, pour l’honeur de la mémoire de ce grand Caraïbe. Or font ils en oppi- 

nion alfeuree, 8c le tiennent fi fermement de pere en fils, qu il feroit impofsible de 

leur oller de la fantafie, que long têps celle pierre a ellé gardee par vne belle nom¬ 

mée Afowo/y/^dela grandeur d vne autre quei ay veuë en leur pais, qu ils appellent 

en leur langue Aiurupy qui elt corne vne elpece de grande Cuenon,de couleur iaul- 

ne, 8c le plaint comme vn enfant, 8c qui a la queue fort longue, 8c fort ditticile a 

prendre, à caufe de ion extremelegereté, 8c que aulsi elle laulte d’arbre en arbre 

comme vn Elcurieu . Ce Moritolyf (ainfiquils comptent ) le tenoit nuiël 8c 

iour lur celle pierre, comme fil y eull elle attache par les enchantemens dvn 

Moritolyf Toroafl, ou autre des anciens nigromanciens : 8c dés que quelcun venoit enin- 

de U tendon de prendre ladite pierre, 8c en approchoit, celle belle ne failloit de faire vn 

~ fi haiilt cry,qu elle eiloit entendue vne grande iournee a 1 enuiron,a fin que les voi- 

fins du lieu l’alTemblaflent,pour venir au fecours dechofe li rare. Mo^ oyant celle 

fable de ces fauuages, 8c la deuotion qu ils ont en ces lieux la, iulques a fapprocher 

de celte pierre, me louuint incontinent du Chien-charme, qui eiloit iadis en la Pa- 

leftine entre Baruth 8c Tripoly de Sirye. Les Arabes m ont monltré le mefme lieu 

où eiloit pôle ce gentil Chien, 8c le rocher y ell encor, lequel eiloit tellemétdrelTé 

par charme , que dés aufsi toll que quelque Nauire marchant, chargé derichef- 

les, abordoit à dix ou douze lieues, ce Chien aboyoit fi haultement, que les elcu- 

meurs du pais l’entendans, ne failloient daller en pillage 8e courlelurlespallans, 

pour les deualifer : toutefois ce Chien fut abbatu, a caule des grandes pilleries, 8c 

plaintes excelsines, que les marchas allans en Surie 8c Ægypte en feirent a 1 Empe¬ 

reur 8c au Sénat de Rome. Tout ainfi fefuanouyt celle belle Moritoly f incontinét 

apres le deluge, a caufe de certain leur prophète, qui felloit lauue auec lès enfans 

des eaues d’iceluy. Celluy cy eiloit de fi mauuaife vie, 8c fi defplaifant aux elloil- 

les,que la Lune,que ces Sauuages elliment chef des autres qui font au Ciel,8c le pre 

mier des Elemens,commanda au Soleil 8c autres allres, d oller le Moritolyf, 8c do- 

ner charge aux homes melmes d ellre la garde de leur pierre, fur peine de leur défi- 

Elite 8c ruine. Et font ces pauures Sauuages en celle folle creance, que 11 la pierre 

leur eiloit delrobee,ou quelle full rompue, ce feroit la ruyne 8c anichilatio de tou¬ 

te leur contrée. De femblablc folie font abbreuuez noz Arrabes,8c habitans d Ale¬ 

xandrie en Egypte,touchant la coulonnc qu on dit de Pompee,croyans fermemet, 

que li elle eiloit ofiee hors de fa place,ou mife en pièces, que le pais feroit toutex- 

terminé, 8c englouty de la terre : 8c mille autres fuperlf itions,qu ils m ont 8c fur ce¬ 

la, 8c fur les Pyramides de Memphis, fouuentefois recité, eflant en ce pais. Voila la 

doélrine de laquelle cesCaraibesont repeu ce fimple peuple,voifin du Cap de Frie, 

lefquels efloient iadis grands Necromâtiens,8c font encor inuocateurs des diables, 

failans parler Maire-monan 8c fes compaignons au peuple, 8c ainfi ils 1 abufent, 8c 

font honorez 8c craints dvn chacun,iulques à lextremité comme ie vous diray ail¬ 

leurs. 
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s gala nd s, pour faire bonne leur marchandife, & à fin de 

tenir les (impies en frayeur de leur puifsâce, pource qu’ils fedifenc 
cmy-dieux (car Caraïbe emporte celle lignification ) qui fondes 

comptes des Mctamorfofes & transformations faites iadis par 

• MMre-monan & fes fucceiTeurs.cncontre ceux qui leur refifloient cl.fi 

1 • IeI“ctolrealeuf do£trine,&fuyure leurmandement,defqiiels ils font 
les récits en celle forte , ainfî que i'ay ouy dilcourir à de bons v.dlards q 'u fem 

toient allégeance du tourment que les malins efpnts leur donnent, parl'inuoca- 

tion du nom de Iefus-Chnft. Or en parloient ils en telle maniéré, qu’il fembloit 

encor, qu ilscraigmfïcnt celle conuerlion, G les Pagez & Caraïbes faigrilToient 

contre leur lîmp e vieillelTe ; & elloient leur comptes de telle fubllâce. Et premiè¬ 

rement nous parla il de la maniéré,comme la racine, de laquelle ils font lafarine, 

leur eftoit efloignee. 1 fut vn tempsfdifoit-iliqu’il y eut vne grande famine en ce- 

itc tene, il que les habitans mouroient preique tous de faim, & entre autres eftoic 

vne panure femme, chargée d’en fans, laquelle les enuoyant aux champs, pour y 

trouuer quelques herbes pour leur viure,il fe prefenta a eux vn autre enfanrqu’ils 

tie cognoiüoient point,& penfan squ’il fuft Ià venu pour les deuancer à cueillir ce 

qui scerchoient, lemeirent à rucrfurluy, & le battre à bonefeient; maisainfi 

qu ils le battoient, il faifoit plouuoir fur eux des racines, qu’ils appellent Tetic, qui 

font comme noz raues, & du mil,qu’ils nomment ^ÀuAty.U des legumes qui font 

comme poids ôefebues, qu’ils appellent Comenàrk : & voyant qu’ils ccifoient de 

le happer, comme eftonnez de chofe lî miraculeufe, les incitoitàlefraper encor, 

a fin qu’ils en eufient dauantaige. Au refte, leur défendit de n’en parler a perfon- 

ne, non a leur mere propre, afin (difoit-il) que tout le monde PefbahifTe de vous 

votrfigras ôeenbonpoina:. Encecyilsluyobeyrent. Mais la mere curieufede 

lçauoir, où fes enfans trouuoient tant de viures, & par quel moyen ils fe tenoient 

fi bien en chair, les fuyuit, & aduifa tout le myftere de la batterie : & fes fils eftans 

faouls, elle alla recueillir ce qu’ils auoient laifie, & le fema & planta : fi que de la 

en auant, iamais ils ne fentirent default de viures en toute celle contrée: & dit que 

fçauoit efté Maire-monan,qui feftoit changé & mué en enfant,pourfoulagcr par 

fon enfeignement la necefsité de fon peuple. Cefte hiftoirc de leur Thcologic,qui 

ell couchée, non en eferit, mais en la fimple mémoire de chacun, eft bonne pour 

leur contentement. Au refte,ils difent,qu’vn pere de famille auoit en fa maifon vn 

familier du grand Monan,lequel fe nommoit Maire Pochy,lequel il tenoit com¬ 

me fon feruiteur &efclaue. Ce Pochy, quoy qu’il fuft laid & desfiguré, efloit de 

grand profit en toutes chofes pour fon maiftre, d’autant que fuit à la chafie, ou à 

la pefeherie, il ne f’en venoit iamais fans aporter quelque chofe.xar il fçauoit les fe- 

crets de Monan, & efloit grand Caraibe, quoy qu’on ne congneufl point fafuffi- 

fance, grand pouuoir & excellence. Ce Maire Pochy venant vn iour de la pefche- 

rie, apporta certain poiffon, duquel la Quoniathe, fçauoir la fille de fon Seigneur, 

luy demanda quelque peu pour f en repaiflrexe qu’il luy accorda. Mais dés quel¬ 

le en eut mangé, elle fe fentit grofie de Covnomimery, qui effc d’enfant: laquelle fans Fille en* 

temps limité, & fans attendre le terme prefix aux autres femmes, enfanta vn £onfante <rc*- 

bel enfant. Tous les parents de la fille furent ertonez d’vn tel accident, 5c fur tout ”***'■ 
la mere,qui en auoit eité trcfToigneufe gardienne: laquelle f enquerât qui ce auoit 
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fait,luy fut refpondu parla filh^quc iamais homme ne 1 auoit attouchcc. Ce non- 

obllant fcit on venir tous les hommes du village,portans chacun fon arc & fcs flè¬ 

ches, pour les prefenter à l’enfant, & voir de qui il prendroitles fléchés & 1 arc,fal- 

feurans que celuy là feroit fon pere,ainfi qu’ils auoient elle cnlcignez par les an¬ 

ciens Caraibes. Mais l’enfant rcfufa de prendre l’arc de quel que ce full des alsi- 

lians. La mere à la fin confeilla, que Maire Pochy vint, & portail fon arc a l’en¬ 

fant, lequel nel’eut pas fitoftprefenté, que le petit enfant le rcceut, & pnnt delà 

main.Ce fut là, que chacun fe prift à grommeller contre Pochy,quoy qu’il ne t’en 

fouciafl o-ueres,([ui fe faifoit bien fort de cheuir de tous,f ils vouloicnt luy nuyre: 

mais tout le monde P en alla, & laifTcrentla la mere auec fon enfant. Ceft enfant 

deuint incontinent grand, pource qu’il croiffoit plus en vn iour, que les autres en 

demy an. Au relie, le lieu où fe tenoit ce Maire, abondoit en toutes chofes, & ou 

les autres habitoient, eftoitflerille, & fans nul fruid, tellement que les pauures 

gens mouroiét de male faim. Ce que fçaehant bien Pochy, difl a celle femme. Va, 

&: pren ton enfant fans perc, & va veoir tes parés & leur porte des viures de ce lieu, 

à fin qu’ils en foientraffafiez, & leurdy qu ils nous viénenticy voir quelque iour. 

La femme f en y va, & porte du mil fauuage, & certaines racines femblables à na- 

ueaux, qui font fort nutritiues, menant fon fils auec elle : & ayant prefenté de fes 

biens à la mere, la pria qu il luy pleull, ôc a fon perc, freres & parents,f en venir les 

veoir,pour fe recreer en leurs biens &: maifon. Ce qu’ils luy accordèrent: allez faci¬ 

lement, plus pour la necelfité qu ils foudroient de viures, que d amitié qu ils euf- 

fent au P ochy,ou à leur fille: ce que le Pochy fçauoit bië, & f en fçeut aufîi fortbië 

venger. Arriuez qu’ils font au Palais ruftiquede Maire-P ochy,fu rie chemin près 

la maifon y auoit plufieurs beaux iardinages, pleins de Febues, Citrouilles, Na- 

ueaux, Manihot, tous fruits differens toutefois à ceux depardeça. Les parents de 
la fille,foit qu’ils fulfentaffamez,ou que la beauté du lieu fes y conuiaft,ne fcpcu- 

rent tenir d’y mettre la main,quoy que leur parenté leur d.ilfuadall de ce fairc,fça- 

chant bien que le Pochy, offencé de cela, leur feroit mauuais vifage : maisles bô- 

nes gens pafferent outre, & en mangerét: & tout au fli tofl furent changez en pour¬ 

ceaux,& en oyfeaux,qu’ils apelét tAarganan-treffata qui font efpecc de Perroquetz, 

&; autres: fi qu’il ne relia que le pere & la mere ae ladite fille,& quelquc petit norh- 

bre des fiens, qui ne paflafient par la rigueur de celle ellrange metamorphofe. Les 

perc & mere furent ellonnez outre mefure, & voyoient bien la faulte qu’ils auoiet 

commife,fe fians à celuy qu’ils haylfoient, & qui ne leur clloit guère bien affeélio- 

né: cognoilfans aulfi qu’il n’y auoit ordre de f en retourner, elloient merueilleu- 

fement en peine. Cependant MairePochy fort, Payant repris fon bcaupere, luy 

difb, que fa fille luy apporteroit de l’eau en vn vazc,de laquelle ellant laue,ne deb- 

uoit craindre ces transformations. Mais le pauure homme ne fe fiant point en fes 

Are c parolleSjfen allalauer en vne fontaine là voifinc,& toutincotinent il deuint Cro- 

ZL r° codille,ou ferpent d’eau, qu’ils apellent de telles efpeces ien ay veu en ces 

païs là, aufsi bien qu’en Egypte. Sa femme voulut faire le femblable, ôefut con- 

uertie en Tortue d’eau doulce, qu’ils nomment Icara. Le relie de fes parents qui 

elloient entrez en la maifon, aufsi toll qu’ils eurét goullé des iruits & légumes qui 

elloient au felle d’icelle, furent changez & transformez en Criquetz& Grillons, 

qu’ils appellent Coujou.Si ces bonnes gens n’elloicnt fans lettres,comme ils font, 

i’eulTe cuidé qu’ils eulfent inuenté ces bayes, pourlaleduredecequeHomcre 

traite en fon Odifiee, touchant les compagnons d’VlilTc, tranfmuczainficn di- 

1 ucries fortes par les enchantcmens, de Circé,leur prefentant ne fçay quel breuua- 
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uy pour le tau de [ engrofTcmcnt de fa femme, laquelle finalement il print en tel- 

hainc qu il fe retira d elle & la laiffant entre les hommes, il defpouilïa fon ordc 

& la.de figure deuantfa rm.fo„,deuenant le plus beau de tous lesLmains &fen 

alla au Ciel, poury viurea fon aife. Ordifent ils, quefon fils voulant le fuÿwe à 

fin d apprenJtefes fecrets, fut pour vn temps conuerty en vne grande pieu la! 

quelle feparoit la mer d auec la terre, à fin que nul ne le peuft fuyure : ffque tous 

ceux, qui ef&yerent & fefforcerent de l'aller voir, il les L noyer, ou les changea 

en pierres, belles ou poiiTons. Au bout de certain temps, ce fils.qui eftoit conuer- 

ti en pierre,reprint fa première forme,& commença d frequente; les compagnies 

des Sauuages , & fe nommo.t Maire, du nom de fon pere, & nom general pour 

tous les Caraïbes, faifan t de grandes merueilles, ainfi qu'auoient fait tous cesan- 

ceftres. Or entre toutes les chofes plus mémorables qu'il feit, fut vn ornement de 

telle, tel qu ils en font coullumieremcnt, du plumage de diuers oyfeaux,& appel¬ 

lent ceschappcaux Acamemerl Mais celuy quece Mairefaifoit, quoy qu'ilappa- 

ruft de pennage fi eftoit il fait de flambesdefeu. Comme il tenoit ce chapùeau 

en fa main,vn de les voilins vint,lequel attiré de la beauté de tel ornement luy dift 

auec vne parollc fort arrogante, comme couftumiercmet ce peuple fait fes reque- 
ftes, Baille moy ce que tu tiens en ta main, à fin que ie le mette furma telle pour 

voir fil me fera bien fait. Le Caraibe fafebé de l’arrogace de ceft homme,luy dift: 

Attcns encor vn peu que ie laycacheuc, & puis tu l’cfprouueras:Laytreconti- 

nua auec importunité telle, que Maire tout dcfpité, luy meit fur la telle, laquelle 

toutaufsi toftluy deuint toute en feu, fe fendant tout net. Cemiferablc fc fentant 

brufter fans remede, fe lança dans vn eftang voilin, ou tout foudain il fut change 

en vn Ralle, qu’ils nomment Sarracou, & difent qu’en cor il a les pieds, iambes& 

bec rouges, en fouuenance du feu qui brufla celuy qui fut changé en ceft oyfcau. S 

A ce Maire,f’en eftant allé auec fon perc Caroubfouz au Ciel, fucceda fon fils, no- 

mé Maire Ata, qui print vne femme de fon païs : & elle eftant enceinte, luy prinft 

fantafie de fen aller és régions lointaines .-pource prenant fa femme, fe meit en 
chemin. Elle qui eftoit pelante a eau le de la groffeur, ne pouuant aller autant que 

fon mary fe meift à repofer: luy qui voulut l’efprouuer,la lailfa toute feule. Oyez, 

ie vous prie,commc ces bonnes gens pourfuyuent leurs hiftoires. Le fruid qu elle 

auoit au ventre, partoit auec elle, & la confortoit, luy enfeignant le chemin que 

fon pere auoit fuiuy. Aouyrcecy, vous diriez que ceft enfant eftoit plus partait 

que ce Prophète Anglois Merlin, lequel on faintauoirefté fil d’vns Démon Suc- & „ 

cube, d’autant que ceftuy parloir, & auoit raifon,eftâtencorau ventre de famé- Tmhvrt 

rc, & Merlin eftant entre les bras de fa mere encor alaidant. Or ce fils du Caraibe Sw(ui«‘ 

fe commença à courroucer,& dcfpiter contre fa mcre,a caufe qu’elle refufa de luy 

dôner de petites legumes, qui eftoient par les chcmins:& pource celfail de luy dô- 

ner refponfc, & luy enfcignerle chemin : qui fut caufc, quelapauure femme fcf- 

gara li bien, que prenant vn chemin pour l’autre, elle vint en vn iardinage, où fc 

tenoit vn homme appellé Sarrigoys, lequel la rcceut, & la voyant lafTe, la pria de 

fc repofer en fa mailon, cfpcrant la deceuoir & en ioüir. Elle qui auoit befoing du 

repos, luy obeyt,& fe coucha : Mais ledit homme la voyât endormie,fe vint cou¬ 

cher auec elle, & eut fa copaignic, comme bon luy fcmbla, li bien qu’il Icngrolïît 

encor d’vn autre fils, lequel tjnt au ventre compaignie au premier. Voyez lices 

grofsiers font bons naturaliftes,de penfer qu’vne femme enceinte (fon fruid eftât 

prelque près à fortir,1 en rcçoiue encor d’autre, & coçoiue. Ce mcfchanc trompeur 

ijU 
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ne fut point fans payement de fa folie : car dés qu’il eut fait fon plaifir de la femme 

du Prophète, il fut changé en vue belle,qui fe nomme du nom de 1 homme mue,a 
fçauoir Sarigoys, laquelle a la peau fort puante. Mais le malheur de cefte lemme 
fut encor plus grand,lors que arriuant en vn autre village,elle fut prinfe parle cher 
& principal du lieu, lequel f appclloit Iarnare. Ceft homme eftoit cruel a merueil- 
les : &bienlemonftra,veu qu’il tua cellefemme,& la mengea , ladefchiranten. 
pièces,, ôc enfeitpartàfesvoifins, ainfi que encor ils ont de couflume d’en vfer 

aux grands&anquetsde leurs maâaeres. Mais les deux enfans qui eftoieüt dans le 
ventre, furent iettez comme excremens, au lieu ou Ion ictteles baheures 6c ordu¬ 
res des mailons. Et le iour d’apres, vne femme fen allant quérir des racines,les ad- 

uifa ioüans enfemble : ôc eftant efmeuë de pitié,les porta en fa mai fon ; ôc en peu 
^ ^ j de temps ils deuindrent grands, outre l’attente & foy de celle femme, a laquelle 

mirablede ils eftoient degrand prof fit, veu que tant qu’elle les euft en facompaignic, clic ne 
ces barbu- fbntit iamais-necelhté de chofe quelconque, ô£ croiffoient touhours en beaute ÔC 

force fur tous les autres humains, Or eftant la faifonarriuee, qu on cueilloit vn 
fruit! nommé Iuaia, qui elloit en fa maturité,lors ladite femme enuoya les enfans 
Caraibit.es aux champs, pour quérir defditsfruicts, afindef’enfubftcnter: ôc eux 
eftans dehors, fc fouuindrentdu cruel malïacre qu’on auoit faid de leur mere, 
Pource defireux de fen venger,fen retournèrent auecpeu de fruiéts, 6c pour fex- 
eufer enuers leur nourrice, luy dirent , Nousauonscftéenvn lieu le plus beau du 
monde, 6c auquel y a telle abondance de Iuaia, qu ileftimpofsibledenpenier de 

pareille. Pource Pommes nous venuz vous en aduertir, à fin que demain vous ve¬ 
niez auec nous, ôc tous ceux du village, pour en manger, ôc vous en fournir tout a 
voftre aife, & en ralfafier voz gens, îefquels vous y pourrez mener auec vous. La 
femme, quiiamais neuf: penfé en la malice ôc defteings de ces enfans, quipre- 
tendoient ruiner tout le village, le dift à tous les habitans, Iefquels ne fe tnon- 
ftrerent en rien retifs à la befongne,ainsy vindrent tous grands Ôc petits, hommes 
ôc femmes,fans que Iarnare fen excuiaft. Or le lieu où eftoient ces fruifts, c’eftoit 
vnelfte allez grande, Ôcfalloit palier vn bras de mer. Ces galands, à fin de mieux 

tromper la compagnie , les firent attendre qu’ils euffent dreffe leurs Canoës 
pour palier. Ce que citant fait, comme tous les Sauuages, qui auoient mange de 
leur mere, furent au meillieu de l’eau, ceux cy comme fuccelleurs du Caraïbe fur 
laiorce des tranlmu tâtions, feirent enfler la mer auec telle impetuofite & orage, 
que tous ceux qui pafToient, lurent lubmergez, 6c en vn moment changez en dî¬ 
ner! es formes hidcufes 6c figures de plufieurs animaux terreftres, fi comme font 
Loups, Chiens & Chats fauuages, 8c autres fembîables, Iefquels font appeliez en 
leur langue, Iarnare: Ôc en y a de plufieurs fortes, fçauoir efk Iarnare-elle, Iarnarh- 

bouten, Pau, Apiroupfou ,IaonaTonapecb, Marga, lonacjou, Margata ,7\Iiry, Cirât, 

6c plufieurs autres efpeces de belles, qui fevoyent en ladite terre. Par ce moyen 
le vengèrent lefdits enfans de ceux qui auoient fi cruellemét fait mourir leur me¬ 
re : ôc le voy ans eftrc feüîs,ÔC que aucun nereftoitpourl’acointer, ny femme pour 
la prendre en mariage, prindrent complot de faire tant par leurs iournees, qu’ils 

trouueroient Maire. Ata leur pere, lequel ainfi que auez leu cy deuant, feftoit ef- 
garé de fa femme enceinte, pour l’efprouuer, lors quelle letrouua lalfe par les che¬ 
mins. Çcs enftins coururent tant par les païs ôc régions eftranges,fans ouyr aucune 
nouuellc de ce qu’ils queroicnt,que à la fin ils paruin^rent en vn village, bafty fur 

'-jonwHjira [e Cap de Frie, où ils entendirent parler d’vn grand Caraïbe ou Page, quifaifoit 

choies merueilleufes, Ôc rendoit les rcfpoccs Houioufira,qui eft l’Efprit,par lequel 

H on 
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flsdcuinentce <juicftàvehir.CequiIcsaflciitaqucccn-oitccluvrtii*î1« r u - 
Accfte caufc, addreiTez a la loge où ce tenoicjp^ 

riÏeV r P°Ur reP°(cr • 0r n eftoit fi haray de mettre leZ dans fit 
loge, fans fon congé, & encor auec grande crainte & reuererice, poûSÆS 
mcrucilles que faifoitcefihommelà: où ces enfansy cntrercnt,fLsfairefemblât 

y e r yeur ny de rcuerence. L ancien Pagéz voyant cesicunes hommes tenir fi 
peu de compte de luy, les prift a regarder d’vn œil fort furieux & defpit,pûis parla 
a eux rigoureufernent en celle forte, Mar a peico, ceft à dire, Qui cft-aqu! vous 
meineicy ? A quoy laifne refpondit, Nous ccrchons noflrc jbeMaire-monan 
Ata. & ayant entendu que c cft toy, nous te venons vifiter, & feruir comme pere: 
& luy comptèrent tout ce qui fefloit fait de leur mere, fauf la baflardife du fecôd p corne ils auoient venge ngoureufement la mort de leur deffuntfemerc & mafl 

4u i1 Pofiioyeux de voirfes enfans, fi ne voulut il legere* 
tadioufterfoy a leurparolle, ainsleurpropofaplufieurschofesdlranges& 

difficiles, auatquclesauouer.En premierlieu,il voulutquedeuâtluy ils tiraffent 

de lare rcequcflantfait, leurs fléchés fetindrent pendues en l’air. Ce figne com¬ 
mença alaffeurerquecefufTentfes enfans. Neantmoinsil ne fe contenta point 
de ccft cfTay, ai ns leur commanda d’aller paffer par trois fois , & rapaffer, par vnc 

granderochcfendue,IaqueIlecontinuellemét fentrouuroit & refermoit de forte 
que rien n y pouuoit pafTer fans y eflre cfcarbouillé : Et efl appellee celle roche en 

leur langueA quoy les enfans obeyrent toutfoudain, & commeils fu- » _ ,. 
rent près de la roche, 1 aifne difta Ion puifné,d’autant que tu n’es point fils de Mai- rthcfcT 

rc,ains feulement de ma mere,pafTe le premier, à fin que fi la roche te brife, ie r’af-dut' 

iemble les pièces & te réunifie en ton entier. A quoy le baftard obéit & ne fut pas fi 
toit en la fente de la roche,qu’il fut tellement rôpu& brifé,quc les pièces en cfboicc 

aufsi menues que d’vnepierre bien piflee:&n’cuft cflé pofsible(commecôptoienc 
ces Sauuages ) que vn autre que le fils du Caraibe les cuit ramaiTees, lequel en vn 
initant les r’alTembla, & rcmcit en fa forme premiere,ainfi qu’il luy auoit promis, 
ôc le feit palferpour Iafecondc & troifieme fois, fans qu’il encouruflaucudanger 

de fa perfonnc:puis apres y palTa l’enfant légitimé du Prophète. Ayantfait leurcf- 
prcuuc, fen vicnnct a Maire Ata, auquel ils difent,qu il debuoit les aduoucr pour 
les enfans, puis que fans aucunelefionilsauoiet palféle pas effroiable delà roche 

fendue, &tcut encor l’aifné, cequiefloitaduenua fon puifné,fils du Sarigoys. Le o 
pere faffeuroit défia de leur fang, & que vrayementiîs efloientdelaracechoific 
desCaraibes, cômciadisceux qui elloient feez pourlacôquclle dufaind Graal 
en la grand Bretaigne. Toutefois voulut il faire vn troifieme & grâd elfay fur eux: 

pourccleur commanda, qu’ils fenallalfent en vn lieu nommé ^gnenpinaiticane, 

qui cil où ils difent que les morts brullent & font feicher le poilfon nommé Main: 
cnioignant à iceux de luy apporter l’amorce de laquelle Agnen ( qui eft le malins 

cfprit en leur langue,qui fouuent les tourmente, comme i’ay veu ) prenoit le poil- jcpmm* 

fon Alain. Icy l’aifné vfa de pareille fidelité à fon puifné,qu’il auoit fait en la roche 
Ithalrapi,&le feit aller le premier au fond de l’eau pour prendre lamorce.Mais il 
fut luy mefmcpris par l’efprit Agnen, qui le meit en pluficurs pièces : toutefois le 
légitime ralfembla le tout,& le calfeutra fi bien, que le ballard fut remis en fa for¬ 
me & beauté première,fans qu’il cuit aucune apparécc de blelfure.Guery qu’il efl, 
ils fc plongèrent tous deux en l’eau, & allèrent iufques au fond, en tirant ce qu’ils 
cerchoient, à fçauoir l’amorced’Agnen, auec laquelle il prenoit le poiifon Alain, 

& oflant le hameffon, & tout le refie audit cfprit Agnen, l’apportèrent à leur pere: 
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lequel congneut pour vray, qu’ils cftoient defeenduz aux profond. abyfincS de 

l’eau, d’autant que celle amorce eftoit la vraye pafturc dudit portion, a icauon vu 
carrier d’vne belle, qu’ils nômet Tap.roufou, quiell vnecfpeced Afneiauua c, de 
la grâdeur d’vn Taureau, farouche 8c hideux,8c difficile a attaquer. Ce qui caufa, 

que Maire Atales auoüant pourfes enfans,lcs acolla, Streçeut en fa marton. non 

que tous les leurs il ne leur donnait quelque nouueau aflault auec les coMlIte 
fafeheufes, à findelcsadextrerenles forcellenes: lesquelles chofesiepâliefoubz 

filence, comme en ayant défia alfez compté, que aufsi ces Sauuages croycnt tel es 

chofes cftreaufsi véritables, que les Turcs & autres Mahomet.lles de leurMaho- 
met les Perfiensde Haly, & Oclan, autres chefs de leur fede. Au îcllc, ceux qui 
font des Ethimologies, ieleur ay propofé en ce difeours des trasformations, vn 
beau fubieét, & vn Iongchamp,oùilspuiffent exercer leurmemoirc, 8c faire vo 

la ge'tillclfe de ce que i’ay obferué auec ce peuple barbare, voulat fçauoir ce qu ils 
croyent. Cependant ie pourfuiuray ce qui relie pour embclliflemcnt demo 

ceuure. le vousay dit par cy deuant, que ceux qui font le plus de malfacres entre 
les Sauuages, portent plus de noms que les autres, & font en plus grande réputa¬ 
tion, comme eftans chefs de guerre, & vengeurs des mimes receues des ennemis. 
Or ceux-cy,en ligne d’honneur,font appeliez TrerefimbMe, qui fignifie autant que 

homme de grand fou cy,&le plus fpuuent les nomment Tou *CM gat ou,qui 1 

gnifie grand & bon.Toutefois pour porter ce nom,8c menter ce nltre.ilfault qu il 

aye des fubieds, fur lefqucls il puilTe commander, veu que nul n cft nomme gra 
d’entre-eux, fil ne départ 8c donne de ce qu’il a à ceux qui en ontbefoms;, que - 
que vaillant 8c bon guerrier qu’il fe foit monflré contre ceux qui elloient leurs en¬ 

nemis. Par ainfi aucun n’apréemincncc, fil ne l’agaigne çarbonmqyçn, v^vtque 
le nom honnorable de Trerellmbaue n’cft iamais attribué a quelquc ccuaid 8c uc 
bas cœur, lefqucls hommes ils détellent aufsi bien quefait icyvn bon Capitaine, 

voyat vn lien foldat faire quelque afte de Poltron, au lieu ou lcs.ges de bien dol- 
uentmonflrer leur vertu. Au relie, ce mot Toubichaneft point donne a vn pau- 

ure, pource qu’il n’a point moyen d’vfer de fa libéralité,ny a vn parelTcux, a caufc 
que la diligence effc fort requife es chofcs de grande importance : & cetilue d fio- 
neur Enatartfme, qui fignifie trelbon, elt feulement oaroy e a ce! uy qui fe mon- 
ftre excellent fur tous les autres. Ainfi vous pouuez vcoir, fi nature a orte toute la 
clarté de faperfe£tion à ce pauure peuple.veu que la Iurticey reluyt de telle Iforte, 
que les noms de dignité font donnezaux vaillans,liberaux 8c îndurtucux A qu i s 
fçauent congnoiftre, que le moyen d’attirer les hommes, n’cft la feule parolle, ains 

fouit.que les'prefens 8c appointemens y foient comoints comme les vrays nens de 

la guerre. Mais c'efl affez difeouru de cecy. 
" ; , . ! j; . • ; ^ t , • ■ V;, - * ,\ “ : ? T: . - ; , ’ ’ C ■ j ' 

De la racine Dhetich, de lacjulle ils vfent en leur manger, & de leurs 

Pagez O* Caraïbes* CH AP. VIL 

Voy Q_y e CE pauure peuple barbare die, qu’il y a vnTo-upan 

qui cft enhault, & lequel fait tonner & plouuoir, fi cil ce que ils ne 
: le prient non plus que belles, & ne l’honorcnt en forte aucune, &c 
[moins ont iis lieu pour fallembler à faire quelque elht pou r l excr 
cicede Religion, lefFec^l de laquelle fault neccffairement que le 

lonllre par quelque ceremonie extérieure. Bien eft vray, que le nom de Dieu c 
fainft/quefi vous leur en parlez, ils efeoutent attentiuement, & admirent volhe 



* 
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diie,fcnquerans fi ce n eft point le Prophète, qui enfeigna iadis à planter les <rroff's 
racines, qu ils nomment Hetich, auant l’inuention defqt,elles ils tiennent qu’ils ne 

viuoient que d herbes & racines fauuages, ainfi que les Poëtes difent que au Dre- 
mier aage on ne viuoit que de glands,auant que l’vfàge du bled euh eftc appris aux 
hommes. Or celle racine Hetich , eft grotte, & toute femblable aux naueaux les 
plus gros qui foient en Lymofin : & difent qu elle leur fut monftree par vn ^rand 
Caraibe, ou Prophète, lequel appriftà vne file de les tailler en pièces, ôc puis^a les 
planter en terre. Ce quelle ayant fait, en recueillit grande abondance, & lenfefna 
aies parens : &puis defiicceilion en lucceflion elle a /cruy de paftureàce peuple 

& leur eft fi commune celle viande, que l'vfaige leur en efttputtel, que le pain! 

Rjtcmecf He¬ 
tich bonne A 

manger. 

nous depardeça. De celle racine il en y a deux efpeces,ayâs toutefois pareille grof- 
leurj’vne defquelles deuient toute iaulne en la cuylant, comme h c’ehoit vn coing, 
& l’autre eh; blanchallre,mais ne different gueres en laueur & bonté. L’vne &c l’au¬ 
tre ont les fueilles femblables à la Mauue,fms iamais toutefois porter aucune grai¬ 
ne, ains replantent les Sauuages vnemefme racine, taillee en plu heurs rouelles de 

pièces,de chacune delquelles fe multipliét les autres en grande abondance. Et pour 
ce qu’elle eft incogneuë a noz fimplicitez, il m’a femblé bon vous l’effgicr &re- 
prelènter félonfonnaturel Ôc vray pourtraitl, commeie layveuë effant pardelà, 
ôc en ayant vefeu ainh que ceux du pais, d’autant que celt lvne des plus délicates 
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viandes qu’on mange parmy ces gens. Ainfi voyez vous toute la clarté de Religion 
qui eft en ces barbares, fans aucun exercice & afieurâce, & n ayons rien qu’vne {im¬ 
pie & froide oppinion duToupan, qu ils effiment grand, & qui iamais ne farrefte 

en vn lieu, ains va ça & la, &c déclaré fes fecrets, à fes Pagez & Caraibes. Et de tout 
vage^gens qqqj ie fuis afiéuré, comme l’ayant veu, & en ayant appris le tout d vn truchement, 

"tu^reîls'ct qui au oit la demeuré long temps, quifçauoit leur lague, Religion, & croyance : &c 

ÜLfesfu* en fin i’en fuz plus certain, ayant demeuré auec eux, & apprins a parler leurdite lan¬ 
gue. Et quoy que ailleurs i aye parle des Pagez & Caraibes, fi n oublieray-ie pour¬ 

tant d’en dire vn mot, pource qu’il fert à la matière. Ces galons font vagabonds, & 
ne fortement iamais en vn lieu, & ne communiquent auec les autres que rarement, 
&c à heures certaines,à fin de fe rédreplus admirables & reuerez de ce peuple,qu’ils 
abufent parle miniftere des diables, aueclefquels ils ontintelligece,& en font fou- 
uent affligez : & rendent refponfes, comme oracles, à ce peuple, fur les euenemens 
de leurs affaires, &c nommément des guerres, qui eff leur eftude principal. Et c eff 
pourquoy ce miferable peu de effcafflige fouuet de plufieurs illulions fontaftiques, 
& perléeatiôs de l’efprit maling, lequel ils voyent en diuerfes figures, leur aparoif- 
fant, & les battant outre mefure : tellement qu’il ne fe contente point d’auoir puil- 
fance fur l’Ame, les tenons ainfi aueuglez, que encor les tourmente-il au corps ôc 
nuid & iour. A quoy leurs Pagez ne fçauroient donner remede,eftâs oufli fubieds 
d ce malheur, que le plus petit & mfierable du peuple. Nous eftÔs par delà, les oyôs 
crier quelquefois fort effroyablemét, la nuid, ôc nous appeller a fecours, difans en 
leur langage, Voys-tu pas Hipouchy Aigncn (ainfi appellent-ils le maling efprit) qui 
me bat & tourmente : deffens moy, fi tu veux que ie te ferue, & que ie couppe du 
bois pour toy : à caufe que pour peu de chofe on leur fait coupper tout le long du 
iour du Brefil. C’efl: pourquoy ces panures Sauuages n’ofent fortir de nuid fans 
feu de leurs logettes: Car foudain ils fe fentét battuz,mais le feu eff: le fouuerain re- 
mede & deffenfe cotre leur ennemy. Quelquefois oufsi ces barbares m’ont dit, que 
ils voyent ce maling efprit Aignan dans les ruifleaux & riuieres en diuerfes figures, 
le n’eu fie pas creu légèrement",que i’efprit allaft ainfi les tourmenter, fi l’expeciencc 
ne m’en euftafléuré, & comme vn Chreftien chafiace diable inuoquant,dans la lo- 

gette d’vn Saunage, le fdint nom de noftre Seigneur Iefufchrifi: : Vous difant encor 
plus,que depuis que les Chreftiens y ont hanté, il efi: aduenu par la grâce de Dieu, 
que ce peuple n’a point cfié fi efirangément tourmenté de ces fantofmcs : lefquels 
vfent de pareil traitement fur les panures Mores Idolaflres de la Guinee, & fur tout 
par les boys, les effrayant auec des vifions efpouuentables, & les battant forment, 

Grignejjnt qu’ils nôment en leur langue Grigryjc craignant,& abhorrant fur toute chofe.Noz 
gUtng. Sauuages defpourueuz de raifon, ôc abufez aufsibien de leurs Pagez, corne ils font 

affligez d Aignan, famufent fort aux fonges, ôc croyent que ce qu’ils fongent, doit 
aduenir fans doute : de forte que fils fongét qu’ils vaincront leurs ennemis,ou bien 
qu’ils fuccomberont euxmefinesau combat, il eff impofsibleide leur oftercefte 
fantafie de la teffe, qu’ils tiennent comme chofe fatale , & qui ne peult autre¬ 
ment aduenir : eftans en cefte folie nourris par les Pagez, lefquels ils recognoif- 
fent comme hommes, qui iamais ne fe fouruoyent de la vérité : & en font fi grand 
compte, que ceux la feftiment bien heureux, qui font en leur bonne grâce, & qui 
peuuentleur faire quelque prefent. Ces venerables feruentde meurtriers parmy ce 
peuple : car fil fefineut quelque querelle entre les voifins, on fadrefle aces Pagez, 

a fin que par poifon il face mourir ceux qui font mal-vouluz. Et faident fur toute 
poifon,d’vn arbre,qu’ils nomment Aboua, qui a fon fruid venimeux & mortel,de 
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la grofleur d vne Chaftaigne moyenne, dangereux fur tout venin, & mefmement 
le noyau : & ce fruid eft blanc, auec jfon noyau, fait en la forme dVn a lettre grec¬ 

que. L’arbre eft aufsi grand que noz poiriers pardeça, ayant les fueilles forces de 
deux doigts, tk longues de trois ou quatre, lefquelles fonttoufiours verdoyantes, 
& efcoice blanchaftre. Si on le couppe, ou en arrache quelque branche, il en fort 
vn certain foc blanc, comme laid, qui monftre la qualité de l’arbre, a fçauoirfà 
froidure, qui caufele venin en fonfruid. Au refie, l’arbre fent mal, & a lodeur 
merueilleulement puante, quand on le couppe : qui eft caufo, qu’ils n’en vfent au¬ 

cunement en four mefoage, non feulement à faire du feu : & eft la ligure de ceft 
arbre telle, queie vous lareprefonteicy. Les hommes, pour legere occafion eftans 

courroucez contre fours femmes, four donnent de celle bonne viande, & elles à 
fours marys : lefquelles font fi mefehantes & vindicatiues,que fi fours marys les ont 
fafehees, pour fe venger, elles vfent de certaine herbe pour fe faire auorter. Les 
Sauuages ne donneroient pour rien du monde de ce fruid fraiz cueilly aux eftran- 
gers, fils ne font de fours ennemis, & a qui ils veulent nuyre : mefmes ils defifendet 
a leurs enfans d’y toucher, iufques à ce queie noyau foit dehors,auquel gift &con- 
lifte toute la force du venin, & les coquilles du fruid eftans feiches, ils en font des 
bonnettes, qu’ils portent en fours iambes, lefquelles fonnent aufsi dru, que celles 
qu’on fait par deçà, & en vfent hommes ôc femmes, lors qu’ils font fours Cabouina- 
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ges 8c mafïacres: tellement que quelquefois vous norriez pas tonner, lors qu ils 
danfent, accompagnez de diuerfes fortes d inflrumens, faits a leur mode. Et de tel¬ 

les braues (onnettes i’en ay vne belle rangée en mon Cabinet, auec quelques vnes 
de leurs elpees, 8c pareillement diuerfes fortes de peaux d oyfeaux efcorchez-, Et 

d’autant que ie vous ay dit, que les Pagez ont accointance auec les malings efprits, 
il fault noter, qu’il n’y a village, où le peuple ne nourriffe vn ou deux de ces Caraï¬ 
bes,& les honorent en telle forte, que en leurs maux, ils les prient : que f il aduient 
autrement à vn malade,que le Pagez n aura dit,c eft fans doute que ce Prophète eft 
occis, comme indigne de tiltre 8c dignité de tel nom. Et fil efchet quelque cas 
d’importance, & qu’ils en vueillent fçauoir Mue, ces Prophètes vfent alors de cer¬ 
taines inuocations 8c ceremonies, lefquellcs fe font en telle manieie. On dtreffe en 
premier heu vne loge neufue, ou iamais homme n aura fait demeure, & la drefle- 
ront aufsi vn lift de cotton blac 8c net, félon leur façon 8c vfage:puis portent dans 
celle loge, grande quantité de viures, comme du Cabouin, qui eft leur breuuagc or¬ 
dinaire, & des farines,defquelles ils vfent au lieu de pain. Ceft appareil ainfi dreffé, 
le Caraibe eft conduit folennellemét par le peuple dans celle logeroù auant qu en¬ 
trer, fault que fe foit abflenu neuf iours de fafemme, 8c y voulant entrer, efl be- 
foing encor qu’vne fille pucelle luy donne à lauer. Seul qu’il efl en la chambre des 
myfieres, le peuple fe tire en arriéré, 8c lors il fe couche tout à plat fur ce li6l drefle, 
faifant mille grimaffes, 8c inuoquant l’efprit, qu’ils nomment de fon nom particu- 

Houiouljira Houwulfira, affez long temps:& lors fefprit vient a luy,fifflant 8c fleutant,com- 

E^Tlt' me les Sauuages mefmes le difent, 8c aucuns d’eux m’ont recité, qu’il aduient fou- 
uent,que le peuple eflant encor là prefent,Houioulfira arriue,non qu’ils le voyent, 
trop bien oyent quelque‘bruid 8c vrlement : qui efl caufe, que ce pauure peuple 
abufé feferie d’vne voix fort horrible, difant,Nous te prions, de vouloir dire la vé¬ 

rité à noflre Pagé qui t’attend là dedans. Les plus grandes chofes que lefdits Pagez 
demandent à lefprit, c’efl fur lefaid de la guerre, pour fçauoir de quel coflé fera 
la vidoire, 8c il refpond demefme,les aduertiffant, fi quelcun doit eftre mangé ou 
non,fil fera oflfenfé de quelque belle dâgereufe, ou autres tels fatratz,félon qu’il efl 
interrogé . le ne veux icy difputer des euenemens de tels oracles, ny de leur effed, 
comme ainfi foit que les anciennes Hifloires font toutes pleines de telles illufions, 
8c que bien forment l’efprit de menfonge, Dieu le voulant ainfi, predifoit la vérité 
des euenemens à ceux qui alloient aux oracles pour les côfulter. le ne pafferay aufïï 
plus outre fur la difpute, fi le diable fçait 8c congnoifl les chofes futures, me con¬ 
tentant de ce que plufieurs en ont eferit. Mais vn cas vous diray-ie bien, que long 

, temps auant que nous y arriuafïions l’efprit leur auoit prédit noflre venue : & ie le 
Efbr.ts qui fçay,non feulement d’eux mefmes, mais aufli de plufieurs Chrefliés Portugais, qui 

Üreyl choient detenuz prifonniers de ce peuple barbare: Et autant en fut dit aux pre- 
n*ï. miers Efpaignols,qui onc defcouurirentle Pcru,& Mexique.Orquoy qu’il en foit, 

ces 1auuâges ne font rien, fans auoir eu refponfe de leur Prophète, lequel le myfle- 

re de ces inuocations eflant fïny, fort de la loge tout eflonné, & comme tranfporté 
de fon fens : &: foudain fe voit enuironné de tout le peuple,auquel il déclaré ce qu’il 
a entédu de ce gentil efprit Houioulllra,non fans eflre careffé au poffible de ce peu 
pie fot, & fans que chacun ne luy face quelque prefent félon fà puifïance, comme 
fil auoit bien trauaillé, & fut fon deuoir. Si celuy quia (corneil fe vante)fait corne 

vne Cabale de leurs myfieres, met celle façon d’inuocation au rang de religion, 8c 

adoration, ie m’en rapporte à luy-.mais quant à moy,ie ne le puis faire/çachant(co- 

me i’ay dit; qu’ils n’ont cognoiffance autre que imaginaire de quel que ce foit de ce 
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a pelle diuinité, & moins recoiignoiffent Dieu par ficrihce ou priere, qui font les 
marques de îavraye religion. 

Les S au u âges croyent que lame ejî immortelle : 6^ U façon de mettre les mort s 

enterre. CH A P. VIH. 

Vo Y que ce miferable peuple loit tout confît en ignorance & er¬ 
reur , procédant de tels charmes & incantations, fi eït-ce qu’ils font 
plus a fupporter en leur beftifè & brutalité,que ne font ces galas qui 
font entre nous, lefquels reuoquent toutes choies en doute, Où au 
.contraire les Sauuages croyent les âmes eftre immortelles, & difent 

I efprit.de l’homme immortel, Cberepicouare. Ce que ie fçay par eux mefmes,m’eftât 
enquis d’eux, que penfoientils que deuinffent les efprits de ceux qui decedoient. 
Les âmes (difent ils) de ceux qui font morts, combatans hardimét contre noz en- ces Barbares 

nemis, fen vont auec plufîeurs autres efprits, aux lieux de plaifance, où il y a de 
beaux bois,iardins, & plaifans vergiers : la où les âmes de ceux qui n’aurôt bien fe- 
couru le païs,fen iront auec Aignan,par lequel eft entedu le maling efprit.Et pour 
fçauoir fi tous ces Barbares auoiét vne opinion fur cecy, comme vn Roy nous fuffc 
venu voir de plus de trente lieues loing, ie luy feis vne pareille demâde que deffus: 
mais il me refpondit affez furieufement en ia langue, Ne fçais tu pas, qu’apres la 
mort noz âmes vont en lointains lieux,& fe trouuent enfemble en lieux plaifans & 
pleins de delices ?Car enfeignez ainfi fommes nous par noz Caraïbes,qui les vifitét, 
&c parlent fouuet auec elles. Vn Roy aufh. de ce pais, nommé Pinda-houffoub, que 
ie ruz voir, luy eftant au liét, attaint d’vne heure continue, me demanda que deue- 
noientles âmes apres quelles efloient forties hors du corps:& comme ieîuy euffe 
refpondu,qu’elles alloient auccToupan, là hault au ciel,auec ceux qui auoient bien 
vefeu, & qui nef efloient vengez del’iniuredeleurs ennemis, y adiouflantfoy, en¬ 
tra en grand contemplation. Luy ayant tenu tels propos, &: plufîeurs autres, deux 
iours apres il m’enuoya quérir,& eftant deuant luy me difl, Viença, ie t’ay ouy Eli¬ 
re grand compte d’vn Toupan, qui peut toutes chofes : le te prie parle à luy pour 
moy,5c fais qu’il me guerifle, & lors que ie feray debout, &z en fanté ie te feray de 
grands prefens,& veux eflre acouflré comme toy,& porter mefme grand barbe,ôc 

honorer Toupan comme tu l’honores. Auquel ie feis refpôfe, que fil vouloit gué¬ 
rir,& croire en iceluy ,qui a fait le ciel, la terre,& la mer,& qu’il ne crcufl plus,apres 
auoir receu le lauement dcbaptefme, a leurs Caraïbes & enchanteurs, &c qu il ne fe 
vengeait,ny mangeait les ennemis,comme il auoit fait toute fa vie,certaincmét, & 
fins doute il gueriroit,& que fon ame apres fimort ne feroit tourmétee des efprits 
malins,corne eftoient celles de les peres & meres. A quoy ce mailtre Roytelet me 
ht refponfè,que volontiers eftat gnery par la puiffance de Toupan, qu il accordoit 
prefentement tous les articles que ie luy auois propofez, hois mis vn,qui eftoit de 
ne fe van°"er de fes ennemis : & encorcs quand Toupan luy commandeioit de ne 

le faire, il ne le fçauroit accorder : Ou h par cas fortuit il 1 accoi doit, il menteioit 
mourir de hôte. Quad ie vis & cogneuz l’obftination de ce pauure hnge de Dieu, 
ie le laiffc,& tout malade qu’il eftoit, il comméça à crier apres moy à belles imures, 
difant,quefilfc pouuoit leucr,il me roproit la tefte,pour ce que Toupan, ne moy, 
- - tarions point voulu guérir. Ce pauure Pvoy eftoit borgne d’vn coup de fléché 

>•1 • r _il..-- «nnnmic . x- nmirvniK dirf L veriré.ie ne veis qu il auoit receu au cobat contre fes ennemis : & pour vous dire la verité,ieneveis 

iamais entre ce peuple fiuuage ne boiteux,ne bolfus,ne aueugle,ne borgne,que ce- 
r r ° DDDDD îij 
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luy là : Et ont hommes & femmes les corps les mieux proportionnez,que i eflime, 
qu’il en y ait au monde. En ce temps mefme celle maladie contagieufe couroit par 
tout fi eflrangement, que plufieurs de nous en moururent, & des Sauuages yn no¬ 
ble infiny, aufquels ie feis entendre, qucToupan les puniffoit des larcins qu’ils 

L.trcwsdes f^ifoienten noz loges, & du mal contentement qu’auions d’eux. Mais comme le 

cMfiShur mal allait en empiran t, ils eurent opinion, lors que c efloit noflre Capitaine, ou 
mon. moy, qui les faihons mourir. Et pource fe voulurent efmouuoir, & nous charger 

d’apointement,telle que la feule vie pouuoit fuffire,& fatisfaire à leur ragermais ils 
n’oferent, fevoyans à celle heure les plusfoibles. Mais comme noflredit Capitai¬ 
ne fufl allé,accompaigné de quatorze ou quinze de nous autres, à vn village nom¬ 
mé Tipiré, allez efloigné de nollrefort, afin de veoir le Roy dudit lieu, qui efloit 
des plus fameux,& redouté de tout le païs,à caufè du grad nombre d’ennemis,qu’il 
auoit occis en guerre,ôc de la quantité de prifonniers qu’il auoit maflacrez & man¬ 
gez. Il aduint que des aufsi tofl que nous y fufînes arriuez,faifant tous bonne mine 
& mauuais ieu, le Roy tomba malade auec quatre de fes enfans, &c plufieurs Mor- 
bichatz, & du peuple fauuâge dudit lieu,qui n’auoient encor rien fenty de celle co- 
tagion. Soudain ils crient tous contre nous, ôc tiennent pour certain,que nous leur 
auions porté celle maladie pour les faire mourir : & ainfi complottent enfemble, 
de nous mafTacrer & manger: Ce qui leur eufl elle bien aifé à faire, nous n’eflans 
que quinze en nombre, & eux plus de quatre cens défia affemblez pour executer 
leur entreprife. Mais la mifericorde de Dieu nous preferua par le moyen d’vn, qui 
entendoit la langue dudit pais, qui nous aduertiffant de leur mauuais vouloir, les 
allaaulhappaifer,leurdifant, que nous eflions amis deToupan, & queleRoyny 
fes en fans ny les autres ne mourroient point. Toutesfois qu’ils efloient défia morts 
enuiron huiél mille Sauuages par tout le pais,voire des plus principaux,dont nous 
efliôs fort marris.Mais eux eflant vn peu appaifez,ie fus auec noflre Capitaine voir 
le Roy malade & fes enfans: & leur ayant touché le poux,pendant que nous eflios 
en prière, Dieu nous feit celle faueur &: grâce, que ce Roy & les liens fe trouuerét 
bien.Qui fut caufe,quc non feulemét ces Barbares oublierét leur mauuais vouloir, 
& confpiration qu’ils auoit faite, ains encor venoient de toutes parts vers moy, ôc 

foiiuét touchoiët à marobbe, me difans, Iehay^Omiano opélonrou>cpii efl à dire,faits 
que ie ne meure point. Et quoy queie leur difle, que c’efloit noflre Toupan qui 
uoit puilfance de ce faire,& nô pas moy, fi efl-ce qu’ils m’en faifoiét inflâce, fâns q 
leur efpritfceuts’efleueriufquesàla contemplation de noflre bon Dieu. Et pour 
autât que ie leur auois dit,que les larcins qu’ils auoient faits, efloient caufe de ceflc 
infortune,ils nous redirent tout ce qu’ils auoient defrobé,iufques à vne efguillette, 
& le portoient au bout d’vn arc,ou quelque autre ballon, craignans de mourir ,fi 
encor ils y mettoiét la main.De dix lieues ils m’apportèrent vne mante frifec.Cefte 

morta^t^ <àLira afTez long temps, de feit grande défaite de Sauuages, tellement qu’il 
Sterne en ce ne ^ tr°uuoit prefque plus de gens d’entre eux pour couper le Brefil, & le porter 
M l'a- aux nauires, lefquels demeuroient à l’Ancre par faute de ne les pouuoir charger. 

Il mourut de ceflc peflilence la plus part des Morbichatc’efl à dire des plus 
grands Seigneurs dupais, & entre autre Quoniambec, le plus redouté diable de 
toute la contrée, lequel nous eflant venu veoir de prcfl de quatre vingts ou cent 
lieues,nous monflra par fes propos, de grands rayons de vertu, cachez foubs celle 
brutale nourriture, & fur tout fur l’opinion de l’immortalité de lame. Cefluy cy 
mangeant auec nous,comme il beut de noflre plus precieufeboiffon, qui efloit du 
vinaigre méfié auec de l’eau, ôc encor affez fobrement départie, fentant efehaufer 
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euMes (comme ils font coullumieremenr ^ ’ tdeJ mai^s leftomach,efpaules,&: 

toit, que fi fur 1 w“«ftienu S iÆiTr ^ t**0" ^ fe v »- 

Pourtraift 
du Roy Qifr, 
ftitunbec. 

grand Ôc mébru, ayant quelque huid pieds en fàhaulteur,& le plus hardy,cruel & 
redouté de tous les autres Roys des Prouinces voifines. Aulfi eftoit il belliqueux, 
pour le pais dou il eftoit, fort accord, ôc aduifé au fait de la guerre,& plein de con- 
feil : car c eftoit luy qui nous confeilloit de nous lailir des riuieres, ôc Illes qui nous 
auoilînoient, & y baftir des forts pour noftre deffenfe. Et quoy quil fuft barbare, 

ie croy toutefois, que fil euft vefeu longuement, il euft fiid de grands chofes, 
eftant fècouru des noftres. Il a efté en fon viuant merueillculèment craint des en¬ 
nemis, comme dit eft, & en auoit depefehé plulîeurs, ôc faid palier par la Loy de 
leurs mafTacres. Aulfi vous euftiez veu fon palais, qui eft vne loge aulîi riche que 
celle des autres, toute aornee ôc paree parle dehors, des telles de les aduerfiires 
maflàcrez & mangez. Si toft que ce guerrier fut aduerty de nollre venue ,11e fail¬ 
lit de nous venir viliter, auquel nous filmes prefent d’vne efpee à deux mains, ôc de 
robes de doubleure rouge ôc verte, ôc de quelques lerpes ôc coulleaux : ôc derheu- 
ra auec nous vn mois entier, occupant la meilleure partie du temps a nous reciter 
lès gelles 8c vaillances ( car c’ell tout le moyen qu’ils ont pour vous entretenir de 
propos ) ôc failànt ces difeours ôc la harangue, qui dura deux heures entières, le 
proumenoit tout nud, ôc en Ce battant ôc frappant là poidrine &fes cuilfes, entre- 
melloit toulîours des menaces contre les Perotz fes ennemis, quielloient les Por* 
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tugais, difant. I’cnay tant mangé, de de Mar gageai au (si. Iay tant occis de leuis 
femmes de enfuis : apres en auoir fai cl à ma volonté, que le luis caule par mes faits 
héroïques, prendre tiltre du plus grand Vlorbicha qui rut 011c entre nous, f ies en¬ 
nemis par leur rule & cautelle ne mont peu ïamais attaquer que a bonnes enlei- 

gnes. I ay deliuré tant de peuple de la gueulle de mes ennemis* le luis grand, ie luis 
puiflànt, ie fuis fort. Y a il homme qui fe puilfe comparer à rnoy ? Et mille autres 
propos, que tenoit ce vénérable Roy en le pourmenant tou h ours, oc happant Es 

efpaules ou fes cuilfes,auec tels gefles qu’il ri’y auoit quafi homme qui ne tremblai! 
de l’ouyr parler auec vne fi grolfe, hideufe, de efpoüuentable voix, que vous n’eul- 
fiezpas quafi ouyr tonner. Nollre Capitaine luy donna audience, failàntbon¬ 
ne mine, & tous ceux de la compagnie: &n’y auoit aucun d’iceux qui ofaft rire, 
de peur d’irriter ce valleureux champion, de ceux delà fuitte. Ce Roy eiloit fort 
vénéré de tous les Saunages, voire mefme de ceux qui n’eiioient point de fa terre, 

tant il fut bon foldat en ion temps, de il figement il les conduifoit à la guerre. Son 
village eiloit fort grand,fortifié à l’entour de battions de platteformes de terre,ainii 
quif auoit veu faire aux Portugais, pour fe preualoir contre luy, fur lefquels ayant 
prins quelques fauconneaux, de autres pièces d’artillerie, il f’en tenoit comme pour 
bien fortifié. Le territoire qui luy obeyfloit de mon temps, eiloit bien peuple, de 

borné de montaignes de riuieres, pour l’amour defquelles on a appellé celle grand 
riuiere des Vazes,à caufe quenauigant fur icelle, vous voyez le coupeau des monts 
de rochers, faits tout ainfi de nature, que vous iugeriez que ce font des Vazes faits 
a l’antique en diuerfes fortes, de lefquels vous donneroient eftonnement de veoir la 
chofe amfi diuerfifiee, de en façon de en beauté. Partant les premiers des nottres 
qui defeouurirent ce pais appellerent celle contrée la riuiere des Vazes, tout ainfi 
qu’on dit par deçà la riuiere de Genes. Ce Roy donc auoit le cœur fi hault,& eiloit 
véritablement homme fi genereux, qu’il penfoit dire le plus grand de tous fes voi- 
lins, ne prenant plàilir qu’à fe louer, de fellimer digne d’honneur & reuerence: 
d’auoir tant fait mourir de perfonnes, de les auoir mangez par mefme moyen, le 

nombre defquds n eiloit li petit, que le voyant compter par les dix doigts de fes 
deux mains, de dix artueils de fes deux pieds, de multipliez, on congnoilfoit facile¬ 
ment , que iniques au nombre de dix mil elloient palfez par fes mains, defquels il 

Curiofnt de auoit prins curee auec lès amis parens de voifins. Il prenoit fi grand plaifir a nous 
Çaonubu. regarclerjpenc|ant que nous faifions noz prières, qu’il fe prollernoit à deux genoux 

de elleuoit les mains au ciel,tout ainfi qu’il nous voyoit faire:de eiloit fi curieux de 
fçauoir ce que nous difions qu’il me pria luy apprendre quelques vnes denozorai- 
fons. Ce qui m’incita de tourner de réduire en leur lâgue, auec vn efclaue Chrellié, 
nollre oraifon Dominicale,la lalutatio Angélique,& le Simbole des Apollres:afin 
d’attirer ce grand Roy,& tous fes fubicts,à la cognoilTance de leur falut,& admira¬ 
tion des faits de Dieu: ce que ie vous ay bien voulu icy reprefenter foubs les mefi» 

mes termes de langage du païs, comme chofe nonencores veuè',ny deferitepar 

aucuns des anciens ny modernes. 
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Oraifon Dominicale en Sauuagc. 

ORe rure vbacpéEreico. Toicoap pauemgatu aua vbu 

/ agatou oquoauae cbarai b'-amo derera reco 
Orerofo Iëppévuacpé. Toge mognanga 

deremipotare vbupé vuacpé igemonangiaué. 

Araiauion ore remtou fim'éeng cori oreue. Deguron oréuo 

orememoan angai pauefupé,orerecomemoa-fara fupe oregiron iaué. 

Eipotarume aignang orememoaugé. Eipea paucmgne b a emcmoam oreJuy. 

Emona né toico, Iefus. 

Salutation Angélique. 

DEroriMariaToupan oico deirumnamo deognonniany 

Ereico imombeou gatoupiramo cogna fui aëaué 

de fuy ofanuae puera le fus. 

Sanéla ManaToupanfu eierurèdemembouiraJupe 

tigburon oreue,ore memoan angai paua fupé. 

Emona ne toico Iefus. 

Le Simbole des Apoftres. 

ARobia Toupan rouua mae tetiroanfupé y hauangauemaï 

Vbacque mognangare,vboy aue mognangare. 

A robia lefu Chrifto taure â Ieppé,Toupan Ejjririto fanHos, S Lefey 

lgemofae nandape turiy anderoo rauo aëofen Maria virgon fuyl 

baerafy catûpaue. Ptlato oiporarauoapyfupéïbuira gecunafaue 

riymo iamaruca feon rire,ita caramemoam 

Pupeytumayanga ofo ognanga retam, 
aéfioytury ouo or aue, opoerape 

car ai caturamo oicouoëmofapoi arapoupeygeou poiri 

vbacpé teonbouerc reid fuy oua picqua ô tuoua, 

Ecatouuaua,cotyoine maëtetiroan fupeyhauan 

gabmae aefuit urine oicaueuaë,omenoueuae, 
puera, recopuera repugme engeyfupene, 

Arobia Effiritofanttos, Arobia T oupan roqu'gemonga-raipaue 

Toupan rofe ogerobia ruuae gemongaraipaue: 

ArobiaychegnuampupecatouToupan rorupapc 

y cataicatouae gognugnangaue àfe raroauefupé 

gurundaua d fe rete poéropaue, Arobia Toupan 

roripaue afercco beboucon. 

Emona ne toico Iefus. 

Il y a quelques noms propres, Iefquels ie n’ay peu traduire en leur langue, d’autant 
qu’ils n’eurent iamais cognoifTanced’iceux,non fias qu’ils ontdenozHifloires fi- 
crees. Au refte, Il i’eufïe demeuré plus long temps en ce païs là, i’euflé tafehé à gai- 
gner les âmes efgarees de ce pauure peuple, pluftoft que de m’elludier à fouiller en 
terre, pour y cercher les richefTes que nature y a cachées. Mais d’autant que ic n’e- 

P*ter, 

v/fw. 

SmÜt 

Credo. 
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ftois cncores bicnverfc en leur langue, & quelcs Miniftres,que Caluin y auoit en- 

uoyez pour y planter fa n ouuelle Euangille, entreprenorent celle charge, enmeux 
de ma dcliberation.ie delaiffay celte mienne entrepnnfc. Et m elbahis qui a incite 
ledit Caluin de me taxer, en vne Apologie qu'il a lait imprimer a Gencue, com¬ 
me l'vn des premiers qui afsifta à la mort & fuffoquement defdits mimftres, que 
feit faire le Seigneur de Villegaignon les faifant precepiter au parfond des abi - 

mes de lamer.veu qu’ily auoit trois ans ou enuiron que i eftois de retour en Fian¬ 
ce: comme il appert dans mon liure des Singularité, qui peult donner ample 

tcfmoignage de la fupputation du temps, & par plufieursautres detneséteins. 

Tout ce difeours fert, ainfi que ie l'ay propofé, tant pour monftrer qu ils croyent, 
que lame guide noftre corps, & qu'elle vit,le corps citant aneanty, 6c que au relie 
il y a lieu de repos pour les bôs,& ceux qui ont défendu leur pais & que les couards 
vont loger auecAignan, que aufsi pour vous donner acognoiftre lapmflance & 

curiofité de ce grand Quoniambcc. IcvouslailTe a penfer, (ildaton ou Cicéron 

parlent mieux de cecy, que celte gent barbare. Ces Sauuages ellans fur l’eau foit 
marine, ou de quelque fleuue, fil fefmcut (commefouuent il aduisnt ; quelque 

orave ou tempefte, ils penfent que ce foient les âmes de leurs parents & amis, qui 
ainfi les inquiètent : mais d’en dire l’occafion , ils ne fçauroient aucunement: 
Toutefois ne font-ils fi grofsiers, que pour appaifer telle tourmente, usneiettent 

quelque chofe en l'eau, comme luy en faifant don 6c prefent d’hommage, elb- 
. . ,mant que par ce moyen la furie des orages puiffe ellre appaifee. Etpourmon rer 

%£$ la force naturelle du peu de vertu qui demeure cachée en l’homme.li quelcun de- 
dtjfiail. cede parrny cepcuple, foit Roy, foitautre, auant que le mettre en teire, 1 ya 

quelcun qui aye chofe appartenante au trefpalTé, tant fen fau t qu il la retienne, 
quepluftoltilla rendra deuant toute la compagnie, a fin qu’elle loit mile auec 

le trefpaflefoubs terre: carilcraint, fil nefaifoitceftereflitution, que l’ame du 
deffunft ne le vint moleftcr,en vengeance de ce Iarcin.Et d autant que ie luis lur le 

propos de leurs morts, il ne fera point inconuenient de mettre vn peu en auant 
l’ordre qu’ils tiennent en leurs fepultures. Car ils ontoppimon, que le corps eltanc 
decedé,nefçauroiteftreplushonnellement, que dans les entrailles de la terre, Ja- 

quelleeftfinoble, qu’elle porte leshommes, produit les fruits, 6c autres choies 

necelfaires & profitables à iccluy. Quand doncqucsle mary ou la femme, ou au- 
tre de leurs parens, foit pères, foit meres, oncles, freres, &femblables fontmorts, 
ils le courbent en vn bloc & monceau, dans le lift où il eftdecede: tout ainli que 

les enfans font au ventre de la meue, puis ainfi enuelopé, lié, & garrote de cordes 
de cotton, ils le mettent dans vn grand vafe de terre, qu’ils couurét d v n plat au lsi 

de terre où le deffuna fouloit fe lauer, de peur (difent-ils) qu’ils ne retiennent Ve- 

ftans défiiez. Ce qu’ils craignent fort, & tiennent que cela elliadisaduenu a leurs 
anceflres, quiaefté caufe, qu'ils y ont pourueu en celle forte. Ce fait ils le mettent 

dans vne folle ronde comme vn puits,& profonde de la hatilteur d'vn homme ou 
enuiron, auec vn peu de feu & de farine , de peur, difent-ils, que le maling efpric 
n’en approche, & que h l’ame a faim quelle mange-.puis apres couurét le tout de la 
terre qui a efté tirce de celle foffe. Siceft vn pere de famille, il eft enterré dans la 

maifon à l’endroit propre où il couchoit : & ü c’efl; vn enfant il eft mis hors 6c der¬ 
rière la maifon dont il cftoit. Auïïes font enterrez dans leurs iardins & autres lieux 
où les defrunéfcs amont prins plus de plaihr en leur viuant. Et en ce vous îugez de 
la rudefTe &c (implicite de ce peuple : lequel cft plus fage en fa beftile, que ceiot 
philofophe Diogene Cynique, qui vouloitque fon corpsfull expoféà lamcrcy 
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des bettes. Or donc quand quelque perc de famille eft décédé entre ces Saunages 

toit en guerre, de vieiliefte, ou bien de quelque accident: leurs femmes font cou¬ 
per leurs cneueuxprès de la telle, apres en auoir arraché vne grand partie auec 

horribles pleurs & lamentations fort piteufes, quelles continuent, non deux ou 
trois jours, mais bien par l’efpace de déni y an: Neantmoins le grand dueilfe fait 

les quatre ou cinq premiers ious apres les trefpas. C’eft chofchideufedelesouyr 
crier, orsqu ils lamentent: & en eft aufsi plaifante l’harmonie, qu’eft le bruit 
des Chiens & Chats fentrebattans enfcmble . Vous verriez hommes & femmes 

couchées fur leurs htz pendants, les autres le cul contre terre , fembratTansl’vn 
1 autre, 6: faifans mille lignes de triftefte, vfans les femmes de telles parolles en leur 

langue Cberemimotarouéreymen , tailants cell ymen long de quatre à cinq pofes ou 
enuiron, puis apres font vn foufpir ainft, eh hé hé hé héheh : puis vn autre éh, hé3héhy 
hei^ h ch, de deux pofes & demie ou enuiron. Et pour la quatrième fois héy de po- 

fe& demie, lefquelles pleurs & lamentations fi elles eftoient vfttees aux femmes 
depardeça pourraient eftre ainftinterprétées. Ceftuy-la quei’aymois tanthelasl 

Ceremonies 

corne ils en¬ 

terrent les 

trfafiX: 

Les enfans & autres parens vfent de parolles de telle fubftance, Hélas, Noftrepere 
& amy eft mort ! il eftoit tant home de bien, fi vaillant à la guerre, & qui auoit fait 
mourir grand nombre de noz ennemis. Hé qu’il eftoit puiflant& fort! comme il 
labourant bien noz iardins, & prenoit des beftes & poiftons pournous nourrir? 
Hclasiil eft trefpafte,nous ne le verrons plus,ft ce n eft apres la mort que nous irôs 
auec nozamis, au païs que noz Pagez nous difent auoir veu. Et encor vfent-ils de 

mille autres propos, qui feraient longs à difeourir, qu’ils répètent plus de mille 
fois nüid & iour, parlefpacc des cinqiours, qu’ils lamentent le plus : & lors met¬ 
tent le corps en terre,comme ie vous ay dit cy deftus Je mettâs alentour de fa fof- 
fc, ainft que ie vous ay exprimé par la prefente figure faite au naturel. Six mois 
apres celle folennité d’obfeques la femme & les enfans du trefpafte inuiterot leurs 
parés & amis, pour faire fefte de la mémoire du deftunét, laquelle n eft pas ft trille 
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que la première;Car ils y viennet tous pains de diuerfes couleurs,faites de plumage 
auec aufil de certaine couleur, efprainte fit faite du Suc fie iuft du fruidt dVn arbre, 

nipAt aï- nome Gempat en leur langue, duquel il font grade eftime, non que le fruidt de ceft 
arbre foit bon à mâger,mais a caule de la naifueté de fi tainture.Ceft arbre eft grad, 
fie a la Cueille corne vn noyer, fie le fruidt corne les pefches de pardeça, lequel vient 
au bout des branches, d’vne effrange façon. N’ayans autre indu ftrie detirerlefuc 
de ce fruidfils le mafchent, puis le reiettét de la bouche,fie l’efpreignent entre leurs 
mains,comme qui efpraindroit vne efpongc,fie le iuft qui en fort, ef aufil clair que 
eau viue qu’homme 1 çauroit voir:duquel iuft ou fuc ils felauent,allans à ces felles, 
fie aux malfacresjou bien viftter leurs amis:5e eftant defteichee cefte liqueur fur leur 
peau,elle a vne couleur viue,fort noire n’ayant fon taindt parfixidt,qu’elle n’aye efté 
deux îours à limbiber dans la chair.Et f en vont ainft paindts tous nuds, au!si con- 
tens que nous fommes de noz habillemens de foye, allans a quelque feftm, fie les 
femmes s’en paignent plus couftumiereinent que ne font les hommes; fie a les con¬ 
templer quelque peu de loin, vous iugeriez quils font tous accouftrez de velours 
noir.Au relie faut noter, qu’autres de ces fumages allans d ces feftins, pour faire 
quelque Cahouïnage auec leurs amis, auant que partir de leur village, ils pèleront 
quelque arbre,dont le dedans fera iaune ou rouge,& le hachans fort menu, l’incor¬ 
porent auec la gomme d’vn arbre,nomme typ, puis elpandét ces couleurs par defi- 
i us la première, faite de Genipat. Quant d la gomme de l’Vfup, elle eft fort bonne 
pour la confolidation des play es, ainü que i’ay cogneu par expérience. Pains qu’ils 

font ainfi, encor fe parent ils de duuet , fçauoir du plus petit fie fin plumage d’oy- 
leau, qu’ils appliquent fur ladite gomme,depuis la tefte iufques.aux piedsdors c’eft 
vn plaifîr de contempler ces gentils Perroquets de Sauuages, que vous diriez eftre 
tous reueftus de fine cfcalatte rouge : fie ont aulh de plus grands plumes, dont 
ils s’en ceignent fie enuironnent les telles. Apres, auant que le mettre en chemin,ils 
ont vne herbe fort linguhere, qu’ils apellet Petun,laquelle eft tref-vtille d plufieurs Petm htrl 

cordiale. choies.Ils la cueillent auec f oing,fie la mettet feicher dans leurs logettesifie en vfent 
en cefte forte.Elle eftant feiche, ils en enuelopent quelque qudtité dans vne fueille 
de Palmier,fort grande, enfaifans vn roulleau de la longueur d’vne chandelle: puis 
mettans le feu par vn bout, en hument la fumee par la bouche, fic la rendent par le 
nez,d caille qu’elle attire fie frit diftiller les humeurs fuperflus du cerueau : fie mef- 
mement frit palier la foif fie faim pour quelque temps, qui eft caufe qu’ils en vfent 
ordinairement : mefmes en parlant auec vous, ils en tirent la fumee,& puis parlent 
fie recommencent ainfi plus de deux cens fois, tenans telle contenance ; fit leur eft 
de grand feruice mefmes allans à la guerre, pour obuier aux vapeurs fie autres in- 
cômoditez quipourroientfeprefenterpar les chemins, les femmes en vfent aufsi, 
mais peu fouuent. Or fi l’on prend de cefte fumee plus que de raifon, elle entefte 6C 

enyure,ne plus ne moins que font les fumées de quelque fort vin,a celuy qui le tire 
longuement. Les Chreftiens qui font pardelà, en font friands, iaçoit qu’au com¬ 
mencement l’vfage n’en eft point fins danger,pource qu’auant qu’on y foit accou- 
Humé, elle caufe grandes lueurs fie foibleffes, iufques a vous faire tomber en lyn- 
cope, ainfi que i’ay expérimenté en moymefme. le me puis vanter auoir efté le pre¬ 
mier en France,qui a apporté la graine de cefte plante, fie pareillement femee,& nô- 

IZZ P^intcJ l’herbe Angoumoifine. Depuis vn quidam, qui ne feit iamais le 
goulmoifine voyage,quelque dix ans apres que ie fus de retour de ce pais, luy donna fon nom. 
par I'au- Ce font folies de me vouloir faire accroire, que les Sauuages en leurs maladies fe 

feruent des fueilles de cefte plante (comme quelques vns ont deferitj ; & principa¬ 
lement 
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lement ceux qui ont playes 8c vlccrcs: Car elle n’a autre vertu ou efficace finonre 

K2Ÿ mU7Tf 16‘7 C{kaby ^ ~ auoirdeu* for! 
autres^IZ\! f m3nei ft'mC '’CrmeParauenturefepourraient trouuer 
autres Simples, mefme quelques arbres fruitiers, comme font les Palmiers où ie 
ne doute qu il n y ait malle, Sc femelle. Mais qu.it au Petun,ceft vnechofe mal en- 

Pourtrait de 

■ herbe P e tu. 

Kn^ouU 

'noijine. 

tendue à eux. Et ne fault mettre icy en admiratiô,que l’vne plante Toit plus haulte, 
ne les fueilles plus larges les vnes que les autres : comme fila graine des Choulx &c 

Porec,fcmeeen vn mefmeiardin,& Horties qui viennent fans femer,ne croiffoiet 
les vnes plus grolfes que les autres. Outre plus, ils ontmis en auant, que démon 
herbe Angoulmoihne, par diftillation d’Alebic, l’on en peult tirer de l’eau {ce que 
ie ne veux nier) aufïi bien que de toutes autres herbes du monde: mais d’en tirer 
del’huilcjCell fc moquer. Et ne fçache Empiriques, Al chemifles, tireurs de quinte 
cfccnce, ou Antimonies,qui me le peuvent faire accroire. Et vn certain Italien qui 
a Ci curieufcmentefcritdc la propriété de celle herbe, raconte la plus lourde bour¬ 
de de tout le monde, &: monllre bien qu’il ne voyagea iamais,alTcurans le Lecteur 
que ladite herbe de Petun feiche,foufHcnt(au pays de la Floride,dont elle a elle ap¬ 
portée) ces pauures Barbares quatre iours fans manger, en receuant la vapeur d’i¬ 
celle par le nez, ehantfur vn rechault. I’ay honte de lire tels difcours,veu qu’il n’y 
eut iamais home foubs le ciel,qui ait veu vue feule plante de Petun d la Floride, ny 
mille lieues à la ronde. Somme, les Sauuagcs, aueclefquels i’ay longtemps con- 
uerfe, n’vfent ne appliquent celle herbe Pctunicnne, a autre choie, que pourles ef¬ 
fets cy delfus declarcz,& de laquelle vous voyez cy delfuslepourtraict au naturel. 
Auant que palier outre,, lur leur felle du bout du mois, & fur le propos des pluma- 
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o-cs d’oyféaux qu’ils portent,ie vous mentionneray certains oyfeaux,qui ont mcf- 
nic voix que celle d’vn Hibou, eftant fort plaintiue, lefquels font en telle reuerece 
à l’endroit de ces Sauuages, corne le 1 rophony entiers les Geans, duquel ie vous 
ay cy deuant parlé. Ces Sauuages doncpaints, coulourez Sc empanachez,! 'aflem- 

Banqueis 

£r dun es% 

des Saum- 

ges' 

blent chez le his ou ils font ôcdreflent des dances &ieux en fon honneur. Quant 
aufdites femmes vefucs, elles ne fercmariét point, fi ce n’efl aux freres & plus pro¬ 
ches parents de leur deffund mary,lefquels auparauatfault qu’ils vangent la mort 
dudit deffund, fila eftéprins& mangé del’ennemy. S’ilefl: mort de vieilleifeou 
maladie,fault que celuy qui doit prendre la vefue pour femme,ameine vn prifon- 
nier qui ncdoy e fur la folle du trefpaffé, foit qu’on ait changé de village ou autre¬ 
ment : aufsi que toutes les pennalTeries, colliers, arcs & flefehes d’iceluy foientla- 
uees par ledit prifonnier,mefme fon grad lid où il couchoit de fon viuât. Encores 
neferemariétiamais lefdites vefues,ivn moins fort ou vaillâtqu’efloit leur mary: 
car autrement on les defpriferoit, & leurs enfans & aliez,mefmes en feroiét fafehez 
& maîcontens:de façon que fil n’y a rencôtre pareille, elles ayment mieux demeu¬ 
rer ainli vefues tout le relie de leur vie,&finir leurs iours auec leurs enfans:& encor 
qu’elles fe remarient fi efl ce toutefois plus d’vn an apres le trefpas de leur mary, & 
autres choies cy delfus acoplies. A ce propos ie vous raconteray icy d’vne femme 

Ch°M l'Tn ^a4ue^c aPrcs la mort de fon mary,qui auoitellé prins &mâgé de les ennemis, ne 
JemmcSM- fe voulant iamais remarier, parce que nul des parens dudit deffund nef cftoient 
uâge* efforcez de vanger fa mort. Et pour celle caufe prenant l’arc & flefehes fen alla elle 

mefme en la guerre auec les hommes, & feittant qu’elle ameine des prifonniers, 
quelle bailla à tuer â fes enfans,leur difant : Tuez,mes chen, enfans,vengez la mort 
de voftre pere deftund, puis que nul de fes parens n’en fait autre vengeance : c’eft 
pofsiblepourcequcie nefuispasieune& affez belle, mais vne chofe efl en moy, 
c’ell que ie fuis forte &: vaillante,pour vanger la mort de voflredit pere mon mary: 
& de fait cefte femme feittant, quelle print plusieurs de fes ennemis prifonniers, 
qu’ellefaifoit tuer, mefmesauxieunesfreres&nepueuzduditdeffund: deforte 
que remettant tous ades féminins, & prenât les mafeulins & virilz,ne portoit plus 
les cheueux longs corne les autres femmes ou corne elleauoitacouflumé, ainsfa- 
couflroitauec des pénafferies &autres chofes conuenates aux hommes. Reuenos 
à noflre propos. Apres auoir donc bien bâquetté,faifans des Autres,des oz des bras 

&iambes de leurs ennemis,& autres inftiumens,corne tabourins faits à leur mode. 
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liant informé d'eux de ces façons de Air» r & Palentes a iceluy. Ht m'e- 

E 

VeU chanté des Javvaces entiers les Eflrancers 

CH AP. IX. 

A R l E s D ! S c 0 V R s que iay faits en celle defcription genera- 

ttre> °n PeTUt,V0ir> clucP^L|l*eurs nations Barbares .tant en 
. ;T <]Ue a“ ^««vont tous nuds, fauflcs parties honteufes, 
q e chacun tafche a couurir, auec quelques demyes chemifes de 

, r ,CO"°> °U dePea,l!X,de bcftes- Ce quin’dl point obferué parles San- 
uages du Cap de Fne,& autres habitans de celle terre,plus de fix cens lieues en Ion 
gueur, lefquels vont aufli nudz, qu’ils font fortys du ventre de leurmere : le dis 
hommes & femmes, filles & enfans.de quelque aage qu’ils foyent, fans q ue honte 

quelconque les en face rougir.ouiesfemondeàcouurir ce que nature requiert 
quil ne foit mis aucunement en veuë. Ils ne font pas cela par faute quils ayent des 
choies aptes a fe couurir, & moins par ignorance, veu que aufsi bien Icauroient ils 
faire des chemifes, qu ils nomment Orbihir., & habiiiemens de cotton ’ comme ils 
font des lits, & comm e aufsi ils fe veltent de plumage, allans à leurs maffiacres & 
feftes Pourroyent encor fe veflir de peaux de belles Sauuages, en ayans abondait 
ce.aulsi bien que quelques vns deleurs voifins,& lefquelles ils chafTent & en pren 
nent en grande quantité : car dedpmeftiques ils nen nourrilTent pointWjl y fa- 
ce il grand chaut,qu ils ne peu fient fouhrir couuerture, mieux que ceux de la G ui ~^ont h°m~ 

nee, il n en y fait point d’extreme, ains y eh le pais fort tempéré, & ou les ardeurs 

du Soleil ne font trop vehemetes. Maisl occafio pour laquelle ils vont ainfi nudz, 
c eh,que allas fans couuerture,ils penfent ehre plus alegres & difpohs à tous exer¬ 

cices, que non point fils auoient quelque veftement. Et quilfoitainfi, fils ont ve- 
hue quelque chemife legiere, qu’ils aurontgaignee à grand trauail, ce neantmoins 
allans en guerre, & eftans prehs àfe rencontrer auec leurs ennemys ,ils la defpouil- 
lent,auant que mettre la main aux armes, qui font l’arc & la flefehe : ehimans que 
cela leur ohe leur allegrefle & legereté, & que aufsi, fil ehoit befoing de fuir, cela 
les empefeheroit de fe mouuoir, & que les ennemys les arreheroyent par tels ve- 
hemens. Voila donc la rudelfe du peuple en fon difeours & raifon, pour mainte¬ 
nir neceflaire fi nudité. Nonobhant cela toutesfois ils font G conuoiteux de robes, 

qu’ils appellent Aubade chemifes,chapeaux, & autres acouhremens, qu’ils les ehi- 
ment comme chofes rares & precieufes : & les ayment en telle forte, quepluhoh 
queles vehir,ils les Iailferoient gaher en leurs logettes, tant ils craignent de les en¬ 
dommager. Ce font robes, que nous leur donnions de fîmple doubleure, iaune, 
verte ou rouge, qui les couurent iufqucs aux feffes ,pour recompenfè, quand ils 
auoient bien trauaillé pour nous deux ou trois mois à couper le brefil. Les femmes 
n’en portent iamais, ne chemifesaufsi.il eh bien vray, que les hommes, lors qu’ils 
font leurs Cahotiinages,ccGquand ils demeurent quelques iours a banqueter, & 
boire apres la mort deleurs peres, & proches parents, ou qu’ils ahihentà quelque 
maffacre, ils fen parent,pour apparoihre plus magnifiques & iolys : & lors encor 

EEEEE ij 
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fe voulans affoir le cul contre terre, les deux genouils efleuez, fans eftre cou¬ 

chez tout à plat, ( ainfi qu’ils ont de couflumc) ilsdefpouillcnt ces chcmdes, ho¬ 

quetons, & autre vertement, 6c plient le tout fur leurs efpaulcs, de crainte quils 

ont de les gafler. Il y a quelques vieillards entre eux, qui fe couinent les parties 

honteufes de feuilles d’arbres ou d’herbes : mais ce n’eft pour le refoeft de 

l’honncfleté & honte naturelle, ains pluftoft pour fentir quelque indilpohtion 

& vice efdittes parties. Il euft fallu enuoyer parmy ces Sauuages les Adamîtes, 

qui imitôyent leur premier pcre,allans nuds en Boefme, fortis toutesfois de lc- 

fcole de Vviclcf & lean Huz,le feul ornement de l’antiquité des hérétiques deno- 

ftre temps. Aufsi en Turquie iay veu certains impofteurs compagnons des 

Deluis , feauoir hermites Mahometans , qui vont en tout temps ainfi nuds, 

comme ievousay dit en mon liure de la defeription d’Afie. Mais paffons ou¬ 

tre. Ce peuple barbare ale regard hideux&effroiablc, ayant les yeux louches & 

noirs, l’afpeét tout ainfi que les bettes les plus cruelles & turieufesdu monde. Ils 

font de haulte flature, difpofts & allègres, bien formez & proportionnez de leurs 

membres, ay ans la couleur extérieure rougeaftre, tirant fur le poil du Lyon, non 
toutesfois fi adulte que celle des noirs bazanez de l’Ethiopie. Leurparolle eftru- 

dc, & de peu de grâce en fon accent, 6c laquelle ils réitèrent fou tient, dilans vne 

mefmc choie, fe plaifans en ccftc rudeffe & barbarie. Leur langage eft bref 6c ob- 

f'eur, toutesfois plus aifé à comprendre, que celuy des Turcs & autres nations le- 

uantines, ainfi que i’ay congneu par expérience. Ils prennent plaifir a pailei indi- 

ftindcment,& a mal former leur parolle,& toutesfois font babillards,eftans touf- 

iours fur le récit de leurs victoires, 6c triomphes qu’ils ont acquis fur leurs aduer- 

faires. En quoy chacun peult voir,comme nature les efguilloned’acqucrirlouan- 

o-e £c gloire qui foit perpétuelle: veu que ce peuple, qui femble prefque tout bru¬ 

tal, StlTans raifon, n’a autre faîaire propofé deuant fes yeux, pourlefang qu il re- 

fpand en guerre,que l’honneur, 6c le contentement qu'il prend d’auoir vaincu fes 

ennemys. Ce peuple eft affez fidclle en les promeffes, mais plusles vieillards que 

Urharesnot ics îeunesitous neantmoins adonnez a larcin, non qu’ils fe facent tort les vnsaux 

‘«Tof^ne autres,ains cefl aux Chreftiens, ou eftrangcrs qui hantent parmy eux, aufquels ils 
AArrtnt. fadreffent pourvfer de leur pillage,lequel feflendplüs fur les habillemens 6c har¬ 

des de petit pris,que fur l’or ou argent, duquel ils ne vous en feront point tort d v- 

nemaillermais cefl d’autant qu’ils en ignorent la valeur 6c pris, qui n’eft venu iuf- 

ques à leur congnoiftance.Eftans irritez,ils vfent de grandes menaces,non de bat¬ 

tre fimplement, mais de tuer: veu que l’homicide ne leur eft qu’vnpafTetemps, 6c 

leur femble dire ebofe de peu d’importance, & pour ce, celuy qui hante parmy 

eux, faut aue foit fage & courtoys en fes avions, puis qu’il a affaire auec tefles fi 

efchauffeesjefquels ne fappaifent point pour des prunes,commevn petit enfant. 

Fidélité des Ils font fort promptzàfaire plaifir & feruice, voire à petit falaire : l’entends aux 

fumées. c{irangerS,Caril les faut contenter dequelquechofe. Aufsi lors,fil vous faut voia- 

ger,ils vous conduiront cinquante & foixante lieues, auec tel debuoir, fidelité 6c 

courtoific, qu’il leur fera pofsible, par les deftroits 6c paffages dangereux a paffer: 

& me fîerois plus à eux, qu’aux Turcs, Mores & Arabes, dautant que ceux cy ne 

vous feront pas tort d’vne efplingle, ains vous ayans pris a conduire, tiendront 

leur nromeffe, quand ils y deuroyent employer leur fang& leur vie. Et puis que ic 

fuis fur le propos de leur douceur à l’endroit de l’eflrâger,ievousdiray,quefoubz 

le ciel il n’y a nation plusliberalle, de ce qui croifl en leurpaïs, que ceux cy, pour- 

ueu que ce ne foient point de leurs ennemys. Car dés qu’ils voyentquelcun de 
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lointain païs arriucr en leur terre, tant l’en fault qu’ils le reiettent & maltrai&et,que 

au contraire ont celle grâce,de luy prefenter viures,logis, & fouuent vne fille pour 

fonferuice: Et qui plus eft, les femmes & filles viendront autour de l’Eftranger, 

f’alfeans contre terre,pour plorer St crier, en ligne de ioye,pour voftre bien venue. 

Femmes 

filles pl euret 

de io)e. 

y. r æœm 
mrnm §§p|| m J 
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Que ii voulez ouyr leurs propos, elles vous diront en leur langue,non fans grande 

effufion de larmes, ces parollcs : Tu fois le trelbien venu, tu es de noz bons amys, 

puis que tu as pris fi grad peine de nous venir voir de fi loifig : ôc vous font vne in¬ 

finité de careifes, ainfi que l’inclination naturelle les y femond & induit. Vous ver¬ 

rez au fsi le pere de famille, dedans fon lia pendu & branflant, lequel pleure de 

ioye, tout ainfi que les femmes, & tafehera de faire quelque chofc où vous publiez 

prédre plaifir. Or quoy que ce peuple ay e loges & iardins particuliers,fi eft ce qu’il 

eft fi charitable,que ce que l’vn a,il le communique aux autres qui en ont affaire,Si 

cfgallemcnt a l’eftranger. Au relie, il cil fi curieux de chofes nouuellcs,ôdes admi¬ 

re tant,que pour tirer des eilrâgers chofe qui leur agree,cesgenstfçauent fi bien da¬ 

ter & amadoüer, que malaifément les pourriez vous efeonduire, de ce qu’ils vous 

demandent. Ces Sauuages, quand vous entrez enleurs loges & cabanes, apres les 

auoir falüez, ils f approchent de vous auec telle aifeurance & priuauté, comme fi 

toute leur vie ils auoient vefeu auec vous : & tellement qu’ils prendrot voftrebon- 

net, ou chappeau, & fe le mettront fur la telle plufieurs 1 vn apres 1 autre, fc regar¬ 

dai , &z ayans opinion d’eilre plus beaux auec telle parure. Les autres vous pren¬ 

dront voilre efpec,&dague ou couileau,ii vous enauez,&fen eferimas a leurmo- 

de.menaçent & de parolle,& auec vne fiere cotenance,leurs cnncmis.Brcfiilsvous 

rcccrcbent entièrement, & ne leur fault rien refufcr,fi vous en vouliez tirer feruice, 

plaifir ou amitié. Vray eft qu’ils vous rendent toutes vozhardes, & donnez leur ce 
r EEEEE uj 
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qu’il vonf plaira, pour mieux les attrairc. Et de mefme vfent les femmes & fil- 

cmfesfà- les, mais auec plus de flatteries, pour tirer quelque choie de vous: neantmoins 

peu de chofe les contente, «quelles aufsi vous font prefent de fruits , Vautres 

çers. choies de peu de pris, difans en leur langage, Agatouren, qui lignifie, 5c que tu es 

bon, par maniéré de flatterie, Eori-aflé pia, monftre moy ce que tu as: délirant fort 

de voir de vozmerceries, comme miroirs, qu ils nomment Avaoüa, patenoftres 

de voirre,efguilles,efpingles, & cifeaux : Et vous demandent les filles par plufieurs 

fois, Marapipo , Oppa Hyopet, veux-tu point de farine : Pira-bouquo bec, Pyramery> 

veux-tu du poilfon gros ou petit. Mefmes les petits enfans vous fuyuent, crians a 

haulte voix, difans en leur langage, Himabè Pinda , donne nous des hamelfons 

pour pefeher. Et auant que de rien demander, ils font fi bien inftruits, que de di- 

re Autour en, tuésbon: mais fi vous les retuiez, ils vous regardent d’vnvifaige 

fier 5c rébarbatif, difans en leur langaige yHippocbi^ Dangaiaba-ayouga.V a, tune 

vaux rien, il te fault tuer : de forte que ce peuple auec toute fa courtoifie, ne don¬ 

ne qucenluy donnant: mais (corne dit eft) de peu de chofe il eft content, 5c pour 

vn petit prefent, vous luy faites tout faire, & le tenez en voftre amitié: 5c vous re- 

cognoifient a Jamais, fi vous leur faites prefent ou refus de quelque chofe. le 

vous ay frit effigier icy deuant la figure, comme ils pleurent deioyccnlaréce¬ 

ption des eftrangcrs en leurs loges. Et puis que ie fuis fur ce propos, faultnotter, 

qu’en ce pays là, n’y a ne villes ne forterelfes, que celles que les Chrcftiensy ont 

fait baftir pour leur detfenfe,demeure,& commodité:mais habiter ceux de la terre 

en leurs logettes, qu’ils appellent en leur langue Mortugabes, lelquelles fontdifpo- 

fees 5z aifemblecs par hameaux 5c villages, qu’ils nomment Dereptan, tout ainfi 

que nous en vfons pardeçà. Et font ces Mortugabes & loges, de deux ou trois cens 

pas de long, & vingt de large, quelquefois plus, & d’autres moins, toutes bafties 

de bois, 5c couuertes de fucilles de Palmiers : Et le tout difpofé fi gentiment que 

rien plus, 5c en chacune loge y a plufieurs ou uertures balles, de forte qu’il fe fault 

b ai fier pour y pafler, comme qui entreroit par quelque guichet .Or en vne loge il 

y a plufieurs mcfnages,chacun fe contentant dauoir pour luy 5c fa famille l’efpace 

de trois brafics de long: & en chacun carrier 5c mefnage, vous voyez leurs lits de 
cotton penduz & attachez à de grospilliers forts 5c puifians: faits en quarreure 

jerbrlfem de bois plantez en terre.Or ont ils du cotton en abondace,lequel croift en vn petit 

ou croifi le arbri fléau de la haulteur d’vn homme , à la femblance de gros boutons qui font 

comme glands, differents toutefois à ceux de Chipre, ou de ceux qui croifientau 

pays de Syrie. Ces lits ne font pas plus efpais que noz draps ôdinceux, ôtlàilsfc 

couchent tout ainfi veftuz, queils vontlelongdelaiournee, 5c appellent le Iidl 

luy ou Amy, 5c le cotton dequoy il eft fait, Manigot. Des deux collez du li& dil 

chef de famille, les femmes font du feu nuiél 5c iour, à caufe que les nuits font 

quelquefois aflez froides: 5c chacun mefnage referuc vne forte de fruidt, gros 

comme vn œuf d’Auftruche, qui eft de mefme couleur que noz coucordes , & 

l’ayans percé par les deux bouts, comme vne bouteille, ils y pafient vn ballon 

d’Hebene par le milieu , long d’vn pied & demy : l’vn des bouts efl: planté en ter- 

A;.,, oypm re, & l’autre eflgarny des plumages trefbeaux d’vn oy feau , qu’ils nomment Aratt 

ronge. lequel eft tout rouge com me fine efcarlate, 5c grand comme vn Héron : &ont ce¬ 

la en grand honneur & réputation, eftimants que ce foit leur petit Toupan , à cau¬ 

fe que quand les Caraibes viennent en leur maifon, ils font parler ce qui eft de¬ 

dans, qui déclaré le fecret de leurs ennemis,&aufii (comme ils fe vantent)par 

ce moyen ils font afleurez de l’eftat des âmes de leurs parents & amys trefpafiez. 
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Ce peuple ne nourrit aucun animal domeflique autour de foy, ou defeslo<rCs fi 

ce neft quelques poulies, & encor cela Te fait rarement, és pays dcfcouuerts par 

les Portugais qui y en ont porte,veu que auparauant les Sauuages n’en auoient au¬ 

cune cognoiflance. Ils en font fi peu de compte, que pour vn petit couteau vous 

rez deux belles poulies, defquelles les femmes ne mangeroient pour chofc 

u monde : & toutefois elles ont grand regret, voyans que vn Catholique man¬ 

gera trois ou quatre œufs qu’ils appellent Horpiat, pour chacun repas, à cail¬ 

le que a chacun œuf elles les efhment manger vne poulie , qu’elles appellent 

/irignane> qui lufhroit pour le repas de deux hommes. Ils nourriflent bien des Per- 

roquets nommez lerouiou, a caufe qu’ils en font échange auec les Chreftiens 5c 

ont des ferrailles & autres petites folies : Car de monnoyc en efpece, quelle que 

celoit,ilsnen vfentaucunement. Qui\foitvray, ayansprins vn NauiredePor¬ 

tugais, qui venoit de Morpion , ils y trouuercntgrande quantité de pièces d’ar¬ 

gent monnoye, qu ils donnèrent à quelques François pour quatre haches, nom¬ 

mées de ce peuple loappa, & quelques petits couteaux, qu’ils appellent en leur bar- r 

ragouin Tafle, dequoy ils font beaucoup plus de compte, que de l’or qui ne leur 

lett de rien, la ou de ces haches, ils coqpcntleur bois à baftir leurs logettcs, lequel m&e' 

auparauant ils effoient contraints couper auec des pierres, ou bien mettre lefeu au 

pied des arbres pour les abbatre; & auec les couteaux ils poflifientleurs arcs, 8c 

font leurs flefehes au tant gentiment que Ion fçauroit faire pardeçà. Ils prindrent 

dans le mefmc nauire deux cloches, qu ils mirent a terre : 5c fieftans apperceuz du 

fon quelles auoient, les attachèrent contre quelques branches d’arbre. Lors ce- 
floit vn plaifir de veoir les vieillards, 5c ieunes, mefmes les femmes 5c filles,fiamu- 

fer au fon de ces cloches, lors qu’ils frappoient contre a coups de caillou ou de 

pierre: car de batail, ilny enauoit point, & fc refiouyfloicntainfiaufondecef- 

dites cloches,qui clb vn argument de leur (implicite. Et quant aux Portugais prins* 

ils furent maffacrez, 5c mangez vn mois apres. Quantau boire & manger de ce 

peuple,vous pouuez penfer, qu’il n’eft pas plus ciuil en cela, qu’en toutes cesautres 

a6tions:aufsi mange il de toutes viandes,fans exception,à tou(iours,& toutes heu¬ 
res, ainfi que nature le guide, comme les belles brutes, fauf qu’ils font confcience 

démanger d animal quelconque, foit terreflre ou aquatique, qui aye le pas tar¬ 

dif, la courfe pefante,& le vol trop lent : à caufe qu’ils eflimentquc telle nourritu- Ci peuple 

te appefantiroit leur corps, & les priueroit de leur dextérité naturelle : ne mangent nYe de 

aufsi de viandes fallecs, & les deffendent à leurs enfans, voirenous tançoient-ils, 

voyans que nous mangions du Salé, difans que cela nous acourciffoit la vie.Tou- 

te viande qu’ils mangent, eft roftie, foit chair ou poiffon, 5c fe paillent de Sauua- 

gine,deRats de diuerfes cfpeces &.grâdeurs,de certains crapautz plus grans que les 

nolfreSjdes Crocodillcs, 5c autres telles chofes, qu'ils cuifent fur le feu auec la peau 

5c les entrailles, & en vfent ainlî fans aucune difficulté,mcfmement des Lefars qui 

fontgros comme vn cochon d’vn mois, 8e longs en proportion : Et vous affaire, sauuages 

que c’eft vne viande fort friande 5c délicate : 5c le fçay pour en auoir mangé par 

fauîte d’autre plus délicate, 5c lefquels lézards font lipriuez, que vous prenant ^ 

voflre repas, ils f approchent de vous, & mangent, fans fesfaroucher, ce que vous 

leuriettezde voftrc viande, & leur chair reffemble a celle d’vn poulet. Les Sauua¬ 

ges les tuent à beaux coups deflefches:& ne vous fault efbahir, lîie vous dy qu’ils 

font fi gros,attendu que i’en ay la peau d’vn de ces Lézards, enticre, dans mon Ca¬ 

binet à Paris,aulfi gros que le bras d’vn hômc,ayat en fa longueur quafi vne braffe. 
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r ipnr detcftanscc que nous dcuorôspluftoft que manger, tant nous 

2^à;^assÈSïï;îSsî*r 
devant barbareToit ellefqui n'ayt l’vfaige du feu, & ne face cuire les viandes auffi 

bien que ceux cy.Ils ont vne couftume fort eftrâgc,laquelle a grand peine Ion vou 

A Hmiter uardeçà qui eft que quand ils mangent,ils neboiucnt iamais,quelqu 

l'r°l cefoit • auffi quand ils fe mettent à boire,ils ne mangent rien,ains pailc- 
heure que e foit .auto ^ . mefmcs quand ils font leurs grands ban- 

ciuetJapresles mafTacres. Lcurbrcuuage eft fait de grosmillet,blanc8cnoir, 

toutefois f eftans ainfi chargez de boire, 8e feparez qu’ils font les vns des autres, ils 

mandent tout ce qu’ils trouuent, foit chair ou poiffon : car indifféremment ils fer- 

ucntfvn 8e l’autreen leur repas, ainfi que pouuezveoincy par laprefente figur . 

Commet les 

^duuages 

toi item O* 

mangent. 

Aufsi ont ils la diuerfité des fruits dequoy ils vfent, 8e viuans félon la (implicite a 

quoy nature les induit, ils viuent long aage, fains & difpots, fans auoir ces cru- 

ditez d'eftomach qui nous affligent icy ordinairement. Quelques vns d entre eux, 

pendant que les autres mangent, fe couchent, ou font afsis dans leurs lits, 8c mel- 

mement le plus vieil de toute la famille, 8c les autres qui font auprès de luy, uy 

font feruice, comme fi nature les conduifoit à cela de porter honneur a la vieiUef- 

fc. Encor ont ils ceftc honnefteté naïfue 8c pleine de courtoifie, que .le premier qui 

apris quelque groffe proye, foit en terre ou en l’eau, il en diftribue a chacun, & 

nommément aux Chreftiens,f’il cny a,lefquels ils inuiteront courtoifement a ma- 

acr de la viande que Dieu leur a donnée,8c reputeroient a grande miure.fi vous les 

refufiez, quand ils vous conuient. Et quand vous venez a entrer dans leurs loges, 

ils vousdilent Marabijfere, c’eft à dire, comment as tu nom ? 8c vous pouuezvous 

affeurer,quc le fçachât vne fois, ils n’ont garde de l’oublier, tant ils ont la mémoire 

bonne 8c lentille, le vous dy tant vieux que ieunes, dont me fuis fouuent cibahy. 
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Leur ayant rcfpondu à cela,ils vous dirontaueccareffcs&vifa^e ioveux Marat>;~ 
po. Que veux-tu dite, & mille autres figues, Sjparolles ioyeufe?, pourvous mon- 
ltrer la bonne affeéhon & le platfir qu’ils ont de voftre prefcnce. Que fi vous ne 

leurmonftrerpareil vifage, & mefmes figues d’amitié,ils CefafchcrôtTn eux-mef- 

mes,&lechagrigncr6ttellemët,cju'a la fin vous lerez côtraints de faire côme eux. 

O bfirnations de ce peuple, pour le regard du mariage,^ de la deliurancede 

leurs filles. C H A P. X. 

Ay en avtre lieu parlé,fi les Sauuagcs (ont veluz,&delà fo- 

lie deceuxquipenfentqu’ilyaitvnpaïs, où les hommes naiffent 
ae telle forte, quim en fait furfoir le difeours, pour vous dire, que 
tant fen fault, que ceux cy foientveluz, que encor ils ne peuuenc 

r - - fouffrirpoil, ny en la barbe, fourcils, eflomach,T’il y en croifl, ny 
es parties honteufes, ains l’arrachent a beaux ongles, fauf ceiuy de la telle, qu’ils 

portent façonné tout ainfi que ceux des Moines, &autresà laPolonnoife, a cau- 
fe quil ne leurpalfc point les oreilles, & difent, que fils portoient longs cheueux 
par deuant,& barbe longue, Sc qu ils tombaflent entre les mains de leurs ennemis, 
ilspourroiét eflre faifiz & ai reliez par la barbe & chcucux, & que au relie, cela leur 

donne plus de force & hardielfe. Le poil leur croilTant, les femmes l’arrachent aux ***#*& 
î ^ font divA** 
hommes auecvne certaine herbe, laquelle trenche comme vnrafoir, & ell celle cher leur 

herbe femblableau iong qui vient près des eaucs. Quand au poilamatoire, ilsfe^1 

1 arrachent réciproquement les vns aux autres, les hommes aux femmes, & elles 
ceiuy de la barbe de leurs maris. Depuis que nous y auons fréquenté, ils ont ap- 
prins à auoir des pinccttes,auec iefquelles elles fe pincettcnt & arrachent brufquc- 
ment le poil : car elles ont en horreur de le voir fur leur corps, auffi bien que les 
hommes, tant fen fault qu’ils naiffent ainfî veluz, comme les paintres les paigncc: 
car en leurnaiffance ils font auffi beaux &poliz,& ont la chair aufli belle, bîâche 
&frefche, que ceux qui naiffent par deçà. Htdecccyi’en parle affeurément, com¬ 
me l’ayant veu, & non ouy dire. Il ne fufht à ces Sauuages d’aller tous nuds, ayans 

le moyen defe couurir, ne depaindrele corps de diuerfes couleurs, & farracher 
lepoiî (comme dit efl) fi encor pour fe rendre plus difformes, ils ne fe perçoient la 
bouche, effans encor fort ieunes, & ceauec vne certaine herbe aigu e:de forte que Eftans *eH' 

le pertuis faugmenteauecle corps,àcaufe que ils mettent dans iceluy vne manie- 
re de Vignotz, qui efl vn petit poiffon longuet, ayant l’efcaille dure comme vne um> 

pierre, & en façon de patenoflres: & mettent celle efcaille,lc poiffon en eflat hors, 
dans le trou faites leures, en telle façon, que le gros bout demeure dedans, &le 
moindre dehors: & ce enlaleurebaffe. Lors qu’ils font furlepoinét de prendre 
femme, ils portent dans ces trouz de leurs leures, degroffes pierres, qui tirent fur 
la couleurd’vneEfmeraude: &cnfontf grand compte,quemalaifémét enpeult 
on rccouurer d’eux, f non auec quelque beau prefent, à caufe qu’elles font fortra- 
res en leur pais. I’ay en ma poffefïionl’vne des belles qu’eut onques Roy d'entre- 
eux, il y a ccntans, fçauoir celle de ce grand &: redouté Roy Quoniambec, du¬ 
quel ie vous ay parlé ailleurs. Aufli les recouurent ils de leurs amis & voifins, lef- 
quels les apportent d’vne haulte motaigne, qui efl au païs des Canibales, lef quel¬ 
les ils polliflent auec vne autre pierre, propre à cefl efFed, fi naifuement, qu’il fe- 
roitimpoffiblcàouurier quelconque y befongner plus proprement. Iepenfequc 
facilement on trouueroit des Efmcraudes en celle montaigne: car i’ay veu telle 
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de ces pierres, qui imitoit de près la nature de 1 Efmeiaudc. Ces S2.uu3.ges donc fc 
defigurans ainfi aucc ces pierres, y prennentauffigrand plaifir, 5cf’en glorifient, 
corne font par deçà ceux qui porter de grandes chaifnes dora leur col, & de pré¬ 
cieux loyaux à leur doigts:de forte que celuy qui en porte le plus,& de plus beaux 
cft auffi eftimé grâd fur les autres, corne ayant tiitre de Roy ou Seigneur; lefqucls 
en portent, non feulement aux leures, ains aux deux collez de leurs iouës. Et font 
ces pierres quelquefois larges comme vn Dalle d’Allemaigne, ou plus, 6c cfpaiffies 
d’vnbon trauers de doigt: ce qui leur empefehe tellement la parolle , que auffi 
mal à peine les pcult-on entendre, que celuy qui a la bouche pleine de farine. Ces 
pierres auec leur cauité rendent la bouche à ces befliaux , quelquefois aufsigroffie 

que le poing: la pierre en eftant oftee,f ils veulent parler,on leur voit couler par ce 
trou leur faliuc, qui eftchofefort hideule à voir. Et encor ces barbares fc voulans 
moquer, tirent la langue parla, ainfi que fi on clanguoit vn pourceau. Les fem¬ 
mes & filles ne font ainfi difformes, 6c ne font ces incifions en leurs leures : bien ell 
vray, qu’elles portent certaines choies pendues aux oreilles,que les hommes font 
de gros vignotz& coquilles de mer: & eft cela fait tout ainfi qu’vne chandelle 

d vn liardt foit en longueur ou en groffieur. Dauantage les hommes portent des 
croiffians faits dos de poiffion longs & larges fur la poitrine, qui leur font attachez 
au col, 6c aufsi en portent les enfans qui ont deux ou trois ans. Ils ont encor vnc 

? atenortres autre efpe ce de colliers blancs, faits de vignotz plus petits quclcsfufdits, quils 
prennent en mer, ôc les tiennent chers, 6c en font grande eftime. L es patenoftres 

uAres. qui viennent en France, Ô£ qui font blanches comme yuoii e, font apportées de ce 
pays, 6c les font les Saunages mefmes, & les achètent les Matelots à vil pris: Ôc de 
U font venues les premières ceintures, que Ion veit iamais de celle matière en no- 
lire France : lefqucls les font ainfi rondes, fans lime ou ferrement autre, que des 
pierres rudes, aucc lefquelles ils les taillent & arrondilfcnt : auec lefquellcs pier¬ 
res qui lont 6^ noires ôc grifallres ils couppoicnt le bois, 6c en faifoient des coings, 
auant que les Chrcfticns leur euffient apprins l’vfage du fer. Lors que premieremét 
on porta ces patenoRrescn France,on pcnfoitquecefull du Coralblâc,& depuis 
aucuns ont voulu dire que ceftoit de la Porcelaine : Mais qu’on les baptife ainfi 
qu’on voudra,toutefois i’enay veu faire d’oz, & efcailles depoilfon,delquellcs les 
femmes par delà portent des bracelets faits toutainfi & de mcfmc grandeur, que 
fontpardeça ceux d’vnhomme d’armes. Ce peuple, tant l’hommequelafem- 
me, Vouuentfe fait aufsi noir qu’vnMore ou Ethiopien, non de leur naturel, 
ains pour la diuerfité des couleurs, defquelles ils le paignent par tout le corps,les¬ 
quelles (ainfi que i’ay dit) font faites de fleurs, fruits & efcorce d’arbres, ôc fia c- 

co u firent les vns lesautres. Lesfemmes paignent leurs hommes, & leur font mille 
gentileffesfurle corps comme figures d’oyféaux,& ondes de mer,auecvne fi plai- 
fante defehiqueture que rien plus, 8c paignent leurs enfans de mefmes, 8c fur tout 
d’vne couleur qui tire fur le Boliarmeni,<\uc nous auos par deçà: & font celle tain- 
tured’vne terre grafle ôeargilleufc, qu’ils ont par delà, & leur durera celle couleur 

quatre ou cinq iours fur leur corps : de laquelle auffi les femmes fe paignent les 
iambes, fi que à les voir de loing, on les ellimeroit ellre parees de quelques belles 
chauffes d’ellamet fort fin 6c noir, 6c vfent de diuerfes autres couleurs. Et d’autant 
que fouuent i’ay mis en ieu les femmes de ces hommes belliaux ôc barbares, fault 
parler quelque chofe de leur mariagedequel lien bien que foit indignement com- 

MdrîipJes mcnc£ par ces Sauuages, fi ell-ce que chacun ell content du fien, fans fouiller la 
smimtcs. couc|ie pon vojfm> Or fe mariét-ils fans aucune ceremonie, 6c moins fans grâd 
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.'y ns. 

cfgard de confanguinité, fauf que iamais le fils ne f’acointc de fa mere n’y le frère 

de la iceur, mais tout autre degré y eft confondu, l’oncle efpoufant la niepce, ôc le 
coulin la couiine, tant proche luyfoit elle : Contre l’opinion de plufieurs qu i ont °Pinwn 

efcrit en leurs Hiftoircs, q toutes femmes & filles de ces pays ü, eftoient comunes^t * 

aux hommes. Ce qui eft tresfaulx,&mal entenduaeux. Ieles excufe, pourn’auoir 
veu ces pays Ia,ne autres dclquels ils traitent. Il eft bien vray,que les vrayes & légi¬ 
timés femmes des hommes de ce pays font les filles de leurs fceurs qu’ils nomment 
Chêraindit-miïut, c efi a dire, la fille de ma foeur, & Cbêrimirekprem, ma femme futu¬ 
re. Et fur Ce,fault noter que dés qu’elles font nees,fonde maternel les leue de terre, 

& les retient pour femme future: & par ce moyen le perc de la fille efi acquitté 
d vne partie de la feruitude en quoy il eftoit obligé pour fa femme, mere de l’en¬ 
fant, entiers les parens d icelle, comme ie diray cy apres : & toutefois les meres ne 

permettent iamais que les hommes couchent auec leurs filles auant aage compe- 

tant&qu elles ne puiftentconceuoir: c’eft à fçauoir deuant le temps de leurs pur¬ 
gations, qui leur aduiennent le plus communément en la quinzième ou fcizicme 
annee, plufioft ou plufiard félon la diuerfe nature & complexion d’icelles. Outre 

ce encores ne veulent foufirir que leurs filles prennent mary, que leurs cheueuxne 
foient recreuz, lefquels leur auoient efte couppez au temps deleurfdites purga- 
tios,&qu’ils ne leur couurétprefque toutes les cfpaules:cc qui nefepeutfaire qu’en 
trois quarts d’An pour le moins, & le plus fouuent autant de Lunes qu’il y a de 
doigts aux deux mains, ainfi que leur couftume eft de compter. Que fil aduient 
d’aduenture que les filles refufent leur oncle maternel, & en prennent quelque au¬ 
tre à leur plaifir : outrelegré de leur mere,elles font tenues entre elles pour paillar¬ 
des qu’ils nommentJo^wÿ, & de telles eceruelees, ils n’en fontpas grand cote ny 
ne les eftiment femmes arreftees: aufsi font-ils fouuent mariz nouueaux , qu’ils 
nomment Atôujfap: c’eft à dire, homme paftant: mefme font caufe que leur on¬ 
cle maternel ofte leur mere à leur pere, & par ce moyen font dites fans pere, qu’ils 
appellent Toupu-éum,U aucunefois fans mere, par ce quelles fe précipitent & tuent 
quelquefois par defpit. Mais quand les filles font fages, &fuyuentle confeil de 
leurs meres, fi elles font viuantes, ou bien, fi elles font mortes, de leurs tantes, 
ou plus prochaines parentes : ( n’ayant le pere aucun pouuoir ) elles en font mieux 

prifecs & appoindees. Ce pendant la mere leur monftrc a faire certains vaifteaux 
de terre, comme pots à cuyre chair &poilfon, & autres viandes qu’ils mangent 
entre eux.-plats & efcuelles marquetées de compartimens aftez beaux félon le païs, 

lefquels ils vcrnilfcnt d’vne certaine gomme blanche qui croift en des arbres, de 
l’efcorce defquels on fait des barques longues, pour aller en guerre, portant trente 
cinq ou quarante hommes,quelquefois dauantage.Elles fontaufsid’autresgrands eforce d* 

pots a cuyre leur breuuage, & d’autres pour le mettre, dont y en a qui tiennent ly^efor,,‘ 

plus d’vn muyd : mefmes lault quelles fçaehent tifsir les lits de cotton, & en fom- des 

me foient ouurieres en toutes chofes, qui fert en leur mefnage : & ne foient paref- 
feufes en aucune maniéré, fi elles veullent viure en paix entiers tous ceux de fon 
fang. Et en fin ont vn mary vaillant à. la guerre, qu’on appelle YLerevmbau, pour- 
ueu quelles n’ayent d’oncle maternel, lequel mary fuyuant la couftume,par obli¬ 
gation dépendante, & moyennant le mariage,pourchafie& fait de bons & grands 
feruices à la mere de ladite fille : pareillemét à fes freres & foeurs,& puis au pere qui 
eft le dernier, ou bien aux oncles, ledit pere cftant mort : car il y a tel de ce s nou- 

ueauxmariez, qui n’acncoresparléauditperefix Lunes, fçauoir demy an apres 
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qu’il eft marié, tan t ils ont de honte l'vn de l'autre, aucc quelque crainéte que le 
gendre pcult auoir, lequel f efforce par tous moyens a luy poffiblcs , dauoir 
l’amitié 6c grâce de tous les parens de celle qu’il vcult garder pour femme: com¬ 

me de prendre quelcun de leurs ennemis prifonniers, pour en faire prefentafes 
beaux freres,& qu’ils ayent l’honeur de les tuer,a fin qu ils changent le nom de leur 
enfance, ( car autant deprifonniers qu ils tuent, autant prennent ils denoms ) ou 
bien pour vengeance de fon beau pere, ou de quelcun des oncles ou freres d elle, 
morts à la guerre, ou mangez par leurs aduerfaircs. Au femblable les accompa¬ 

gner à la guerre : 6c fils font en danger de lennemy fc mettre au deuant pour les 
deffendre, de peur qu’ils ne foient prins ou bleifez: auffi porter la farine fur fon 
doz, pour viure fur le chemin, & tuer belles-, oyfeaux, prendre poifTon , faire les 
loges des repofees, 6c plu fieu rs autres chofes, qu’ils ont de couflume faire, quand 
ils vont en voyage, foitparmerou par terre,ou contre lennemy. Outre ce,quand 
ils changent de village, fontfubiets d’aider à faire les maifons, à coupperlcsar- 

bres pour faire places es iardins : & vne infinité d’autres obligations, qui les rend 
tout le temps de leur vie en la plus grande feruitude que l’homme fçauroitpenfcr. 
Aufli dilcntils bienenleurproucrbe dpuauc-taigaipuancoepro romoyien£,C'cïi à di- 

"pyUfJt re,les peuples font ligues aucc grand trauail & difficulté. Toutefois cela n’aduient 
pas feu lient qu a ceux qui ont des femmes qui n’ont guère de parens de leur codé, 
6c par ce moyen font contraints demeurer auec leurs beaux pères 6c meres, & font 

dits Comft- mène, c’efl à dire mary de femme. Mais pour parler des premières apro- 
chcs que font les hommes (qui ne font leurs oncles maternels) auec les fillesà ma¬ 
rier, faultentendre, qu’ils vont à la chafle aux belles ou oyfeaux, ou bicnenpcf- 

chcrie, félon que la faifo.n 6c commodicé du lieu le permettent, 6c principalleméc 
quand ils cognoiffent que la merc & autres parens de la fille le défirent, & apportét 
vne charge de venaifon, ou poiffon, le plus exquis qu’ils pcuuent recouurer, & le 
mettent le foir, enuiron entre chien 6c loup (comme Ion dit) deuant lamcredela 

fille, fans dire mot : puis fen reuont le plus fecrettemcnt qu’ils peuuent, fans eflrc 
apperceuz des voifins: ( vray efl que la fille peult auoirdônc quelque affeurance au 
ieune homme auant tout cela) puis la merc d’icelle luy demande, encores qu’elle 

fen douhte à demy, d’où vient celle proye, 6c à qui elle a donné telle affeurance: 
alors la fille luy compte la vérité,& luy dit que c’eft de la part d’vn tel,qui luy dift le 
iourpafle, qu’il l’a voudroit bien auoir pour femme, moyennant qu’elle f’y accor- 

dafl, & que fa mere 6c autres parents en fuffent contens. Alors la mere appelle le 
pere de la fille,pour départir le prelent à tous leurs amisjequcl les inuite tous à dif- 
ner où fou p per, 6c durant iceluy, il leur racompte comme vn ieune homme tel, 
veult prendre en mariage leur fille, les priant luy donner, fur ce leur aduis:& fil 
l’acceptera pour fon gendre où non, ce qu’ils font : car en mangeant deuifent 
des mœurs 6c conditions du ieune homme, chacun d’eux difant fon oppinion : en 
forte que fil leur efl aggreable, la fille luy dit la première fois quelle peult parler 
d luy, la fleurant auec promeffe que fil va coucher aucc clic, fa merc ne luy en dira 
rien. T outefois il fault noter, que fil n’auoit prins des prifonniers en guerre auant 
tout cela, il ne feroit point receu : & ne permet iamais la mere, que fa fille couche 
auec vn homme, fil n’a prins pour le moins vn où deux prifonniers 6c qu’il n’ait 
changé de nom dés fon enfance , par ce qu’ils croycnt que les enfans qui feroicnç 

j engendrez d’vn Mdnemy c’eflà dire, d’vn qui n’a prins quelque efclauc, ncfcroiÉt 

mcfvfJZ iamais bon fruid, 6c feroient Mébclc’efl; à dire foiblcs faifncants 6c craintifs. 

j 
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Or cela eftant conclud de accordé entre la fille & le ieune homme, il fen va quand 
tous dorment, coucher auec la fille, en la maifbn du collé ou la mere fè tient, puis 
Len retourne de grand matin, à fin qu’il ne foit apperccu. Et fils font au gré 1 vn de 
1 autre, le mariage effc hait, de de la en auant fait tous les feruices de fubieétios deuant 
dites a fà belle mere, de à tous les autres parens d’icelle. Et fi leurs complexions fe 
cofoimet 1 vne a 1 autre,leur mariage dure iiiEqu a la mort,moyennât ce que défais. 
De 1 à en apres fi 1 home eft de grands pares, vaillâs en guerre, de priiez de redoutez, 
il fait tant par les^ bons prefens de feruices qu il hait aufdits parens, que peu à peu de 

auec le temps fa femme va en fà maifon. Quand il l’a vne fois chez luy,& il luy faidt 
bon traidfemét, elle cerche par tous moyens d auoir des compagnes pour effre fem 
mes de fon mary, a fin qu elle foit aydee d’elles à fon inefnage, par ce qu’il eft bien 

malaife qu vne feule femme puifle faire tout en vne maifon, félon la couffurne du 
pays : car il fiiultiardiner, accouffrer les arbres cottonniers, & Aller le cotton, tant 
gros que délié,pouf faire lidfs de accouffrer les fléchés de leurs maris de de leurs frè¬ 
res, de les plumafleries que font les vieillards : aufsi faire des potz comme deflus eff 
dit, apprefler a mâger,faire tous les iours des breuuages, de beaucoup d’autres cho- 
fes comme cuire le fel ôdamafler: Parquoy ils ne fe permet paffer d’auoir plufieurs 
femmes, comme a la vérité ils en ont pluralité : de mefmes d’autant plus vn homme 
eft eftimé grand, pour auoir fait de grandes vaillances de proüeflés à la guerre,il luy 
eft aufsi permis d auoir plus de femmes pour le feruir, de aux autres moins: Car 
pour autre chofe ne les prennent-ils que pour leur faire des enfans, & feruir comme 
fi c’eftoient des chambrieresrce que l’ay veu en la maifon d’vn nômé Quoniambec, 
(le plus fort & le plus vaillant que i’aye veu en ce pais là) lequel en tenoit auec luy 
huidt, de cinq qu’il auoit hors la maifon. I’en ay veu vn autre nommé Amen-duua> 

qui fe tient outre les montaignes enuiron fix vingts lieues dans le pais, fur la riuie- 
re Parai: lequel en auoit trente quatre, tant en fà maifon de village, que autres lieux 
circonuoifins, de bien quatre vingts fix enfuis, tant malles que femelles. Elles vi- 
noient fort paifiblemét enfemble, fins effre ialoufes l’v'ne de l’autre,dot on fe peufl 
apperceuoir, de faidoient l’vne l’autre en ce qui concerne leurs affaires, de de leurs 
maris de enfans. Iamais les hommes n’habitent auecqucs elles pendant quelles font 
grolfes, ny apres l’enfàntement, de iufques à ce que l’enfant foit notirry de chemine 
toutfeul ou ait vn an pour le moins: d’autant qu’ils difent auoir affaire auec leurs 
filles lors qu’elles font encores au ventre de la mere de en ce Enfant ils paillardent: 
de fi C eff vii malle ils le font Bardache ou Bougeron , qu’ils nomment en leur lan¬ 
gue Tcuincc qui leur eft fort deteftable & abominable,feulement de le penfer.Voi¬ 
la la caufè principale pour laquelle ils ont plufieurs femmes. Que fi d’aduenture 
quelque femme eflàt enceinte, a paillarde,foit que le mary foit abfent,ou à la guer- c ^ ^ . 
re, ou mort,& cela vient à cognoiflànce : quât l’enfant eff né, il eft enterré tout vif, us 

de la femme tuee, ou bien delaiffee, qui ne fert apres que pour les icunes hommes fimmesadd 

quEnoni encores le moyé d’auoir femmes, de ne l’ont iamais en bonne réputation.tcra' 

D’auantage ils difent que tel enfant(qu’ils nomment Mara-ouèrc, c’eft à dire de plu¬ 
fieurs pères) eflàt en aage, ne feruiroit finon de porter l’oprobre de iniure de fa me¬ 
re cioint qh’il ne feroit fou ffert aller en guerre auec les autres, de peur qu’il ne leur 
portail malheur de malencôtre, qu’ils appellent Moren-ouain, de aufsi ne voudroiet 
manger d’aucune chofe qu’il toucheroit, fuit venaifon, poiflb.n, ou autre viande de 
quelque forte que ce foit. B refeepeché leur eft fi deteftable, que quelque remon- 

Errance qu’on leur lçache faire, ils n’en vaillent nourrir vn feul,n y femblablement 
vn contrefait ny vn fol.En ce mcfme pais donc de ces Sauuages,les femmes trauail- 
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anx e 
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Icnr plus fans comparaifon que les maris, a fçauoir a cueillir racines, faire farines 
& brcuuagcs, à ramaffcr les fruits, accouftrer lesiardins, &. en fomme faire tout ce 
quieft du mefnage. Car l’homme ne ftempefche guere quapefeher, ouallciala 

cha{fe, de la fauuagine, â faire arcs & flefches, & àfadonner au feul meftier de la 
guerre, & a couper du bois pour faire des logettes, où pour le feruice des Eftran- 

Fiües louées gers, à fin d’en tirer quelque chofe qu’ils n’ont point. Le pire que ie trouuc en ce 
cjl-ran- ^cu ple,c’cft que fans efgard quelconque, le pere proftituera fa fille aux eff rangers, 

pour quelque chofe de vil pris : fi que vous eftant arriuéen ce pays, on vous don¬ 
nera vne fille pour vous feruir le tëps que vous y ferez, ou tout ainfi que voudrez, 
vous eftant permis la rendre, quand bon vous lemblera . Aufsi dés que vous airi- 
uez, ils vous demandent, Vien ça,que me dôneras-tu,& ic bailleray ma fille pour 
te feruir ? Elle cft belle, & te feruirabien en toutes tes necefsitçz. Elle te pouruoira 
depoiffon, de farine, &; d’autres commoditez du pays:mefmes pour aller & venir 
à tes affaires: ioint que tu auras noftre accointance , & homme pour l amour de 
nous, ne fe prefenteradguant toy pour t’oftenler. Telle eftla condition des filles. 
Mais depuis qu’vnc femme eft mariee,il ne fault point qu elle feiouë ailleurs: Car 
fi elle eft furprinle en adultère, ce fera fans marchander,que ion mary, 1 occira, a 
eau fe qu’ils ont ce viceen grand horreur & deteffation. Quant al homme qui au- 
ra accointé fa femme, il ne luy dira rien, craignant de tomber en 1 inimitié des a- 
misd'iccluy , qui cauferoit vne perpétuelle guerre & diicorde. Que fil fait con- 
fcience de tuer fa femme, à tout le moins ne fera difficulté de la répudier. Ce qui 
leur cft permis en ce fait là, & aufsi fi elle eftoit fterille, ou pour autres occafions 
va fiables. Au refte, ils font fi hoteux es ades mefmes qui font naturels,que iamais 
ils n’ont affaire à leurs femmes que de iluici:, ny publiquement, comme aucuns 
brouilleurs de papier penfent,. ainfi que font pluficurs vers les 1 fies de la mer Ma- 
gellanique. Car ces Sauuages font fi bien guidez de l'honnefteté naturelle, que ce 
c]ui eft mefme permis , d’autant que honneftemêt ne fe doit faire à la veuë daucu* 

ils le font aufli durant l’obf cur & fëcret filéce de la nuid.I’auois oublié à vous di¬ 
re, que lors que les femmes font groffes en ce pays là, elles ne portent aucun far¬ 
deau pefant,&nefont chofe quif oit penible,ains fe gardent bien d’eftre offenfees:. 

La nourriture de l’enfant eft le laid de la mere:car de nourrice autre il ne fen par¬ 
le point : & quelques iours apres fa n ai fiance., ç<n raceo.uftumç à de gros aliments, 

comme farine malchce, & quelques fruits de bon gouft,. &.ailcz à aualler. Voyez 
donc quelles ils prennent les fcmmes,à.fçauoirtoutes cffayecs, car à peine eft ma¬ 
riée vne fill: ayant fà virginité’: maisliees qu’elles fontifesmaris en eftans ialoux 
(comme eft ordi naireme.nt tout Je peuple barbare ) elles font aufsi efckire.es.de fi 

ores, qu’à rrand difficultéfeau-roient elles'fcfiiarer fans eftre defcouuertes. Elles 
peuuent aufli lai (Ter leurs maris, iévoyans maTtraixecs : mais apres cela, elles ne 

vZafemrs trou lient guere qui les vueiile efpoufer. En la pluralité des femmes)qui leur cft.co- 
fiHfiuiue. imine auec lesTurcs& infidelles & barbares):! en y a toufiours vne qui eft la mieux 

aimée,plusfauonte, & qui plus que les autres f approche delaperfonne du mary, 

& n’eft fi'fùbietteau trauaîl quefont lesautres,& laquelleles autres refpedët, fani 
que pour cela il y en ait vne qui commande à l’autre, ains le mary fe.ul ie rcfénie 
cefte authorité en fa mai fon. T ous les enfims qui procèdent de toutes ces femmes, 
font eftimez légitimes, &: nourris aufsi chèrement & délicatement les vns quelcs 
autres, à caufe qu’ils ne réfèrent rien de lageneration à la mere, ains eftiment que 
c’efc le, feul pere qui en cft l’autheur, & que ceffë fubilancc eftant fiennc , il la doit 

nourrir, fans en refpeder vn plus que l’autre., encor que l’vnc desfemmes luy foit 
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plus à gré,& luy plaife plus que les autres. En confideration dequoy,&,feftant fer¬ 
mement perfuadé, que le fils eft l’Image du pere, & qu’il reçoit mefmes & pareilles 
humeurs & apprehefions, ils tuent tous les malles, qu’ils prénent fur leurs ennemis 
tant (oient ils petits & de bas aage, alleurez que ces enfans paruenuz en grandeur, 

ne fauldroient d eftre leurs ennemis, & de les mafTacrer, ainfi qu’auroient fait leurs 
peres. Des guerres & maftacres defquels i’eulfe conlequemmet traité, mais pluftoft 
ie veux difcourir de quelques maladies particulières à ce peuple, aufquelles ils font 
fubiets,ainfi que vous pourrez facilement entendre,& au long,au Chapitre fuÿuat. 

Description de la maladie des P 1 a N sferremens defquels ils vfentpour finetfer des 

arbresJjerbes & fruitfs. CH AP. XI. 

Este maladie, aplpelleede r ux du pais Pians, ne prouient du 
vice ou indilpofition de’aire du pays: Car il y eft autant bon & tem¬ 
péré qu’il y enayefoubs le ciel. Ce feulement eft aifé a voir aux 
Fruiétz que la terre produit (ans eftre cultiuee, par le feul bénéfice 
de 1 air,qui y refpire : Et que h l’air en eftoit la cau(e, cefte maladie, 

(ans différence ou choix, (’attaqueroit aux hommes de tous aages & eftats, félon 
les complexions.Ce qui eft vray,comme il eft monftré a l’ceil par l’experience. Car crlg nede 

ce peuple ( comme il eft brutal ) eft fort adonné a paillardife, & fur tout les fem-W<% 
meSjlelquelles cherchent & pratiquent tous les moyens quelles peuuent a eftnou- 
uoir leurs maris. Qui me fait penfer,comme aufli la chofe eft trel-veritable, que de 
ceftemal-uerfition, & compaignietrop frequente auec ces femmes ainfi efchau- 
fees, cefte maladie a pris (a (ource, & n’eft autre chofe, que cefte belle verolle, la¬ 

quelle eft a prefent (îelpandue par toute la Chreftienté , qu’il n’eft plus fiufon de 
I appeller mal de Naples, ou mal François, ains le mal commun de tout le monde. 

II eft vray,que aucuns luy ont attribué le nom de mal François:mais c’eft a tort,(ia- 
çoit quelle fefgaie gaillardement, & par trop lourdement, par la France ) veu que 
auant que les François en fuftent tachez, l’Eipaignol en auoit (ènty la douceur, &; 
l’apporterent premièrement a Naples,ceux d’Enace, eux qui auoient fait le voiage 
des Ides du grand Océan, a fcauoir Imayca, Lucaya, & autres, lefquelles furent dei- 
eouuertes du temps du Roy Ferdinand de Caftille,qui enuoya ces compaignies en 
Flandres foubs la charge de Dom Confaluo. Et ainfi l’ay-ie fceu & par des Sauuages, 
Sc par des mefmes Efpaignols,qui auoient efté à ces conqueftes. Audi au parauant 
cecy,& que ces Ides fuftent delcouuertes par l’Efpaignol,chacun (cait qu’il n’eftoit 
point fait mention de telle maladie, en Grece, Ahe, ny Aphrique, &c moins laco- 

gnoiftoient la France,l’Italie,l’Alcmaigne, ou l’Angleterre: Mais à prefent elle y ré¬ 
gné auec tel effort, que plufieurs en ont gafté leurs familles, par l’infeéf ion de cefte 
vilenie. Encor les médecins n’ont peu aller (i auant iufques aux (ecrets dénaturé, 
qu’ils ayent fceu le vray remede de cefte infeéfion, tant elle eft pénétrante. Ce que 
toutesfois (cauent bien faire ces barbares Sauuages qui vfent de trefbons remedes, 
pour fe preualoir contre ce mal (1 violent : lequel les afflige, & autres qui (ont par 
delà, ayans accointance frequente aux femmes, tout ainli que la verolle par deçà, 
ayant mefmes fymptofmes & (ignés à fon commencement, lefquels font fouuent 
h dangereux,que fils laiftent enuieillir le mal (ans y remédier, il fe rend prcfque in¬ 

curable , voire bien fouuent il conduit le patient à la mort. Quant aux Chreftiens, 
fils fe frottent aux femmes Sauuages, c’eft fans faillir qu’ils tomberont en ce 
malheur pluftoft beaucoup que ceux du pays: Et par ainfi on cognoitqueno- 
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flre corps n efl point de fi bonne température que le leur, ce que i’ay cogneupar 
expérience en quelques vns de noflre compagnie, & de fait y demeurèrent trois 

tfimurahc Efcoffois pour gage qui n en peurent iamais guérir. Pour guérir donc celle mala- 

pnnrSmA- die,auant qu’elle prenne pied en eux,ils font certaine decoétio d’vn arbre,au moins 

Iodes. de fon efcorce, lequel fe nomme en leur langue Hiuourabc, de laquelle ils boiuent, 

auec pareil & forment meilleur fuccez, que ceux à qui par deçà on fait prendre du 

Gaiac,Salzeperille, ou boys de Schyne : Aulfi font ils plus aifez à guérir que nous 

ne fournies par deçà,à caufe de leur température & complexion,qui n’ell point ag- 

grauee de tant d’humeurs grolfieres que la nollre,y obllant leur lobrieté naturelle. 

Et pource que i’ay parlé de l’arbre Htuourabé, qui lignifie choie rare, ie feroys mar- 

ry, pour fon excellence, fi ie l’oublyois en ceft endroit. Il ell fort hault & grand, 

ayant l’efcorce argentine, & par le dedans tirant fur le rouge : fon gouft ell comme 

fiiléyiinfi que celuy du Reglilfe,la fouche groffe,& les feuilles femblables à celle du 

tremble.L’efcorce eft de merueilleufe propriété,â caufe que non feulement il imite 

la force du Gaiac a l’endroit des Pians, ains eft propre a plufieurs autres maladies, 

mefmement celles qui fontpitüiteufes & froides : Car il les delTeiche,ainfi que i’ay 

veu par expérience: Voire celle decoblion efl fort boue & plailante à boire, à ceux 

qui font mefme en fmté:Ce qui n’aduiét point au Gaiac. Qui ell l’occafion,pour- 

quoy ien’approuuepointropmiondeceux, qui ont ellimé que cell arbre full le 

Gaiac, veu que, encor que le Gaiac &c luy ayent quelque communauté de vigueur 

en quelque chofe,fi ell-ce que en d’autres ils difFerét, & efl le Gaiac beaucoup plus 

delfeichant queceiluy cy:ceque on peut voir en l’anatomie de ceux, qui ont vfé 

de ladiote décoction,qui ont les pômons & foy e delfeichez de la hccité trop gran¬ 

de du Gaiac,la ou le Hiuourabénourrit & fuflente auec certaine proffitable hume¬ 

ctation. Auquel encor fe trouue vn fruiCl, de la grolfeur moienne d’vne prunne de 

par deçà, lequel ell iaune comme hn or, dans lequel fe trouue vn noyau fort plai¬ 

dant & délicat au goull, & bon pour les altérez, & pour ceux qui lont degouftez 

UtHonrdhc par maladie. Encor trouuay-ie plus effrange, quand on me dift que ceff arbre de- 
trbre, tint efl . o J ' ^ r ç • n r ^ (T ' 

ans meuroit quinze ans,& dauantage,lans porter rruict: ce qui me rut alleure par ceux 

fans porter du pay s,defquels tel y auoit,qui me difl, que de fa vie ( me monllrant vn arbre de 

ceux cy ) il n’auoit mangé de ion fruicl que trois foys. Or la maniéré d’vlèr de cefl 

Hiuouxabé, ell telle. On prend quelque quantité de fon elcorce, laquelle rend du 

lai6l,ellât frefehemet feparee d’auec Ion boys : puis ell coupee en petits morceaux, 

&: la fait on bouillir en l’eau parl’efpace de trois ou quatre heures ,iufques à ce que 

l’eau deuienne coulouree tout ainli que du vin clairet. Puis ceux qui fe trouuent 

mal,(oit de Pians ou d’autre maladie, en vfent par l’efpace de quinze ou vingt iours 

confecutifs:& fiifans quelque diète îegere,à fin de dôner lieu au médicament, fen 

trouuent fort bien,ainli que i’ay peu voir & entendre. Outre les Pians, les Sauua- 

ges font encor affligez d'Opbtbalmie, maladie qui vient aux yeux, laquelle procédé 

de trop grande abondance de fumee:par ce que ces bonnes gens font du feu en plu 

heurs endroits de leurs loges,à caufe qu’ils faffemblent en chacune( comme dit efl) 

plufieurs melnages & familles. Ces Sauuages,pour guérir cernai des yeux,coupét 

vue branche de certain arbre fort mollet, qui ell comme vne efpece de Palmier, &c 

l’apportans en leur maifon, en diffcillent le lue,qui eft tout rougeaflre,dans l’œil du 

■■'ne Ce trou Paient. Et quoy que ce peuple foit compofé de mefmes éléments que nous, &fu- 

uc ladre en- îet à pareilles affedlions, fi ell ce que iamais il n’efl attaint de lepre, paralyfie, le- 

tre ces san- t|iarcrie maladies chancreufes, ny vlceres, ou autres vices du corps, qui fe voyent 
uazes. r 0 y rj n ■ r ■ 1 \ 1 

lupcrhciellement en 1 extérieur. Il eit vray, que ceux qui fe tiennent près de la 

Ma 
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mer, fontfubietsà ftebures,caterrrs,&: autres telles indifpofitions,qu’ils nomment 
généralement Moraxor,Caroubaré : mais en cela vous voyez apertement, que l’air & 
vapeurs marines caufent que telles maladies (‘engendrée es corps me fines qui font 
les mieux complexionnez. Et en ces maladies cy on appelle les P<tge7 8c Caraïbes, 

(defquels i’ay allez parlé)tenans pourferme opinion,que c’efc à ces galands de leur 
donner fauté : Eux les ayans toujours entretenuz en celle fantafie,comme vn tas 
de médecins empiriques pardeçà, qui font plus dommageables que les maladies, 
lefquelles ils font proiellion de guérir,foiét curables ou incurables.-maisie le croi- 
ray, lors que lafciéce portera le nom d’ignorance,& quand ces impofteursfaiderôc 

de remedesdeuz, fans tafeher de guérir toute efpece de maladie auecvnemefme 
drogue : corne font les Fagez, qui contentët leurs patiens auec ce qu’ils difent par¬ 
ler auec les âmes de leurs deffuntz parents, &quec’eftà eux, à qui toute piuffan- 
ce eft donnée & fur le corps & fur lame. Audi quand vn malade ràlle,ayant l’efto- 
mach & poulmon empefehé par quelque humeur qui le débilité, &laquclleilne 
peultietter, ilspenfentque cefoit fon arac qui fe plaint. Ces Caraibes & Fagez 
pour les guérir, les luccent auec la bouche au bras & en la partie ouils fentent mal, comme 

mefmes iufques à leurfaire fortir le fang, péfans par ce moyen tirer Sc emporter la 
maladie hors. Mais les femmes en vient toutautrcment;car elles mettront vnfillet ^ 

v wrî lents 

ttitltulcu 

de cotton, long de deux pieds en la bouche du patient, lequel puis apres elles fuc- 
cent,eftiinas auec ce fil,humer le mal du malade : ainfi que polluez voir par la pré¬ 
sente dgure. S’il aduient par mefaduenture, que vn blcflfc fon voifin ou compa¬ 
gnon, il eft tenu de lu y fuccer fa playc, en fatisfaclion de 1’iniure, iufqucs a ce qu’il 
(bitguçry. Et quand les Sauuages voyent, que queîcun d’eux eft malade, &'quc 
fondai a il foit tombé en maladie,ils ont opinion que cela vient d’exccz de manger 
quelque fruit non meur, ou bien de quelque poifton, ou belle morte de maladie. 
Le ocre de famille, nomé Chcroub, enioint au malade, foit fa femme ou fes enfans, 
eje regarder de manger fix heures deuant & fix apres, lors qu’ils ont la fiebure : Et 
ay veu, que vn Satiuagc tençoit vn des noftresje voyant manger fouucnt,& luy di- 
loir,Dcauatonb.bete, Dctecouhoucou,Bicorne,qui lignifie : O malade, tu es gouiman 
U mages trop : tu ne guériras iamais. Et ainfi ils fabfticnnét longuement de ma, 
jrCr ôTd’vleç mefmcment de certaines viandes, qu’ils cftiment cftre preiudiciable; 
foit qu’ils le prennent delà mer ou delà terre. En outre, fc font tirer grande quar 
ii F F FEE iij 
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Cofmographie V niuerfèlle 
tité de fang,à fçauoir de deuât la poitrine, &: de 1 efchine,auec les dents & mâchoi¬ 
res d’vn petit animal,nommé Agoutin,grand comme vn Heure, ayant le poil corne 
vn Sanglier, droit & elleué, la tefte corne celle d’vn gros rat, les oreilles & gueulle 
comme le Heure,la queue longue feulement d’vn poulce,tout heriifé fur le doz de^ 

puis la tefte iufques au bout de la queue, & l’ongle fendue corne vn pourceau, vi¬ 
vant de fruits feulement.il n’y a fi gros brochet au monde qui ait les dents plus ai¬ 
gues^ qui foit plus gentiment dentelé que ce petit animal. Les Sauuages en nour¬ 
ri ffent pour leur pIaifir,ioint que la chair en eft fort bône & délicate, ce que ie fçay 
pour en auoir plufieurs fois mangé.Font aufsi leurs incifiôs aucc des dents de poif- 
fon fort aigues: 6c ce,le plus fouuent fur les parties les plus dolentes. Etdemefme 
méthode vient plufieurs Ethiopies & bifilaires, tant des Indes que d’Afrique, les¬ 
quels yiuent plus longuement que nous, à fçauoir fix a fept vingts ans. il me fou- 
uient,quc ie voulus vne fois reprendre vn Roitelet des Sauuages,a caufc de la gra¬ 
de quâtité de fang qu’il fe faifoit tirer: mais il failoit le lourd, & me diüy/\/ecouauit 

Cherquere, c’eft à dire,ie ne t’entens point frere:£on affe /w'd,monftrc moy tes raifons, 
en quoy ie fais mal ou zutrcmcnt.Aiouga,Ourapa, Si ie prens mon arc, ie te chaftie- 

ray bien.Ne fçais tu pas que noftre fang eft plus corrôpu que celuy d’vn Quay^ffé, 

qui eft vne Guenon,laquelle ne mage que ce qui luy eft propre,ce que nous ne fai- 
fons pas, & qu’il fault que le fang foit Dangatouren> ou bien Danga'iappa, c eft a dire, 
ou tout bon, ou toutmauuais : ce que l’ay fait tirer, c’eft ma maladie qui eft allée 
hors. Et de fait, trois ou quatre iours apres il fortit fain & difpoft, fe mocquant de 
mon confcil. Ce peuple eftrange, voyant vn malade eftant tourmente de fiebure, 
ou autre extrême douleur,iamais ne luy donnerôt ny à boire ny a manger que iuf¬ 
ques à ce qu’il en demande luy mefmc, & ne luy diront mot finon quand il vient à 
ie porter vn peu mieux, lors il luy difentlerefiouiftanti TYÎdVetpptpo y Que veux tu, 
OrignaRouppia, Mangeroistu bien d’vn œuf, ou autre viande qu’ilaura aymee en 
fa plus grande faute,Ils ne font il fuiets a maladie que nous, a caufe qu ils ne font 
point d’excez au manger ne au boireiioint qu ils n vient de rien qui ne foit bien iai- 
fonné,corne les fruits en leur iufte maturité, & la chair eftant pourrie de cuirc:& au 
refte,curieuxiau pofsible de cognoiftreles arbres & plates propres pour leur fanté: 
& c’eft pourquoy ils vfent du fruit par eux noméP^to^i, qui ieprenden vn arbre, 
nomé PetcouucïCj qui eftbicn vn des plus admiiables qu on voye. Il n eft point plus 
hault de terre iufques à fes braches,que d’vne braife, ôc de groffeur il a autant qu’vn 
home peult empoigner de fes deux mains : c’eft lors qu’il eft venu a iufte accroiife- 

mçnt, & en eft la tige fi tendre, qu’on la couppe aifement d’vn grand couteau. Ses 
fueilles font de deux pieds de large, & delong ayans vne brade vn pied & quatre 

doigts.-car iel’ay mefuré eftant fur le Hem I’enay veu de mefmc efpececn Egypte 
ou pays de Sirie, le pourtrait duquel arbre ie vous ay reprefentéen Afie : mais h 

fueille n’approchoit en rien a la grandeur de celles de ceftc terre la,& le fruit encor 
moins : veu que celuy de ceft arbre Pacouuere eft de la grandeur d’vn bon pied, & 
gros corne vn concombre, la ou celuy de Sirie n en approche de plus de la moitié, 
iaçoit que de figure ils fe raportcnt.Or ce fruit eftant mur,eft de bône & faciledige- 
ftion. Les Sauuages pour le garder en leurs logettes, le cueillent pluftoft qu’il foit 

bien meur,ainfi qu’on faitles fruits pardeçà:Et croiffent ces pômes à monceaux en 
l’arbre,trete ou quarate enfemble,ôd’vn auprès de l’autre,en de petites braches qui 
font près du troc. Ce que i’ay trouué fort admirable de ceft arbrilfeau, c’eft qu’il ne 
porte iamais fruit que deux ou trois fois : &: ce neantmoins ils le renouucllent fou¬ 
uent, aufsi la plus part des Sauuages f’en nourriftent vne bonne partie de l’annec, 

comme aufsi ils font d’vne autre efpece defruit,nômé Nana,qui eft gros corne vne 
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moyenne citrouille, Scfait autour comme vne pomme de pin, telle qu'en voveziev 
a figure. Cefruit deuiêmulne quand il c$meur,& eft merueilleulément exceller 

tant pour la lau eur que douceur,autât ou plus plaçante que le plus fin fucre qu’on 

voyc. Onnenfçauroitapporterpardeçà, filn’eft confit,àcaufequeccfruitcitât 

N An a y fruit 

tres-f(Hou~ 

veux. 

meur, ne fe confcrue guère longtemps. Il n’a point de graine, & par ainfilefault 
planter,comme i’ay veu faire par iettons, tous tels que ceux que Ion ente fur les ar¬ 
bres : gc appellent ces reiets,Lo#pe/wr.leiquels viennent au bout du mefme fruité 
non autour de la racine de fon herbe. Auât que le fruit foit meur il eft aigre,rude 
àla bouche a merueilles. La fucille de ceftarbrifleau eft large en croiftant, comme 
celle dés ioncs,&fort peu dentelee.Ilsfaident encor en leur maladie,d’vn fruit qui 
vient par les champs,nome Honiri,lequel on peferoit fortir de quelque arbre:mais Homrifruk 

ce n eft qu’vne plante, qui a la fueilîe femblablc à la Palme : de eft ce fruit long detnshon’ 

démy pied, ou enuiron, en façon d’vne pomme de Pin,linon qu’il eft plus long, & 
croiftati milieu des fueilles au bout d’vne verge ronde, &c dans iceluy ontrouue 
comme de petites noifetes, dcfquelles le noyau eft trefblanc & fauourcux au man¬ 
ger, mais qui en pred beaucoup lien fend fon cerucau offencé.En ce pays y a encor 
vnc autre incommodité Ôt indifpofition merucilleufe,qui aduient à ceux qui y ha¬ 
bitent , par le moyen de certains petits vers, qu’ils nomment en leur langue T oms, Tmspeg-/s 

lefqucls ne font gucre plus grands ou gros,qu’vne des plus petites puces que nous >r*. 
1 F F F F F iiij 
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ayons pardeça : de penfc que cela l’engendre dans la peau mefme,ainlî que font les 

cirons:car il y en a quelquefois telle multitude , qu il le faiét vne enflure grofle co¬ 

rne vne febue, mais qui rend vne doulcufextreme de picque la partie ofFencec. 

l’a y fenty celle aflidion, y edant, de tellement, que celle vermine penetroit de fou- 

liers & botines : mes pieds elloiét tous couuers de petites bubes de bofctes,lcfqueU 

les cllans creuces,ie trouuois vn verd tout blanc, auec quelque boue de apoHuüie» 

Cede petite mefebatebelliole ellat entree en voz pieds,nen peut ellre tirce entière. 

Qui cil caulc de plus grande douleur pource que la telle y demeure, & durât ccla,il 

cil impofsible de refilter au mal, tant il vous demâge de formille dâs la chair. Pour 

m obuier à cela, ceux du pays font vne certaine huile d’vn fruit, qu’ils apelléttf/éo«- 

foi'cZr couhou,quirelîembleàvne datte,mais ne vault rien à mangcr.Cefthuylccft gardée 
IcsTms. & rcpcruce dans dc petits vafes, faits de gros fruits qu’ils nomment Caramemo : de h 

quelcun ed touché, ils en frottent la partie offencee, qui en feiit allégeance, ainlî 

qu.e iel’ay expérimenté. Aufsi en oignent ils fouuent tout le corps, de mcfmcmcne 

(ils font laz,foit de la chalfe ou atiltrc befongne. Eli encor ceft huyle fort fingulie- 

reanx playes de vlcercs,ainlî que plufieurs des nodres en ont fait l’elfay,cllans pic- 

quez de cede bediole le Tom. Ils font dvne autre forte d’huyle,d’vn fruit nommé 

par eux Piaput, qui croid en vn arbre nommé Hianduf lequel fruit ed femblable à 

l’Qliue, ou peu f en fault ; dontl’huyle leur fert àpareils vfages, que celuy du Hi- 

boucouhou. Et voila quand aux maladies des Sauuages. 

Va bejies O* oyféaux que nourrit cefle terre, O* comme ilsfont le feu : 

es* manière de trafiquer. C H A P. XII. 

Tataffoul 
jarMur- 
J CJ 

kr ms». 

Cornes de 

Cerf jonc 

de grande 

“yertu. 

E vous ay cy deuât dit,que le peuple de cede région edât îas,f oinge 
ï(9m de quelques huyles cy deiTusnômees,& que telle lafsitude luy pro- 

fe uient le plus fouuent de la chadé. Pource fault fçauoir, que cobien 
^ qu’il ne nourrilfe que bien peu d’animaux enfamailon, lî prend il 

^ grâd pîailir à la veneric, & le nourrit gaillardement de ce qu’il préd 
au c naiie,ayat dans les bois de ce pays fi grand nobre de cerfs, bifches/angliers de 

autre telle proyc que merueilles. Et corne ils voyent que quelque vne de ces beftes 
fefqare vn peu,ils ne [aillent de drclEer vne folfe,couuerte de fueillages,au lieu où 
ils içauét que la bede hante,dâs laquelle tout aufsi tod qu’elle ed cheute,ils la tuefc 
a coups de fléchés.Le fanqlier,qu ils noment "Taiaffoub,ed fier de ciuel,plus furieux 
que les nodres,aufquels il ne refséble point du tout:ayant lamirc de dent plus îori— 
que de apparétc,edant tout noir,fans queue, de ay ât fur le dos vn euent,femblable 
en grandeur a celuy d’vn marfouin, auec lequel il refpire en l’eau: &ceSanglierfe 
voyant pris,iettevn cry forteffroiablc, de entend ondeloingfesdentsclaquetter, 

tant il çd chargé deforic de defpit.Si ed ce pourtâtque les Sauuages en cheuilfent, 
c* nous en amenèrent vne fois, vn tout lie, qu ils auoient pris en vne folTe : mais il 
efchar>a,& f enfuit en nodre prefence,fans qu’il fud pofsible de l’arrcder,& moins 
de l’attaindrcXc Cerf de la bifchc,qu ils noment Soubalfoub,n’ont le poil tât vny 
&: délié que ceux dcpardeçà,ains font fort chargez de bourre, de tredonncz,le poil 
edant neâtmoins allez long : de ont les Cerfs fort petites cornes,au pris de ceux qui 
font entre nous.Les Sauuages en fontgrand compte,&: en vfentâ l’endroit de leurs 
enfans, apres leur auoir percé les leures : car ils mettét fouuent de cede corne dans 
lepertuys &incifionpourlecroidrc, ayans opinion qu’ellerefide &ed contraire 
au venin, ôc qu’elle empefehe que aucun mal ne fengendre en cede playe. Iemc 

fois rys cent fois d’vnefollc fuperdition de ces Sauuages, apres qu’ils ont pris Cerf 
ou bil’che: carpourmourir, quelque belle raifon qu’on leur ameinc, ils nemet- 
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tront ccs belles en leurs loges , qu'ils ne leur ayent couppé tombes & cuilTes - car 

au deua.it ne fe fouc.ent ils d’y toucher: & ont celle opinion,que fils faifotentau- 

trement,cela ofteroit le moyen & à eux & à leurs enfans, de pouuoir prendre leurs 

ennemis a la courte, & tou t ce qu’ils fçauent dire, c'eft que leur Pagez leur côman- 

dent& confctllcnt. Ils font cuire la venaifon atout fa peau, puis la diilribuent à 

chacun melnage habitant en tnefme loge. Iamais ne mangent chair de belle rauif- 

lante,ou qui le nournlTe d’ordure,& ne fe foucient d'en appritioifer,comme feroit 

e Coaty,qui eft vn animal rau.lTa.it,& qui vit de proye/e tenant près des ru.lTcaux, ÏFfinZ 

lequel eltgiand comme vn Renard decepays,ayantlemufeaud’vn pied de lomgre 

noir comme vne taupe,& menu comme celuy d’vn rat,lerefte enfume, le poilfort^ 

rude, la queue grotte, & femblable à celle d’vn chat fauuage, martelé de blanc 8c 

noir, ayant les oreilles d’vn renard,& prefqueles mefmes rufes & finettes. Vous y 

trouuez des Onces, qui font les bettes les plus dangereufes de tout ce pays là,par- 

ce qu ils font la guerre aux bettes & aux homes 3 lesquelles quant ils v eu lient pren¬ 

dre, ils vient d’vn moyen tel que ie vous reciteray. Ils efpientle lieu par lequel ce¬ 

tte bette doitpatter, & là plient vn arbre de moyenne force & grandeur, au fom- 

met duquel ils attachent vn lacs coulant, de forte que quand la bette y choppe le 

moins du monde, elle eft prinfe: îoit par le pied, ou par le millieu du corps. Mais comme 
A•% rl it U u A TL ^ - ^ /   11. t v • î .. . i ■ 

les 

es 

muent les 
Il daduenture la bette peutfe ruer au tronc de l’arbre où il eft attaché,elle le ronge Sautug 

tellement qu ellepeultefchapper: Ce qui adulent aucunefois , mais les hommes 
font diligéee d y aller, le pluftoft qu il leur eft poftîbfeiôc trouuâs cett animal prins 
ils le tuent a coups de flèches , & 1 arbre eftant coupipe eft la proye portée au mil¬ 
lieu du village,laquelle les femmes accouftrent de pennaferies de toutes couleurs: 

(tout ainfî qu’ils font vnprifonnier lorsqu’il doit elttre mangé) luy mettant des 
braflelets aux bras, Sc tenant la bette attife la pleurent,, difmt en leur langage. Ic te 

prie ne te vueille pas venger fur noz petits enfans de ce que tu asefté ainfî prins & 
tué par ton ignorance, carcen’apasefté nous qui fanons ainfî trompé, mais bien 
toy mefmes. Noz hommes n’auoient tendu ce lac s que pour prendre des bettes 
bonnes à manger qui ne penfoient te trouuer ainfî arrefté : mais craignâns ( peult- 
eftre) que tu ne leur feitte mal tout tué. Partant que ton amène donne confeil aux 
autres tes femblabîes de venger ta mort fur noz enfans, hçlas! Ce fait les vieillards 

l’efcorchent &referuent feulement la peau. Voila la maniéré dont ils vfent pour 
prendre ces Onces rauittantes qu'ils nom met Rarippet, & les Canadiens Nemorapt, 
les Abiftins d’Affrique Hidecéles Arméniens 7>,pWù,qui m’a donné occafion 

vous en faire le récit. Il fe trouue encorcs certaines autres beftiolles, qu’ils appcllét 
Cor i, qui font de la grandeur d’vn moi en Lappereau , ayant le mufeau fait comme^/!^ 
vn rat, les oreilles fort petites, 8c tellernét iointes par nature contre leur tefte, q U 11 H nti au y 

femble de loing quelles n’en ayent point. Elles ont quatre doigts, dont l’vn plus 
petit que les autres : & font mouchetées de blanc & de noir:& eftant vieilles, chan-/, 
gétde poil,qui leur deuient rougeattre comme celuy d’vne vache. Ces bettes font 
domeftiques, 8c viuent d’herbe, la chair def quelles eft friande,ayant le gouft fem- 
blable à celles du Conil. Quanta Hutiaqud, elleett grade comme vn petit cochon 
dvn mois, ayant la queue faite comme celle d’vn rat, & leur poil tirant furie gris, 
la chair dcfquelles eft d’auftibogouft,que celle d’vn animal qu’ils nôment Qucmiy 

lequel eft delà corpulence d’vn bracque, 8c delà mefme couleur que le Hutiaca. 
Ceft animal eft 1 e pl u s ra re de to u s 1 e s a u tres,d u qu el i’a y man gé a u t refo i s, & me n 
fembloit la chair trefbonne 8c fauoureufe. Mobui, eft vne autre bette, la chair de 
laquelle eft meilleure que toutes les lufdites, ôc eft de la grandeur d’vn Renard, 8c 

tes. 
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cd cîe la grandeur dvix Renard & quafi de la couleur mefme, excepte qu elle à 
le poil plus gros & plus dur, lequel f’edeue enhault comme celuy d’vn Porc-efpic. 
Vous y trouuez pareillement abondance de Faifans, gros comme chappons, mais 
qui ont le plumage noir,hors mis la telle quied grifadre, auecvne petite crade rou 
ge, pendante comme celle d’vne poulie d Inde, & ayant auih les pieds rouges com¬ 
me vne Perdrix, qu’ils nomment Macouacdrwa, ceux de Morpion Aleppcth. Il en 
y a abondance, & lefquelles font beaucoup plus grofTes que celles que nous auons 

„ par deçà. I’ay veu vne efpece de Lieures, qu’ils nomment Tbabity, qui efb fort petit, 
- fa peau claire & fine, & fa chair délicate & fauoureufe. Il Py trouue encor la,grande 

quantité de belles,appellees Tapilnrcs» defirees & recommandées à caufe de leur 
derormité. Audi les Sauuagas les pourfuyuét, tant pour en auoir la chair qui en ed 
fort fauoureufe ôc faine,que pour les peaux,def cruelles ils en font des rondelles fort 
larges,defquelles ils vfent & portent à la guerre,a caufe quelles font h dures & for¬ 
tes, que a grand peine vn trait d’arbalede les pourrait percer. Et vfent de pareille ru 
fe à prendre le Tapihire, que à tromper les Sangliers, Cerfs, & Biches. Celle belle 

cfl c e la grandeur d’vn Afne, ayant le col plus gros, & la telle corne celle d vn Tau¬ 
reau, les dents tranchantes & aigues, non que pour cela elle en foit plus dangereufe: 
car eflat chafîec,toute fa defenfene confide qu a la fuitte,& a cercherfàretraite,la¬ 
quelle court plus viflement beaucoup que ne fait le Cerf. Elle n’a point de queue, 
(mon bien peu, & icelle fans poil, tout ainfi que celle de l Agouttn, cy defïus deferit. 
Audi le pied fourchu, & cornue,&z le poil rougeaflre corne celuy d’vne vache. Qui 

a caufe, que plufleurs des noflrcs, eflant de par delà, appelloient le Tapihire, vache 

Sauuage: mais il mefembleautant participer de l’Afne que de la vache, veu que 
la différence y eft aufsi grande de l’vne efpece que de l’autre . Et pource que iay 

fpecifié la chaffe, & dit qu’üs cuifent leur venaifon, fi fault-il fçauoir le moy en que 
tiennet ces barbares à faire le feu,veu que c’ed chofe afTeuree qu’ilsn ont rien aprins 

de cela de ceux de nodra Pôle, ny d’aucune partie d’Ade, Afrique & Europe, ains 
que c’a edé la feule nature qui leur a aprins, tout ainfi que à nous le feu d vn caillou, 
mais ils en vient bien tout autremet, &c d’vne façon toute diderente à la noftre,ayât 

audi bien necefsité du feu que nous, tant pour cuire leurs viandes, que pour ratifier 
à ceft e fis rit qui les afflige durant la nuiél (comme dit eft.) Ainfi quelque part qu ils 
•aillent,ils ont toujours leurs indrumens à faire feu, qui font deux battons inégaux, 
Tvn plus petit de deux pieds que l’autre. Celuy qui veult faire le feu, mettra le plus 

petit ballon par terre, qui efl mouelleux, l’ayant percé par le meillieu, lequel il met 
ioubs fes deux pieds, pour mieux tenir, & fichant le bout de 1 autre qui efl fort dur, 
dans ce permis auec quelque peu de cotton & fueilles feiches, a force de tourner ce 
ballon auec les deux mains, il fiait engendrer la chaleur, tellement que le cotton 
les fueilles fc prennent à brader, & ainfi ils allument le feu , quils appellent Tbdta9 

& la fumee Tbatatin. Et de telle maniera défaire ce feu,difent auoir efleapris 
par vn Caraibe, qui l’enfcigna à leurs peres, la nuidl en dormant, quelque temps a- 
pres le deluge, duquel i’ay parlé en autre lieu, à fçauoir en 1 Eliftoire de Monan, &c 

ez transformations que les Pagez leur font accroire. C’edoit le feu, qui allant lave- 
nue des Chreftiens en ce pays, faifoit l’office d’abbatre les grands arbres, & lequel 
fouuent gaftoit tout vn grand pays de bois. Ces S au u âges à prefent font plus a leur 
aife, ayant le moyen de tirer le feu comme nous, de forger 64 battre le fer, ainfi 
que nous auions apprins à quelques vns d’entre-eux, leur dôn.ant enclumes & mar¬ 
teaux. Mefmes quelque iour defcouurirot les mines de fer, & ^prendront a le faire, 

comme quelques vns fefont adextrez ale mettra en befongne par noftre confeil. 
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le vous ay fait icy cfhgier le pourtrait, comme ils tirent le feu, à fin que l'indu- 
ftriecie ce peuple loit cogneuëàvn chacun, & que par mefme moyen on con- 

gnoiile, combien nature cd fongneufe de l’homme, lu y mondrant fes fecrets. 
Le plus grand tralfic qui fc fait en celle terre, cil de plumes d’Autruche, gar- 

h? 
i *-• 

Comme ce 

peuple fait 

U feu. 

nitures d’efpees faites de beaux pennaches,& plumages fort exquis, de Gue¬ 

nons, de Perroquetz que on aportedecent ou fix vingts lieues loing dedans le 

pais. Portent aufsi fort grande quantité de colliers blancs & noirs, dcfquclz ils 

ont coudumc de fe parer, enfemble de ces pierres vertes, delquelles ils vfent 

pour Pcnibellir les lettres, ainfi que dit eft. Les Chreftiens, qui vont colloyans 

la marine,retirent de ce peuple ce qu’il a de plus rare, en luy donnant quelque ha- 

chc, couteau, efpee ou dague, & autres ferremens, dcsPatenodres de voirre, des 

miroirs qu’ils appellent Aroua, & des peignes, & autres petites befongnes qui ne 

font de gueregrandpris, & que les Saunages trafiquent auec leurs voifins en per¬ 

mutant: çarc’cdainfi qu’ilsacheptcnt &: vendent, imitant la façon de faire des 

anciens, fans vler de longs propos en marchandant ; feulement diront ils, Heory 

péH'aJJe, /4moricha[?f)e,Irapa,donnemoy vn couteau ou vne ferpe, & ie te donneray 

cec y , fans tant baliuerner apres vn marché, comme par deçà Ion a cou du me de 

faire.Si le permutant n’a vouloir dene luy doner fa marcha ndife, il .luy dira amia- 

Mcmcnt, An-anrmbé, ic ne te la donneray point, fans autre colere ne fafcheric. Or 

entre les plumages les pîuslrequens, dcfqucls ils lont trafic, ed celuy d’vn oyfeau 

qu’ils appellent Toucan en leur langue, duquel ie vous feray maintenant la delcn- Dcfcrfùon 

ption, corne aufifi ie vous en donneray cy apres le pourtiaiét lelon le naturel. Ccd du ToHun> 
1 r n 1 1 'l i> • f r r ' O'-autres 
oylcau eitdelagrandeurd vn pigeon,&encor vne autre elpece, commevncPic, oyfeanx. 

tous les deux de mefme plumage,a fçauoir tous noirs,lauf le bout de la queue,ou 
ils ont quelques plumes aufli rouges quefang, entrelacées parmy les noires: mais 
foubslà poitrine leur plume ediaunc enuiron quatre doigts, tant en longueur 
qu en largeur: &: cd ce iaunc li fin,pur & excellent, que il ed impoifiblc de trouuer 
couleur plus viue. Les Saunages ont bien l’indudrie d’efcorcher ces oy(eaux,& 
mcfmcment où cd ce pennage iaune,lequel ils accommodent a faire desgarnitu- 
resd'el'pcealeurmode, & quelques robes & chapeaux, & plufieurs autres chofes 
de plaifir. l’apportay en France vn chappeau riche & fort beau, fait de ce pluma¬ 
ge, lequel ic ptefentay au feu Roy Henry fécond du nom, comme chofe rare & 

m 



FortrMt âx> 
Tchuo. 

Cofrno graphie Vniuerfelle 
fîn^uWdisne deftrcadmircc.vcu lagentileflc del’œuure.où ccs Sauuages font 

!c tiflu du plumage fi mignônement aucc leur filet d clcorce d arbre, que a gran 
peine le feauroit on faire plus proprement par deçà à tout le hl de ioye. Au relie,il 

ne fe trouuc de ces oyféaux > finon vers ie Cap de Frie, 6c ou nous elbons jur a n- 
uicrede lunaire, prenant neantmoins le cours du païs, depuis la nuicre de l late> 
iufques acellcde VorUne.W eft vray,qu il f en trouuc quelques vns au Peru, mais 
beaucoup plus petits que les autres. D’en voir en Mexique, Terre nqufuc, ou a la 
Floride,n’en faut point parler, àcaulequelepaysny eft de telle température, 6c 

que ceft oyfeau ne feauroit viure parmy la froidure,quil craint merucilleufe- 
ment.Ce Toucan efttref-monftreueux & difforme, entant qu’il ale bccplus gros 
6c long prclque que tout le relie du corps ; &n eft point aquatique, comme plu- 
ficurs Vont penfe, cari’cn ay veu lexperiencc au contraire, d’autant qu’il fe recule 
touhours le plus qu’il peult des riuiercs. Ceft oyfeau ne vit que de certains fruicts 
parmy les boys, où il fait ordinairement farcfîdcnce, & mange auffi de certain 
poiure long &rouge>duquelfetrouuentdcux efpeccs,l’vnplus long quel autre, 
& ie plus petit eft fait tou tainfiqu’vnefraife, vn peu toutesfois plus pointu, 6c fe 

Quf,n lou- nomme (^um dpoüatk:plus grand l'appelle en leur patoys QucmBoucoup. Dece 
touf poitm p0[urc fe nourrie non feulemét le Toucan^ins encor vn autre oyieau, que les Sau- 

uages appellent Suuiath, lequel eft de la grandeur d’vn Merle, duquel l’en voyent 
deux efpeces,l’vn tout noir, 6c l’autre aufïi finement rouge que Efcarlatte, tel que 
encor i’en ay dans mon Cabinet diuerfes peaux que ce peuple efcorche. Quand 
ces oyfeaux ont mangé de ce poiure,en quelque lieu qu’ils fientcnt,foit fur vn ro4 
cher ou aillcurs.cefte matière,bien digerce 6c cuitte,ou non,ne faudra de prendre 

enterrc,Scfeconucrtiren herbe, tout ainfi que filon y auoit femé de ce mcfme 
poiure 
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pouirefufn mmé, & dénient ceflc herbe, haultcd’vne couldee & demve &da- 

iiantage quelquefois Le Toucan encor vit d vn-fruift nommé /éwvM.quicroift /«*>„ 

en vn cei tain arbre,a la façon d’vn pruneau verd, & eft ce fruUSfc tout rond. L’arbre^7"'* <l?'f 

qui le poi te, efl: allez gros & grand,& tout efpineux, tirant fur le noir & efl dur i^T**** 

merueilles : & pour telle dureté plufieurs Sauuages en font des fléchés. Sesfeuil-*™ ' 
les fontfemblables â celles d’vn Palmier, fans nulle différence. Ils en mandent par 

faute dautrepaflure, à cauie que legouftn’en eft guère deledable. l’apportav 

trois becs de ccs Toucans venantpar deçà, qui me furent donnez des Saunages 

auec plu heurs autres plumages & peaux de diuers oyfeaux, & icelles de couleurs 

diucries, les vnes rouges comme efcarlate, les autres iaunes comme Or, & aucu¬ 

nes ai urees, comme le plus fin turquin que homme vit oneques, & dé plufieurs 

autres fortes & couleurs.Ontireaufîidu cotton & boys de brefil de ccs S louages 

outre les fufdittes marchandées. De ce païs fapparte vne efpece d’efpi ce, de la¬ 

quelle ie vonsay parle cy deuant, reflemblantau fenouil. Noz marchands Chre- 

itie ns fe chargent de celle efpicerie, non qu’elle foit fi bonne ou exquife qu’eft la 

Maniguette qui croifl en la cofte d’Ethiopie au pays de la Guinee, ou que le noi- 
ure de Calicut. 1 

Stiyte des ebofesplus rares3comrnearbres: & delà bcfleH K y nquine Vit 

que de vent. C H A l\ X II /. 

T puis que iay tant parlé des oyfeaux rares & différents aux no- 

Aires, lefqueîs on trouue en ces cartiers là,ie vous diiay, qu’il ne feu 

trouue vnplus beau , ou qui excédé en perfedion ou rarité, celuy 

que les Sauvages appellent Cartnde* Vous nefçauriez vous garder 

de louer celuy qui efl l’ouurierd’vn fi bel ouuragc. Cari cCannde, CMt or 

n eflant point plus grand en ia proportion que vn gros Corbeau, efl à admirer, a fu,h 

celuy qui le voit, car depuis le ventre iufques au gofier il a fes plumes plus iaunes 

que l’or le plus fin qu’on puiffe voir. Les aides &la queue, laquelle il a fort lon¬ 

gue,font de couleur finement afuree, & le relie diuerfifié du mefiange de ces cou¬ 

leurs.Il fen trouue encor d’vne autre efpece, pareille en grandeur, mais differente 

en plumage. Car au lieu que l’autre ale iaune, ccftuy efl plusviuement rouge que 

l’efcarlatte,& le refie afuré. Ces oyfeàux font genres de Perroquets, ayans le bec, 

latefte & voixdutoutfemblables aux Perroquets. Ceux du pays enfontgrand 

compte, & les tiennent fi chers, que à grand peine fouffrent ils, que vn eftranger 

en aye que a bonnes enfeignes : a caufe que troys ou quatre foys l’an ils en tiret les 

plumes,pour en faire chapeaux, &c en garnir leurs boucliers ôcefpees de boys: 

aucuns en font des pièces de tapifferie, auffi belles que Ion fçauroit fouhaiter, &: 

autres ebofes exquifes qu’ils compofent couflumierement. Ces oyfeaux Canndes 

font fi priuez, qu’ils fe retirent tout le long du iourfur les arbres ioignant les loges 

des Sauuages, & furie foirles vns fe retirent dans icelles loges, les autres fen vont 

dans les boys prendre leur repos, fans faillir tou tesfois le lendemain fe rctrouucr 

au lieu accouftumé, ne plus ne moins que font noz Pigeons à fe rendre dans noz 

maifons, où ils fondeurs nids. Ces Sauuages ont encor diuerfes fortesde Perro-^W0»£ 

quets,tous differentz les vns des autres. Il en y a vn plus verd que tout autre,lequel fpefces 

ils nomment Aiouroub,& autres qui ont des creftcsde plume afuree fur la tefle, & ^Uet^ 

quelque foys verte: tels oyfeaux font nommez Marçana^ par les Satiuagcs.il n’y 

en a point de gris, comme i’ay veu en Afrique. Ces Sauuages ay ment tant les oy- 
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fcanx eue combien qu’ils ne nourrirent que bien peu debdles en leurs loges, fi 
ont ils plu (leurs fortes d oyfeaux en icelles,fans qu’ils les enferment en cage, corn¬ 
ac nous faifons par deçà. Car ilslesappnuoifent de leunefle, & fur tout les fem- 
mes en font plus cuncufes que d’autre chofe, lefquelles en nourri lient particuliè¬ 
rement d’vne forte, femblable en tout aux Oriotz de par deçà: Ce quelles tien¬ 

nent fi cher,qu’elles les appellent leurs amys, chofe de grâd faneur parmy ce peu- 
ple.Noz Sauuagcs apprennent ces oyfeaux à parler leur langue, comme a deman¬ 

der de la farine,qu’ils font de racines, & autres chofes desquelles ils le noumüenr, 
ou bien leur enfeignent à dire qu’il faut aller en guerre cotre les ennemy s,les pren¬ 
drais les ma(Tacrer& mangen Nepenfezpas qu’ils permettent qu’on donne 

aucun fruid à ces oyfeaux,a caufe qu’ils ont celle opiniô, que fils en mangeoyet, 
cela leur engendreroit vn ver dans le corps, qui leur rongeant le cueur,les leroit 
mourir foudainement II y a encor des Perroquets fumages, le tenans aux boys, 
aufqucls ce peuple fait la guerre, &lestueàcoupsdefidchcs, & i’en repaiücnt en 

leurs banquets: & ces Perroquets font leurs nids au Commet des plus haults arbres, 

à fin que la vermine 6c ferpens ne leur gaftent leur cngeance.il y a fort peu de tou¬ 
tes ces efpeces,que ie n’en aye apporté des peaux enFrâce de toutes couleurs.Mais 
continuons ladefcription des oyfeaux rares 6c effranges à ceux de: pardeça : Entre 
lefqucls fenvoitvnde me fine couleur & grandeur que Corneilles, finon quils 
ont le deuant de la poitrine rouge comme fang.-ôîfapp elle ceftoyleau en langue 

fauuavcPanonfat, qui a le bec cendré,& ne vit d’autre chofe que du fruid dule- 
ravua^tout àïnfi que le Toucan, comme i’ay défia monflré. Outre vous y pouuez 
voir vnoyfelet de la grandeur d’vn paffercau, lequel eff tout noir, 6c vitd vnc fa¬ 
çon effrange:car des qu’il cil faoul de formiz,ou autre telle vermine,qui eff fa pa- 
flure,il f en va fur quelque arbrilfeau fauter &: voltiger de hault en bas,de branche 
en branche,fans aucun repos,affez long temps.Et penfe que nature la ainfi enfei- 

gné, à fin d’aider a fa digeftion, à fin auffi que la viande ne luy nuifedans fon vefl- 

s .,)crnltwn tre : & le nomment ceux du pais Annon. Mais fur tous les oyfeaux que les Sauua- 
des sauna- aes ont,ils admirent 6c en gardent vn fuperflitieufémcnt, (ans quils permettent 
$>es' qu’on le tue,ou face offenfc,lequel toutesfois chante auffi doucement que fait vn 

Hibou ou Chat h u an par deçà, eftimans que aueccefle mufique ce trille oy feau 
foitenuoyé de leurs parents dccedez leur porter bone fortune, & mal heur a leurs 
ennemys: Etn’eft ceft oyfeau guere plus grand qu’vn Pigeon ramier, ayant fa 
couleur cendree& grifallre,viuant du truiét Hiuourahe, arbie par moy deferit cy 
delfus. le ne pafieray foubs filence vnoyfelet, queie penfeefhele pluspetitqui 
foit en lvniuers, n efiant point plus gros 6c grand que vn cerf volant, mais il eft fi 
beau que merucillcs en celle grande petitefie, ayant le bec longuet & menu,le¬ 
quel chante fi doucement, queie ne (cay fi le Rofsignol luy doibt dire efgalle, 
veu que cela porte prefque impolsibilite, que vn fi doux fon quiliette enchan- 
tant,pui{Iefe nourrir en fi petit corps, & lequel neftfufccptible que de bien peu 

d’airpour caufer fon chant, 6c fe nomme Caycoupt. Et voila quant aux oyfeaux 
que i’ay deferitz & quelques vns figurez, à fin de donner plus grand plaifir au le¬ 
cteur. il Penfuyt de parler vn peu de quelques arbres rares, queiay venz par delà, 
tous differents aux noilres, 6c en fruiéfc & en figure. Entre autres, 1 en y vey vn, le¬ 
quel on iugeroit pluflofl artificiel, que fait par louuragc de nature. Cefluy cycft 
hault, &: grand a merueilles, ayant les branches quipaffentl vne dans 1 autre, 6c 

les fucilles femblables a celles d’vn chou, chacune branche chargée de fon fruitt, 
lequel efl d vn pied de longueur. I’efloys la première foys,que iamais ic veys cefl 
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arbre en la compagnie de quelques Sauuages : & comme ie me fufTe enquis quel 
eilo.t ce Irma, ,1s me d.rent que ,’aduifaffe ceft arbre de toutes parts ce^S 

tékrZ Î7 m° I f " ^ à tmOM dU fruia> '**>* vcfdo .rnt ,ïeLc 
rên7dtsc:^Kq cr°Urri nt, CCS mOUthcsi “«Uefquelles aufli fe reti- 

s ceft arbre, y fatfans dans les creux leur miel & cire. Ils appellent celt 

£reer r 'ngu ******: du<H « vous ay bien voulu icy repre- 
fenter le portrait. Oryaildeuxefpeces de mouches i miel, les vnes eftans de la 

1 'J 

Deux efte* 

ces-de mou> 
thés 4 miel, 

: iJ. 

for trait du 

yhebehtt* 

grofleur des noflres, lefquelles ne viuent que de fleurs odoriferentes, aufli font 
elles de trefbon miel, mais la cire n’eft Ci iaune que celle qui fe leue en noftre Eu¬ 
rope. Les autres font beaucoup plus petites que celles de par deçà, & leur miel 
meilleur beaucoup (ans comparaifon que le premier, lequel les Sauuages appel¬ 
lent Hira en leur languc.Ces Auettes font la cire aufli noire que charbon, & penfe 
que cela aduient de leur nourriture, & quelles mangent quelques fleurs qui cau- 
fent cecy, mais quelle elle efl, ie ne lay peu fçauoir encor. De celles cy f en trou- 
ue quantité près la riuiere des Vafes, & celle de Plate. Il y a aufli vn animal, que 
les Caunages appellent Heirat, qui fignifie viuant de miel, à caufe que toufiours il Heirat kfc. 
efl: defliiSjOU autour de cefl arbre, pour y chercher le miel que ces mouches y font, ' 
Cefle belle efl: de couleur tannee de la grandeur dvn chat, & eftfl fubtil, qu’il tire 
le miel des creux des arbres, fans toucher aux mouches auec fes griffes, &c fans 

G G G G G ij 
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qu’eHes l’offenfent aufsi de leur eguillon. Les Sauuages font compte du miel, à 
caufe qu’ils en donnent à leurs malades, le mixtionnant auec farine, rreichement 
taire de racines. Quant à la cire, ils ne fen foucient autrement, tinon quilsenv- 

fent pour faire tenir les plumes es chapelletz, qu'ils fe mettent autour de la tefte, 
lefquels font faitz de plumages ainfi que dit eft, ou bien pour en boucher quel¬ 
ques «Toiles cannes, dans leiquelles ils mettent leur plumage pour es gar er,com 

me eftant le plus grand & riche threfor qu’ils ayent. Les Barbares habitans lur la 
riuierede Marignan,ne mangent guere pour leur ordinaire que du miel cui&a- 

uec des herbes & racines : & ce miel en ce cartier là diftille &: coule des arbres 8J 
rochers, comme la manne fiifoit iadis du ciel,du temps de nos premiers peres, qur 
eft vn grand allégement à ce peuple pourleurnourriture. Car n’ayans point gue¬ 
re de fonds, nyïinduftrie à foire farines, nature les a encor de tant fecouruz, que 
elle leur donne moyen de pouruoir à leur vie, comme aufsi elle fait a tout animat 
qui n’a apouy que d’elle. Le fruid de Vhebehtfoub, ne vient guere en fa perfedion, 

va W, à caufe qu’il eft mangé des Auettes, &aufli n eft il guere bon a manger, d autant 
mojhninfe.\ qu’il ne meurift guere fouuent. Au relie, ceft arbre porte vne pomme rouge, de la¬ 

quelle ils vient en plufieurs chofes,que ie n ay peu entédre, quoy que ie m en loye 
allez cnquis.il y a encor vn arbre fort hault, &c plus que le fuldit, ou autre que Ion 
trouue en tout le pays,que les Barbares nomment Amahutfiiï lequel fe retire ordi- 
nairement vne belle, autant difforme, & prefque incrcdible qu il en foit de telle, 

q ui ne l’auroit veu par expérience : Et la nomment ceux du pay s Haut, ou Haütht% 
à caule qu’ils ont opinion qu’ elle vit des fueilles dudid arbre Amahut. Celle belle 
eft efralle en grandeur à vne grolfe Guenon, que 1 on apporte d Afrique, ayant Ion 
ventre auallé & proche de terre,quoy qu elle loit debout. Sa face & telle font pre - 
quefemblables a vn enfant, la chair de laquelle neft non plus plaifante a manger 
que celle d’vn vieil dogue, dautant quelle eft grolficrc, ôc fade en fon goull : ioinc 
aufsi que les Sauuages du pays ont celle folle perfuafion de croire que ceux quien 
vlèroientà peineefehaperoient ils des mains de leurs ennemis, dautant quelle elc 

lente à fon marchent autant en difent ilz de plufieurs autres defquelles ie vous ay 
cy deuant parlé. Ce Haut ellant pris, iette de grans foufpirs, ne plus ne moins que 
fer oit vn homme attaint de quelque grande & excefsiue douleur : & a fa jpeau ve¬ 
lue, & toutesfois fort clere ôc de couleur grife. Elle n’a que trois ongles a chaque 
pâte, qui font longs de quatre doigtz, faits en forme des areftes d’vne carpe, auec 
lefquelles griffes elle grimpe fur les arbres, où elle fait plus de refidence qu’en ter- 
re:&a la queue longue feulement de trois doigtz, ainfi que vous pouuez cognoi- 

flre par la figure cy apres tiree,& prife du naturel. Au relie,ceft vncas fort eftrange 
du H.que iamais homme viuant ne Icauroitdire lauoir veu manger de choie 

quelconque, quoy que les Sauuages en ayent tenu long temps ( ainfi quils m ont 
eux mefmes récité ) dans leurs loges, pourvoir fil viendroit manger quelque cho- 
fe. Ce que ie n’euffe creu, fi la veuë ne m’en euft fait l’efpreuue. Car quelques vns 
de noz gens f en eftans allez pourmener dans vn boys de haute fuftaye,dcfquels 
le pays eft fort peuplé, ils veirent deux de ces belles lur vn arbre, lur leiquelles ils 
tirèrent, £c tombèrent toutes deux, 1 vne fort blecee, & 1 autre feulement toute 
eftourdie, de laquelle ils me feirent prefent. Moy qui eftoys curieux de fçauoir 

la vérité de telle chofe,feauoir fi elle mangeoit ou non,iela garday près dvn 
moy s, (ans que iamais elle vouluft manger ne boire, ains viuoit touliours en mef. 
me eftat, fans que ie la veille point empirer :& à la fin quelques chiens, que nous 
aurons menez dans noz nauires, l’eftranglerent. Celle belle eft fort amoureufe 
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celles d vn Lyon, ou autre belle cruelle & farouche. Quand ie fus arriué par deçà, 

1 cnuoiay au do&eAllcmâtGcfnerus la peau de celle belle coroiee,& d’autres,andi 

que luy melînes confeiïe en les œuures. Vn autre cas admirable ie cogneuz en celle 

belle ,c’ell que iaçoit que nuid&iour elle fuit attachée hors noflre logeai! vent 

& à lapluye (cepays y eltant fort fuie# );fï eft-cc qu elle éftoit touliours feiche 

en fon poil,quelque eau qui foll lur elle tombée : Ce qui me faifoit admirer gran¬ 
dement les luccez de nature mere de toutes choies. & ~ 

Comme ccs A v v A G E s Je font la guerre, & dequoy ils font leurs baflons 

à combattre. C H A P. ' Xllll. 

V A N d ces Barbares veulent marcher en guerre contre leurs 

ennemis les Tabaiarres & Margageaz, ils l’allemblent quelquefois 

lix mil, autrefois dix, ôcau tre douze, a Içauoir village contre villa¬ 

ge, ou quelquefois lept a huict villages contre pareil nombre, 2c 

vont brauement Lalîailhr les vns les autres. Or auant que d exécu¬ 

ter quelque entreprinfe de grande confequçnce, loir pour la guerre ou autrement, 

ils font alTemblee des plus vieux & làges, fins qu’il loit permis aux femmes & en- 

fans d’y afsifter : & appellent les vieillards Morbichaz, lefquels vous diriez eftre de 
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dcl homme, depuis quelle eft appriuoifec , veu que à tous coups elle fe ierte fur 

vos efpaules, comme h (on naturel ne dèfiroit autre chofe que le haut • mis 

carefles ne plaiient point aux Saunages, à eau(l- que eux eftL to'“ LÏ 

Icauroyent (ouffrir les ongles du Haüt, qui (ont autant ou plus trenchantVs nue 
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ces Seigneurs confultansau Sénat de Venife, tant ils môftrent de grauité & mode- 

itic en îeurs confultations, & fans que vous y oyez vu cry côfuz de ceux qui babil- 

lent , veu qu’il n’y a qu’vn qui parle a la fois, auee grâce ôc refpeéf des au très, eflant 

diligemment efeouté d’vn chacun, ôc celuy ayat dit, vn autre vient en fa place, ôc 

dit Ion aduis. Les auditeurs fontafsis contre terre,fauf quelques vns, leiquels pour 

quelque prééminence ou delignee,ou de vieilleffe,ou vaillance, font couchez 

dans leurs lits pendants, ayans opinion ( comme ie leur ay ouy dire J qu ils en font 
plus fages que leur efpriteft plus a repos lors qu’ils font ainfi afsis; ôc femble 

qu’ils ayentaprins celle Philofophie en l’efcolle d’vn Ariftote, ou autre desfages 

anciens. Donc quand ils veulent aller à la guerre contre leurs ennemis par terre, il 

y a des commiffaires, qui font publier par tous les villages, que on aye à faire des 

farines dans certain temps qu ils limitent $ ôc auquel terme il ne fault point faillir, 

qui fera d’vne lune, oit d’vne ÔC demie:car c’eft par lunes qu’ils comptent, ainfi que 

de v;- ailleurs ie vous ay déduit : d autant qu ils n ont garde d aller a la guerre fans viures, 

ures- que les femmes aportent, à caufe que eux marchans, tout leur équipage ôc train les 

fuit,ôc brullent leurs loges,à fin que leurs ennemis n’ayent le moyen de f en ay der, 

ôc l’honneur de les brufler, fi par cas fortuit ils auoient le defliis au combat. Et c’eft 

vn plaifir de les voir befongner durant ces appareils pour la guerre. Car vous en 

verrez les vns,ayans pris des Aines Sauuages, les efcorcher, ôc en faire des rondel¬ 

les ôc boucliers, les autres aiguifer des flefches,& redreffer leurs arcs. Le temps ap¬ 

prochant qu’il fault partir,ils mettent leurs farines dans de grandes fueilles, liees de 

petites cordes,auec fix ou fept verges qu’ils appellent Vfupo Panacun,ôc cecy eft fait 

de Palmier, qui peuuent autant contenir de farine, que dans vne hotte de pardeça. 

Iamais ce peuple ne fait trefue d’vn quart d’heure auec fon ennemy,iiy de côpofitio 

pour rachapt,foit de biens ou de la vie des prifonniers,defquels ils n en prennent ia¬ 

mais vn à rançon. Ils vient ôc pratiquent force rufès de guerre, pour fe furprendre 

les vns les autres,ainfi que toutes nations,& fentrecerchent:car chacune des affem- 

blees refpcôliuementfe tient fur fes gardes, ôc attend la fàifon pour tromper ôc fur¬ 

prendre fon ennemy,fe cachans de iour par les bois : puis de nuit faifans toufiours 

fe guet tafehent à donner l’aflault à leurs aduerfaires : ôc vous diray, que leurs plus 

grandes batteries fe font de nuit,à caufe de telles furprinfes. Mais auant que fe met¬ 

tre en campaigne, quelques vns des plus vaillans, targuez de leurs rondelles,! en 

vont recognoiftrc l’ennemy,ôc vifiter les plus foibles lieux ôc places de leurs loges, 

car ils fe pahfTent tout autour de leur village, de gros pieux ôc paliz, pofez en qua¬ 

tre rancs, fi bien qu’il y a allez affaire a les forcer, ôc laiffent des fentes, comme Ca- 
Kuf'degKer nonnjcres, pOUr tirer fur ceux quivouldroient forcer leur muraille de bois ôcba- 

ftions, qu’ils terrafient d’aufîi bonne graffe, ôc auffi foudain, qu on fçauroit faire 

pardeça. Bien fouuent ceux qui font ainfi enferrez, ôc comme affiegez,fe doubtans 

delavenuë ôcaflault de leurs ennemis, vous planteront des cheuilles de bois fort 

aigues ôc fortes, tout autour de leurs loges, loing toutefois de la portée ôc ieét d vn 

arc, ôc n’en voit on le bout que bien peu, tout ainfi quon fait es chauffetrapes par 

deçà, à fin que les ennemis venans de furie, ainfi qu ils ont accouftume, fe percent 

les pieds, qu’ils ont tous nuds,ôc que par ce moyen tombans par terre, les autres en 

ayent bon marché pour les faccager, tucr,ôc prendre prifonniers,à fin de fen repai- 

ftre puis apres. Mais pour obuierl telle rufe, les affaillans ont inuenté le feu, lequel 

ils iettent induftrieufementdansles loges de leurs aduerfaires,tant pour les incom¬ 

moder, que pour les faire fortir en campaigne, eux, leurs femmes ôc enfans : ôc en 

vient ainh. Ils vous mettront du vieil cotton, greffe de quelque matière combuftL 
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ble, au bout de leurs flcfches: puis allumeront le bout, & le lanceront dans les lo- 
ges,ou deirusdcfquelles îe vous ay dit cftre couuertes defueilles de Palmier ôc an- 
ü ne raillent d y mettre le feu en bien peu d’heure. Mais quand ils vont en Me de 

Morpion, contre les Tauatat^ Quanos & Portugais, ils font tout autrement d’au - To,utM\et 

tant que non auec le feu ,11ns auec la fumee ils fe faififfent de leurs ennemis, en tuét 
plufieurs lauilfent leurs femmes, qui font les efcjaues, filles deshabitans du pays. 

, \ celte fumee de poudre de leur poiurc,duquel l’ay parlé cy delfus,laque! 
le lis lemet al entrée des maifons de pierre,que les Portugais y ont baftiesrpuismet 
tent le feu en celte poudre, laquelle iette vne telle vapeur Ôc fumee,qu’il eft prefquc 

împolsible d’en endurer la vehemence, & par ce feul moyen ils enfument ces pau- 
üres gens dans leur maifons, comme fi c’eftoient Renards dans leurs tafniercs, fans 
pomtant qu’ils ofent fortir pour venir au fecours de leurs èfclaues,aihfi que fav veu 
p ufieuis fois. Car il failloit, pour les tenir & garder en noftre amitié, que nous al- 

laflions auec eux en leurs expéditions,comme aulfi fiifoient les portugais en la co- 
paignie des Margagcaz contre les Sauuages noz alliez,chacun défendant fa partie, 
& luy conferuantlon droit: dequoy les Barbares eftoient plus côtents,que de cho- 
je qu’on peuft faire pour eux : car en ce point feul mefurent-ils, l’amitié que vous 

leur portez. Auant qu ils fe mettent en campaigne pour aller trouuer leurs enne¬ 
mis, ils ne font pas fi peu pourueuz d’efprit, que de laiflej; leurs petits meubles en 
voye, ains (comme dit eft) ayant brufié leurs loges,ils vous cacheront leurs hardes 

j>lus precieufesfoubs terre,marquans touteffois lelieude quelque pieu ou arbre, 
a fin de le pouuoir puis apres recognoiftre. Par ce moyen ils empefchen t que l’en- 
nemy ne trouuant ne viures ne retraite en leur terre, il n’a garde de fy arrefter : ôc 
ainfi de retour qu ils font de la guerre, ils rebatiffent leurs îogettes. Leurs cheuaux, 
mulets ôc chariots de bagage,font les femmes qui ont charge de pouruoir aux mu¬ 
nitions, & les portent fur leurs efpaules, aufsibien que les hommes, fans qu’on re- 
fpe&e rien que ce foit de l’infirmité de ce fexe. Et comme l’vfage d’armes qu’ils a- 
uoient iadis, ne fut que l’arc,flefches,& leurs grandes efpees de bois,fi elf-ce que les 
Chielfiens ont appris a quelques vns d entre eux, mais a grand peine, l’vfàge de la H-a • 
haïquebufe, & gaffoyent tant de pouldre que merueilles au commencement. Car larde df<t 

ne fe contentans de la charge ordinaire, que nous leur montrions eftrc nece/faire, teu!le' 

ils vous en empliffoient le canon,fi que le plus fouuent tout fen alloit en pièces, ôc 

eux bien fort blccez, & difoient que nos âmes eftoient mauuaifes, qui leur por- 
toicnt vne telle nuifance. Nos gens fe fàfchans de leur donner de la pouldre fi fou¬ 
uent qu’ils demandoyent, en change de viures ou autres chofes qu’ils apportoyent 
aux matelots & canonniers, en lieu de bonne pouldre leur liuroient du charbon 
broyé,pillé, &: mis en poudre. Mais dés que ces griffons Barbares fe furent apper- 
ccuz de la fraude, ils n’auoyent garde de bailler vn feul brin de farine, qu’ils neuf, 

fent premièrement fait efpreuue de la bonté delapoudre. le fus d’aduis deneleur 
apprendre point Je moyen de la faire, ce qu’ils euffent bien toff retenu : car ce font 
gens de bon efprit, gentils en apprehenfions, ôc de grande mémoire, ayans le cœur 
nault,hardy ôc genereux,& qui ne feftonnét de chofe quelconque. I’ay veu Je Roy 
Quoniambec, lequel ayant pris deux Carauelles des Portugais, près Ôc fur vn port 
de mer ( car il les hayoit corne fes ennemis mortels ) fe fiaifit entre toutes les richef- 
fes qui eftoient dans ces vaiiïeaux, de toute la poudre qui y eftoit, Ôc de fix pièces 
de Campaigne, &c autres machines de guerre, tanta feu que autrement, defquelles 
il fe leruoit comme ie vous diray en vn autre lieu. Les ennemis venans donc aux 

mains pour combattre, ie vous puis affairer, que ce n’eftoitieu de petits enfans, 
GG G GG mj 

j 
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a,ns verriez les flefehes voiler aufsi efpcces que grefle, les malfues & elpces de bois 
n'v cftans non plus efpargnees, & rondelles de cuir de belles, pour le bien dehen- 

dre : tellement que c’eft hideur, meilee de pafletemps, de voir ces Sauuagcs-lors 
qu’ils viennent aux prifcs, de f'entremordre & cfgrattigner, niefmes quad î.s lonc 

rcriuerfez par terre, prennét leurs ennemis par les ïambes à belles dents, & aux par¬ 
ties honteufes,fils les peuucnt attrapper. Autres ay ans pnns quelque pnlonnier, 

luv mettent le doigt enlaboUeure, qu’ils ont toutes fendues la ou ils mettent leurs 

belles pierres, lors qu’ils font leurs magnificences & brauades, & les tirent a cux?:St 

ne les'aident iamais aller, f’ikpcuuentauotr celle aduantaige fur leurs ennemis, 

QUl ne leur en font point moins, fils peuuent : carie plus fort l’emporte en ces en¬ 

droits. Et pourintimidercliacunfonaducrlaire.fernôllrentlcs vnsaux autres vn 

^ Ig 
7 

H 

peu de i 0111g , & auparauant que fattaquer, les oz de iambes de bras, leurs enne¬ 
mis qu’ils ont tuez, & de ceux qu’ils ont mangez depuis les denjicrcs icncontres, 

ainlHiucpouuez voir pat celle figure & pourttaift lequel cy .e vous tep refaite. 
Enfommc, Üs n oublient rien qui puiffefafchcr & defplairea leurs aducrfa.res. 

I eut plus grande gloire, c’cft que ellans allez hardiment adaillir leurs ennemis 
iufquesdans fes terres,ils f'en retournent auec nombre de prifonmers & ccluy qui 
en i!',p*usritédurantlcconfli£t,c’ellàluy a qui tous font honneur,&1 honorent 

comme vn Roy, luy font reuerence, & eft carelTé de tous. Leurs viurcs durant la 
guerre où ils demeurent quelquefois cinq ou lix mois, font fannesjefqiielles 1 
bonnes ellans frefehes, mais eftans cnuieilhes, autant vaudroit il manger du ion 

d’orze ou d’auoine. Quant à la farine quils tont depoidon, elle eft bien mcilleu 

queî’auttercSme i’ay aperceu.) Au telle, ils ontforce Sauuague 5c venaifon,& du 

Combat des 

ÜAXitdges. 
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poi on, le tout feiche a la fumee. On leur porte aufsi des lits de cotton : ie dis que 

les femmes font ce meftier, car les hommes nefefoucientquedeleurs arcs &ef- 
pees lelquelles font grofTes&malfiues & fort pefantes. Leurs arcs font à moitié 
plus longs que ceux de Turquie, & les flefchcs a l’eq»ipoler,!es vnes faites de Can¬ 
ne marine, les autres de l'arbre mefme dequoy ils font leurs efpees, lefquels ils 
nomment Ham. Qui a caufé, que plufieurs ont penfé, que ce fufl Ebene, mais ie 
ne le puis accorder : raifon, que le vray Ebene ell beaucoup plus luyfant, ôe qu’au 
reite il ne l’en trouue de purement naturel, fi ce n’eft en Calicut, & en ce collé des 
Indes plus orientales, quoy qu on en voye en Ethiopie, ainfi que i’ay deferit dans 
mon Hiftoire d Afrique : & encor 1 Ebene n’ell point armee d efpines, ainli qu’efl 
e Hairi,quien cllreuellu de tous collez. Les Margagcaz & autres Sauuacrcs apel- ~ 

lent cell aibre Oeube, lequel ell fi pefant, qu’il va au fond,li on le met dans l’eau : & 
c’ell pour celle pcfantcur, que les Sauuages en font leurs armes. Il porte vn fruid 
gros comme vn cllœuf, ôe quelque peu pointu par les deux bouts,& lequel ellant 
calfé y trouuerez vn noyau aufsi blanc que neige, duquel fruid i’ay apporté quâ- 
tite en France. Dauantaige , du bois de cell arbre les Sauuages en font c es colliers 
a fe parer, lequel ell fi dur,que les llefches qui en lont faites,perceront vn Corfelec 
aufsi roidement & facilement, queferoit vne balle debarquebuze. Or pour dire 
mon aduis touchât cell arbre, duquel ie vousay fait tirer la figure an liure de mes 
fingularitez, ie le tiés pour vn genre ôe efpece de Paîmiers,defquels on voit diuer- 
fes foites, comme d vn que les Sauuages nomment Thocon, qui ell aulîi picquant 
ou plus que le Hairi, àfontdes fueillesd’iceluy leurs cordages, foitpourtenir 
leurs lits penduz en leurs maifons, que pour autres affaires. Et ne doubtez que ces 
cordes ne foient auffi fortes, ôe aptes â porter vn gros fais, que pourroient ellre les 
gros cables ôe cordages que on faitpar deçà. Il y a encor d’autres PaImiers,com- 
me ccluy que ie vous ay nome lera-vua, duquel ils couurent leurs maifons, â fça- 
uoir, du fueillage, & celuy que i’ay aufsi nommé lauotime:&. encor qu’ils fe rapor- 
tent aucunement aux fufdits en fucilles, branchage & couleur, fi ed-ce qu’ils dif¬ 
ferent en propriété, /ay trouué cinq fortes de Palmiers femblables en fueillagcs,& cj*i 

differents du tout en fruits, lefquels ne rapportent iamais dattes, comme ceux de 
l’Egypte, & des Arabies. La troiliemepiece de leurs armes ed le bouclier, comme 
i’ay dit. S’ils fadonnent vne fois âl’efcopetcrie, & qu’ils fenhardilfent d’en tirer, 
ce fera danger qu’ils ne battent ceux qui leur en auront monllré l’vfage, ainfî que 
voyez nous ellre aduenu à l’endroit du Turc,qui a prefent prefque nous furmon- 
tc en vn tel exercice & addrelfc. Vous pouuez penfer,que les cheuaux ne leur font 
point rompre les efeadrons des ennemis, veu que c’ed â pied, ôe tous nuds, qu’ils SMtM » 
entrent en combat, où ils fe monllrent fers, hardis ôe courageux, iufqucs à ce que kuteà tom 

mal balle de codé ou d’autre. Caralotsilsfefauuentde viftclTe,qui elttellejqua7"^ 

peine les attaindroit-onà courfe de cheual.Or auât que cômencer l’cflour,ôevenir 
aux mains, ellans en plaine campaigne, efloignez de la portée d’vne harquebuze, 
fans qu’ilsfe retranchent, pour crainte de furprinfe, vous les voyez quelquefois 
l’cfpace d’vniour entier, ou plus, fe regarder d’vnc furie merueilleufe,ôefemena- 
cer auec vne contenance fi hideufe & efpouucntable que rien plus,crians & vrlans, 
aucc telle conlufion, qu’on n’orroit pas tonner parmy celle cri cric, môllrans leurs 
affedions, pleines de courroux, & ne fouhaittans que fang, par lignes de bras & 
mains, les cfleuans en hault, aucc leurs efpees & malfues, penfant chacun endroit 
foyefpouuanterfonennemy par tels vrlemens & menaces. Nous fommes(difent 

ils en leur patois) vaillâs, 6e auons mangé voz parents : aufsi vous mâgerons-nous 
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& auros voz femmes &enfans, & vous réduirons en telle pauureté ainfi que nous 
ont prophetifé nos Caraibes, qui font plus gens de bien que les voftres, que ce ie- 

rala plu s grand pitié de vous voir.qui fut iamais veuë au monde. Vous n ignoiez, 
mefehans que vous elles, que nous auons touüours elle voz maiftres, vous ayans 
toufiours mattez & vaincuz, & que pour vn que vous auez eu des noftres, nous en 
auons prins vn nombre rnfiny des voftres. Reculez, reculez en arriéré: autrement 
cftes perduz. Et eux frappans leurs mains les vues contre les autres. C elt le plus 
grand plaifir à voir telles menaces, qu homme fçauroit fouhaiter. Ce que re vous 
ay bien voulu icy reprefenter par la prefente figure ôc naturelle pourtraiaurc. 

Contenance 

desfaux,ires 

datant que 

''venir au co- 

bat. 

* T»* 

Maniéré 

pour aller 

fur mer. 

le vous ay dit cy deuant, que ce peuplele long du Cap de Frie, & autres voifïns- 
vont aufsi bien fus l’eau, foit doulce ou fallee, pour trouucr Fes ennemis, que par 
ferre ferme, 6cparmy la profonde obfçurité des bois, delquels ils fçauent le che¬ 
min mieux,il voulez, que nous,pour aller chacun en fa maifon : ainii que ordinai¬ 
rement ceux de la grande riuicrede Ianaire, qui efloient noz amis & confedercz, 
contre ceux de la riuiere de Morpion, où eft la retraite des Portugais.Lcs bafteaux 
delquels ils vfent,font petites Almadies, faites d’efcorce d arbre, fans clou ne che- 
uille, toutes d’vnepiece,& longues de cinq oufixbraffes,& quatre pieds de large, 
& ne les veulétnbpîusmafïiues, de peur qu ils ont de ne les pouuoir manier à leur 
aife, foit pour fuyr,ou pou fuyure leur aduerfaire. Ces beftiaux ont vnc folle fu- 
perflition,lors qu’ils defpouillcnt ces arbres de leurs efcoces, pour en faire leurs 
barquerottes : car de ce iour ils ne beuront ny mangeront, à caufe qu’ils efliment, 
que fans celle abftinence l’eau leur feroit contraire, & les y feroit périr, ou bien les 
mettrait en la main de leurs ennemis: 6c font leurs auirons larges comme pelles 
de bois. Ces vaiiTeaux ainii equippez fans cordage, voile, mafts, antenne ny ancre, 
ils fe mettront à chacun quarante ou cinquante perfonnes. Les femmes feruent a 
fifpuifer l’eau, qui entre dedans, auecdes vaiifeaux de quelque frùidb caué, & cc 
pendant les hommes fe tiennent prêts a fauter en terre (car ils voguent près des ri*- 
ues ôcorees) à fin que fils voyent quelque village ennemy, ils feiettent dedans, ÔC 
le faccagent, mettans tout à feu & iàng, fins remifîion ou pitiércar d’en trouucr en 
ces gens ce feroit temps perdu, 6c moins fi on leur remonflroit celle vengeance 
cftremauuaiie, 6c qu’il fautauoir compailion defonfemblable. Quelque peu de 

temps auantnoflrearriuee en ce pays de noz confcderez, ils auoient prins vnpe* 
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tu namre de Portugais dedans vn port où il feftoit fauué pour la tourmete d- mer 

? r j Trr amlIerie Su’ils e^nt,& quelque debuoir;U?Ü fot 

Loftre'dèfcen eS f^T” ‘ "T ’f ^*,el*,es ™s <U«ouS luifmes ' tre delcente. I en fauuay vn quiparloit bon Saunage, & me feruoit de truche 
ment lors que te voulois Philofophcr & fçauotrlaDùrc & propnettdes pÏ 
fons, beftes, oyfeaux, arbres, fruits, & autres chofes, à quoy te m’appliquois eftant 

patdela. Vogans former, &voyans quelle eftfurieufe, ils ont toujours de la plu 
me de certains oyfeaux, reffemblÙs noz perdrix de pardeça, ou quelque autre cL- 

fe qu ils lettent dans les ondes efeumantes & furieufes de l’Océan, penfans par ce 
moyen appatfer fon courroux : & de mefme font les Turcs & Arabes comité tay 
veu, lefquels en temps de tempefte, fe lauent le corps auec l’eau de la mer ,&con- 

Jeu^œmXm'1 Ftf°nt aUeCCUX>de,falrcleremblah'c» ainfi que i'ay fait eftant en e, 
1 r compagnie. Et ayans rapporte la viftoire, c’eft plaifir que de voir noz Sauua- T‘- 7 

lem ffê S & auec tout ligne d'alt^T 
g , fonnans de leurs fiffres, faits des oz de leurs ennemis, & de greffes coqüil- 

les de mer, & fruits deffeichez, propres i former, tel fon & harmonique diriâ les 

ets des poftillons de pardeça, y adiouftans la voix.Ce qui fait trelhon ouyr, & 
cncoi pins plaifant voir, comme ils ont leurs arrhes eftoffees & enrichies de riches 
plumages: & ainfi ils viennent triomphans & brauas drefler leurs banquets en leur 

C p-fAu,tres ^ ,des, trompettes d’oz de greffes beftes : tellement qu’eftans ainfi 
a seblez,ils rendet la plus magnifique mélodie qu'il eft poflîblc de voir. Voila que 
l ay voulu dire de la façon de guerroyer de ces Sauuages,tant fur l’eau que fur terre. 

~ MoJe” k majfamr ceux qn’ils prennent en guerre, & quelle prifan 

ils leur donnent. C H A P. XK. 

. p L v s grai^e vengeance, de laquelle ces Sauuages vfent a l’end 
^ droit de leurs ennemis laquelle eft plus que beftiale, c’eft de les 

mangei. Et par ainft quad ils en ont pris aucuns en gu erre, fil s voyêt 
qu il (oit impofsiblc de les emmener, auant quon aye le loiiir de les 

. _ recourre de leurs mains,ils leur couperot bras &iambes, &ains que 
les lamer, les mangeront, ou chacun emportera fa piece en fa maifon. Que (dis les 

ornement,ils les lient & garrotter dix a dix,leur mettât les mains derrierele doz,fans 
toutefois les battre ny frapper, ny leur faire aucun mauuais traitement, à fin que de 
defpit ils ne fe laiflent mourir, & que ainfi ils foient fruftrez de la gloire & pafletéps 
qu’ils en efperent auoir le iour de leur maftàcre.Or fi en retournons auec tel butin en 
leur pays, c’eft grand plaifir de voir les Fanfares,ieux, criz, &vrlemens qu’ils font, 

pour fignifier à leurs gês la vi&oire par eux obtenue, faifans careiïcs au prifonnier: 
lequel auant qu’entrer en leurs loges, ils vous mèneront fur le tombeau de leurs pè¬ 

res ou meres deçedez, lequel ils font rencuueller par le patient, comme fi c’eftoic 
vne victime qui deuft eftre immolée à leur mémoire: & apres cefte ceremonie le 
font venir dans le village, lors vous iugeriez,que les prifonniers biffent chefs de 
ces troupes, tant ils les font braues, auec certains plumages, qu’ils nomment félon 

la diuernté, ores d’vne forte,tantoft d’vne autre,comme Arafiity Afioia.BouconfTou- 

apnap, & autres,qui font ornemens du corps depuis les efpaules iniques aux cuiftes, 

• & le tout de plume.Mais ce qui donne moins de plaifir aux prifonniers (quoy qu’ils signe de U 

n’ayent guère grande apprehenfion de la mort ) c’eft que en figne de fa deftaite fu-rmrt fnture 

ture, ils luy iett.ent de la plume de Perroquet defïus la tefte,& en entrant dans le vil- 
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Iagc,tout ainfi que par deçà on iette Heurs odoiifcrantes fur les grands Seigneurs^ 

fai 1 ans leurs entrées en leurs villes « Or tour aulli toll que 1 on eh entie au village 

ou logette, ne perdez pas quclc prifonnier foit mis en quelque pulon, que on le 

lie ou maitraicle, ains eft mené en la maifon de celuy , duquel le fepulchie aum 

eflé renouuellé : & luy apporte ion deuant luy 1 arc,les HefcheSjColliei s, pltimafle- 

ries,litSj fruits, & autres chofes appartenantes au deffund, à fin que viüant, il l’en 

ferue,fçauoir du lift pour fc coucher,des colliers & plumage pour fe parer,quand 

bon luy femblera. Quant a lare &flefches,il les luy faultlauer& nettoyer.àcade 

qu’il n eft permis à aucun d’entre eux faider du bien d aucun décédé, iufques à ce 

que vn de leurs ennemis,en ait vfé,& enaitollé la corruption,qu ils y pèlent dire. 

Que files freres, enfans, ou autres de la parenté dudit deffund, de qui le fepulchie 

a efté renouuellé, ont efté occis en guerre, leurs femmes ne pcuuentfeioindreen 

fécondes nopccs, que premièrement leur mary occis n aitefle venge parle ma fia¬ 

cre d’vn de leurs ennemis. Si tofi donc que vn priionnicr eft ainli equippe, quel¬ 

quefois on luy donne les femmes de celuy quiaura elle occis, a fin qu il 1 en ieruc, 

Et elles les ay ans pour alfbciez, difent quelles font recompenfees de la deftaitc de 

leurs premiers maris;& appellét ceux cy Pourra Offeu-not^qui fignifie, autant d en- 

nuy ou triftefie : E t les entretiennent aulli bien, d auec tout tel {oing ôe diligence, 

quelles ont fait leurs maris, qui eftoict de leurs amis, iufques à ce que viéne le téps 

&: tour prefix pour la mort & mafiacre du priionnicr : & aduientfoüuct qii ils ont 

des enfans ,lclquels ils mangent eftans grands, quelquefois non, auec leur perc, 

d’autant que(comme i’ay dit, ils ont opinion, queiamais ces enfans ne pourroiçnt 

leur efere fidelles. Si celuy d’entre-eux, qui aura elle occis en bataille, n’auoit point 

de femme, celuy à qui eft le prifonnier, eft tenu de bailler l’vne de fes feeurs pour 

le mariage du captif: & fil n’en a, doit requérir fes amis de luy en fournir: cede- 

quoy il n eft iamais cfcôduit,à caufc queleplusgrâdplaifir & contentement qu’ils 

fçauroiét rcceuoir^ eft d auoir vn de leurs ennemis ainfii apparente, &' celuy qui en 

a fait la prife,en eft fortloüé entre eux, tout ainfi que celuy qui onen en prift au¬ 

cun, eft côtemné de chacun,fil eft en aage de ce faire. Le prifonnier eftant afiorty, 

& fourny de mailon, femmes & meubles, onmandeles parents & amis, de celuy a 

qui ce captif appartient, à fin de fçauoir d’eux, quels membres de parties du corps 

n'mapp'rl- de ce miferable, ils retiennent le iour du mafiacre, & lclon le choix qu ils font, on 

henfion de encharge de luy porter viures chacuen fonrang : & le iour de celle afiemblee 

Umort. pait vn banquet & Cabouimge entre-eux, tout ainfi que vn temps, auant que le 

mafiacre fe face, celuy qui en doit eftre l’cxecuteur, appelle aufil fes amis, & celuy 

qui doit eftre tué,deuant lequel il prend vn nouueau nom,en fouuenâce du mafia¬ 

cre & fait glorieux qu’il doit exécuter. Et ne penfez pas,que le prifonnier f’eftonne* 

de ccs nouuelles,ains a opinion que fa mort eft honorable,& qu il luy vault beau¬ 

coup miçux mourir ainfi, que en fa maifon de quelque mortcontagieufe : car (di¬ 

fent-ils)on ne fe peult venger de la morr, qui oftenfe & tue les hommes, mais on 

venge bien ceux qui ont efté occis & mafiacrez en fait de guerre , ayans fur toutes 

chofes cefte vengeance painte en leur ame, & en l’efperance qu’ils ont qu on ven¬ 

gera leur mort, ils ne fe foucient delafouffrir, ains fefiouyfient en elle, &fy 

vont prefentér gayement. Ce pendant qu'il eft en prifon fi libre, feruy comme vn 

Roy, traité.fort exquifement félon les delicatefies du pays, à fin qu’onl’engrcfie, 

comme vn chappon, en mue, ils luy mettent certain collier au col, qui eft l’indice 

de la longueur ou briefueté de fa vie : & eft fait ce collier de petits fruits enfiliez en 

vn fil de cotton, ou bien des ofiemens de poifion, & félonie nombre des lunes, 
qu’ils 

obfmwio 
gaillarde. 
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qu i s ont enuie de le garder, ils y mettent autant de ces frui&s : ôc expirant vne lu- 
ne, i s oiïet 1 vne de ces Patenoftres, iiifques à ce qu il n’en y ait plus, qu’vne,Ôc lors 
fur la fin de celle lune il eftatîeure de mourir. Aucuns leur mettent tout autant de 
colliers au col,comme ils ont de lunes â viure, & vous fault icy noter, que ces Sau¬ 

nages ne fçauroiet compter où nombrer que iufques à cinq,5c moins obferuent-ils p / r 
les neures du îour ny les iours,les mois,ou les ans,ains fe gouuernent feulement par golL't 

les lunes, ôc prennet de là la mémoire de ce qui feft iadis paffé entre leurs anceftres par les lt“ 

de! quel s ils comptent aiTez de chofes merueilleufes, eftans les plus cupides de <doi- 
re que îe vey onc. Engrefle qu’eft-ce prifonnier, ôc approchant le terme de fa mort, 
Ionde raitiçauoir aux amis,qui feront quelquefois lointains de vingt cinq ou tren- 
te lieues, a fin d y aftifter, ôc faire bonne chere de celte viâde bien gardée : ôc leiour 
que l aftemblee eft faite,ils font vn autre grand Cahouinage, qui eft vn banquet,où 
ne le parle que de boire, Ôc en ce banquet afiiftent les parents ( ceux qui l’ont nour- 
ry,& qui ont fait le premier choix de les membres) ôcfont pour le moins trois iours, 
ne faifans que boire,& le troifieme iour ils font ordinairement le Malfacre. Or du- 
rant qu ils boiuentainfi, le captif eft lié de grolfes cordes doubles de cotton, auec 
des lacs courans, ôc des noeuds fort fubtilement faitz,ôc eft cefte corde longue bien 
de vingt brades, ôc plus grolfe beaucoup que le poulce d’vn homme : Ôc ainfi lié,ils 
le mettcnt coucher hois la loge auec fes femmes, lefquelles le gardent, ôc tiennent 
le lien, àfinquilnef’enfuye: cequifouuenteftaduenu, eftans eniurez hommes 

femmes deleui Cahouin. Le iour du maftacre, le lien luy eft ofté du col, ôc l’at¬ 
tache Ion par le meillieu du corps, ôc puis on le couche ôc eftend fur vn lift,bien en¬ 
ferré de fers : car ils en ont eu l’vftige par les noftres qui leur ont apprins. Cependàt 
qu’il eft ainfieftendu, ce pauure captiffefiouyt, ôc chante telle ou femblable fub- 
ftance de parolles : Noz amis les Margageaz font gens de bien,fortz ôc puiflants en 
guerre : ils ontprins Ôc mangé plufieurs de voz parents noz ennemis,ôc de ceux qui 
me tiennent pour me faire mourir : mais ils vengeront bien toft ma mort, ôcvous 
mangeront quand il leur plaira, ôc voz enfims auftîrquant à moy, i’ay tué ôc mangé 
plufieurs amis de ce malin Aignan,qui me tient prifonnier. le fuis fort, ie fuis piaf¬ 
fant : c’eft moy qui ay mis en route plufieurs fois vous autres coüards, qui n’entem r 
dez rien a faire guerre, ôc plufieurs autres parolles difent-ils, qui monftre le peu de b\ rJie Uy 

compte qu’ils ont de la mort, ôc que la crainte d’icelle ne ^eut en rien efbranle; leur *%***' 

plus que brutale afieurance. le me fuis autrefois amufé a deuiferaueccespauures 
gens, eftans ainfi fur le point d’eftre maftacrez, lefquels eftoient ieunes, beaux, Ôc 
puiftants hommes: Auxquels comme ie demandafte fils ne fe foucioient point de la 

mort, qui leur eftoit fi voifine ôc fi efpouuentable: ils me refpondoient auec rifee 
ôc mocquerie en cefte forte, Aiouroiou mahyrê\ mouban, ou touy, mefchant effranger, 
tu ne fçais que tu dis, va-t’en d’auprès de moy. Noz amis nous vangeront, ôc cefte 
mort nous eft heureufe. Sans faire autre compte de mon propos, ils fefiouylfoient, 
ôc monftroiét vne contenàce fi affeuree Ôc hardie, que i’en eftois merueilleufement 
cfbahy.Que fi ie leur parlois de les deliurer,ôc racheter,des mains de leurs ennemis, 
ils prenoient tout en mocquerie, me faifans la moüe, difoiét que nous Aiouroiou, 
(ainfi nous nomment ils, combien que ce foit vn nom d’vne efpece de gros Perro- 
quetz ) n’eftions point hommes de cœur : mais pluftoft du naturel de leurs Quams- Quam-faf- 

pajj'a, qui font Guenons, qui viuent en perpétuelle crainte des coups ou de la mort.-fi ÇHen°ns 

S’il y a des femmes ôc filles prilbnnicres, elles ont mefine traitement que les hom- gUe, 

mes, fauf qu’on ne leur donne point de mary, ôc ne font point li longuement te¬ 
nues captiues que les hommes, ains elles font incontinent delpefchees Ôc mangées* 
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aufïi ne font elles de h court tenues, mais vont ça &. la par lesiardins pourles cul- 
tiuer, à la pefeherie mefmemét, à caule qu’ils n ont point peur qu elles fi en tuyét, 
ôc que aufli elles ne leur (çauroient autrement nuyre,fienefhnstuyes,& en faifanc 
des en tans a leurs ennemis. Mais reuenons au maflacre. Le iour qu il eft fait, eft 
foîemnel, Se fe parent, paignent ôc ornent de beaux plumages tous ceux qui y af¬ 
filent, & fur tous celuy qui en doit faire l’execution, & celuy qui doit eftre exécu¬ 
té : lequel fe mettra au meilleur equippage qu’il luy fera poflible, ayant fon efpce 
de bois,ef;offee de plufieurs & diuers plumages : là où ce pendant le patient voyât 
faire tous les préparatifs de fa mort, monftre plus de (ignés de ioye que iamais. 

Or le voulant malfacrcr, luy font oftez fes liens plus gros. Souuentefois ils font 
plufieurs prifonniers, lefauels en vn mefmeiourpaffentlepas, tantieunes que 
vieux: Se fouuent cela aduient, que vous y voyez l’homme, la femme, & leurs 
enfans: Celuy qui les doit tuer, faintdc luy donner quelques coups, à fin de les 
efpouuanter, puis en fin leur en donne vn grand furie chaignon du col, & les af- 
fommant, il les enuoye par terre: mefines fouuent neftans culbutez d’vn coup, 
leur en baille d’autres, &lorseftans tuez en la place publique, où bien fouuent 
vous y voyez dix ou douze mille perfonnes, Sauuages du pays, qui viennent là, 
pour auoir le pa(fetéps,pour veoir mourir vn de leurs ennemis : &leur laiffe-on les 
liens, qui font afiez forts, tenuz à chacun bout par quelques forts Sauuages, à la 
façon Se maniéré que pouuez veoir par ce prelentpourtrait Se figure que ie vous 
ay voulu reprefenterau naturel, comme ayant veufairepluficursd’iceuxmaffa- 
cres .-toutefois à mon regret, mais i’eneftois en partie contraint. Mort que eft le 

prifonnier, celle femme qui luy auoit efté donnée, fera vn peu dedueilfurluy, & 
pleurera Se hurlera: puis fe met à faire fefte, ôc fefiouyr en la commune lieffe de 
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Ces parents & amis. Les Canibalcs leurs voifins,&ceux qui habitent le Ions delà 
ruuere de Marignan (car tout es traiû de pays nourrit les homes Antropophaçes) 

&(ont encor plus cruels aux Efpaignols,iaçoit quele Canibalene cognoiftaucû, 
& n a amitié a voifin qu il aye, ains i:acharne fur tous indifféremment. A propos 
ce uy quia hait le maflacre, apres que la folcnnitc & departement des pièces (ont centiütA- 

hnis, le retire ioudain en fa maifon, & y demeurera tout le iour du meurtre fans fer***.,ona~ 
boire ne manger, voire quelques tours apres il fera abflinence, fe tenant dans fon 

lia, laiK mettre pied à terre de trois iours. Que fil veult aller quelque part en fes 
aftaires,il le fera porter,ayant celle folle perfuafion, quefaîfant autrement,il tom¬ 

berait en quelque malheur il y laiffleroitlavie. Iepcnfequec’elllc 
ver de la confcience,qui, fans qu ils le cognoilfent, les afflige ainfi de cefle opiniô 
ayans v, e de telle inhumanité a vn homme captif:, & en fimg froid. Apres cecy, il 
le fait pluficurs incif ons fur lapoitrine,&autfes parties du corps,auec vne Sie fai¬ 
te de dents de 1 Agoutin,& fe découpent fi gentiment,que vous diriez que c’ell vn 

Collet dechiquete. Et comme ie m’enquiffledelacaule de celle dcckiqueture ôc 
in cillons,on me dif, qu il le faifoic pour plaifir,&à En d’ellre regardé d vn chacu, 
& emporter gloire, d auoireu ccf honneur E grand, quedemalTacrervnfen en- 

Comme les 

Satinées 

rot ijftt leurs 
mnemts* 

ïiemy* Et comme nous leur remonllrions, combien cela efoit indigne d’vferde 
telle cruauté, digne pluftolldcs belles que d’vn homme, ils nous renuoierét auec 
grande colcre, & dvn fortmauuais vifage, difans, que c’efoit grand honteanous, 
de pardonner à noz ennemis, les ayans prins en guerre, 61 qu’il vault mieux en 
depefeher le monde, à fin que de la en auant ils n’ayent plus occafï on de vous nui¬ 
re: ce qu’ils feroient, fi on en auoitmercy. Etvoilaîacourtoife & douceurqu’il 

fault attendre deux, que filon a affaire auec eux en fait de guerre. Te ne veux ou¬ 
blier toutefois à vous dire que incontinent apres tel malfacreparacheué, le corps 
ell mis en pièces, à fin que chacun ayeeequiluy a elle promis, &fiauancenten 
apres delaucr du fang les petits enfans, à fin, difent-ils, qu’ilsenfoicntàTaduenir 
plus hardis : & leur rcmonllrenr, ie dis aux malles, que quand ils feront grands, &; 
en aage plein , ils en lacent ainfi à leurs ennemis. Vous pouuez penfer que les 
Margageaz en prenans de ceux cy, ne leur font point compofition plus doulce ôc 
amiable, que de les ainfi accouftrer rollir. Oultre ie vous ay cy au delfus mis la 
figure comme ils dcfpieccnt le corps occis & malfaré, & corne apres ils le rotilfcnt, 
à fin de contenter le Lcdcur. Or ellant ainfi mis en pièces, & cuit à leur mode, il 
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fera diftribué à tous, quelque nombrcqu'ilenyaye.àchacun fon morceau, afin 

que tous fe Tentent de la cuifme.Quad aux entrailles & pâmes hontcules, ce lont 
les femmes qui les mangent communément : mais la telle eil relcruee pour a 
cher au bout d’vne perche, & la mettre fur leurs loges, en ligne de triomphe & vi- 
doire. Mais d’autant que cy deuant i’ay parlé des incilions que les hommes le 
font fur la poitrine &: autres parties du corps: il ne m’a Icmhle hors de propos 
vousdeferire, celles dont les meres vient à l’endroit de leurs fipes a leur première 
purgation naturelle, enfembleleurs ceremonies &fuperlliuons. Celte première 

purgation donc f appelle enleur langue Quioundu-ar, que nous pourrions mter- 

inàjios fai- prêter, peur efeheute ou aduenuë, par ce que les hiles ont vne grande peur, quad 
tes aux filles ce temps approche, encorcs plus quand il eh: venu. Car oultre ce qu’on leur olte 

leurschcueux auec vnc dent de poifTon, qui trenche tellement qucllcment.le 
gat,on. p|us pres de la telle que faire ce peult, (les autres leur brullent quand on ne peu t 

recouurer ce beau trenchât)on les met debout fur vne pierre platte,qui lert de grès 

aux crens de ce pays là, pour dreffer leurs colliers blancs &: noirs, & a pohir leurs 
pierres vertes que les hommes portent à leurs lettres, & leur decouppcnt le cuir 
auec la moitié d vne dent de belle, depuis les efpaules iufques fus les telles, en Al¬ 

lant vne croix biaife au long du doz, auec des defehiquetures, aux vues plus, aux 
autres moins, félon qu’elles font robulles ou rebelles ôc tendres : de façon que le 

faner en court de toutes parts. Et n eftoit la honte & crainte qu elles ont, feroient 
cris horribles, & de fait en grinfant les dents, fcrransles poulces, ôc tordansles 
doigts, monftrent affez la grand douleur quelles endurent : dequoy il ne le iauit 
efbahir car cefl infirmaient trenche affez mal,& par tant en reçoiuent plus de dou¬ 

leur. Ce fait on les frotte auec de la cèdre faite de courge fauuagc, qui n elt moins 
corrohue que falpaiflre ou pouldre à canon : en forte que iamais les marques n en 
effacent. A près on leur lie les bras & le corps d’vn hl de cotton leur mettant au col 
des dens d’vnc belle qu’ils nomment Capugouare, c’eft à dire herbe mangeant,ou vi- 
uant d’herbe, afin difent elles que leurs dents foiét plus fortes a mafeher leurbicu- 
nace qu’ils appellent Kaouin, & difent que fi elles nettoient ainfidecouppecs que 
leur ventre feroit gallé & que leurs enfans feroient contrefaits. Puis elles lont cou¬ 
chées en vn vieil li£l,pédu parles deux bouts félon leur coullume, duquel les filles 
ne defeendét iufques au bout de troisiours,& font tellemét enuelopees du mclmc 
lift, que nul ne les voit, & fault que pendant ce téps fe palfcnt de boire ny manger. 
Les trois iours acc6plis,elles defeendét fur ie mefme grés ou pierre ou elles ont rc- 
ceu leur martyre, à fin qu’elles ne touchent de leurs pieds aterre:& fi elles vaillent 
aller à leur affaires lecrctes,la mere ou quelque vne de leur tantes,ou rnerc grad les 
porter dehors auec vn charbon de feu ardât, & vn peu de cotton en vn taiz de pot, 
de peur difent elles, que quelques mauuaifes chofes (qu elles appellent Mae) nelcs 
approche,&ne leur entre au corps parleurs parties fecretcs ou autremét. Ic me fuis 
laiffé dire, à vn vieil Portugais,qui fedifoiteflre du nombre de ceux qui defeou- 

urirent premièrement ce pays,que feftans là habituez auecleurs femmes & famil¬ 
les, tafeherenticelles femmes d’ofler celle fuperflition a ces paumes Sauuages, ÔC 
les induire à fe gouuerner à leur mode : Dequoy aduertiz les peresde ces filles fau- 
uages voulurent auoir l’aduis & cofeil de leurs Pagez, lefquelsleur feirent refpôfe 
que fils changeoiét telle ceremonie,que Maire-monanles feroit tous périr.Reue- 

nons à noz filles: de là, elles font remifes enleur li£l,& leur eft feulement dôné de la 
farine U quelques racines cuittes, fans vfer de fel, ne de quelque forte de viade ou 
brcuuage q ce [oit, fors de l’eau: & font en cefl eftat iufques a ce que le fecodfang 
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foie venu, qui cft l'cfpace d’vn mois pour le moins : lequel accompli, & la fccon- 

de fluxion raide , (nommée en leur langue Pororoipok,, c’cft à dire faire bruid de 
rechel: ) on leur decouppe la poictrine& le ventre tout ainfi que le doz, fans leur 
iamer les fcUcs entières,qu’elles ne foientdechi&ecs commelefdits ventre 6c doz: 
Voila comme elles (ont accoullrees. Le mois enfuy ua.nt leur abftinence n’eft du 

tout u eftfoide: mais elles ne conuerfent pointencor auec les autres, & ne vont 
aux iardins faire aucune choie comme auparauant elloit leur cou {lu me : ains fe 

tiennent quoy en leurlid, alïifes a efplucher & filer du cotton tant feulement. Le 
troineme mois elles commencent d aller aux iardins, apres auoir ellé noircies d’v- 
ne certaine paindure noire, qu ils font d’vn fruid d’arbre qu’ils appellent Ienipap, 

lequel ils mafehent deuant qu’il foit meur pour en auoir lefuc, & efl amer: mais 
elMt en matinite cft bon a manger. SagrofTeur 6c couleur eft fcmblable aux grof- 
fes noix de noyer, quand elles font encores toutes vertes : mais elles n’ont point de 

noyau comme la noix,ains cil comme vne pomme : Ettant en ce temps là que 
toutes les autres fois enfuyuantes quelles ont leurs manftrues qui leur peuuent 
durer trois iours ou quatre au plus,elles fe nettoyent auec vn ballon blanc,& vny, 
de trois pieds de long ou enuiron: & f’abflienncnt d’attoucher à chofe qu’on puif- 
fe manger ny boire : 6c mefmes ne couchent les femmes mariées auec leurs maris, ; , 
leur difant en leur langaige Aiko-aip, c’eftàdireiemeportemal, ie te prie ne t’a- °/es 'Je™* 

proche point demoy. Au relie, cepeupleviuantlans aucuneloy ou foy, aulîi efl$*«**1'*' 

il guidé comme vne belle, 6î fur tout efl lî impatient, que la moindre chofe du 
mondel’ofFcnfe, & citant colleré contre quelcun, à grand peine fe peult il iamais 
rappaifer fans vengeance, 6c bien fouuent encor apres elle. Et de là font venues 
ces guerres fans iulte occafion, ains d’vne feule opinion de vengeance,& d’vne be- 
diale apprehenfion, qui les fait ainfi fanguinaires, en laquelle Ils font fi plongez} 

que fî vne moufehe leur paffe par deuant les yeux, ils fen voudront venger.Si vne 
elpine les point,ou vne pierre les blece, de grande colere ils l’a mettrot en cent piè¬ 
ces,corne 1 ay veu,allant en plain pays auec eux, corne fi cela fentoit l’effed de leur 
vengcance:& encor la vermine, qui naifl furies homes,comme gros poux rouges, 
qu’ils ont quelquefois en la telle,ils la prennent auec tel defdaing,en ellans mords 
& piquez, qu’à belles dentsilsfc vangent. Conuerfantaueccesbarbaresie voyois 
quelquefois les femmes, qui olloient la vermine de la telle de leurs filles,& enfans 
qu’au tât quelles en trouuoiét, autât elles en mangeoiét: & fe mocquoyét de moy, 
lors queiemcprenoisàriredetelîe vilenie. Ils monffrent donc par cela, qu’ellans 
courrouceZjil y a peu d’cfpoir de réconciliation auec eux, & ticnnet cela de pere en 
fils,come pour héritage. Aulli monllrét-ils à leurs enfans malles, de l’aage de trois 
ou quatre ans,à manier l’arc & la flefehe, & f’enhardir en guerre, auec toufîours la 
mémoire de vengeance de leurs ennemis, les enhortans de ne pardonner iamais à 
perlonnc, & deplulloll mourir, que d’abailferfon coeur. Au lu quand îlsfontpri- 
lonniers, vous n’auez garde de les ouyr demander pardon, ou fhumilierà l’cn- 
nemy qui les détient, à fin d’en auoir quelque douce copofition:car ce feroit à eux 
folie,d’autant qu’ils n’en efperet que la mort, laquelle ils acomptcnt à grand hon¬ 
neur, 6c gloire, l’ayans receue pour celle querelle,6c efpcrans en ellre courageufe- 
ment vengez. Etc’ellpourquoy cesgalansfemoquoientdenollrecourtoilie, 8f 
nous en reprenoient,d’autant que nous ne faifons point mourir noz ennemis prins 
en guerre, ains les deliurons pour l’argent ou autre chofe : & difoiétque celaelloic 
indigne de la hardiclfe d’vnhome de guerre, & que quant à eux ils nous protefloiét 
bien de n’en vfer iamais ainfi. Nous en vifmcs l’cxperiencc d’vn Portugais tombé 
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entre leurs mains , 6c qui parloit affez bien leur langue, lequel pcrrfant les gaigner 
par belles parolles, les prefehoit ôcadmonneftoit, vlant déroute douceur de lan¬ 
gage, que vn homme feait cxcogiter pour lauuer la vie : mais tant 1 en fault qu il 
peut iamais flefehir le cueur d’aucun, queceluy qui le tenoit prilonnier, le voyant 
fi ab aillé decucur, & craignant tant la mort, le tua fur le champ a coups deflef- 
chcs,fans attendre le iour du mafTacre, luy dilant,a;4 Dangayapa, Tu ne vaux rien 
6c ne mérités point aufsi que on te face 1 honneur de mourir en bône compaignic 

fftfloire aufsi honnorablemcnt que les autres. Autre cas, qui eft pour viay digne de me- 
MarSf- moire. Il y eut quelques vaifïeaux Normands, qui auoyent emmené vn enfant 

jïen feft malle,du pays des Margàgea^qui eft la ligue contraire des Sauuagcs nos alliez : le- 
chnshm. qUei enfant fut conduit à Rouen, 6c baptifé nourry dix ans en France, & puis 

fur laage de quelques vingt cinq ans, comme nous voulufmes faire ce voiage,ii 
luy p ri A fantafte de voir encor fon pays, 6c pour ce il fe meit a noz Nauires, ôc Pa- 
chemina auec nous. Aduint qu’eflant pardela,il y eut quelques mefehans garfons 
Normands,lefquels pour ne fcay quelle occalion,delcouurirenta noz Sauuagcs, 

queccftuy cy eftoit natif du pays des Margageas leurs aduerfaires. Les Barbares, 
ouy qu’ils ont cecy , fans autrement délibérer, l’en vindrent furieufement a nos 
vaiffeaux, qui dehaeftoyent prefque vuides de gens, chacun de nous ayant pris 
terre, où de malheur ils trouuérent ce pauure homme Chreftienné,& fans mar¬ 
chander le tu ent,& mettent en pièces, fans qu’ils feiffent tort à homme qui fuft en 
fa compaignic. Cet infortuné Sauuage Poudrant ce mafTacre, 6c appellant Dieu a 
fon ay de,& leur remôftrant en fon langage la loy de Iefus Chrift, mourut bon fi- 
dellc entre leurs mains. Et quoy que ceft homme fuft forty de la race de leurs cn- 
nemys mortels, fi eft ce qu’ils ne le mangèrent point, ainfi qu’ils font à l’endroit 
des autres. Laraifon,ienelafcauroysdire:tanty a,qucie luy feisfaire le debuoir 

de fepulture félon le lieu où n ous efttons.Dauantage, ils obferuent cefte vengean¬ 
ce entre eux mefmes ( car ils font fort querelleux ) que Ci l vn a frappe l autre,qu il 
fe tienne pour afleuré d'cnrecepuoir autant, ou dauantage, veu que 1 offenle ay- 
meroit mieux mourir, que cela paffift fans punition de mortraufti chacun eft 
foniuge, 6c fon exécuteur en tellescaufes & diftenfions, 6c nul ne fentremet de 

y mettre paix ou concorde,tant iis font brutaux 6c fans raifon. Et c eft pourquoy 
vous auez fouuét le paftetemps de les voir quereller & fentrebatre, mais de meur¬ 
tres il ne Pen enfuytgueres: carfi cela aduenoit, ceferoit bien la guerre ciuileen- 
treeux, chacun voulant fouftenirceluy quiluy attoucheroit, là où pour lablef- 
furen’y pend qucla peine delà pareille. Au refte, ce peuple vfe de grande fidelité 

enuers ceux de fa nation, 6e a grand peine fe defrobentils Tvn lautre, mais fur les 
eftrangcrs, ils y vont de telle loyauté, que vous ferez bicnaccort, h vouspouuez 
garder qu’ils ne vous defniaifent,commeil vous eft ailleurs dit. 

Racines decjuoy ils font leurs farines ^comme ilsfement leurs grains, font lefel: O* de 

l'arbre du Bref L CH AP, XVI, 

Os Savvages eftans en quelque repos de guerre, n’ont guè¬ 
re autre vacation,que de faire leurs iardins: & iaçoit que quelques 

vns d’entre eux facent aucun trafic,f eft ce que lanecefsité les con 

traint de cultiuer la terre pour viure, aufsi bien que nous faifons 

pardeça: aufsi font ils hommes, eftantàeux neceffairedetrauail- 

ler, fils veulent manger. Et en ce eft noftre condition beaucoup 

meilleure que la leur,d’autant que nous auons bœufs, cheuaux, ôcafces, aueclai- 
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de & force defquels nous cultiuons la terre, ü ou les pauures gens font contrains 
de labourer eux racfmes, nayons moyen aucun d’atteler lefdiûz bœufs. ou au¬ 
tres telles belles domcftiqucs, veu qu’il n'en y a point en ce pays li, & ioint qu’ils 
ne (cauent que c eft de te. art & commodité. Qui eft caufe, que leur labeur eft peu 

e choie, & de petite cftend ue, comme font quelques jardinages, lefquels font 
loingde leurs vinages ôdogettes, enuirondeux ou troys lieues: 6e là ils fement 
du millet leulemcnt pour tout grain, car d’autre ils n’en ont .point : bien eft vray 
qu ils plantent quelques racines. -Çc mil eft gros comme poix communs, blanc & 

noir 6e 1 herbe qui le porte tout ainfi que font ces Cannes & rofeaux qu’on voie 
près de la mer, & le recueillent deux foy s 1 an,a feauoir en Décembre, 6e ce fur la 
fin enuironlafefte de Noël,qui eft leur ellé,Ie Soleil eftanten Capricorne, & vers 
la Pentecoufte, lur la fin du moys de May. Orlafaçon de leurs iardins eft telle. 
Apres qu ils ont coupé huiâ: ou dix arpents de boys en plat pais,le toutofté, fi- 
non le tronc de la hauteur d’vn homme, ils mettent le feu dedans,pour ofterle 
boys o£ 1 heibe qui aura crcu a l entour, St bien fouucnt ce feu fait plus grand de- 
gaft qu’ils ne demandent itoutesfois nef en foucient, à caufe que lepaïsefttout 
bol cage iix , & que de long temps on ne le feauroit auoir defpouillé d’arbres, tant 

hoYs Y efpais, ôe les grandes forefts de terrible 6c clpouuentable eftendue: 
pource que vous irez fouuent & dix ou douze iournees, lans trouucr autre choie 
que boy s,& iceux fi druz, que à grâd peine les rayons du Soleil pénétrent dedans. 
Us grattent donc pluftoftla terre que delà labourer, auec certains inftrumensdc 
koySjpuis ce font les femmes qui fement ce millet,lequel au bout de quatre moys 
iette fon rofeau, au bout duquel naift vn gros éfpy comme le poing, dans lequel 
eft celle graine & feméce,laquelle n’eft point du tout fi ronde que vn poix, iaçoit 

qu elle en aye la figure: & leîemans, fontvnpertuis enterre auec l’vn des doigts, 
tout ainfi qu’on fait par deçà en plantant desfebues aux iardins. D’engreffer, fu¬ 
mer, & donner amendement à la terre,ne ften parle point,eux n’en ayans laprati- rem fertile 

que,& que aulfi elle eft afTez fertile, & qui n eft point laftee de la centiefme partie ^trt 

du tourment que nous luy donnons par deçayeftans toufiours dedans, & lare- Umsgmnt* 

chargeans de femence fur fcmece. Mais quoy qu’il en foit, celle terre ne peut por¬ 
ter noftre bled , infquesàleproduireenlaperfedion & maturité. Carie me peux 
vanter d’en auoir fait l’elfay d’entre les premiers de noftre aage, d’autant que nous 
enauionsen noftrenauire:maisil nepeuftoneproffiter: &penfe que ce ne foie 
point le vice de la terre, mais de quelque vermine qui le mange eftanten force, 6c 
qui confommc fes racines, ou bien que ie n’auois pas encor bien expérimenté la 
faifon Ôt temps auquel il lefailloit femer:qui eft à p en fer, qu’il fait, que ce foit tout 
different à ce que nous obtenions par deçà,mais ceux qui y fontdcmourez,en fe¬ 
ront auec le temps vne expérience plus certaine Je ne veuxicy m’amufer fur l’an¬ 
tiquité dei’Agriculture, 1 cachant que dés le commencement du monde elle fut 
inuentee par les premiers hommes qui viuoient quafi aufsi fauuagcmét que ceux 
cy:nô que pour celaie vueille nier,que en chacun païs particulier, il n*y aye quel- 
qu’vn qui ay eapris l’vlage au peuple d’iceluy, pour femerles grains, & planter ra¬ 
cines, comme en plufieurs lieux du Peru 6c Mexique il en eft aduenu de noftre 

temps. Et ainfi nos Saunages priuez de tellcfaueur, ontneantmoinsl’induftribdc 
faire farine des racines d’vn certain arbrilfeau, qui n’eft point plus hault de terre 
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endroit difant que leur farine eft d vne racine d’arbre fort gros : & que ce peuple 
ne maille gueres autre chair que de celle des hommes : choie tresraulfe. comme 
pourrez cognoiftre par le difcours que ie vous enay fait ailleurs: car ce qu’ils en 

font n’eft que pour vne forme de vengeance accouftumee entre eux. Or la manié¬ 
ré que ces Barbares ont a faire cefte farine, eft telle, que ils pilent ou rompent, fei- 
ches ou vertes, ces racines auec vne efcorce de quelque arbre, qu ils garniifent de 
petites Sc menues pierres fort dures,& la rompent (vous dis-iejtout ainii que vous 
frites par deçà vne noix mufcate, ou du pain, pour faire quelque faulce : apres paf- 
fent & coulent ce qui eft ainfi râpé, & le font chauffer fur le feu, dans quelque vaif- 
ièau a ce propre : & nomment cefte plante auec fa racine îAanibot, laquelle tandis 
quelle chauffe,ils bradent ôc remuent,en forte quelle deuient comme drageons ôc 

petites graines,tel!e qu’eft la Manne grenee:Et eft cefte ftirine ainii cuide,d’vn trei- 
bon gouft,& nourrit auffi bien, que viande que ie mangeay iamais eftant par delà, 
tandis quelle eft frefchement farde, mais depuis quelle enuieilift, elle perd fa bon* 

( 
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bre, & à chacun.bout de branche font fes feuilles longues de demy pied&trois 
doigts de large, & les racines font tortues, allons obliquement pour lg plus ordi¬ 

naire : de I rquelle plante ou petit orbriffeau, ie vous ay icy fait poindre & inciter la 

figure,tout ainii qu elle eft en ion vray eilat ôc naturel. Munilet ie rronipe cn ccli 

plante ie 
Marnhot de 
Usuelle ils 

font leur fa¬ 

rine. 
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ne faneur, te efl afpreau gofier, te de fauuagegoull.Et penfez qu’en tout ce grand 
continent,qui efl entre l’O cean te la mer du Su, ou pacifique, ces peuples vfent de 
celte farine, te de celle de ce gros Mil, de laquelle i’ay parlé cy deuant, qui elt fort 
commune en l efpace de deux mil lieues de pais te plus, te en vfent auec la chair 
& poiûon, comme nou s faifons de pain en France. 11 s gardent vn e effrange façon 
de faire en mangeant tant celle farine que autre viande, dautant quils^napro- FaÇ°n^em* 

client iamais la main de la bouche en mangeant, mais la iettent de plus d’vn pied ^ * 
loing de la bouche, fanstoutesfois faillir de prendre la bouchée: à quoy ils font 

terriblement adextrez,comme vous voyez les chiens pardeça, quand on leur ict- 
te quelque morceau : & quand ils nous voyoient manger à noflre mode, ils fen 
mocquoyet,comme de chofe vilaine te mal feante. Et ne penfez pas que les hom¬ 
mes daignalfentmettrelamainàlœuurc,pouraccouilrer &: faire chauffer celle 
racine, ou en faire la farine, ains enlaiffentla charge aux femmes, lefquelles en 
font bonneprouifion, &nommémenten temps deguerre, commeaffez ample¬ 
ment tay déduit ailleurs : d’autant que les hommes efliment que cela foit indigne 
de lhomme,qui n cfl ne que pour les chofcs, où la force te dextérité font requit es. 
Ils font encor de la farine d’vn poilfon fort delfeché,trcff>6ne,& fe garde fort Ion- Fdr;ne 

guementplus que celle du Manihot, mais n efl: pasfi deücate te fauoureufe, te Cepoifcnfat 

nomme icelle farine de poilfon, Ouïe 3dc laquelle viuent les Infulaires tâten cellehome* 
terre la, que païs Occidentaux, te Indes Orientales, ainlî que i’ay monllré en ma 
defeription &liuresd’Alîe. Pourtant n’eflbefoing defy amuferpluslonguemét. 
Noz Sauuages encor plantent quelques febues plates, &: toutes blanches,lefquel- 
les font plus longues Se larges quelesnollres, & ontaulBvneefpece de petits lé¬ 
gumes fort blancs, & en cueillent en grande abondance, qui ne font guere diffe¬ 
rents de ceux qui fc trouuent en Turquie te Italie. Ils font bouillir ce legumage a» 
uec du fel,duquel ils ne font point defnuez, ains le font, prenâs de l’eau de la mer, 
fans faire des lacunes te marêllz pour faire cuire le fel, mais prennent feulement 

l’eau marine,& la font bouillir te confumer iufques a plus de moitié:puis y adiou- commtîes 

Hans quelque autre chofe, la font conucrtiren fel, lequel ils appellent loncure, E t femmes font 

de ce fel ils en font çrrand trafic auec leurs voilins/lefquels y viennent de plus de !j^ei dem 

deux cens lieues pour en auoir, leur eflant fort neceflairc,ioin6t qu’ils ne gardent 
long temps leur chair fallee,d’autant qu’ils ne voudroyent manger pour rien d’au¬ 
cune viande qui foit vieille fallee, à caufe qu’ils difent que cela corrompt le corps, 
& abroge la vie. Quelque fois ces femmes font des gros pains comme la telle d’vu 
homme,auec du fel fariné,& quelque efpicebroyee, 6c en vfent auec chair &poif- 
fon: mais ie penfe que ces femmes le font pour attirer les hommes a coucher auec 
elles,a caufe quelles font luxurieufes autant que femmes du monderEt font lî ru- 
fees,& ont fi bié pratiqué ce qui leur pouuoit feruir, que elles cognoilfent des her¬ 
bes,defquelles clics font vfer à leurs marys, te lefquelles les mettent en chaleur, te 

font contrains d’aller à elles, fils ne veulent fouffrir douleur en leurs parties hon- 
teufes. Soutient elles ne broyent ou puluerifent point leur efpice, ains la mettent 
auec leur Manihot, ou farine de millet, ou celle de poilfon: te ainli elles font leur 
compohtion, pour garder plus aifément te longuement ladite farine. Entre plu¬ 
sieurs arbres que i’ay veuz en ce païs là, c’ell celuy duquel on fait les taintures, le¬ 
quel comme il aye elle dcfcouuert de noflre temps, a feruy de grand allégement 
aux marchands, te de moyen de recherches nouvelles à ceux qui auoyét acouflu- 
mé d’aller fur mer : lefquels entras en ce pays,comme ils veillent les Sauuages pa¬ 
rez de tant beaux plumages diuerfifiez en couleurs, te que aufsi ce peuple auoit le 
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corps paint diuerfement/enquirent du moyen de celle tainture: & leur fut par au- 

orJ,o„un cuns niéflré l’arbre,que nous nômons Brefil, & les SauuagesOr<t Ww». Cell atbie 
b‘ cft trefbeau aie regarder,droit SC gros, ayant l'efcorce fuperficiellement de couleur 

‘’ grifàftre,& le boys rouge par dedans,& principallement le cueur lequel cft le plus 
excellent de tout l’arbre : & c eft aufli dequoy le chargent le plus les marchands. Et 
vous dirav bien en pafTant, que d'vn arbre àufli gros que trois homes en Icaurorent 
embra!Ter,on n’en tire point aufli gros de ce cueur & mouèlle rouge, que pourroit 
cftre la cuiffe dvn homme. Ceft arbre a les fueilles ainii que le buys, aufsi petites, 
mais plus efpaiffes & frequentes, & qui aufsi verdoyait en tout temps. le ne veux 
icy oublier la faute que a fait vn quidam, qui a efent l’foftoire des Indes,lequel del- 
criuant le Brefil, dit, que ceft arbre n eft ny grand ny droit, ains eft fait tout ainli 
qu’vne efpece de Chefce, lequel aies fueilles menues: mais encor dit il, qu ni cit plus 
fubtil,petit 8c tortueux, 8c que l’efcorce fe fepare facilemet de l’arbre, 8c a tesdueil- 
les aucunement efpmeufes & poignantes,mais non trop afpremét. Toute celle de- 

feription conuient autant à l’arbre du Brefil, c5me à vn pommier. Car 1 Oraboutan 

eft hault,grand 8c droit, 8c des plus gros que l’on voye,8c fa fueille point ne plus ne 
moins que celle du Buys Je le puis dire,qui en ay veu plus de cent mil e, ellant par- 
delà, 8c qui l’ay veu couper,efcorcer, & en tirer le cueur pour charger les nauires:8c 
penfe que celuy qui en parle ainfi,feft abufé, 8c qu il a pris quelque autre arbre au 
lieu de l’Oraboutan, ou bien que es lieux ou il a elle, il y a quelque efpece d arbre, 
quia ainfi le cueur rouge, qui correfpond a fa defeription, & lequel il a pris pour le 
Brefil. Mais ieluy contre-dis d autant plus affairement, corne ie fcay bien quel eft 
le Brefil, 8c ayant plufteurs teftnoings en France, qui feauent la vérité eftre de mon 

Erreurierur cofté.Ie puis'aufsi contredire à ce qu’en a dit Cardan.lequel dit entre autres chofes, 
que lès fueilles du Brefil font de la longueur & largeur dufueillage du noyer. Le 
bon home fe trompe aufsi, attendu que la fueille du noyer cft trante fois plus large 

& longue que celle de ceft arbre,laquelle eft pareillemet differente en couleur. Or 
le Brefil ne porte aucun fruid, ne gomme, comme font La plus part des arbres de 
pardela : 8c celuy qui fè voit es riuicres de Ianaiie, terre de Miorpion, & Cap de 
Fne, eft meilleur fans comparaifon, que celuy qui eft en la terre des Canibales, 

& fur la cofte de la riuiere de Maraignon,ny au Cap deTiburon,où reftedu 
pays du Peru, tirant vers l’Oueft. En ce continent 8c eftendue de terre ferme, 
il fe trouuc °Tande diuerfite 8c quantité d arbres feruans a la tainture, & chacun 

diuerfifié en fil couleur. I’en ay veu de fi rouge , que le Brefil n’y approche 
en rien, 8c qui imite en. couleur viue la plus fine efcarlate du monde, mais 1 v- 
fagen’eft fi proffitable que le Brefil, pource qu’il eft trop fubtil, 8c que fa cou¬ 
leur Pefuanouit,fi on le met à bouillir pour le mettre en œuure. Il fentrou- 
ue vn autre , qui n’eft du tout fi rouge que le fufdit, ôc le nomment les Sau* 
ua^es Margatoiib, à caufe de certain petit fruid rouge qu il porte, que les Mar- 

guanafj qui cft , vne efpece de petits Perroquets, mangent fur l’arbre. Encor 
y ay-ie veu d’vne autre forte d arbre, ayant le dedans fi iaune, qjie de ma vie ie ne 
penfe en auoir veu de couleur fi viue, 8c pure, que celle là : mais onques les Sauna¬ 
ges ne me voulurent direfon nom,Sc moins m’en apprendre la vertu ou propriété, 

ny mefmement du fruid qu’il porte,qui eft tout plat,8c rond en fa grandeur,corn® 
pourroit eftre la figure d’vn telton:8c ces Sauuages ne mageront pour rien du mo¬ 
de de ce fruid : qui me fait penfer qu’il eft dangereux, 84 pour ce ie le laiffiy fans 
en faire compte. Quant aux boys, dequoy ils font leurs fortes efpees, i’en ay 
parlé ailleurs allez amplement, lequel eft tout noir, 8c autre rougeaftre. Mais outre 
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terre, 

ces boys rouge jaune, & noir,il en y a de couleur depourpre , aiiffi fin que iaraais 
es an. îens en vferent, & croy qu'il ben ferait de crefbeau ouurage : veu qu'il n’eft 

pointe datant, ainsautant maniable 8e obeilfant au ferrement, que autre quon 
icauroit voir. Ce ferait pour la grandeur &curio(îté d'vn Roy, d'en faire tailler 

s meubles, veu la beaute ôc rarité du boys : S’y trouue dauantage vn arbre aufsi 
anc qùe fin papier, fort tendre : mais les Sauuages n’en tiennent compte, à caufe 

qu il elfc trop foible pour leur vfage & feruice.il ell beau à merucilles, & fort niai- 
lant a contempler,& ne peus onc fcauoir a quoy il vaudroit & pourrait fëruir:tou- 
tesfois,ie penfe bien que iadis il eult ellé bon à faire des tabletes à efcrire,lors qu’on 

nauoit point encor l’vfage du papier.En fomme,il n’y a couleur par deçà, foit lim- chofeM. 

pleoucompolee, de quoy vous ne trouuiez des arbres là reprefentans naturelle rMede l* 

ment en ce pays de nos Sauuages.Ce que ie puis dire, & vous affeurer,corne l’ayant T” *U 

oblerue fort diligemment, que depuis le promontoire des Canibales iufques en la 
riuiere de Plate,ou il fe compte près de deux mil foixante cinq lieues,à caufe quil y 
a vingt cinq degrez celeftes, prenant chacun degré au pris de dix lèpt lieues & de- 
mye. En tout ce cours de chemin vous ne fcauriez voir arbre, arbriffeau, plante, 
herbe, belle, poilfon, ou oyfeau, qui rapportent à ceux que nous auolis en l’Euro- • 

pe. Bien eh vray,quei y ay trouue du pourpier, ainfi quei’allois quelquefois me 
pourmener,8c philolopherfur la nature des choies, 8c en cueilloys pour en man¬ 
ger lanslaul ce, par faute de meilleure viande : 8c ce pourpier auoit la fueilie fort 
menue, comme celuy qui elt làuuage, mais fiuoureux plus que celuy que nous 
mangeons en France. Et ce pendant la terre porte de trelhons fruiétz en abondan- 
ce,la mer ôc riuieres y abondent en poilfon,autant qu’on fcauroit fouhaiter : Et les 
anirqaux qui y viuent, lônt autant differens des nollres, comme les hommes de ce 
pais fa different de nous en façon de faire, 8c religion, douceur,ciuilité, courtoilie, 
& honnefteté. I’endy autant des oyfeaux,ôe n’en vis iamais vn feul relfemblant 
a ceux depardeça. Mais reuenons au propos du brefil, ou de bOraboutan, en lan¬ 
gue Saunage. Lors que les marchands y arriuent, foyent ils Francoys, ou Elpai- 
gnols,ou autres de l’Europe, fi autres en y a qui palfent li auant pour trafiquer auec 
nos Sauuages, (vers lefquels les Portugais n’ont garde d’aller) ils trafiquent auec 
lefditz Sauuages pour la couppe Rapport du brefil. Les nauires feront quelque¬ 
fois loing du lieu ou fe fait la couppe, quatre ou cinq lieues, & tout le pn*fiitque 
ces pauures gens ont de tant de peine, ce fera quelque mefchante chemile, ou de la 
doubleure de quelque acoullrement de peu de valeur. Et ie vous ay icy fait tirer la 
figure, tant de l’arbre, que des hommes qui trauaillenta le coupper, & delpecer, 
( comme pouuez voir cy delfouz ) lelqueîs y prennent li grand peine, que l’ayant 
porté iulques aux nauires,quelques voiages vous leur voyez leurs efpaules toutes 
meurtries & delchirees de la pelanteur du boys, qui effc fi pelant & mafsif que cha¬ 
cun lpait: & ne fenfaut point clbahir eux ellansnuds, &porrans bien loing celle 
charge:&: toutesfoisfellimét ils fort heureux, quelque peine & trauail qu’ils louf- 
frent, de faire leruice aux Chreiliens, lelqueîs ils ayment, cherilfent Ôc honnorcnt, 
à caufe qu’ils les eftimcnt fort leurs amys, parce qu’ils leur ont monllré la maniéré 
de couper le boys auec le fer,duquel ils les ont fourniz , 8c que aufsi ils leur ont en- 
feigné à le vellir,8c mille autres chofcs appartenantes a la commodité de la vie. Car 
fi cepeuple elt cruel à lès ennemys, aufsi ell recognoiffant 8c memoratif des biens 
8c piailirs que on luy aura faits, 8c tellement que encor que le Portugais foit alfez 
puilfant en ce pais là voifîn, fi ell ce que iamais il n’a peu appriuoifer ce peuple, le¬ 
quel fell du tout arrefté en l’amytié des Francoys, y ayant trouué toute telle cour- 
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toific qu'il la dcmandoic, d'autant que ces brutaux veulent ertre amadouez & pra¬ 
tiquez par prefents Sccarefo. Le boys de cebrefila eftédetout temps fort cele- 
bré, pour (a naïfue bonté : toutesfois depuis deux ans en ça les marchands en ont 
trouué de meilleur fans comparaifon en vn endroit, qui eft entre le promontoire 

Corne ce peu 

pie coxppeet 

porte le Bre- 
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des Canibales,& le Tropique de Capricorne.il eft fi rouge,qu’il peult feruir à deux: 
taindures:ce que celuy de Laualne peult faireûoin&aufsi que le voyage n’en eft fi 

long:& n’y a que deux incommôditez aux nauires. La première eft, que l entree de 
la riuiere de la cofte eft dangereufe des battures & rochers. Lon a donne le nom a 
cefte riuiere, Saind Dominique, pource quelle a efté defeonuerte le iour de ce 
Saind.Elle n eft pas fi petite,qu’elle n’ait vne demy e lieue de large en Ton entree, de 

vingt huid lieues en fa longueur. Les Sauuagesy font gaillards de accoftabies, de 

cens qui prennent grand peine à trauailler pour les marchands : de ont bien la pa¬ 
tience d’apporter le boy s fur leur col,de cinq a fix grands lieues loing de la marine. 
L’autre danger eft des Portugais, lefquels fedifent de fe vantent eftre maiftres de 

toute cefte cofte : de fils peuuent attraper les nauires qui y vont mouiller l’ancre, 
fe fentans les plus forts,ils tafeherot à vous faire perdre de corps de biens. Parquoy 
ceux qui y veulent aller pour le trafic,fe gardent bien d’eftre furprins, de fe tiennent 
fur leur garde, de tafehent fil leur eft poftible,d’eftre les plus forts.Or tout ainfi que 
ce pais produit les belles,oyfeaux, arbres, plantes, de poifTons en grande diuerfité, 
tant de formes que de couleurs, & autres qualitez, auffi la terre y a fi variété, 1 vne 
e liant plus grade, l’autre moins, de l’autre forte, de laquelle ils font des vafes à leur 

■vfàge,tant pour cuire leurs viandes qu’ils bouillent,quoy que ce foit rarement, que 
pour faire leurs farines de Mil ou Manihot, que aufsi pour drefter leur breuuage. 
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y eftans auffi fubtils félon leur mode,que nous fcauriôs eftre.Dieu fcaitla refiouif 

. le, Atoupaue Cheratafouy, Nous aurons nos coffres pleins de vignols CbeYcZZ 

Xe (%W. De Cifeaux, coufteaux, mrroirs, & p.Ines luÎe"” u o" 
rant & plus Ce peuple a la vérité eff aifé de foy à perfiiader^ mefmement és chofës 
qui font de Dieu,lequel ils admirent quâd on leur en parle, & prennent plaifir d'en 

puyrdifcourir,&de la puiffance.Ce que fay expérimentant par delaF, & eftoyë 
b.en marry.que te ne pouuois auffi bien parler leur langue,au cômencement corn 
me le commençois à lentendre. -uencement,com- 

DeL riuieredes Va s e terre nommee Morpion,^ d'aucun! 

Animaux de cepays. C H A P. X VI l. 

' E s T E T E R R E eflârit de telle & fi grade eftendue que ie vous ay 

dit cy deuant,nefaultpenfer, qu'il n’y aytauffi grandes Prouinces 
& diuers peuples,foiten façon ou langage,iaçoit qu’ils fentr’enten- 

dent, depuis le Cap deFneiufquesprefqueàlariùieredePlate. Or 

' Y ” lu' 0CDtle Cf FeuP^es > ^es vns & ^ plus part, fe retirent près les riuieres, 
qut font belles & grandes en ce pats là, telle qu’eft celle où nous élirons, & en cha¬ 

cune vous y voyez vn Roy, qui conduitle peuple en guerre : Et de tels Royteletz 
plufieurs vindrent vlfiter noilre pente troupe, tandts que nous fulînes de plrdelà: 

mats le plus grand, fort : puiffant & redoubté tant des Sau uages, Margage Js & Ta- 
aiarres,que des autres leurs voilins,eff celuy qui commandoit à la riuiere des Va- 

les,laquelle eff au tant célébré que Seine en la France, Loy re en Touraine, ou Cha- 
îante en mon pats Angoumoifin, & laquelle eff à quelques Vingtcinq ou trente 
lieues de celle de binaire ou nous efttons arreftez, & que encor habitent les Fran- 

coys.Cai le fort qu autons fait faire, n’eft point fi perdu, qu'il n’y aye bonne troupe 

de Fraçoys encor pour le prefent auec les Saunages qui fontmariez & ont femmes 
& enfans,pour faire telle aux ennemys,& y garder place à ceux qui iront, à fin que 
la po elhqn de la France Antartique, ainfi nômee par moy, ne foit oftee à ceux de 

qui elle a a prefent le nom. Et fur tout y font fort amys des noltres ceux de celle ri- 

mere des Vafes,laquelle arroufe & laue vn fort grad pais, tât en planure que mon- 
taignes,& qui ell des plus beaux & plaifàns que l’ayeguere veuz.tît en forells que 

verdure, quiny manqueprefqueiamais, & queauffiles montaignes ny font fans 

beaute, & delquelles onpourroittirerproffit, veuqu’il y a des mines d’or, quoy 
qu on difoit que 1 or n’eiloit guere bô,à caufe qu’il fe refoult au feu en fumee Mais 
ie penfe,que ceux qui en ont fait l’effay, n’elloyét des plus fins & fubtils Alcmilles 

du monde. Car i ay veu des lieux,ou l’or y efloit fi euidenr, que fi vn bon maillre y 
euit beiongne,iene fais point de , foubte, qu’il n’en eull tiré du profit mon que ie 
vueille dire pour cela,qu’il fut fi fin,que porroit eflre celuy qui fe trouue en lithio 

pie, & au Caflel de mine, tou tes fois feroit il meilleur ôc plus fin, que celuy oui le 
trouue aux pais qui tendent le plus à l’Occident ou au Septentrion. Et de cela ie 
m’en rapporte à la chaleur & température du pais, fi elle n’a point la force de fiire 
13, concoction deue des met3ux,veu cjue I3 froidure n y eft guere cogneuc,& <^ue le 

chault auffi n’y efl point trop vehement. le vous diray bien, que autour de ce beau 

mu 
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fleuuc où il y a plufieurs rochers, i'y ay veu en beaucoup d’endroits de laMarcap 

fite aufsi luyfante que fin or. Aufsi qui vifiteroit biende pays, il verrou que celle 
terre Auftrale, entre la ligne 8t le Tropique, produit d'aufli bon or que autre ter¬ 
re. Ce que m'efme les Sauuagesn'ignorent point, qu’il y a des montaignes ou ce 

metailabonde, & me le d.foient, voyâs que quelque fois ienvamufois abe cher 

& houer fur les roches,pour voir cefte Marcafsite ainfi luyfante. Et amlifaudroit, . 
que ceux qui vont pardclà,euflcnt des hommes fentendans aux mines, Ü qui m- 

anoralTent le moien de les manier. Car du peuple feraient ils aidez allez, qui l'em¬ 

ployé voulontiers aux chofes,qu’ils eftiment eftre de lermce a nous autres, pour- 
ueu qu’ils foient moiennement falai iez. Et faut bien dire,que e pays ferait riche, 
fil eftoit vifité de gens curieux, 8c qui cognuffent les fecrctz de Nature, veu que 

i’ay veu,cftantlà, des pierres tirant fur l’efmeraude, Scautres dcfquelles nousiai- 
i,f. fons grand compte par deçà : mais que ie dye qu’il y aye vne relie pu rire 8c iplen- 

cellcs Je l’Orient, non : toutesfois donnent elles indice, qu il y a que - 

P°r' que chofc caché foubs terre, qui cil précieux, puifquc la fuperficie fait parade de 
fes richelfes. Il fy trouue dix ou douze lieues en plain pais, de beaux marbres, îa- 

fpes 8c oorphy res,defquels on ferait grand compte eftans pardeça. Mais lesbon- 
„es gens du pays ne fcachans que c’eft que d’arctûtefture linon entant qu ils en 
on t befoine pour fc loger dans leurs Cabanes deboys,ne fe foucicnt de 1 vlage du 

marbre,ny d’autre picrre,à caufe qu’ils n’ont point encor appris a maçonner, ny le 

fortifier de murailles,ayans toute leur efperance a laforcc de leurs bras.On penle, 
que en ces môtaignes qui font le long de la riu.ere des Vafes.il y a aufsi mines d or 

& d’araét : mais le voifinage des ennemis a deftourne les Françoys d y belongncr, 
& les Portugais nofent y donner attainte, à caufe que cela eR en la terre de leurs 

ennemis mortels,lefqucls font toufiours en aguet pourlcs lurprcndrc & qui (ou- 

uent les vont efueiller iufques dans leur fort. En ces montaignes auRi le trouuent 
des beRes rauifTantcs,comme léopards,& lou-ceruiers: mais de Lyons ou loups R 

n'en eft nulle mémoire, voire ne l’en voit en toute ceRc longue terre, quoy qu il y 
en ay t quiont dit le contraire,& que les Sauuages n’ofoiét aller parles boy s,a eau- 

fe d’icelles,pource qu’ils font nuds,8c fans armesimais en cela ils fe trompent. Car 
i’ay elle foixante lieues,8c davantage,auec des Sauuages, chcmmans toufiours de 

jour 8c de nuift dans des boys aufsiefpais 8c touffuz quil en y ayt au monde,ians 
queiamaisnous ayons trouué belle, quitafehaft de nous offenfer, 8c (ans voir 
loup ou Lyon,quialfez communementy feraient leur retraite,fi le pays en nour- 

rifloit:Et ainfi aifeuré de ce que i’ay veu , ie neferoys cÔlcience de defdire A mène 
Vcfpuce mefmeraui a defeou uert quelque côtrce de ce pays la, fil f’eft oublie mt- 

ques à dire,qu’il y a des loups, qui empefehent les Sauuages de fe pourmener par 
lés boys,où le plus fouue't ils dreiTent leur chaiTe.En ce pays desVafes vous voyez 

cacHycu le- vne efpece de Mones,que les Sauuigcs apcllent Cacuycu, de grandeur efgalle aux 
Jfc portant communcs,fans autre différence,Rnon que ceRe cy porte barbe au menton, com¬ 

me vne chieure, & eR ceRe beRe des plus enclines à luxure que Ion fcauroit trou- 

uer. Y a encor des beRes iaunes & petites,lefquclles on nomme Sagouins,& no leu- 
ieniet en ce pays,mais aufsi en plufieurs autres cndroits;Et ces Sagouins font chai- 
fez des Sauuages,à caufe qu’ils en mangent,& font de leurs viandes les plus delica- 
tcs:Ces beRes eRans preRces,prennent leurs petits au col,& fe fauuet a la tuitercar 

elles courent fort viRement. CeRe forte de Mones font noires & gnfes en la Barba 
rie,& au Peru delà couleur dvn renard. Encor nourrit ce pays vne autrelorte de 

Guenon,que les Sauuages appellent Muripbguy, laquelle eR plus îaune que le Sa: 

•> 
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gouin, approchant de la grandeur d’vn Leuron de pardeca. Il ne fait aue faulrrr 

ch-df2 P" r aySnt to“fiou/s Ccs Pe«« fes bras, ainfi que i'ay veu elÙt à la 
chalfe : £t bienlouuent eflans fort preneurs petits leur efchappem, qui foudain 

n pi ez par es auuages.Celle belle a la queue encor plus lôgue que pas vn gère C'^’Krn 
ou efpecede Guenon quifoitpardelà:ou ien’ay veu aucil Sinœ nV ne/vX f 7 

comme en Afrique & Afie, ou ils font en abondance. Mais au lieu de celte faillie 
îl y ades Porcs-efpics p us grids que ceux dep.,rdeça,&grtde multitude ^ 

qui font belles armees de dents & ongles, de'lagrandeur d vn Cochon de hind ou’ 

ix îours, lefquelles on chalTe auec grande diligéce,d caule que c’elt la chair la plus 
e icate,que ie pefe auoir goufté de ma vie. Et fe trompent Scaliger & Gefnenfs en scdin ~ 

deux fortes,aux hures qu ls ont faits des belles quadrupèdes, padât de celt animal "fe 

Premièrement quand ils difent qu'il ell gros comme vn pourceau: fecondement 
quilfentrouueenlaGuynee: ce que iene leur accorderay ïamais, d'autant qu’en 
toute I Afrique ny en Allé mefmejne fe trouue aucune efpece de ces belles,fil n'y 
ont elle portées de noltre Antardique,corne Ion fait nardecà les FlenKîc ^ t 

d Afrique. Quat nu peuple de celte contrée, il eft benucoup plus belliqueux qu’au 
ti e d entre tous ces Sauuages , n caufc qu il eft plus auoifiné &c proche de les cnnc- 
mis : ce qui le contraint de Padextrer a la guerre,& fe tenir tout preft, ayans affaire i 
vn peuple furieux,tel qu’eft celuy des Margageaz. Du teps que nous y eftions, leui 
Roy eftoit ce Quoniambech,duquel ic vous ay cy deuât parlé,prefumoittat defo) 
(pour l’experience difoitil quil auoit de bon, félon leur couftume & vfage, & auft 
qu’il eftoit heureux en fes entreprifes ) qu’allant en guerre contre fes ennemis, il lu) 
fèmbloit qu’il n’y auoit Roy en ces pays là, qui Iuy feeuft mettre le pied fur le ven¬ 
tre , ny f égaler à luy en force : & de fait eftoit fi puiftant, qu’il euft porté vn muy de 

IIII ij 
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vin entre Tes bras, laquelle pour mieux efprouuer, & donner courage aux Tiens de 
combattre, deuant que venir aux mains,prenoit deux des pièces qu il auoit oltecs 
par force d’vn Nauire portugais, qui pouuoient ietter le boulet aufsi gros quvn 

eftoeuf,'& les mettoit fur Tes efpaules, tournant la gueulle de ces canons vers (es en¬ 
nemis, en la maniéré que pourrez voir par la figure cy deuant, ou le vous le repré¬ 
sente au naturel: & Tentant approcher les M argageaz,commandoit a I vn de la trou¬ 
pe mettre le feu aufdites pièces, lefquelles defchargees,en prenoit incotinent deux 
autres pour recommencer derechef à tirer. Et alors voyant les ennemis arpenter la 

terre & fuyr de peur, Dieu Tcait comme il Te môcquoit d’eux. Car fur toutes cho- 

fes ilscâdcrnct le bruit de l’artillerie, & detousautres baftonsàfeu.CcqueTay veu 
par expérience. Car comme iefulfe allé commander a faire venir des vinres ,ac- 
compaigné de Tix Sauuages pour me guider, par les lieux difficiles des bois,ie trou- 

uay vn Royteletdu pays, nommé Taiaffoub, qui eh vu nom de pouiceau (aunage, 

lequel fe pourmenoit dans Ton village d vne part & d’autre, vue harquebuze iur 

Ton efpaïue , Tans pouldre, feu ne mechc : & portant contenance dvn homme 
fafché, (e plaignoit du tort quvn (ien voilinluy auoit fait, dauc-ir rauy ia fille a 

, laagede douze ans : & faifoit ce Barbare tels gehes qu’il n’y auoit homme qui ne 
tremblah, tant pour l’apprehenhon de ce baflon a feu, que du maintien de ce 

hardy champion. Et d’autant que 1 ay parlé du pays de Morpion, ou ic tiennent les 
Portugais, & d’où auant ils font guerre a noz confedercz &z amis, par confequent 

à nous, quelque alliance ou amitié qu’il y aye entre noz Roys : fiult fçauoii, que 
Morpion eh vne terre a(si(e entre les riuieres de Ianaire, & celle de Plate, tirant 
vers la terre Auhrale, entre le Tropique & l’Antarclique, a vingtfeptdegrez de la 
licrne Equinoxiale . Ceux qui premièrement f y font habituez, y ontplantédes 
Cannes de (liccre, auquel exercice ils ie (ont addonnez vn bien long temps. mais 
voyant vn profit plus grand fe prefenter deuant leurs yeux, afçauoii, les mines 

MjnesJ’tr- j»arfrent, qui eh vn attrait fort mignard, pour amufer les hommes, ils ont quitte 

prefque le fuccre, pour trauailler chacun apres ceh argent, veu que Mile de Madè¬ 
re en eh affez fournie, & qu’elle eh plus voifine de Portugal que ce pays : ioint que 
Touucnt les fuccrcs font gahez, auant qu’ils (oient a moitié chemin. Ayansdonc 

grande commodité de lucres, les plus gentils & délicats qui fepuiffient trouuer 
Tamufent à faire des cofitures de tant de bons fruits,efquels ce pays abonde,Se me(- 
mement du Nada, duquel ie vous ay parlé en autre lieu, & par ainfi ce (croit temps 
perdu de f’y arreher dauantage.Or entre vn nombre infiny d’arbres fruitiers & (ans 

fruit, toutefois differents des noftres, i’en ay veu vn, que les Barbares appellent en 
leur barragoüm Choint, lequel arbre eh affez grand,ayant les fueilles prefque (cm- 

blables à celles dvn Laurier,& le fruiX fait en Ouale, comme vn œuf d’Auhrucbe, 
& prand comme vne moyenne Citroüille, lequel fruiX n’eh point bon a manger, 

mais eh fort plailant a 1e voir pendant lur (on arbre. Les Sauuages pai delà , outre 
qu’ils en font des vaiffeaux à boire, ils en font certain mihere & fupcrhitionla plus 
eh range qu’on (çauroit penfèr. Car ayans creufe ce fruiX, corne qui creuferoit vne 
Concourde, pour en faire vn vaiffeau à tenir vin, tout ain(i qu on en vfe en Cypre: 
ils vous l’empliffent de certaines graines de millet,ou autre chofe : puis le fichent 
dans vn bout de bahon, lequel aufsi ils plantent en terre, & l’enrichiffent de beaux 
& dîners plumages, & en a chacun mefnage deux ou trois de ces bahons ainfi pa¬ 
rez, lefquels ils reuerent comme fi c’ehoit leur Toupan, &: le faifant fonner,penfent 
que c’eft Toupan qui parle à eux. Les autres les fendent quand ils font Tecs, parla 

moitié, & les creufent pour leur feruir de couppe ou verre pour boire dedans. 
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le vous ay bien voulu icy reprefentcr le portrait de ccft arbre aucc fonfruiftau 
p us près du natuiel qu il nia cite polsible. le recouuray, mais auecgrade difficul¬ 
té^ caufe que c’eftoit en la terre de nos ennemis, vn de ces inftrumens, que îapor- 

tay depardeça. Ht pour vous dire en Homme, les Portugais y ont veu alHez clair e- 

De l’arhrt 
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ment,lors qu’ils ont choify en ce lieu leur demeure & retraite, veu qu’ils y ont pla¬ 
te Oranges,Citrons,& autres chofes denoftre Europe, qui y font venues en abon 
dance.Etdauantageilsles ont couertiz,baptifez &: attirez au Chriftianifme, corne 
ils ont Hait & font en diuers autres lieux des Indes,grâd nôbre de ce pauure peuple 
barbare,choHe louable à ce Roy treHchreltié dePortugal,&: à tous ceux de fon Eiint 
conHeil. En ce meHme pays de Morpion y a vne petite riuiere d eau Halee, où He trou- 
uét des perles allez luyHantes,mais non en grand nôbre.De poilHon il y en a abon¬ 
dance, &c nomémét d’vne efpece,qu ils nôment P ira poueby, qui lîgnifîeautât, que 
mefehât poilHondcquel ell Fort diflorme,& naift/come tous le croyent) Hur le doz 
du chien de mer, tant qu’il eft petit, il le Huyt pour eftre deffendu, puis He Hentant 
Fort,prend cucur d’aller tout (eul,& de Faire la guerre aux autres,en ce imitât la na¬ 
ture de celuy qui en a lait la nourriture. Et voila Fommairemét toute l hiftoire de 
ces Sauuages, tât furleur maniéré de viure, que Hurla deHcriptio des choHes rares 5C 

inaudites à ceux de pardeça,& â tous les anciens,tât Grccs,Hebrieux,que Latins, 

IlIIIiij 
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Vu VromontoiredesC A nibale s,^ sombrement des lieux 

depuis la terre Aujlrale iufques audit lieu. 

C H A P. I. 

V a n T qv e passer outre en la defcription des mœurs de ces 
Canibales,peuple tât célébré de nos pilotes}ie veux faire vne recapi- 
tulation des lieux & ports de mer, qui (ont depuis le deftroit de Ma 
gellan iufques à ce Promotoire, lequel fait vne des pointes de ceftç 

^ _grande eftendue de terre, que aucuns difènt le nouueau monde,au¬ 
tres la nommét Indes Occidentales, autres FAnubigue, Sc autres la quatriefme par¬ 
tie du monde.Car il vous faut noter, que cefte grande terre venant du Nord au Su, 
fait vne figure courbe, tout ainfi qu eft celle d’vne trompe à veneur : fi que fi vous 
regardez depuis cefte pointe,qui eft vers le Nord en la terre,ditte de Labrador,iay 
congneu quelle va fe courbant,& en fa courbure elle embraffe le pais, nommé des 
Sauuages Boropelyp, fçauoir pais valeureux, & en nos cartes marquée Baccaleos-: 
LaPeninfule de la Floride, le Royaume de Mexique, où elle fait fa plus grande 
courbure : puis recommence feftendre vers Caftille d’or, iufques a fon autre poin¬ 

te, qui eft à ce Cap des Canibales,huid: degrez pardelà la ligne tirant vers l’Antarti- 
que:& eft cefte nauigation de plus de fix mil lieues : Quant au chemin qu’on tient 
depuis le deftroit, dit de Magellan, iufques à ce promontoire, ie m’en vay vous le 
fpecifier de lieue en lieue,& de place en autre. En la pointe dudit deftroit, du Su à 
l’Queft gift le Promontoire, qu’ils nomment Defiré, duquelauant iufques au Pro¬ 
montoire des vnze mil vierges,a caufe que en ce iour il fut defcouuert ,ie compte 

cent dix lieues : diceluy àlariuiere des Trauaux, quatre vingts lieues, à cinquante 

degrez pardela la ligne : de ce fleuue iufques au Promotoire blanc, foixante lieues: 
de ce Cap blanc a vn autre dit de faincft Dominique, vingt lieues:de ce faindfc Do¬ 
minique iuiques àArecifes de Lobos,quarante lieues, lequel lieu eft en quarante 
quatre degrez de fon cleuation : duquel auant iufques à laBaïe fans fonds y a qua¬ 
rante cinq lieues,d’icelle Baie iufques à terre baffe,foixante cinq: de terre baffe aux 
bas Noyez, cinquante : & des Noyez aux Arenes, quarante : des Arenes à fàin&e 
Heleine,trcnte : de faindte Heleine, iufques àlariuiere de Plate foixate cinq lieues: 
de là iufques au fleuue, nommé Tibiguiri, on compte plus de cinquante lieues: 6c 

d’iceluy iufques au fleuue de Ianaire ou Ganabare, cent lieues : depuis Ganabare 
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uifcjues a la nuierc de Saindt Michel, foixante lieues : de ladite Baie, iufques à bon 

ry, cinquante: de bon Abry (iurlequel pafle direftement le cercle du Tro 
pique de Capricorne) iufques au Cap de Fie, y a bien près de quarante lieues, 
& laduance ledit Promontoire en mer , comme fi c’efloit vne Ifle . De Frie 
îulques au Capdetouslesfaints, y a cent fix lieues, & d’iceluy à vn autre nom¬ 
me Ouure-les-yeux, à caufe du paffage dangereux & fufped aux mariniers, au¬ 

tres cent, & delà Baie de tous les faints iulques au Promontoire, des Canibales 
on y fait de bon compte cent cinquâte lieues. Toute laquelle fupputation coftoiât 
la terre peut monter à douze cens cinquante lieues. Ainiî que ie vous ay particula- 

ri e es principaux Promontoires, delquels iay eu cognoiflance : pareillement ie 
vous veux nômer icy les principalles riuieres nauigables de cefte colle là, aufquel- 
les il fait bon mouiller 1 ancre. Entre autres & des plus fameufès font celles de Ora~ 

tbe^ qui eft entt e le Cap de Plage, & le Torrent-pierreux : les riuieres, dites premiè¬ 
res & fécondes,font celles de Sa,CamiPlol Realle,ôc de tous les Saints, au mitan de la¬ 
quelle y a trois belles iflettes : dans laquelle entre trois riuieres d’eau doulce. Tirant 
le droid fl vers l’Ardique, fe prefente les riuieres de Plage, Breguate, Velcabout: 
puis celle du Cap de Frie. Il y en a bie quelques autres petites, qui ne font toutefois 

capables de receuoir grands vaifTeaux. Ce Promontoire des Canibales dit de Saind c* eminent 

Auguftin entre bien auant en la mer vers l’Eft, & regardant l’Ethiopie, defcouure^ d^T- 

tous ceux qui font voile vers îeMidy, ou qui prennent la volte en haulte mer, pour mu ™ 
palfer à celuy de bonne efperance. Ce qui eft allez facile, à caufe que fa longueur & 

poinde eft de trentehuid lieues dans la mer. Autour de ce Cap y a force Iflettes 
deshabitees,plus à caufe delà cruauté de ces Canibales,qui courent tout, pillent ôc 

faccagent,que de l’indifpof tion de l’air,ou flerilité de la terre. Depuis le Tropique 
d’Efté, iufques à ce Promontoire,toute la colle eft allez haulte,à caufe des montai- 
gnes qui faioignent aux ondes de l’Océan,& force gouffres & grandes riuieresmon 
que cela empefehe la figure que ie vous ay dittecy deuant, veu que le plan figuré 
d’vnpays obferuéparla haulteur du Soleil,&regardé comme la terre fe porte,n’eft 
empefehé d’eflre notté en rond, ou quarré, ou en demy cercle, quoy qu’il y ait des 
eminences, foitdecoflaux, foitdemontaignes,non plus que pour ce mefmeref. 
ped nous ne laifibns à dire que la terre eft ronde Ôc fpherique, iaçoit que l’on fça- 
che bien quelle eft montaigneufe en d aucuns endroits.le dis cecy,parce que quel¬ 
ques vns des noftres trouueroient eftrange ce que i’ay dit de la figure courbeeen 
trompe de chaffeur, qui fe fait en la diftance, qui eft depuis la poinde de terre de 
Labrador iufques à noftre Promontoire, veu que ie ne fuy pas fimplement les Car¬ 
tes, & n’y adioufte pas grandfoy : feulement ay efgard à la haulteur Solaire, àla 
mefure Agronomique, fai de d’icelle efpace: ioind que i’en ay arpenté &c veula 

plus part, pour en pouuoir parler fans mefeonte ou faulte quelconque.Ie fçay bien, 
que les marqueurs des Cartes font des faultesaffez lourdes , mais iel’ay monftréfi 
fouuent, que ie penfe que le Ledeur farreftera plus au récit de ceux qui ont veu les 
pays effranges,que a la painture de chacun,qui en fuyuant la trace des bons Pilotes, 
fenhardifient de corrompre ce qui eft bien fait parle peu qu’ils ont de cognoiflàn- 
ce. Au refie,filr le propos de la confîderation du plan de la terre,ainfi qu’elle eft de¬ 
puis ce Promontoire Canibalcen, iufques au deflroit Auftral, vous trouuez vingt r‘ng* 
l , . _ — • , ri • ° trou pointes 
& trois grandes poindes, ou Promontoires, quatre ddqueis entrent cinquante enCefie terre 

lieues auant dans la mer, comme celuy qu’on dit des BafTes : Ce qui eft marqué és 
Cartes par trop fimplement.Cefte contrée Canibalique eft fort peuplee d’arbres,&: 
fut defcouuerte l’an mil cinq cens parles Chreftiens : mais de l’habiter, ou y defçen- 

IIIII iiij 

\ 



Erreur du 

traducteur 

Je Jean de 

'Sioèfme. 

I 
Ces Caruba 

les enuefu¬ 

ment leurs 

jitehes. 

Cofmographie Vniuerfelle 
dre n’y a grand moyen, veu la cruauté 8c furie des habitans, qui font les pim vail- 
lans’hardis & adextres de tous les peuples quihabitent depuis 1 vn Tropiquea /au¬ 
tre entre ces Saunages : voire diray-ie, que fils auoient le moyen de farmer com¬ 
me nous, qu’il n’y a peuple foubs le ciel, quifuft tant a craindre, veu que auec la 
force, dextérité 8c cruauté qui eft en eux, ils n’ont autre foucy que la guerre, eitans 
tou fours en courfe fur leurs vôifins, foit par mer ou par tcrre.Il n eft Ifle qui puifle 
eftre habitée a l’entour d’eux, & moins eft poftiblc de les appnuoifer, veu au ils ne 
veullent paix, accord ou alliance auec autre, que entre euxmefmes Outre leur in¬ 
humanité , 8c qu’ils viuent quelque fois de chair humaine, ils font les plus glands 
Sodomites de la terre, 8c fe glorifient en ce vil & deteftablevicc. Ceux d’entre les 
Efpaimiols 8c Portugais qui fe lont mis en debuoir de les aïïubietir, n y ont gaigne 
que des coups,8c fen font retournez auec courtehonte,fans rien faire: 8c y ont lail- 
féplufieurs de leurs côpaignons, que ces gens cruels ont maffacre 8c mage, ainu 
qu’ils vfent à l’endroit de leurs ennemis. le ne fçay où a fongé ou prins celuy qui le 
vente auoir fi bien traduid & glofé l’Hiftoire vmuerfelle de îean de Boèlme, & de 
Munfter,quc les Canibales ayant occis leurs ennemis les fallent, 8c les ayant ainu 
long temps gardez les mangent.Chofe aulft peu véritable que ce qu il racompte en 
vn autre endroit, que les Sauuages, defquels ie vous ay parle cy deuant, adorent le 
Soleil, la Lune,les Eftoilles,8c certaines Idoles, qu’ils ont entre eux: adiouftant que 
le fils mange le pere,8c vfans de facrifices. le prens pour tefmoins,tous ceux qui ont 
fait le voyage comme moy, h cen elt pas vne purementerie : car il n en eft aune 
chofe,que ce que ie vous enay defcrit.La réputation donc des Canibales eft telle en 

tout ces païs là,8c mefmes depuis la riuiere de Maragno iufques à celle de Plate,que 
noz Sauuages Margageaz,Toupinabaux, &Toupinanquins, pour fe dire 8c porter 

vaillans, fe difent eftre defcenduz des Canibales, comptans que apres ce grand de- 
luge,duquel i’ay parlé cy deuant, comme plufieurs fe fuftent fauuez fur les montai- 
gnes des Canibales, eftant leur plat pay s gafte par les eaues du deluge, fe marièrent 
la, 8c retournèrent en leur pays auec leurs femmes 8c cnfans nez aux Canibales, 8c 
quelques parens de leurs cfpoufes, 5c par ce moyen repeuplèrent leur région, qui 
eft caufe qu’ils font fi vaillans : 8c fur tous font eftimez les Margageaz fortiz de ce- 
fte cru elle engeance, veu qu ils imitent les façons 8c mœurs fauuages 8c farouches 
des Canibales. C’eft ce peuple,lequel fur toute nation vfe de fléchés & fagettes en- 
uenimees, le venim defquelles eft tel, que vn homme en eftant frappe, il luy eft im- 
poffible de fe fumer de mort : 8c enfoncent leurs arcs de tel effort Sc puiffance,que 
celuy des Turcs n’eft rien, au regard de l’ouuerture que font ces furieux defcoçhas 
contre quelcnn. Le terroir qui eft en ce pays 8c Promontoire, eft fort beau 8c plai- 
fant, 8c bien chargé d’arbres 8c bofeages, ou les arbres fontfi grands 8c gros, qu il 
eft impofsible,que huict hommes en embraflent tel qui eft en leurs forefts,qui font 
fort belles 8c vmbrageufes: 8c toutefois qu ils differét aux fruitiers que nous auons 
de pardeçajes vns eftâs bons 8c fains au gouft, les autres férus pour poifon,qui de- 
defehefon home foudainemét.fii eft ce que ce ne font pas les fruits enuenimez,qui 
rendent les fagettes fi dangereufès, ains certain iuft d herbe 8c racine, quiaeftecy 
deffus mentionnée en autre lieu. Quelques quinze ou feize lieues auât en terre fer¬ 
me, 8c en plat pays, vous voyez vn lac allez beau 8e fpacieux, d eau doulce 8c plaifan 
te à boire, lequel abonde en poiflon de diuerfes fortes, auec force lacharap-Jotiby 

qui font des Crocodilles grands,8c qui toutefois ne font fi fafeheux que ceux que 

i’ay veuz en Egypte, veu que ces Sauuages en mangent ordinairement, dont ils di- 
fent que le gouft eft meilleur,que du poillon qu ils trouuet en tout ledit lac : lequel 
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abonde encor vne autre fortede poifTon qu’ils nôment Tebuch autres Pontarof, qui teiHCj- o!r 

lignifie poifTon larron ou mefchant : & luy ont donné ce nom a caufe qu’il fe tient fi* 

toujours en aguet,pres les bords du lac,pour voir fi quelque enfant de fept à buidr wA'‘ 
ans fy baigne,veu que c’ed le peuple qui fado ne le plus a nager que l’on fçache. De 
forte quilfe trouuera telle femme qui padera vue riuicre a nage, fon enfant entre 
1 vn de fes bras (ans l’o d'enfer. Ce poiifon dés qu’il verra ced enfant, ne fauldra de 

l’empoigner,l’attirant à foy, non pour le deuorer (cariamais il ne prëd telle nourri¬ 
ture) ains pour fen ioiier : car vous le verrez vfer de fa prife, tout ainfi qu’vn ieune 
chat fût d’vne fouris : chofe fort efmerueillabîe, veu que tantod il le leue en hault 
puis le tend en bas,puis l’enuelope en fes aiderons, &: tâtod le foudient de fà queue. 
Que fi 1 enfant ne fe depedre bien tod de ce Tebuch pontarof, il fera en danger d’e- 
dre noyé : & dés aufli tod qu’il ed mort,le poifTon n’en tient plus de copte, n’y Ten¬ 

tant aucun mouuement, d’autant que Ton plaifîr gid en ce, qu’il fent l’enfant fe re¬ 
muer, & tafeher de luy faire lafeher fa prife. Or ed gros ce poiffon comme vn Mar- 

foiiin,ou p!us,quoy qu’il ne foie fi long,ayant la tede ronde, laquelle fi vous voyez 
dans 1 eau,vous iugenez prefque que ce fud celle d’vn homme, fes oreilles y edans 
fèmblables, fauf qu’elles font plus larges d’enuiron quatre doigts, lefquelîes ne luy 
pendent point, ains font iointes a la tede, où elles demeurent edenduës côtinuelîe- 
ment. Ses aideros font plus larges que de poifTon que i’aye veu,ayat efgard à fa pro¬ 
portion &: grandeur : l’ont en dëtedation les Canibales, pour la choie qui! fait 

de leurs enfans, & n’en mangeraient pour rien du monde, combien qu’ils le chafi- 
fent fort furieufement dans leurs Canoues faites d’efcorces d’arbres, pour fe vanger 
des torts qu’il leur fait par fes rufes. Il fy en trouue d’vne autre efpece, qu’ils nom¬ 
ment rfpby, & les Ethiopiens Couhec : lequel ed efcaillé, tout ainfi quelzTamohala, ^pb p°if~ 

poidbn marin, duquel ie vous ay parlé en autre lieu. Or ed ce Promotoire des Ca- {$ie{*ns ^ 
nibales a trois cens quarante degrez de longitude nulle minute, & neuf de latitude 
& nulle minute. L’air n’y ed pas trop bon,tant pour les grandes chaleurs qui y font 
ordinaires, que pour le ventduMidy quin’ed pas fiin. Le peuple y va toutnud, 
comme les autres. Il y a des arbres beaux & odoriférants,& efl dommage, qu’vn fi 
beau pays foit habité d’vn peuple fl mefehat, lequel inquiété tous fes voidns, & ne 
veult que perfonne l’aborde, ou fhabitue en fes terres. En ce Promotoire,quelques 
douze lieues loing de la mer,fe trouuent ces pierres,que les Lauuages portent pour 
fé faire beaux ôe braues, en la baffe bolieurc, qu’ils ont percee dés leur ieuneüe, ôc 

en leurs îouës ainfi que ie vous ay dit ailleurs.Ceux icy les portent longues comme 
chandelles,en la façon que verrez tournant ce fueillet, au pourtrait d’vn Roy nom¬ 
mé Tarife b) que ie vous ay bien voulu reprefenter : lequel nous apporta des viures 
de trois lieues loing, ayant mouillé l’Ancre en cede code, pour le vent contraire 
que nous auions. Et edoient tous ceux de fa fuite equippez comme luy : auquel 

nous ne nous voulufmes fier , encor qu’il nous mondrad grand ligne d’amitié, 
que premièrement il ne nous eud baillé fes deux fils pour odage : & pour recom- 
penfe nous luy donafmes vne robe verte, qui ne luy paffoit les feffes, vn chapeau de 
mefme couleur, vne efpee, & quelques fèrpes. Et à ceux de fà fuite, des hameçons 
pour prendre du poifTon : lcfquels nous rendifmes par ce moyen fi contens que no- 
dre départ leur edoit ennuieux, &c enflent bien voulu que nous eufdons la fait plus 
]qct feiour. Ces pierres fufdites font fi belles &z claires,qu on les îugcroit edre fines. 
Audi à vous dire le vray,ilf’y en trouue des grains affez bons & fins,corneiay veu: 
Et ne fus point de doubtc, que fi onypotiuoitedreaufsiarcpos, & fans oanger, 

qu’en d’autres contrées des Sauuages ^ qu’on n’y trouuad de bonne pierrerie, non 

V 

1 



Colmographie V niuerfelle 
qu’elles fuftent aufsi fines que celles de la montaigne de Riapbellet, lefquelles liait- 
lent dans icelles, fituee en vne certaine Pcninfule, nommée Paxiro, qui lignifie ter¬ 

re de couleur en langue Indienne, ou aux autres parties des Indes Orientales, veu 
que(ainfi que i’ay bien fouuent dit) &c l’or & les pierreries,voire les perles,!ont plus 

de valeur,corne eft ans, & on les cognoift mieux dire oriétees,pource qu’on eftime 
la perfection plus grande, & que ces choies font plus purgées par la lubtilite de 1 ait 

de ce qui eft crafte ôc grofifier & des humeurs vapoureules & humidité de la terre. 

Pourtwft 

Mais i’ay aflez difputédececy en autre lieu. Vous y voyez encor du plus beau 
Marbre porphiré, qu’on fçauroit veoirpardeça, voire fuit-il au/fi bien ouuréque 
celuy que l’on apporte à Paris des monts Pirenees, ou bien qui eft pris des carrières 
d’Italie,ou tranfporté des anciens baftimens, faits iadis parles Empereurs, lors que 

l’Empire Romain eftoit en force & vigueur.Car ce Marbre verd de ces montaignes 
eft fi gentimét ouuré de la mefme nature, que vous y voyez les veines, qui couurét 
tout le corps de la pierre, ores blanches, tantoft tirât fur la couleur d’vn fang amor- 
ty & trop clair,& en d’aucüs endroits vous le iugeriez eftre tout azuré, tant le verd 
fcipaifsit, ne fçay li ceft à caufe de l’humeur grolfe de la terre. Tant y a,que la cou¬ 
leur , ainli que tiennent ceux qui fe mellet de tirer le Marbre de leur mere roche, eft 

la preuue fuffifante de la rarité & prix de la pierre,veu que celuy qui eft clair & trâf- 
zr Marbre parant, eft eftime à peu près de l’efgal des pierres precieufes qui font de baffe eftof- 

iZkfrlfi ^e* Mais tant plus vn Marbre eft diuerfifié en couleur, & eft de diuers genres, tant 
tendre. plus aufsi eft il aifé à cafter, <3c fe rompt de foy mefme, fuyuant l’experiéce que i’en 

ay fait,à caufe de la vérité de fes parties. Mais le Marbre qui eft tout verd,ou qui en 

fa verdeur reprefente couleur de fer, n’eft fragile, ains fi dur, qu’on a beau marteler 
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defius, que a grand peine en tirera Ion efclat ou piece : non pour cela eft-il plus a 

eftimer, a caufèqu on ne le peult bonnement mettre en befongne. Parainfi celuy 
de ce Cap peut eftre eftimé des meilleurs que Ion fçache. Les Barbares n’en font 

point de compte, comme ceux qui n’en fcauent l’vfage : & font plus glorieux da~ 
uoir quelque belle pierre verte , Toit faite en rond, ou en pointe longue, attachée a 

leurs bolieüres que ne font noz grands Seigneurs, ayans quelque riche bague fur 
eux. En fomme, il fèmble que ces Canibales ayent elle mis la pour le tourment de 
leurs voifins, St le moyen d exercer les Chreftiens, qui vouldront farrefter en ce 
pays, ainfi qu expérimentent ceux qui vifitent quelquefois la mer de cefte Prouin- 
ce, les habitans de la grande riuiere de Maragnon. Noz batiifeurs de Cartes ôc 

Globes ne fçauent qu ils font,lors qu’ils effigient ce Promôtoire h auarit dans mer. 
Car a le contempler, lonJe iugeroit en leur perfpeéfiue, entré pour le moins deux 
cens lieues en mer, la ou il n y entre que trentehuiél lieues, comme i’ay dit ailleurs: 
Ôc nous le font apparoir tout au contraire qu il eft, & tout au rebours, fans remar¬ 
quer ne Illes,Rochers,ny batures quelconques quil’auoifinent. 

Obferuation O* pourfnite du pays des Canibales. 

C H A P. II. 

L y a PL ysievrs Iflcs à l’entour de ce Promontoire, où fe 
tient ce peuple,entre Jefquelles eft celle que on nomme Caruque- 
rie, qui eft la première des Ides Caribes, ( car on appelle ce peuple 
de Caribes de Canibales,) & la principale de tout le pays,en laquel¬ 
le fè trouuent des Perroquets plus grands,que Faifàns, & tous .dif¬ 
férais en couleur aux autres,veu qu’ils ont le corps tout rouge, de 

les ailles de diuerfes couleurs: de neantmoins en ont ils en aufli grand nombre,que de Umx 

nous allons icy de paftereaux, lelquels ils nourriftent, & puis les mangent.Ces Ca~ v' 'r0Vtes* 

nibales baftifïènt leurs demeures en villages tous faits en rond: en laquelle rondeur 
vous voyez quatre vingts ou cent maifons,toutes faites de bois en cefte forte,& fa¬ 
çon de celles des Æthiopiens, ou peu l’en fault, de (ont nommées par eux Ma- 

reebbe, mot Perben, qui n’a autre lignification, queNauire : Qui me fait efbahir,oii 
ils ont pris cefte diétion: Premièrement ils fichent en terre tout autant de haufts ar¬ 
bres qui peuuent feruir à la circonférence de la grandeur de Paillette de leur édifice. 
A ces arbres ils ioignent aflez elpais aucuns trefs de loliues courts,& lefquels eftans 
aiguifez, font liez auec les arbres qui feruent de piliers, à fin qu’ils ne f’en aillent par 
terre,fi on venoit à les fecouer.Puis font la couuerture pointue,comme d’vn Pauiî- 
Ion ou tente, defquelles nous vfons à la guerre,lors qu’il nous fruit camper,& cou- 

urent le tout auec des fueilles de Palmiers, fi bien de propremet,qu’on n’y cognoift 
feparation quelconque, de lefquelles empefehent, que l’eau ne les oifenle point au 
temps de la pluye. Et pour mieux embellir leurs édifices, ils font des cordes de cot~ 
ton,ou de quelques racines ainfi maniables, qu’ils tendent de l’vn tref en l’autre, 
corne font icy les femmes en leurs greniers le temps d’hyuer pour faire feicher leur 
laiftiue,& làdefïus eftendent leurs toillesde cotton,pour mieux aifer leurs édifices. 

A l’entour de ces maifons vous y voyez des Portiques par embas, tat pour le pour- 
mener, que pour f y efbattre: de ne font fi rudes &groftiers,qu’ils nefeftayent d’en¬ 
tailler en leurs colomnes des figures des belles, poilfons, ou ferpens , le tout rufti- 

quement fait, non pour ceremonie ou eeuerence qu’ils leurs façent, feulement que 

cela leur fembîe eftrc beau, de donner luftr e de parement à leur édifice,comme font 
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ceux des pays des Tabaiares, & autres vailTeaux de terre, qu’ils font pour leur vfa- 
crC &feruicc, veu qu’ils n’adorent {'ainfiquei’ay peu cognoiftre) rien, quoy qu’ils 
facent des Images de cotton aux lits branflans, qu’ils difenteftre lemblables aux 

eiprits qu’ils voyent de nui£t, & par lefquels ils font tourmentez, aulsi bien que 
ceux qui font habitas à la riuiere de Ianaire : leurs lits font aufsi penduz en l’air iur 

deux perches auec des cordes de cotton, comme les autres. le vous compteray 
chofe efmerueillable, & qui monftrc combien il y a degaillardife. Vous içauez 

comme les Ganibales vfent de fagettes& fléchés enuenimees, contre quiconque 
ils fataquent pour combattre. Il fault donc entendre, que fi ces gens fe voyent 

pourfuyiiiz de trop près, & qu’ils n’ont point du meilleur, fils font en terre, leur 

feure retraite efl dans les bois, defquels ils fçauent les eftres, & ont 1 induflrie, en 
f en fuyât,de vous aliéner aufsi bien vn coup de fléché, comme fi à leur aile il leur 

edoit permis de defcocher fur vous. Mais ce que ie voys le plus à admirer,c eft que 
Can ules fur l’eau ils voyent qu’on les furmontc, ils ne faudront de fe ietter dans la mer, 

nageans & fendans les ondes, de telle peine & force, que vn vaiifeau bien leger, &C 

de umûri- ayant bons rameurs,auroit bien affaire, a les r’attaindre : & nageas,ne lailfcnt pour 
tK‘ cela à tirer de leurs arcs prefque aufsi bien, que fils couroiét fur terre:&lont leurs 

femmes aufsi cruelles & adextres que les homes en toutes leurs faciendes. Et d’au¬ 
tant que le parle des Cambales,ne penfez pas que ie prenne le nom figencralemët, 
que les Efpaignols qui en ont eferit fans enauoirfçcu la vérité, lefquels alfez mal 

à propos ont appelle tout ce pays,que on dit l’Antar6tique,& iufques à la nouuellc 
Efpaigne, Cambales, ceux qui font Antropophages : là oùic nomme ainfi feule¬ 

ment ceux, qui proprement rappellent Cary bes, ou Caraïbes, lefquels fe tiennent 
le long de ce Promontoire & /fies voifines, n’approchanspointà cent lieues de Ca 

Aille d’or 8c tant fen fault qu’ils f eftendent,ainfi que quelques vns ont penlé,iüf* 
ques à l’Ifle nomee l’Efpaignolle,dc la part de l’^rtique&vers l’Antaréfiquc,qu’ils 

ne palfent point outre la Baïc qu'on dit de tous les Saints. Ainfivous particulari- 
fezau'vray les pays. Autrement les Canibalcseftendroient leurs terres iufques en 

Ethiopie, 6c au plus profond des indes d’Orient, fi ceux là qui mangent chair hu¬ 
maine, portoient le nom de Canibales. Mais tout ainfi que les nouueaux defeou- 
ureurs de mon temps ontfailly, appellans ce pays cy,Inde, à caufe de la fimilitude 

des moeurs de Tvn Climat à l’autre, aufli ils fe font abufez tout à efeient, donnât le 

nom de Canibales,à ceux qui fe paillent cruellemet de la chair des homes.De ceux 
icy les autres Sauuages difentauoirapprins la vertu, qui efl: première entre eux, à 
fçauoirde fc vangeràtoutcoutrâce defonenncmy,& detemâger,apres qu’ils en 
font venuz au deflus, 6c ne ceffer, tant que Ion enaye eu la victoire. En ce Promô- 
toire& Ifles voifines, ayant fait quelque prife de leurs ennemis, ou autres à quiils 

auront couru fus,ils tuent les hommes fans aucune mifericorde, & gardët les fem¬ 
mes , pour fen feruir comme d’Efclaues : que fil y a quelque homme, qui appa- 
roiflcgras, ou de bonne robe & charnurc, ils le rcferuent& en greffent, comme 
nous mettons noz pourceaux au teét, & noz oifons en mue, & le voyâs bien gras, 
ils le mangent, difans , que le plus fauoureux gouft quilsy trouuent ce font les 

bouts des doigts des mains, & ce qui efl: à l’étour du foy e & du cœur en fes entrail¬ 
les. Voire i’ay veu quelques beliftres Matelots en mâger aufsi bien que les Sauua¬ 
ges : & les reprenant, fe mocquoyétde moy, iufques à inciter ces barbares à le ruer 

fur moy. le fçay bien qu’en ma grand maladie, de laquelle ie vous ay parlé en au¬ 
tre endroit, vnefemmedeSauuage, laquellemepenfoit, cognoiflantmaficure 

continue m’auoir laifTé m’apporta pour mon difner, vn braz tout cuit d’vne icu- 
ne fille 
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ne fille a demy mangé. Celle poltrone efta.it alTez bien aduertie que (lie m’en ap- 
perceuo.s, que pour rien ie n’eneuffe mangé & goufté:&pour mieux rouer fon 
roode, & me deceuoir, auoit couppé & feparé la main du bras. Aquovmevmt 

en mémoire vne rufe,dont ris auorentvfé àl'endroit d'vn CÜeüalier feruant, frè¬ 
re , althois Prouençal de nation, auquel ils en auoient fait manger en fa maladie 

e aque ei mourut. Parquoy voyant telle pafturepréparée, au lieu d’vn Ome- 
monde3ou quelque autre viande plus délicate, icluy dis quelle eufU feretirerf& 
m olier telle viandes ou autrement l’inuoquerois le grand Toupan, pour la faire 

mourm Ce quelle fit incontinent delà peur queieluy feis. Au refie, il n’efl point 
trop aile a les lubiuguencar oultre qu’ils font forts, hardis, & fans nulle crainte, ils 
v°nt a troupes & fi grandes , que telle fois vous en verrez foixante ou quatre 
vinats mil tous de compagnie. Dauântage, ils courent fi bien, queienelcay fi 
vn c îeua y pourroit beaucoup gaigner alafuyte : & le meilleur pour eux, font les 
rochers,colmes,&motagnes pleines de cauernes & Crotefques refpodantes en plu- 
lieurs endroits,aufsi bien que les bois, qui leur fèruent défi feure retraite, que les 
plus puiüans feroient rebutez & refroidiz delespourfuiuirauecfi peu d’efperance. 
Ce-peupie cy n’a rien qui fon propre ou particulier à quelcun, ains vfent de leurs 
biens îndifteremmet,fans que ces mots,Mien,& Tien,foient en vfage entr eux,fors 
que des femmes Sc enfans, dequoy ils font aufsi curieux que les Sauuages du Cap 
de Frie,difans,que ce qui efi fur terre, comme font racines & fruits, font ou doiuét 
eitre communs aufsi oien qu efi la fplendeur du Soleil,& i’vfiige de la mer ôc des ri- 
uieies.Et penfe,quant a moy,que celle beffciale raifon efi celle qui les induit à faire 
ainfi la guerre a vn chacun,q autant que voyans qu on leur empefehe de prendre ce 
qu ils effiment ellre commun,ils fe piquent, Sc fefforcent d’auoir par armes,ce que 
ils pèlent auoir de bon gré,& que de là font venues les guerres mortelles & immé¬ 
moriales,qu’ils ontauec tous leurs voifins : lefquels en différence des Canibales, 
qu ils apellent vilains,a caufe de leurs larcins & voleries, ils fe difent eflre Xaynos, 
c efi: a dire Gentils-hommes, pour viure de ce qu’ils recueillent de leur labeur en 
leur terre. Ces Caraïbes, ouCanibales, ontprins leur nom d’vne riuiere, qui fe dit 
Caribane,laquelle efi;au goulphe d’Vrabe,comc i’ay peu fçauoir des plus anciens prinshZ* 

d eux lefquels font fi orgueilleux & fuperbes,ayas le cœur fi haut Sc felo,q pîufiofl 
ils fè laifieroient tailler en pièces,qu’ayans la guerre à quelcun, & fe voyans les plus 

. nom. 

[uerains fault que leurs femmes,fî f oibles, ils demandaient paix ny accord qi _3__ 

la chofe eft en terme,que la paix fe puifie faire,l’aillent requerir,veu quelles ne per¬ 
dent point 1 honneur & réputation de celle vaillance,ainfi que feroiét les hommes, 
fils fabufoient iufques là,que de demander quelque grâce ou fiiueur à celuy qu’ils 
-tiennent pour mortel ennemy. Quand ils vont à la guerre, ils portent les oflemens 
de quelques vns,qui eflans morts,ont cflé forts vaillàs & hardiz entr’eux, affin que 
parleur exemple, & incitez de leur mémoire, ils ne facent quelque aéte de craintif 
& poltron,non plus que ceux là auroient fait eflans en vie. Et qu’au fil ces offemens 
ne permettront qu’ils foient vaincus,ou pris de leurs aduerfaires. Ces corps morts 
font fans aucune chair, ayans feulement les liaifons & iointures des oz, ainfi que 
vous voyez eflre les Anatomies fèiches,qu’on voit ordinairemet es boutiques des 
.Chirurgiens parles villes de France. S’il aduient qu’ils foient vaincuz, ce n’efl fans 
pleurs &-plaintes, & regardans le Ciel de rage : Mais fils font les vainqueurs, c’effc 
pîaifird’ouyr,quelles voix d’alîcgrefleils entonnent,comme ils gambadent & dan- 

îlr t-Honf Iac l^Ammoc zïiiMc Af* t-» nr A on rri i orrp • ftlT tOLlS cft 

x ' J ' l ' c; 

fent.Ils tuent les hommes qu’ils ont pris,de fang froid,en guerre :_„_ 

mal traidlé celuy quiefloit chef de l’armce ennemye:veu queluy ayans arraché les 
KKKKK 
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yeux de la telle, ils luy font cent mille outrages auant que l’occir: puis en font le 
malfacre pour le banquet general, tel queie vous 1 ay deferit du peuple Tabajar- 
rc leurs voifins. Ceux qui ont fait accroire a MunAer,que les Canibales challroicnt 
les icunes bornes pour les engrefler, comme chappons en mue,apres les auoir prins 

en fait de guerre, pour les trouuer de meilleur gouA, fe mocquoicnt bien de luy, 
corne en d'autres chofes ils fe font mocquez. le 1 exeufe pour n auoir voyage, auiïî 
bien que d'autres cent mille fois plus ignorans que luy .Les Sauuages ont des Roys, 
qui font fuiuis de leurs lubiets tous nuds le temps de guerre. Et allant vers le Tro¬ 
pique de Cancer, près la riuiere de Maragnon, onmedifl, que ceftoient les fem¬ 
mes qui y commandoient : mais ceux la fe trompoient, ôc prenoient l'vn pour 1 au¬ 

tre, à caufe que l'on dit qu’il y a des femmes, lefquelles demeurent feules en certai¬ 
ne faifon de l’an, & que en autre faifon ils reçoiuétles hommes en leur Ifle, 5c pour 
ce les a Ion appellees Amazones,fuyuant l’appellation donnée par les anciens. Tant 
y a, que les Canibales faifans fi peu de copte de ce fexe, que de dire quelles ne pcu- 
uent perdre la réputation de grandeur, faifans quelque a&e poltrô,il n’cA pas vray- 
femblable qu’ils faffubictiffent à elles, veu que à grand peine ne peuuentcognoi- 
ftre compaignon,receuroient-ils aucun qui vfail de puiiTance 5c cômandement fur 

eux?Ceux cy voyent ôc parlent au diable,ainfi que font tous les peuples de ces con¬ 
trées, 5c en font fort affligez, 5c ont des Prophètes, tels que les Pagez du Cap de 

prophètes pnCj lefquels font des Médecins, tant vers les malades de maladie intérieure, que a 

me de uns l’endroit de ceux qui font blecez. S’ils cfchappet,ils fen attribuent la loüange:mais 
fils meurent,ils reiettent la faute 5c blafme fur le patient,ôc fur Caroubfoub,qui eff 

le Soleil, qui l’a appelle auec les efprits qu’ils voyent denuid. Ils plorent les morts 
tout le Ions; d’vn iour Ôc d’vne nuid, en chantant fes haults faits 5c grandes prouëf- 
fes, Ôc puis font fes obfeques ôc funérailles de mefme façon que ie vous ay eferit 
qu’en vient les Sauuages de Frie 5c de la riuiere de Ianaire. De prime face oyant tel¬ 

les pleurs, 5c contemplant ces ceremonies, me fouuint du temps que i’eilois en la 
Peloponefle, ou aux Cyclades, où les Grecs different fort peu en leurs ceremonies, 
pour la fepulture & reuerence des trefpaffez, d’auec ces Sauuages, ôc moins en cas 

des pleurs que les vns 5c les autres ont de couilume faire. 

Des riuieres de maragnon, orellane,^ Jjîes qui font 

en icelle. C H A P. III. 

‘Omme vovs auez paffé ce Cap affez fafeheux des Caraibes, 5c 
leurs Ifles non guere plaiiàntes,,àcaufedelafuriedeshabitans : il 
•vous voulez voir le lôg de la coAe enuiron vne demie lieue du con¬ 
tinent, il vous y fault gouuerner fagement, poureequ’ily a force 
bancs ôt efcueils,qui caufent grands périls aux voyageurs : & à foi- 

xante lieues dudit Cap fe preiente vn autre Promontoire, habité auifl de Caniba- 
lcs, dit,le premier, autrement de Pracel, lequel i’ay ainii nommé 5c marqué en ma 
Carte, parce que c’eA le premier qu’on rencontre, ainii qu’on double, venant de 
CaAille d’or,par le long de la co Ae pour aller viiiter l’Antardique.De Cap premier 
iufques à l’Angle de Sainél Luc, ainii nommé à cauié que ce iour il fut dcfcouitert, 
qui fait vne encongneure de terre, tirant vers le NordeA, on compte cent lieues, 5c 
de ce Auy-cy iufques au Promontoire des fumees, lequel feAend 5c fait vne belle 

pointe dans la mer, regardant directement le Nord, y a cent lieues : 5c d’iceluy à la 
riuiere de Maragnon, Ion compte autres cent lieues : 5c ainii d’iceluy Promontoire 
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des Cambales îufques à ladite riuiere, vous auez trois cens Coûtante lieues :•& mil 
Maragnon a trois cens trentequatre degrez de longitude minute nulle,&trois&de 
latitude Auftrale nulle minute : lequel deCcend des mefmes montagnes de Mollû- 

trambaou Chily , lefquelles font tirantverslamerdeSuenlaProuincedeCufco 
quelque trentecinq degrez delà l'Equateur,& allez près du cercle de l'Antar^tiquc* 

lelquels monts font en tout temps chargez de neige, & qui faifans fource, ores ver s Monts ie 
le Nordeft,taritoft tciidat au Nord,& puis tournant au Sudeft.cSme ceux des lieux îtFZ 
m en ont rait certain. Produit aulli trois grolîes riuieres, à fçauoir celle de Plate ti- 
rant a antarctique, & celles de Maragnon, & d’Orellane, qu’on dit des Amazones 
en 1 Océan,tirant vers le Tropique de Cancer. Et de là elt venu l’erreur de ceux, qui 
ont penfe ces deux grandes riuieres Orellane & Maragnon , n’eltre qu’vne mefme 
choie, & confondans vn grand efpace de pays foubs vn mefme nom, font t5bez en 
vne faute plus lourde que noz baftilTeurs de Cartes & Map emodes, lors qu’ils font 
venir la fource de ces grands fleuues du collé du Ponant tout directement pardef- 
foubs l’Equateur,de certaines montaignes que les habitans appellent Coaque:mais 
en toutes ces faultes il y adei’impoffibiIité,veu que d’auoir leur fource de là,il ne le 

■)eult faire, d’autât que la moindre de ces riuieres a plus de mille trois cens lieues de 
on.gueur,& par où elles font toufiours nauigables, tedans vers la mer,là où depuis 

le mot de Coaque iufques à l’emboufcheure de quel que ce foit de ces deux fleuues 
y a plus de cinq cens lieues de chemin,qui efl tout de haultes & difficiles motaio-nes 
par lefquelles tant fen fault que les vaifleaux peuflent voguer,que auffi il eft impof- 
îible qu vn tel cours que celuy de ces grandes riuieres y euftpalfage, pour aller de 
l’Océan à la mer pacifique. Quant à ce qu’on dit,que c’elt mefme fleuue que l’Orel- 
lane & Maragnon,ie ne fçay où ces bonnes gens ont faille le iugement, & commet ’ 
ils fa.bufcnt tant à crédit, & en quoy ils font deuenir cent lieyCs de pays qu’il y a de 
l’vn à l’autre : & que auffi Maragnon efl à quatre degrez delà la ligne EquinoCtiale, 
Làoùl’Orellaneeftpofee affiez près de l’Equateur: & au relie, la diuerfté de leur 
cours la différence des emboufeheures, vous feront voir à l’œil, qu’ils font difleréts 
ôc diuerSjloit en largeur ou en courantes, veu que celuy qu’on dit des Amazones,a 
pour le moins cinquante lieues d’emboufeheure, & le peult on eltimer le plus large 
fleuue,non feulement de ce pays, ains encor de l’vniuers : & Maragnon, bien qu’il 
foit grand,ne fçauroitauoir d’entree en mer plus de quinze à leize lieues. En toutes 
ces faultes font tôbez ceux qui ont fait les deux Globes, l’vn qui efl: à la gràd Aigle, 
ôc l’autre au petit,aueç les Hemifphcres : & n’ont elfe feuls, en leur erreur : mais le Erreiir 
leùteur amy de la vérité,C’en arreltera pluftofl au iugemét de ceux,qui ont veu ocu -font du gU 
lairement que des autres quine l’ont veu que par côiecture ou par vn feul ouy dire. ^ 
Maragnon donc fortàt des monts de Chilly, fait de grands circuits, auant qu’il vie- 
ne rendre fon tribut à l’Océan,receuant en Ion fein plufieurs autres fleuues,lefquels 
l’engroffiflant fen vont en An, apres auoir vny leurs branchages, tous d’vn Canal ôc 
cours, vifter le pere comun de toutes les eaues. Et iaçoit que la maree y entre qua- 
rantefept lieuës& dauatage,A elt-ce que l’eau en efl: fort doulceà boirefayant laifle 
la marée) Et efl pofee celte riuiere das le goulphe nome d’Vraba. Dans ledit fleuue 
y a force Illcs allez bien peuplees de Sauuages, lefquels tous font gens fort cruels. 
Y a abondance de mines d’or, mais les Cbreftiens ny ont peu encor doner attaintes 
ôc tout le iugemét qu’on fait de ce métal,font les monflres que en donnent les arei- 
nes du fleuue,& que les Sauuages en portent des pièces aux leures,en lieu que ceux 
du Cap de Frie y portent des pierres vertes,lemblables aux Efmeraudes. Il fy trou- 
ue auffi des Efmeraudes d’ineltimable grâdeur,bien corne la palme de la main,non 
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fines àfaduenant, comme ie vous ay dit, qu’elles n approchent 
ne de la perfection de celles qui font Orien ta es. Mais ce qui m a le plus efta y 
de ce quieft rare en ce pays là, Ceft l'arbre de l'encens, lequel y crmft, » Fodu« 
fes larmes & gomme, en autant d’abondance, ftaufe bien g«ne & odonfe^ 
ciueceluy qui croift en l'Arabie. Et c'eft en quoy Ion peult, non femocquer mais 
obferuer lafimplicité des anciens, lcfqtiels ayans en fantafie, que lafcuL Sabee, 
région d'Arabil, portoit l'encens, à caufe que tous les Orientaux y enprenoient 

leu r prouifion, ont tiré la chofe en confequence 5£ fuperftmon, difans ce payU 
* dtrcfainft,& que nul autreàl'heurde porterou engendrer ceftegommeiodonfc- 

rentc. Toutefois nous fçauons bien que en quelques endroits de leiirope, 1 y 

“ de l'encens, non fi pur que celuy d-Orient,ny ainfi grené ains eft plus refineux 
& albdeur plus vaporeufe,n.on fi plaifante-.mais celuy de Maragnon approche d 
l’vn & furpaffe l'autre, en fadoulceur, bonté & purete. Ceque Ion peult luger a la 

(impie couleur &au maniement, lequel n'eft point trop pafteuxjc *nu‘. J' ^ 
collé bien que les habitans participent du naturel farouche des Cambales, li elt- 

ce que leur langage eft prcfque du tout different, & fi les Caraïbes (ont effranges, 
ceux cy le font encor plus : & non fans caufe, veu qu ils font en vn lieu, ou perfon- 
ne ne frequente, & voyans d'autres hommes que ceux qu’ils voyent ordinairernet, 
ou ils fe mettront en fuytte.où f ils f affeurent, apres qu'ils auront affez mufe 8î re¬ 
gardé ne faudront de leur courir fus,& les maffacrer. Ils ont la face autant ou plus 
efpouuentable que le refte desCanibales vfent de mefmes armes, a lçauoir de 

l’arc & flèches enuenimees, mangeans aufli bien de la chair humaine que les autres 
. où nous habitions : & eftde telle force le venim, au ce lequel ils frottent leurs He- 

chcs.qu’il n’y a remede propre pour ceux qui en font feruz : & dauantage ils font 
fouffrir vne telle & fi vehemente rage , qu’on fe mord & defehire fa propre chair, 
& va Ion mangeant & efgratignaht la terre. Ce font les gens, qui fe cognoiflcnt le 

mieux aux fimples,quel’onfçauroit imaginer, & qui compofent le mieux vn pox- 
fon H venim mortel :Ü mont dit, ccspauures belles de Sauuages, qu lis ayme- 

roie’nt mien x tuer vn de nous autres à coups de leurs fléchés enuenimees, que de 
leurs efpees, ou autres ballons, defquels ils vfent ordinairement, tant ils lont mal 
aftc&ionnez a leurs ennemis, defquels nous fommes, & nous eftiment tels. Or la 
compofition eft faite de certainfruid,comme pommes bien odoriferentes,& fore 

petites,y adiouftans d’vne certaine efpece de formis, fort noirs, & grands comme 
mouches à miel, la morfurc defquels eft fi dangereufe, qu’on ne fault de tomber 
en vne fiebure continue : 6c appellent ces formis en leur langue Comixack Y meilet 
auindcsfcorpions & autre vermine, qu’ils pilent 6t broyentbiencnfemble, ôc 
puis en oignent leurs fagettes : l’effort en eftant tel, que de cent feruz d icelles, il 

ifen efclrappe pas quatre. Les autres felon leur pays, vfent du feul iuft d’icelles ra¬ 
cines Si herbes qu’ils ont,pour l’oignement de leurs fléchés: mais pas vn ne f’eft en¬ 
cor eftayé d’en gafter les viandes 6c breuuages, ne fçay fi c’eft par ignorâce, ou fils 
font fi généreux, auecleur cruauté 6c defir de vengeance, qu’ils ne vaillent auonr 
rai fon de leurs àduerfaires que les armes au poing. Et ne penfez pas que chacun de 
ces Sauuages indiferemmentfamufe à compofer de ces poifons, ains eft feulemét 
à fe faire ordonnée vne vieille,laquelle ils enferment dans vne maifon toute feule, 
1 *iy baillant toutes les herbes 6c matériaux qui entrent en ladite compofition, ÔC 
du bois apres pour les faire cuire, ayantfaitle meflange, quelle paiftrit Si broyé. 

Cefte vielle demeure deux ou trois iours a faire ladite cmfldn, 6ciufquesatant 
que la choie foit purifiée. Que fil adulent que durant que cefte vilannie cuiét > la. 

Venrn 

comme il Je 
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vielle fellouffe, ou de puanteur, ou de La fumee & force du venim, ou bien quelle * 
en deuienne fort malade, ils falfeurentxpje la composition ell trelbonne ,& bien 
appareillée : 6c au contraire,fi la femme n’en fent aucune alteration de fa lanté, ils 
iettent toutes les drogueries, 6c battent fort eftrangement ladite vielle drogueufe, 
luy badlans d autres matériaux,& la contraignans de recommencer fes mixtions 6c 
potages venimeux. Les plus accorts de leurs ennemis font vne côtrepoifon de cer¬ 
tain oz d vne belle,groffe, ôc haulte comme vnTaureau de fix mois,laquelle ils ap¬ 
pellent en leur barragouin Hourotip-nemoracfaauoir belle farouche.Ce mot de Ne- Befie me° 

morac en langue Abifine proprement efl vn animal, que nous nommons icy Pan¬ 
thère . 6c de teile elpece f’en trouue en Afrique autant, qu’en lieu que l’on Içauroit 
dire. Celle belle Houroup porte fa pierre grolfe comme vn elloeuf, dans la telle, 
aulii bien que la belleBeT^ard, qui ell aux Indes, porte la fienne : Toutefois vn Mé¬ 
decin Iuif, eilant en Egypte, m en monllra vne de Bezard, & m’aifeura qu’elle por- 
toit ladite pierre aux reins. Les Indiens m’ont alfeuré du contraire, qu’elle la porte 
entre les deux yeux delà telle. Ce peuple des Caraibes fait tremper long temps ce¬ 
lle pierre Houroupniéne,auec fon fiel 6c lang de Crocodilles, auec plufieurs autres 
commixtions:ôc ellans quelques vns feruz de ces fléchés empoilonnees, ne fiiillent 
de le frotter de cell oignement. Le pays ell li beau que merneilîes,6c odoriferent, à 
caule qui! abôde en toutes lortes de fleurs,lelquelles loir pour la diuerfité, oui pour 
leur force, le plus fouuent oflfenlent le cerneau de celuy qui farrelle quelque peu 
long téps près d’icelles. C’ell là que ce trouueyn certain fruiét, qui refiemble à vne 
meure, 6c en cil l’arbre prelque fembîable au meurier, lequel ils appellét Varciniacb, 
Sc ne mange Ion point ce fruicl, iufques à ce qu’il f ell durcy fur l’arbre, 6c lors ell 
trelbon : du bois duquel eilant fcc ils faident, pour fefclairer, comme nous faifons 
de chandelle: 6c par là pouuez iuger qu’il ell huyleux ou gômeux,corne l’arbre qui 
porte pardeçà la poix-raifine.IÎ y a encor vne autre forte d’arbre,tout rapportant au 
Cedre, qu’ils appellent Oracantin : 6c ne penlè, quant à moy,que ce loit autre cho¬ 
ie: le bois duquel 6c branchettes fententfibon, qu’ils en font de petits coffrets à oraemîn 

mettre leurs penages : & fi vous en frifiez des coffres celadoneroit feruente odeur, 
6c fouëueà voz habiliemens : mais qui y mettroitpain, ou autre prouifion pour la 
mangeaille, il luy leroit puis apres impollibled’en manger, tant ce bois luy donne 
d’amertume 6c mauuaisgoull. Et pour le meilleur, à quoy ce bois ellproffitable, 
c’ell à ballir Naus, Carauelles, ou autres vailfeaux denauigage, à caule queiamais 
lavermolurenelegalle, 6c que aufii il ne le pourrit point, quoy que longtemps il 
aille par mer,ôcqu’il loit alfailiy de finie 6tion de l’air,qui galle tous les autres bois, 
lors que Ion ell près de la ligne. Equinodiate : Et ce feui argument m’a fait penfer, 
que c’ell le vray Cedre, àcaufe que ce font fes vertuz 6c efficaces. Palfé que vous 
auez celle riuiere de Maragnon, ou autrement en langue du pays, dittcAmboula, 

vous courez la route d’Vrabe, & elloigncz terre, à caufe des Efcueils: puis venez 
entrer en l’emboufeheure de celle grande 6c elmerueillable riuiere d’Orellane, que 
les Sauuages nomment Balucppicb, qui lignifie largeur d’eau. Or combien que ie 
n’aye pafie fi auant,fi ell ce que ceux qui y ont donné volte,m’ont fait participant à 
la vérité 6c du cours,6c de la fource,6c des habitas de ce fleuue : 6c entre autres trois 
Efpagnols,icfqueîs y auoiéteflé del’vn bout à l’autre,& def quels iay ellé informé, 
comme moymefiiie ayant ellé faufement aduerty d’ailleurs, ie m’ellois trompé fur furcejle’rr 

ce que ie mollreray,en difeourantpar ce chapitre. Le comencement de celle riuie- u,ere- 

-re vient des monts de Chilyph, en la Prouince nommée Atanquixo, à trente lieues 
de la mer du Su, bien près du cercle Antarctique : 6: par ce petit mot vous pouuez 
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’ comprendre quelle eft fa longueur, veu quelle tient, peu fen fault, quinze degrez. 

Il fut defcouuert & nauigué par vn Capitaine Efpaignol, nommé François d’Oreb 
lan, duquel onluy a baillé le nom : & a telles & ft longues courantes, que en moins 
de trois mois ils feirent le voyage fur elles, iufques à Fon emboucheure, en la mer 
Oceane,en tirant au Nord,là où fil falloit aller côtremont l’eau,ie penfe qu’il y fau¬ 
drait employer, plus de deux ans : veu la lôgueur du pays, que vous pouuez penfèr 
que les natios y font diuerfes& bien differétes,les vnes farouches,les autres douces: 
mais comment qu’il foit, la guerre eft commune par tous ces pays là:bien eft vray, 
que ceux qui vfent d’arcs,ne font point dragueurs corne les Canibales,& n’enueni- 
ment point leurs fagettes.Et comme ainft Toit que le fleuue de Maragnon foit fepa- 
ré de cent lieues, de l’emboucheure d’Orellan,fi eft-ce que à deux cens lieues quel- 

*^%ere les font en plain pays, on dirait que ce n’eft que mefme chofe, tant elles font pro- 
mejme dej- . il»1 , / 1 • N 1 . . r . 1 . 
hordement ches 1 vne de 1 autre^qui a donne lieu a i erreur de ceux qui font des Cartes & Glo- 
fiele Nil. ges, d’en faire vne mefme riuiere. Cefte cy a mefme flux ou defbordement que le 

Nil,& croilTant 6c deferoiffant, il arroufe les terres de Atanquixo, Cufco, & autres 
régions, qui font en cefte grande eftendue, defquellesles courantes font fafcheufès 
à nauiger,& mefmemcnt durant fon grand accroiflement : fon emboufeheure aufîi 
eft autant ou plus fafeheufe à l’aborder, à caufe de plufteurs rochers, qu’il eft im- 
pofsible prefque de les efebapper. Bien auant que Ion eft fur cefte riuiere,on y peut 
voir force belles Ifles,&deshabitees,ôc efquelles il n’y aperfonnequiy facerefiden- 
cc: 6c le long de la cofte du fleuue, c’eft plaifir de voir vn beau & fertil payfàge, 
mais d’y defeendre n’y auoit aucun moyen,à caufe que ce peuple brutal 6c farou¬ 
che, quelque eftonnement qu’il fentift, voyant & hommes 6c vaifTeaux, &:ar¬ 
mes tous differents en leur equippage que ceux de leur pays, & tels que iamais ils 
n’auoient veuz,ft eft ce qu’ils fe mettoient fur les greues & haures en fi grande mul¬ 

titude, qu’il eftoitimpofliblequ’vne petite troupe de Chreftiens fallaft hazarder 
& précipiter au danger de leur vie, quoy qu’ils ne deftraffent rien mieux que l’abor¬ 
der, tant pour fe fournir de viures, que pour fenquerir des mœurs du peuple, 6c 

de ce qui fe peult cueillir 6c trouuer de rare en cefte Prouince. En ce pays encor, 
au (si bien que parmy les Caniballes, on mange, foit en bouilly ou rofty, ceux qui 
ont efté occis 6c prins en guerre, fi ce n’eft ceux qui font aux montaignes, où Ion 
dit que fe tiennent quelques femmes fans hommes. Et ainfi ceux qui feirent cefte 
nauigation, confommerent toute leur prouifîon 6c viures, eftans au defefpoir, 6c 

ne fachans où ils alloient, veu qu’ils feftoient fiez à la mercy des ondes de cefte ri¬ 
uiere : qui fut caufe que contrains de la mefme necefsité, ployèrent leurs voilles, & 
plantèrent leurs ancres. Et le plus qui les preffoit, eftoit, que leurs vaifTeaux, qui 
n’eft oient rien, prenoient défia plus d’eau, qu’il ne leur eftoit befoing pour leur 

prouifton. Comme ils approchent de terre commencent à careffer les Sauuages, 
leur monftrans quelques petits coufteaux,& autres menuz fatraz, 6c les gaignerent 
fi honneftement, qu’ils eurent des viures pour quelque temps : quand au boire, ils 
auoient ce bien, que 1 eau du fleuue eft fort bonne . Ces Sauuages vont nuds ainft 
que les autres : de tout ce pays, 6c font de belle 6c grande ftature, fort bien propor¬ 
tionnez : & fault croire qu il y doit auoir abondance d’or en leurs montaignes 6c 

riuieres, veu que ce peuple porte fur fon eftomach de grands croiflans d’or fin, 
6c bienpolly, faits tout ainft que noz miroirs depardeça, au lieu que les Sauua¬ 
ges, auec lefqucls nous habitions, en portent à leur col d’oz depoiffon. Et d’au- 

tant(lü>on appelle cefte riuiere des Amazones, faut entendre, que ceux quipaft 
À*fm. lerent le long d’icelle, fe font forgez cefte baye 6c belle bourde : car il n’en eft rien, 
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ce P^ü.quifoitgouuemé parles feülesfem- 

ieu J qU' T c°mbécn h W delW«eu, &efcrirail- 
Icurs, en ayant elle abreuue par des Saunages, qui fe font accroire de belles refue- 

.jçj iîr.ij * ■ » /* 4 ii luy apparoiffent rares & eftra- 
ges A ma fécondé namgation, i ay feeu tout le contraire. Que fils ont veu ( ainfi 
qu ils: confeiTeut , quelques femmes qui fuffent guerrières & archeres, qui font ve^ 
nues fur Je bord de lanmerc.pourleur deffendrele pairage, ce neft pa^ Lre pour¬ 

tant,quelorsil n y eut- point d’hommes auec elles : veu que entre les Mareaseas les 

emmes bataillent auffi bien que les hommes quâd befom en eft, & parmy îès Per- 
lens. Indiens, elles font a la guerre, & fe méfient aux combats auffi hardiment eus 

leuis mariZjii clt ce qu’a tort vn quidam luy a donné le tiltre d’Amazones, veu que 

s n ont rien e commun en façons de faire auec celles, deiquelles les anciens hi- 
ltoriographes ont parlé,& dont ie vous ay affiez amplement difeouru en mon liu ra 
d Alie. nt eltat celle riuiere chargée d’Ifles,il neft pas incôucnient que les femmes 
ie foiet reurees en Ivnc d’icelles, auec arcs & flefehes pour la deffendre, ce pendant 
que leurs manz font ou en terre ferme apres leurs necefsitez, ou és autres Ifles pour 
la pelchcne. Que fi tandis les aduerfaires y viennent fur les barques & vaifléaux 

les femmes 

fe dejfendet 

tontre leurs 

ennemis. 

pour leur faire violence, elles qui font cruelles de nature, adextrees à la guerre , fe 
delfendent vigoureufement & d’efte&,& par menaces, vrlements, contenances, & 
grimaces les plus laides & hideufes que Ion feauroit dire : Et d’autât qu elles voy et 
& fenrent bien leur foiblelfe a labfence de leurs mariz, elles font des ramparts au 
tour de leurs logettes, des coquilles Ôc efcailles de tortues de mer, a lin que les flefi 
ches des afïaillans ne leur puilfent preiudicier à la maniéré que ie le vous reprefènre 
par la prefente figure. Et font leurs mailons quelques baffes logettes, ou des Cro- 
tefques dans les rochers, & montaignes voifines de la riuiere,à caufè que leur prin¬ 
cipal trauail eft la pefcherie,de laquelle ils viuent & nourriffent leurs enfans, & dé¬ 
partent à leurs femmes. Quant à ce qu’on dit,qu’elles tuent leurs enfims malles, ce 
font folies : car elles les nourrilfent ainfi que font toutes les autres Sauuagcs, &en 
font foigneufes à toute outrance: car autrement eftant ce païs ennemy de la plus 
part des Infiilaires,commentfepourroient maintenir ces femmes, & d’où wreroiet 
elles mariz,fi leurs malles eftoient ainfi malfacrez ? Par ainfi elles ne lont Amazo¬ 
nes,ains fimplement pauures femmes, lefquelles en labfence de leurs mariz tafehét 
de confèruer leur bien,vie & enfims: & fi les Chreftiens font entrez en quelque Ifle 
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Ctudulté de 

ces femmes 

guerrieresi 

telle, & qu’ils y ayét veu quelque trait de cruauté en ces femmes à l’endroit de leurs 
cnnemys, faut l’imputer a la nature cruelle & farouche des habitans de ce païs. La 
plus grande cruauté qu’on aye veu en ces femmes, fut par quelques vns paflans par 
Ia,qui veirent corne elles auoient pendu quelques prifonniers, chacun par vn pied. 

a vne haute branche d’arbre, de les ayans àinfi laiflez 1 efpace de quelque temps, el¬ 

les y e flans retournées,les voÿ as n’eflre encor trefpaflez, di qu ils donnoient lignes 
de vie,leur tirèrent plus de dix mil coups de flefehes. Etnepenfez point qu ils les 
mangentj.'finh que f ont les autres nations,ains les paffent par le feu, tant qu ils foiét 
rédigez en cendre. Et vous puis affeurer, qu’il n’y a nation depuis vn Pôle iufques a 
l’autre,qui foit plus farouche que celle feâe féminine : Et cecy font elles, pour le 
contentement de leurs mariz, lefqueîs font ceux qui ameinentles prifonniers, a fin 
de leur en donner curée, ainfi que font les veneurs, qui veulent accouflumer vn 
chien àfentir de odorerla venaifon.Mais laiffans ce propos comme fuperflu,icdis 
feulement ce mot,que il en y a qui ont appelle celle riuiere mer doulce,à caufe que 
plus de cent lieues auant depuis que la mer y fait flux de reflux,elle a l’eau douce & 
piaulante a boire,& en icelle fe trouue le Manaty,poifTon marin,duquel 1 ayailleurs 
parlé,& autres,qui monftrent aflez que la mer croiflant,faduance fort au montant 
d’icelle riuiere.Et ne penfe point,qu’il y ay t homme au monde, qui fâche toutes les 
fingularitez qui font le long de celle riuiere, tant à caufe que le païs efl la plus part 
deiert de folitaire, que aufsi pour ce qu’il n’a point eflé defcouuert, finon corne en 
pallant.Et tout ainfi que celuy qui ne couche qu’vne nuiét en vne ville,ne peut défi- 
chiffrer toutes fes fingularitez, aufsi ceux qui ont nauigué, & fait volte le long de 
celle riuiere, ne peuuent rien compter, que les ombrages de ces Ifles, de quelques 
villages balliz fur les riuieres, <3c certaine multitude de peuple,fort defireux de voir 
choies nouuelles, comme les Chrelliens font toufiours curieux de chercher en 
quoy appaifer leur defir,& trouuer repos pour leurs perfonnes. Mais que cecy foit 
plus amplement defcouuert, i’en chercheray la vérité, fans image quelconque de 
conieclure, a fin de me defueloper de tant d’incertitudes, ou pluflofl de bourdes 
tragiques, dequoy ce nouueau corredleur de Munfler, le fçait trcfbien deffendre, 
& quiefblouiifent les efprits des ledleurs.Ce pendant ie pafferay outre, vifitant les 
terres voifines, de la cognoiflance defquelles fera agréable au leéleur diligent. 

$ 
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la RIVIERE fufdme iufques au fleuuc Doux, on compte 
oixante quatre lieues, & de là vous allez à vneautreriuiere, qu’on 

appelle Verte, non pour les herbes & plantes qui y verdoient ,quov 
qu il y en ayt alfa mais pour les rochers de pierre,la plus finement 
verdoyante que Jon içauroit imaginer : & de là aufli les Sauuao-es 

tuent des pierres auec lefquellcs ils fefont fi beaux enfans, lors qu'ils fepercent & 

loues fleures. Entre cefte riuiere verte, St Mie de la T„mtd,giftleCapdeCa-af * 
uoas,qu.eilainfi dit a caufedes vaifleaux des Saunagesainfi appeliez, & lefquels 
ns (-ont d efcorce d arbre, liez & cimentez aucc des ioncs marins, fi proprement, 

que en lotte aucune ils ne reçoivent point l’eau : Et d’autant que la terre eft là Fort 

ofcageufe.St qu ils f y fournirent de leurs n,ius groffieres, les premiers quiy ont 
pâlie, lny impoferent le nom de Canoas. De ce Cap à celuy qu’on dit Cap hault 
ou Anegado,on compte foixante & dix lieues, lequel eft au goulphe de Pane. Sur 

lengoulpheurediceIuy;&non trop loingdeterre,gift l'Ifle delà Trinité,laquel- ' ' ‘ 
le rui premièrement delcouuerte en l’an mil quatre cens nonante fept par Chrifto- 
phle Colomb : & ce fut luy,qui alla le premier donner dedans laditte Ifle laquel¬ 
le il appella ainfi,non que ce fut le iour de la Trinité qu’il la defcouurit, mai] par 
ce qu’il auoit fait le veir, fi Dieu luy faifoit celle grâce de le deliurer de la mifere en 
laquelle il le voyoit réduit par les otages,d’y faire édifier vn oratoire en l’honneur 
de la Trinité. Ainfi m’en feit le récit vn vieux Pilote Maillorquin, qui eftoit corne 
il me dit de ce temps la, & en la mefrne expédition. Et 1 appela encor ainfi , parce 
que à l’in fiant qu’il la defcouurit, il veyt trois fommets de montaigne qui font en 
laditte Ifle. Il n’entra point en elle, ains alla feulement à l’entour, laqu elle contient 

foixante Heuës de long, & quelques trente cinq de large. Lacaufe quideftourna 
Colomb d’y prendre terre, ce fut, que ainfi que quelques vns des fiens eu fient ietté 
vn Efquiffpour feauoir fil y faifoit bon faire aiguade, ils trouucrent vn petit ruif- 

fcau,& comme fleuue, bourdonnant entre vne rangée fort efpaiffe &: touffue de 
Palmiers ; mais cefte eau cfioit falee, & de tref-mauuais gouft. Ce qui fut eaufe, 
que laiffant ladite Ifle,il tira vers le goulphe, & entrant par la bouche d’iceluy, ôc 

voyant comme elle efioit faite,il luy donna à nom, Geule de Dragon. Et à dire la 
vérité,fi vous aduifez bien comme ie vous la peints, & fi vous eftiez auprès pour 
contcrppler fa forme, vous diriez que c’efi la gueule entrc-ouuerte d’vn animal, 

veu qu’elle a l’cntree vn peu eflroite, & puis vaenfeflargiffanttouteen rond, tant 
qucvndcmy cercle vous fait le port de la ville de Parie. Oùlepaïfage efi beau à 
ngerucilles,chargé d’arbres de routes fortes, (ie dis de celles quifeleuent en ce païs 
ordinairement J force fruidz, fleurs odoriférantes, & de l’eau doulce en abon¬ 
dance. Laditte Ifle eft faite en triangle, dont l’vnc des poindes regarde la riuiere 
de Parie, qui eft en terre ferme, laquelle fe fepareen deux en ceft endroit: l’autre 
regarde vers l’Afrique, & la troifieme vers le Midy. Depuis deux ans en ça, Ion a 
fait attâinte en ladite Ifle, vne partie par amitié, & l’autre par force : ce que iamais 
on n’auoit peu faire, ne auoir accointâcc auec ces Barbares & laquelle ie vous ay 
bienicy voulu reprefenter au naturel ( ainfi que pouuez voir à la page fuyuantc) 
pour le contentement des Pilotes qui y voudront aborder. Oreftâtla terrefibel- 
le,fertile,& doux fleurante,ces pauures gens, qui auoient par long temps fouffert 

les angoiffes, que fauourent ceux qui font affligez fur mer par fes courantes, agi- 
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tez des vents,pouffez de la fortune, affailliz des orages, 6c efpouuentez des efclairs 
6c tonnerres foudroyans, endurans faim & foif, & expofez à la mercy dvn Elemet 
le plus variable de tous, 6c duquel on ne fe peut deffenare, fe voyans au port de fa- 
lut,&; en terre fi plaifante, eflimercnt que cefut Paradis terreitre, à caufe qu ils n’y 

ifle Je U fri 

nit-é. 

veirenf peîionne a qui ils peuffènt parler: car Parie n’auoit encor aucun baftimenr, 
a nye tenoient les Sauuages allez loing de la mer, à caufe que l’air n’y ell pas trop 
lam lur les nuieres,& près des montaignes. Celle Ifle a ellé depuis quelques années 

en ça,comme oit cil, vifitce d’vn bout en l'autre, & eft à neufdegrez de l’Equa- 
teu r,tirant vêts le Tropique de Cancer : entre terre ferme & Mie ny feauroit auoir 

plus hauk de vingt lieues ;ie dis fi vous mefurez du Cap & pointe d'icelle qui re¬ 
garde a * £.lt,& code qui tourne à l’Oueft : Et y eft lentree fort bonne,l'eau profon- 
de, & ailee pour ies petits Nauires, à caulè qu’il n’y a que trois brafles d’eau, fans 
qml y ayt rocher ny batture quelconque.Ce qui n’eft pas ainli depuis Orellane iuf- 
oues oien près dudit goulphe, o.ù il y a telle quatité d’efcueils & rochers, qu'y efMs 
fi elpais comme ils (ont,il n’eft homme,fil ne veult périr,qui ofe fy hazarder,linon 
auec des efqmfs.C eft pourquoy il ne fault point que les Nauires approchent pour 
p iencuc pori.,\ eu que eau y eif fort balle,6c par confequent le danger grand, 6c ce 

pour les faolcs & rochers qui v font fi fiequens que rien plus. De cefte ditte riuîère 
dOrellane luiques a ce goulphe de Parie, la cofte tire partie par moitié del’Eft au 

Nordeft & eft, comme je vous ay dit, fort baffe: Et Pane extournant fa face 
au Noid,&regardant du colle de terre ferme vers le Su, afeptdegrez&demy 
de la ligne Hqumochale.De lifte tirant vers l’Oueft.dix ou douze Jicuèsd terre fer¬ 
me, giltla pointeau on appelle dés Salines,entre laquelle eft poféle lieu du goul- 
phe,que nous auons dit dire la bouche du Dragon, dans laquelle embouchai» v 
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a fort bon nombre d’Iflcttés, toutes déshabitées, acaufeque Ics.Sjmii'Tci.IiinV. 

«”ct'bi1VdcIaiTfrini1’ & “ktcn'cfcrmcl En Cf encoi fontees 
comeurs Canbcs, lefquels font des maux mhniz par leurs pilieries, «eauec leurs 

flefehesenuemmees: & We d’eux, fi vous allezYur mer, il vous ft-impofs blc 
d auoirlangue auec les Saunages qui pefthet, & vont d’ifle en autre, pour «S. 

penient quevousjeur vouliez mal faire, ainfi que font ces voleurs deCanibales 
La terre oppofee a ceile Ifle vers le Su, fappelle le Palmier, à caufe de la mande 

quantité des Pahnes qui y eft, laquelle embellit fi fort la terre que rien plus : mai 

du çofteaue celte Ifle regarde le Nord, elle efti dix degrezde la ligne Equino- 
ftiale : & le plus qui tire vers l’Eft, regarde le fleuue d’eau falee, duquel ie vous ay 
défia parle : & vers 1 Oueft.a fix ou fept lieues,eitafsife l'Ifle du Coq, duquel nom 
le n ay ïamais peu feauoir la caufe & raifon : & le goulphe de Bibana7e, lequel eft 

comman e vn certain peuple, appelle en leur patois Hueracons, gens accortsSC 
vaillans, paifibles a l'eftranger. L’cntree dudit goulphe, 8c les hurees d’iceluy font 
pleines de oattures , & n’y a moyen d’aborder près de terre, finon auec petites bar¬ 
quettes. Or de là iufqnes au goulphe de VAenfceulles, fetrouuent plufieurs ports ôc 
riuiercs,&les villages de Marespàw, les Broubaate, habitez de gens de trauail, le¬ 

quel peuple trafique au nouueau Régné,à, Pampelunelaneufue, & à la grand Ifle 
de S.Fee. Ainfi vous ayant efpluché par le menu fa defeription, il me femblc que 

bien ailement vous en pourrez marquer le plan& difpofition en voftre cfprit. 
Ceux qui l’ont veuë & vifitee de 1 Vn bout à l’autre, tiennent quil y a de l’or : mais* 
d’autant que ceux qui en font feigneurs,n’cn font pas grand effet, ie penfe que fil 
en y a,c’eft fi peu que rien, & que aufsi il n’eft pas du plus fin que Ion fâche. Tant 
en celle Ifle, que Parie, y croift vue gomme, laquelle cil aufsi precieufe que l’en¬ 

cens, & de laquelle on fayde aufsi bien que du Maftic le meilleur & plus Orien¬ 
tal,qui foit es Indes d’Orient. Ils vfent de pain de racines, ainfi que la plus part des 
S au u âges, & appellent leurs racines AieffiL Batatai : mais les Batatas font de meil¬ 
leur goull que les autres,à caufe quelles ont legouft comme de chaftaignes,& en 

vfent, les faifant roftir ou cuire foubs les cendres. Leur vin & breuuage eft fait de treuu^e 

certain fruid de Palmes,& dattes iaunes,au contraire deceuxdel’Antartique, lef-des Inful*~ 

quelles en leur faifon font fort bonnes à manger,& le vin en eft rorr fiiuoureux, &c 

qui fe garde allez longuement,duquel aufsi on fe charge la telle, & fenyure pref- 
que aufsi bien que du vin que nous faifons auec noz raifins (i’entends eux qui 
l’ont accouftumé. ) Vray eft,que fils gouftoient de la liqueur de noftre vigne,c’eft 
fans doubte que tout leur vin de Palme leroit mis en oubly, & fen donneroient 
par la telle, veu qu’ils ayment ce qui eft bon. Celle Iflefoifonnant en Perroquets, 0ypaux de 

n’cftfansauoirvnegrandediuerfité d’autres oyfeaux, prefque tous differents, eh diten pl»- 

plumages : & à la vérité il en y a telle abondance, & lefquels font fi priuez, que af- ma&es' 

fez a voftrc aife vous les prenez à la main plus facilement que noftre volaille: En¬ 
tre toutes ces efpeces i’en ay veu vn,auquel i’ay donné le nom de grande Pie, pour 
ce qu’il eft tout ainfi comparty de noir & blanc, comme vous voyez les pies par- 
deça : mais quant à fa proportion, il n’eft en rien moindre qu’vn Héron, &: d’au¬ 

tres comme vnCormorant,fauf: qu’il n’a point lesiambes fihaultefleuees. De tels 
femblables ay-ie veu en Tille des Ratz, lors que nous faifions noftre voyage. Il 

fentrouueencores d’vne autre forte, lequel eft admirable, & d’vne cftrangebeau- 
té.Il cil grand comme vnPyuert, ayant vne huppe fur fa telle, iaulne comme fin 

or,la queue noire, le relie de fon plumage meflé de iaulne & noir, ondoié de di- 

uerfes couleurs, rouge à l’entour des iouès comme fine efcarlate, & frequente ceft 
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oyfeâu vn arbre nommé en leur patois Peno-abfou, lequel porte fonfruiét rond 
comme vne pomme,& lequel tant Peu fault qu’il foit bon a manger, que pluftoft 
il cil plus dangereux quele plus mortel venin du monde. Ce fruiét porte dedans 
fix noiaux femblablcs a celuy de nos amendes, mais vn peu plus larges, a chacune 
dcfquelles y a vn noyau, lequel (comme ils afferment ) cftmerueilleufement pro¬ 
pre pour guérir playes: aufsi en vfent les Sauuages, quand ils ont efté bleflfezen 
guerre,de coups de flefches,ou autrement. Ils tirent certaine huile toute roulfe de 
ce noyau apres eftrepilé, qu’ils appliquent fus la partie offenfee. L’elcorce de ceft 
arbre à vue odeur fort eftrange,lefueillage toufiours verd,efpés comme vntefto, 
6e fait comme fueilles de pourpié. Iay apporté quelque quantité de cefrui&a 
mon retour pardeça, quei’ay departy àmesamys. Iay veu aufsi bon nombre de 
ces oyfeaux en la France Antartique,duquel ie vous ay bien voulu icy reprefenter 
le portrait au naturel, comme eftant des plus rares qui fe trouuent de pardela. 

ôyfeau dî¬ 

ner fific en 

plunutge. 

1 ‘ 

Celle Ifle St autres voifines abondent en l’arbre qui porte la CalTe, & en ay manié 
qui au oit efté apportée de laditte côtree : que fi elle euft efté cueillie en fafaifon, ic 
ne lâche autre caffe plus fine, ny meilleure n’en feauriez vous trouuer en Egypte, 
ou partie quelle que ce foit de Y A fri que: aufsi l’arbre ne différé en rien à celuy que 
iay veu en Egy pte,veu qu’il eft fort gros, ayant la fueille allez largette, comme ic 
vous a y dit ailleurs, & les fleurs blanches & treflarges. En la terre de nos Sauuages 

ytrlresuf pe trouue aufsi grand nombre de ces arbres cafsiers,les plus beaux du monde. I’ay 

fait mille foys l’expcrience, pour trouuer fi les Cannes, ou ballons de ces arbres 
eftoiet pleins, corne ceux que i’auois veu tant en Afrique,Egy pte, que aux trois 
^rabies: mais de toutes celles queie rompois,iamaisien’en peu trouuer vnelèule 
mouëllcufe,ains toutes eftoientereufes, comme fluttesou cornctz à bouquin. Ic 
lailfela caufedececy adiffouldrc aux do&es Médecins & Simpliciftes, pour y 

° paflerleur temps, fiut donc fuyurc mon propos principal. O rie vous diray, que 
la terre eft fpherique ôc ronde, & la ligne partiffant celle qui alligne les deux Pôles 
en la longitude du Ciel, que nous ap ij ns Equinodiale, cftant le meillieudu 

* Ciel qui 

fiers inter 

tds. 
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Ciel qui regarde Tvn codé 6c l’autre en Tes extremitez.Ceux qui font fou S s celle li¬ 
gne, ou qui Pauoifînentforc, perdent ôd’vne & l’autre des edoilles, non du tout, 
mais ils ne les voyent pas fi à plain,que celuy qui fera bien auant vers lequel que ce 

foit des P oies,comme fi ce n’ed foubz le bas de lorifon. Etàcaufe decedeeieua-w^ 
tion de 1 vns Pôle, deprefhonou rabaidementde 1 autre, vous voyez, qu’en noz^w^w* 

globes nousmarquons deux latitudes de régions, l’vnc de l’Equateur vers leSe-//<W* 
ptentrion, & 1 autre de 1 Equateur vers le Midy ;& de là viennent les diuerfes ap- 
pellations,qui ont tant tourmente les efprits des hommes, qui 11e pouuoiétfe fa¬ 
ciliter ce qui ciloitaife de foymefme, veu que ceux qui demeurent (oubs vn mef 

me Climat ou Paralclle, lont appeliez tous, Periechcs, c’edàdire, habitans à l’en¬ 
tour, lefquels ne peuuent porter le nom d’Antcchcs, ou d’Antipodes, iaçoit qu’ils 
habitent en lieux 6c paralclles oppofites lvn al autre: d’autant que la conuerfion 
du Pôle ne les rend point ainfi feparez, que tel nom leur foit propre. Par ainfi ceux 
de la nouuelle Efpaigne,de Themiftitan d’vn codé,ceux de Quinfay,du Catai, de 
Perfe & Egypte de l'autre, fontnômez Perieches, & non Antipodes, pource qu’ils 
vont la face tournée vers le Pôle Ardique, & font compris en noz Climats : Mais 

ceux qui tendent à l’Antardique,font Antéches,& Antipodes,d’autant qu’ils font 
pofez en contre Climatzà nous: Veu que ce qui fe compte depuis la ligne Equi¬ 

noxiale iufques au Pôle Septentrional, Rappellent Climatz du Nord, fe premier 
dcfqueîs commencer l’Ifle de Meroé: Sl ce qui ed depuis le mcfme Equateur iuf- 
ques au Pôle de Midy, fe nomme, contre-Climatz: & ou les Antipodes font con¬ 
templez par iude raifon,au moins h Ion accorde que la terre foit giobeufe. Ce que 
tout homme de bon iugement ne peut nier, quoy que Chridofle Colomb, hom¬ 

me groffement philofophe,ayant fait fapremiere nauigation,die,que la terre n’ed 
point du tout ronde, ains alloit faguifant en forme de pointe vers l’vn de fes 
boutz,ainfi que Ion voit edre figurée vnc poire : mais le peu de cognoiffance qu’il 
en auoit lors,luy a fait parler fi improprement, là où depuis il a cognu le contrai¬ 
re. Au rede,d’autant que plufieurs fe pourroyent offenfer,comme en chofe doub- 
teufe, 6c qui fembleroit edre contre l’opinion rcceuë de tous,en ce que ie dys, que 
l’edoille de N ord commence a fe perdre de veue en l’Ide de la Trinité, veu quelle 
ed edoignee de l’Equateur, quelque neuf degrez ou enuiro, ieleurdiray vnfecret 
tenu pour plufqueaffeuré en pilotage, qui ed, que vers quelque part que vous al¬ 
liez, & confîderiez la ligne Equinodiale trauerfant le Ciel, les cinq & fix degrez 
plus voifins font comptez comme quand vous edes droitement foubz la ligne. le 
fcay bien que quelques Pilotes de mer qui fe vantent edre des plus experts en l’artSecret 

de nauiguer, conférant auec eux, m ont voulu taire a croire par leurs rations, que J 

de cede ditte Ide, ou de la hauteur d’icelle,lon apperçoit l’edoille du Pôle A ntar- 
Etique: Ce que iene voulnz accorder, comme chofe indigne d’vn Cofmogra- 
phe, attendu l’experience que i’enay faite long temps y a,& comme i’edime aufsi 
en auoir traité affez amplement ailleurs ;Toutesfois fuis encor content d’aduer- 
tirleledeur,pour ne le tenir en doubre,que diredement quand Ion faproche 
deux degrez deçà l’Equator commencez a perdre le Pôle Ardique,Sdors le Croi- 
fsdcl’Àntarftique vous apparoid fort bas en pleine mer. le ne veux pas nier que 
deslàie ncfcntiffe défia les mcommoditez meimes, foit du chault, foie des brui¬ 
nes & nuages humides, Si la grande indifpoïition de mon corps, que iefouffrois 
foubzla mcfme ligne Equinodiale. La température de cede Ille ell fort dange- 
reufe & mal faine, à caufe des attractions qu’y fait le Soleil, qui efpaifsiifent l’air, 
ôclcrcndansaindgrofsier qu’il ed, caillent que la nuid il tombe vn’eau & pluye 
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menue , laquelle put excelfiuemcnt : & vouspuys alfeurer que celle eauë cil 
tellement intente , que ceux qui fe tiennent là , l’iis ne font armez contre tel¬ 
le infe&ion , de bons remedes , eu accoullumez à telle indifpolltion , tom¬ 

bent en danger de leur vie; Sdà où celle ditte eauë tombe, foit fur la chair de 
l’homme, ou fur fes vellemcns, la tache y demeure a iamais. Toutesfois pour la 
grande nccellité que nous allions de boire,nous beuuions de celle eauë, apres 
l’auoirrecueillieauecnoz chemifes,que nous ellendions en l’air,pour les tor¬ 
dre puis apres,Siamaffer ce doux breuuage : autres buuoient de leur vrine fans 
difficulté;Si nem’clbahilfois de voir mourir tant de gens denollre efquipage, 

attendu la grande neccllité, ôd’infedtion de l’air h corrompu , que nous endu¬ 
rions en celle région &c contrée. En cefl endroit donc vous voyez celle Iile trou¬ 
ble &obfcurc,& croy que c’ellpourquoy il l’y trouuc bien peu de poilTon. Ce 
que i ay aulh expérimenté en la Guinee, au Cap a trois pointes, au pays de Bé¬ 
nin , & plus de hui6t vingts lieues de pays en mer, efquels lieux les contrées ellans 
mal faines, on ne trouue que fort peu de poilTon : mais la principalle raifon cil la 
grande chaleur, d’autant que en la Méditerranée vous n’auez garde d’auoir li bel¬ 

le pefeherie que au PonentSi es régions froides, où vous voyez le poilTon en tref- 
grande abondance, tefmoing ce qui fe prend enBaccàleos ,&par toute la mer 
Septentrionale . Entre ce peu de poilTon qui fe trouue auprès & entour d,c celle 
Iùe, le plus frequent cil vn, que ceux du pays appellent Pafopich, Lequel a trois 

pieds de long ôcdauantagc: Scf vous le contemplez en mer, fes yeux, qui font 
gros comme pruneaux, paroilTentaulfirouges Scflamboyans comme vn Ruby, 
le plus fin & Orienté que Ion feaurok voir. Il cil fort dentelé, Ôcgros félon la 
proportion de fa longueur, & a certaines moullaches, longues d’vn pied à l’en¬ 
droit que Ion les voitaux Barbeaux, que nous auons pardeça:&ell cellemou- 
ftachc ôcfuperfluitégrolfe comme le pouce, & n’elT point efcaillé, la grande arc-» 
Hé, quifertderatiertoutle long de fon corps depuis la queue iufques à la telle, 

ell fort large, ôc toute plate, en lieu que la plus part des poilTons l’ont faite en 
quelque rondeur. Les Infulairescnfontdelafarine, 8i en vfent plus que d’autre 
ciiofe à leur manger. Celte Me fe defcouure de bien loing,à caule des trois mon- 
taignes, dcfquelles ie vous ay parlé cy deuant : Si y a deux portz. L’vn,qui ell fort 
dangereux à l’aprocher, à caufe que les grands vailfeaux n’y pcuuent defeendre, 
gillau Nord : l’autre ell pofé entre le Midy &le Leuant, lcqutfl ell fort bon,aile. 
Si fi parfait, qu’en le fondant, vous n'y trouuez guère moins de dixhuidl bralTes 
d’eau, & ainfy vous y pouuezalfeoir Si planter voz ancres. Outre vne infinité de 
ferpentsquiletrouuenten celle terre, y a vneefpelfede Salemandres alfezgrof- 

fettes, dcfquelles fvousellesattaint,ily a fort peu de remede pour fe garantir 
de mort. l’entends celles qui le tiennent parmy les ruiffeaux, & quelquefois de¬ 

hors comme autre poilTon amphibie, Sinon celles que Ion imagine prendre leur 
nourriture dedans le feu. Denuiélvous les oyez cloiTer Sc criailler, comme les 
poules font pardeça, & tout ainli que vous oyez aufsi que font noz couleuures 
l’Elté & le Printemps, lors que le temps fappareille a lapluye. En tout ce pays 
la ils font fort grands inuocateurs de Diables, Si: ne fe mcllent de cela que les feuls 
Médecins,lefquels font appeliez Piacbes. Ils guerilfent les malades auccher- 
bes Si racines crues & cuicles Ôcpuluerilees, y adioullans greffes d’oyfeaux, be^ 
lies Si poilTons ,& pîulieuts autres choies que le vulgaire ne congnoill, & que 
aufst ils ne le veulent enfeigner, linon a ceux de leur fe£le; comme fils auoient 

fait quelque ferment,Si ne voulurent que aucun fceull leur mot du guet. Ces 
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Piaches vfent encor de parollës en leurs cures, que perfonne ne peut entendre, & 

pente que eux mefmes y entendent autant que Ceux qui iamais ne les veircnt : mais 
ils en font tout ainfî, que tous autres enchanteurs, vfans de parolles qui donnent 

haieur, fans que autre effeét fen enfuyue. Cesgalans vont au leflin ôc banquet 

des autres, mais ils ont leur cas à part, & fenyurent fort de ce breuuage qu’ils v- 
fent, difans, que tant plus ils ont beu, & tant plus ils font aptes à la diuination: Ôc 
apprennent celle fcience par la feule voix , veu qu’ils n’ont point de liures, 6c cecy 
des leur enfance : ôc faut qu’ils demeurét deux ans entiers enfermez dans les boys, 
fans fortir de leurs Crotefques, ôc fans qu’il leur foit permis de parler â pere, mere 

ou parent qu’ils ayent, ne mangeans chofe quelconque qui ayt fang,tenans per- 
petueifilence, ôcviuans en celle folitude. Cependant les vieux Piaches les vont 
vifiter de nuiél, leur fàifànt leur leçon, tout ainfi que font ceux qui enfeignentv n 

Sanfonnet ou vn Perroquet, a fiffler ou parler. Quand ils ontacneué leurappren- 
tiflage, Ôc temps de leur flence,ils commencent a faire preuuede leur do6trine> 
a guérir, & donner refponfe des chofes futures, comme dodeurs bien verfezen 

magie ôc Medecine : Ils croyent que l’ame eft immortelle, toutesfois que aux lieux 

ou elle efl, elle mange & boit tout ainfi que nous faifons, & difent, quelle eflen 
vn champ plein de tous plaifirs ôc delices, â la façon que croyent les autres Sauua- 

ges. Quant ces lots Piaches font en quelque lieu, où l’Echo refonne fort bien 6c (ruer-ie 

clairement, ils difent, que c efl 1 efprit qui refpond, 6c que la font les âmes de ceux teI infuUi- 
qui font défia paifez en 1 autre vie. Apres lé decez de quelquVn ils l'enterrent 6c au res‘ 

bout de 1 an ils le detenent, puis bruflent les ôfîemens auec grands pleurs 6c ge- 

mifTemens, referuee la telle,laquelle ils dônent d la plus noble 6c légitimé des fem¬ 
mes du deffund,a lin quelle la garde,Sc tienne comme chofe precieufe,en mémoi¬ 
re de fon mary trefpalTe. Ce qu elle fait auec tel foin qu il n y a iour qu elle ne la vi- 
fite & manie auec grands pleurs Ôc gemiffemens, regrettant Ion mary, 6c celuy que 
elle auoit tant ayme durant fà vie. Quand ces peuples mangent,ils ne difèn tmo16c 
font vn merueilleux filence, 6c viuent volontiers plus de poiffon, que de chair en¬ 
tre autres ils en ont vn qu’ils nomment Reifacb, qui efl grand comme vne Alouze, 

ôc merueilleufement délicat, 6c duquel ils font au ffi de la farine qu’ils difent eflre 
meilleure que celle du poiflon qu’ils appellent Stier. Quat a leur boire il efl tel que 
ie vous ay dit ailleurs.Ils admirent le Soleil 6c la Lune, 6c difent qu’ils font m irÿ 6c 
femme,ôc qu’ils font grands dieux, non pas qu’ils les adorent a la façon des Ethio¬ 

piens,Ôc craignent grandement le Soleil,quand ils oyent tonner 6c efclairer, à cau- 
fe qu ils ont opinion qu’il foit courroucé contre eux.Dieu feait que vn vieillard In- 
fulaire, fait Chreflien a Lifbonne, m’en a difeouru 6c compté. Et pour ce que en 
tout ce pays laies mœurs & conditions de vie font femblables, iepafferay outre, 
efperant le difeourir plus à plain, lors que ie toucheray ceux de Cuba, 6c de Iuca- 
tan, lefquels vfent de mefmes illufions, ceremonies, 6c fuperflitions, que font ce s 
Infulaires, Ôc tous les habitans a 1 entour du goulfe de Parie, ôc vne cinquantaine 

d autres Iflespeuplees en partie de ces befliaux, 6c les autres deshabitees, iufques 
à celle de Borriquan. 
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O vt ainsi quclariuiercde<7#4d/4»f,qu’ondit^n4,feparelc 
Royaume de Portugal d’auccceluy d’Efpaigne, & que par la ri- 
uierede Duereed aulïi fcparé ledit Royaume Portugais de celle 
partie d’Efpaigne,ditte Taraconefe: & comme lesmonts Pyrenees 
font la feparation des Efpaignes d’auec la Gaule, ou bien comme 

la grande riuiere,que les Taitaies nôment Edei,Cadelbel,qui fignifie fleuue bruyât, 
diuifeTEurope d’aucc l’Afie,lequel fleuueentre dans la mcrCafpie,ouleTigre 
qui fait la feparation des terres du Sophy,& de celles du grand Turc:Tout ainfi la 
nuicre de Maragnon eft celle qui départ , & fait les feigneuries limitées des Roys 
d’Efpaigne & de Portugal. Et eftoittrcf-neceflfaire ce partage, icaufe queplufi- 

eurs querelles fe commençoicnt defiaàcouuer, &fortoient en lumière, comme 
celle qui aduint pour vnc mine d’or en Afrique, & de quelques Ifles du grand 
Océan.C’ed pourquoy l’an mil quatre cens nonante trois, le Pape Alexâdre dref- 
fa le lot & partage defdits Princes. Dequoy les Sauuagcs, tous grofliers qu’ils font 
furent bien fafehez d’vn tel partage, & de la venue & équipage de ces grâds R oy s, 
comme eftans les premiers intereiTez,pour eftre afliibiettis,& fe rendre tributaires 
& efclauesà eux.Or furent pofez ainfi les limites,tantpar la bulle, queparle con¬ 
cordat entre les Roys pafle, y ayans fait aflembler des plus notables hommes des 

deux Royaumes,pour afsifter en l’emologation des articles,qui furent tels : que le 

pais qu’on appelle fauflfement Indes Occidentales, pris diamétralement de l’vn 
Pôle à l’autre vers le Ponant, comméçant depuis les Ifles des EfTores & de Cap de 
Vcrd, cent lieues auant en terre ferme, feroit aufli le commencement des terres ôc 

feigneuries du Roy Catholique ; & ce qui eftoit conquis, ou reftoit à conquérir, 
fuft ifle ou terre continente, cela cederoit a la couronne de Cadille. Et ainfi il eft 
feigneur des Canaries, tirant à la terre continente de la riuiere de Maragnon iuf- 

ques à la mer de Su,où font comprifes les Prouinces d’Vraba,Parife,Panama,Ca¬ 

dille d’Or,Nicarague, & celles qui tirent vers le Nord, comme la nouuelle Efpai- 
gne,& ce qu’ils ont vers la Floride, & vers le Ponent la grande Prouince de Mexi- 

que,où eft la grande ville de Themiftitan, auec toutes les Ides contenues en icel¬ 
les, comme font depuis Orellanelesldesdu Coq, & Matutinc, l’ide Efpaignole, 
Cube,& la Peninfule de Iucatan,& grand nombre d’autres : fes idettes,habitées & 
deshabitees: Et paftant vers le Midy,toute la Prouince du Peru,la ville capitale de 
laquelle eft appellee Cufco, & tout le pays defcouuert le long de la mer du Su, iuf- 
ques a la riuiere de Plate:car en plain pays fort auant il n’y a encor perfonne qui y 
ayt donné entrée,a caufe des grands dcferts,& difficulté des chemins, veu que cc- 
luy qui voudra defcouurir le continent, faut qu’il fuyue le cours de quelque gra¬ 

de riuiere,ainfi qu’au très ont fait,tant pour defcouurir ce qui eft depuis la Prouin¬ 
ce de Chily,qui eft pardcla le Tropique de Capricorne, iufques a ce que le fleuue 
d Orellane f’engoulfe en la mer de Septentrion, faifans quelques quarâte cinq de- 
grez de chemin par ladite riuiere,& feirent le mefme pour vifiter la grande riuiere 
de Plate.Que fi Ion a efgard a ce partage, la Floride, la terre de Baccalcos, terre de 
Labeur,& Ifies adiacetes,feront des apennages d’Efpaigne, félon Fopiniô de quel¬ 
ques vns,ceqiene puis accorder, attéduqc’eft vne terre feparccparlcgrâd goulfe 
de Cuba, & par lequel cefte lôgue eminéce de terre de la Floride, qui n’cft proche, 

& n’aboutift fi près des terres du Roy Catholique, eft feparce des autres : tellemét 
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félon mo opinio,ellene doit dire coprinfe du partage.Ie ne puis croire quele Pape 
ait accordé toute celle longue terre depuis vn Pôle iufques a l’autre,veu quelle fuf- 

hroit a vne cinquantaine de Roys ChreRiens, mais que ce qu’il a fait à l’endroit de 
ces Princes,eRoit pour bonne fin, defirant que la religion ChreRiene fuR plâtee en 
ces païs,où iamais elle n’auoit eRé cogneue que Ion facile. Quant à la Floride,Bac- 
caleos,terre Neufuc & Canada,& autres régions voflmes, il ne fault douter que les 
Fiançoys n y enflent donne attainte deuant les Elpaignols & Portugais. I’ay trou- 
ue dans mes vieux papiers,& litires de Pilotage,que du temps du Roy Charles hui- 

<ftiefme,vn capitaine Breton defcouurit ces païs là,& plufieurs des Mes voifincs de 

ces terres.Melmes au cômencement du régné du Roy Francoys,toute celle colle a _ 
elle illuftree & defcouuerte des melïnes François.Quat au Roy de Portugal,il luy Z’1%, 
elcheut pour Ion lot & partage, ce qui eft en terre ferme depuis la riuiere de Mara- Jr rm'%d 

gnon,tiiât vers le Cap des Canibales,lepromotoirede Fri e,Morpion, & au tre. terre ^ 
de peu de valeur,lors qu ils en furent maiRres,mais depuis fe font aggrâdiz. & f ag- 

grandiRent de iour en autre. Voila vne terrible donation. Dans cemefme Oceanîl 
iè dit leigneui des Ifles de Madere, des Eflores, Cap verd, des Canibales, & de plu- 
lieuis autres endroits en la coRe delà Guinee,corne laMalegette, le cap de Palmes, 

& CaReî de Mine,I Rie du Prince,de S.Thomas,qui eR foubsl’Equateur, & la gra¬ 
de pourmenade qu il y a tout le long de l’Ethiopie iufques au Cap de bonne Ejne- 
rance. Le Portugais tiet plufieurs lieux & places de ceRe coRe,fans que l’Efpaignoi 

y tienne rien,côme la mine de Ccphale,quelque chofe en Me S.Laurcs,la Mofam- 
bique.Quiîoa, Melinde, Magadaxo, & ce qu il tient en Ormuz. Quelque portion 
des codes des Indes,tant celles de la mer,où font pofez les Ifles deDiu,Gougua, &: 
Goa,& le Royaume de Calicut, Ifles de Zeilan, ôc del’Archipelaguede Maîdinar, 
que celle du goulfe de Bengale,autremet dit Sein, Gâgetique,luy apartiét,ou pour 

Je moins luy eft permis des Roys & Seigneurs de çç païs là le trafic libre St ouuert: 
& y ont ces Portugais de beaux & riches Magazins,& quelques lieux de fortereflè. 
Plufieurs eftimét qu’ils tiennent ces pays là paifibles: mais ce font folies à ceux qui 
le croient,attendu qu’il leurfuifit d'auoir l'amitié des feigneurs Idolâtres & Barba¬ 
res , mefme auec prefents, pour mieux y trafiquer, car fil eftoit paifible de tout ce 

que ie viens de dire & ce qu’on luyattribue,ce ferait le plus grâd Roy Chreftien de 
la terre. Mais quant aux Moluques,Burne,Palohan, Gilole, & autres,d’où fe tire fi 
grand nombre d’efpicerie, la caufe eft encor à décider : car chacun des Princes fen 
penlê Seigneur parle concordat du Pape, à caulè que ceux qui le dreflerent, n’e- 
ftoient point trop expérimentez au departement des Prouinces, ny en Miette des 
Ifles, veu que les choies fe trouuent renuerfees, la terre eftant Ipherique. Qui a 
ene caille, que les Elpaignols, puis quelque temps ença, lelon le récit qu’ils m’en 
ont fait, faidans de 1 occafion, ôc comme ils dilent de leur droit, voyant que au 
pays de Caftille d’or, en vne petite lifte de terre, qui eft comme borne, feparant J* 

mer du Su, auec celle du Noid, ôc fàilant continente toute la terre, qu’on a appel- 
lee du Peru, fe font armez au port de Panama, qui eft à foppofite du fort, appelle 

nomote de Dios, cv delà ont couru le long de la mer du Su, autrement dttte Pa¬ 
cifique, pour le i.tiln de quelques vnes des Illes des MoIuques,àfin de partici¬ 
per en l’efpicerie, aufti bien que les Portugais, & apprendre les mœurs des Indiens 

Orientaux, fils font plus courtoys que ceux dû Peru, ou de Mexique. Or fi on 
vouloir faire iugement, lequel des deux Roysaleplus de terres,11 faudrait di- 
ftinguer de l’eftendue & variété des lieux : Veu que fi celle diuerfité eft confide- 
ree, véritablement le Roy de Portugal aurait le defliis, veu qu'il court le lonc 

LLLLLiij ° 
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de la latitude du Ciel iufques aux régions les plus incongneuës , & diroit on;, que 
fa domination f’eflend tout autour delà rondeur de ce oui dl continent, vray 
eü que ces voyages font lointains , hazardeux & périlleux , N aduient quel¬ 
que fois, que de vingt nauires , fil en vient la moitié a bon port,ce fora beau¬ 
coup. Mais qui regardera comme 1 Eipaignol a toutes fos tcri es amaffoes, fa terre 

forme proche des ïfles, & que fans fefloigner de Ton fort, il peult courir la mer de 
tous collez,i’oferoys dire,que fon eflendue eft plus belle, plus alfouree, & laquelle 

n eft pas fi fuiette à rébellion, ou a eflre perdue, fi par cas fortuit le peuple fe forti- 
fioit aladuenir,corne il pourra faire auec le temps. Etnepenfoz pas,quelque grand 
pais que ie vous ayeicy dit,defoouuert par les deux Roy s,ou leurs Capitaines,qu il 

fenfuyue pour cela, que ils en foient foigneurs, veu que de cent lieues en vne Pro- 
uince ils ne iouiffent pas de vingt,& encor faut il que la ils fe fortifient, à caufc que 
les Sauuages font fort difficiles à ferrer & dompter, & gens qui n’ayment point 

M/wiered’tit qu’on les alfuiettifleunais auec le teps, ôc peu a peu, on les attirera auec toute dou- 

Zerle'lfo'U ceur:& le plus gentil moyen d’y paruenir comme 1 ay apperceu,eft de faccommo- 
Aj°y' jer à fours1ligues & partialitez,querelles & inimitiez,félon qu’on les verra affedfo- 

nez vers quelque peuple leur ennemy. Et ne penfez , que ceux qui ont fait ces défi- 
couuertes, quecayt efléfans efpandredeleurfang, & faire grande perte d’hom¬ 

mes : veu que les Chreftiens,qui les premiers y ont fait entree, y ont laiffé plufieurs 
de leurs amys morts, & eux mefmes,qui fe font expofoz a la mort, penfans faire for 

race aareable à noflre Seigneur, fils tafehoient de tirer ce peuple Barbare à la co- 
gnoiflance de noflre fainte Foy,& religion Catholique, comme ces deux Roys y 
ont attiré & attirent tous les iours plufieurs de ces Barbares. Or parlant fi fouuent, 

ores du Peru,tantoft delà Guinée, autrefoys des Indes Orientales, incontinent de 
celles que faulfoment on appelle Occidentales,tantoft d’vne Ifle fuiette a l’cfcuffoix 

Caflillan, & puis d’vne autre marque de la bannière Portugaise, il m afemble ne- 
ccffaire de vous en fpecifier le partage,félon qu’il fe comporte à prefent comme i ay 
dit cy deffus, veu que du temps que cesRoys tranfigerent enfomble, il n y auoit 

pas grande conqucfle ny d’vn collé ny d’autre,& n auoient encor pafle gueres grâd 
pais pardelà la ligne,la où la terre qu’on appelle du feu, és parties Auflrales, a pre- 

font a eflé attainte de la veuë, bien qu’on ne foit point entré dedans en plat païs : & 
celle aufli qu’on demie inhabitable, a caufe des grandes froidures vers le Pôle Ar- 
tique, a elle vifitee parla diligence extreme des hommes plus curieux, bons Capi¬ 
taines^ Pilotes, tant François que autres eflrangers, eflans rauiz du defir & con- 

tëtemét de leur efprit,ala cognoiffance des chofos incogneuës,& rares a plufieurs. 

De II fie des Rat z deshabitee,& pourquoy elle a ejlUinfi nommee. 

CH AP. . VL 

O m M e N o v s estions fur le point de paffer plus auant, & 

doubler la ligne Equinoétiale, vint vn orage de vent, qui nous foit 
reculer iufques a quatre degrez de la ligne, où nous vifmes vne Ifle 
des plus belles que Ion fâche contempler, mais autant difficile à IV 

y border, que Promontoire que Ion facile, tant a caufe quelle entre 

bien auant dans la mer,que pour les rochers qui font a 1 entour & au front du nua¬ 
ge,où fou u en tes fois les Nauires font perduz & effondrez, ainfi qu il aduint a quel- 
oue Carauelle Portugaife, laquelle heurtant contre vne de ces roches, foit que la 

tempe fie l’y eut poufîee,ou qu elle fufl mal gouuernee,fut fubmergee, ôc les hom- 

/ 
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mes perduz,fàufvingt trois, qui fe fauuerent en nage dans celle Me deshabitee, où 

ils ont demeuré deux ans entiers, puis y font morts tous,fors que.deux,lcfqucls ne 
viuoiem d’autre chofe que de ratz, oyfeaux, & autres belles. Rats (dy-ie) qui ne 

font comme ceux de pardcça, ains faits à la femblance de petits connils, que Ion 

voit auiourd’huy entre nous, que le vulgaire appelle Connils d’Inde. Mais pour- 
autant qu’ils tirent a celle beffiole de noz gros rats, mefmes en couleur Ion donna 
le nom de 1 Ille des rats, ne lâchant autremét le nom propre de ces petites belliolcs. 

A la fin, quelque nef Normande par lapalfant, meit pied en terre, penfant y trou- Pour^uey 
uer de l’eau doulce,& tira ces pauures homes hors de mifere : & fut celle Me nom- ceJïeI^fuf 
mee pai les noflies, 1 Me des rats, a caufe de la multitude de celle vermine, qui y 'J 

efdiuerfifîee en plufieurs fortes ôcefpeccs: & difoient ces Portugais, que leurs cô- 
paignons #oient morts, de la fifeherie que leurs faifoient ces befioies. Eta dire 
la veiite, ie penfe bien,que leur infection ne porteguere bon air, mefmement en y 
ayant telle & fi grande quantité,qu’il leur elloit impolfible de repofer la nui61 qu’a 
granae difficulté, tant ils le fentoient offenfez de ces animaux. Eta ce propos me 
fouuient de ceil Euefque, qui lut mangé des rats en certaine contrée & ville d’Ale- 
mai g ne, 6%. que ces pauures gens en au oient elle aulfi tellemét inleélez, que du ve- 
nim d’iceux ils y auroiét finy leur vie, veu que entre tel nombre & fi diuers,il elloit 

impolfible qu’il n’en y eüft quelque efpece qui fuit venimeufe. Quand nous,y al¬ 
lai mes pour prendre port,à fin de nous pouruoir d’eau douce,& nous y rafrefehir, 
d autant qu il y auoit défia long temps que nous eltions en grande fouffrance pour 

noitre boire, & que auffi fendons quelque défaillance de viures, nous fufines fort 
elbahis de voir vn lieu fi beau, verdoyant ne plus ne moins qu’icy vue belle prarie-7^ 

au commencement du mois de May, oùles arbres &fueilles font beaux, mands,tedesVm- 
fueilluz 5c chargez de fruiéls a merueilles, fans que aueun y habitait que belles 5c 

oyfeaux : car nous la courufmes prefque toute auec deux petits batteaux. De dire 
quelle foit inhabile ou mal propre par élire habitée, ie n’y voy aucune raifon, veu 
que encore quelle foit bien proche de la Zone,fi elt elle plus temperee& plaifante 

que celle de Sain 61 Orner, 5c autres à icelles voifines, foubs l’Equateur, vers la co¬ 

lle d’Ethiopie. Et m’alfeurebien, que fi celte-cy elloit habitée, vetilacrrefifeSc 
bonté de la terre, 5c comme elle produit les arbres, fans quelle ait elle cuitiuee, 
elle feroit autât riche,que autre que Ion fâche: & de la beauté,elle ne céderait à au¬ 

tre qui foit foubs le ciel, me tenant pour certain, que le Sucre & autre efpiceriey 
pourrait croiflre, pour en donner reuenu à celuy qui en feroit Seigneur. Et pour- 
ce que ailleurs i’en ay affez dilputé, & monllré les raifons, comme"'foubs la Zone 
torride il n'y a rien qui puilfe ellre dit inhabitable,5c que les pays y font fi beaux 5c 

plaifans,que ceux qui ont efté d’aduis quelle fuft fans habitation, f ils voyoient la 
face plaifante de ce payfage, telle que ie l’ay contemplée, ils changeraient d’opi¬ 
nion. Se nourri lient en celle Me belles de diuerfes fortes, 5c oyfeaux de plufieurs 

plu mages. Mais auant que d entrer en ce propos & difcours,ie voudrais bien ouyç 
quelque excellent Philofophe, qui m’efpluchaft cecy, félon le mérité du doubte, 
comment il eil pollîble, que en ce lieu 5c en deux mille autres Mes, qui ne furent 

iâmais habitées,non plus qu elles font auiourd huy ( caril fien apparoillroit quel¬ 

ques ve figes &i marques)îes vnes plus grades,les autres moindres, on voit tant de Quefilon 
diuerfité de belles & d’oyfeaux , 5c en quelle forte ils ont eflé procréez & engcn-£"//rfrf ^ 
drcz.Iefçay bien que la chaleur & l’humeur caufent la génération des chofes ïn-^ W\ 
fcrieurcs, mais aulfi il fault regarder, que en toute génération il fault auoir cfmard 
à la matière, & félon icelle il fault qu’ils viuent de ce dequoy ils font engendrez, 
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Or les chofes qui ont fang,fault nccelfairement qu’elles fortent de la commixtion 
des femences:ÔC par ainfi ie dis,que ie fuis en doubte (parlant telon laraildn natu¬ 
relle ) comme ces belles fe font engendrees en celle Ille tant efloignee de terre fer¬ 
me. De dire,que la putrefaélion d’vne chaleur humide ait engendre telle femence 
de vermine, ie ne puis le comprendre ny accorder : d’autant que la matière y répu¬ 
gné, 8c qu’il fault que ces corps,qui font compofez de toute forte d’entrailles,rece¬ 
lant nourriture par le fang, felpendant par les coduits des veines,foient aulïi for¬ 
mez, & prennent leur augmetation decefangquiles viuifie,8c anime: de tout ainfi 

que l’homme ne peult eftre engendré, linon par l’elFufion delemence , &; nourri¬ 

ture qu’il prend dans la matrice de fa mere, femblablement aufsi les animaux ne 
peuuent dire procréez de la feule humeur de la terre putride, y obftant le deftault 
de la chaleur radicale, qui caufe par le fang ce nourriflement & vie. Quant à ces 
Rats, pource qu’ils font tellement faits, que leurs entrailles fontfansfoye & coeur, 

u . 8c n’ayansqu’vn boyau qui digéré ainlîqu il reçoit, 6c que le fang cft pluftoft vne 

tZlZll” liqueur corrompue delà terre,de laquelle il fe produit. Il ne fault fefbahir, fil en y 
a abondance, veu que es nauires mefmes qui n’auront encor iamais porté, ils f’y 
engendrent de la vilanie 8c ordure de lanauire, 6c en noz maifons ils f’y engendrét 
de la corruption,ainfi que font les mouches 6C autres telles bellioles que Ion appel¬ 

le infectes . Mais de voir des belles grandes en lieu non fréquenté, ienefçaurois 
amener autre railon, que le mefnage de ce grand pere de famille, qui dés le com¬ 
mencement garnit tout le monde de fes parties, & lequel pour en fauuer l’engen- 
ce du temps du deluge, tant fen fault qu’il aye fait vne fécondé création de toutes 

chofes, que tant des mondes 8c netz, que des immondes 8c fouillez, il en garda en 
l’Arche de Noé. Quant aux oyféaux, pource qu’ils ont le corps plus fubtil, 8c par- 
ticipantdelanaturedel’air, quand bien ils ne feroientdésle commencement en 

ladite Ifte, fi peuuent-ils eftre venuz, 8c y venir encor d’ailleurs, veu que l’on fçait 
ojfeMxpttf’t)icnqUe lcs Hirondelles 8c les Grues palfcnt grands traits 6c intcruallcs de mer 

^en' pour paffer en terre ferme, & que ainfi ces oy féaux font palTezou des Ifles voifi- 
nes, ou de la terre des Canibales, ou bien de la partie d’Afrique, vers laquelle celle 
Ifte regarde du collé du Leuant, il fen trouuedediucrfes efpeccs 6c grandeurs, 

fen vers de telle corpulence ( maisievous dy quafi nombre infiny ) commenoz 
grands Hérons, depardeça, tous noirs, horfmis qu’ils auoient la poiétrine blan¬ 
che : autres grands comme Pigeons, ayans leurs plumages perfumez, ôc de diuer- 
fes autres efpeccs,tant grand que petits. Les vns entroient dans noz nauires:8c eftâs 
pofez furie tillac, antenne, ou en quelque autre endroit, fe laiffoient prendre fans 
nulle refiftancc, Eftans en Tille, nous en fifmes bonne prouifion, 6c de leurs oeufs 
pareillement. le vous ay dit,qu’il y a diuerfes efpeces de Rats, 6c entre autres i’en y 
ay veu de tels ôcfcmblables, quelcsSauuagcs deCap de Frie appellent Sohiatan, 

lefquels ont le poil gris, & la chair auifi bonne 8c délicate a manger, comme celle 
d’vn Lapin,où petit Leuraut. Encor fen y voit d’vne autre elpecenommee Hierou- 

fon(nni] les appellent les Brcfiliens)qui font plus grands que les Sobiatan,mais non 
fibonsàmanger, 8c font de pareille grandeur que ceux d’Egypte, qu’on appelle 
Rats de Pharaon, il y en a vne troificme forte,que les Sauuages abhominét, à cau¬ 
fe que quand ils font morts, ils puent extrêmement, 8c font grands corne Foüines. 

il y en aaufsi là où nous citions en la riuiere de Ianairc: mais les Sauuages n’ont 
garde d’en manger,6c parlent qu’ils foient venimeux,ce que î eftime aufsi : 6c croy 
que les Portugais qui moururent en celle Ifte, auoient prins de ceheftial pour le 

nourrir. Ainfi que ie me pourmenois en celle Ifte des Rats auec quelcü de mes co- 

Duirrfes ef- 
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paignons,ie veyvnc belle grande comme vri moyen Dogue, lequel ne f’èfmeut 

pointa mon arriuee, ains cfhnt fur vn hault rocher, attendit tant que nous l’cuf- 
mes contemplée toutànoflre bel aife : fa peau eftoit toute telle, que celle d’vn E f- 
curieu, tirant fur le rouge, fes oreilles longues de demy pied, pointues comme cel¬ 
les d vn Renard, horfmis que fur le col elleauoit vne tache blanchaftre, & fur fa 
telle apparéce de quelque petite corne d’vn demy pied de longueur, garnie de poil 
tout autour, ôc la moitié de là queue pareille en couleur,mais menue comme celle 

d vn Leurier, & longue de trois pieds & demy : Dontn’ay voulu faillir vous en re- 

prclenter icy lepourtraiélau naturel ôcfemblanced’iceluy, aucc leplam del’Ille. 

Plan de l*f- 

fie des Pats, 

O" de la be~ 
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theur. Chien 

Surien. 

Celle belle nous aduifoit d’vn regard fort furieux : qui nous feit penfer, quelle 
auoitfcs petits en quelque lieu du Rocher,fur lequel nous la veifmes. De vous di¬ 

re fon nom.il m’eft impolsible,à caufe que pas vn des noftres n auoiteftédefieuné 
delà veuë de tel animal, & que les habitans de Me nefçauent point parler, ny 
ayant homme qui viue pour y demeurer. Qui fut caufe, queeferiuant cecy en mes 

obfcruations, le la nommay Chien Surien,pource que en Surie,lors quei'y elbois, 
en vne ville nommee Caron, ie veis des dogues tous femblables àcefte belle, fors 
que de la couleur qu’ils auoient diuerfe. Nous y demeurafmes quatre iourstant 

pour attedre le vent propre pour noltre voyage, que pour trouuer de l'eau douce,, 

cequenepeufmes faire, veu que Mlle elt bofcageufe&fort efpoilTe.debois de 
haultefullaye, & dediuerfes autres elpeccs fans aucuneriuiereou fontaine, linon 

que quelques rochers hault efleués,où ie fuz le premier, & trouuay vne mare d'eau, 
toute croupie & villaine, ayant la couleur du ciel: de laquelle ayant beu, trois ou 
quatre fois .toute puante & dcffauouree quelle eftoit, deux heures apres peu fen 

fallut que ie ne mourulle. Mes compaignons en ayant gouilc, aymerentmieux 

\ 
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fuyuantle coilfeil que ie leur donnaÿ , prendre quelque nombre de ces oyfcaux, 
lefquels ayans fenduz & ouuerts,eux & moy,beufmes le faiig tout chault, comme 
loups affamez, fuffant le fang de la proye qu’ils ont prinfe dedans les bois. Autres 
plus chatouilleux, aymoient mieux boire de 1 eau de la mer, eftans ainfi continuel¬ 
lement affligez de telle alteration. Et quelques iours en apres, ayant mis vent en 

poupe, lors que nous pallions celle Zone bruflante,& eftant toujours en vne telle 
extrémité, ie fuz cotraint de boire de la mefme eau de celle mer: & lors ie m’apper- 
çeuz, qu’en ces endroits chalourcux l’eau n’y eft fi amere ne lallee, que celle de défi* 
foubs les deux Tropiques, ou de la part des deux Pôles, ou autres endroits, où l’air 

y eft temperé & fupportable. Et de telle choie, ne fault que le Le&eur l’en efmer- 
ueille, attendu qu’en tous lieux chaults,comme elt celle Zone bruflee, le Soleil af- 
feiche la plus grand partie de l’amertume, & la tranfmue par Ton inflammation ôc 

mouuemcnt, & attire à foy la plus grand partie de la lallure. I’ay veu dans de peti¬ 
tes eminéces de terre ôc dellroits de l’eau ë doulce, comme il a ellé trouué de noltre 
temps en Pille de Malthe, à l’endroit la où on a bally la forterefle, nommee la Vai¬ 

lette : auquel lieu fuy uant le récit que l’on m’en a fait, l’elt trouué vne fource d eau 
doulce. Et ne fault attribuer cela qu a la fueur de la terre efehauffee du Soleil, parce 
quelle ell baignee par deffus : ioinét que l’eau lallee eflant coullee a trauers la terre, 
retient quelque chofe de doulceur, comme ce que Ion pafle à trauers la cendre. 

L’eau élémentaire,qui ell congelee par réfrigération de l’air, ell doulce: mais ce qui 
eff euaporé par embrazemet & inflammation, comme la mer Germanique, & cel¬ 

le qui nous ell proche, ell plus lallee lans comparaifon, que celle qui ell foubs 1 E- 
quateur, ou autres endroits chaults. L’eau lallee de Ion naturel ell graffe : ce que 
n’ell l’eau doulce : au moyen dequoy vne lampe brufle mieux auec de l’eau lallee, 
comme l’en ay fait l’experience, qu’auec celle qui ell doulce. Cell pourquoy Ion 

laue mieux les draps d’eau doulce,que de celle delà mer. De ferpens,il en y a fi grâd 
nombre que rien plus, Ôc pluheurs, qui font aufli cogneuz en terre ferme où nous 
auions demeuré: entre autres vne efpece, qu’ils appellent Gerara, lefquels ils ne 

Grar*,’ mangent point : Ce qu’ils font de ceux qu’on nomme Theirab,veu qu’en telle quan- 

ÿen$ diuers tité lerpentine, il en y a de pîufieurs fortes, qui font fins aucun venim, & du tout 
diffemblables à ceux de nollre Europe, de forte que leur morfure n’ell dangereufe 

en forte quelconque. Il f en y trouuue de tous rouges, lefquels font efcaillez com¬ 
me vn poiflbn : d’autres aufsi finement verds que fueilles de Laurier, où Myrte, lef¬ 
quels ne font G gros que les autres,mais ils les furpaflent en longueur. Le long de la 
colle de celle Ifle,laquelle a quarate cinq lieues de long, & dixfept de large:fe trou- 

^orfondïn-ue vn poÙÎ'011 f°L‘t dangereux, & qui ell aulsi craint & redouté au pays des Sauua- 
gereux. ges, qu’vn Lyon ou Loup affamé, pource que fil les peultattrapper, lors qu’ils le 

baignent tous nuds, ou quand ils pefehent dans la mer, comme ordinairement ils 

font, il les ellrangle & fubmerge, ou bien fil les touche de la dent,ne fauldra d’en 
emporter la piece. Ce poiffori fappelle en leur langue Houperou, & fe nourrit de 
tout autre poiflbn qu’il chafle &: pourfuyt, fors qu’vn, qui ell grand comme vne 

petite Carpe, qui le fuy t toufiours, foit pour la lympathie naturelle qui les rend af¬ 
fectionnez l’vn à l’autre, ou bien que ce petit le couure de la force naturelle de ce- 

jduy-cy, à fin de fe deffendre contre les autres, qui lemourfuyuent à mort, & à fin 
aufsi que les Sauuages ne le prennent, lequel ils chaflent, d’autant qu’il ell fort bon 
à manger. Car quant au Houperou,les Sauuages n’ont garde d’en manger, tant ils 
l’abominent,pource que la chair n’en ell point bone, & que aufli iamais ils ne man¬ 

gent viande, qu’ils penfentellre nuifible à leur faute, ainfi que ailleurs ie vous ay 
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déduit. Ceft pourquoy quand ils le prennent,ils lemalTacrenc fort furieufemét. K 
e tuent delomga coups de flèches pourfen venger. Ce poison n’cfl point efcail- 
e, ai ns elt tout amfi qu’vn chien de mer, eftant long de plus d’vne brafle & demie 

les dents longues d’vn doigt, le poil rabotté & afpre, toutainfi que font les dents’ 
d vne lime, & .ur le dos il cft tout hcrifle d’cfpines : & entre autres il en a vne fur la 

partie de dernere, tirant vers la queue, delaquelleilfedeffendcontrelesautres 
comme vn homme de fon efpee. C'eft en celle feule contrée,où il y a de celle forte 
monltreule depoiilon. l’auois plaiflrde repaillrcmcs yeux en la variété de plu- 
lieurs autrespoilfons, nommément de deux fort monllreux, ayans foubs la <romc 
comme deux termes de cheure, vn fanon au menton, que l’on iugeroir ellre vne 

barbe.- Enquoy l'admiroisl’ouurierquiaeœbcllylcmondcpariavariétédetanc 
d animaux, tou en mer ou en terre. 

Du pays du P e r y, en general, &• des fmgulariteXjieeluy. | 

C H A P. Vl u ■ 

L N Y A qjv’ y N E feule lifte de terre,contenant quelque dix- 

hui£t lieues de largeur, qui empefehe que celle grande cllenduë de 
pays, qu on nomme le Peru, ne foie vne Iüe, & la plus belle qui fe 

-ce l’Europe imaginée comme line, 
ht celle terre, qui empefehe que le Périmé foit Me, eflvnepetite 

Piouince,nommee Dariene, prenant ce nom d’vne riuiere ainfi nommee. Parlans 

du Peru , il huit fçauoirqu’eil-ce que proprementonappellclc Peru, afin quela 
généralité ne face oublier la particularité. Nous fçauonsbien, queen parlant de 
France, toutes les terres fubiettesau Roy, y font entendues & comprifes* ce néan¬ 

moins ce qui proprement porte ce nom , n’cfl qu vne feule partie du Royaume: 
Toutaimiienom du Peru embraffe toutes les régions & prouinces Celle con- - - 

treeproprcmcntelloitlimiteeen moinsdctcrre,&clloittoutetendantversleSu,/rjr' 
ayant toutelois que.que regardau Nord : Et futainli appcllee du nom d’vn Port 

& riuiere qui elt en ladite prouince, laquellegillàdeux degrez de la Jio-ne tirant"' 
vers l’Antarélique.Iadis les limites de ce pays eiloient depuis la terre & région,que 

on appelle Pallo, iniques a Chile, vn paysmontaigneux, près la riuiere Manie, ti¬ 
rant vers le Midy, & deuers le Nord au fleuue nommé Angufmayc, paysia’dis 
gouuerné par les Iugues, Seigneurs trefpuilTans : & emporte autant ce mot en leur 
barragouin, Commequidirait, Roy en noltrelangue, & feilendoitee Royaume 
mil trois cens lieuSs île l’vne part en l’autre. Ce mot de Peru en langue Perfiennc, 

ne flgtlifie autre chofc que puanteur. Ce qui a amené le prouerbe entre les Perfes & 
Mefopotamfens, qu’ils difentl'vn à l’autre, eftans fafehez, Jna-Cbarn, Peru, Va 

bren en ta gorge. LcsE thiopies auflî ont prelque femblable parler pour ce feul fait. 
Mais àprefent foubs ce mot de Peru ell Amplement contenue la terre,qui eil entré 
la litlierc ci c l lare, & la Prouince de Qui te, pays forttemperé 3t bien peuplé,ay ant 
quelque fept cens lieues de longueur, comptant du Nord au Midy, & cent de lar¬ 

ge, le prenantdu Leuaneau Ponant; Etainlîellenepalferapointla’ligneEquino- 
ébialc,venant vers noftre Ar£tique,ains fera limitée de la part du Leuantau Midy, 
par ladite riuiere de Plate, & du cofté du Ponant, par la mer Pacifique, & du collé 

du Nord, parla Prouince de Pafto. Mais fi nous regardons lagenerale defcriptiôn 
de ce pays, qui fait la quatrième partie du monde /nous la prendrons de l'vn Pôle 

à l'autre, fil cil ainfi que l’opinion d'aucuns ell véritable, qui veulent comprendre 



f 

. QJofrnographie Vniuerfèlle 
foubs le nom du Peru, les Pro uinces mefmes qui font deçà l’Equateur, & quitoux- 
lient vers la Floride,5c parties de noftre Pôle Septentrional. Mais pour le preleat îc 
n’embraiferay feulement, que ce qui eft ou foubs ou delà la ligne, Equino îa e, a 
fin de vous fpecifier au long & ua large ce qui fert pour le luftre 5c parhiétcydécla¬ 
ration de mon Hiftoire.Par ainfi la terre du Peru cômence a la haulteu r du Cap des 

Coince- Caniba|es a{pcz auant en terre 5c f eftend le long de l’Océan vers le deftroit Auitrai: 

Terre Z Pc- 5c vers le Ponant depuis la riuiere de Paname, 5c celle de Danene, tirant au Midy, 
feftend encor iulques au fufdit deftroit. La terre eft de grande eftendue, ayant loi- 
xante quatre degrez trente minutes Auftrales de la ligne vers le Midy, & les douze 
qui reftent font depuis la mefme ligne, iufques au Cap de Saincle Marthe,qui eft le 
dernier du cofté du Nord,qui font"degrez Septentrionaux.Et la plus grande longi¬ 
tude eft de cinquante trois degrez, comptant depuis le Cap des Canibales,qui eit le 
méridional, lequel gift en huid degrez trente minutes Auftrales, iufques au Men- 

' >qui pafle par le Cap de Braye, en deux degrez Auftraux. Et ne^vous fçaurois 
exprimer 5c reprefenter la figure de ceftc terre, que parcelle dj/nTriang e, 
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dional 
mieux exprimer ôc repu...™.b--x i \,, -, 
ayat les trois anglets ou coings efgaux.Car en tirât trois lignes de 1 vn Cap a A aune, 
& vers la poinde qui eft au deftroid, l’on voit les lignes eftre preique elga les en 
leurs coftez proportiônez,en prenant vne ligne du Promontoire des Canibales a la 
poinde du deftroit Auftral, &vne autre ligne dudit deftroit à la pointe quon dit 

de Salade Marthe,5c latroifieme de là au lufdit Promontoire. Ce qui fepeultaufli 
con fiderer,fuyuant la mefme raifon Géographique, prinfe de la contemplation de 

la Sphere en cefte forte. Prenez que le Cap, des Canibales foitl’vn des Angles du 
Triangle Equilatéral, lequel eft en fa latitude de huid degrez trente minutes Au- 

ftrales^, 5c trois cens quaràte 5c vn degrez de longitude minutte nulle, 5c que le de¬ 
ftroit Auftral foit l'autre Angle, en cinquante deux degrez trente minutes de latitu¬ 
de, 5c trois cens trois degrez minutte nulle, de longitude, tirant la ligne de 1 vn Cap 
à l’autre, iufques à foixante tels degrez, que font ceux du Méridional, qui en a trois 
cens foixante : Autant en tiendra la ligne, qui eft depuis la poinde du mefme de¬ 
ftroit iufques au Cap de Sainde Marthe, lequel eft a douze degrez de latitude mi- 

' nutte nulle, 5c deux cens nonante quatre degrez, minutte nulle de longitude. Voi¬ 
la quand à la forme de cefte terre: laquelle ie vous ay délia dit que neftoit ce peu 

d’efpacede terre, qui eft entre la ville 5c port de Paname,5c le port 5c ville de Nom 
de pieu,toute cefte région leroitlfte. Toutefois de toutes parts elle eft ceinte, ôc 
.emiironnee d’eau, tellement que du cofté de Leuant, la mer l’appelle 1 Océan Occi¬ 
dental, iaçoit que ayant efgard à cefte terre, elle deburoit eftre appellee mer Orien¬ 
tale, mais elle eftoit ainfi- nommée, auant que le Peru fut defcouuert : qui eft caule, 
quon n’a point changé les noms anciens délia reçeux, iaçoit que ce foit fort impio- 
.prement parlé. Du cofté du Ponant, elle eftjttbreuuee de la mer du Su, de laquelle 
auantqnyad,pelle d’Occident par ledit deftroit Auftral. Vers le Midy, elle eft co- 

ftoyee de l’Océan Méridional, où gift cefte teiTcincqgneue, 5c non encor delcou- 

Telcftlt: T nette, iufques en l’an mil cinq cens dixneift, quelle lut veuè pac les Chreftiens, a- 
fnt defcoH- q uelleaùçuns çnt appellee Terre-de-feu : 5c la mer Pacifique fut delcouuerte an 

iitn' mil cinq cens treijzx de la part du Peru. Quand au deftroit Magellanique,;eftant de 
la terre du Peru, il a en longu eur ce que ie vous ay dit ailleurs, gifant droitemcht de 

"l’Eft àl’Quel,-5: eft fahaulteur de cinquante deux degrez trente minutes : autres 
marquent en leurs Cartes cinquante cinq degrez . De largeur, au heu le plus large 
que lompuifié lenauiguer, ne fçauroit tenir plus de deux lieues, Par ainlinefault 

feftonner, fi fpn en craint le pallagc, veu que le Promontoire de bonne Efpeiance, 
-rnva.. c. . quelque 
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quelque grandeur qu’il ait, eflonne les nauigans par Tes courantes. La colle de ce- 

ftuycy, eflen toutes parts fort haulce, & ayant de haultes montaignettes & colli¬ 

nes: qui vous doit faire penfer, que les vents fi y enuelopans , y font trembler 

les plus hardis Pilotes d’entre ceux qui penfent eftre les plus braues. Et pour plus 

facileintelligencedu Lecteur, ieledepartiray en quatre parties principales, foubs 

lefquelles tout le relie fera contenu. Orlcsquatre, que ie vous dis, font celles cy, 

Caftille d’or, Popaian, Peru, quiefl lechefdetoutes les autres, & Chile. La plus chile loin- 

lointaine Prouince cil Chile, en laquelle dlcomprinfe celle de Colao, laplusgrâ-tMne 

de de tout le Peru, d autant qu elle confine vers le Leuantauxmontaignes des An- vmi. 

des,& vers l’OuelVeile regarde les roches & collines chargées de neige,lefquelles fe 

vontrendre à la mer du Su* Ce qui ell peuplé en celle Prouince de Colao, eft voi- 

fin de la marine: car le relie eft defert&: areneux, quoy que ce foit l’ancien patri¬ 

moine des Roys de tout ce pays du Peru : & les peuples lubiets a ceft Empire fiap- 

pcllent Xnli^Cbilane^, AceP omette, Cepita, àlTrianguanacc&y eft telle la difpo- 

fition de l’air, que toujours vous y voyez les iours & les nuits temperez. La terre 

eflenPlanure, arroufee de force riuieres & ruilTeaux, l’eau defquels efb fort bon¬ 

ne & plaifante à boire. Il y ade belles landes & deferts, & desmontaignes chargées 

de neiges. Le pays le plus peuplé de celle Prouince, cil le circuit d’vn grand lac,qui 

ie nomme en îeurlangue Titicaca^qui lignifie Ides de plombs; à caufe que en ce lac deux lieues 

y a grande abondance d’Iflettes, efquellcsf’y trou ne du plomb. Ce lacaquaran-^'owr* 

te deux lieues de circuit, & la plus grade I lie d’iceluy cil pleine peuplee d’hom¬ 

mes blancs , lefquels portent barbe contre la coultume de toutes les nations 

de celle quatrième partie du monde: ruais a prefentiln’y en a plus de tels , ainfî 

le tiennent les Sauuages. Ezlfles de ce lac, ces Colaes & Chileens fement leurs 

grains, & gardent ce qu’ils ont de plus précieux: Et ellce lac il profond qu’il a 

en plulieurs endroits plus de foixante brades d’eau,, en fahaulteur : àc voyant les 

vagues ôcondoymens qu’il fait, on diroit que c’eft vn vray feinougoulphede 

mer. le vous ay dit, qu’on a appelle ce lacTiticaca, à caufe du plomb : mais les 

habitansmelmcs,Sauuages du pays, vous en donnent encor vne autre deriua- 

tion, & caufe de ce nom, difans, que le temps palfé ils furent plulieurs iours fans 

vcoir clarté quelconque, & eflant ainfllepays voifin en celle oblcurité&efpaif- 

icur de tenebres, le Soleil fortit fort lumineux & relplendilfant de celle Ille, qui 

fut caufe que l’onl’eftima facrec :& ce mot lignifie aufsi Ille fainéte&facree. Ce 

fut pourquoy les Iugues, qui font leurs Roys &,Seigneurs, feirent ballir en icelle 

vn Temple en l’honneur du Soleil : & deflors furent tellement fuperflitieux, 

adonnez au feruice du diable, que facilement ( comme gens adonnez à toute 

menfonge) ils ont intientécelle folie à quoy ils .font aidez parlesillulionsdii 

maling efprit, qu’ils nomment Noacacht lequel nuid& iour les tourmente, &c 

auquel iis demandent confeilcn toutes chofcs, qui leur rend des refponfes quel¬ 

quefois faulfes, &: bien fouuent fort véritables. Il y en a, qui voulans faire des cu¬ 

rieux, fenquierent d’où vient la lource de ce grand lac, comme filsdoubtoient 

qu’elle ne fort desmontaignes des Andes, & des efcoulemens &: fontes que fait la 

neige & viues fourccs qui fortent de la montaigne, & que au relie tout a l’enuiron 

dudit lac le pays eft alfez montueux, qui fait la caufe fort facile à veoir, qu’il fort 

des Roches&montaignes. De ce lac ce fait vne grande riuiere, qu’on appelle 

Aulagas, laquelle a foixante lieues du lac Titicaca, fie va rendre dans la mer du 

Su. Ces peuples, quoy qu’ils fiaient Idola/lrcs, difent qu’il y a vn qui a fait toutes Pell -ond(S 

chofeç, lequel ils appellent Ticemiracocba, & içauentjque fon liege principal eft reruftens. 

MMMMM 
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au Ciel. Ils appellent l’An Mari, le Moys de Lune Alefpdcjttexe, de le iour Auror y de 
vfent de certaines chanfons, contenant les mémoires des faits de leurs predecef- 

leurs, fans qu’ils les mettent en oubly, dautant qu’ils nont aucune cognoifiance 
des lettres. En ces mcmoiriauxils tiennent, queiadisl Iflc dcTiticaca, de partout 
Chilc, & Colao, auant que les Iugucs fulfent leurs Seigneurs, y eut deux grands 
Capitaines, l’vn defqucls fe nommoit Sapané, & l’autre Cari, lefquels conquirent 
grand nombre de forterefle, qu’ils nomment en leur langue Pucates, &meircnta 
mort, les peuples blancs de barbuz qui eftoient en Titicaca, de fubiuguerent tou¬ 
tes lesProuinces voifinesiufquesau Cufco,àfçauoirtoutcequeChile, & Colao, 

contiennent auec le pays de Carchas, le tout comprenât quelques cinq cens lieues 
du cofté tirant vers l’Artique. Celle Chile eft de mefme température, qu’eft en Ef- 
paigne l’Andalufie, à fçauoir région fort temperee ez valees,mais aux montaignes 
le froid y eft cxcedif& perpétuel, pource qu’elle approche fort de l’Antaréliquc, 
comme celle, les limites de laquelle tombent en quarante trois degrez Auftraux 

vers le Nord, & tirant au Midy du cofté du deftroit Auftral, à cinquante deux de¬ 
grez de trente minutes. Mais à la fi n ces tyrans Cari de Sapane, f armans 1 vn con¬ 
tre l’autre, Paffoiblirent fi bien,que Cari prenant alliance auec Viracoche,Iuga de 
Cu feo, defieit fon compaignon & cnnemy, & à la fin fut défiait par ledit Iuga, lc- 

iÿieieee quel f’enfeigneurift de laifit de C hile, Colao, & Carchas. De là viennent les fa- 
peupk. mqjes des Iugas, qui encor pour le iourd’huy régnent au Peru. Au relie, ce peuple 

fe glorifie de l’antiquité de fes predecelfeurs, foy difanscllrc les premiers de tout 
le monde, & comptent chofcs fi fabuleufes de leur origine, que i’ay honte de les 
vous difeourir, d’autant que les vns fe difent eftre fortis d’vnc fontaine, les autres 
d’vn Lac,lies autres de l’vne des Roches des monts d’Andes, lors qucTiceuiracocha 
feit tout le monde, & infinies autres refueries qui feroient longues à reciter. Ces 

peuples font fort vaillans,& robuftes en gu erre,non encor afiubietis, à caufe qu’il 
y fait dangereux pafier, tant par les deferts fablonneux, que à caufe des motaignes 
afpres & difficiles qu’on trouue en chemin, de lcfquelles fellendent iufques à la 
mer Auftrale, defquellcs fortes lcsriuieres de Maragnon, Orellane, U Plate. Les 
hommes vont veftuz de peaux de Loups marins , de les femmes de certaine laine 

non tilfue, qu’elles accouftrcnt afiez proprement fur elles. Ilsfontde belle Ratu¬ 
re^ afiez beaux, Ôcbien porportionnez, vfans d’arcs & flefehes, tant à la chaffe 
qu’en guerre,defquels ils fay dent fort adextrement. Ce qui eft à noter de ce pays, 
c’cft que lors que te Soleil ne les efchaufFe, de que le vét ne leur foit trop rigoureux, 
c’eft vn plaifir à voir le plat pays,tant il eft beau de verdoyant : mais fil vente,on n’a 
plaifir ne contentement aucun. Ils ont certaines racines pour viure,que eftans ver- 
des ils les appellent PapaT^ mais lors quelles font feiches ils leur donnent le nom 
de Chunes, qui font tout ainfi que celles que nous appelions Trufiles, dequoyils 
font fort grand cas,pource que en plu fieurs lieux le froid leur eft fi tafeheux, qu’ils 
n’ont frui£t quclcôque ne {èmence pour viure. Toutefois quand l’annee eft bon¬ 
ne, de qu’ils ont eu del’eau à fuffifancc, il fait bon viure par celle Prouince de Chi¬ 
le, pource que ceux des vallons de Colao, de qui font à l’entour du LacdeTidca- 
ca, les fournifient de viurcs: là où tout au contraire fils ont eu faulte d’eau, qui 
arroufe leurs femences, ils endurent grand necefiité de famine. Mais ce qui plus 
les fccoure en leur neceifité, c'eftlc miel qu’ils trouuent dans refpaifleur des bois, 

MieU'Hftellequel fengendre, foitparlaroufee du Ciel, ou par l’induftrie des Abbailles, dans 

Jc. ? U la concauité des arbres, & l’vn de l’autre , y ay de fort : ioinél aufii que les fleurs y 
font afiez focfues& bienodoriferentes. Ceux qui ont efté cfclaues longt temps 
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en ces pays là , & vfé de ce miel, m’ont dit, que il fe fait Ci clair & liquide, que on 

en pourroit boire aulsi bien que de 1 eau, ouduviii , & quil tient l'homme en II 
bonne difpofition de Ton eftomach, que peu ou rien il le fendra de mauuaifedi- 
geftion. Et celt pourquoy (ainfi queiepenfe) ce peuple vit fi longuement. En la 
région dcTiaguanaco, qui efi: es Plaiiures de Chile, tirant à Cufco, fe voyoit n’a pas 
long temps,deuant vn ancien Palais,deux Idoles de pierre, faitz de la figure & pro¬ 
portion d vn homme,où les Lineamentz, mufcles, nerfs & autres confiderations 
eftoient fi bien obfcruécs,qu’on eufi: dit quvn Pygmaliô ou Lyfippe y euflent mis d l 
iadis la main, & efi: oient de telle grandeur,qu’on les eufi; efiimees geans : I vne def- 
quelles eftoit nue, & 1 autre portoit certaine maniéré d’hàbillement fort large, &cfeg™deHr' 
du tout different à celuy que portent pour le iourd’huy les habitans du pays. Au¬ 
tour de ces ftatues y a vn édifice : 1 antiquité duquel, & les lettres qui feruentde 
fuicription, efi: fait, de forte , quon ne peult, & on n’a peu oncfçauoir quels en 
furent les bafitifieurs. Enquoy iem’esbays, que vous y voyez encor des pierres 
toutes d vne piece, que on iugerôit eltre impofsible aux forces des hommes, de 
porter des chofes de telle & fi monftreufe grâdeur. Et plufieurs de ces pierres font 
miles en œuure, & taillées comme telles & corps d hommes, que vous diriez eftre 
quelque ancien Coloffe : defquels y en aiioit telle, qui auoit plus de trente pieds 
de long,& quinze de large. Et à laffiette de telles pierres,Ion voit bien que l’Edifice 

ne fdt onc mis a fin, ny les llatues efieuees, veu que la plusjpart ne font encor pa- 
racheuees, Sc d autres qui font tellement pofees, comme fi on les vouloit met- 

mettre en quelque lieu eminent: & iaçoit qu’il y auoit plufieurs autres fingulari- 

tez, fi eif -ce toutefois que à mon aduis & iugement, ie trouue celle cy la plus ad¬ 

mirable , veu que pour le iourd’huy ces barbares & habitans du Peru ne bafiifient 

que fort grofsierement & n’y fçauriez auoir trouue maïfon en ce pays là qui fçeult 

âlligner vne piece, fils n y ont elle menez & conduits d’autre pays : Qui me fait 

croire, que d’autres que les Chiléens du iourd’huy, ôc naturels du pays, ont ha¬ 
bité celle terre, & y ont drelfé ces fuperbes baltimens. 

Des villes principal! es du perv, O* autres chofes remarquables du pays. 

C H A P. VU L 

R AYANT PARLE svfisamment de Chile & Coîao,faulc 

pourfuyurc mon difeours commencé, & toucher les autres par¬ 

ties particularises foubs ce nom general du Peru, que ie traiéleray, 

comme il fe comporte en fa particularité . La Prouince doneques, 

proprement ditte Peru, & qui efi: la fécondé de ce qui va depuis 

nombre de Dios iufques au dcllroit Auftral,& contenu au Triangle par moy pro- 

polé, contient de belles terres & Royaumes en foy, où les Efpaignols fe font habi-! 

tuez, & en tirent de grandes richefles : corne font celles de Quÿ:e, Canares, Cufco, 

Caxamalco, & Sainél laques de port vieil, ayant quelques cent lieues de large, 8c 

fept cens de long, & font ainfi confinerez fes limites. Du collé de l’Elt, gifi: la Pro- 

uincc de P allô, tirant au pays du Brcfil : vers l’Oueft,lpnt les villes de Sainét laques 

de port vieil, à vingt deux degrez delà l’Equateur : de la part du Nord confine auec 

le Royaume de Popaian:&vers le Su, fes bornes fontLoxa,ôc Sainél Michel,villes 

de Chile, 8c Colao. Ioignant aux Chiléens Marchifent ceux de Cannes, qui efi: vne 

région fort froide,alsife entre Canches &: Aiauire,ellantà vingtquatre degrez de la 
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l’Equinoétial: noç qu’il y face par tout fi grâd froid, qu’on n’y puifie bien habiter, 
mais pource qu a grand difficulté les femences y croifient. 1 outefois pafiant a 
Cane h es, qui n’eft guere loing de là, vous entrez en vn pai(age,le plus beau 6c plai- 
finit de tout le Peru, où le froid 6c les neiges n’ayans aucune puiflanceny effort, 
croifient arbres de toute forte, de trefbos fruits,femences,6c racines pour la nour- 

img* terre riture des habitans:& appellent ceux du pays ce paifage ainfi temperc, Yunga,qui 
à*»lde. fignific autant que terre chauldc.Toute la Prouincc Pappelle Canua,& les peuples 

Cannares, du nom de deux villages qui font en ladite Prouincc, l’vn nommé Ca- 
naribanbe, 6c l’autre Hatuncanari. Ce peuple odorc le Soleil comme Dieu Souue- 
rain,iaçoit que tout ainfi que ceux de Chile & Colao,ils recognoifient Tiniracho- 
che, comme celuy qui eftïa&eur de toutes chofes. ils elhoiét fi abefiiz que d’ado¬ 
rer les arbres,plantes,herbes & pierres,ainfi qu’ils efioient inftruits de leurs peres, 
mais à prefçnt la plus part a recogneu fon Dieu , & f efi afiùbieélye à l’obeyfiance 
deÎEuangille. Ce pays efi abondant en Perdrix, Palombes, Teurtrcs, & en plu¬ 
sieurs efpeccs de belles de venerie 6c Sauuagine.Le peuple efi afiez beau de vilage, 
ôcde belle ftature, & proportion de fon corps, portât les cheueux fort longs &cf- 
panduzfur les éfpaules : 6c les plus gentils qui veulent eflrc cogncuz pour vrais 
Cânares, fie les entortillent entour la tc(le,comme vne courône,aucc quelque bois 
menu St fimple , comme vnefueille de gros papier, &tel que celuy dequoyl’on 
fait icy les 3 oiietes à dragees : & autant en fondeurs femmes, à fin de fie faire con- 
gnoiftre aufii par ce fign e & habillement de telle, comme leurs marys. Elles vont 
vellues de cotton, & font belles &gratieufes,& alfez adonnées àleurplaifir, com¬ 
me aufii font la plus part de ce pays entouré de la mer pacifique. Les femmes font 
de grand trauail, veu que ce font elles qui cultiuent la terre, & y pofent les femen¬ 
ces, & y recueillent les fruits, pendant que leurs marys demeurent oififs en leurs 
maifons. Les vns acouftrentleurs armes,lesautres nettoyent les habits, les autres 
fatüffans comme vne efponfcc,font diuers a&es d’hommes lafeifs 6c efieminez. 
Leurs maifons fions fort bafies, & faites de pierres, 6c la couuerturc efi de rofeaux 
onfueilles de Palme, 6c viuent alfez honneflemcnt, &fe plaifentàbanquettcren- 
fiemble, veu qu’ils fentent plus de courtois, que ceux de Chile. Quelques vns fie 
fouillent de l'abomination du péché de Sodomie. Il fe trouue grandes richefies en 

ce pays là, de forte qu’on ne fçauroiteftimcrl’or qui en a efté tiré depuis quarante 
ans ença, efiant les mines fi abondâtes,que Ion y trouuoit beaucoup plus d’Or que 
d’argent. Mais à dire la vérité,ce n’eft rien à prefent,au regard que c’eftoit,lors que 
ce pays fut dcfcouuert des Efpaignols, leiquels apres auoir fubiugué plufieurs 
Ps,oys de ce pays idolaftre,& conquefié diuerfes Prouinces, emportèrent desthre- 
forsôtbutins d’or ôc d’argent inefiimables, defquelsilsfaifoientmoinsd’cftime, 
que de fer. Car ce pays futruyné &deftruit du temps queles Efpaignols f’arrefte- 
rent au Peru, non quece futeux qui en feirenr tel carnage, ains aduintletoutpar 
la cruauté 6c tyrannie de Atabalipe, Roy deCufico, lequel enuoya en Canna vn 

tydeen- fienfrere nommé Atoco, quiePtoitluga, c’efiadire Roy & general, de Guafcar. , 
fi"' Ceft Atoco efiant arriué en Canna , 6c hommes & petits enfans luy viodrentau 

deuanc, aucc rameaux verdoyans, & Cueilles de Palme,pour luy requérir pardon, 
à caufequ’ils n’auoient voulu fiabaifier à luy prefter obeyfiancc. Mais Atoco, 

foit que Ion frereiuy euft ainfi comandé, foit quil fufi poulfé defa cruauté naïue 
& naturelle, il commâdaàlesioldats de mafiacrer celle compagnie criarde & fans 
armes. Ce qui tut fait, & le peu qui refia, P en fuyt és montaigees d’où fort la riuie- 
rede Maragno. Et c’eftia caufe, pourquoy en ce pays il fe trouue trois fois plus de 
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femmes que d’hommes, & que pour cela ils font ainfi feruir les femmes, à fin que 

hommes le repofent, & fadorinent à engendrer pour multiplier &' peuuler leur 

PemTft* T?' Clt 101nK ^^GufaYhefSçmetropdlteifeyetoutlec^^ 
ru, a elt Sa elte de tout temps choie de grande importance parmv ce peuple prmtfjh 

pource que ccftoitl’ancien domicile & repos des Iugas & Roys, corne Rome iadis ‘l“rvs' 
des Empereurs, Paris a prefent pour les Roys de France, la ville de C on dan tin ô oie 
pour le Turc,Tauris pour le Sophy,& le Catai pour le gfâd Cam deTartahe:d au - 
tant que Cufco eh en la plus belle afsiettede tout le Peru,& au millië'ii des Pr.bijin V. 
ces iadisgouuerneespar les Iugas. Le pays quelque mois de 1 an éflfrqid ,-&onil 
nelge bien iouuent : toutefois fy trouue grande multitude de valides têm perces, tà 1 • 
bie dilpofees, efquelles croid tout ce qui fert à la vie des h ornes,don feulemét de ce 

qui le leuc du naturel du pais,ains encor ce qu’on y aporie de l’Europe,c6me jfefoit 

le froment & autres femences, en aufsi grâd abondance,que potirroit faire l’Efpai- 
gne,*)Upourvray,ilnedpas cucilly fiabondamment, que l’Efpaignol en puilfe 
reire Iargeffe a fes voifins. Ce pays de Cufco ed pofé entre la ligne Equino&iale ôc 

le Tropique de Capricorne,à dixhuid degrez de latitude quarâte minutes, ôc trois 
cens cinquante degrez de longitude nulle minute: & la ville pnncipal)e,de laquelle 
le Royaume porte le nom gid à treize degrez audranx par delà l’Equateur. En cede 
Proumce font ceux que les Efpaignols ont appeliez Oreilonez, c ed à dire oreillez, 

non qu’ils ayentles oreilles de quelque difforme & mondreufe grandeur,iie qu’el- 
es pendent comme à vn chien dabauld, corne nous ont voulu faire accroire Pline r 

& Munder, parlons des Ethiopiens,mais pource qu’ils les ontplus grades que leurs 
voilins : ôc pource leur ont donné cefobriquet, corne nous difonsen France,oreiL 

les de Bourbonnois. Encor les appellent-ils ainfi, pource qu’ils tafehent, tant qu’ils 
peuuet de fe les agrandîmes perçans, y mettans des aneaux & plattes d’or,à fin que 
par ce ligne ils foient cogneuz pour les plus riches ôc puiffans de tout le Royaume. 

C ed pourquoy ils vont richement veduz, & parez d’habillemens exquis,& fuvuiz 
de beaucoup de feruiteurs, ôc qui veulent que l’on entende quels ils fo rit, ôc le cré¬ 

dit qu’ils ont entiers leurs Iugas. Ces Oreillonnez font en ce pays là, tout ainfi que 
les Gentilhômes en Fràce ôc Efpaigne: lefquels font à la fuyte de la Cour, ôc feruice 
de leurs Princes.Ils font de la gaide,& afsidét aux Iugas,& fontles plus remarquez 

à la guerre. Ce font eux,qui corne les Roys portent chauffure au* pieds, ou tout le 
rede va pied nud. Et portent aufsi de grands plumages, ôc autres marques, qui mo- 
drent qu’ils font ennobliz ôc priuilegiez par deffus tous autres, par la feule grâce ôc 
faueur de leur P rince. Tout le pays portât le nom de la ville de Cufco, faültlçauoir 

fbn plan Ôc adiettedaquelleedpofee en planure,fortdificille à aborder, corne celle 
qui eftenuironnee de toutes parts de collines ôc codaux,afpres ôc fafeheux, ôc près 

laquelle paffent deux petits ruiffeaux,l’vn defquels paffe par dedans la ville, edant 

chargé d’Edifices de toutes parts. Ducodédel’Ed, yavnevallee, laquelle com¬ 
mençant des la ville,par laquelle les fleuues pafîent , prend fa poinéte vers le Ponét. 
Vers le Nord, au plus hault lieu de la ville, vous v voyez vne forterefle de grande 

excellence, ôc badiede fi longue efpace de temps, queondiroit que tout f’en va 
en ruyne : toutesfois les fondemens y font fi folides, que rien plus. Au millieu de 

la ville y auoit iadis vn Lac, pour le feruice des citoyens : mais il a edé remply, ÔC 
fi bien accoudré, que Ion en a maintenant fait vne belle place, de laquelle pour le 
iourd’huyfe font quatre chemins pour aller à Quite ôc Pade, vous y auezdeux 

autres belles villes,lefquclles font fubiettes à celle cy qui ed leur Métropolitaine. 
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Et fau-Jt dire,que ceux qui ont fait iadis bafiir cefie grade ville,eftoiefit gens de bon 
efpritjVeu l’ordre obferuee en ces beaux b allumés, faits de pierre h pure,que ce maf- 
fonnage a beaucoup recommandé l’antiquité de 1 édifice, tant ils eftoient bien ci¬ 

mentez ôc ioinds enfemble. Les rues de celle ville font grandes, mais efiroites, & 
efioit feule de toutes les autres voifines, où quelque poïice cftoit gardée, veu qu’il 
y auoit Loix ôc Statuts. Et pour le refped de leurs ceremonies ôc fuperfiitions, en 
elle efioit baily le temple fi riche ôc magnifique, qu’fis au oient dédié au Soleil, le- 

cwitcmche qUel ils nommoient Curicancba,autant riche en or & argent,que fut iamais celuy de 

pU*£s*7c- Delphe. En ce temple fe teno.it leur grand facrificateur, par eux nommé Vilamoa: 
ntftens. ' ôc furet ôc la ville ôc je téple bafiy z iadis par Mangocapa, premier Roy ôc Iuga, qui 

onc régna en celte contrée. D elle vous ay-ie parlé fi longuement, par ce que c’eft 

pour le iourd’huy le principal fiege des Lieutenans,que la Maiefié du R oy d’Efpai- 
gne enuoye au Peru, pour régir celte Prouincedaquelle fut fubiuguee l’an mil cinq 
cens trente quatre, au moys d’Odobre, par François Pizarre, au nom ôc foubs la 
puilfance de ce grand Monarque Charles le Quint. Ce fut en elle, que fut fait pri- 

fonnier ce grand Roy Sauuage Atabalipe, lequel,comme vn orage, auoit gaîté; tout 
sauL- le pays du Peru, fe faifant fort de vaincre ôc maflfaçrer tous les Chreltiens : ôc fe ra¬ 

chetai grand pris d’or, ôç chofes rares ôc exquifes,non fans auoir fait plufieurs tra- 
hifons aux Chreltiens,& tafehé tout prifonnier qu’il eltoit, de les chafter de fes ter¬ 

res, ôc les faire tous mourir, ainh qu’il auoit fait quelques Roitelets Ôc Caciques de 
Cufco, PopaiaUjChile, ôc Canares, Celt Atabalipe n’eltoit point natif de ces terres, 

bien qu’il fe glorifiait que fon pere eult donné le nom a la ville de Cufco, veu que 
aufliilfappelloitCufco,ainsy eltoit venu de deuers la riuieredeMaragnon,& 

eltoit de la race des Canibales. Ce qu'il monltroit alfez euidemment par lés braua- 
des,& au peu de compte qu’il tenoit des Chreltiens,!ors mefmes qu’il fe voyoit en 
leur prifon,&a lamercy d’vn vaillant & fier chef de guerre. A celte cy elt contiguë 
la Prouince &c Royaume de Caxamalca, qui elt pofèe à trois cens degrez de longi¬ 
tude, & vingt & vn de latitude, auec trente minutes. Celte Prouince elt tresfertile 
en toutes chofes, &c fy font les Chreltiens lî bien trouuez,qu’ils l’eltiment aulEi fér¬ 

ule,qu’on pourrait faire pardeça Fille de Sicile. Les habitas font gens courtois, pai- 
fibles, & d’alfez bonne façon de faire, fans qu’ils fe fouciét beaucoup des honneurs 
& grandeurs de ce monde : & ne font point ambitieux pour y paruenir, ainfi que 
font ceux de Cufco, Ôc Prouinces voifines. Si les Chreltiens palfent, comme ils ne 

fe peuuent garder d’y palfer, par leur terre,ils leur donnent à manger, ôc les logent, 
fans leur faire nul ennuy,ou defplaifir quelconque. La ville principalle qui porte le 

nom du pays, fut baltie iadis par celuy qui les fubiugua, nommé Iuga-Iupangué: 

d’autres m’ont dit, que ce auoit elté fon fils Topaiuga-Iupangué : car au parauant 
ceux du pays fe tenoient fur les coltaux des montaignes, viuans de la chaüe, ôc fa- 
coultumans à faire leurs femences. Apres laquelle Prouince vous entrez en celle de 

Sainét laques de port vieil, quieltàfept degrez de latitude delà la ligne minutte 
nulle, tirant vers nombre de Dîos, ôc a deux cens nonante vn degré minutte nulle, 
de longitude : mais ducoltédu Midy, ellen’eft quavn degré de la ligne , duquel 

’ Ta cofté elle a la ville de Quaquetvers l’Oue(t,les Palais de Tumebambe, qui font tant 

renommez en richeifes, ôc qui à prefent font prefque tous defmolis, à caufe que 
Atabalipe deltruifit tout, Ôc depuis les Efpaignoîs qui lepourfuyuirent,acheuerent 

le refie,pour auoir l’or ôc richefiés qui eftoient en iceux : vers le Leuant, confine au 
Cap de pointe qu’on dit de Sainde Helaine. Cefte Prouince eft grande ôc fertile,Ôc 

où l’air effafiéz ferain,pour eftre fi proche de la ligne corne elle efi. Les maifons où 
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les Sauuages fetiennent,(ont faites de boys,& couuertes de paille, millet, roleaux, 

ou cannes marines. Ce peuple va tout nudfàuf quelque couuerture decotton, de- 
quoy ils fe couurétles parties hoteules, & les femmes qui l’en veftét depuis la cein¬ 

ture vers bas, lefquelles portent les cheueux fort longs. Auantqueles Chreftiens y 
entraient,ils facrifioient fang humain a la terre,auant que d’y rien enfemencer,ôc y 

auoit des viellards, qui les enfeignoient en ces cruautez & maffacres, comme ceux narloient familièrement au Diable. Aux limites de Gttaiaquil qui eft en port 

l’ancien nom du lieu,fontles palais Royaux deTumebambe, lefquels regar¬ 
dent du collé de l’Oueft la ville recentement nommee de fiint laques, ôc vers 1’Eft 
la région de Bracamores. Ce pays bien auant n’a beaucoup efté defcouuert, pour ce 
qu’il eft ruiné,& n’y a que point ou peu de peuple,veu qu’ils ont eflé déliai tz par la 
nobleffe deCufco,ainù qu’eux mefmes fen vantent. En celle ville de Port vieilles 

premiers qui y delcendirent,comme ils euffent commencé d’y baftir la ville; eflans 
en petit nombre, flirent occiz parles Sauuages, fors lix ou fept qui fe fauuerent : ôc 
la caufc de celle tuerie,fullpour l’importunité que leur faifoient les Chrefliens, 

leur demandans or ôc argent ôc de belles femmes : qui efmeut les Sauuages à telle 
haine contre eux, que voyans comme le General f eftoit abfenté auec bonne com- 
paignie, ils iouerent telle tragédie que ie vous viens Je reciter. Voila quant aux 
troys parties du Peru : relie maintenant à defchiffirer Popayan ôc Callille d’Or: Car 
i’ay délia depefché celle qui tire vers le Brefil. 

■.. t ■' . . ' . ■ j■ > 

Prouince de Popayan, Castille d’o R,/y?ej voifines, & de la 

racineS alse-parille, CH AP. IX. 

O P A y A N fait la quatriefme partie du Peru, entre les Royaumes 
qui font tirant vers le deftroit Auftral, laquelle du collé du Nord 
comméce a la ville d’Antioche, ôc fine vers le S uen la ville de Quj- 
te,quieflenCufco : & confine encor Popayan vers le Nord, à la 
Callille d’Or,la ville d’Antioche faifant la feparation des deux Pro - 

uinces,& vers le Midy la ville de Quite fait la diuifion de ces deux Roy aumes : du 
collé de Leuant,ellefe iointaueclenouueau Royaume de Grenade,ôc d’autre parc 
fe vient eften dre en la mer de Su: & tient de long toute celle contrée quelques 
deux cens quarante lieues, ou dauantage,en là plus grande longueur. Les principa¬ 
les contrées contenues en celle Prouince, ôc fuiettes à fon domaine, font Antioche, rillesprln* 
An^erma^ ballies denollre teps,7«ta^, Arma>P ancureyP o^e^P icare, Carrape, QHim-tlP^e5 ^ 

baye^Caly.ôc Pajle. Antioche l’appelle ainli d’vne ville, que les Chreftiens y ontba-^’ 

fty,en fouuenance de celle où faint Pierre fut premieremenr Euefque,& en laquel¬ 
le le nom de Chreftien fut impoféaux difciplesde noftre Seigneur Ielus Chrift: 

&eftbaftieésvalleesdeNore, qui font pofees le long de la grande &fiimeuferi- 
uiere de Dariene,àvn degré de l’Equateur minute nulle, & de longitude à trois 

cens degrez minute nulle,tirant fort au Nord: laquelle eft riche à merueilles,à cau- 
fe de l’abondance d’or qui fe trouue és riuieres qui palfent autour ôc par dedans ce¬ 
lle ville. Auzerme,que aufti on appelle Vmbre, eft à foixate dix lieues d’Antioche, 
le chemin y eftant pierreux ôc difficile, ôc h fertile en mines d’or, que les hommes 
pour la tirer leur faillent,non qu’il foit 11 pur que celuy d’Aphrique, quelque chofe 
que l’on en die. Celle ville fut baftien’apas trop long temps, Ôc appelée ainli, pour 
ce que celuy qui la baftilfoit, parlant aux Barbares, ils luy refpondoient, Auxer : ôc 

cuidant que ie païsfappellaft ainfi, luy donna le nom Auzerme, iaçoit que le lieu 
' ' MMMMM ni) 
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où elle efl pofee,fappelloit au parauant parles habitans du ^ii^Vmbrx lefquels ont 
elle fort long temps auant qu’on les peu II fubiuguer,& apprendre a obéir. La caufo 
pourquoy : c’eft que,comme le refie du Peru fufl gouuerné par !ugàs\ qui font les 
Roys,ou Caciques,qui font les feigneurs moindres,en ce collé d’Auzermele peuple 
efloitfàns feigneur ou Cacique quelconque : 8c encor c’efl à peine qu’on les con¬ 

traint d’y obéir, veu qu’ils ne fe foucient point de farrefler en vn lieu, ains apres a- 
/rrab;^ ©- uoir fait la cueillette de leurs Mabie^&c racines, ils fe retirent en quelque autre pais 

par la profondeur des boys,où la terre foit fertile: ôclàen peu detetnps ils ont ba- 
fly leurs loges,qui ne font pas beaucoup fumptueufes, & lefquelles ils couurent de 
fueilles de Palmiers, fe tenant en leur liberté, 8c iamais n’ayans faulte de viures, né 
fe foucians d’auoir paix ou guerre auec homme qui viue, comme ceux qui font in¬ 
domptables 8c farouches : Là où au contraire ceux du Peru, de Cufoo, Canar 8c 

Cbile,ayans de tout temps feruy aux Iugas, 8c ne fâchas où fe retirer, voulans fuyr 
la feruitude,font tous faitz à feruir:& ainfi les Efpaignols fen aydent facilement en 
toutes leurs befongnes. Et comme ces Auzermiens font differéts aux autres en fa¬ 

çons de faire & brauades, aufli ont ils leur langage diuers à tout autre du Peru, 8c 

font terribles en guerre, faifans de grands maflàcres de leurs ennemys,les telles def- 

quels ils emportent à leurs maifons, & les mettent fur des perches de Canne àl’en- 

peuple crueltree leürs l°gcttcS>en mémoire de leur vaillance, 8c qu’ils fe font bien vangez de 
leurs ennemys, defquels ils fe repaiffent tout ainfi que font les Canibales, fauoifi- 
nans d’eux, 8c les imitans du tout en leurs coditions. Il n’y a que bien peu d’arbres 

qui portent fruiét,fàuf où la ville efl baflie, le plan de laquelle efl tellement dreffé, 
que eflant fur vn paffage, 8c en lieu hault, il efl impoflible que perfonne paffe fans 
eilredefcouuert : ce qui efl de grande commodité auxChrefliens, & efl fafeheux 
au poffible aux Barbares. Ils font fort adonnez aux incantations du Diable, lequel 

xixArma ils craignent fort, 8c rappellent Xixarama. Ils congnoiffent bien les herbes,& ver- 
Dutte. tuz q’icepes 5 gj ne marient point leurs filles, tant quelles foient defpucellees, à la 

maniéré des Canibales, &ne font compte d’auoir vue femme qui leur porte fon 
pucellage.En celle Prouince parte la grande riuiere, nommée par les Chreftiés qui 

l’ont premièrement nauiguee,de fainte Marthe,qui fe va rendre en la mer de Su : 8c 

non guère loing de la ville d’Auzerme.En la contrée qu’on dit àeCaramantefe trou 
ue vne fontaine,laquelle fort d’vn ruiffeau d’eau douce. Celle fontaine iette d’elle, 
comme vne vapeur fumeufe, tellement que vous diriez que ce foit quelque four- 
naife, ou minière de foulphre. De celle eau les Sauuages ont l’induflrie de faire de 
trefbon fel blanc, duquel les Chrefliens fe feruent aufli en leur vfàge. Et non loing 
de là mefme,au pied d’vn Roch, fe voit vn lac,l’eau duquel fe conuertit en fel, tout 
ainii que celle de la mer és Ifles de Marenes en Xaintonge: 8c ce fol du lac efl eflimé 
le meilleur, 8c plus blanc,duquel les Seigneurs 8c Iugas du païs vfent. De ce fol on 
en trafique és Illes 8c Prouinces voifines qui en ont faute, 8c n’ont fontaine aucune 

ayant telle propriété. Et non feulement là, ains encor près la ville de Carthagene, 
fur la riuiere de Dariene,y a vn coflau, fur lequel naifl 8c fourd vne fontaine, l’eau 
de laquelle efl fort noire 8c efpaiffe. Que fi vous la portez en bas, 8c la faites bouil¬ 
lir,apres que la plus grande partie fora diminuée, eflant tiree de deffus le feu, 8c fe- 
fiant refroidie,elle fo caillera,& deuiendra en maffo, tout ainfi qu’vn pain de lucre, 
8c eft le fel aufli bon, net, 8c blanc, que autre que Ion fâche. Il ne fault pas fefbahir 

de cela, veu que en Guienne, près les monts Pyrenees, en lieu affoz efloigné de la 
mer qu’on appelle Salies, y a de telles 8c pareilles fontaines, lefquelles nourriffont 

prefque tout le païs :8c le changent ceux de la montaigne auec du bled à ceux du 
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p!« pays De la eaufc de cecy, & comme le fel fengendre, pour ce que c’eft chofe 
allez ciudçnce, & que l'experience en eft aflez notoire à chacun, ic. m'en deporte- 

ray^our toucher chofe autant rare que le fel, & en quoy la nature monftre fes for 
ccs. Aucun n ignore,que Je Gaiac.que nous auons en France, ne vienne de ce pais, 0tiét' 

duquel la force & vertu a elle cfprouuce par eux en diuerfes fortes de maladies 
qui eitoient comme efpeces de lepre. Lcpaifage eft fort beau& piaffant y la Pro’ 
lunce bien peuplee.à caufe des bons fruictz qui fy cueillent. Vousy voyez de bel¬ 
les & haultes foreftz,force herbes médicinales, des racines de bon gouft & faueur, 

dequoy les Sauuagesfontdu pain. Abondent les boys en oy féaux de diuerfesfor- 

tcs^f ^ c/PCCfS d animaux qu il eft impoffible de le vous reciter. Mais ce qui ? 
à efteohleruele plus admirable,c’çft vne racined’vne herbe, que ceux du pais ap- 44 «î 
perlent S alfa parttia. Il f en trouueauffi en j’Ifle de Cephale, en lahaulte Ethiopie t’<tysl'a' 
que les Inlulaires nômentzffiMqui eft à dire,aigre ou afpre,i caufe de fon crouft, 
meilleure que cefte cy : Atcuin^ui eft vne efpece de mil, & autres herbes, dont ils 
font de trefbon breuuagepour les defalterer, le temps des chaleurs. LespafTans 
qui n ont la congnoiffiance de cebreuuage, font difficulté d’en boire: toutesfois 
les habitans de là les prient d’en prendre,difans, en leur langue Sabiby Tabob Texe- 

rohnon amy,voulez vous boire, ôc n’appliquent ce breuuage a autre chofe en cc 

pais. Cefte herbe fort de terre comme mouffie,auec de petites feuilles lelono-des 
neuds des Tiges, & branchetes de la plante. Pluficurs le font abufez d'entre^nos 
Simpliciftes,& me l’ont voulu faire accroire, penfans que cefuft du Leuant& vers 

la Turquie ou Egypte, que cefte racine fuftaportee en l’Europe :mais IePcru& 
pais voifin ne cedera à la fin à nulle région fur la rarité des Simples, & les Indes n5 

plus. Les racines de cefte herbe font fi proffitablcs, prefquc pour toutes les mala- 
- dies,caufees par 1 humeur corrompu & trop abondant au corps humain, que l’an 

la tiouuee apte ôcfuffifante pour guérir ce mal venerien: Et ne font en ce pays la 
point fuer les patiens,ains auec quelque diete & vfage de viandes délicates & 
Iegieres,ils leur font vfer de la decoétion de cefte racine, l’eau de laquelle eft claire 
comme celle de fontaine, ôc fi elle n a mauuais gouft ny odeur, qui puilfe efmou-* 
uoir le patient de n’en vferpoint:& purge cefte decoétionlc mal de telle forte,que 
en peu de temps la fanté eft rendue plus entière queau parauant. Soubs la Prouin- 
ce de Popayan eft comprife la ville de Patio, & comme l’on va de Popayan à main 
droite vers la riuierc d’Orellane, & le log du territoire d’icelle villc,court vne belle 
& grade riuiere,q ceux du pays noment Augafnaye:&L vn peu plus haut,y a vne ro- %iutere 

che bié fort haut elleuee, portât vifage de môtaigne,au fefte & fommet de laquel- 
le y a vn abyfmc U goulfe,duquel bien fouucnt l’on voit fortir grade quantité de 
fumee. Le temps paffié,ainfi que recitent ces Barbares, ceft abyfme fefmeut,& 
ietta telle quantité de pierres en bas,qu’il penfa gafter toute la campaigne:Quant à 
moy,bicn qu’il y ayt eu de pareils miracles de Nature en diuers lieux pourmefme 
acciuent, comme au mont Vfule,& bien fouuent de noftre temps aux monts Py- 
reneeSjfi eft ce que cela n’eftant aduenu qu’viie foys en Popayan, ie l’attribueray à 

quelque tremblement de terre. Et pour cequei’ay parlé deplufieurs grades riuic- 
res,tant en cefte contrée que en 1’Afrique,ou aux Indes qui fontfous l’Equateur, 
il faultfcauoir,comme il eft poffible qu’en vne région fi chaulde&feiche,comme 
celles qui font foubs la Zone torride & bruflantedcs eaues y foient fi grandes, veu 
que la nature répugné a tel accident. Mais fil vous fouuient desraifons parmoy- 
al léguées au tome d’Afrique, lors que i’ay parlé de l’accroift & dccroift du Nil, & 

autres fleuues d’Ethiopie,on congnoiftra que la chaleur du Soleil, attrayantl’hu- 
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meur & vapeurs de la terre,auec plus d’effort & veheméeeque ailleurs, caufe au fil 
plus grandes Ôc continuelles pluyes, lefquelles felpandantcs par les plaines, font 
fi grands amas d’eaues es lacs & riuieres : là-ou en l'Europe les mo ntaignes y eftans 
frequentes,lesfleuuesneferencontrent paslilouucnt en vn lieu eniemble, ains 
coulent chacun à part loy, ôcle vontrendre dans la mer, fans faire telles inonda¬ 
tions que celles du Peru,& autres pays voiiinS de la ligne. Soit cecy dit en paffant, 
à caufe des grandes riuieres, comme celles defaintc Marthe, & Angalmaye, qui 

courent par ce pays en telle largeur,que les deux plus belles de l’Europe eniemble 
ne font quvn petit ruiffeau au pris de la moindre de ces deux. Le long des bords & 
planurcd’Angafmaye,lesChreftiens ont leurs fermes & métairies, & y ont bally 

des moulins,à caufe qu’ils n’y vfent plus de farines faites du M ahiz,ou autres raci¬ 
nes,ains y ont d’auffi bon bled de toute forte,qu’il en y aye en l’Europe, & affez en 
abondance. Auffi le pays y eft temperé,ny trop chauld ny trop froid.Que fi toutes 
les régions de liluy eftoient femblabks, il ne fau droit point craindre les incom- 
moditez de l’air,ny les exceffiucs chaleurs que Ion y fouffre Bien cft vray, qu’en la 
ville de Pafto,le froid y eft plus grand que ailleurs, & plus le printemps que en au¬ 
tre faifon:mais la caufe de celadoibt eftre refereeaux montaignes, defquelleselle 

vu» cj}; fort voifine.Mais parlons de l’Ifle de Pugnc, qui efl au port de 7 laquelle 
fut iadis en grande eflime, fort celebrce,& bien cogneuë ae tous les peuples du Pc- 
ru,veuquedeCufco,Guaiaquil,appelléaprefentlaProuincefiint laques, de Po- 

payan,& Caffcillc d’or, on y venoit trafiquer, & auoit on les Infulaires en telle opi¬ 
nion de vaillance,qu’ils eftoiét craints Ôtredoubtez fur tous autres. Aufli le tem ps 

paffé ils guerroyoient ordinairement contre leurs voilins, &: pour occafion leg ere 
ilstuoient, &: pilloient femmes & enfans,qu’ils faifoiënt efclaues, ouïes vendoiét 
aux eftrangers, qui venoient en celle Ille pour trafiquer. Et fut tel le bruit & repu- 
tatioiide ces Infulaires,que le grand Topaiuga leur enuoya Embaffadeur-s, pour Ce 

les faire amys. Eux qui auoientouy faire grand récit de fa force & puiffance, acce¬ 
ptèrent fon alliance. Et quoy que Iugua Iupangué fon fils tafehaff de les fubiuguer, 
& faire fes Efclaues,{Inefutiliamais en luy d’en venir au deffus : veu que cftât fait 
feigrteur par furpriie,& loubs tiltre d’amy tic, ils fe reuolterent, & chafferent tous 
les Gourtifans deïnpangüe de leur Illc.Et n’ont pas eflé les Efpaig.nols ,à qui ils n’a- 
yent fait de-grandes brauades & iniures,tuans leurs foldats, & chefs de guerre, qui 
y eftoient allez pour f en faire les maiflres, & y baftir quel que fort, à fin de tenir la 
riuiere de iainte Marthe, 6c tout le riuagc de Tumbez, & port vieil, en bride & fu- 
ie&ion.Les babitans ne font ne trop grands ne trop petits,& font veftuz,tât hom¬ 
mes que femmes , auec des robes de cotton : & deuant l’cflomacb, n’y a pas long 
temps ils portoient des pièces d’or,grandes & larges,pour fe monflrer iolys & bra- 
ues.-mais auiourd buy les Cbrelliens les ont deniaizez, Ôc attiré à eux par belles pa- 
rolles,tellement qu’ils n’en portent plus maintenant. L’occafion pour laquelle ce¬ 
lle Iflea eu le temps paffé vogue, ça eflé, poureequeau meillieu dej ces boys, en 
vn lieu fort obfcur,efloit bally vn temple, auquel venoient à troupes les peuples 

Temple aor- voifins, pour auoir refponfë de ce qu’ils demandoyent. Leurs temples eftoient 

lles^ehuH Pc^nts d’horribles ôc elpouuentables peintures des Diables,difans, que en cefte fi- 
rts. ^ gure ils leur apparoiffoient, & leur faifoiënt facrifice de diuerfes fortes de belles & 

d’oifeaux. Mais le temple le plus faint & reucrc par ces Idolâtres, eftoit en vnc Ific 
voffine,nommée l’ille de Plate,â demye licuë de Pugne. Et par ainfi ne faut f abu- 
fer icy fur le mot de Plate,à caule de la riuiere portant ce mcfme nom, laquelle eft 
bien loing de cefte lllc, veu que Tvne cft fur la mer du Su, & l’autre eft en terre fer- 
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me tirant a 1 Océan : la riuiere, ell de l’Equateur trente trois degrez, la où celle Ifle 
ne fçauroit eltre que à trois degrez delà laditte ligne. Reuenant donc à monpro- 
pos,en celle petite Me n y auoit habitation quelconque, faufvn grand temple, ba- 
hy de tout temps ( ainfi le difent ils ) nommé par eux Gaca, auquel venoient faire 
eurs facrifices plus grands,& y efloit efpandu lefang, non feulement des animaux, 

6c des oyleaux de diuerfes fortes,ains encor des eflragers,ou de ceux du pais,qu’ils’ 

auoient pris prifonniers en guerre, lefquels on gardoit pour celle fin. Tout autour smifià et 

dudit Temple ôc près du lieu ou ils adoroient, on voyoit grande quantité d’or ôt rt$an~ 

d argent,& autres richelîes,comme ioyaux Ôc plumages, lefquels ils auoient offert ^ 
au Diable en diuers temps. C ell en ce Temple,où les Elpaignols feirent bien leurs 

befongnes,tout ainfi qu’en celuy dcTumebambe, lors que Atabalipe foga de Cu fco, 
fut fait par eux prifonnier. A prelènt ces Temples font demoliz, Ôc n’ell le peuple fi 

adonné a mefchanceté, comme il efloit, à caufe qu’il y a des gens d’Eglife, ôc bons 
minillres,qui veillent fur eux,& en conuertilfent plufieurs à nollre fcy, leur mon- 
llrant en quel aueuglement ils font tombez, ôc ont vefcu le temps pâlie, & comme 
le Diable les a toufiours abufez ôc deceuz iufques àprelent : auquel ils n oient plus 
parla,a caufè que les Chrelliens les en challient, ôc fiir tout les punifïènt de ce pé¬ 
ché tant abominable contre Nature,auquel ils elloient fort adonnez,tout ainfi que 
font la plus part des Idolâtres Barbares. En fomme, le pays de Popayan ell ellimé le 
meilleur pour le plaifir ôc loullien de la vie, que autre qui loit du Peru, ôc ell com¬ 
me la ville capitale de toutes ces contrées,fiiuf dVraba^ç^xx ell du gouuernement de 
Carthagene. Popay an ell pour le prelènt Eglife cathédrale, & chef des autres, en ce 
qui concerne la Ipiritualite t auffi y a il plus grand nombre d’Egliles Chrelliennes, 
qu’en autre lieu des terres du Peru, laquelle fut ballie l’an mil cinq cens trente fix. 
Or relie a palier outre, ôc voir les bornes ôc limites du pays, que àprelent on nom¬ 

me Caflille d’or.Du temps des premiers qui defcouurirent ce pays, ôc vifiterent les 
Prouinces voifines,ôc du goulfe d Vrabe,ôc celle qui ell en la terre continente, qui 
fêpare 1 Océan du Nord d auecla mer du Su,lepays qui à prelènt l’appelle l’Anda- 

loujienouuelle,efloit celuy que i’ay nommé cy deflus alfez fouuent Vrabe, lequel a 
prins fon nom dudit goulfe pofé deçà l’Equateur, ôc elloigné d’iceluy de huid de¬ 
grez ôc demy : ôc de la riuiere de Cenu,quelques vingt cinq lieues. Cegoulfepeut 
auoir quelques fix lieues en là plus grade largeur, ôc a l’entree duquel le trouue vne 
belle Me où ce fait de bon fel nommee des habitans Chercbir, du nom d’vnpoilfon 
duquel ellefoiflonne. Les premiers Chrelliens qui y feirent defcente la nommè¬ 

rent Tortue, pour la femblance quelle a de cell animal marin ôc terrelle. Ce goulfe GoulFhe J* 

va toufiours eftroilfilfant iufques à la riuiere de Dariane : ôc lors vous apparoilfent rrd*. 

trois belles riuieres deauë doulce, lefquelles fe defgorgent dedans cedit goulfe :1a 
plus grande delquelles vient de Caflille d’or : la leconde des montaignes de Meze: 
ôc la troifielme de la part des defèrts de Chilan qui font vers la mer pacifiqite Ôc 
goulfe de Manibague, que les Chrelliens nomment Baye de faint Michel Ce que pnui dg 

ores fç dit Caflille d’or,elloit appellé des Sauuages Berague : mais Ferdinand, Roy cafiüUou 

de Caflille ôc d’Aragon,qui fut ayeul maternel de l’Empereur Charles le Quint de 
ce nom,oyant l’abondance des threfors des Roys Barbares, ôc de quelques mines 
qui y efloient,voulut qüe on luy donnait le nom Caflille d’or, laquelle commence 
depuis la ville de Panama, tirant vers le Nord,ôc fe vient eflendre iufques à la ville 
d’Antioche,qui ell de la Prouince de Popayan, près les vallons de Nore, qui fèpa- 
rent les.deux Prouinces ôc leurs gouuerneurs. Du collé du Nord, la riuiere de Da- 

riene fait lalèparation de la région qu’on dit de làinte Marthe, qui ell des deppen- 
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dances âcBetiQfelc: & tirant au Su,le port de Bonne aduenture diuife cepaïs d’a- 

uec les Ides de Popayan, Si de Guaiaqitil ; Et allant à l'Oued, Nordoucd^ la ville 
de Paname fait la diuifion deCadille d’or d’auec la Prouince appelle des Sauua- 

ges Nicarague.Berlue donc,ou Cadille d or,ed a deux degrez,ou a degre ôi denay, 
deçà la ligne : pais fort pauure & ftcrille, bien que Ion y cueille deux ou trois foys 
l’an la racine du Mahiz,qui ellle forment duquel ils vfent:mais ce n’ed pas grand 

l'tZsdïpl chofe pour fuftenter tant de peuple, nyauff pour fortifier ceux qui ont acoudu- 
me vne mcillure nourriture. Les villes principalles qui font en tout ce pais là,font 
Carthage,le nom de laquelle vous peult faire cognoiftre, que ç’ontedé les Eipai- 

gnols qui en ont edé les baftiffeurs, & luy ont donné le nô de celle qui ed en Afri- 
que.: & faint Sebadhn de bonne veuë, ville auffi nouuellcment baftie fur la mer, 
là où Carthage eftafiife fur leflcuuc de Darienne:& latroifiefme & plus renom¬ 
mée effc Paname,qui cd le,fort, comme l’enclaueure des régions, qui feparent les 
parties du Peru qui font Méridionales,d’auec celles qui font Septentrionales. Ce 
Paname ed petit lieu,mal aifiz & mal lain, quoy qu’il loit fort renommé, à caufe 
du pa{fage,qui fefa.it par iceluy pour aller du Peru au Royaume de Nicarague, Sc 

que au il! là fedefpcchent les affaires, fy tenant la chancellerie del’Efpaignol, &C 

eilant-comme vn Magazin de tout le païs,8i le fiege de l’Euefque des régions voi- 
iînes. Quand le vent y cil marin, il y fait bon & fain, mais fil foufile du codé du 
continent, ils f en trouuent mal difpolez, là où en la ville de Nombre de Dios, ils 

. fentent tout le contraire. Le peuple y ed encor Idolâtre, adonné à paillardife,lar- 
cinfieux & oyfiueté, grands forüers,&faifans mourir les enfansdenuid parleurs 
forceileries,ainfi que font en Liuonie, là où Ion dit que les femmes vont de nuid 
cheuauchans le ba)ay, qui fignifie edre forcieres, les charmes defquelles & folies 
npdûmes ont edé vérifiées,& en a edé faite bonne iudice autrefoys.Ils varient en 
leur opinion touchant nofire ame: Les vnsdifent, que en l’homme iln’y aquele 
naiftre& le mourir, & que à la fin du corps fuccedela mort Si deffaite* de lame: SC 
ceux cy mourans, ne font point enterrez felonla ceremonie fuperftitieufe des au¬ 
tres,auecleurpain&brcuuage, Si en lacompaignie de ceux qui leur onteftéles 
plus chers: Mais ceux qui croyent f'ame edre immortelle,8c que apres la mort elle 
va en certain lieu où elle mange & boit tout à fon aife,ils font enterrez aucc or,ar- 
gent,Si beaux plumages,fils font Caciques 8i grâds feigneurs,mais fils font d’en¬ 
tre le peuple,ils n’y ont que du pain, de leur boiffon, 8i quelques robes de cotton. 

le vous défaits ainfi qu’ils vfoient auant qu’ils euffent lacongnoifiatice de Iefus 
Chriif : mais à prefent, foit qu’ils le fafehent de mourir ainfi à crédit, ou efmeu,z 
de peut du iugementde Dieu,ou de la crainte des Chreftiens, qui leur deffendent 

ces cou Humes beflialcs Ôc cruelles: Ils n’en vfent guère depuis le Peru &Culco> 
iufques bien auant és terres Septentrionales vers le pais de Mexique. Or tirant de 
Paname à Nombre de Dios, n’y a pas beaucoup de chofes qui foientfingulieres, 

8i n’edlepays fort peuplé, àcaüfe des Caribes , defquels i’ay parlé cy deuant :lef- 
cjuels combien qu’ils craignét les Efpaignolsfii ed ce qu’ils font fi mefebans, que 
pludod ils femettront en hazard de leur vie, que d’oublier la naturelle cruauté, 
qufleurfait fouhaiter lelang de leur voilai* tout ainfi que le loup naturellement 
feivclincau malfacre du fimple troupeau. Icy ie ne veux frauder les Princes, qui 
ont defcouuert ces pays, de l’honneur qui leur ed deu, Si fur tout le premier des 
Empereurs de nodre temps,lequel forty des Gaules a porté la courone des Efpai- 
gnes fur fa tede,laiffant fon fils heritier de tant de terres qu’il a;conquifes, me fine¬ 
ment cefte.eftendue de pays, qui ed en ce que le Peru contient : d’autant que ou le 
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Turc en long cfpacc de teps a chaffé les Chreftiens, & abaftardy le Chrïftianifme, 

en Afïe, Afrique, & Europe : Dieu a fufeite ces bons Princes,pourenfemencerr£- 
uangilled’vn autre cofté,& en vne autre terre plus grade,que ce que le Turc ny noz 
Roys Chreftiens ont foubs leur main & puiffancc. Et croy quand-à moy , que 
tout ainfi que noftre bon Dieu vouluft ofter le pain de fa do&rine aux Afiatiques 
ôcautres,pour leurs pechez & diuftions,que en rccompefe il la voulu donner a vn 
peuple fimplc, qui ayant vefeu fi longuement en tenebres, iouyra à la fin de la lu- 
miere éternelle en temps ôc faifon ainfi que ie vous ay ailleurs dit. 

Departement de nojlre Equateur : O* despoiljons volans, autres. 

C H A P. X. 

O vrs vyvant noftre route fix degrez deçà la lignetenansle 
Cap au Nordjiufques au quinzième d’Auril,cogneufmes alors que 
le Soleil eftoit diredemétpofé foubs noftre Zenith,cj&inefloit fans 
endurer vne chaleur excefliue,comme vous pouiïëzpenferparl’ex- 
perience des chaleurs que vous endurez icy, le Soleil eftànt en Can¬ 

cer bien loing encor de noftre Zenith,à nous qui habitons en Europe: & le chaule 
eft fi extreme & foubs la ligne &c quelques degrez près icelle,que ceux qui n’ont ac- 
couftumé telle vehemence, fientrouuentfortmal. Mais pour auoir cognoiffance 
des chofes rares & excellentes,l’homme curieux, corne i’eftois,ne fc foucie de pei¬ 

ne ou fafeherie qui luy loit propofee, à caufe que fon côtentement luy fait oublier 
le faix &: fardeau de fes labeurs. C’eftoit là,où en peu d’heure ie veis les deux Pôles. 
En cela Dieu m’auoit fait plus heureux qu’Ariftote, Plato,Pîine, ou autres, qui fie- 
ftoiét meflez de parler des corps celeftes : car ce qu’ils en ont dit, n’eftoit q par ima¬ 
gination,cc qui m’a efté rendu afpe£table,& fiubiet à ma veuë. Voyons aufsi leucr 
& coucher toutes les eftoiîes,tant les deux Ourfies au Pôle Boreal,que celles qui ac 
compaignent & auoifinent le Pôle Auftral. I’ay aufsi obferué, comme les ombres 
y tendent, félon que le Soleil fait fon cours, & comme les faifons y font difpofces 

tout autrement que nous ne les au'ons depardeçà. Nous n’auons affaire en ces en- Baftokflro- 

droits eftans fur mer, d’vfer du bafton Aftronomiq, à fin de cognoiftrelcs eftoiîes, »«? du- 

foient elles fixes U immobilcs,foient elles errantes & mobiles,& pour voir la haul- flel^ent 

teur & latitude des Régions,villes,5e Prouinces : d’autant que celafe cognoiftfort 

aifementparl’Aftrolabe 5c vfage d’iceluy: Là où les Grecs & quelques autres dc- 
pardclà la mer rouge (comme i’ay expérimenté ayant longues années voyagé auec 
cux)ne font autre profefsion que dudit bafton, ail an s fur mer : là où les faifeurs de 
lîlires des pays, qui ne veirent iamais que les fauîxbourgs de leurs villes, en veuîét 
difputer imefmcment celuy qui par vn feul babil d’vn fimple ouydire, nous veuît 
faire accroire des chofes qui ne furent iamais. le ne m’amuferay icy à vous défai¬ 
re la façon que doit eftre fait ledit bafton, ny la manière d’en vfer, ny des diuerfes 
fortes de la mefure ou efpcce de Geometrie: car i’eftime vous auoir dit ailleurs, 
qu vne mefure nefignifie autre chofic qu’vne longueur finie, par laquelle Ion peulc 
mefurer la diftance non cogneuë des lieux, dequoy les Anciens Geometriens ont 
mefuré la terre,comme encor font auiourd’huy les Italiés qui lamefurent par mille 
qui peuuent valoir mille pas. Les Anciens Grecs mefuroient par ftades, qui pou- 
uoient contenir chacune cent vingt huit pas, & le pas cinq pieds de Géométrie. le 
vous ay aufii ailleurs difeouru de quelques points de l’art de la marine, & comme 
ceux quinauigent les obfëruent en leurs voyages. Toutefois ie diray en paffant les 
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tu ai icc ci c teps,&non pas de heiv.car en temps égal,les parties font fcmblable mou- 
ucment,vçu que celles du cotinu nepcuucnt cliâgçr lieu pourfoy ; fi qu’il ne peulc 
cilre qu’vne partie ie meuue en vn teps.ôç vne autre en vn mefmc teps : mais qu’au 
mouuemcnt d’vne partie l'antre fe meut,& toutes enfcmble; de forte que quand le 
Ciel fe tourne, pour-ce que (on mouuçmenteff purement,Iqçal , toutes les parties 
changent lieu a iceluy mouuemcnt. le vous ay bien voulu reprefenter & effigier 
la manière comme les mariniers qui voyagent eftans en pleine mer,peuucnt pren¬ 
dre la haulteur du Nort, ores qu'ils ne voyaitfes gardes : Et pour contenter le 

Comme les 

Mariniers ' 

cbfement h 

hsr'teur dit 
f-Teyt, 

Coimographic V niuerfelle 
doutes quipourroient aduenirfur le mouuement des ciloilesqui font ioignantle 

Boute fur le Pôle, lcfqueîles fe mcuuët plus tardiuemet que celles qui font eiloigneesd iceluy; 
mouuemcnt en ^UOy g fcmble auoir quelque doute. Caries choies dont les parties ie meuuent 

reguliercnietjVont il egalcmét que 1 vne n cil plus tardiue que 1 auti c,ny ne ie haile 
plus : Or puis que le Ciel ie tourne egalement,corne Ion cognoift a la vcue,on de- 
uroit dire que les parties d’iceluy fe tournent en mefme forte, & non plus tard 1 vne 
que l’autre. le refponcîray à cecy corne font tous Philoiophes & Agronomes qui 
ticnnet que le Pôle ne fe bouge,ains eil fixe.-ôe que toutes les parties du Ciel fe tour 
nent circulai rement fur luy : de forte que ce qui luy eil pres,fe tourne a loifir, & ce 
quiluy cil eiloigné, a plus grande vélocité & force. Parquoy cequieft al Equino¬ 
xial, fe tourne pluftoft qu’en autre part, à caufe qu’il cft plus loing du Pôle. Ce qui 
ic pculr aifement iuger en vne roue, l’eisieu de laquelle nous voyos dire toujours 
ferme en vn lieu, & neantmoins toutes les parties d icelle vont tournoyant,les vnes 

les plus prochaines dcl’efsieu,plus a loifir q les autres qui en font plus éloignées, 
corne la ciiconfcrancc du cercle de la roue,qui a ion mouuemét plus hailif que les 
autres parties.Quant à ce que Ion dit que le Ciel fe meut egalement,cela f’entëd en 
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lecteur amateur du pilotage:. Cequei’ay diligemment obferué prenant la route 

vers i hquinoélial, ouiecognuz que cellechofe aduenoit, à caufeq le Pôle eftoit 
quafiennoftre Orizon. Et lors nous cognoillions la hauteur par trois efloilcs qui 
voruquah a la mefmediftance que les gardes, autour du Nord, & qui nous appa- 

roiüoientlortbasen la mer. La première desquelles Rappelle Tierce, la fécondé 
Sexte:& latroifîefme,Nonne.Etcombien qu’ellesayentautresnoms, onleurim- 
pole ceux cy,pour ce que celle que nous difons Tierce, va trois heures apres la pre 
nTieregardedaSextefix heures: & la Nonne,neuf-heures. Or cognoi flanc ces trois 
eltoiles, encores quon ne voie les gardes, on peut par icelles, ou par chacune d’i¬ 
celles lcauoir en quel Rumb font icelles gardes. Au furplus ie veux dire chofe dÔc 
par aduenture aucun des anciens & modernes n’a eu cognoiflance, tant pour n’a- 

iioir voiage que pour n’en auoirfait la reeherche,commei’ay fait. C’eftmueftanc 
ioubs le Tropique de Capricorne ie veis deux eftoiles tout ainfi fixes, que font 
celles du Pôle Boréal,ou Arctique,& vn peu toutesfois plus efloignees que le Cru 
fier du Pôle Antarctique : lefquelles cftoient aflez petites, &alloicnt entre l’Eft &c 

le Su accompaignees ordinairemét d’vne nuée qui fembloitlcs feparer. Ces deux 

eftoiles eftoient félon moi! opinion tellemét fixes,& immobiles, que oncle temps 
que i’ay demeuré en ce lieu, ie neles aperceu aller ne venir corne les autres le fc iy 
bien que celle du Nord,& celle de l’autre Pôle qui eft Aullral, ont leur mouuemëc 
fort pefant,n eft ce toutesfois qu elles font mobiles. Mais en ces deux icy,ie ne co¬ 

gnuz ny ne peuziamaisapperceuoir%ne aucun quelles bougeaflent de leur lieu 
accouftumé. le n’ay que faire de difeourir de 1 effoille du Nord, de fes gardes, ne 

de leurs mouuemens,d autant qu elle eft aflez cogneuë des nauigans,corne la pre¬ 
mière des fept cftoilles delà petite Ourfe, qui font fort claires, & rcfplandiflantes, 
dont les trois font comme vn demy cercle, & les autres vn quarré, qui fe mcuuent 
toujours autour du Pôle, faifant leurs cercles d’Orient en Occident, & toujours 

d’vne mefme diftâce l’vneauec l’autre.Mais ceflaffczfaitduPhilofophe&Aftro- 
nome,d’autant que i’ay ailleurs alfez difputé de l’Equateur & de fes dépendances, 
Parquoy ie toucheray maintenant ce qui fe trouue fur mer, lors que on eft près 
d icelle ligne. A dixdegrcz donc & deçà & delà ennauigant fur mer, vous pou- 
uez voir vne infinité depoiflons volans,lefqueîs aucuns ont appelle Goloudrins, 
ôcautres Rondins. Les Barbares Sauuages les appellent Bulanpecb, du nom d’vn 
oyfeau qui luy redouble en fa longueur : lefquels fe lancent fi hault hors de l’eau, 
que bien fouuent on les voit choir a cinquante pas loing du lieu, d’où ils fortent: 

mais la caufe de ce vol eft, pour ce qu’ils font pourfuyuiz d’aqtres grands poif- 
fons, qui en prennent leur curee, entre lefquels eft la Dorade,qui luy fait la çuer- 
refort obftinément. Cevoldureiufquesà ce que l’air ayed'efleiché leurs aides: 
car dés aufsi toft que l’humeur leur defFault, ils retombent en l’eau, & foudain fe 
releuent. Cepoiflon eft petit, comme vn Maquereau ayant la telle ronde, le 
doz de couleur azuree, & deux ailles aufsi longues prefque que tout le corps, lef¬ 
quelles il cache foubs les mâchoires, eftant faites tout ainli que les fanons ou 
aillerons, auec lefquels les autres poiflons f aident pour nager, il en y a de deux 
•fortes: L5vne eft celle cy,quc ie vous ay defcrite,la chair duquel eft fort dé¬ 

licate, & de trelbonne faueur, & fort friande à manger ,fauf que il y a force 
hareftes,lefquelles neantmoins font fubtiles & menues,& qui ne portent pas 
tant de preiudice, que qui en aualeroit vne de Carpe, ou de quelque gros Bro¬ 

chet: & c’eft luy qui eft ainfl pourfuiuy des autres poiflons .-lequel encor a deux 
autres aiderons vers la queue , non fi grands que ceux qui font deuers la tefte. 
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îe petit, &C n’cfî: fi fauoureux à manger. Les Sauuages 1 apelient Picanene. De ceux cy 
lie l’en trouue guere que près l’Equateur, là où des petits vous en voyez tout le lôg 
de l'Océan,tirant à l’Antardique,püis que du Nord auant vous comencez d’apro - 
cher l’Equateur:au vol delquels ieprenois grand piaifinqui elE caufe, corne ie pen- 

fe,que ceux qui ont fait l’hiftoire des poilfons l’ont obmis, corne chofe à eux inco¬ 

rne uë.Ces poiffons voilent en gràd nombre,qui vous lait îuger la quantité de 1 au- 
:re quilepourfuyt:& vont en telle abondance, principalement la nuid, que en vo¬ 

lant iis venoient louuent heurter contre nos voiles denauires, &c tomboient plei¬ 
ne entre nos mainsde pourtraid defquels ie vous ay bien voulu icy reprefenter 
iu naturel. Pour vn matin 1 en ay trouué fur le tillat du nauire bien vingt fept, au¬ 
trefois moins, félon les lieux ou nous eliions. Il vous fault noter, que ceux de ces 
poi(Tons,que Ion voit près de terre, ne font pas fi délicats, ne de couleur fi belle &c 

izurec,que ceux qui (ont bien auant dans la mer.Dauantage,quand vous tirez vers 
le Nord, vous n’en trouuez plus en telle quantité, que allant vers le Su, & fept ou 

huiddegrezprès delà ligne: Cequeiay obfèrué fort loigneufement durant mes 
voyages. Et le plus gradplaifir que iauois, elloit devoir aulli quelquefoys des do¬ 
rades à Heur d’eau fuyure leur proye,& tafeher de prendre ce poiffon, lequel le fàu- 
uant à la fuite,par le moyen de fon vol,lors qu’il penfoit ellre elchappe de ce péril, 
elloit fiurpris d’vn autre collé par certains oyieaux, qui ne viuent que de celle chafi- 
fe,lefque s voyans cepoilfon volant en l’air, ne fiillent de le gripper, &fienrepai- 
Jlre : & appellent ces oyféaux Coccales,ôc Foligues, lefquels font aquatiques, & viuâs 
de la marine, comme vous voyez les Hérons & Cormorants aller autour des fleu- 
ues & eftangs pour fe paillre de poilfom&fe tiennent ces oyieaux ez Iiles,defquel- 
ies auant iis viennent en mer donner le plaifir de leur chalfe aux voyageurs. De ce 

poilfon fe nourrilfent fort bien les Sauuages,& vont fouu ent en pelcherie fur leurs 
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Canocs ôc vailfeaux faits d’efcorced’arbres, non qu’ils leur tendent ny retz,ny 
trainee,ains attendent que la Dorade forte pour aller en proyc:& lors qu’ils voyët 
que le poilfon commence â fe leuer de l’eau, ils tendent foudain vers la part où il 
vole, Ôc ne faudront d’en prendre quantité, veu que la troupe & bande volante, 
penfant choir en la mer,f’en va tomber dans les bateaux des Sauuages. Cecy fem- 
bîeroit effrange, fi en noftre Guienne, entre Bordeaux Ôc Libourne, on ne voyoit 

durant les moys de May,Iuing, Ôc Iuillet, vn poiffon que ceux dû pays appellent 
Mule,qui efl aulli gros & grand comme vn Barbeau, lequel fe leue quelquefoys 
plus de deux ou troys toifes hors de l’eau, ôc faute de lieu en autre plus de deux pas. 
Au relie,ne fault trouucr eftranges les ceuurcs de Nature, elle eftant merueilleufc 
en fes effeétz. En celle mefme mer,le trouue vn autre genre de poiffon, beaucoup 
plus grand que le Marfouin, qui eft appelle de ceux du pais Albacoye, lequel pour- 

fuytaulfi viuement, &auec mefme diligence lepoilfon volant que i’ay deferit/0^0' 
comme fait la Dorade. Gcfl Albacorc i oleray dire ellre le meilleur ôc plus délicat 
de tous les poiffons de mei,foit de Lcuant ou de Ponant:& li les Romains en euf- 
fent iadis eu cognoilfance,ils n’euffent oublié de le mettre entre leurs delices,aufli 
bien q les Brochets, Dorades, Murènes, & autres,defquels leurs liures font pleins, 

quand on parle des appetitzôcgoullzinfatiables des grands feigneurs& Monar¬ 
ques de celle ville,iadis chef de tout le monde. Ce poilfon efl trcfdifficilc à pren- 
dre:& à fin de l’auoir,on contrefait le poilfon volant,auec du linge blanc,& puis le 
fait on voltiger par l’air à vn pied de l’eaud’Albacore le voyat,ne fault de fehauf- 

fer pour l’englou tir : mais penfant autruy prendre, il fe voit luy mcfiiie furpris. Ee 
deuez feauoir,que tout ainfi que toute terre n’ell pas fertile,ains que l’vne apporte 
plus que l’autre de ce que lony feme, ainfi ellil delà mer, laquelle en aucuns en¬ 
droits cil fans qu’on y voy e aucun poilfon, & en d’autres elle en formille tout ainfi 

que fait vneformilliere durant quelque beau Soleil au commencement du Prin¬ 
temps. Mais,corne i ay aufïi obferue, le poiflon qui le nourrit és lieux chaleureux, 
ne fepeult maintenir ne viureés lieux froids. Cequeieprouueroys facilemétpar 
vn grand nombre, que fil en elloit queftion, ic nommeroys voulontiers. Mais à 
cecy m’ayde l’experience d vne chofe aufsi incompatible és régions froides,com¬ 
me de voir du poiffon,en ôc foubs la Zone torride, veu que és régions les plus Se¬ 
ptentrionales , on trouue telle quantité de ferpents, fi hideux & difformes, que fî 
londifoitenauoirdc tels en Afrique, onferoitconfcience d’yadiouller foy:8c 
toutesfois nous voyons des hommes qui en parlent comme de chefe veuë, ôc 

ncantmoins nous tenons, comme choie impofsiblc, que les ferpents fe puiffenc 
nourrir auec le froid,& moins compatir la rigueur des gelees. 

’acore 

De bljle £spaignole ^/amaica.1 

CH A P. XI. 

I r A N s la volte du Nord à quelques dixhuiét degrez deçà la li¬ 
gne Equino£tiaîe,gill Tille,ditte des Sauuages Haity, ^parles 
Efpaignols, qui la dcfcouurircnt Tan mil quatre cens nonante 
dcux,Efpaignole, tout ainfi que depuis ils ont appellé la Prouincc 

. v d’Vrabe, mot Barbare, Andaloufie, ôc celle de Berague, Callille 
d’or, à caule que celle Iflc efl par eux polfedee pour la plus grande partie. Elle a 

cinquante trois lieues de longueur,Ôc xlvij.de largeur, pofee au comcncement du 
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troifiefme Climat & feptiefme paralelle, ayant Ton plus long ioiir de treze heures 

trois quarts. Celuy qui le premier la defcouurit,cefut Colomb,lequellolicitatat le 
Roy Ferdinand, que a la fin il fut defpefché pour en faire la defcouuerte & la con- 
quefle. Colomb eftoithome (c6meiay dit ailleurs)de fort bon efpnt,toutesfois il 

fentendoit fort peu a l’art denauiguer,&: aux langues pareillement, comme m ont 
recité quelques vieux Mathelotz& Pilotes qui ont nauigue auecluy. EAantlorty 
de fon païs,print la route d’Angleterre,auquel lieu ne fut empioye, puis en Portu¬ 
gal,là ou le Roy qui ne le cognoilfoit autremét, ne fe voulut fier a luy :Puis au Roy 
d’Efpaigne,qui l’employa à la faueur de fes amys. L’ayant donc coftoyee a mon re¬ 
tou r,&C£ichant bien que on l’appelle Ifle du P cru,a caufe qu elle en ell affez voifine 
de la part del’OueA,iel’ay bien voulu enueloperparmy ladefeription dudit pais. 
Or eff elle fort grande,veu q au regard de fa longueur &z largeur, codent au circuit 
plus de fix cens lieues. Ayât fa longueur de l’Eft àl’OueA, &z fa largeur du Nord au 
S u,vers le Leuant elle regarde Fille nômee de S.Iean,& plufieurs autres fort redou¬ 
tées par ceux qui font voile en celle contrée : vers le Ponant, elle aduife les Ifles de 

île F$m- 

gnolle. 

Cuba & Iamayca,& du collé du Nord,les Ifles des Canibales, & vers le Su,elle re¬ 
garde droit au goulfe d’Vrabe, & cap de Vele, qui eA en terre ferme du P eru en la 
Prouince de lainte Marthe. Ceux qui ont eflé en Sicile corne moy,pourront voir la 
figure de Haiti ou l’EfpaignolejCotéplans le plan & forme delà Sicillc, laquelle fut 
iadis nomee Trinacrie, à caule de ces trois promotoires qui eAoient fort eminens, 
ôz q les nauigâspouuoiét voir de bien loing. AufliceAe cy en a trois bien fort fad- 
uancans en la merdvn fe nom eTtburon, du nom d’vn poi Aon, duquel y a abondan¬ 
ce,par moy deferit ailleurs:1e deuxiefme Htguei, & le troihefme Lobos, corne fils le 
nomoiét promotoire des Loups,lequel eîl du collé d’vne Ifle,q l’Efpaignol a apellé 
heureufe,vous en reprefente icy le plan fans autremet fpecifier les fortereAes d’i- 
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celle.Ce qui rend celle Ille pîaifante, font quatre belles riuieres,qui font la diuifio 
& partage des cotrees & Prouinces de celle grade llle,& ont leur fource d’vne hau- ' 
te môtaigne, qui ell au beau millieu d’icelle, & fur laquelle cil baftie la ville prin- 
cipalle nommee Ifabelle,du nom de la Royne de Callille, du temps de laquelle el¬ 
le fut edilîee. Le premier de ces fleuues tire vers l’Oriët,& anom Somme:celuy qui 
court vers l’Occident, f appelle Àtribioque: le troilieme qui regarde le Nord,eft 
dit Lachen, St le quatrième a fon cours vers le Midy, St fe nome Maibe, ou Ora- 
ne: lequel palfe par la ville de Saind Dominique, qui ell la Métropolitaine de 
tout le pays. Il l’y trouue encor vn petit fleuue ou ruifleau, qui ell comme vn bras 
des autres,que les Efpaignols ont nommé Sam& Thomas,auquel il fe trouue des 
grains d or, fort pur St bon , qu’il ameine delà montaigne. Ptes de là y avne 

Prouince , qu’ils difent Cimpangi, montaigneufe &pierreufe, oùauflifetrou- 
uentdebonnes mines d’or. Depuis que vous Portez de la ville, nommee Ifiibelle, 
qui ell fur le mot, vous entrez en vne belle plaine, qui dure quelque quinze lieues 
de long, & quatre ou cinq de large, où Ion feme les grains, & recueille les fruits en 
abondance, à caufe quelle eil fertile & gralfe, pour dire arroufee d’vne infinité de 
ruilfeaux. Les premiers qui onc habitèrent celle Ille, vindrent de fille Matutine, Premiers 

non guere lointaine de Haity : la caufe en fut telle. Il y eut débat entre deux ligues 
de ladite Ille, tellement que edans venuz aux mains, ceux qui furent vaincuz, neyfc. 
pouuans lupporterrinfolence des vainqueurs, prindrent leurs femmes St enfans, 
& montans fur leurs Canoës, f’en allèrent àl’aduentureparmer, pourfarrefleroù 
premier la fortune les guideroit. Et ellans à la veuë de celle Ille, en feirent appro¬ 

che, puis voyanslaplaifancedulieu, meirentpied à terre auprès d’vn fleuue, le¬ 
quel fait vne iQctte, où ces fugitifsfarrdlerentpremièrement, laquelle pour le 
iourd’huy Pappelle Camoteie : & puis f’edans retirez en la grande Ille, St penlàns, 
veu fa grandeur,que ce full tout le monde, luy meirent le nom de Quifqueie, qui 
lignifie le tout : St palfans plus outre vers les montaignes &: roches afpres & diffi- 
cil es, f efmerueillans, appeiîerent le lieu Haity, qui lignifie afpre: Puis voyans vne 
montaigne plus haulte que les autres, l’appellerent Ctpange, parce que en fille,d’ou 
ilsedoientlortis , il en y auoit vne femblable, St demdmcnom. Aulïi ne fault 
pointfefbahir, Il les Chrelliens, quidefcouurent terres nouuelles,leurimpofenç 
les noms des villes, ou régions de leurs terres, puifque ces Barbares auoient fi che¬ 
rcha mémoire de celle qui les auoit nourriz,que pour fe foulager en icclie,ils don- 
npient les noms de leurs anciens lieux aux terres nouuellement habitées. Ce peu¬ 
ple eut fheur d’entrer en pays fertil St abondant en fruits & racines, tel que eft ce¬ 
lle belle Ille : car de leur naturel, c’ell la race d’homes la plus poltronne de la terre, 
St font non feulement parelfeux, mais aulïi inutiles, St priuez de toute indullrie Sc 

bonté d’efprit: que plu floft ils fe bifferont glalfer, & roidir les membres de froid, 
que fe faire quelque habillement de cotton, duquel y en aabondance. Et ce font 
principalement ceux, qui fe tiennent en vne contrée de fille, quif appelle G une- 
caiartme, qui lignifie partie ellroite, laquelle ell toute bolcageufe, St où les habitas 
vont tous nuds, fins que iamais les Chrelliens ayentpeu les fubiuguer, non pour 
brauadeou vaillance qui foit en eux, mais parce que ils fe retirent toufiours aux 
bois St forcll efpailfes, St dans les Crotefques des montaignes : lefquels courent h 
ville me rit, que il n’y a cheual qui les pcullattaindre, ne voulans auoir aucune ac¬ 
cointance aucc les Chrelliens, tant ils ont en horreur ce mot de feruitude. Lors 
que vn cfclaue, qui auoit demeuré onze ans auec eux, me contoit telles chofes,me 
fouuintdeceque l’auois veu en l’Arabie deferte: car la vie des Arabes ellqualî 
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fèmblable à celle de ccs pauures Infulaires. L’endroit le plus peuple en icelle, eft la 
contrée qui eft vers la ville de Sainél Dominique. Or tel eftl ordre 6c afsiettedes 
villes depuis la première fortereffe iufques a la derniere, laquelle eft baftie &c pofee 

jfalelle fur la mer. Depuis là ville Ifabelle iufques a la forterefle, nommee Efperance,y a 
k- douze bonnes lieues : depuis 1 Efperance, iufques a Sainéte Catherine, huiéf : delà 

iufques à Saind laques, fept : de là iufques à la conception, fept:de ce lieu à Bonan, 
fix, laquelle place fut ainfi nommee d’vn Roy voifin, à caufe que Mie efloit gou- 
uerneepardiuersRoiteletSjauantquelesEfpaignolsl’vfurpaffent: 6c de Bonan à 

Saind Dominique on y compte douze lieues, lequel eft bafty furlariue delà mer, 
fur vn trefbon port, 6c capable de plufieurs nauires, & où la forterelTe eft aufti bel¬ 
le, que autre quifoiten tout le Peru. Les premiers Chrcftiens qui ont defcouuerc 
ces Ides, leur ont donné tels noms qu’ils ont voulu, 6c principalement les Capitai¬ 
nes ôc maiftres Pilotes, quand ils defcouuroient, foit Ifle, ou autre place, en terre 
continente, le iour de quelque faind,luy donnoientlemefmenomdufain&ou 
fainde. D’Ifabelle tirant vers les mines d’or, on auoit commencé à baftirvne autre 
ville, laquelle n’a point de nom, à caufe quelle eft demeuree imparfaite ôc fans ha- 
bitans,parce que dés le commencement iis eurent faulte de toutes chofes.GWaj**- 
rime eft pour le prefent toute deferte, n’y ayant autres habitans que Conils, à caufe 
que d’autres beftes à quatre pieds il ne f y en trouue point, linon des cheuaux, va¬ 
ches, chiens, ôc pourceaux,qu’on y a menez d’Efpaigne, auec force oyfeaux de di- 
uers plumages : ôc tire vers l’Oueft, près le Cap ôc Promôtoire de Tiburon. Pareil¬ 
lement y furent coduits d’Àffrique quelques cheuaux & deux Chameaux, malle ôc 
femelle lefquels foit pour l’indifpofition de l’air ou autrement,moururent quelque 

Ifleabork&te peu de temps apres. Et parce quel’Ifle n’eft point fi habitée,corne on lapenfoit ren- 
*nbesUl. Jrc peuplee dés le comencement, la plus part des beftes, que nous auons icy dôme- 

ftiques Ôc priuecs, f y font rendues fàuuages, de forte qu’il y a des bœufs ôc pour¬ 
ceaux fauuages,ôc des chiens aufsi fàfcheux aux troupeaux,que pourroient eftre les 
lou ps de pardeça, pource que f’eftans habituez dans les bois, ôc eftant befte qui ne 
paift point que pour fe guérir, il Emit qu’ils viuent de proye : ôc ainfi leur deftaillat 
la chaife de connils ils f’attaquctau brebiail, qui eft parles paftis ôc bergeries. Il y a 
tel endroit en ladite Ille, où il ne pleut point, ou fil y pleut, c’eftpeu ôc bien tard,Ôc 
a fois tardifues l’vne de l’autre : Pource les habitans font des Canaux, par lefquels 
ils font courir l’eau des fontaines Ôc riuieres dans leurs champs ôc iardinages. En 
d’autres endroits il y pleut plus qu’il n’eft befoing, ôc que les pauures gens île défi¬ 
rent: Ailleurs l’eau eft difpenfée fort moderemét,ôc auec fiifon temperee. En quoy 
on auroit grands arguments, pour fubtilifer les matières, voyant vn peu de pays 

injnlaires fubiecf à li diuerfes mutations, ôc alterations de l’air fi contraires. Ceux qui tenoiét 
jdoUîhcs. ccfjx Ihe,lors que les Efpaignols la defcouurirenr,eftoient Idolaftrcs,dreffans leurs 

Idoles en leurs maifons, ou contre quelque arbre, félon les Illufions qui leur appa- 
roiffoient la nqiéx, ainfi que plufieurs autres Infulaires 6c habitans en terre ferme 
ont de couftume faire, garnilfans ces Idoles de fueilles, & diuers plumages bien co- 
paffez, ôc tifïiiz enfemble auec fi gentil artifice que merueille. Et difent à la louan¬ 
ge de leurs dieux, Caciques, 6c vaiîlans hommes, certains vers, qu’ils apprennent de 
pere en fils : 6c telles chanfons de louange ils les appellent Areity, defquels aulli ils 
vient, quand quelcun eft trefpaffé, lequel ils difent f en eftre allé auec le Soleil, qu’ils 
eftimcnt le plus grand de leurs dieux, ainfi que faifoientprefque tous les habitans 
du Peru, comme défia il me fèmble vous auoir déclaré ailleurs. Ce peuple a l’oppi- 
niontelicquelereftedefes voifins, qu’il y a vn moteur de toutes choies, qui eft 

: 
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tout puiffant, lequel a deux noms, c’eft à fçauoir îoeaima, Gamaonocon, ôc que ce 

grand Dieu a vnc mere, laquelle {'appelle Guacarapita, GuimaXok, & que ce grand 
Guamaonocon a plusieurs Meffagers8i Ambaffades, qui font fes affaires par le 
monde, leiquels ils nomment Cemi ou Tuirk : tellement que ils ontoppmion, que Cem\ °« 
chacun Cacique, ou Seigneur, a vn Cemi qui le garde, & lequel il doit adorer : que TmrA' 

ce font ces Cemiz qui leurapparoiffent de nuiâ:, & leur font entendre plufïeurs 
chofes de ce qui eft a venir: de iorte qu’ils difent,que auât que les Eipaignols vinf- 

lent enleur Ifle, ces Eiprits leur auoient défia annôcé, que des hommes veftuz de 
longues robbes, & portansbarbe,venoient habiter auec eux, 8c debuoient affine- 
tir leurs Prouinces : 8c paignent ces beaux Perroquets, comme noz paintres effigiéc 
de petits diableteaux, ayanslagueulleouuerte, ôciettans du feu par icelle. Et fur 

celle venue des noftres Chreftiés en l’Ille, les Battes qui font leurs Preftres,tous tels 
que les Pagez au Cap de Frie, ou les Piaches au Peru, leur ont apprins des Arches* 
à ( çauoir vers 8c chanlons lamentables, lefquelles monllroient, que Maga-cocbios, 

c’eft a dire, les homes armez & veftuz de pied en capftefquels d’vn coup fendroient 
vn homme parle meillieu, viendroient 8c chafferoient tous les Cemiz del’Iûe, 8c 
que à iamais ils feroient fuiets 6c efclaues de ces hommes armez.Ce qui eft aduenu 
pource que le Tuiraz ou Cemis ne donnent plus de refponfe * 8c ne f’en parle plus 
guère en tout le pays,à caufe que ce qui refte du peu de peuple Sauuage,cft inftruit 

en la Religion Chreftiennc. Or eftoit ce peuple abbreuué touchant l’oppinion de 
la génération des chofes, qu’ils difoient, que en certaine Crotefque du pays d’vn 
de leurs Caciques, qu’ils nomment Macbic, laquelle eft pofee au pied d’vn mont 
treshault, 8c elle fort fombre 8c obfcure, qu’ils nomment lonanaboinà,auoient efté 
creez, 8c eftoient fortis le Soleil 6c la Lune, qui eft caufe qu’ils y alloient auec gra¬ 
de deuotion en pèlerinage. Etpour plus cognoiftre leur folie, fur la nature des ho- 
mes,ilsdifent,queau mefmepays,enlaProuince Caunanaty a deux grandes fpeîo- 
qu es,où le Soleil auoit enclos tous les hommes,fans que pas vnfortiftpourvifitcr 
l'Ifte,fors qu’vn qu’il auoit laiffe pour garder l’iffue,à fin qu’aucun ne prift hardief- 
fedefortir. Ccftuy defireuxdc veoirce qu’il faifoit par l’Ifte. fen y alla: mais le 

Soleil furuenant, fans l’y trouuer,lut courroucé, 8c le mua en vn caillou, lequel ils 
monftrent encor là mefme. Plufieurs de ceux qui eftoient encloz, tant hommes 
que femmes, fortirent, leiquels furent changez 8c transformez en arbres, portans 
certain fruiéfc qui reffemble aux Mirabolans.Or y auoit il vn homme dans fvne de 
ces fpelonques, lequel auoit force fils & filles, qui eftoit des premiers 8c plus ché¬ 

ris du Soleil,lequel f’appelloit^ow/'o»^, 8c voulant fçauoir ce qui fefaifoit en l’I- jtycdefo* 

fie, y enuoyafvn de fes fils, le mieux aymé. Ceftuy fut changé en vn Aldaban, qui prnonâeu 

eft vne efpecc de Rofsignol, nommé Mobafan, en langue Morefque. Et depuis 
dit oyfeau ne ccffa de fe plaindre de fa mefaduenture. A la fin le perefortit, 6c ne 
peut eftre transformé par le Soleil ainfi que les autres. Ceftuy tira grand nombre 
de ces homcSjfemmeSjiouuenceaux, 6c filles,hors la Crotefque: mais comme ils 

approchèrent d’vn certain lac,furent conuertis en grenouilles tous,excepté Vago- 
nion à,qui defperat pour nauoir femme pour engédrer 6c multiplier l’Ifte, y pour- 
ueutà la fin en celle forte. Durant lanuiét, à caufe que le Soleil eftoit abfent, il tira 

tous ceux qui eftoiét dans la Crotefque,& les mena dans vn lac pour fe lauer.Pen- 
dantqu’ilsferafrefehilfoient,ils veirent ne fçay quelle quantité d’animaux, qui 
reffembloient des femmes, 6c feirent tant,qu’ils en prindrent quelques vnes, 8c les 
autres leur glifferent d’entre les mains, 8c fenfuirent:Et delà font venuz tout le re¬ 

fte des hommes, veu que delà en auant aucun ne fut conuerty en choie quelcon-. 
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que. Ils ont plufieurs autres rcfueries qu’ils tiennent ôc croyent, lefquelles aucuns 
Sauuages efclaues m’ont autrefois racompté : mais ie m’en deporteray d’en parler 

maintenant,pourcuiter prolixité. Entre autres chofesie vous diray encor ce mot: 
c’cfl, qu’ils difent, que ceux qui font decedez, demeurent cachez tout le long du 
iour, puis la nui&fe pourmeinent, & mangent de certain frui&, & quelquefois 
viennent au lid des femmes, & fe ioiient à elles, & elles congnoiflent lors que ce 
font les morts, à caufe (difent-ils) que les morts n’ont point de nombril. 

Pourjuitte de cejîe lfle espaignolle, O* chojès rares du pays, 

C H A P, XII,. S Es Caciques et sêignevrs deceflelflejquiyregnoiét* 

iadis efpoufoient tout autant defemmes qu’il leur plaifoit, & fal- 
lioient feulement de ceux de leur nation, & le premier malle qui 

fortoit, de quelle que ce fufl de fes femmes, fuccedoit à fon pere 
deffund, 6c les malles manquans, l’aifneedes filles, qu’ils marioiét 

a quelque Cacique, leur vaffal, fuccedoit à la Seigneurie. Le menu peuple n’en ef- 

poufe qu’vne, a laquelle il donne congé, quand il f en fafche, polir en prendre vne 
autre, le mefme faifant la femme. Et quoy que les femmes fuffent affez continen¬ 
tes, veu la couflume de ce pays,fi efl-ce que plufieurs fe prefloient,& fur toüt celles 
de grandlieu, difans que c’eftvilainie à vne grande Dame, denierou refufer cho¬ 
pe qu’onluy demande : toutefois gardoient elles fe refped, de ne fe point mefler 
auec gens de baffe eftoffe, & petits compagnons, fi ce n’eftoit quelque Vaillant 

homme, ils font petits de flature, &: de couleur bazanee, non trop chargée, de 

brun,fi que les femmes y parodient affez belles, félon le pays. Ils ont le vifage lar¬ 
ge, longs cheueux &forteflenduz, & vontnuds la plus part du temps, fauf qu’ils 
fe couurent les parties honteufes. Nature produit là tant de cotton, que fi les ha- 

bitans famufoiét aie mettre en befongne, &f en foucier, ceferoitbien le meilleur 
que l’on fçauroit trou uer en tout le refie du monde, tant il femble eflre fin, 
croifl en abondance. De la Caflic, autant & plus qu’en Egypte, non toutefois (i 

jcfa't caf parfaide : Du fucre, bon & fin en perfedion. Vousy voyez aufli des figues & Pal- 
Jitrs erfu- mes tout le long de l’annee. le penfe que ce foit le meilleur pays du monde, pour 
aes tresbos. ja nourrjture qu beftail, de forte que ny la Sicile pour les grains, n’y le pays d’An¬ 

gleterre pour les laines, feroient meilleurs, ficelle lfle cfloit Cultiuee &: peuplee 

félon fon mérité : mais l’on efl tellement affriandy apres l’or, qu’il femble que le 
refie fortira fans main m ettre, & que c’eft le feul or, duquel il fault faire compte, & 

trauailler à l’amafler. Auffi y a il grande quantité de mines,& plu s, comme i’ay dit, 

qu’il n’y a d’hommes pour y trauailler, à caufe que de ceux qui font naturels du 
pays,il ne fen y trouue pas beaucoup, foit qu’ils f en foyent fuiz en régions effran¬ 

ges, ou qu’ils ayent eflé occis par l’Efpaignol tranfporté de collere: d’autant que 
fur le commencement que les Chrefliens font habituez, ces Infulaires fe fafehans 
d’eflre affubietiz, en occirent plufieurs milles à diuerfes fois: qui caufe que Lille 
n’cft habitée qu’en deux ou trois endroits. Il efl vray, que la ville Saind Domini¬ 
que efl bien fort peuplee : auffi cft-elle belle &: bien baflie, ayant la mer fl voifine, 
qu’en plufieurs lieux elle bat contre les murailles, & de l’autre coflé vous voyez les 
haults rochers qui la deffendent. Du coflé du port, qui efl en l’engoulphement de 

lariuiered’Ozame, au milieu d’vne grande place, gifl & efl poffee la fortereffe 
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& Citadelle, à quelques vingts pas de laquelle, fault que furgifTent tous les natu¬ 
res qui abordent au port de ladite ville ; laquelle n eft pas fi grande, c]ue les no (1res 
depardeçà,à caufe que le plus quelle contienne,font lix a fept cens feux, encor dy- 
ie pour le plus,mais les maifons y font belles, &z eft pour le iourd’huy le fiege Epif- 
copal de toute fille. Enicelle,outre leMahiz,ils font du pain d’vne certaine racine 
nommee Tucà^ni cil vne plantera tige de laquelle vient aufsi grande que lahaul-^/*^ 
teur d’vn home,ayant la fueillc tout ainfi que le chanure pardeçà,& fa racine faide 
comme celle des Carrottes. Or fement-ils celle plante par ordre,comme qui plan- 
teroit de la vigne, de ne vient f Yucà en fa perfedion,que en dix ou douze mois.Ec 
vous fault fçauoir, que celle herbe, quelque bonté qu elle aye en fa racine, li efb ce 
quelle cfl fi venimeufe en fon fuc & eau, que celuy qui en goulleroit, ne fauldroic 
à mourir prefque tout foudain. Parquoy quad ils veulent en vfer pour leur viure, 
& en faire du pain,qu’ils nomment Cagibi,ils efpraigncnt toute l’eau &iuft de la ra¬ 
cine, puis la mettent cuire foubs des couuercles, fcmblables à ceux foubs lefquels 
nous faifons des pallez au fouy er, lefquels ils apcllét lutran, & les mettét tels qu’ils^ 
veulent leur pain élire grand. Au relie, l’eau que ie vous ay ditellrc venimeufe, fi lis 

elle ell fort bouillie, elle deuientfaine, fauoureufe, de doulce à vfer, de fen feruent^^^ 
comme de miel : quefi derechef ils la font bouillir,& puis la mettent au ferain,elle 
f aigrift,& leur fert de vinaigre. Ils ont encor vne autre forte d’Yucà,qui n’ell point 
de ui 11 ou eau dangereufe , qu’ils appellent Bomatà, laquelle ils cuifent foubs les 
braifes comme des Challaignes, ou comme les Lymofins leurs grolfes raues,&: 
en Languedoc les Pallenades, qu’ils mangent auec de fhuyle & du vinaigre. 
En toutes ces Ides fetrouue vne efpcce de Serpent, qui vit dans l’eau, & en terre, 
& fur les arbres, de en cela participant du poilfon & de la belle terreftre, & de J’oy- 
feau : lequel ell fort efpouuentable à le regarder, veu la proportion de fa grandeur 
de grolfeur, eftant gros comme le corps d’vn Connil,& long à l’aduenantja queue 
faide comme celle d’vn Lézard, & ayant quatre pieds, ceux de deuant plus longs 
queles autres, auec les ongles fort longs, mais qui font fans force ne retenue, les 
dents longues de acerecs, & fur tout les malchcliercs, que Ion appelle dents de 
chien-.&a vne peau large de groftefous la gorge,qui luy péd iufqucs à la poidrine, 
eftant f diuerlifté en couleur,q fon ne fçauroitiugcr,à laquelle il tireleplus:Etfur 
l’efchine il a comme des efpines, tout ainf que le fanon d’vn poilïon. Aufsi penfé- 
ie que ccft dequoy il f ayde, eftant en l’eau,pour n.ager& ell du tout muet,fans ftf- 
flciyny mener bruit quel conque, & Pappelle en leur langue 7«4»<af.Ccferpent ainfi Y uanat ep- 

deferit félon fon naturel, eft grandement effroyable, & ne fçachc homme qui en ?ece ^ 

voulu ft predre fon repas : toutefois il eft de lî bon gouft,qu’en ce pays là on en 

plus décompté que de la chair des lapins, defquels aufsi ils ont à foifon:& eft celle 
belle fi dou!çe,ôdi peu mal-faifantc, queles Infulaireslatiénentauantqucîamà- 
gcr,dix ou douze iours lice en leur maifon, ou elle fe laifte manier fans quelle face 
ligne de les toucher de fa dent ou grilfe.Etie vousdiray vnechofemerueilleufede 
l’vlàge de celle viande, que comme ellefoit faine atout home qui en mange, ceux 
là feuls fen trouuét mal,lefquels ont eu quelquefois la verollc ; car combien qu’ils 
en foient guéris, li eft- ce que en màgeant de \Tuanat^cs douleurs leurrenouueiler, 
de fault qu’ils vfent de diette, fils veulent rcuenir en conualefcence. il fe trouue en 
ceftemerdespoilfonsmonftrucux; entre lefquels i’en ay veu vn, fort rare, qu’ils 
nomment en la langue du pays Aloes, & eft femblable à vn Oye, ayât fon col haulc 
elleué, la telle faide en poinde, comme vne poire de bon Chrcfticn :1ecorps 

gros comme celuy d’vneOye,fans elçaille,ay âtfes quatre nageoires foubs le vétre, 
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Souucntefois quand ie le voyois fur l'eau, ou vnc brade dedans , a codedenodre 
nature, comme aufsi plufieurs de prefque vne infinité de poiuons fuyuoient nodre 
ombre plus d’vn mois entier, ie penfois voir vne oyc, ffififant le pionget parmy les 
ondes de la mer. Parquoy ie vous l’ay bien voulu icy reprefenter au naturel, pour 

i/Cloes poif- 

fnn mon- 

fiïHcu::. 

mondrer à ceux.quifontliures des poilEons, de delà nature d’iceux , fiils auoient 
veu 6c voyagé ces pays la, philofophé, & de près contmplé ces beluës marines^ 
qu’ils contenteroiét mieux leur elprit,& celuy du Le6leur,que de nous reprefenter 
en leurfditHiures la figure d’vn Brochet, Sauîmon,Carpe,Ânguille,ou Efcrcuice, 
choies comu nés aux petits enfans depardeçà.Ils ont vne infinité d’autres bôs poif- 
fons, desquels y en a de bien fort edranges,comme celuy qu’on y appelle Bocarin: 
lequel combien qu’on le trouue aufsi bien en mer,corne és riuicres d’eau doulce,fi 
eii-ce que (a propre nourriture fefàiit plus fouuentés fleuues doux qu’en l’Océan. 
Ce poififon ed fait ne plus ne moins que la peau d’vnBouc ou Cheurc, telles que 
celles où Ion met l,huyle,.oulevinqu’on porte de Prouenceés pays lointains: Et 
a ce Bocarin, deux pieds aux deux codez des efpaules, ailée lefqucls il noiie : de dc- 

Bocarinj’oif- u|s fé hoioiloril iniques nu bout de la queue, il va toujours en diminuant fa çrrof- 
jon hideux, r An 1 r n 1 1 > rn. & 1 

leur. Sa tedeed comme celle d’vn Bœur: vray ed qu’il a le vilage ôcmufjBeplus 
maigre, le menton plus charnu & gros, les yeux trop petits, eu efgard à la mon- 
dreufe proportion de fon corps, qui ed de dix pieds de grolfeur, de quelque vingt 
de longueur . Sa peau ed grifadre, chargée de petit poil, de laquelle les Infulaires 
font des fouliers a leur mode : fes pieds font tous ronds, ayans chacun quatre on¬ 
gles, a (fez longuets, de ep la forme du pied il edfcmblable à celuy d’vn Eléphant. 
Cefte Beluë edplus ditorme qu’on aye encor veu en ce pays là/toutefois la chair en 

cdbon- 
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eil bonne merueilleufernent, ôc d’vn gouft tfcefdelicat, repentant mieux la chair de 
quelque veau tendre, que de poiiïbn fi hideux. Les Infulaires habituez font grand 
amas de la greffe de ce Bocartm, a caufe quelle leur fert, ôc ell fort propre a parer 
leurs cuirs de cheures,defquels ils font de trefbons marroquins. Les Efclaues noirs 
en frottent communément leur corps, a fin defe rendre plus adextres Ôc foupples: 
& pource que cela les fortifie ôc endurcill au trauail,ils fen aidét tout ainfi que font 
ceux qui fe tiennent en Afrique, lefquels ( comme i’ay veu) pour mefme effetl fe 
frottent les membres d’huille d’Oliue: Ôc tel en boit vne pinte à fon defieuner, 
comme chofe ( difent-ils ) la plus cordialle que l’homme fçauroit prendre pour 
maintenir fa vie. Outre la delicateffe de ce poiffon monflreux, dedans fa telle fe 

trouuent certaines pierres, lefquelles on a elprouuecs eftre fort bonnes contre le pierres pn- 

Calcul, grauelle, ou pierres, foit qu’elles facent carrière es reins : ou qu’elle fe cou- ïvcst P°1(r le 

gele près la veille pour empefcher le cours del’vrine : a caule que ces pierres ontC < 
vne occulte vertu ôc Antipathie contre la grau ell e,laqu elle ne peult refiter à la for¬ 
ce d’icelle, ains eflant vfee en pouldre auec du vin blanc, ou du potage, elle com- 
mine ôc rompt la pierre, ôc allégé le patient tourmenté. Les barbares nomment 
celle pierre Enar-onacpy. Quant a ce mot Enar, ie fçay bien que en langue Iauien- 
ne, n’a autre lignification que feu. Noz Infulaires Peruliens m’ont dit, que incon¬ 
tinent que ce poiffon ell pris, fi on ne le tue à Imitant, il fait vn cry fi hault, que à 

ce fon vne infinité d’autres poifions faffemblent à l’entour de la barque, laquelle 
eft en danger lors de périr, ôc ceux qui lont dedans par mefme moyen. Les femel¬ 
les du Bocarin conçoiuent tout ainfi que font les animaux terreflres, ôc les rendent 
tous vifs, fans œufs, ainfi que porte le naturel de tout autre poiffon, mais le malle 
les nourrit, apres qu’ils ont efté alaittez par les femelles, tout ainfi que fait la Balai- 
ne & le Loup marin : aufii ont elles deux mammelles comme les terreflres à quatre 
pied, auec lefquelles elles aîaittent leurs petits. Lon a nourry dans vn lac autrefois 
de ces Bocarins tel, qui a par l’cfpace de plus de vingt ans efté fi familier ôc dorne- 
ftiquc à ceux de la maifon, en laquelle il cfioit nourry, que les entendant au parler 
il venoit a eux, ôc fe laifloit tout ainfi manier, que feroit vn chien : prenoit le man¬ 
ger à la main des hommes : voire me difLon,que telle fois il fe laifioit monter défi- 
fus, ôc paffoit celuy qui elloit monté, à l’autre riue du lac. Mais ie ne fçay fi ie 
dois adioufler foy a cela , ou non, comme m’ontrecité plufieurs efclaues Sauuages 
ôc Aphricains, veu le naturel de tout poiffon, qui eft d’eflre Sauuage ôc mal propre 
d’eltre appriuoifé de telle forte. Les barbares le prennent communément afiez près 

de terre, pource qu’il fort fur les bords de l’eau, pour paiflre tour ainfi que fait vn 
bœuf ou afne. Et eft chofe merueilleufe, qu’en toute cefce Iile, il ne fe trouue be¬ 
lle rauiffante ou venimeufe, non plus qu’on dit ne fen trouuer en Candie ou en 

Angleterre. le laiffe a parler des beaux ôc diuers oyfeaux, parez de riches pluma- ryiftries 

ges, defquels les Infulaires font de belles figures, robes, tapifferies, ôc autres gen- ^ 

tilleffes, y exprimant la figure des animaux, oyfeaux, Ôc arbres de telle grâce, que do^a,iX' 

ie ne fçache peintre, tant foit-il gentil, ou expert en lon art, qui enfceuft mieux 
venir à bout auec le pinceau, que cespauures gens auec le compartiment de leurs 

plumages ichofes autant plaifantes a voir, comme dignes d’admiration. Lai fiant 
donc tout cela, ie parleray tant feulement d’vne montaigne, qui ell vers le Leuant, 
tirant au Cap de Higuey^ vn quart de lieue loing de la mer, dans laquelle y a vne 
Crotefquefortgrandeôefpacieule , dont l’entree refiemble la porte de quelque 

grand palais. Et en icelle Crotefque l’on voit tomber les précipices des riuieres, 

auec tel ôc fi grand murmure, que le fon f entend facilement de deux ou trois lieues 
ooooo 

i 
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à la ronde, & quiconque f’arrelleioit quelque temps près de là, ceferoit pourl’af* 
lourdir, & luy eftonner le cerueau. Ces fieuues font vn grand lac dans ladite Cro- 
tefque, lequel va toufiours en tournoyant & bouillonnant : de forte que tout aufli 
toft que Ion y iette quelque chofe, elle eft engloutie par l’abyfme de ce tournoye- 
ment. Sur celle fpelonque fc voyent ordinairement les nuages, mais ils font en¬ 
gendrez de lafumee battue par la cheute des riuiercs dans ledit lac. Non loing de 
la ville Sain£t Dominique -y vous voyez vnemontaignetreshaulte, furlefcmmet ^ 
de laquelle il y a vn lac d’eau trefdouce, & eniceluy abondance de poifTon, le¬ 
quel tient trois lieues de circuit, fans que aucun flcuue forte dudit lac, &: qu’on 
fcache que c’eft qu’il deuient, mais cela n’efl pas fi nouueau, comme i’ay cogneu, 
que es monts Pyreilees ne fe trouue fur la mefme hauteur des montaignes de grâds 
lacs, où il y a force poilfon, lefquels fe perdent par les concauitez du mont : Ôc 
c’effc de ces lacs, que procèdent les ruilfeaux qui bouillonnent dans les Crotef- 
ques, ainh que i’ay expérimenté, partant les monts, & allant vers Ronceuaux, où 
i’entendois le précipice des eauës Ôc moulins fur ma telle. Tout autourdecclac 
furlamontaigne en celle llle, vous voyez des ronces &efpines, toutes telles que 
celles de pardeçà: qui eft affez à conhderer & admirer, veu qu’il ne fen trouue 
point en tout le refie, ne du pays voifin de celle contrée, ne au relie de celle îfle 
mefme. L’air y cft fi bon & attrempé, &: la nourriture fi faine, que tant la que es 

paysduPeru, iufquesàceluydel’Antardique, les hommes y font de fort lon¬ 
gue vie, comme ceux qui ordinairement palfent l’aage de cent ans: qui méfait 
ellonner, que Cardan en fes varierez des chofcs, aye dit, que foubs l’Equateur les 

ZltZZn hommes y font de courte vie, veu que luy mefme confelfe que l’air, ôc inclemcn-- 
<•çfiendroit. ce du Ciel, ny la malice du terroir n’en font point caufe. Mais en cela il fe trompe 

aulfibien, que quand il dit, que foubs la conhderation du ciel, depuis la ligne 

Equinoélialc iniques au cercle de Capricorne, toute la région eft fciche, aride 
. Si infertile, à caufe (dit-il) que les pluyes leur défaillent, & quele ventde Midy 

y régné toufiours. le luy confelferay bien, que le vent du Su y régné certains 
moys, qui empefehe la nauigation de Paname vers la ville ditte des Roys ou 
Memach, en langue des barbares, qui eft tirant vers le Tropiquehyuernal: mais de 

dire que par tout la région foit feiche, n’en defplaife à Cardan,& eft cela aufli véri¬ 
table que ce qu’ai légué Munller en fa Cofmographie, que le Soleil, qui eft touf¬ 
iours entre les deux Tropiques, iamais n’extrauague non plus vers Midy que vers 
le Septentrion. Ce que ic luy accorde : mais ie nye çe qu’il dit apres, qu’entre iceux 
Tropiques il n’y a iamais d’hyuer : car l’cxperience m’a fai61 veoir le contraire; 
d’autant que en ces climats ie fentois vne extrême froidure, pluyes, orages & 

tempeftes. Mais comment? telles que nous eftimionsquelquefois que les quatre 
clemens fe deuffent aftembler enfemble. Aufsi nous voyons fouuentefois defeen- 

dredu Ciel des gros flambeaux de leu qui tomboient dedans la mer. Quant à 
î’ifte de Iamaica, il f y trouue plus de ceux qui font naturels du pays, que en l’Iile 

Efpaignolle, quoy que au commencement ils donnèrent de la peine à ceux qui 
voulurent entrer en leur Ifle. La montaigne, qui eft au millieu, cômence dés que 
vous y entrez en terre, mais li bellement vous montez fur celle colline,que fans en. 

fen tir prefque rien,on fe voit au fommet de la montaigne.Tout le pays eft fertil,& 
abondant en mines d’or: on l’appelle à prefent Sainél laques, 5c tient du codé de 
1 Eli à 1 Ille Elpaignolle, vers l’Oueftau Cap de Iocatan, qui eft en terre ferme du 
Peru Septentrional: Vers le Nord, elle regarde l’Ifle de Cube,de laquelleieparle- 

ray bien toft, & de laquelle elle cil efloigneequelquevingteinqlieues, & delà 
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part du Su, elle a mefme didance iufques à vne Mette qui ed nommée Lacerane: 

Et ed Iamaica plus large que longue, ayant cent lieuës d’edéduë, & de beaux ports 

&: rades, & ou toutefois ne fe trouue qu’vn village d’Efpaignols, pour eftre bien 

peuple. La ville principalled icelle fc nomme Seuille, en mémoire de Seuille qui 
eft en Efpaigne. Près de ces Mes font encor celles de Saind: Iean, ditte Borique^la¬ 
quelle vers le Leuant confine à celle de Sainde Croix, diuifee par vn petit Canal de 

mer, èc autres infinies, defquellesienefçauroisfpecifierlesnoms, finon que les 
anciens du pays les nomment encor auiourd’huy en leur langue Taffatax, qui ed a, 
dire aixneuf^pofees en plaine mer, a la maniéré des Ifles Orcades d Efcoce. 

Des ifles de cvbe, l V C a i e , &• autres, & tapijferie de diuers plumages 

que Ion y fait. C H A P. XIII. 

Isle de cvbe ed celle, quipafîeel’Efpaignollc,ednombree 
entre les grandes,la plus proche de celle partie du Peru,qu’on appel¬ 

le nouuelle Efpaigne, tirant au pays de Mexique, de grande ville de 
Thcmiditan. Elle efl beaucoup plus fpacieufe de de bien plus gran¬ 

de eflenduë que 1’Efpaignolle à,à caufe qu’ell a presde cent lieuës de 
long, de foixante dix de large, fa longueur edantprinfedu Cap de Meicf qui tire a 
l’Ed iufques au Promontoire de Saind Iean, qui regarde l’Oued Nordoued:& du 

Midy au Promontoire de Sainde Croix, tirant au Nord vers le Promontoire dit 
du Prince fedend fa plus grande largeur. Le mitan de celle Ifle efl en deux cens no¬ 
uante degrez nulle minute de longitude, & vingt degrez minute nulle de latitude, 

en mefme Climat de pararelle que llfle Efpaignolle. Du codé de Leuant, elle re¬ 
garde vers ELaity, de tirant au Ponant,elle auifè la poinde de la Peninfule, de Iuca- 
tan,que d’aucuns ont affez legerement edimee Ifle,& pour telle marquée es Cartes: 

&aduifântauNord,feprefentelapoin6ledelaFloride, &les Ifles nommées Lu- 
cayes, de versMidyoule Su, ed oppofitel’Ifle de Iamaica. Cede Me futaucom» 
mencement appellee la Ferdinande , a caufe du Roy Ferdinand de Cadille, foubz 

lequel Chridophle Colomb enfeitladefcouuerte : Et puis on luy donnalenom 
de Saind laques, qui ed le lieu le plus peuplé de renomé de l’Ifle. Mais quoy qu’on 
aye voulu faire, fi ed ce que le mot de appellation ancienne luy ed toujours de¬ 
meurée, de l’entend on mieux par Cube, que par Ferdinâde. Cede Me ed toute en- 

uironnee d’infinies autres Ides,& Mettes,qui rendent la nauigation allez fiifcheufe, 
fi ce n’ed de l’Ed au Nord qui ed de l’Efpaignolle tirant au port Sainét laques, où 
d’elle mefme à la Trinité, qui ed vn autre port de fortereffe àl’oppofite de Iamaica 
vers le Midy. Vers l’Oued, près vn goulphe qui fe fait au Promôtoire Saind Iean, 
y a vne petite I(le,nommee Saind Blaife,ou il y a vn Canal tout plein de gouffres de: 

abyfmes, de par confequent fort dangereux, lequel, les ondes fe battans, rend vne 
efcurne fi blanche &efpaiffe,que on la iugeroit edre la plus blanche farine qu’on 
veit onques, de dure ce Canal enuiron douze ou treize lieuës. En cede Me fe trou¬ 
aient des chiens fi grands,furieux, de mondreux, qu’homme ne le fçauroit croire, 

fans en auoir la veuë, lelquels n’abayent point. De la cruauté de furie,on n’en peult ^t<x^ 

iuger qu’à leur contenance, veu qu’il y a peu de gens qui fréquentent cede Me, monfirenx. 

comme edant de peu de prof fit. Quant à la difpofition de l’air, il y a vne fort bone 
téperature, d’autant que le chault & le froid n’y font point vehemés, airïs modérez 

en toutes les faifons de l’an. En Cube (c trouuét deux choies admirables,lefquelles ' 
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ie penfo n’auoir efté vetiës guère en autre part, à fçauoir, que en vne valee, laquelle 
dure deux ou trois lieues,entre les monts, qui font en la Prouince de Camaree,veis 
le Sudoueft, fe trouuent en nombre infiny de groffos balles de canon,propres pour 
toute efpece d’artillerie, doit groffo foit menue, 6c font d vne pierie liflee, 6c fi bien 
polie, que nul maiftre y fçauroit auoir mieux monftre foninduitrie auec le cifoau, 

& fi forte,que le fer n’y fçauroit mordre que bien peu : 6e f y eu trouue en telle quâ- 

tité, que Ion diroit eftre les graines de quelque mine de fer fort abondante. La rai- 
fon de cecy, ie ne la fçaurois bailler autrement, finon que ie penfe que celte pierre 
foit métallique, 6c que participant du métal,elle eft ainfi condenfee,6c infrangible, 

veu que toute pierre defoy eft friable,& fuiette a eftre pulucrifee.Quant a la forme 
fi parfaiétc quelles ont en rondeur, ie n’y fçaurois que penfer, finon que les pierres 
ayans vie,comme elles ont,ôc fe voit par ce qu elles croiffent en leur veine,la nature 

monftre fa force,les faifant ainfi de forme orbiculaire. L autre chofo merueilleufe 
qui eft en ladite Ille,eft,que non guere loin de la mer gift vne montaigne,de laquel¬ 
le fort vne liqueur fort obfcure 6c efpaiffe,aulfi noire que poix,fort propre a calfeu¬ 
trer 6c empoifferles nauires. Et pource que ailleurs i ay difpute du Bitume, 6c que 

celle liqueur eft vn vray Bitume,il mefuffira de reciter l’hiftoire,fans mamuforaux 
caufos, veu que c’eft de la crafsitude 6c efpaiffeur grofsiere de la terre. De celte li¬ 
queur il en coule en telle abondance dans la mer, lans ceffer onques, que ceux qui 
la voyent aller fur l’eau, 6c voguer ça ôc la, félon que les vents la portent, la cueillëc 
pour l’vfage des nauires,à quoy elle fort merueilleufoment bien. Autant en aduient 
en rifle Efpaignolle, 6c y eft meilleure que celle de Cuba. Et à fin que ie ne laiffo rie 

qui face à l’embelliflement de mon liure,i ameneray ce que i auois omis, for ce pro¬ 
pos en rifle de Pugne, en laquelle affoz près du port y a vne fontaine,ayant cinq ca¬ 
naux,defquels tous fort celte mefme efpece de Bitume,qu’on diroit eftre poix,tou¬ 
te telle que celle, laquelle i’ay veuë eftat à la mer morte, ou corne celle qui fe trou¬ 
ue près la ville de Clermont en Auuergne, ademyelieuë d icelle, au front d vn lac, 
nommé Sarliene,vne montaigne nommee de Cronclle,ou le pic de Pego,lequel lac 

produit vne infinité de fources de poix, qui eft de trefmauuaifo odeur, 6c voit on 
de l’eau le tenant fur ladite poix, laquelle coule iufques au bas de la motaigne,quel¬ 
quefois le caillant 6c endùrciffant, félon que le temps 6c 1 air la difpofont. Voila ce 
que nature produit. En Cube, tout ainfi qu en 1 Efpaignolle, fo trouue de 1 or affoz 

abondâment : mais qu’il approche de la bonté de celuy de Calicut,il y a bien a dire, 
ainfi que de l’Efpicerie 6c des Pôles. Pource ne fault adioufter foy a ceux qui difont 
que l’or,en quelque lieu qu’il foit trouué,eft de pareille perfeëtion,veu que 6c la ter¬ 
re 6c l’air ay dent beaucoup pour fa purification 6c bonté. Au refte, d autant que 
tout le monde chante de l’or,qui vient au Roy d Efpaigne des terres du Peru,6c des 
Ifles qui luy font voifines:Ie vous diray bien envnmot ce qui en eft.Il y a quelques 

dixhuict ou vingt ans,que les mines portoient grand profit 6c reuenu audit Prince, 
a caufo qu’il y auoit du boisa fuffifance,pourbefongnerfur lapreuue 6c purgation 
des métaux : mais à prefont les bois eftants faillizpour la plus grand part en ces 

Ifles, tant à fin de les peupler,que pour les mines, 6c eftant befoing de 1 aller quérir, 
loing en terre ferme : ces bifilaires feftans allez habiter en autre lieu, pour euiter le 
ioug de foruitude,en laquelle ils fe voyent précipitez, les mines ne font plus de telle 

valeur quelles ont elté iadis : 6c pour tirer pour cent mille efcuz d’or des minières, 
il fauldroit bien defpendre pour foixante mille efouz de bois. Ainfi la faulteneft 
point, que les mines foient efpuifees, mais pluftoft que le bois 6c les hommes ne 

fuffifont pour la befongne. L’or qui fut apporté au commencement des Ifles 6c re- 



) 
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- gioti du Peru , fut pris es trefors & coffres des Roy s Barbares de ce pays là, & es te- 
pies de leurs Idoles, non des minières. Si eft-ce que pourtant ledit Roy ne laifïe de 
tirer de l’or dudit pays, à caufe du tribut annuel que luy payent les Roys Sauua- 
ges, qui luy font fubiets & tributaires, & les prefents que d’autres font à ces Vicc- 
101s Lieutenans,& prefens des Prouinces^qui luy en rendent compte, le declarans 

en l’Audience chacun en fa Prouince. Lefdits Roys qui font ces prefens, fontees 
àmys, alliez & confcderez, lefquels receuans quelque prefent de gens commis 

pour le Roy Catholique, fçaehans que la chofe la plus aggreable qu’ils puiffenc 
luy prefenter, ceftlor, leur en font offres de bonnes fommes, par chacun an, afin 
de demeurer en amitié, & d’eftre foubftenuz par les Chrefties contre leurs voifins, 
ou autres qui voudroient les outrager. Et les plus exquis & rares prefens qu’ils fa- 
cent, dignes certes qu’on en face compte, font des veftemens,robbes, & chapeaux 
de diuers plumages, h bien comparas, & les couleurs ordonnées auec tel artifice, 
que ceux qui font la tapifTerie pardeçà, ne partiffent pas mieux leur foye oiriaine 
lurle meftier, que ces Sauuages leurs plumes en leur befongne. Vn Efpaignolme 
dift,qu’il auoitveu vne piece entre autres,en laquelle effoieut exprimées plufieurs 
& diuerfes figures de leurs Idoles, en forme d’hommes, diuerfement coulourées, 
force ferpents hideux, & beftes monftreufes, lefqu elles on voit accrochées fur des 
rochers, ou au fommet des arbres, auec vn tel artifice,que l’vn poil ou filet ne paf- 
foit pas l’autre. I’en auois quelque piece faite,laquelle i’enuoyay l’an mil cinq cens 
foixante a Gefnerus, lequel m’auoit prié par lettre de luy gratifier de ce que i’auois 
de rare & fingulier de ces pays effranges: & luy fis encor part de plufieurs oyfeaux, Gtf 

plumages, & de grande quantité de Simples, comme à celuy qui effoit cftimé à 8WM* 
bon droit l’vn des premiers de noflre fiecle. le luy enuoyay auffile Symbole des 
Apoffres, & l’oraifon Dominicale en langue de fes barbares, quvn Efclaue Chré¬ 
tien & moy auions traduit en ceffe langue. Or tout ainfî que ie vous ay dit du Bi¬ 
tume qui fy leue, le mefme vous diray-ie du Sel, qui efl en vne Montaigne, toute 
de ceffe matière,laquelle eff plus hanlte qui cft en Cypre, abodant en mefme cho- | 
fe. Que diray-ic du Sel terreffre, de l’Azur,vermillon. Alun, Nitre, Salnitrc,& au- ; 
très telles chofes que i’ay veu de mes propres y eux,& qui font prinfes dans les plus 
profondes entrailles de la terre ? Quant aux beff es à quatre pieds, il ne fi en y trou- 
ue point, que celles que les Chreftiensy ont menées, fauf des Corie7&qui 
font vne cfpece de Confis, les vns blancs, les vns rouges, les autres diuerfifiez en 
couleurs, lefquels font bons à manger,& en y a grande quantité. Il fetrouue encor 
en Cube de petites Perdrix, entre tant d’oy féaux de diuers plumages, &reffem- 

blentprefque aux Tourterelles en la couleur des plumes, fauf quelles font vn peu 

rougeaffres: mais quant au manger,ceffiepenfelaviandelaplusde!icate&fa- 
uoureufe que fon fçauroitfouhaitcr, &faineàquienvfe. Ils en prennent multi¬ 
tude, Icfquelles combien qu’ils foientles plus faroufehes du monde, fi eft-eeque 
ayant effé trois ou quatre iours en lamaifon, fappriuoifcnt tout ainfi que fait la 
volaille domeftique pardeça, & f engreffent incontinent, &: font pour vray meil¬ 
leures que noz Perdrix, quelque grand compte qu’on en face, ladigeftion en efMt 

plus facile. Vous y voyez aufli grande quantité a Oyes Sauuages, qui fontpaffa- 
geres aulfibienqu’icy, lefquelles à certaine faifon de l’annee viennent en lTfle a 

grandes bandes ôc efeadrons, ainfi que voyez icy que fonr& elles & les Grues, du¬ 
rant le temps des gelees & froidures; mais elles font du tout differentes aux no- 
ifres, veu que édiles cy font toutes noires comme vn Corbeau, fauf quepardef- 
foubs le ventre, & le pis cft aulfi blanc que neige : Et ont ces oyfeaux vn cercle de 
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chair à i’entour des yeux, lequel leur prend depuis le coing de 1 oeil vers le col, te 

defeend en bas, faifant de petites pièces de chair rondes,& aufli ronges que fin Co¬ 
rail bien fort coulouré. Qantau poiffon,il n’en y a pas moins qu en 1 £fpaignole,& 
diucrfementmondreux,tant es lacs te riuieres,quc dedans lamer.Mais entre autres 
V en a d’vne efpece, que voyant ce qu il fait, vous diriez qu il y a quelque raifon en 

Houerpoîj?o jL1y Les Sauuages l’appellent Kouer^te ed fort bon a manger,& peult auoir vn pied 

te demy de long,hardy outre mefure,d autant qu’il attaque auec grand courage les 
plus grands te roides poiifons qu’il rencontre . Or les Sauuages, tant fen fault 
qu’ils le mangent, ou tuent, qu’ils le tiennent en leurs maifons te celiers, &lc nour- 
rilfent fort chèrement, le tout pour caufe, d’autant que ccd luy, par qui ils font 

leur chafle en mer en celle forte. Quand ils vont à la pefeherie, ils prennent leur 
Rouer, & le lient auec vne corde affez forte, quoy que foit deliee, à trauers le 
corps, te le lancent en la mer, luy difins mille parolles pour l’exhorter au combat 
comme fil auoit le fens de les entendre ,& luy donnent autant de corde qu’il luy en 
plaid pour courir dans l’eau. Ce poiffon effant en l’eau, va aufli roide te vide corne 
vne fligette, te le premier poilfon qu’il rencontre, quelque grand ou hideux foit il, 
ne fruit de l’attaquer te cobattre : lequel fe voyant ainfi furpris,tafche de fuyr, te le 
poilfon de le fùyure,iufques à ce qu’il f ed enlacé auec l’autre,& le tenant aind com¬ 
me las, fe retire vers le bord. Cequefèntâslcspefchcurs, tirent peu a peu leur cor¬ 

de, tant que te l’vn te l’autre foit au bord : te puis ayans fait leur prife , ils retirent 
leurveneur, &en mettent vn autre à fa place, àfinquedelafsitudeil n’y demeu- 

rad pour les gaiges. Or ie vous laide à penfèrquelaedélenaturalide, qui aen- 
enfeigné à ce peuple Barbare vne telle te fi fecrete force en vn petit poiffon. Or la 
nature a armé ce poiffon pour c’ed effed. Car combien qu’il foit petit, aind que ie 
vous ay dit, fi ed-ce que fon efcaille ed trop dure pour edte offenfee des autres, te 

ed faite tout ainfi que vous voyez edre le deffus du Palais de la bouche dvnche- 

uahôt fur ces efcailles il a des efpines aigues, te fortes au pofsible, auec lefauelles il 
faheurte te ioint aux autres poidons, te les attire où bon luy femble : Aind le peult 
on appeller le bourreau des poidons, veu qu’il les meine au fupplice. Voila quant a 
quelques particularitez de ce qui ed rare. Rede à fçauoir,que cede Ifle,& les autres 
voidnes, ne font pas fiheureufes, qu’il n’y aye des maladies qui affligent les homes 
aufsi bien que és autres lieux. Car outre la grande maladie,laquelle fut iadis portée 
en Naples par Fernand Corte, lors que le Roy Ferdinand fécond auoit guerre con¬ 
tre Charles hui6tieme,Roy de France, de laquelle maladie i’ay ailleurs parlé,& qui 
eut fon cours de ces Ides te autres voidnes, en l’Europe,par le moyen des Efpai- 
gnols: outre cede maladie, dif-ie, y en court vne autre, que les habitans appellent 

ufiT^ui Nigua, du nom d’vn petit verd, qui n’ed non plus grand qu'vne puce, voire y en a 
forte le nom qe £ petits, que à grand difficulté les fçauriez vous tenir entre voz doigtz, te faultc 
à 'vn. i/crJ. ce£Le b>efbi0le, toiit ainfl <qUe fait yne pUCe, laquelle d vous arredez gucres en vn 

lieu, ayant les pieds nuds, ou autre partie du corps, fur tout à l’cntrcdeux qui ed 
entre les doigtz des pieds, ne fauldra de fy ietter, te faire ouuerture entre peau te 

chair. le vous ay dit ailleurs, qde les Barbares qui ne different non plus que ceux 
cy en façon de viujre, fçauoir fans Loix, fins Confèil, fans Magidrats, fans Cere¬ 
monies , fans Lettres, font aufsi tourmentez d’vne autre petite vermine, nommée 

Toms, de laquelle ie vous ay ailleurs parlé, qui ne different en groffeur de ceux cy, 
en chofe du monde. Or ce Nigua donne douleur d fendble que rien plus, te ron¬ 
ge d viuement, qu’il n’ed chancre qui face tant de befongne en quinze iours,qu’il 
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fera en trois ou quatre heures. Que fil aduient que celuy qui en eft touché, 
le gratte, qu’il falfeured’vn redoublement de douleurs, à caufe que celle vermine 

engendre d’autres petits, qui eft vne augmentation du mal: Et de tels petits vers, 
que les Sauuages nomment Tbou, ie lus fort tourmenté, lors que ie demeuroys au 
pays de Guanabare. Vous alfeurant, que tout aind que au commencement de la 
maladie des Pians, plulieurs des Chrefliens ne fçaehans y remedier, non plus que 
a la grolfe maladie, font morts, ou deuenuz goutteux & percluz, que aulfi pourne 
fçauoir comme il failloit fe fauuer de ces beftioles, plulieurs des Infulaires font 
démolirez impotens tout le temps de leur vie. Cesllles fontfort fuiettes àtempe- 
fies & orages, qu’ils appellent Huracan, de forte que quelquefoys les vents em¬ 
portent les défias tous entier* des maifons : mais cela eft quad naturel, par ce que 
ces pays font montaigneux. Non trop loing de celle Illc fen voit vne, qui regarde 
vers lamaica, à dix ou douze lieues de celle cy, laquelle les Sauuages appellent 
Nanaxa, qui efl petite, & lans aucune habitation. A demye lieue de la mer, qui 
eft la iufte moitié de l’Ifle, vous voyez des rochers, lefquels le continuent iufques 
bien auant dans la mer, où ils font de petits elcueils, aulquels on va auec des bar¬ 
ques . On voit ces roches & caillous loubs les ondes, entre lelquels vne brade em defin- 

cinq pieds foubs l’eau delà mer, Ion voit fortir & fourdre vne claire fontaine d’eau ume,AyAnt 

douce, Ôc fort bonne, parvn Canal plus gros que ned le bras d’vn homme. Le-prUtL 

quel fe haulfe tellement hors la mer, qu’on peut prendre eau douce tout à fon aife: 
qui ed vne chofe autant merueillcule que ie veys iamais, que l’eau talée nourride 
enloy vne telle lource d’eau doulce,&li plailante a boire que celle là. LesPhilo- 
fophes peuuent bien mettre celle fontaine entre les fecretz miracles de Nature. De 
Cube tirant au Nord, feprefentent les Ides Lucayes, qui lont plus de quatre cens 

en nombre : mais il en y a, defquelles on fçait le nom, comme lont Guanabami^Ca. - 
icos, Giumete, Maiagumà, Samanà, Iumâ, Curatee, Babama, ôcLucaia, qui eft la 
principalle, & de laquelle les autres portent le nom, lefquelles font pofees en deux 
cens nonantc degrez de longitude minute nulle, Ôc de latitude vingt vn degré dix 
minutes. Le peuple de ces I&es ed blanc, plus dilpod, honnede, &c courtoys que 
pas vn de fes voidns. Or n’ayant en ces Ides ny or ny argent, les Elpaignols prin- 
drent ce peuple pour fen feruir en leurs mines. Audi en l’Ide de Cube ne fy trouue 
plus aucun des naturels du pays,feulement des noirs,defquels ils f aident,tout aind 
que nous de nos bedes,lans en faire encor d grand compte. Auant que lailfer les ri- 
chedes de ces Ides,ie n’oublieray vne belle, grande &c riche môtaigne,ditte Potofii, 
nommee de Plde voidne dé Cube, laquelle ed edeuee d’vne grande lieue de hault. 
En icelle fe trouuent de riches mines d’argent, de cuyure, & d’edaing, lefquelles 
font prcfque au coupcau U fommet d’icclle:Et f ed cogneue la mine d’arget fi bien 
purgee,que en trois quintals de mine,fed trouue demy quintal d’argent,qui ed vn 
gain trelgrand,& la mine qui ne feauroit tromper celuy qui y befoigne. Les efcla- 
ues n’ont autre vacation, que de l’aller quérir, & d’autres la folfoyer, & la portent 
ou en vne ville badie fur le port, ou à Cube fur des badeaux, apres qu’ils ont tra¬ 
vaillé en laditte Ide, non fans grand peine de leurs corps & badonnaaes aufîî, mef- 
mes la font fondre dans de grands fourneaux, où il faut qu’ils foyent iour nuicl 
pour veiller, & au rede mal traiélez & couchez. le vous ay bien voulu reprefen- 
ter la montaigne au naturel, & la façon que ces pauures gens travaillent à laditte 
mine, (comme vous pouuezveoir à la page fuyuante ) aind que me l’a donnée vn 

more Chredicn, lequel auoit demeuré fur les lieux dixfept ans, efclauc & captif. 
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Le danger eft fort grand aux Francoys qui veulent faire defcentc en cefte ditte I(le 
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foit pour le trafic ou autrement, d’autant que l’Elpaignol, qui eit naturalité du 
pays ne font moins courtois que plufteurs Barbares de cefte contrée là : lefquels 

ne permettront iamais qu’vn Françoys ne autres mettent pied à terre, que premie- 

Comme les 

ejcUues 

fomüent 

Cr font 

fondre U 

mine. 

rement ils n’ayent baillé oftages des principaux chefs d’entre eulx. Ce fut en 
ces lieux aufti où le Capitaine Bontemps Normand de nation, l’vn des premiers 

Mort du C4 de noftre aage pour la marine, fut outrageufement occis, trois ans font ou enui- 
fitame Bon- ron ^ aucc foixante huiét tant Soldats que mariniers ,-y voilant faire efguade. Voi¬ 

la quant aux Ifles que on nomme du Peru, & qui (ont deçà le port de Nombre de 
Dios, tirant vers le Nord . Refte à dire quelque chofe delà terre ferme & conti¬ 
nente, & de ce qu’il y a de (ingulier en toutes fefdittes contrées la. 

De ce (fui refie de terre ferme, influes au Royaume de Mexique. 

CH AP. XI III. 

E Cvb a donc vous allez en terre ferme, en laProuince de Nica- 
rague, qui eft encor du Peru, foubs laquelle eft comprifè la Penin- 
fuie , que nous difons à prefent Iucatan , non qu’elle fappelloit 

ainfi, ains portoit le nom d’Ananac : mais les premiers Chreftiens 
qui la defcouurirent,luy donnèrent ce tiltre, par larefponfe que 

leur en (eirent ceux du pays. Car comme les Chreftiens demandaflent aux 
habitans naturels, quel eftoit le nom de ce grand peuple , ils relpondoyent, 
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Teiïeun-Teiïetan3<^mc{\. au tanta dire que,ie ne vous entends point: là ouïes Chré¬ 
tiens penfoient,que les autres diflent, que tel elloit leur nom, & pour celle caulè 
la terre fut apelleelequel nom ainfi que i’ellime,ne luy tombera de long 
temps. Nos Sauuages de T Antarctique, lors que nous leur demandions au com¬ 
mencement quelque choie, ils nous rclpondoient allez fierement en leur patoys, 
Necoauit3Arou-iouiou3mabyremoban3 Nous ne t’entendons point, peuple melchant. 
Celle terre dés le commencement qu elle fut defcouuerte, elloit eftimee ellre vne 
Iile,a caufe que de tous collez on voy oit q*ue la mer la tenoit enceinte: mais ils n’c- 
lloient point allez du collé du Su, où ils eulïent trouué comme ce pays elloit con¬ 

finé & ioint à la Prouince deNicarague, laquelle le va rendre à la mer du Su du co¬ 
llé de Paname,tirant à Pille des Perles:Et gilllucatan à vingt vn degré de latitude, 
ellant faite en peninlule,tout ainlî que la floride, làuf que celle cy ell plus Ipacieu- 
fe,& fellendant plus en long & large que ne fait la Floride. Or le Cap principal,par 
lequel on aborde celle terre, venant de Cubaauant, fenomme Catocbe, qui lignifie 
mailon. Ce qui incita iadis les defcouureurs du pays à y defeendre, fut que voyant 

ce peuple faccoullrant gentiment de robes de cotton, & de plumages, tels queie 
vous ay ditcy deuant,& qu’ils portoient force ioyaux d’or &c d’argent, ôc que les 
femmes l’en paroient les cheueux & la gorge, penferent que ces Sauuages fulfent 
riches en ces métaux, & que la terre full abondante en belles & riches minières. 
Mais en cela ont ils ellé deceuz,veu que ny en Iucatan,ny en Nicarague,ne fe trou- 
uent mines d'or ou d’argent, qui vaille, ou quinefoit de pauure & bafle preuue: 
pour ce ne fe font trop amufez à y drefler de grandes villes, & les peupler de Chre- 

fliens,comme les terres efquelles l’orcroilten abondance. Ceslugateens elloient 
Idolâtres,& làcrifioient aux Dieux & Idoles lelang des hommes, iaçoit qu’ils ne __ 

mangeoient point de chair humaine,comme faifoit la plus part de leurs voilins. Ce /nJLàï!i+ 

qui le voioit,en vne Tour de pierre faite en forme quarree, & à degrez qui alloient dùidtUtra 

par dehors iufques au hault de ladite tour, où l’on voy oit vne Idoie relfemblant vn 
nomme,qui toutesfois excedoitla iulle proportion des autres,aux deux collez du¬ 
quel elloient deux animaux fiers & efpouuentables, figurez à l’elgal de l’idole : ôc 

tout auprès on voyoit vn ferpent de pierre, ayant fept pieds de long, & gros com¬ 

me vnbeuf, lequel fattaquoit en bataille contrevnlyon, le tout ainfi que dit ell, 
ènlànglanté du lang des animaux làcrifiez à l’Idole.La terre y ell fertille de perdrix, 

teurterelles,& canes,vn peu differentes des nollres,force lieures,conils,cerfs, & au¬ 
tre fiiuuagine,bonne à manger. Vn Capitaine Efpaignol paflant par vn coing de ce¬ 
lle peninlule,qui regarde vers Tille des Canibales, & lequel lieu rappelle en leur lan 
gue Cbau[?oton,&c pour lors lefeigneurauoit nom Cborobocb, qui f’enquerantdel’E- 
Ipaignol que c’ell qu’il demandoit en là terre, feeutà la fin qu’il demandoit eau & 
viures. Luy feit dire par le Truchement, que vn peu plus loing de là y auoit vne fou 
taine d’eau fort claire & doulce, pour fe rafrefehir. Le Chrellien voyant ces Idolâ¬ 

tres tous emballonnez,&: que leur contenance ne portoit rien de paifible,ellàt plus 
hardy que fage,feit defeendre fes gens, les mieux armez qu’il luy fut polïible, d’au¬ 
tant qu’il voyoit ces Barbares porter mine & contenance de bons & vaillans guer¬ 

riers^ qui n’elloient point pour felbahir de peu de choie. Les foldats Chrellicns, Cor^>eJKem 

voyant ce peuple aflemblé, tout paint, & fe rendant effroiable auec telle painture, gunres ™- 

chargé de gros arcs, & prell à combatre, ne vouloient lortir en campaigne : mais àtrelfS cllre- 

la fin,foit de honte, ou par exprès commandement du Capitaine, ils fortent, non^/o^T ^ 

fins auoir fait premièrement tirer quelques coups de canon pour les efpouuenter. 

De prime face ces Barbares fellonnerent de voir le feu ôc fumee lortàt de la pièce. 
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6c eurent frayeur, oyans le ton ôc bruit de l’artillerie : mais pour cela ils ne fen fuy- 
erent point : ains (qui pire ell) foudain que ce bruit fut ceffé,ils commencèrent vne 
grande huee iur les noftres,les aflaillàs à coups de pierres, de leuiers, 6c de flefehes. 
LesChrelliens emploierent leur trait aulli ,& venans aux mains, en feirent palier 
pluli eurs au fl de l’efpee, d’autant qu’ils ne trouuoicn(t aucune refillence contre le 
fer : Mais les Barbares, quoy que iamais n’eu fient expérimenté de tels coups, fi cft 
ce que elmeuz de furie, pour la mort 6c blcflure de leurs compagnons, & incitez 
de leur Seigneur, quieftoit tranfporté, voyant que fi peu d’hommes tenoient telle 
à li grande compaignie,les anima de telle forte, que malgré que en euflent les Chrc 
lliens,ils furent contraints de le retirer, 6c gaignerles Nauires, ou furent occiz en- 
uiron lix vingts des plus gentils compaignons, 6c la plus part de ceux qui fe fàuue- 

Jkrfarde rent»Lirent tous heriflez de flefehes, &c deux,qui furent pris ôc lacrifiez deuât leur 
nh Us jdo- idole. Le Capitaine elloit blecé de trente trois coups de flefehes : ce neantmoins il 

fallut Rembarquer, 5c troufler bagage fans trompette, plus marry de fa honte, que 
ioyeux d’auoir fait defcouuerte fi defàduantageufe.Et à dire la vérité,ceux de Iuca- 
tan font les plus vaillans qui fe trouuent au Peru, foit il Méridional ou Septentrio¬ 
nal,& y rneifliez vous les Canibales, ou les Geans qui font en la riuiere de Plate. Ils 
vient pour armes de la fonde,du leuier fait comme vne grofie maffue, d’vne longue 
lance fans fer,de l’arc ôc flefehes qui ne font point enuenimees, ôc font des corps de 
cuirafïe de cotton,alfez bons pour les coups d’cfpee : ôc iaçoit qu’ils facrifient ceux 
qu’ils prennent en guerre,fi ell ce qu’ils ne les mangent point. La principale ville du 
pays fapelle à prefent Mende,ôc iadis Xicalancc. Celuy des Preftres,qui fentendoit 

mieux en l’art de diuination, & és fecrets du Diable, fe conuertift à la foyCatho- 
* Ufoy. lique,efiant défia aagé de fix vingts ans : ôc f apelloit ce bon homme Alquimpech ; 65 

toutesfois quelque Chreftien qu’il fuft, fi neceflbitildc plourer pour le defiiftre 

aduenu à là nation,que vn peuple fi farouche & mal courtois,les tint ainfi en ferua- 
ge,dilant, qu’il auoit veu vne pelle,laquelle emporta plus de cent cinquante mil 

perfonnes, mais quelle n’auoit tant preiudicié au païs, que ceux qui rendoientla 
terre delèrte & folitaire. Sur l’entree de celle Peninfule, du collé de la Floride, qui 
ell comme vn fein fait en forme de Croiflànt, faifant de fix à fept cens lieues de l’v- 

Coxumel a- ne terre à 1 autre,gill vne Ifle,que les Sauuages apellent Coxumel, laquelle combien 

flue *olt ^ Pre^ent delpeuplee,au regard corne elle a ellé peuplee autrefoys, fi nay- 
Aïbres ures. ie voulu la pafler loubs lilence, pour ce que ie faits recherche pluftoll des chofes 

rares 6c dignes de mémoire, que des richefles. En Coxumel, le trouue entre plu- 
Leurs fortes d’arbres & plantes qui y croiffent par le feul bénéfice de Nature, de la 
terre, & infiu cncc du Ciel,vn arbre que les Sauuages me dirét, lors que nous y feifi- 

mes aelcente pour auoir des viures,qu’il fapelloit laruma, duquel ils font trelgrâd 
compte : 6c non fins cauie, lil ell vray ce qu’ils en difent, 6c maintiennent feauoir 
par expérience. D’autant que le bourgeon, branches tendres, ôe Cueilles de cell ar¬ 
bre, pilez tout enfembie,6c puis auec le fuc elpraint fur quelque play e,ne faillira,tât 
foit elle vieille,de la guérir, pluftoll que le Baume le meilleur qu’on y feauroit ap¬ 
pliquer. Cefi arbre ell comme vn Noyer en grandeur 6c touflure de fes branches, 
6c a les fueilles tout ainfi que celles d vn Figuier,6c verdoyé en tout temps,veu que 

les vues fueilles tpmbans,les autres y remifient en leur place. Reuenans à terre fer¬ 
me, iaifians lucatan, vous entrez tirant au Su,en la terre de Nicarague, laquelle ell 
contiguë au païs de Caftille d’or, que les naturels de la apellent Berague, 6c vers le 
Nord elle confineau païs de Mexique. Vers le Su, ell vn lac fort renommé,à caufe 

de fa grandeur, 6c pour les Ifles qui le trouuent en iceluy,ayant fa longueur iufques 
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a quatre lieues près la mer pacifique, & par iceluy on peult aller fur des barques 
iulques en la Prouince de Berague: &par la pouuez vous iuger combien celle 
Prouince ed grande. Elle ed plus laine & fertile, que riche, quoy quon y pefche 
quelques perles du collé de la mer du Su,es Illes qu’on apelle des Perles, au goulfe 
qui elE entre Parife & la ville de Paname:mais elles ne font gueres fines, ny de gran¬ 
de requelle. Quant a 1 or,il fen y treuue, mais qui ed fort bas & léger, & par ainfi, 
duquel on ne tient pas grand compte. Au meillieu de celle région y a vn collau & M*foe «p 
colline toute ronde,qu’on apelle Majaye, lequel iette du feu & flammes fans cefle:vtte feti 

Et fault Icauoir, que au fede de celle montaignette y a vne bouche d’aby fine, qui ^amtneS' 

enuiron demye lieuë de large, & à l’entour ne fy leue arbre ny herbe quelconque: 
Et nonobllant les oyfeaux ne laifïenr de paffer par delfus, quoy que le leu vomilfe 
delà ordinairement les flammes. A vn trait d’arc de cell abyfine vous voyez com¬ 
me vn puidz,la bouche duquel ell large de quinze ou vingt pas, duquel on voit le 
feu fe leuer comme vne mafle, ou comme la queue d’vne grande Comete, & iette 

telle clarté que les flammes fediuifent en vingt cinq ou trente Iplendeurs fort ef- 
froiables, lefquelles font tels & fi cllranges Ions, qu’il n’ell homme qui n’enfüd 

ellonne, plus que de choie qu’il veyt de la vie: ôetoutesfois quelque choie que ce 
loit que ce feu, fi ell ce que iamais on n’en veit fortir ny cendres ny ellincclles, qui 
dommageall homme ny chofe qui viue:feulement voit on de la fumee & des flam-- 
mes, qui efclairent fi bien autour dudit collau, que vous n’y auez affaire de chan- 
delle.Plufieurs ayansouy ce bruit d’alfez pres,& difans qu’il femble au dedans, co¬ 
rne le bouillonnement d’vne chaudière,penfent que ce foit de l’or, ou autre metail, 

quiedlàfonduparlavehemencedu feu, qui l’ell pris par la mine fulphuree : mais 
c’ell difputé fans regarder la fubllance des chofes dont ils parlent. Quant à moy,ie 
diroys que cecy ell bien de la matière fulphuree, qui ell en la montaigne, mais que 

le bruit que ce feu faigprouient de l’eau,qui naturellement le nourrit,& le fait ainfi 
voltiger & voler en efclairs & flammes, tout ainfi que le peu d’eau iettee fur le feu 
du marefchal,en lieu de l’eflaindre,elle l’allume d’auantage. Et quant a ce que cefte 
fournaife ne lance ny cendres ny pierres, ainlLqtfon ly t d’autres lieux qui luy font 
femblables,fen fault rapporter à ce qu’il n’y a point de fuiet, où le feu puilfe agir,& 
qui luy refille,ainfi que leroient les chofes pelantes,fil en auoit de voifines. Quel¬ 
ques curieux voulans feauoir que c’edoit, èt quelle ell la matière en laquelle ce feu 
le nourrit,y deuallerent vn feau de fer, attaché à vne longue chaine de fer, enuiron 
de deux cens brades : mais ainfi que le feau approcha dudit feu, il fut pludQd con- 
fummé,qu’ils ne l’eurent penfé.Le plus en quoy celle Prouince abonde, ell en ar¬ 
bres,defquels y en a de fi grands &c gros, que fix homes auroient affez affaire d’em- 
brader tel qui le trouue audit pais.Entre lefquels font ceux,dont ils font leur breu- 
uage,meilleur que n’efl celuy de Mahiz, ou de Palmier, & fen enyurent fort bien 
les Nicaragueens. Les coucourdes y croilfent en vn moys, & portent le fruiél, du¬ 
quel ils fe feruent,quand ils voyagent,y mettans de celle boilfon,à caulè que par ce 
païs vous ne trouuez que peu ou point de riuieres & fontaines, d’autant qu’il n’y a 
pas beaucoup de montaignes, & que aulfi il n’y pleut pas trop fouuent, ny en gran¬ 
de abondance. C’ell pourquoy cede région ed la moins habitée de tout tant qu’il 
en y aauPeru. Et quoy qu’ils prennent tout autant de femmes qu’il leur plaid, fi 
ed ce qu’ils en elpoufent vne en leur ceremonie,& fi elle fait faute à fon mary, on la 
bannid, luy rendant le mary ce quelle luy a porté en douaire : mais l’homme qui a Ce que le Sol 

abufé de la femme,ed badonné à plaifir,& non point condamné à la mort. Si quel- PllIefHr 

qu vn commet a&e de couard, on luy ode fes armes, ôc ed calfé de fa compaignie: °fi ^ 
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& tout cc que le Soldat pille fur Ton cnnemy,onne luy pcult oftcr,ains en vfe co¬ 
rne du Tien,fans en rédre compte à Ton Capitaine,fauf qu'il fault qu’il facrifie ceux 
qui luy efcheentpourprifonnicrs en Tes mains, ÔC n’ofcroitles quitter & fauner par 
aucune rançon: carf'illefaifoit,ilpafleroitparla loy du Sacrifice. Ce peuple le 
vante d’eftre defeendu de ceux de Mfx/o*«,difans,que en la terre d’Auauac,qui ell 
la nouuelle Efpaigne,les habitans lailferent leur pais, 6c fen vindrent par la mer 
du midy habiter en Nicaraguc. Ccquieftalfcz vrayfemblable, veuque leur lan¬ 
gage approche fort de celuy deThemillitan, ôc les cara&eres defquels ils vient, 

pour lignifier ce qu’ils veulent dire, font fembiables aux autres, l’efcnuant fur du 
parchemin fort mal fait,ou fur quelques peaux coroyees,auec de l’azur,de l’or, ôc 
autres belles & riches couleurs, & fur tout reduifent par mémoire les haults faits 
de leurs Capitaines, 6c les guerres qu’ils ont eu à l’encontre de leurs voifins. En ce¬ 
lle terre ne relfentent plus leur Barbarie fi grolïiere,qu’ils ont fait autrefois au relie 
du Peru, d’autant qu’ils obferuent meilleur ordre ôc police en tout ce qu’ils font, 

barbares fit- foitdeleur République,ou fur le fait de leurs fuperflitios 6c ceremonies. Et n’ont 
enfientleurs encor biffé la cruelle façon de facrifier les priionniers de guerre, Ôc les efclaucs, fi 
ernemys. j QU ans onne Jcs a retirczde telle impiété ôc brutale couftume. 

Quand donc le Prellrc fait l’office de celle cru au té, il fault qu’il face trois foysla 

ronde autour du pauure homme, qui doibtefire ficrifié, chantant vne chanlon 
plaintiueôc fort lamentable :puis luy ouurel’ellomach, luy arroufant la face de 

fang : puis luy olle le cueur du ventre, 6c met tout le corps en pièces. Le facrifica- 
teur principal a le cueur,le Roy les pieds,ôc par mefine moyé les mains : celuy qui 
l’aura pris, les efpaules : aux trompettes efeheent les entrailles, ôc tout le relie au 
peuple : car ils font Antropophagcs en plufieurs endroits. Quant aux telles, elles 
font fichees fur certains arbres,lefquels portent Ienomgraué des Prouinces, aucc 
lefquelles ils ont eu guerre.Si c’eft vn efclauc qui ell immolé,ils enterrent les pieds 
6c mains,& aulfi les entrailles, 6c bru lient le cueur, 6c le relie auec la telle ell mis fur 
ces arbres pour parade. Le Prellreoingt la bouche de l’idole, 6c les genoux, du 

fang du facrifié, 6c ce pendant les autres chantent, Ôc le peuple prie auec grade de- 
uotion 6c larmes, 6c puis f’en vont comme en procelhon porter la figure du Dia¬ 
ble au bout d’vne lance, que le plus vieil ôc honorable d’entre les Prellres apporte 
au temple : où cllans arriuez, ils mettent àterre leurs robes, Ôc force fleurs 6c ra¬ 
meaux,à fin que l’idole ne touche point contre terre. I’ay veu ellant en Portugal, 

deux de ces Idoles, 6c trois de ces figures, toutesfois on me dill que lefdites Idoles 
auoient efté apportées de Calicut.Ce pendant on prie encor,puis chacun f’arroufe 
decefang,paroùil enpeultauoir, difans, que par ce moyen ils font deliurez de 

leurs pcchez: 6c durant celle ceremonie les icunes hommes danfent, luttent, ou 
combatent, pour honorer la felle : Ôc fi quclqu’vn y ell blecé, ils y appliquent de 
certain iufb fait des herbes qui ont elle arroufeesau fang du facrifice. Aduifezf’il 
faulttrouucr effcrange ce que les anciens ont eferit des Scythes, & des Romains, 
mefmes des Gauloy s,immolans les hommes,les vns à Diane, les autres à Saturne, 
puifque encor de nollre temps telle boucherie ell excrcee, laquelleietellific ellre 
vraye,comme le tenant par plufieurs qui y ont affilié. Il ell vray, queen Nicara¬ 
gua, tirant vers le Mexique, en la nouuelle Grenade ÔC Leon, y a force Eglifesde 
Chreftiens, 6c fieges d’Euefques, où les Chrcllicns font le debuoir d’en gaigner le 
plus qu'ils peuuent: Car de dire que toute celle région foit Chrcllicnne, comme 
quelque galand depuis vn an en ça en fes larcins Ôc rapfodies a mis par eferit, ce fe¬ 

rait fc mocquer, veu que les nollres n’en ont pas defcouuert la dixiefmc partie : 6c 
encor 
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encor où ils ont pÆ.ils n’y ont point arrefté, pour y habiter, & y femer la dodri- 

ne des hdelles.Celle Prouince feftend du codé del’Eflvcrs:Berague:verSrOueft, ,n, 

confine au Royaume de Parifc,qui eft en Mexique : & tirant au Su, cft encor voi- * fid 

fine de Berague, fauf que vne pointe fe rend dans la mer du Su ; & eft de la por- T 

non de Nicaragueivnc Iflcjqui eft bien avant en mer, que aucuns ont nommé l/"' 
Gorgone, a cauie des fureurs de la mer, qui iamais n'y eft fins orage : Mais auanc 
que palier outre fur ce propos,faut noter, que il y a plufieurs Mes .“dictes Gorgo¬ 
nes,comme celles des Cap de verd, qui proprement fon t les Hefperides, vne au¬ 
tre qui cft auprès de Corfccn la mer de Gènes, & celle cy qui cft pofee à quelques 

nois degrez & demy deçà la ligne,auoilînee d'vneautre Mette,que les Elpaignols 
nommèrent:lfl« de G allô c’eft lMedu Coq,pour ce qu’ris y veirent quelques oy- 
eaux qui rcflembloient les Cocqs,te!s que font les noftrcs par deçà. L’Mc de Gor- 

gonne peuitauoir deux lieues de circuit,St eft toute montaieneufe, abondante en 
îuilleaux & fontaines, defquclles l’eau cft bonne & fort laine. Des arbres fruitiers, 
tant que Ion Icauroit louhakter, & cïtd’oyfeaux que c’eft mertieillesimais d’y ha- 
bitcr il eit împoljîble, veu que iamais homme ne la veit fans pluyes, tonnerres, 

vents,orages,e clairs,& foudres, auec telle vehemence & impetuofiré, que on di- 

TOitqu elle dolbtabyfmer. Lacaufedececy m’eftincogneuë du tout, fors quei’e- • ,, 

ftime.que lacoiteeftant fort baffe, &nonobftantmontueufe, & l’iflc forthaulte™ ' 

& vapourcule a caufe des courantes.il cft impoffible que celle eftreffilfure dem6 
uignes 11 enuclope les vents en fes concauitcz, lefquels voulans fortir libres en la 
campaigne,caillent ces tonnerres & pl uyes, & vents impétueux, tout ainfi qu’on 
les vote i’efleuer comme ynefumee parles vapeurs attirées du Soleil durant les ar¬ 
deurs delà Canicule fur les monts Pyrenees.cauftms, foudres, tempeftes, orages & 
grefles fort dangereufes. Au relie,celle Me cft proche de l’Equateur, où le vous ay 

ditulouuent.quelei ont les grandes attrapions des vapeurs parle Soleil qui leur 
ell perpendiculaire deux foys l’an: & eftant la colle baffe,les fommetzdel'Ille trefi. 
hautes, nefeultf’eftialiir, fil’atr fubtil & la région chaude bataillent contre celle 
gto!iicr.e.lubitace des vapeurs attirées,& !î en ce combat les vents, les pluyes ora¬ 
ges, ton nerres & eiclairs y loin méfiez. Et de tant plus le bruit en ell prand & l'ef¬ 

fort furieux, comme plus le lieu eft eitroit&atigoiffeux, oùces tourmentes fen- 
gendrenc.. : • 

■es 

ce- 

du if» 
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DeU Prouince de M e.xxqv e & premiers habitant d’icelle,loù elle a pràfort 

nom : & comme ïlsfacrifient les hommes. CHAT. X LA 
31 G l;) Ç\ 

°VT AVSSI TOST OsVE VOVS ESTES SORTY DE N I- 

carag ve, vous entrezen cegrand & riche Royaume de Me- \iTti ■ 1 T 1 , -vA.aivucrvuynumc UC iVJe- 

xique, lequel va depuis la.mer de Su, en la pointe deParife iuf- 

“ quesà laiiuierede Panuco, quifeparc la Mexique d’atiec la terre 

• - . de la F.ioride. Ainfi en la partie plus Septentrionale, la Floride luy 
ierc neporaç^., vers le Midy la Prouince de Danene, & allant à l’Eft l’Oceanluy 
Icit etc-baue,& vcls l Occident c eit la mer pacifique qui la borne; Et par ce moyé 
toute celle Prouince courra depuis les régions de Niçaraguc,& Iucatan, iufqucs à 
la Floride5quclques vingt degrez de latitude. Mais auanc que pafTer plus oultre il 
ma lem oie 0011 vous donner a entendre dou eft venu ce nom Mexique &qui 

ont elleles premiers qui ont peuplé celle Prouince, félon que 1 ay peu recueillir & 
entendre d eux. Ce nom donc n ell pas ccluy duquelles habitans naturels du pais 
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d-a rm, vient,ains dilênt Exic,on Ecbich, Sc depuis eftant corrompu a efte dit Mexique. Ils 
fiXÎl dirent eftre venuz d’vn lieu nommé Echi, ( qui eft près la montagne dcTbolmn^uc 

ceux de la Floride apellent Quiuir, & autres Teucan, de laquelle iortent nois riuie- 
res qui fe vont defgorger au goulfe de la mer vermei le)ou il y a vne grande roche, 
au pied de laquelle fe voit vne folTe par laquelle fort le vent : & que près dicellcia- 
disviuoient deux freres qui feigneunoient ce pais,adorant chacun vn Dieu, r 

voyant celuy du plus ieuneledifeord qui c’eftoit meu entre eulx, & quel aifne 

opprelfoit & foulloit le moindre, fadrelTa au plus ieune,& luy dit. Ne te fafehes 
point,ie te meneray en vn lieu où tu feras plus grand feignent que ton frété, & par 

tant alTemble le plus de gens que tu pourras & me fuis : ce que ce ieune frere fit & 
chemina auec ceulx qu’il auoit amalTez, iufques a vne Proi.mcenommee CuUacan, 

( fituée à deux cens lieues de Mexiquevers l’Occident, non guere oing delamer 
du Su • St l’vne des plus fertilles que ie vis oneques : ) en laquelle ils demeurèrent 
long temps,8t y edifierent des Temples & maifons. Long temps apres par le vou- 
loirde leur Dieu, ils deflogerent de là pour aller chercher lieus plus commodes & 
à leur plaifir,& ayants fait beaucoup de chemin arnuerent en vn heu nomme Touh 

à fept lieues de ChumipiU, où y a vne roche fort artificielle, au fommet de laquelle 
fe voit vne trefbelle fontaine, de la meilleure eauequi folt au monde En ceften- 

' droit ils ne logèrent pas long temps, ains fen allèrent a ChypiU, ou ils balhrent de 
beaux édifices,fur deux petites colines, entre lefquellespalTe vnenuiere qui les fe- 

pare l’vne de l’autre, où ils ne feiournerent long temps,ams fen vindrent aXhalpe, a 
huiél lieues de ChypiU, où ils habitèrent auffi bien peu, toutesfois ils y baltirent vn 
Temple fi fomptueux que i’eftime n’en auoir efté iamais fait vn pareil par les an¬ 

ciens Romains, & fault noter qu’en tous les lieux où ils arnuoient la première cho- 

fe q u’ils faifoient, c eftoit de faire des Temples & oratoires a leurs Dieux,qu ils no- 
inoient TcTcatUm*, 77«m, CylopuM,, lefquelsils portoient toufiours atiecques 

eulx, & prouoquoient ceulx par où ils palfoient de feruir a iceulx, leur fanant bon 
traitement : par lequel moien ils attirèrent beaucoup de gens a leur amine. A la 

parfin ils laifTerent Chalpe,& fen vindrent en vn lieu nome Temmque^ deux lieues 
de Mexique, où Ion a bafty depuis trente vn couuent de freres mineurs, & ^ peu¬ 
plèrent : comme aufli ils feirent vn autre lieu nommé Chapultequet, c eft a dire mat- 
(bn de foulas, d’autant qu’il eft vn peu hault & de grand plaifir, & ou il y a vne fort 
bonne fontaine. De là ils vindrent en laProuince de Mexique,lan denoltre Sei¬ 

gneur mil trois cens vingt quatre, laquelle ils trouueret toute pleine d arbres qu ils 

nomment Met/, où depuis ils feirent conftruire de beaux Temples 8C édifices, luy 
donnant ce nom Mexique,compolé de ces deux motz Met/ & Echu, qui eft le lieu 

(commeiay dit) dont ils eftoient premièrement fortis. A la fin ces Mexiquains 
m Mexi■- efleurgt dix perfonnes d’entre eulx pour les gouuerner,à fçauoir Ocelopan, Quayan, 

J'ntj'xprr- Aucitli, AhuechotlyTienucb,T,ecineuh,Chomimitl, Chocoyol, Chiuhcaijui,tcAtotolt. Ceux 
fonnn four efteutent apres vn nommé Tcnucb, auquel ils donnèrent puilfance & autorité de 

commander comme fupeneur, foubs lequel ils gouuernoient laRepublique 8c le 

peuple comme les lieutcnans : Or eftant ces Barbares multipliez commencèrent a 
dominer fur leurs voifms, & rendirent tributaires & foubs leur obeilfance les ha- 
bitans de Colhiuuan & Temincan leurs voifins,le tout loubs le gouuernemcnt,&ré¬ 

gné dudit Tcnucb, lequel régna cinquante & trois ans, à la fin defquels il mourut. 
Voila quant à l’origine & fondation de ce pays. Or l’ont les Efpaignols nomme 

de noftre temps la nouuelle Eljraigne, tant pour ce que c’eft le heu ou ils font les 
mieux fondez, que pour ce que le pays fe rapporte mieux a la température de 1 Eu- 
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rope , que autre quifoit pardelà. A Kuiftliet.es de Mexique fe trouue la ville de 

, xcmci5 de lâSuede ^es habitans fe difent & leurs anceflres effre les premiers fon- 
dateurs, 6e îfliis de Loli,c’eft a dire efperuiety&de Compahlt, fa femme qui auroiët 

rite engendrez dvne fléché, laquelle auoit efté iettee du Ciel, en vn lieu nommé d‘ 

TV/r^ou a prefent y a vne ville : Du permis de laquelle fleiche fortit ledit Loli 

& iafemmedefquelsn’auoient corps humain finon depuis les eflelles enhault le 
reite citant comme vn tronc d arbre, & ne cheminoient que àlàultz comme vne 
I le : & engendrait ledit Loli, en mettant fa langue dans la bouche de fa femme. 

Ceux cy eurent fix enfans malles & vne fille, auec lefquels ils fen allèrent au lieu 
ou a prefent eft baille celle ville de Texcinq qui neftoit alors quvne montagne 
pleine d arbres & de toutes fortes de belles,des peaux defquelles ils fe veftirentTls 
ne fe rafoient iamais les cheueux:& offraient à la terre vne herbe nommee en leur 
langue Tlacocacatl, c’eff à dire herbe precieufe,a celle fin que la terre leur donnafl à 
mangei, & viuoient en fi grande paix & amy tié enfemble qu’ils n’euffent ofe faire 
ou dire chofe 1 vn a 1 autre,dont ils euffent peu fe fafcher,& mefmes fi îvn trouuoit 
quelque belle morte qui eufl eflé tuee par vn autre,il ne la prenoit pas ains pluflofl 

le difoit a quelques vus,à finqueceluy qui l’auoit tuee l’aîlaft quérir,tant ils efloiet 
ans malice. A la fin ce peuple eflant multiplié & augmenté, ils vfoient de telle ab- 

flinence entiers les femmes queaufïi toff que quelquVn deux cfloit marié, il ne co- 
gnoiffoit autre femme que la fienne. Or eflant ainfi Loli & fa femme feigneurs de 
ce lieu, leurs enfans fen allèrent par le pays veoir nouuelles terres, tellement qu’ils 
peupierent beaucoup de lieux, mais ils nef y arreftoient point d’autant qu’ils n’a- 
uoient encores 1 vfuge de faire des maifons, ains viuoient dans des cauernes qu’ils 
trou u oient faites, ou bien faifoient quelques petites cahuettes débranchés d’ar¬ 
bres cou uertes d’herbes, fansi'e foucier du temps ny encores moins de compter les 
mois,ny les années, & iufques a ce que les Mexiquiens leur apportèrent des calan- 

drieis ngurez de quelques caractères. Le premier quiadmena l’adoration des Tdo- Le premier 

les fut vn des filz de ce Loli, lequel ayant demeuré long temps hors de T excinq, f en TrU 

vint vers fon pere, & apporta vne idole nommé Te^catlipuca, & luy dreffa vn autel. 

En ce temps ils commencèrent aufîi a femer du Maiz & Fiofoles, qui eff vne fe- Cinav 

mence dont ils vfent en Ckaliof:ix lieues près Texcinq,d’où ils latranfporterent. Ce 
pendant Loli viupit encores, mais il mourut en celle faifon, & luy fucceda vn ifien 
filz,îequel te mana bien tofl apies auec vne fille du feigneur de Culbuci, qui efl près 

Mexique, & comme celle nationmultiplioit, ils femarioient lesvns auec les au¬ 
tres,& commença a efcienommee Otornis du nom de ce fécond feigneur,& à baflir 
loges & maifons. Ce aiéf feigneur eut vn filz, lequel fè maria auec la fille du fei- 
gneur deTbeomutMan, mais il fut occis incontinent apres parles freres de fafem- 
me, qui euient defpit de ce mariage , & non contens de lauoir tué fe ruerentfur 
les fi ci es païens, & en tuerent beaucoup d eulx. Le plus vieil des freres de ce- 
ftuy cy, eLoit homme fort ingénieux, qui délirait feauoir le commencement de 
toutes chofes, & par tant il mit des gouuerneurs en fes terres, feit édifier des Tem¬ 
ples foi t magnifiques a les Idoles fai finit defmoîir ceux que fon pere auoit fait fai¬ 
re pour ce qu’ils efloient trop petits. Ce fut luy qui commença tout le premier à Premler 

guerroier, & a faire facrifice des hommes, mangeant la chair humaine. Il inuen • j£jj£s dJt\ 

taplufieurs meffiers mécaniques, comme charpentier, orfeure, coufturier , COr- hommes. 

donnier & autres : Aufîi proufita-il beaucoup a la République, car il eut cent 
quarante enfans malles. Il commença à faire les loix, & inffitua vn parlement en 
fon pays. Il portoit grand reuerance aux Dieux, <Sc auoit vn foing merueillcux des 
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Temples Ôc ceremonies. il ordonna auifi que les ieunes hommes ôc filles dance- 
roient aux Temples depuis le foir iniques a my-nuid, pour donner plaifir à fies 

faulx Dieux . Il mit en fia maifon des officiers comme maiilre d’hoilel, fommelier, 
&c autres : & ordonna qu’il y auroit marché en fa ville de Texcinq. Il feit mourir 
deux hommes quiabuioient lvn auec 1 autre.* ôc ordonna que tous ceux qui ie- 

roient trouuez a 1 aduenir faiians tels ades fiiilent occis , & iemblablement tous 
les adultérés. Il ordonnaauifi durant fa vie plufieurs autres choies bonnes: Et 

par là Ion peut iuger comme le Diable fie fert, des bonnes inilitutions , des 
hommes , lors qu’il les tient en les liens , par quelque grand vice énorme. 
A ceiluy cy fucceda vn fien filz nommé Necahuatl pilctutli a c’eil à dire petit 

Iean,lequel imita Ton pere en tout ce qu’il luy fut poifible , & gaigna par ar¬ 
mes ( auec l’aide des Mexiquains ) beaucoup de pais : Auquel fucceda vn fien 
filz lequel régnait lors que les Efpaignols entrèrent premièrement en ce pays là: 
mais il mourut bien toit apres : 6c fut feigneur de Texcinq apres luy vn lien filz, 
lequel fut Chreilien ôc vefeut félon l’Egliie, ôc décéda ayant receu tous fesfacre- 
mens, ôc fait fon teilament. Ceiluy cy a efté le dernier des Otomis qui a feigneu- 
rié à Texcinq. Ces habitans de Texcinq, tiennent auifi qu’il y auoit vne certaine 

Croîancedes deeife nommée Citlaline, laquelle enuoya du Ciel en la ville àcTbeotibu<ncan iize 
td°Utres ^pres Texcinq, ieize cens defesenfans, lefquels périrent auifi toil qu’ils y furent 

Jlcrédtiddu arriuez. D’auantage que apres la création du monde, le temps demeura obfcurcy 
solaL vingthuid ans, ou enuiron : à la fin duquel temps faifemblerent deux Dieux, ÔC 

vne'deefie, a feauoir Te^catlipuca, Ebecatl, & Citlaleeue, lefquels delibererent faire 

le Soleil, à fin qu’il illuminai!: la terre , comme ie vous diray cy apres. En ce mef 
me temps viuoit vn autre Dieu nommé Pilciutentliy ôc fa femme Cbuquiquecal, les¬ 
quels a noient vn filz nommé Cboquipile, auec vn autre Nanauaton, qui n’eiloitpas 
à eux, combien qu’il fuit nourry en leur maifon, ains eftoit filz d’vn nommé I^patl, 
ôc de Cu?ramianb, lefquels fe transformoient quand bon leur fembloit en hom¬ 
mes , belles, ôc autres figures hideufes : tous lefquels auec autres , faifoient pé¬ 
nitence Ôc offraient à ces trois grands Dieux des perles precieufes, encens, ôc 

autres chofcs fort riches pour pouuoir mériter d’eilre Soleil : toutesfois ce Afana- 

uaton, pour fa pauureté n’auoit dequoy faire offrende : au moien dequoy il ie pi- 
quoit auec vne efpine fort forment ôc menu, ôc facrifioit ion fang à ces Dieux, lef¬ 
quels luy commandèrent faire vn grand feu deuantleur face, Ôc d’affembler fes 

freres : ÔC ce fait dirent que celuy qui fe mettrait dedans le feu ferait Soleil. Alors 
Nanauatoncpii eiloit fort expert en l’art magique, fe précipita dedans ôcfenalla 
en enfer, d’où il apporta beaucoup de rieheiles, ÔC à celle caufe fut eileu pour So¬ 
leil. Voila quelle eil l’opinion de ces Barbares habitans de Texcinq, qui n’ont 
encores receu l’Euangile : de laquelle l’Eipaignol feil faiiy, ôc y a eilably gou- 
uerneurs pour tenir en bride ce peuple farouche, ôc mal acoilable. Les Prouin- 

ces de tout ce grand Royaume font diueriès, veù que fortant de Nicarague, vous 
venez en la région nommée en langue des Sauuages Tecoantepech ^ qui eil le long 

de la colle de la mer pacifique, voifine du Royaume de Parife, pays aifez fertil, ÔC 

qui encor n’ell bien aifuietty aux Chreiliens, y ayant vn Roy vaillant, ôc des lieux 
pour ie retirer, voyans que on les pourfuyt de près. En outre &: paifant Tecoan- 

tepech,lelongdela colle de la mer du Su, & à quelques deux lieues de Mexi- 

de que , fe prefente le Royaume de Culbuà , le peuple duquel fappelle Chkhime- 

culhià. ques , ôc fe dit eilre forty des reliques des Mexiquiens , qui eiloient demeu¬ 
rez au pays de Culiacan ( duquel ie vous ay parlé cy déifias ) en celle forte. 
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Vne compagnie des habitans de Culuacan efloit fortie pour combattre leurs 
ennemis lefquels e flans de retour,leur feigneur ne fe contentant du debuoir qu’ils 
auoicnt fait, neles voulut receuoir; parquoy cftans contraiiidz chercher nou- 
ucile habitation fen allèrent à Tula,à douze lieues de Mexique, où ils demeurè¬ 

rent quelque temps. Leurfeigneureftantmort, cfleurentenfonlieu vnnommé 
Pamac, durant le temps duquel apparut vne vifion au peuple d'vn hommequi 
icmbloit toucher le Ciel de fa telle : Dcquoy ce Seigneur & tout le peuple efpou- 

uentez, fortirent de ce lieu Si vindrent audit Culhua, qu’ils peuplèrent, là où ils 
introduirait leurs facrifices, &fefeircnt alliance auecleursvoilïns. Ce furent les 
premiers ( comme ils difent ) qui apportèrent l’vfage du Maiz, papier, cotton & 

encens.-dautât queau parauant les Otomishabitans dcTexcinq , & autres leurs 
Voulus viuoicnt iimplcment fans au oir aucun vfage de cequedclTus. Etpartant 
ont touuours depuis ce temps efté eftimez vertueux & gens nobles par deffus tous 

auT^Cfu?Uffi CC FUPlclcCll'cl iadis f°rwnt deïa terre , paflfa oùà prefenc 

rn J1 rJ1Cmlftltan,&COnCîUerant: le Payslin' autres qui y eftoient vcnuzdes 
Mes de 1 Océan, commenceront à ballir (ur le lac de Mexique. Ces Chichime- 

quesfurentiadishommesvaillansàla guerre,&apprindrent aux Mexiquansla. 
ciuiute, de laquelle ris vfent, & fur tout les inftruihremàbaftirtcmplcs,&àcar- 
der ne fcay quelles ceremonies Sc religiondc facrifices de fang humain, âinfi que 

denai ay dit. Eteilantle pays bien peuplé, les vnsfc retirèrent en Culhua, où en- 
cor les nommes font difpofts, plus blancs que pasvn des peuples voifins, & la 
caufe, iecroy, doibteftrc référée à la difpofîtion des femenccs, y cftans ainiîa- 
daptees de pere en fils : Car fi on a cfgard'à la temperie du Ciel, ou à ce que tout 

u C i u Pcup!ey cu:coulore, on congnoiflra les autres Prouinccs du Mexique 
cftrcde couleurde chaflaigne, entre blanc Stbazané, mais i'ay difputé en autre 
lieu de celle matière. Les femmes y font belles, & allez courtoifes. Leurs villes 
ne font guère grandes, ny leurs balliments fi fuperbes que ceux de Themillitan, 

quoy qu'ils ballilfentde pierre, & couurent leurs maifonsde paille, ou dcfueil- 
les d’arbres fi bien iointes, que la pluye n’auroit garde d'y entrer. Ilellbien yrav 
que ceux qui à prefenc fappellenc Chichimeques en Culhua, fout Prcitres & dé- 

uineurs, lcfquels nedemeurent point es villes, ains viuent és montagnes fans T"‘ ,"c* 
fadonner à autre chofe, qu'à faire pailtre le bcftial.qui y cil en abôdancc : Et puis ^ 
les iours ordonnez pour les facrifices, ils viennét célébrer les fcllcs de leurs Dieux, 

& faire leurs oraifons ésTcmples ordonnez pourccileffeét. Ces Chichimeques 

demeurent dans les Boys &montaignes,viuansdecc que les bonnes gens leur 

donnent, & vonttousnuds ,fauf les parties honteufes.-â: tant hommes que fem¬ 

mes ne fcay, &nay peu feauoir, pour quelle fuperftitionfctaignenttout le corps 
defuye, &iuildefrui£ts. Leur Templeeftaufficouuert de paille, & y a àlcntour 
quelques feneftres rondes, cfquclles ils mettent des telles d'hommes morts, àfca- 
uoir de ceux qui ont eilé facrifiez à l’Idole, veu qu’en tout ce pars oneftabrcuué 

decefleendiablceceremonie,que d'immoler les hommes àSatbn.qui fe fait 
adorer foubs quelque efpecc vifible, quelle que ce foit. Au douant du Temple y 

a vne grande folTe, la bouche de laquelle ell enuironnee d'vnc figure d'vn Scr-j 

pcnt,grand& monllrucux, taillé en rond, d’autant que la pointe de fa queuë^ ' 
vient rcfpondre à la tefte, en laquelle il mord de fa bouche:& cfl tout ainiî 

fait, comme iadis on figurait le dieu Ianus, foubs ceffc figure voulans mon- 
ftrer , que le moys dédié a cefl Héros , ell la fin & le commencement de 

l'annee. Celle figure de Serpent de Culhua , efl toute d'or & d'argent, & 
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d’autres mixtions de metail j auquel on fait le Sacrifice en celle maniéré. Ccluy 

d’entre eux,qui par fort efcheu,doit eftre facrifié, veu qu ils ne tont pas comme les 
autres qui facrifient les eftrangers, cftimans telles hofties eftre fouillées, eft mené 

idolâtres* en grand pompe deuanteefte Idole, oùilsfont force banquets, bornent, man- 
fûcnjier les c & chantent, tous couronnez de fleurs & de rameaux: & apres que le banquet 

' eft fait ils prennent ccluy qui doibt feruir d’holocaufte, & le careflansaucc tou¬ 

te amy’tié & fignes de loye, le chargent de fleurs & herbes odoriferentes puis fe- 
{tendent & couchent fur vn lift de fleurs, lequel eft préparé deflu s; ladite folle, 

fans qu’il foit lié en forte aucune : puis chacun luy ictte vne bulche de boys bien 
fec & chantans, luy mettent le feu autour, la où ce miferable fe îefiouift, & le 

prend de telle allcgrefle, comme fi on luy faifoit quelque grande faneur, & ne 
bouge non plus pour le feu, que fil eftoit encor couché fur les fleurs odorileren- 

tes, fans fentir, comme on m’a voulu faire accroire, nulle chaleur. Puis recueil¬ 
lent fcsoz& fa tefte, qu’ils mettent és feneftres que ie vous ay dit, & 1 adorent 
comme Dieu, &eftiment faint ce gentil perroquet, tout le long del’annce , iui- 
ques à ce queau bout d’icelle vn autre luy fuccedeen ceft honneur. Ilsfacrihent 

auffi leurs prifonniers, mais en vne autre façon, fans y vfer de telles ceremonies, 
laiffans le tout rédiger en cendre. Pafféqueonalepaïs deCulbuà, on entre au 

/ Royaume de Guatim ale, toufiours tendant vers l’Oueft, & le long de lacoftede 
toylme/ la mer pacifique. En ce pais ils appellent lesChreftiens qui y viennent,/Malinxe, 

Mahnxe, eft à dire petit Dieu defeendu du Ciel, acaufedel’eftonnement qu ilseuient 

C ' ' voyans les Nauires fi grands, & les hommes ainfi armez , & pour ce auffi que peu 
de comoaignie auoit la hardielfe d’entrer en bataille contre 1 infinie multitude de 

ceux qui eftoient naturels du pais, & les batoient tous a leur aife. Or ce mot (74- 
ttmala & plus proprement, fumant le mot du pais Quantbsmallan, fignific, arbn: 
pourry, à caufe que Quantb fignifie arbre, & tematli, pauure ou pourry ; Et auffi 
emporte il autant, que comme qui diroit lieu abondant en arbres : mais c eft au 
contraire de l effed , veu que le pais eft defnué d’arbres, à caufe qu’il eft pofé en¬ 
tre deux montaignes, qui vomilfent ordinairement le feu, Ôc caufent fouuent de 
grands tremblemens de terre. Bien eft vray,que vous efloignant de ces mon¬ 

tagnes bruflantes, vous y voyez le pais fort beau & plaifant, bon pour le paftu- 

raac, & fi fertil, que le Mahiz y porte plus trois foys, qu’en tout le refte des con¬ 

trées voifines . Il fy leue du cotton & du Baume, mais non fi naturel, que celuy 

Tr^Tces qu’on fait artificiel, ne le furmonte. Etn’oferay dire, que ce foit Baume, icau- 
fétysU. fe que l’elfe £t Peftoigne de laproprieté deceluy que iadis on trouuoit en Egy¬ 

pte, & duquel on en recueilloit encor de mon temps quei’y eftois, quoyque la 

plante en fa figure en approche aucunement. Il fy trouue aulfi de l’Alun & du 
Soulphre : qui n’eft pas de merueille, fi l’on y voit ces feux, puis que la terre y eft 
ainfi fulphuree : & croy que ce feu confumme l’or, qui eft és mines de ces mon¬ 
tai pm es. Les femmes y filent gentiment le cotton, & font plaifantes,& de bon¬ 

ne forte: Les hommes bons guerriers, & qui 'tirent de lare fi iuftement que rien 

xAifcoZoy-plus. Apres le Royaume de Gatimale, vous abordez àceluy àcXaltfco, lequel 
enfon Occident eft oppofé à l’Orient du Royaume de Quinfay,eftant en mef- 

nieClimat & elcuatio.ôcy a dcTecoantepecb, iufques aux dernieres limites deX4- 
lifco,quelque cinq cens trente fix lieues, Icfquelles vontfe clorre au Cap des trope- 
ries.Pres ccfte Prouince font celles de Qenthguipac ,Cbiatmelan ^Tonalla, CuixcoZl 

Cbamo lia c, au fq u el les régions les Efpaignols ont ofté leurs premiers nôs,& apellét 
Centliguij>ac3h grade EfpaignciXakfco, fe nomme la nouuelle Gallice, à caufe que 

/ 
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le pays y eft rude ôc montaigneux, ainfîque en Galice en Efpaigne & le peuple 
fai cheux & difficile en ces façons 6c manières de faire: 7"onalla, fe dit à prefent 
Gnadalaiar. En tous ces pays là, les hommes font fort belliqueux 6c vaillans, & 

gens qui ne fe foucient,en rien de f’expofer à lamort: Etpour-autantilaeftéfaf- 
cheux à les aborder: car d’eftre alfubietis, ils ne le font point, & le plus que Ion 

en a tiré, ça elté quelque alliance & confédération, à caufe que du temps deMon- 

BeT^tme,Roy de Mexique,ceux cy Pallièrent aux Chreftiés,pour tenir telle au Ty¬ 
ran, Mexican. Les femmes fevellenc de longues robbes, faittes alfez brufquemét, 

qui leur trainent fur les pieds, & les hommes les portent courtes iufques aux ge¬ 
noux . ils ont des fouliers de peaux de belles auec le poil : les hommes font les 
plus grands de flature, que tous autres qui habitent en celle terre ; non qu’il faille 
tirer en confequence de dire , que ces peuples foient Geans, adnfi que Cardan Peft 

fait accroire, lors quildit, que le long de la colle de Mexique, y avnpays, ouïes cardan mal 

hommes font geans, 6c leur Roy le plus grand de tous les autres, & neantmoins és,+farty. 

régions voifines il dit, que le peuple eft fort petit. le ne fçay ou il a pefché celle 
fourbe : tant y a, que la llature de ceux cy ne furpaffe point celle des Allemans, 6c 
ceux des pays voilins ne iont fi petits, qu’on ne voye bien, que pas vn peuple de 
noftrc Europe ne les furpalfe point. Et par ainh ne fault que Cardan ou autre fe 
tourmente pour trouuer la caufe de celle grandeur, & la referer ou aux fages fem¬ 
mes qui reçoiuentles enfans, ou bien aux breuuages donnez aux femmes, deuant 
que coucher auec leurs maris, veu qu’il voit, que la température duCiel,6c l’afsiet- 
tc de la Région,non les viandes, nepeuuentcaufer celle moftruofité de corps en 

ce peuple. Au relie, ce pays ellant moyen entre chault & froid, ne fçauroit nour¬ 
rir de ces corps Gigantins, que nourrit la Région qui cft à la riuiere de Plate vers 
l’Antar&ique, ou enl’Ardique ceux qui font és Régions les plus froides. Iefuis 
tnarry quei’attaqueli fouuentles hommes dodes, mais ils ne perdent pour cela 

rien de leur réputation: 6c fils elloient prefens ou iefuis, ou fulfent encor en vie, 
ne trouueroient effrange que ic leur remonflraffe leurs faultes, comme i’ay fait 
audit Cardan, à Rondelet, & à Gefnerus, mefmes par lettres à Munfler, trois ans 
deuant fa mort, lequel print pîailir aux bons aduertiffemens queie luy au ois fait, 
& m’en remercia par vnemifliue,qui fut l’an mil cinq cens cinquante troisdaquel- 
le i’ay encores vers moy. Sorty que l’on elldu Royaume de Xalifco,lon trouue vn 

lein Si bras de mer, qui vientdu cofté du Nord Nordoueft, & fellend iulques à 
vn lieu appellé Montaignes de neige, qui eft le dernier limite de tout ce pays :&y 
a depuis le Cap des Tromperies iufques à ces Montaignes, quelque trois cens ÔC 
vingt lieues, 6: de ce Cap on peult aller, au R oyaume Oriental, de la Chine, aux 
Indes fubiettes au grand Cam de Tartarie : & fe compte de ce Promontoire iuf¬ 
ques à ceîuy de la Chine,par la fupputation des Pilotes & bons Nautonnicrs,quel¬ 
ques mille lieues : 6c h la terre cft continente par tout, ainfi que plufieurs tiennent, 
on pourroit aller de ce Cap cy en l’Afie 6c Inde. Ces montaignes font loing de ter¬ 
re de labeur, quelquesmille lieues: & auant que y paruenir, fortant de Xalifco, 

fault palfcr les terres du Royaume de Sybole,quicft Regio fort riche en peaux de SyUe m- 

beftes : 1 e pays y eft froid, 6c y gele 6c neige, pource qu’il eft délia fort Septentrio- 
oal. Paflantplus outre, vousarriuezen Quiuire, 6c delà à Cicuic: tous peuples 
plusàracompter, pour ladiuerfité des noms ôc couftumes, que pour bien, plaifir, 
ou profht qui fen puilTe tirer,les hommes eftans barbares, cruels, 6c Idolaftres, & 
le terroir infcrnl & froid en toute extrémité. En Quiuire,qui cft à quarante degrez 

de la ligne vers l’Ar&ique, la terre cft meilleure que à Cicuic, y ayant de bonnes 
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eau es,force herbages,des noix,des melons,& autres fruitages 6c raifins,qui y meu- 
riffent affez bien : mais d’or ou d’argent, il ne f’y en parle point. Les babitans de là 
le veftent de cuirs de vaches, 6c delà fauuagine, qu’ils prennent à lachaffe. Ainfi 
que vous en retournez de Quinire, vous paflez vn fein de mer , qu’on appelle mer 
rouge, tant pour rcffembler à celle mer, qui eft feparant l’Egypte 6e Ethiopie de 
l’Arabie en façon 6c figure, que pource aufli que les Sablons en quelques endroits 
d’icelle font rouges comme l’autre,pour mefme railon. A l’vn des Caps d’icelle co¬ 
lle,qui regarde la mer de Su vers le Ponant,pofé directement foubs le Tropique de 

jfe des Cancer,giilvne Ille,qu’onanômeedes Cedres, 6c des BarbaresOracantin,àcaufe 

de la grande quantité qu’il y a de ces Arbres,def quels y en a de fi gros,qije deux bo¬ 
rnes ne les pourroiet embraffer,où le peuple eft li fumage, que fur tous ceux qu’on 
a defcouuerts, tant en Leuant qu’en Ponant, Septentrion que Midy, ne fen efl veu 
de (i faroufebes, d’autant que les careffes ne profitoient de rien à les appriuoifer, 5e 

ne feflonnoient d’aucune menace. Ils y viuent fi longuement, qu’il fy eft trouué 
tel vieillard,lequel f’eflantfait Cbreftien,a confeffé auoir de fept àbuiét vingts ans. 
Si vous vouliez aller plus oultre que ce que ie vous ay diieouru , iufques à la 
Montaigne des neiges,il fauldroit auoir d’autre adreffe que la mienne, veu que c’eft 
tout ce qui a efté defcouuert de mon temps 6c duquel i’ay peu auoir cognoiflànce. 

De U ville de thenvthlitan, o«themistitan, O* du 

nombre des ljles : & aduertijpment d tous Pilotes. 
■- " * ^ 

C H AP. XVI. 

Tlenuth, 
fondateur 

de Tbemi- 

jrflt baftte 

fiirnios>t. 

Elle grande ville, ditte Mexique, de laquelle tout le pays 
porte le nom, eft appellee Thcmiftitan, iaçoit que ceux du pays 
l’appellent Tneniitnlitan, du nom de celuy qui le premier y pofales 
fondemens, lequel fappelloitTbenuth, fils puifné de IJlacMicoat^j, 

Roy du Mexique, qui fignific autant que fontaine, oufourcede 
ruilieau : 6c luy impoferent ce nom ceux qui la baftiffoienr, à caufe que ainfî qu’ils 
fondoient, ils trouuoient toufiours des fources 6c canaux d’eau viue, fi que le lac 
fagrandift encor plus pour le regard de ce qu’ils y creuferent,& fut caufe qu’elle eft 
toute en Lille, 6c qu’on n’y fçauroit approcher, que par ponts ou batteaux, ou cer¬ 
taines chauffées. Elle gift en deux cens feptante deux degrez minutte nulle de lon¬ 

gitude, 6c dixbuiét de latitude nulle minutte. Et pource que plufieurs eftimoient 
que tout ce qui cit cfloignc de nous, eft tellement barbare, que rien d’bonnefte ou 
debonefprit n’en puiffe fortir, fi que quand Ion parloit du grand Caire, ils efti¬ 
moient qu’il ne tomboit en efprit autre que de ceux depardeça, debaltir vne ville 
où il y euft cinquante ou foixante mille maifons : mais ceux qui ont veu Tbemifti- 
tan, ou Mexique de Thenutblitan, leur feront entendre, que dedans fon enceintil 
y a foixante mil maifons, 6c en la moindre defquelles y a dix ou douze qui y habi¬ 
tent, corne on dirait à Paris ceux qui demeurent en chambre garnie : Et par là nous 
pouuons cogaoiftre, que ce peuple eft auffi beftial entiers nous, que iadis nous 
eftions entiers les Romains. Et qui niera mon dire, voyant vne telle, fi belle, gran¬ 
de , riche, 6c fuperbe ville que Thcmiftitan, laquelle ne doit rien en richeffe 6c tra¬ 
fic aux deux ornemens de l’Orient 6c fiege Royaux du grand Tartare , à fçauoir le 
Catai au Royaume de Cambalu, & le Quinfay en celuy de la Chine ? Elle eft baftie 

dans l’eau, 6c fur des Pilotis. Il vous fèmbleroit veoir le mefme plan 6c alfiette de 
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Ja riche ville de Venife, fauf que celle cy la furmonte, en ce que à l’entour du lac, il 

Pytrouue de fi groftes villes, qu’il en y a telle en France ou Italie, qui portele 
nom de grofie ville, qui ne mérité en rien d’eftre efgalee à la grandeur de celles cy : 
comme eft Iflacpalapan, en laquelle on dit auoir dix mille maifons. Et toutefois 
voyant comme le tout eft difpofé par les ponts,il femble que ce ne foit quVne vil¬ 
le. Mais fi vous regardez le nombre du peuple, certainement Themiftican eft bien 
peuplee, non toutefois queie vueille corrfefter qu’elle foit autant que Paris, ne fi 
bien polliciee, & que l’adminiftration de toutes chofes foit fi dextrement menee: 
Et n en defplaifeaux baftifteurs d’Hiftoircs, entre autres a Munfter, qui fait icel¬ 
le la première du monde : carilfen fault la centiefme partie. Il y eut du temps que 
celle ville fut prinfe fur Je Roy Mo&ezume, vn vieillard Mexican , nommé Cu 
dragni, q ui fignifie chofehaulte, lequel ayant veu plufieurs lignes, que ie vous di- la ~\<enue des 

ray puis apres, leur auoir preditplusdecinqans, auantque les Chreftiens entraf- c^iem' 

fent en toute celle contrée,que vne nation cftrangere les debuoit fubiuguer,& ab- 
battre leurs dieux, & y planter vne Religion à eux incogneue. Ce Cudragni eftoit 

grand Médecin, & cognoilfoitlanature des fimples,&:predifoitles changemens 
des temps, & auoit des liures pleins de carradteres fur ces matières. Apres qu’il fut 
moit, ( ce qui aduint deux ans apres la prinfe de ladite ville ) on luy porta tout tel 

honneur, qu ils euiTentfaitau Roy décédé, lequel ils reuerent comme Dieu, & 
lauoienttoufiours en la bouche, àcaufedefesprédirions 5c médecines, Ilvi- 

uoit fort fobrement. Voila pourquoy il eftoit paruenu à telle vieillelfe, tellement 
que lors qu’il décéda, il auoit fix vingts dixfept ans, comme m’ont recité ceux du 
pays. Il ne mangeoit quvne fois le iour, qui eftoit enuiron vne heure apres midy, 

& n’vfoit point de poiiîon, que de celuy que les autres eftimoient venimeux. Il eft 
vray, queie matin f allant pourmener, il prenoit vne certaine herbe en la bouche, 

nommee Gruafcon, laquelle luy confortoitl cftomach. Et voila quant aubonef- 
prit de ceux qui habitent celle Région, & fil eft pofsible que leur ville foit fi excel- herlf^Us 

lente, veu queayans eu l’indullrie de fonder au millieu d’vn lac, il n’eft point im- Saunages de 

pertinent de dire, qu’ils n’ayent eu fefprit de faire d’excellens édifices félon le pays, 
Au relie, il fault vuider vne autre queftion controuerfee,pourceque quelques vns mech. 

ayans ouy parler de certaine ville en la fubiedion du grand Cam, & entendâs dif- 
courir de celle deThemiftitan,& puis du Qmnfay,ont ellimé que ce ne fuft qu’v- 
ne mefme ville. Mais aufsi bien fabufent-ils, comme les premiers, & principale¬ 

ment le do6teMelandhon, veu que celle cyn eft point en Lcuant,ainsaftezpres MdanttUn 

de l’Océan Septentrional, non tant toutefois que du lac iufques à la mer du Nord fefi oui?lle' 

n’y ait plus de cinquante lieues, &: de celle du Su, vers le Ponent, plus de cent cin- 

quante : là oùle Quinfay eftbafty,dans vn lac, fiengoulphant a lamerdeMangi, 
qui eft le pays plus Oriental de tout ce qui eft defcouuert: & font fi proches l’vne 
ville de l’autre, que le moins qu’il y fçauroit auoir, cefontmilhuicl cens lieues. 
N’ell-ce pas bien pour faire vne mefme chofe de ces deux villes ? Et dauantaige ce 

feroit mal confideré audit Melandthon, comme vne fois ie luy efcriuis, me con¬ 
férant fa faulte par fa refponce, veu le partaige fait entre les Roys, d’Efpaigne & 
de Portugal, fi l’Efpaignol luy auoit ofté le trafic en Lcuant, ce qu’il auroit fait, fi 
Themiftitan, & Quinfay n eftoient qu’vn. Mais y ayant tant d’hommes qui volti¬ 
gent fur mer, &quifenquierentdc ce qui eft Je plus rare, comme l’ay fait, ilfçau- 

raque c’eft chofeaffeuree,queThemiftitan eft {oubs la fubieétion del’Efpaignol, 
& que le peuple y eft Chreftien pourlciourd huy: Au contraire,que nul Chreftien 

Européen n’a guère pafie en l’Inde Orientale plus auantque le Quinfay, & queie 
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grad Cam en eh Seigneur,que le peuple y eh partie Idolahre partie Mahometihe, 

ainh que ie vous ay allez déduit au long, eilant fur ce lieu . Relie qu’il fault croire 
ceux qui ont veu (corne fay laitJ 8c qui fontalfeurez de ce,par le récit des eflragers, 
qui en font proches voihns, pluhoh qu’imaginer des Ideesenl’air, 8c reuoquer 
toutes choies en doubte. Il ell impofsible à home viuât, n’ayantiamais party d’vn 
lieu,tant bon rhetoricienfoit-il,de defcrireles pays cllranges,fil ne veultimpudé- 
ment mentir. Celle grande ville eh afsife au milieu d’vn lac, lequel a plus de tren¬ 
te lieues de long, 8c fur lequel y a plus de trente villes & villages bahiz,qui embel- 

lilTent toute la contrée: & pource que tout eil fur l’eau, les habitansonttrouué 
moyen d’y faire vne chauffée, ayant quelques trente pieds de large,& ce de chacun 
des deux codez des deux portes, veu que c’eh le tout, qu’il en y aye pour entrer en 
ladite ville, l’vne pour entrer, 8c l’autre pour fortir : Et non loin de la ville eh drefle 

vn pontlarge de dix pieds, lequel fert pourl’accroiffemet 8c decroiffemét de l’eau: 
car ce lac croihôc decroih tout ainh que la mer: Et pour la deifencc de la ville y en 
a pluheurs autres, à caufc quelle eh bahie tout ainh que Venife dans la mer, 8c co¬ 
rne le Quinfay au Royaume de Mangi : laquelle eh afsife dans vn lac, fembou- 
chant dans la mer. Du codé du Temple vers le Nord,vous voyez des Digues, lai¬ 

tes corne ce que en Languedoc on appelle pefeheries, qui font faites aucc force fa¬ 
gots & terre,pour empefeher que l’eau du lac ne galle les edihees par fes defborde- 

mens. Et comme ainh foit qu’il n’y ayt que deux rues qui font les principales, h. 
clt-ce qu’il en y a pluheurs autres, parties par eau 8c canaux, comme a Venile , 8C 

p’artielur terre,lelquellcs font bien pauees, comme font les nohres de pardeça. Le 
pays dl montaigneux à l’entour, efqu elles montaignesy a des vulcans,c eh adiré, 
des lieux ou Ion voit feu, flammes, 6e fumees ordinaires, félon la fource qui de ces 
monts va à la ville & pays voifin : y aaufsi diuers gouhs d’eau ; Et ainfi il y a deux 
lacs,qui occupent la càmpaigne,l’vn dcfquels eh d’eau doulce,qui abonde en bon 

rJ poiflon, & 1 autre eh d eau lalec, laquelle outre fon amertume, eh fort verii’mcufe 

mwntfP'& mortelle,qui eh caufe que pas vn poiffon n’y fçauroit viure. Et en cela font tro- 
pez ceux qui difent, que c ch vn melmelac, d’autant que l’experiencemonhre le 
contraire, car les habitans, voyans que la plus part de leur ville ehbahiefurleiac 

amcr,ont indaflrieuicmcntfait des conduits 8c aquedu&zdedeux pas de large,8c 
de la haulteur d vn homme, îefquels relpondent a la place qui eh au millieu de la 
ville, de laquelle ils boiuent ^ 8c en vfent pour leur autres neceffitez: 8c puis ont 
drelfe vn autre aquedudl, lequel ils tiennent vuide, fauf quand ils nettoyent leurs 
maifons : car ayans jette les ordures dans le canal, ils ouurét cehaqueduft, lequel 

ameine toutes ces ordures dans le lac falé; lequel croiffant,les porte en terre, 8c fer¬ 

ment pour l’amendement des champs voifïns 8c jardinages. Pluheurs puifent l’eau 
8c la mettent dans des barques, puis la portent vendre par la ville 8c canaux refpo- 
dans lut ce lac fale. Ces conduits d eau doulce font nettoyez tous les ans, à hn de 
conferuer la ville en fante. Et d autât qu’il y a force oyfeaux 8c poilfons,ils ont des 
gardoirs pour 1 vn 8c pour l’autre pahure. Sur ce lac doux y a pluheurs beaux ba- 
llimens, quelesRoysanciens 8c Seigneursfeirentiadisbahir,comme fontVeni- 
^■tele, lieu grand 8c Ipacieux, bafty bien auant dans le lac, regardant le Midy,8r 

qui tire a 1 Orient, le iardin du Seigneur, 8c la maifon de foulas, pour 
le Roy,le tout alïis vers le Ponant, ôc du cohé de Leuant, entre vnc riuierelaquel¬ 

le ils conduifent par canaux, nifques en la place où iadis ehoit le Temple de leur 
adoration, 8c où à prefent les Chrehiens ont mis le hege de leur Euefque. Tout 

autour des lacs, tant le falé, que d’eau doulce en terre ferme, voyez pluheurs bel- 
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les villes, fi comme font Calmacan, AtacubdjljlapalapaniTeJtjua, & infinité d’autres, 
fi que a voir la beauté de ce pay(àgc,& les villes bafties fur ce lac,il vous fembleroic 
aller le long delà riuiere de Loire en France, ou du Po en Italie. En la grade largeur 
du lac doux, qui efi: fairen longueur, la où le falé feftéd, en rondeur & forme Ôua- 

l^,fetrouue de fort bon poifi'on, où le peuple va à la pefcherie: car de pefcherpar 
les conduits, il n’efi: point permis, fi ce n’eft pour le Seigneur & Chefs de la ville. 
En ce mcfme lac le trouue vn Poifi'on, grand comme vu Veau marin, tel que nous f rcniôs deçà & delà l’Equateur cinq ou fix degrez. Les Sauuages de l’Antarctique 
appellent Andura, qui ne lignifie autre chofe qu’vn efpece de Chauue-fouris, lefi- 

quelles louuent quand ils dorment les mordent iufques au lang. Il a la tefte les 
Oreilles qui different fort peu à vn pourceau terrefte, & a cinq moultaches lon¬ 
gues de demy pied, ou enuiron, & femblables à celles d’vn gros Barbeau. Sa chair 
en eft aulsi friande que celle deîAlbacore, de laquelle ie vous ay ailleurs parlé. I’en 

ay eu autrefois la peau dvn en mon Cabinet: mais par ce quelle eltoit mal cour- 
royee la vermine la gaftec, qui m’a doné occafio vous en reprefenter icy le portrait 

portrœt Jtt 

Hog* pvfio 

mojiruetix. 

tclqueiel’ay veu envie. I’auois oublié à vous dire, que ce Hogà produit fes petits 

en vie,à la façon de la Baleine & quelques autres, que ie vous ay cy deuant particu- 
larifez. Ce poifi'on n’efi: moins dangereux, que le Velachif : & fi vous le contem¬ 
plez,îors qu’il fe ioüenoiiant dans l’eau, vous diriez qu’il eft tantofè verd, ores iaul- 
ne,& puis rouge,ainfi que le Caméléon. Les barbares du pays l’appellent Hogà,du 
nom d’vn arbre ainfi nommé, lequel croifi: au riuage du lac, ayant fa fueille me¬ 
nue, ronde & fort drue, & toufuemcntcompaflée par les branches. Ce poifi'on qui 
fe tient plus au bord du lac que ailleurs,fe nourrit de fueilies de c’eft arbrerqui aefié 

roccaficn,quc ceux du pays l’ont nommé Hogà, & efi: fort dételé & furieux, tuant 

1 
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& deuorat les autres poiffons^voire deux fois plus grads qli’ilai'efb Ce fl pourquoy 

on le pourfuyt, chafie <3e occiil, & celuy qui plus en tue, eil le mieux venu, a caüiè 

que (il entroit ez conduits* il n’en laifferoit pas vn en vie : mais nature y a pourueu, 

pource que l’arbre duquel il le plaiif, dz qui efc fipnncipalle nourriture, ne croid 

point en ces lieux. En outre au hauit du lac fe trouue vn ierpent, que ceux du paya 

nomment Felachif, dzle mangent. Ce ierpent eft h gros & hideux, que eflant mort, 

vous auriez allez affaire à en îeuer deux de terre.Il eil: Amphibie, comme le Croco- 

dille, viuant en terre de en l’eau, de il venimeux,que ayant mords.où belle où hom¬ 

me, à grand peine en peult-il guarir. Il a la telle ronde,fors que fon bec eil fait tout 

ainfi que celuy d’vn Perroquet, ion corps efmaille de diuerfes couleurs, &z fur tout 

rougeailre, corne vn Iafpe rouge mortifie. Nonobilat qu’il foittel,îcs Mexiquains 

lie lafifent de le chaifer,prendre,de manger, luy couppans trois doigts de la telle, de 

autant de la queue , de eilailt cuit, diient que c'eft la viande la plus délicate qu’on 

fçauroit manger. Oreft la plaine feparce dcfdits Lacs par certaines rnontaignes. Le 

p.-JaIs ch le lieu ou eflrpit fondé le riche & i uperbe du Roy Mofte^mcfc voit encor, de eil bafty 

y'iJehli- ^ur^e tenant, & h beau, qu’il femble que toute la richefie de l’Orient n’en fçauroit 
ton. faire de plus magnifique &z iumptueux que celuy Lgvcuës les grandes Colonnes de 

marbre de toutes fortes, & de diuerfes couleurs : Eu efgard aufsi a la mafTonnerie, 

faite de certaines pierres vertes, lefquelles font fi belles,& fi artificiellemct taillées, 

que vous les ingériez dire pour vray des Efmeraudes,& font de mefme efpece,qne 

ie penfe, que font celles que les barbares Saunages de l’Antarctique portent aux le- 

ures. le fcrôis bien marry de mettre foubs filen.ee plufieurs belles Ifles, Gouffres de 

Riuiercs,qui ie prdcntët a la cofte de celle mer,depuisla riuierc d’Orellaneiufques 

Ct la Floride,ayant donc cofloyé le Promontoire de Salines, qui entre trente trois 

^p ’ntés lieues dans mer, ce celuy de Gades, qui eil plus Auflral, vous en venez au goulfede 

M-arimers. Zecueüc^ qui dl tout rond à le contempler : au mitan duquel, & allez près de fon en¬ 

trée, fe prefente vne belle lile, laquelle fe pourroit fortifier pour tenir en bride tout; 

ce peuple barbare de au très. Tou tefois quel’eau foit fiilee,fi entre il dans ccdit goul¬ 

fe de trefhelles de treflarges riuieres d’eau doiilce, comme celle de Pcdras, Força- 

joui?, Z dm-<t ap b, & autres, lefquelles ie me déporté vous ramenteuoir. Au par¬ 

tir de ce lieu-.tant beau & délectable, fe voyent à gaulche les Ifies de Matheline, de 

de Grenade,en chacune desquelles peuuët eflre quelque cent babitans: tous tireurs 

d’arcs & ficelles, viuans de mifpoiflbn,d’eau,&quelques fruits qui y croiffent : de 

où ne peut!eût aborder les na-aires, tant pour les battures dcfquellcs elles fon t en¬ 

tourées,que pour n’y auoir'aucun port. Apres fe prefente celle de S a in de Luce, en- 

cores moins peuplée, qui dl belle, de lieu afîeuré pour les trois rades qui y font : de 

a inventé y pou noient demeurer en feurcté tant des ondes, que des vents furieux* 

pl us de foixàiite natures. Puis fe voient celles de la Marguerite & Curafàul. Lors il 

faint qüe je Pnote face gouuerner ion Nature en hauit,de la part du Suroudt,queL 

fept t fmpiiîgs,qui font.feptpetites Iilettes, de fix autres que Ion tronueincontinét, 

les ayant doublées, nôrneqs par les Pilotes Les Frer.es, à caufe quelles font ioindes 

les vnes aux autres. S’en fatdjut de bien peigquenous ne penfmes en ccll endroit, il 

en me fin c-in Lan t no u s n’eu fiions mis la Prot*ë de noz vailleaux vers le M idy. Quat 

aux Ifies des Çœ/juelayfittFivo, Lille Blâche, auprès de laquelle comencentles gran¬ 

des courantes 6c dagers,vous cofloyez les Ifles Horguilles,lagrand Roque & celle 

des 

i 
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dcsPaiTcrcaux; De là venez à celles dites du Mont-fec, qui font trois en nombre, 
allez belles & fertiles, & defqueîles vouspouuez voir la terre ferme. Gardez vous 
bien du goulfe de f^alenfucla, tort redouté aux bons mariniers,pour le grand nom¬ 
bre de rochers, fablons & battures, qui fe prefentent à l’entour du goulfe, & quel¬ 
que lieu loin d iccluy en pleine mer. Il n’ed année, qu’il ne le perde vaifTeau en ceil 

endroit. I'cntens ceux des ignorans Pilotes & mariniers. Et fouuentefois il vous 
fault dôner la fonde, iufques à ce que foyez venuz à l’endroit du Promontoire de 

Saind Romain: alahaulteur duquel a veîedefployee tirez vers le North, iufques 
al ifle de Hura,ba\al endroit de laquelle vous cinglerez prendrez au Norouelî 
quinze lieuès,&: no plus:car il fault que vous tiriez à l’Oued furoued vers la poin¬ 
te de terre,comme Coagui,ou vers le port de Fonde,ou de Fille de Fonbon^ui luy 
cil proche. Et eftant en ce lieu, vous apparoid la terre ferme,qui vous auoiflne, & 
quatre montaignes, nommées les Monts d Ancons, haultes elleuees. Encedcn- 
dioit la mer ed fort paiflble,&: edes hors de tous dangers. Les efclaues du pays nô~ 
ment Ici dites montaignes, Les Serres-neuadcs, comme qui voudroit dire,montai¬ 
gnes de neige. LailTant les Ancons, pouuez tirer a bride-auallee,lans crainte aucu- 
ne,iufques au Promontoire de 1 Elguille,au bout duquel y a deux Illes,nommées 
Farayonnes: Et pour euiter le danger qui fe pourroit prefenter, il vous fault prendre 
derechef vers le North, & fillonnez la mer, liauez vcntqui vous fauorife, iufques 
a la code de Sainéle Marthe, & au Cap de Voile, & Quoqutbacouey qui clE vne terre 
belle & verdoyante en tout temps, & tort grade,toutefois dangereufe des vapeurs 
qui y font ordinaires, qui viennent d’vne montaigne coupee en deux, dvne mer- 
ueilleufe edenduë & haulteur:& fe trouue en cell endroit là Fvn des beaux ports & 
bons de toute celle contrée, nômee Bayafonde : Tant plus entrez auant, c’ed lors 
que vous apparoill le plus beau & riche pays & fort bien peuplé,iufques à Cartha- 
gene, & nombre de Dios. Lorsqu’elles forty pour prendre vollre chemin, il fault 
ellre accort pour tirer vers le Suro\ied, iufques quil vous faiiledoubler la grand 
riuiere du nouueau régné, & de la Sarmouze : &c incontinent prendrez la route de 
l’Oued furoued, iufques aux Mes de Baru , & de Saind Bernard. De là venez au 
Cap de More,& à ccluy de Bel- hermauze. Ayant doublé ledit Cap,vous apparoid 

l’iQe de Sable, laquelle ell baffe, parquoy dangereufe des battures &: fablons : & Ci 

voulez mouiller lancre à ladite ide : Il fault que ce foie vers l’Oued, à caufe qu’il 
n’ed fi dangereux. Et tient on toute cedemerlà fort nauigable, comme n’edant 
fuicte aux vents & orages : vray cd qu’il fe trouue vn rocher en pleine mer, fait à la 

façon d’vn grand Galhon. Quantau portdeCarthagene,lequellai(Tezàgaulche, 
il ed dangereux pour les rochers & battures qui y font, que ceux du pays nommet 
Sarmedines. La mer flotte bien hault fur lefdits rochers : l’on y peult entrer toute¬ 
fois de la part du Midy,& du North aufli,coAoyantafTez près le continent. Edant 
pafle,il vous fault mettre en pleine mer,ôc faire largue, à caufe d’autres batures,di¬ 
tes Roucadou &; Pipares. Volontiers Ion pafle ces dangers plus de iour que denuid, 
ii Ion ne f y veult perdre bien tod. Edant forty de tels dangers, vous fault prendre 
la haulteur du Soleil,& trouuez que n’edes qu’à treize degrez huid minutes. De là 
vous venez recognoidre les trois Ides des Saymans,deux petites & vne grade. Lors 
tirerez vodre chemin au Noroued, vers le Cap des Courantes: &de là à Fl de du 
Pin: en laquelle fevoyent trois montaignes, faites en façon de couppes. Celle du 
milieu ed la plus haulte. Bien tod apres vous voyez le Cap noir, & celuy de Saind 
Antoine, qui l’auoidne de dixfcpt lieues par mer. Ce pays ed fort peuplé de bois 

de haulte fudaye, &: abonde en tous biens, defquels ie n’ay affaire de vous en difl* 
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courir,ne delà maniéré de viurc de ce peuple felc6c barbare,mon intétion ne tendât 

a autre chofc, que d’auertrr par ce prefent traité les mariniers qui ne font encorpar- 
faits en l'art de nauiguer : ioint aulsi que ie vous en ay allez dii couru ailleurs. Ayât 
paffé ce Cap,il vous fault tirer au Nort Nordeft, auecles boullines, cordages 6c ve- 
les bien defployees,iufques fur les vingt cinq degrez feize minutes ; auquel endroit 

predrez lahaulteur du Soleil,& tirerez incontinât au Sueftùufques a Me de Cuba. 
La fonde en ces endroits y eft de quarante à cinquante brades d’eau, vray eft, que le 
vent du North y eft volôtiers iournalier. En cefte code vous trouuez grand nôbre 
de petites Illes,le riuage defquelles eft fort fablonneux, 6c font quali toutes fteriles 
Ôc deshabitees.Ien’ay que faire icy de vous nômer,& particulariferlenom deldites 
Iftcs, nv le hault 6c efpouuétable Rocher,nome Cabane,ne le Port de Mathance 6c 
pays il riche 6c abondât en bœufs,vaches, pourceaux 6c moutons, que pour ftx fois 
de marchandife les pay fins de ccfte contrée vous doueront vne couple de bœufs en 
efchâgc. Eftat forty hors du canal de Bathame, pour prédre le chemin de la Floride, 
deuez tirer,oc mettre vent en poupe,fil vous eft loifible, fins vous eftôgner trop de 
la terre,iufques a la pointe delà Rumen: a laquelle h vous vouliez mouiller l’ancre, 
pour vous rafrefehir, trouuerez vne trefbelle rade, où les plus grands Galions du 
monde y peuuent mouiller l’ancre. Se voit à l’entree de ce Port Rumerien vne trel- 

*" belle iile, où fe voit vn fort, appelle le fort de Saindte Heleine, gardé 6c feigneurié 
d’Eipaignols,fort mal accoftablcs : 6c ne permettront pour rien,que les François ny 
autres y facent defeéte. le ne veux icy mettre en arriéré l’iûe de la Dominique,celle 

de Mar égalante, 6c Iiles faintes,qui auoilinet aftez près celle de Guadeloupe. Parquoy 
forty quelles de ce canal fufdit,vous fmglez la mer iufques à la hauteur des Ides de 
S.Chnftofle,ainft nomees, à caule que le iour de ce faindl elles furent defcouuertes. 
Il en y a vne plus grande que toutes les autres. L’abordage eft fort fufpedt, pour les 
rochers qui les auoiiinent. Quant a Pille de Virgengordc, 6: celle de Ricque, balfe 
6c làbîonneufe, il vous fault tirer a celle de Saindt Dominique,6c conduire les vail- 
féaux droit â la poindlc de la Gouade, qui eft au bout de Pille: puis à celle de Mona, 

premieremét que venir aborder 6c mouiller Pancre à Pille Efpagnole.Paffé qu’auez, 
6c doublé lahaulteur de ladite Ifle, vous apparoift la terre de Caille, qui prend Ion 
nom de Tvn des vaillas Capitaines pilotes, natifd’vne certaine villette,nômee Cau¬ 
le, en Xain£longe,vne lieue de mailon de Madion,6c Pvn des experts homes en la 

marine qui fuie de fon teps L enleigne que doit auoir le Pilote, ce font quatre iües, 
qui tirent de la part dePOueft, 6c fenoment le Cap de Catyual,vireuoltâtle goulfe 
Darien iniques au nom de Dieu,la colle eft nette & fans danger. Deuant qu’entrer 
audit port du nom de Dieu,vous aparoift vne petite Illette, quifappelle la Balle de. 

nobre de Dieu,affez mal accoftable. Eftat en cefte haulteur vous voyez lamôtaigne 
de Capira, qui felled iufques au port, auprès duquel y a trois petites illes, peuplées 
d’vn grand nobre d’oy féaux,de diuers penages, 6c fe noment les Illes de Baftien, du 
nom d’vn certain Piloteainli nome, qui la defcouurit tout le premier. Si ie voulois 
fpecifiervnfi grand nombre d’illes,prom6toircs,goulfes 6c ports, quifontiulques 
aux illes des Elcudes, 6c riuieres de Micaramgue^&c Vernauague^&L colle des Fodures, 
ie ne vous en aurois de long téps dilcouru. Il ie ne voulois fafeher le Lecleur. Sur la 
première de ces riuieres l’on va iulques a vn petit village nommé Abrealege, diftant 
de la bouche d’icelle de foixante lieues, où il y a des marchans, qui trafiquent à la 
mer du Su : 6c la marchandife qui vient de ces endroits, on la tranfporte iulques au 
Nombre de Dios : & eft cefte marchandife apportée la plus part, de quatre ou cinq 

villes habitées d’Elpaignols,furla riuiereNeuorique^lelquelles fe noment Nearaïn- 
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Qa?ntauCapdesFondures,à la ve* 

dix ^n":rqUe’aC3f cesrr°is P°inaes dc terre><3ui entrent quelque 

pcuuent entrerX' IX 1 P°‘ T "a ^ ™ ,P°rt °U Haure>da™ léfquefs cette, 
LtfdXd ,C leSA7Cr T danSCr’Plu,S dc deux ceIls muirct Le port de 

Ce fuXn ceft 5, / 1 vM Ve Pourles Pe™ vitaux, 
perdit huiftniuirec^ ^UC CC §^and guerrier François PizarrejËfpaignol de nation, FrM^h i>;.- 
friaue .tin, ' c 'I111 prenaient la route au Cap a trois poin&es, non celuy d'A- rxr~ 

que, ams vn autre en terre ferme au P cru , Quelques vieux efclâues Mores aui‘“‘"‘mrt' 

F .ovs&s'^ temPj a’ m’°nt afreUré’ S1"1 Perdlt fes naulres chargées du butin des 
wduSd^^ïF7!» Mexi<luain>]ors <H P^noit la fi.ytte.pdur eüiter lafu- 

pe ut Cl af es le O ’ & Tl > -noyez de l'Em. 
très de fi fuvt ^T™ °Tles P.aintes* & Iuftice audit Pizarfe,& au- 
& entrepnnfe d'tn ^ XT* aUed* tcmPs : «r allant aduerty des complots 
r ? , ^ atloir voulu iimpatronifer, fans recognoiftre rie Roc ne Rocnue 
fut condamné auonir la terte trenchee:ce qui fut fait! Paifé donc qu'auez ccslreeûx 

fedfS T VCneZI0US en/°ulfer au ëb"'fe doux; *" rinage duquel eft la vil- 
du Stf E Tien-ïrrtr"C<0rt marfhande> & «ert qui foiâte üeuës de la mer 
crnnl, E T'uV1 tf, kuWiitdu Roy. Elle eftpeuplee deplufieurs Efpai- 

au C pSdeCot°br d fC ‘1ÜeS’ & P°c f barbareS' La /eft dangereufe iufques 
vous Lno^m ’qUI “ ** blrSeur cinquante fept lieues. Les battures ne 
riTTu endroits.îe me déporte de vous dtfcounr des Meilleurs Sim- 
P ,d fo,e,It ioubs lc CIe,.qui fe trouuét en huid petites Mettes,qui ne font habi- 

Figure dw 
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froje fort 

«Jirun^ei 

tccs que de pefcheürs de bettes & oÿfeaiix. Entre autre ie vous en repreferite cy def- 
fus, la figure d’vn fort eftrangc,& fait corne vn grand oyfeau de proye : le bccaqui- 
lin, les oreilles énormes, pendantes fur la gorge: le fommet de fà tette efleué en 

poin&e de Diamant, enrichy de plumages de diuerfes couleurs : fa tette & oreilles 
tirent furie noir:& ett c eft oyfeau paflàgefy& viennét de l’Afrique, ôc volôtiers au 
mois dc Septembre,&: Ocftobre,plus qn’en autre teps:& le nôment les Infulaires Ma- 
r oit. le ne fçay qui luy a donné ce nom nepourquoy ils l'ont aiiifi nomérrhais ie fuis 
attenté que ce nom ne lignifie autre chofe en Grec vulgaire que laidite. Les Per** 
ficus rappellent Pac, c’eft a dire pieds ou ïambes : Ôcte nourrit le plus fouuent du 

> 
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poiffon qu’il trouue mort au riuage de la mer : & le plus communemét les ferpens 
& vipères luv feruet de pafture. Le Cap de Camaron & les trois Ifles de Honauaze 
uc luy font clloisnees que de fix lieues, de la part de l’Eft : la (onde n y vault rien fi 
n’eft vers le Midy, ou Ion peult ancrer, & prendre terre. Ces Mes font peuplées de 
barbares,qui n’ont encor receu le Chriftianifine,&: font volontiers plus accoftables 
de nous autres,que des Efpaignols naturalifez du pays. Pour vn coufteau ils vous 

prefenteront vn Pourceau, tant les Ides en font fournies : & ne vous retulent ces 
poures o-ens de tous les rafrefehiffemens, qui Toit au monde pofsible vous donner. 

Au partir de là, à veuë du Cap de Cotreft, tirant vers le Nordeft, fe prefente deuant 
vous, & allez recognoiftre, fi vous voulez, Me de Cohumel, & vous eft lôifiblc 
d’y mouiller lancre de la part de l’Eft.Ie vous laide a particularifer & défaire la er- 

tifité de l’Ide (qui n’a moins de foixante lieues de tour) corne en chairs, & de diuer- 
Tes fortes de fauuagine : mais en quoy elle abode plus que les autres, c eft en mie, Sc 
cire. Elle ne vous apparoift,que n’en foyez trois ou quatre lieues près,a caufe qu el¬ 

le ell fort baffe & plaine. La terre continente vous eft adfez voifine : Les hommes y 
font aufsi mefehans, que la terre abonde en tous biens, & font rufez a aduenant. 
Car incontinent qu’ils voyent que vous Elites vele, & que tirez droit pour ancrer a 
leurs ports & riuieres, en mefme inflant ils vous ont des dambeaux de feu, par lef- 
quels ils donnent aduertifTementàleursvoifins, de faffembler incontinent, pour 

courir fur vous,& tafeher à vous furprendre. Dieu fçait comme ils vous traident 
apres, le n ay affaire îcy de déclarer, ne faire la leçon aux bons Pilotes (l’entés a ceux 
qui ont long temps pratiqué la mer, non aux Pilotes d eau doulce, qui ne dil- 
courent delà marine,que lors qu’ils font à table, auec les Princes & Seigneuis,pour 
leur feruir de paffetemps) la qualité des vents, & qu eft-ce que lèvent : comment 

le vent vient du hault ou du bas : l’ordre des Cartes marines, ou pour cognoiftre le 
Méridien,où il ferade Rumbs des vents,pour fçauoir faire le poinét en laCarte ma- 

ne: le nombre des lieues qu’on compte pour degré à chacun Rumbs des vents de la 
nauigation : la déclinaifon que fait le Soleil de la ligne equinodiale vers les Pôles: 
quelle chofe eft que l’Aftrolabe : le different de l’Eftoile du Nord a celle du Su : des 
aiguilles marines, & des faultes qu’ils peuuent auoir : quelle chofe eft la Lune : du 
compas marin, du flux & reflux de la mer: attendu que i en ay alTez amplement dü- 
couru en autre lieu. Voila ce que i ay peu obferuerpour le fait du Pilotage en celle 

colle marine. 

Des mœurs du pays des Maxiquains O* de quelques prefages : Et comme iadls leurs 

I\oys efloientJacre^ CH AP. XVI /• 

O v R c e cvy E fouuent i’ay parlé du Roy de Mexique, fàult fça- j 
noir qu’enuiron l’an de noftre Seigneur mil cinq cens vingt &: vn,les 
Efpaignols, foubslacôduite d vn vaillant Capitaine,nome Fernand 
Cortex , comme ie fçay par le récit de quelques vieux Pilotes qui 
eftoient de ce temps là ( aufquelsiemefuistoufiours accofte pour 
é des chcfcs paflees, &c comme elles fe,font comportées ) pafferent, j 

en ce pays là, & eftans allez gratieufement recueilliz par le Roy de la contrée,nom¬ 
mé Motzume, homme fage & accort, lequel voyant les Chreftiens faire mine de 
ne vouloir fortir du pays, & fe feigneurier de fa terre, foit qu’il fuft vray, ou qu il le 
Ibupçonnaft Eiulcement, il machina de les faire mourir : Et de fait il commença a 

traiélcr cecy auec vn feigneur lien vaffal, lequel y alla trop a la legere : veu que de 
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prime face il freit mourir neuf ou dix Chreftiens, les autres eftans encor en troupe 

qui fut caufe,que ceux qui luy lailfoiétfa ville en fa poffefsion & liberté,y vindrëc 
entrer defurie, fans pilier toutefois ny faire mal quelconque, finon qu’ils meirent 
a bas les idoles des temples, & en leur place efleuerent la figure de Iefus crucifié, & 

cia vieigefamerefieirét brufler Qualpopaca(ainfi fapelloitlefeigneur de Nantit- 
lan, lequel par le confeil de Mo&ezume auoit occis les Chrefiiens ) ôdeRoyde 
Mexique fut mis en prifon, & à la fin o ccis. Les vns difent, que ce fut en bataille: 
mais le plus afTeuré c’eft, que tout ainfi que Atabalipaen Cufco,cefluy futiullicié 
en 1 exique. Ce nonobftant les Chrefiiens furent trois mois, auant que iouyr de 

celte grande Wlle, à caufe que le peuple fedeffendoit bien, &queaufsi elle cfl de 
difficile prinfe : tellement que fils eufTent eu Ivfagc de 1 Artillerie, a grande diffi¬ 
culté CorteZ ne fa fuyte y euftmis les pieds: car les hommes y font bons guerriers, 
& qui fou firent afiez patiemmet les trauaux delà guerre : & au refie bien feruiz de 

leurs loidats ’ cau^ qu ds les contentent fort bien, & armez de certaines mailles, 
qui eftoient d or & d’argent a leur mode (fçauoir les plus grâds Seigneurs du pays) 
ay..s .arc ôe la flefehe, & des dards,fans aucun vfage de fer. Mais tout cela ne peult 
empefcher leur defaftre prédit parCudragny,duquel ic vous ay parlé par cy deuât: 

t que a vi le efiant de rechefprinfe, n ayt efié fubiuguee, & peu pillée,voire fans Ws° 

chaflci ce grand peuple (efiant impofsible) ainsfailloit les gaigner plus par cour- 
toific que parmenaces ou cruauté. Toutefois jQuàhutimocin, Roy qui efioit fils de 
Mo&ezume, par le chemin mefme que fon pere auoit paflélepas, luy mefme 
y demeura. Ht d autant que parlant de ce Cudragny lequel auoit prefagé leur 
ruyne, ie vous ay dit que ievous expoferois les lignes qui luy apparurent, il 
fault que fi vous tienne promeffe. Cefieruynefut prédite par luy, comme laprin- 

fe de Conflantinople par ce bon vieillard Grec,Théodore Tornichy, cinq ans au 
paiauat qu elle fufi afsiegec par Mahomet fécond du nom,celuy qui en fut le pre¬ 
mier poffefieu r. Cudragnidonc, & pluficurs autres, fçaehans que le Roy auoit re- 
ceu vn p relent des efirangers, qui efioit vne efpee &c des armes, luy reprochant 8>c 

le menaçant de fa ruyne, il refpond, que ces armes efioient au threfor de fes ance- 
ftres. Eux le voulant efprouuer, luy dirent, qu il defgucinafil’cfpee : ce que n’ayât 
fçeu faire, luy dirent que c efioit ligne qu il ne le pourroit défendre des efirangers. 
Difoient aulsi, & ce récit en ont ils fait aux Chrefiiens, que long temps auant 
qu’ils vinifient en leur pays, ils auoient veu du cofté de l’Orient, vers l’Ifle de 
&a'ty, 1 image delà Croix, tell e qu e celle qu ils auoient plantée dans le Temple, 
& des flammes de feu montans au Ciel, & vn homme qui fembloit toucher de fa cûfimt* 

telle aux nuees; Que quelques iours auant leur defeente,il voyoient tous les ma-A 
tins, deux heures deuant le îour, vne grande clarté venant deuers la mer Septen¬ 
trionale , laquelle efiant au millieu du Ciel, foudain f’efuanoüiffoit, & la perdoit 

ondeveuë. CcfioitvneComete: & aufsicePhilofophc fufdit prophetifoit au 
Roy, que ccfie clarté le menaçoit de mort & de ruyne de fes Eftats & haultes di- 
gnitez, & de toute fa maifon: mais il failloit que le iiigemet de Dieu fufi exécuté & 
fa parolle annocee. Mais ce qui plus imprima en 1 entendement ôefantafie de Cu¬ 
dragny la prochaine ruyne de fon pays,& de fon Prince# Seigneur,fu t vn fait qui 
aduint trois ans auant la prinfe dé Themifiitan, au grand Temple meânt immo¬ 

ler vn homme, lequel fe voyant deuant la reprefentation de Sathan,commença à 
plorer,& inuoquer le nom & fecours du hauît Dieu du CicI.Cômc il eft en fa con¬ 
templation # prière ( penfez que c’eftoit quelque Chreftien) voicy vn homme qui 

üj 
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Iuy affilia, luy difant, qu’il ne craignift point la mort, & que Dieu auoit côpaffion 
de luy ; qu’il dift aux Prcftres des' Idoles,que en bref de téps celle pollution ferôic 
nulle à hn,ôc que ceux qui deuoiét ce lairc,nettoyentguere lomg de leur Prouincc. 
Il leur dit, 8c foudain le facrilierent. Plufieurs notèrent bien ces parolles,8c veirent 
l’homme,qui auoit parlé au patient proche de fa mortdefquels apres que les Chre- 
ftiens ont eu conquis le pays Maxican,8c dédié les temples des Idoles â l’hôneur de 
Dieu, voy ans la figure des Anges,telle que nous la paignos, dif oient que l'homme 
qui cftoit apparu a ce patient fufdit, eftoit de mefme forte. Ne penfez que ie vous 
vueille icy drcfler vne Iliade de prodiges. Tant y a que Dieu a dône de tout temps 
les lignes precedents de fon courroux ou clemence fur fon peuple,comme l’an mil 
cinq cens foixate f x, le Roy Charles neufieme dernier décédé f aifant vne procel- 
fion â Paris à Sainéle Gencuiefue, pour la famine qui affnlloit fon peuple, on veit 
vne Eftoille refplendiiTante entre dix 6c vnze heures du matin ; Ce que i’allegue, 

pource que la mémoire eft f frefehe, qu’il n’eft home en Paris,qui ne fen fouuien- 
ne,& ne l ait veuëaufîi bien que moy. Les Chariots 6c Cheuaux,qui furent veuz au 
Ciel du temps de Sain& Grégoire, predifoiétla venue de Attiîe, Roy Hun,lequel 

• feit tant de maux par toute la Chreftienté.Et fi l’on doibt adioufter foy à plufieurs 
gens de bien de la ville de Pans,l’an mil cinq cens foixante vn, on vit en l’air, com¬ 
me vne armée drcilee,tous les matins au leuer du Soleil, lefpace de quelques iours: 
laouelle chofe fembloit prefager les cruelles guerres qui ont affligé le pays deFrâ- 
ce, durât les diuifions 8c guerres ciuilesaduenues de mon temps. Parainfinefault 

que perfonnctrouueeffrange, fi ayantouy reciter cecy auxMexicans, quifoubs 
leu r fimplicité admiroient les fignes ccl elles, puis que tant d’exéples nous ont eflé 
propofez pour noftre aduertiffement: veu qu’il n’y a nation foubs le Ciel, tant foit 

elle beftiale 6: brutte, qui ne f eflonne de veoir ces chofes,quifurpaffent le cômun 
cours de nature: Sc c’efl contre ceux qui difent que les prodiges font tous naturels: 
ce qui feroit contredit aux fiinctes Efcritures. Si ic voulois icy amener les fignes 
prodigieux aduenuz en toute prife des grandes villes,ou ruyne de peuple,grand 6c 

remarquable,comme quand les Chrefliens prindrent Antioche,du temps de Go- 
defroy de Buillon,Sc du temps de nozperes,lors que Mahometh, Roy Turc, con- 

quiftla ville Impériale de Grèce,baftie par le grand Conftantin,nous n’aurions ia- 
mais fait. Pour ceielaifflececy aux Hiftoriens, pour pourfuyure no lire ville bifi¬ 
laire de Themiftitan , à la prinfe de laquellemoururet plus de cent mil de ceux du 
pays,comme l’on m’a affleuré: fil eff ainfflie m’en raporte à la vérité : bien qu’il foie 
vray,que le Camp Chreftien eftoit accopaigné de ceux mefmes du pays qui eftoiét 
inhniz en nombre. Et font f bons foldats, que n cftoit l’Efcopeterie 6c Artillerie, 
ils attendroient facilemét les Europeans à l’afflault, 6c aufsi hardiment, que nation 

u v(i qui viue. Quand ils combatent,ilschantent6cdanfent,6cfontdescrysfihideux, 

chiite en co- que ceux qui n’ont cou fume d’ouyr telle huerie, en font effrayez, ils ne pardon- 
Uttunt. nent ^ parent qu’ils ayent, ainspafflent tout au fil delefpee,8cnyafemmequien 

foit exempte,quelque beauté ou doulceurquiapparoiffeen elles : feulement fab- 

c e ns ffienncnt-ils de mettrela main fur les Seigneurs, qu’ils prenent fur leurs ennemis, 
trai toth a» vers lefqucls ils fegouuernent en ccfle forte. Prins qu’ils ont quelque Roy ou Sei- 
Kv gneur de leurs ennemis, ils le tiennet foubs bone 8c feuregarde, iufques à certaines 

feftes par eux celebrees : 6c lors au millieu de quelques places publiques,en vn lieu 
hault, fait comme vn Theatre, où îl'fault môter par dix ou douze degrez, ils vous 
mcinent ce Seigneur, 6c le font affleoir fur vne pierre ronde, ayant vne efpee au 

poing, 6c vne"rondelle , à fin qu’il fe deffende, li quelcun le vient combatte 



e A. Theuet. Liure XXII. 996 
Puis ie met en auât ccluy qui 1a pris,lequel Pli peult de rechef vaincre ce fcDneur, 

c\ ;lonoréA’ eflrené de quelque prefent fort riche, comme ayant donné preu ue 
fufhlante de fa valeur. Or la victoire conhfle en la mort de l’aduerlaire. Mais h le 

Pvoy ou feigneurprifonnier cille plus fort, &furmonte celuy de qui il eflprifon- 
nier, encor n efl ce pas tout: veu qu’il luy côuient combatre contre hx autres : que 

l’il en demeure vaincqueur,ils ledeliurent, luy faifans grand honneur, & enfem- 
ble luy reftituans tout ce qu’il luy a efté pris en la bataille.Ils vont la plus part tous 
nuds,faufqueen la ville, ils portent durant les chaleurs, quelque drap defuraine 
fort délié,qu ils lient deuant, Ôc leur va par derrière,à fin de couurir les parties bon 
teufes. En celle ville ( comme ie vous ay dit ) fe tenoient les Roys, & y auoient ba- 

fly leurs palais &fuperbes demeures: Et encre eux, quand le Roy venoit à mou¬ 
rir,ce n elloitpas fonfilsquiheritoit,ainsy venoiétplufloftlesfreresdu deffund, 
ou 1 aifne des enfans dudit frere. Que fil n'y auoit ny frereny nepueu du Roy dé¬ 

cédé,! héritage & fucccfsion tomboitau plus proche parent: quiefloit caufe, que 

les Roys deuant la prinfe de celle belle ville donnèrent des places 6c feigneuries a 
leurs enfans malles pour felouflenir, 6c viure fuiuant leur grandeur, & des meu¬ 
bles aux Elles,à fin quelles trouuaflent party cfgal, ou digne de leur maifon & ra- 

ce.Cependant celuy qui dcbuoitfucceder, ne pouuoit vfer d’aucun commande- Pre 

ment,ou faid de Souuerain,ny en porterie nom, iniques ace que p u b 1 i q u e m e n 
le peuple 1 acceptoit pour Prince: 6c lors le grand Prelire l’oignoit c e certaine pre- 
cieufe liqueur,6c difoit infinité d oraifons fur le Roy futur. Apres,luy faifoit faire 

le ferment de garder la religion ancienne des facrifices de leurs Dieux, & qu’ils 
rendraient lu (lice a vn chacun efgallement, obferuant les loix, vz, Sc couflumes 
del eurs predeceffeurs, & mille autres propos qu’ils obferuoient en telles folenni- 
tez. Et apres ces ceremonies, dieu feait la chere 6c fignes de ioye , que ces bonnes 

gens faifoyent fouhaitans bonne & longue vie a leur Prince, lequel ils admiroiét: 
& femettoient de genouil deuant luy ,vnc lune entière, quand Ion le feruoitle 
temps de les repas. A tous ces myflcres falloit que afsiflaffent certains feigneurs, 
qui efloientles premiers apres le Roy : 6c fappelloient ces feigneurs Tecuïtles, qui 
efloicnt comme l’on dirait, les douze Pairs, ou lesCheualiers de l’ordre en Frâce. 0,r uesd 

Quataux ceremonies vfees a l’endroit du Roy décédé, elles efloient telles. Ils luy " 

lauoient le corps, ôc luy mettoiçnt vne belle 6c riche pierre en la bouche, le cou- 
urans aucc dixfeptde les robes, les plus fines, 6c mieux labourées a leur façon, & 
diuerfifiecs en couleurs,luy mettans de riches plumages fur fa face: & l’ayans veil¬ 
lé quelque nuid,le portoient au Temple. C’efloitla qu’on reccpuôit ce corps, 6c 
quelesPreflreschantoientiene fcay quelles oraifons en leur langue, depuis ce 
fait, on dreffoit vn grand feu, où il cfloit bruflé, auec fes iovaux, & vn chien 
pour luy tenir compaignie en l’autre monde, ainfî que iadîs faifoyent les Ro¬ 
main s: mefm es en vfent cncores plufieurs nations des Indes Orientales,comme ie 
vous ay difeouru dans mon hifloire d’Afie S’il y auoit quelque prifonnicr defliné 

aeflreimmolé,c’efloitlaquefeparfaifoitfonfacrifice. Ettandis que ledeffund 
gifoit, & en la maifon & au Temple,on luy prefentoit fleurs de toutes fortes,& plu 

■fleurs viandes, cflimans que le deffund fe repaifToit d’icelles. Lendemain des fu¬ 
nérailles,on recueilloit les cendres, les dents & les pierres, mettant le tout dans vn 
coffre tout painturé de diuerf es figures hideufes , lequel coffre ils ferraient bien 

fongneufement, mettansdeffus iceluy l’effigie &pourtrait naturel du deffund. 
Les obfeques duraient quatre iours , depuis que les cendres efloient refcueillies: 
durant lefquels les femmes efpoufes, 6c filles du trefpaffé, portoient de grandes 
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offrandes au Temple,& les mcttoient dcuant le coffre des cendres de leur Prince; 
Où alloient affûter prefque tous les habitans,auec grands pleurs & gemiffemcns, 
& monftrans auoir vn regret en leur ame. Yoila quant au Roy, & corne ils le gou- 
uernoient le temps paffé àThemiftitan dcuant fa prinfe, il y a foixante ans, ou en- 
uiron, 8c le font encore en pluficurs contrées des Mexicans, ôc de celte grade cften 

Mexicuos que Je terre. Au ff ils tiennent que les âmes font immortelles, ôc que félon qu’elles 

ZZTfoe fe font portées en celte vie,elles ontioye & trilteffe en l’autre,difans,qu’il y a neuf 
immortelles, endroits, où les trelpaffez vontfefiouyr, fortans de ce monde, 8c que c’elt pour- 

quoy ils font telles & fi grandes ceremonies,a fin que,f’ils ne font point es lieux de 

Lettres de- ioye,par ces facrifices ils y foient à la fin receuz.Faut noter,quc toute l’efcritu re,de 
fdoy -v/è ce laquelle vfe ce peuple,clt faite en formes diuerfes d’animaux,tout ainfi queeftoiét 
?ct¥e' iadis les lettres des Egyptiens,queon appelloit £fieroglypbi(jues^deCc[uc\\ç$i’ay veu 

des veltigcs & marques es obelifques & colonnes qui lont en Egypte ; Et de telle 
efeviture i’en ay à mon cabinet, engrauee fur deux rondeaux d’yuoire, ou d’autres 
beftes farouches,que i’ay recouucrts ala prinfe d’vn Nauire qui venoit de ces pais 
là: au mitan defdits rondeaux l’on y voit certaines lettres laites comme crapaux, 
ou grenouilles, & quelques autresbeftes, tantterreffres que aquatiques, autour 
lcfdittes lettres. Il y a aufii lieu propre pour les filles, où elles apprennent à filer du 
cotton, 8c à bien accoullrer des plumes,pour en faire des ouurages ; Et eftoient ces 
filles nourries parleurs parents, & par les plus riches, iufqu es au temps qu’elles 
eftoient requiies de quelqu’vn pour femmes. En tout ce pais là, faufles Chichi- 
meques, Otomis, & Pignoles, chacun efpoufoit autant delemmes qu’il en pou- 
uoit tenir en fa mailon, 8c les faifoyent trauailler comme efclaues, non celles de 
leur plus procheffang, comme recite fauffement celuy qui a fait, 8d’autre quia 
traduit celle petite hiftoirc,à tort intitulée les Indes du Peru, attedu qu’il n’y a na¬ 
tion de toutes celles que l’ay veu, tant barbares foyent elles, où les hommes pren¬ 
nent en mariage, 8c ayent congnoiffance de leurs meres, 8c moins de leurs propres 
lecurs: Voylaqu* c’eft que de parler & difeourir à crédit. Quandle refte du peu¬ 
ple, qui eft encor auiourd’huy, Pefpoufoyent, la femme va troiïüerle mary en fa 
maifon,8c il luy vient au deuant a la porte,puis fencenfcntl’vn l’autre: Etl’efpou- 
lé prenant l’efpoufce par la main,la meine au lidt. Les mariées qui fe fententgrof- 
fes,ne permettront plus que le mary les touche : Etvoyla pourquoy ils prenoient 
pIuficutsicmmes.Qmmcll’enfant eftoit nouuellementné,ellesluy difoient, An- 
tamarayd^Aydcy kad^matakader,qui eft a dire, O petite créature, vous elles malade* 
prenez patience, tu es venu au monde pour fouffrir. Puis luy mettoient vnpeu de 
terre aux genoux,en lignifiance de ce,en quoy nous fommes tous conuertiz apres 

que l ame eft feparee du corps. Etdemcfmes obferuations & cerimonics cepau- 
ure peuple qui n’eft réduit (dont a la vérité il y cnaencores cinquante fois plus 
que d’autres ) vfeencores auiourd’huy. Et de cecy pcult onmonftrer,querElpai- 
gnol ne tient quafi qu’vn pouce de terre en ces pais la, au pris de ce qui n eft enco- 
res réduit au Chriftianifme. Voila la grande philofophie d’vn peuple, qui eftoit 

lans congnoiffance de Dieu.Le premier iour la meren’alaitoit point ion enfant: &C 
le porcoit tout ainfi,ayant des mantes de cotton, comme vous voyez ces coureu- 
fes,qu’on appelle Egyptiennes,portant les leurs,allans par pais, & lauoiet l’enfant 
dés qu’il eftoit né, dans de l’eau frefehe & courante, Si en des fontaines, fi elles en 
eftoyent près: l’occafion de cem’eft incogneuë. Ce que ayant fait,fi c’cftoitlefils 

L*fd!fe' clue^cluc ^ei§neur 011 riche homme, on luy mettoit vne fagette en main en fi- 
^euÿle. gne de vaillance.Ils eftoient allez bons Aftronomes, comme ceux qui mefuroiet 
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l’an félon le cours Solaire,comme ie vous diray cy apres. Au refte,iadis cesMexi- 
quiens croioient ( corne encores fait à prefent la plus part d’eux J qu’il y auoit trei¬ 
ze deux : Au premier defquels habitoit Rintendi,Dieu des années : Au deuxième, 
Rond;,Deeife de la terre : Au troifiefme Cbalcmdi: Au quatriefme Tonatto,le Soleil- 
An cinquiefme y auoit cinq Dieux de diuerfes couleurs, & a eaufe de ce nommez 
Ton ale cj : Au fixiefme eftoit Midantendi, Dieu des enfers : Au feptiefme Tonacaten- 

///,& Tonacacilmad: Auhm&ieCmeTlalocatenddDku delaterre.Auneufiefme Cal- 

conadanfi.vn de leurs principaux Idoles: Au dixicfmeTe^catlipuca,3.iÆ Idole princi 
pal,duquel nous parlerons cy apres: A l’onziefme eftoit Toaltendi, Dieu de la nuid 

ou del obfcuriterAu dou2ic[m.cTlabui'^calpantebtitlii]I)icu de l’aube du iour: Etau 
treziefme & dernier habitoient deux dieux nommez Teodd & deux deeffes apellees 

Omecinad. Outre lefquels cy deffus nommez y auoit en chacun defditscieulxplu- 
heurs autres Dieux. Quant a la création du monde,ils difoient tenir de leurs peres, premierrcre 

qu il a efte vnefois deftruid, & que en fi première création les Dieux auroiet crée ati° du mon 

quatre Soleils foubs quatre figures : Le premier defquels fappelloitCbalcbuicb-to~ 

»^/o,Dieu des pierres precieufes: Ceux qui viuoient de ce temps (comme ils difent) m"x\wL 

furent tousnoiez,& furent aucuns d’iceux conuertis en poiffons, &ne viuoiét que 
d’vne herbe de riuiere nommee Aciandi. Le fécond Soleil fut appelé Cbalcbiub-to- 

naiuh:& viuoient ceux de ce temps d’vne herbe nommee Centencupi, &: furent tous 
brûliez du feu du ciel,defquels les vns furent conuertis en Poulies,les autres en Pa¬ 
pillons , & les autres en Chiens : furent auffi occis par le mefme feu les Geans qui 
lors habitoient la terre, lefquels eftoient fort monflrueüx : ayans douze ou treize 

pieds dehaulteur, comme Ion peut iuger félon la proportion des oz quife trouuée 
en ce pais dans les crotefques & anciennes fepultures. Quant à moy i’eflime que 
ces Geans, nettoient de ce païs, veu que la proportion de ceux de prefent n en ap¬ 
proche aucunement, mais que c ettoient de ceux qui habitoient foubs l’Ardique, 
qui fuyans les rigueurs du froid ettoient Venuz en cette région plus temperee, veu 
que eux mefmes tenoient que du temps de leurs premiers peres,quelques hommes 
cruels eftoient venus en leur terre, & que les Dieux les auroiet punis, pour ce qu’ils 
ettoient Sodomites. Le troifiefme Soleil fappelloit Yioanoatmb, Soleil obfcur ou 
de nuid, & vefeurent ceux de ce temps de Mirrhe, & Raifine procédant des Pins, 
defquels y a en ce païs grande abondance, & moururent ceux cy de tremblement 
de terre, & furent mangez des bettes fauuages nommées Quenamenti. Le quatrief¬ 
me fe nommoit E caton at ni ch, Soleil d’air, & viuoient ceux de ce temps dufruid 
d’vn arbre nommé Mifquid, defquels y a aufti grande quantité, & duquel ilsfont^ 
prefent du pain pour porter par le chemin, qui fe peut conferuer vn an . Ceux qui 
viuoient alors moururent par la tempefte des vens, & furent conuertis en Singes. 
Quant au cinquiefme qui eft celuy d’aprefent, ils difent trouuer dans leurs liures, 
qu’il doit durer plus que tous les autres. D’autant que chacun des autres fe perdoit 
auec les homes au bout de vingt trois ans : & feftans perduz, les Dieux en creoient 
d’autres. Ce peuple dit aùfsi auoir ouy dire à fes predeceffeurs, que le monde auoit Dudelnp 

efté, deftruid parles eaux, & tous les gens fubmergez pour les fautes & pechezpar 

eux commis contre les Dieux, & qu’ils ettoient defeenduz en enfer où leurs âmes monde! * 

eftoient brullees. Enconhderationdequoy ceux qui ont efté Crées depuis ce délu¬ 
ge feirent bruflcr les corps des trefpaffez,& en gardèrent la cendre,par ce qu’ils fat- 
tendoient que Midantendi, Dieu des enfers les laitteroit fortir,& partant qu’ils ref- 
fufsiteroient vne autre fois. Voiez ie vous prie comme le Diable leurfaifoit accroi¬ 

re mille menfonges foubs vne vérité. Quant à la fécondé création ils l’attribuent à 
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leurs Dieux Tezcatlipuca, &z Ehecatl,c’eft à dire l’air, lefquels, apres que l’eau fut 

cfcoulee,&: la terre de rechef remplie de toutes chofes necelfaires a l'homme ,fei- 
rent le ciel en la manière que fenfuit.il y auoit vne deelTe nomnlec 7 laltentl, c’eft la 
terre,qui auoit figure d’homme, (autres difent de femme) par la bouche de laquel¬ 
le entra Tezcatlipuca, & Ehecatl par le nombril, lefquels f’afTemblerentertfémble: 
au cueur de celte venerable deefl'e ( qui eft le millieu de la terre) & formèrent le 
cielfortpoifant,àraifon dequoyplufieurs autres Dieux leur vindrentayderale 
monter en hault, lequel eftant monté quelques vns d’iccux demeurèrent pour le 
fou (tenir de peur qu’il ne tombait : & fut ce fait le premier iour de l’an, mais ils ne 
feauent pas combien il y a : toutesfois il leur femble y auoir cent temps, qui font 

Leur manie- 50x00 ans. Mais puis que nous fommes fur ce proposai ne me femble impertinent 

Tesdmcs" vous ^onner * entendre leur manière de compter les années, félon que l’ay peu re¬ 
cueillir d’vn de leur liures intitulé Xelmtonali, c’eft a dire luire du copte des années. 
Ils diuifentl’anenquatretemps,comme nous faifons parl’Efté,Autonne,Printéps, 
& Hyuer,qu’ils nomment Tochtli, Acatl, Tecpatl, & Calli, c’cft a direMydi, Orient, 

Septentrion,& Occidcnt.Chacun de ces temps a cinq mois,l’vne moitié de l’annec 
eftant de pluye &c chaleur,& l’autre féiche & froide. Chacun temps vault cinquan¬ 
te deux ans, & a quatre hebdomades, qui Contiennent chacune treize ans, chacun 
an dixhuidt moys, &; le moys vingt iours. Ils commencent leur premier temps à 
Tochtli, & iceluy paracheué, ils vont à Acatl : & ainfi de temps en temps iufques à 
ce qu’ils foient retournez au Tochtli : & tant que la première hebdomade dure, ils 
comptent vn,deux,trois,iufques au treizicfme que dure ladite hebdomade, & puis 
apres recommencent a compter par vn,tout ainfi que nous faifons pardeçaiuf- 
ques a Cent, & ce centacheué nous recommençons à compter par vn : tellement 
que félon leur fupputation l’an reuientatrois cens foixantecinq iours. Mais re¬ 
tournons a noftre propos. Ces Barbares donc difent que le ciel eftant monté où il 
eft, la féconde annee d’apres furent faites les efboilles par autres Dieux nommez 

fZflc. Citlaltonay&c Citlaluie fa femme: de la nuid par Toaltentlt & fa compagne TdcalmtT^tlti 

& cefte mefme annee Tlaloc 5 qui eft le Dieu des eaux, feit l’eau &: la pluye. Et pour 
ce qu’ils difent que les nues fortent des monts, ils appellent iceux monts TUtocjs, 

c’eft a dire Seigneurs.Le huiétiefme an apres Mitlantentli, fonda enfer. Tout cccy 
fait,les Dieux Tezcatîipuca, & Ehecatl dehbererent crcer l’homme a fin qu’il poD 
fedaft la terre, & a cefte cauic Ehecatl,defeendit incontinent en enfer pour deman¬ 
der a Mitlantentli de la cendre des morts,pour former d’autres hommes. Aquoy 
ce dieu infernal l’accorda,& luy bailla vn oz de la longueur de quatre pied,& quel¬ 
que peu de cendre,dequoy il fe repentit toft apres,d’autât que l’oz qu’il auoit baillé 
eftoit la plus precieufe chofe qu’il euft par deuers luy,& partat fuyuit Ehecar,pour 
luy reprendre ceft ozrmais Ehecatl f’enfuit, auquel l’oz tomba en terre & fe mit en 
pièces,dont cil aduenu que l’homme a effcé crée ainfi petit qu’il eft, car auparauant 
la rupture de ceft; oz, & du temps du premier monde, les hommes eftoient grands 
comme GeansfToutcsfois Ehecatl rcmportale refte de l’oz auecla cendre, & fen 
alla au lieu où eftoit le Partit, ceft: a dire vn grand liurc, auquel eftoient eferits les 
noms de tous les autres Dieux,& les appella pour crcer l’homme : Ôc eftans afTern- 
blez fàcrifierent leurs langues, & commencèrent la création de l’homme, luy for¬ 
mant le corps>lequel fef meut incontinent : Ôt fut du tout parfait le quatrieftn<4pur 
auec fa femme : Mais ne furent incontinent grands, ains creurentpctità petit félon 
ie cours de Nature,& furent nourris par vn Dieu nommé C holutl, ( c’eft adiré Coq 

d’Inde) de pain mouillé fans auoir cfté alaiétez. Or ne feauent ils pas le nom de cc 
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premier homme,toutesfois ils diferitquil fut rie en vne crotefùue qui erioit en Ta- 

ynoAuo'an, en la, Prouince de Quanbuahuac, que les Efpaignols nomment â prefent 

t uernauaca}dcs appartenances du Marquifat du feigneur del Va’Je. Tout ce fait eriat 
agréable aux Dieux ils propoferent entre eux: Voicy,l’homme demeurera tout tri- 
ite li nous ne faifons quelque chofe pour le refiouir, & prendre plaifir en la terre i r 

fin qu il nous loue & chante nos merueilles : ce que ouy par Ehecatl Dieu de l’air, *£&£ 

penla en luy mefmes ou il pourroit trouuer quelque liqueur pour donner à l’hom¬ 
me a fin de le refiouir. A la fin luy vint en mémoire qu’il y auoit vne DeefTe vierge 

nommée Mayanetl, laquelle gardoit fà grand mere nommée Cïcimïtl, auffi DeefTe 
pai quoy fen alla celle part : & les trouuant endormies, efueilla la vierge & luy dit: 

le te viens quérir pour te mener au monde: a quoy incontinent elle faccorda, & 
delcendirent en terre, luy la portant fur fes efpaules : & criant arriuez fe changerét 
incontinent tous deux en vn arbre,lequel auoit deux branches, l’vne defquelles fap 
pciloit Quecalbucxolt, quieftoit celle de Ehecatl, & l’autre Cboquicauitl, celle delà 
vierge.Oi fa grand mereeftant efueillee, & ne trouuant faniepce appella les autres 
Deelîes nommées Cicimimefa defcendirent toutes en terre cherchant Ehecatl, & fa 
ditteniepee. Et alors fefeparerent les deux branches l’vne de 1 autre, & futcellerie 
la vierge recogneue par fa tante, laquelle la mift en pièces & la diriribüa à chacune 

des autres Deefles pourla manger.Quantacellede Ehecatl, elle ne fut point rom¬ 
pue , laquelle aufii tori que les Deefles furent montées au ciel, reprint fa première 

forme d’Ehecatl,qui partant amaffa les oz de la vierge, & les enterra, defquels for- 
tit vnai bre,qu ils appellent Mer/, dont ils font le vin duquel ils vient & fen-yurent, 
toutesfois ce n eri a caufè de foy :ains d autant qu’ils mettent dedans des racines, 
qu ils nomment Tepaclli, lefquelles luy donnent cerie force & vigueur d’en-yurer. 
Il y a d autres de ces Barbares qui difent que la terre fut crée par deux Dieux nom¬ 
mez Calcoatl, & Tc^catlipuca, lefquels apporterét des deux en bas la DeefTe de la ter¬ 
re nommée Jtlaltentli, qui auoit les iointurcs du corps toutes pleines d’yeux & de 
bouches,auec lefquelles elle mordoit comme vne befte fànuage, & cheminoitfur 
1 eau , laquelle erioit créé auparauant qu ils defcendiflent des cieijx : toutesfois ne 

feauentpar qui. Quoy voiant ces Dieux confulterét enfemble,& dirent qu’il erioit 
befoing de faiie la terre, & pour cerie caufe fe tranfmuerent en deux grads ferpens, 
1 vn defquels fiaifit la DeefTe depuis la main droite iufques au pied gauche, ôc l’autre 
depuis la gauche iufques au pied droiffc, & lapreflerent tant qu’ils la feirentrom- 
pre par la moitie:de 1 vne defquell'cs ( qui erioit celle de deuers les efpaules ) ils cré¬ 

èrent la terie, & 1 autre fut rauie au ciel, dequoy les autres Dieux furent fort indi¬ 
gnez contre eux. Orpourrecompenfer ladite DeefTe du tort par elle receu de ces 
deux Dieux,delcendirent pour la confoîer,& ordonnèrent que d’elle Tortiroit tout 

le fruidt neceflaire pour la vie des hommes, & pour ce faire ils créèrent de ces che- 
ueux des arbres,fleurs,& herbes:de fi peau,l’herbe fort menue & petites fleurs. Des 
yeux ils feirent des puis, fontaines, & petites cauernes : De la bouche, riuieres & 
glandes cauernes : Dumez & efpables furent faites valees & montaignes. Or cerie 
gentile DeefTe pleuroit quelques fois la nuicri, & nefevouloit apaifèr iufques ace 
qu’on luy oririri cueurs d hommes, propoîant ne vouloir porter fruiét qu elle ne 
fut arroufee de fanghumain. Voila quant a Topinion de ces Barbares touchant la 
création du monde: Vray eri qu il y en a d’autres •& mefmes ceux de la Prouince Création du 

ue Chalco,qui la recitent autrement, & difent que l’eauë fut la première crée, mais 

ne feauentpar qui: &c puis apres defeendirent du ciel quelques Dieux nommez habitans de 

Ccmecatl^Te^catlipucajChiconatii^ Ehecatl,tous enfans de Atîatime,DeefTe des erioi- c^-C0- 
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les : laquelle feit lefdites eftoilles,Ie Soleil ôc la Lune, ôc Tes enfans feirent 1 homme, 
mais ils ne fcauent en quelle annee ce fut.Oultre ce difent qu il y a neuf cieux, mais 
ignorent aufquels font le Soleil, la Lune, les eftoilles, ny les Dieux. Ils difent aufli 

que la racine de laquelle ils vient (. nommee Maiz) fut produite en cefte forte. Les 
Dieux (difent ils) eftans defeenduz en vne cauerne trouuerét vn autre Dieu, nom¬ 
mé Pieciutentli, couché auec la Deeffe Choquijceli, defquels nafquit vn Dieu nommé 
Ciutentl, qui fe cacha foubs la terre, des cheueux duquel fut produit le cotton, ôc de 
Tvn de fes yeux, vne fort bonne femence nommee SanftlhqtT^ de laquelle ils vfent 
volontiers.De l’autre œil fut crée vne autre femece,du nez vne autre nommee Chuai 

qui eft bonne à boire en Eftétdes doits fortit vn fruiét nommé Camotl, ôc eft fem- 
blable à des naueaux : des ongles,le Maiz large,qui eft le froment qu’ils mangent à 
prefentrôc du refte du corps furent produits beaucoup d autres fruiéts lefquels au- 
iourd’huy les hommes cueillent & fement : & pour cefte caufe cftoit ce Dieu ay- 
mé des autres,ôc l’appelloient77<tcop/7e,c eft à dire Seigneur bien ame. Mais d autât 

ve Te^cjt- que Cy ({e(fus nous auons fi fouuent parlé de ce Dieu TcT^catlicupa, tant reuere par 

’CH^' ee peuple : Il ne m’a femblé hors de propos vous dire d’où il auoit prins fon nom, 
& quel il eftoit. Ce nom donc eft compofé de trois mots,a fçauoir deTe^f/, c’eft 
à dire mirouer,Tlepuca, c’eft adiré lumière,ôc Puftli, c’eft a dire fumee, ôc ce à cau¬ 
fe qu’il auoit toufiours auec luy vn mirouer fort luyfant, lequel fumoit a raifon 
des encens, ôc chofes odoriférantes qu’il portoit auec luy. Ce peuple ditauffi que 
ce fut luy qui créa l’air auquel il fapparut en figure noire, tenant vne grande efpine 
fanglante en figue d e fàcrifice, ôc luy dift. Vat’an oultre la mer en la maifon du So- 
leil,auec lequel demeurent beaucoup de muficiens Ôcioueurs dinftrumens, pour 

luy donner plaifir,entre lefquels tu en trouueras qui vont à trois pieds, ôc d’autres 
qui ont les oreilles fi grandes quelles leur couurent tout le refte du corps : Et quât 
tu feras arriué fur le bord de l’eaue,tu appelleras mes niepees Efacapachtli, qui eft la 
Tortue, Acilmatl demye femme ôc demye poiffon,ÔC Altcipath,1a Baleine,Si leur di¬ 

ras qu’elles fe conuertiffent en vn pont, à fin que plus aifement tu puiffe paffer ôc al¬ 
ler en la maifon du Soleil, pour madmencrlefdits muficiens Ôc ioueurs d’inftru- 

mens,à fin qu’ils me facent honneur : ôc ce dit fefuanouitTezcatlipuca, ôc depuis 
ne fut veu. Alors le Dieu de l’air fen alla ôc feit ce qu’il luy auoit commandé,ôc paf- 
fa l’eau âl’ayde défaites niepees, qui obéirent incontinent au commandement de 

i>'oh leurs/} leur oncle.Or le Soleil le voyant approcher de fa maifon dift à fes muficiens, voicy 
vn mefehant, lequel vient pour vous quérir,ôc portât que perfonne de vous ne luy 
refponde,d’autant que celuy qui refpondra fen ira auec luy : Or eftoient ces mufi- 
eiens veftus de quatre coleurs, à fçauoir blanc,rouge,iaulne,ôc verd. Adonceftant 

ce Dieu de l’air arriué,appella lefdits muficiens en chantant: auquel 1 vn d’iceux re- 
fpondit, ôc partant fen alla incontinent auec luy, ôc porta la mufique, qui eft celle 
dont encores a prefent ils vfent en leurs dances faief es en l’honeur de leurs Dieux, 
comme nous faifons pardeça auec les orgues ou autres inftrumens. Ils difent aufti 
que ce Dieu Tezcatlipuca leur apparoifloit en forme de Singe ôc parloit parles 
efpaules : autresfois en figure d’oyfeau , lequel frappant ôc battant des ailles faifoit 
grand bruit, ôc refueilloit ceux aufquels il vouloit parler. Et d’autant qu’il voioit 

sacrifice qu’ils eftoiet cruels ôc inhumains, il leur perfuada de luy faire facnfice du fang des 
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cruel & In- hommes:ce qu’ils faifoient, en ouurant le cofté des efclaues, ôc leur arrachant le 

cueur luy faifoient manger auant qu’il mourut : ôc eftimoient celuy eftre plus di¬ 
gne d’honneur lequel faifoit & accomplifToit plus acortement ôc auec plus grande 
dextérité ce fàcrifice.Ils racomptent aufti que du temps de ce Tezcatlipuca, viuoit 

vn autre 
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vn autre Dieu nommé Quecalcoatl, fils de Comachtli 8c de la DeefTeC^Ww^, la¬ 
quelle mourut en geline de luy à Nicbatlauco : mais d’autant qu’il eRoit fort aimé 
de ion pere, fes frères le haiifoient, 8c de fait conlpirerent fa mort, 8c pour ce faire 
Je menèrent par belles parolles, fur vne roche nommee Chalchonoitepetl^ & mirent 
le feu a entour d icelle, pour le brufler, mais il fe cacha dedans vn trou pour eui- 
ter ce feu. Et voyant que fes freres fen choient allez penfiut qu’il fut mort, fortit 

e lois, print fon arc 8c fes flefches, 8c tua vne Biche qu’il rencontra en Ion che¬ 
min : la chergea fur fes efpaules, 8c l’emporta au logis de fon pere, auquel il en feit 
prelent auant la venue de fes freres rlefquels ehant arriuez, furent tous efhahis da 
le veoir: parquoy derechefdelibererentdele tuer:pour quoy fiire quelques iours 
apres le menèrent aux champs, & le feirent monter fur vn arbre, luy donnant a 
entendre que de là plus facilement il tireroit aux oifeaux: à quoy il adioufta foy: 

mais il 11e fut 11 toft monte qu ils ne commenceafîentàtirer contre luy force flef- 
ches : quoy voyant, ( comme il eftoit fage & diferet ) fe laifTa tomber de l’arbre en 

terie contrefailàntle mort: a celle caule fen allèrent les freres, mais incontinent 
qu ils furent partis il fedeua, & en fen allant tua vn conml qu’il donna à fon pere, 

auant la venue de fefdits freres. Or le pere qui fe doubtoit de la conlpiration que 
les freres de cefluy cyauoient faide contre luy, luy demanda où eiloient fefdits 

freres, lequel feit refponce qu’ils venoient, & ce dit fen alla en vn autre maifon 
pi oche celle de fon pere.Ce pendant arriuerent fes freres aufquels le pere demanda 
ou efloit leur frere Quecalcpatl, 8c ils feirent refponce qu’il venoit: alors lepereles 

repnnt fort aigrement de ce qu’ils auoient délibéré tuer leurdit frere : dequoy irri¬ 
tez piopofèrent de tuer leur pere, ce qu ils feirent le menant en vne montaigne, 8c 

. cefyt vindrent quérir leur frere, luy donnant à entedre que leur pere fefloit tranf- 
mue en roche, &: partant quil failloit quil luy lacrifiat quelques belles comme 

Lions,Tigres, Aigles,papillons,Vautres lefquclles ne fepouuoientpasrecou- 
urer, a fin qu’ils eulTcnt occafion de le tuer, 8c de fait voyant qu’il refufoit faire ce 
qu’ils luy difoient le voulurent meurtrir, mais il efehappa de leurs mains 8c fenfuit 
fui la roche mefine , qu il rut par deux pourluiuy , lelqueîs il tua tous à coups de 
flefches, 8c ce fut fes fubiets qui l’aimoient le vindrent quérir, l’emmenerent hon- 
norablcmcnt, & emportèrent les telles de fes freres,defquelles ils feirent des coup¬ 
les pour boire. De là partit Quecalcoatl, 8c fen alla en la terre de Mexique en vn vid¬ 
age nommé Tulancin^o, où il demeura quelques iours, & de là à TU*, où on ne 

fçauoit encores quec’efloitdefacrifice : & par ainfi comme il fut le premier qui en 
apporta Mage, aqlfi fut il réputé & tenu par eux pour Dieu,aufquels il enfeigna de 
luy faire des Temples, 8c beaucoup d autres lu perditions, 8c velcut en ce heu com¬ 
me vn petit Dieu, cent foixante ans. Or viuant ainli Quecalcoatl à fon aife en Tu- 
la, & comme la venté ne fe peut long temps tenir cachee fans fe mettre en lumie- 
1 e, aduint que Tczcatlipuca ai nua en ce lieu, en guile d vn pauure, lequel enuieux 
de Ihonneui de Q^uecalcoatl, le transfoimoit a toutes heures endiuerles formes, 
8c failoit peur aux habitans de Tula, 8c. melmes à Quecalcoatl, encores qu’il fut 
Diable comme luy : aufli y a il des Diables les vns plus grands que les autres. Or 
aduint vn ioiir que Tezcatlipuca, fen alla au Temple ou elloit l’effigie de Quecal¬ 
coatl , fur vn autel & gardee par beaucoup de fes feruiteurs, auec vn mirouer, du¬ 
quel ces Barbares fiufoient grand ellime, lequel trouuant lefdiétcs gardes endor¬ 
mies , defroba ledit mirouer, & le cacha foubs l’vne des paillaces ou couchoient 
lefdicfes gardes , lefquelles eflant efiieillees, 8c ne trouuant ce mirouer,furent 
bien fafehees, d’autant que Quecalcoatl, leur auoit donné à entendre, quepajrle 
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moien de ce miroiter, il leur donneroit de la pluy e toutefois & quantes qu ils en 
uiroientbefoing. Ce pendant Tezcatlipuca qui fen eftoit aile, rencontra en fon 

chemin vncvieiïle à laquelle il dit: Va au Temple, » dy aux gardes que ce qu 
cherchent^ foubs vne paillace, & ils t'en fçauront bon gre : St le translormoit en 
diuerfes figures d'animaux & monftres, tafehant par ce mo.en de faire peur aux 

habitans deTfila. Il fei't aufsi couper fes cheueux ( chofe non encores vlitee a ces 
Barbares ) » f’en alla au Temple de Quecalcoatl, rompit » defmolit & figure, & 

Tula lefquelsf enfuirent de peur & abandonnèrent la v > ,, » 
Quecalcoatl accompaigné dequelquesvnsde fes feruiteurs &fenallaa7W 

aâ ou .1 demeura quelque temps, & delà à CMmcan, & ou il feit aufsi quelque 
peu "de temps fa rcfidcnce. De làil paffales montaignes » feu alla a Ogm^cbu- 

L où il fc feit erDer vn Temple,puis adorer par les habitans comme Dieu. & de- 
meura en ce Ueufcent quatJvingts dix ans. Au bout defque s print le chemin de 

JcholuU & delai fia en fon lieu vn nommé AUclalchoihitl. Il demeura a Ai bo u a, 
cent foixante ans, les habitans duquel luy feirent baft.r & édifier vitjTanple fort 
magnifique, dont à prefent fe voient encores les ruyncs. De la.il 1 en alla a lem 

pJa Jc qui au oi fi ne la mer,où arriua le Marquis dom Cortès, lors que premiè¬ 
rement,il donna atteinte en Ce pays : mais a prelent eft toute ruynet: corne ea - 
coup d'autres. En celle ville demeura Quecalcoatl, deux cens loixante ans, lui 
quts auquel lieu il fut toufiours pourfuiuy par Tezcatlipuca : lequel fe voiant tat 

p criée u te par luy, fenfuit en vndefert, & tira vn coup deflefehe en vn arbre, de- 
Lns le peLys de laquelle il fe cacha,» y mourut: Ce que voyant fes feruiteurs 

bru fièrent fon corps, » de là eft venue ( difent ils ) la coûtante en leur pays de . 

brufler les mors. Difent aufsi que de la fumée de ce feu,fut faite 1 
Au refte quant ala police & Iufticc du pays : Si vn luge qui eft nus en leftat pour 
faire Iuftke a vn chacun, prenoit quelque prelentou lailoinugementfauorable, 

ixh%a onluycoupoit les cheueux,eftoitdepofédefon office ,» mène aU.F*r^^. 
T trois diucrsioursfurvn cheual fans bride,» fans felle.par toute la ville: &emo.nt 

achaque perede famille enuoyer quelqu’vn de leurs enfans ou efclaucs aprcsle 
lucre délinquant, pour luy faire plus grande iniure, » le rendre plus odieux & in¬ 
digne de fon eftat emiers le peuple : ce qui leur eft repute a grand infamie » d f- 
honneur. Or eftoient telles leurs loix, lefquelles pour vray fembloyent eftre t - 

recs de quelque République la mieux policée de l'vmuers. Car celuy qui ai o 
meurtre, c'eftoit fans exceptio ou efgard aucun qu il falloir qu il mourut.La fe 
me qui tuo.t fon enfant, eftoit aufsi deffaite : Le larron pour la première foys re¬ 

pris de Iuftice, eftoit fait efclaue : que fil y rccheoit, on ne falloir de le faire pen- 

:,r‘ kre : Le trahiftre eftoit occiz par plufieurs & diuers genres defupphccs. Femme 
qui fe «kfguifoit en homme, ou l’homme qui prenoit 1 habillement de fern , 
eftoyent efgallement puniz de mort. Le foldat defhant vn autre, fi ce n eftoit en 
mierre, eftoit auffi mis a mort. Iâdis quand ils entreprenoicnt la guerre, c eftoit 
aueciuftecaufc » légitimé, » falloir consulter d'icelle deuant le P™[fie:»en- 
troientet) ce confc.l fes femmes fort vieilles & aagees, acaufe qu elles fe ou e- 
noient d’autres guerres, & de ce qui fy eftoit palTe a leur proffit ou ddacluanta- 

ec Ils faifoient grand honneur a celuy qui f’eftoit fait congnoiftre en bataille p 
quelque hault fait & remarquable. Le Soldat qui fe reuoltolt.ou refufoit d obéir a 

fon Capitaine, eftoit aufsi fcuerementpuny,que le trahiftre Quand il falloir co- 
batre, il nleftoit permis au Soldat ou Capitaine, de boire breuuagequi lepeult 
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enyurer, veu que leur Cacao, mixtionné comme ils le faifoycnt, broailloit prefi 
oue aufii toit le cerueau, que pourroit faire nodre vin. Quant aux Predres & mi- 
nillies de leurs folles fuperditions , ils portoient des robes longues de cotton tout 
blanc, & icelle fort edroite, en lelquels enfeignoient les myderes de leurs lacrifi- 

ces, &: de bouche& auec figures, à ceux qui edoyerit aptes d’edre receuzàlala- 
crihcature, lans qu il fud permis aux laiz d’entendre rien de tels lecrets : & fi quel-Loix f^es 

quvn en faifoit ladefcouuerte,laloylepuniffoitdemort. Plufieurs de ces Pte-ji*sPre' 

dres ne fie marioient point, pour édre ellimez plus faints,iaçoit que le mariage leur 
fud permis auffi bien que aux laiz. Et quoy qu’il y eud plufieurs minidres au Tem 
pie de Themidiran, fi ed-ce qu il n’y en auoit que bien peu qui édoient choifiz par 
le grand Predre, qui ofadent approcher des autels des làcrifices, pour y immoler 
quelque offrande. A prefent toute cede Idolâtrie ed ceffee en la grand ville, de ^ 

quelque partie de la Prouince, & ont appris auec nodre religion, les 
fciences que nous vfons, à Içauoir le Latin & autres langues, 

& obfiruans mefmes meurs & maniéré deviure 
que nous : Et auec le temps le pourra ré¬ 

duire vne partie du rede de ceux 

qui croyent à cede fil- 

perdition des 
Idoles. 
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LIVRE VIN G T-T R O I Z IE S ME 

DE LA COSMOGRAPHIE VNI 
VERSELLE DE A. THEVET. 

Delà Peninsyle delà F l o r i d e, erfays circonuoifm. 

CHAPITRE L 

V a n t QJV E passer en la defcription du païs de la Floride, 
& meurs de ceux du pays,ie veux défaire vn peu la enfance des 

lieux,qui eft entre Iucatan 6c elle, pour donner aduertiüement aux 
mariniers : d’autant que tout le goulfe Mexican ou Iucatanique(tel 
nom porte il ) feflend del’vne Peninfule a 1 autre en forme darc, 

ou de croiffant,qui femblent parfaire vn rond, veu que les deux pointes f eflendent 
en meiTvne contre l’autre, & ne fçauroient dire disantes de plus de trois cens 

lieues, là où allant de l’vn pays a l’autre, fuyuant la code, on y compte onze cens 
bonnes lieues,lefquelles i’ay ainfi fupputees. Du Promontoire de Iucatan, qui e 
regardant le Nord,iufques au Promontoire rond , il y a nonante lieuës : De ce Cap 
iufques au fcuue Grinialue,cent lieuës : De Grinialue a celuy de Coacacoalco,cin¬ 
quante,& d’iccluy a la riuiere d’Aluarade,autres cinquante.De cette riuierc que les 

Saunages appellent Papaloapan, iufques a ceile que on a nommée la vraye Croix, 
quarante licuës:De celle là iufques à la riuiere de Panuque,quatre vingtz lieues:De 

P antique iufques à la riuiere des Palmes, quarante, laquelle eft direflement foubs 
le Tropique de Cancer. De celle cy iufques à belle riuiere,qui efl en la Prouince de 
Topiratoue, il y a cent lieues, 6c d’elle iufques a celle qu on dit delà Magdelaine, 

foixante dix : à quarante lieu es de laquelle gifl celle que Ion dit del or, qui defeena 
des montaignes de Capafchy, tirant a la terre incogneuè, qui cfl allant foubs le Pô¬ 
le Arctique : De la riuiere de l’Or, iufques a celle du faint Efprit, qui en langue du 
pays fappelle Cttlatd,on y compte quarante lieuësiDe Culata a celle, qu on nomme 
des Fleurs,foixante 6c vnze:Du fleuue des Fleurs a celuy dit des neiges,il y a trente 

lieues,6c de là à la riuiere des Baffes,plus de cent lieues : De celle cy iufques a celle 
de Ponce,cinquante lieues : Et d’elle iufques à celle des Perles,cinquante fix, 6c d i~ 

celle iufques à la pointe de la Floride, quelques fix vingts lieues ou aauantage. 

'^‘nan 'Lx Parquoy il faut que les Pilotes bien expérimentez foient accorts a recognoiftre ces 
rilow Z* Promontoires,riuieres,& lieux dagereux,fils veulent cofloyer ceile longue eflen- 

due de terre, comme i’ay fait auec grands dangiers de ma perfonne, autrement ne 
feront chofe qui vaille en toute leur nauigation en celle mer là. Or efl la pointe de 
la Floride, comme vne lifte faite en langue de bœuf, entrant dans la mer plus de 

mariniers. 



IOOI 

cent lieues en longueur, 5c plus de trente de large, es lieux quelle eft le plus eftroi- 
te:& regarde directement au Su,qui eftleMidy,l’Ille de Cuba, 8c tirant a I ucatan 

vers le Leuant, elle aduifeles Ides de Bahame ôcLucaye, vers le Nord la terre de 
Canada, & vers le Ponant la nouuelle Elpaigne, qui autrement ('appelle Anauac. 
Celle mer eft faite comme vn goulfc : aucuns l’appellent 8c la marquer dans leurs Divers noms 

faunes Cartes,mer Catayen ; mais c’eft fins raifon,veu que le Catay en eft bien efloi-f0"' 
gné : D’autres mer Mexique, pour ce que celle Prouince confine d’vn coftéau ACeJlemer°- 

Mexican: Aucuns la difent Iucatanique, à caufe de la Peninfule de Iucatan : 8c 

d autres goulfe de la Floride, ayans efgard à la Prouince. Mais deuant que d’en- 
trer plus auant en propos, faut (cauoir la caufe de ce nom, veu que auparauant el¬ 
le (appelloit /^«<^^,par les habitans 8c Sauuages du pays. Aucuns,comme 
les Elpaignols, ont voulu dire quelle porte ce nom, a caufe que vn nommé lean 
Ponce defcouurit celle terre le iour de Palques douries, en l’an mil cinq cens dou- 
ze, mais la rai Ion eft trop froide, & par laquelle il lèmble que les Elpaignols le 

vueillent attribuer la delcouuertc première de tout cecy,laoù la vérité monftre 
eu idem m ent, que auant que iamais ils vifitaflent le Nord, 8c pays tirant a i’Ardi- 
que,laFloiide eftoitdélia 5ccongneue 8c nommee,5c parles Françoys, 8c par 
les fuieds du Roy d’Angleterre, lefquels cberchans le chemin pour aller au Ca- 
tai, eftans aduertiz parle récit fait des richedes qui fe trouuoient en l’Inde plus 
Orientale, feirent trois nauigations en la Florida toutes en vain : Attendu que ce 
11’eftoit le chemin ne des Indes, ne duCataiauftî. Toute la terre voidne de ces 
pays eft tellement chargée d’herbes & deurs, & lamerfemblablement, que quel' 
que profonde qu elle foit, li diroit on que c eft vn pré, le plus beau 5c verdoyant 
que l’on voye icy durant le Printemps : 8c l’ayans veue eftre telle, tant les noftres 
que autres de l’Europe, l’appellerent Floride, approchans plus du nom Latin que 
de celuy qui eft familier à chacune nation. Et à vous dire la vérité, i’y ay efté del- 

fus, & Pay nauiguee, où ievey la campaigne marine ficouuerte de deurs &her'-MertWgfe 

Ses, reftemblantes à nos Genieures, que ie penfay eftre fur la terre. Mais tout 
aufti toft ie fuz fruftré de mon opinion, veu que ayant fondé l’eau, nous la trou- dherbes' 

\iafmcs fort profonde, & cogneufmes lors, que ces herbes procedoient de la na¬ 
ture de la mer, laquelle en eftioncee en celle maniéré plus de neuf ou dix iour- 
nces de chemin par eau, venant 8c coftoyant cefte mer, laquelle en ceft endroit 
eft fterille en poilfon, eu efgard aux autres lieux efquels elle eft merueilleufement 
abondante. Mais de vous dire la caufe de cecy, ie ne fcay fi Ariftote melîne eftant 
en vie, fenpourroit depeftrer, lilon venoitaluy enfaire demande. Carfilvou- 
loit dire, que le lieu fut marefeageux, & que de telle matière fangeufe ces her¬ 
bes fulfent produites,il eft impoifible de le prouuer, veu que ( commei’ay dit) 
l’eau y eft fort profonde, 8c les courantes telles , que on n’en (cache point de 
pareilles és lieux voifins : 8c eft la caufe de ces courantes, des torrents bruyans, 
qui courent tout le long de cefte cofte, veu que pas à pas vous voyez de gran¬ 
des riuiercs, la moindre defquellcs eft d’vne demye lieue de large ou enuiron: 
8c ouître cecy encor , les montaignes voilines , elquelîes fenferment les vents, 
font ainfi enfler ces ondes , lefquelles entrent de telle vehemence 8c furie dans 
la mer, que continuellement vous oyez vYi bruit, comme vn murmuredeton- 
nerre: I’eftime aüfti que dedans celle mer il y a des montaignes 8c vallons, 
aufti bien que en terre continente. Ce fut ce qui nous en feit venir à la hau¬ 
teur de la Floride,penlans reuenir par deçà,’ayans feiourné vn long temps,8c 

extrauagué 8c roulé de toutes parts fur cefte ditte mer. Et par ainfi plulieurs 
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raifons font la haulte code de la Floride dangereufe à ceux qui y vont du codé de 
Mexique,tant pour fa haulteur, que pour les courantes , vents teppe es qui y 
font ordinaires. La pointe de celle terre a de latitude vingtcinq degrez, ayant plu¬ 
sieurs P rouinces,partie defcouucrtes par les Chrediens, & partie qui ne font ve¬ 
nues a nodre congnoifTance, que par quelque relation des Sauuages du pais, lcl- 
quels vous en comptent affez legerement quelquefois : Car ils ne voyagent pas 

première ainfi que font les Orientaux,& Indiens. La première Proumee donc, & la plus 1e- 
fromnee nommee3 ed le Panique, laquelle ed limitée d’vn code a lanouuelle Efpaigne, & 
ran^ne. ^ pautrç au grOUlfc de Iucatan,qui gid àl’Eft, & vers le Nord elle aduife es mon- 

taignes de Capafchy : Les naturels duquel pais font hardiz & cruels en guerre, fie 
font Antropophages,nc portas point aucun poil fur eux que celuy de la telle, qui 
leur defeent îufques fur lesefpaulçs,farrachans celuy des fourcils de la barbe,des 

paupières,& celuy des parties hoteufcs,tant deuant que derriere,le(quelles ils cou- 
urentdvnc peau de Cerf bien courroyé. Ceuxquifont maritimes, ont autre ma¬ 

niéré de faire, & nont aucune religion, faifans feulement le matin quelque hon¬ 
neur & reuerence au Soleil : la ou ceux qui font bien fort auant en plat pais, ont 
des Idoles,deuant îefquelles ils fe prodernent,lors qu’ils ont faute d eau ou de So¬ 

leil: Et font plus fins & ru fez que ne font les Sauuages du Peru, mais ils napro- 
chét en rien de la ciuilité des Mexicans, ny tellement adonnez a choies qui reflen¬ 
tent leur indudrie, fauf qu’ils font habiles pefeheurs. L’autre Prouince de la Flo¬ 

ride ed celle des Auanarcs,qui fe tiennent vers le Nord,aux montaignes qui icpa- 

rent la Floride d’auec la terre de Canada,& font edoignez de la mer. Ce peuple elt 
(impie, fie fort hébété d’entendement, fcfortpauure, comme celuy quinany 
Mahizny dattes, feulement a de certain froid, qu’ils appellent Tune, lequel elt 
rond,& gros comme vn oeuf,partie noir& partie rougeadre fort fauourcux a ma- 
ger,duquel ils fontprouifionl’efpacc detroys moys, qu’il demeure fur 1 arbre: & 

vous puis aifeurer, que nedoit cela, il feroit treimauuais aborder la,a cauie 
qu’ils ont faute de toute autre chofe. De ceux cy font voifins ceux queaon dit des 

Mardaos: Le pais defqucls ed encor plus mal plaidant q celuy des Auanares,a eau 
fc qu’ils font plus pauures de fruits,& de racines.,& en quelques endroits le trou- 
ue fort peu d’eau pour la fuffifance des habitans., Mais auec cede pauuretc ils (ont 
fubtils,accorts & rufez, plus que tout le rede des habitans, tant de la Floride & du 
Mexique,que de tout le Peru. Audi vfent ils d'autre façon de faire en guerre, que 

tous les autres, d’autant qu’ils font des furprifes durant la nuid, & vont comme a 
tadons,& préfque de quatre pieds fe vcautrent par terre, pour decepuoir leur en- 
nemy.S’ils voy ent que leur dit cnnemy loit foible,ils l’aifaillent hardimét,mais ils 
n’ont point l’adreffedepourfuyureleur vifdoirc: Au contraire fils voy ent grande 

rcfidence,ils legaignentau courir, affeurez qu’il n’y auravoilîn^qui loit pour les. 

rataindre,tant ils vont videment du pied,.Ceux donc qui ont à cobatre cotre eux, 
faut que penfent d’edre toufiours aux efeoutes, veu que ce font les plus dihgcns, 
& qui dorment le moins, de toutes les n ations qui font foubs les Cieux : que tel¬ 
le foys que vous les penfez loing de vo us, les fentezà vodre queue. D autre part 

r,^ies font les laquées, peuple cruel, & arjffi bon coureur que les Albardaos : mais 
pmvlefort jjs ]cs furmontent en ce, qu’ils font enterre plus fertile,foit en truidz, loiten 
cthcL racines, defquelles ils font detrelbon breuuage, dont ils fen-yurent fort eilran- 

gement. Etcequei’ay trouué le plus edrange en eux, cedque en cas dcneccfii- 
té ils mangent toutes les vilainies 3 defquelles toutes autres nations fe contre- 

gardent comme dangereufes. Cnr ils mangent leurs poux, comme font auili 
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les Margageaz,mefmes les verds, Lézards, ferpens, araignes, 5c vermines de toutes 
fortes, iufques aaualler des charbons, 5c mettre du fable dedans ? la bouillie qu’ils 
font de farine de mil,grillé dedas le feu : 5c vont tous veflus,comme le refie du peu¬ 
ple de la Floride, de peaux de fauuagine * Il y a encor d’autres terres, comme font 
Apalacbcn, Ante, Xamho, lefquelles fontmefmes habitans, c’efl à dire, defquels les 

mœurs 5c façons font du tout fèmblables, à fçauoir qui viuent fins police,Cour- 
toifïe, ny religion aucune,comme ceux qui fè tiennent fur la poindre, au lieu où les 

François auoiétfait le fort,qu’ils nômerét la Caroline,en l’hôneur 5c fouuenâce du 
Roy Charles dernier décédé. Le pays y efl plat, découpé de plufieurs riuieres, 5c 

pour celle caufè humide &fablonneux vers le riuage de la mer. Il y croifl grande 

Suurath 

3efie fort 

dangereufi 

Cr eftrage* 

quantité de Pins, qui ne portent point de pépins dedans les pommes qu’ils produî» 
fent, des chef îes, noyers 5c chaflaigniers, qui ne font naturels comme ceux de par- 
deça. Force cedres, lauriers, cyprès, palmiers, houx, 5c quelque vigne fiuuage la¬ 
quelle monte le long des arbres, apportét des raif ns, mais ils n’ont 1 induftrie ne l’@- 
fprit de les conuertir en vin : aufsi ny en a il abondance. Il y a vne forte de mefliers 
defquels le fruid efl meilleur que celuy de France , & plus gros: pareillement des 
pruniers qui portent le fruiét fort beau, mais non gueres bon : Des framboifiers,8c 
vne petite graine fort bonne à manger, laquelle nous appelions pardeçà Blues. Il y 
croifl aufsi des racines nommées en leur langue Hafîcs, defquelles en cas de necef 
f té ils font du pain. Les animaux les plus communs de celle terre font les Cerfs, 
Bifches,Cheureux, Dains,Ours, Liepards, Onces : diuerfes fortes de Loups, Chie- 
ures fumages, Poulies d’Inde, Perdrix, Lieures, Connins, Perroquets, Pigeons ra¬ 
miers , Tourterelles, Merles, Corneilles, Tiercelets, Faulcons, Laniers, Hérons, 
Grues, Cigrigns, Oyes fumages, Canards,Cormorans, Eifgrettes de diuerfes cou¬ 
leurs^ vne infinité de fortes de gibier, 5c telle quantité de Crocodilles, que les 

hommes en font fouuentefois afTailliz en nageant. Il y a aufli des Serpens, de plu- 
ficurs fortes, 5c vne certaine efpece de belle qui différé bien peu des Lyons d’Afri- 
que.Ilfy trouueaufn vne efpece de beile(laquelle tant pour fàrarité quedeformi- 
téieferois bien marry d’obmettrej nommée de ce peuple Sucaratb, 5c des Cani- 
bales Su. C’efl animal la plus part du temps fait fa refidence au riuage des f!euues,& 
efl rauifiante,ôc d’vne façon fort eflrange,ôc telle que la voyez figurée cy au defTus. 
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Si ellechpourfuyuie, elle prent Tes petits fur fondoz, lefquels elle couure de fa 
queue quelle a affezlongue 6c large, 6c fefauue à lafuyte; toutefoisles Sauuagcs 
pou r la prendre font vne foffe, dedans laquelle elle tombe fans le douter de telle 

ambufeade. Au relie, il fy trouue vne certaine graine 6e des herbes defquel- 
leslonferoit de fort bonnes teintures > 6c paintes de toutes couleurs. Auflifcde- 
ledent-ils fort à peindre fur des peaux. La meilleure terre, & la plus fertile 6c riche, 
ch la poin£te,&cellequi eh fur la riuicre de Panuque, laquelle eh h large,quelle fait 
beau Port, 6c feur cotre toute tempehe,y ehans les vailleaux à l’abry du vent. A lix 
iournees Ioingde la Caroline tirant vers le Nortoueh le voit la montaignedePa- 
laftîe, de laquelle fort vn petit ruiffeau d’or ou de cuyure , comme efrimet ceux du 
pays, dedans lequel ils puifènt le fable auec vn rofeau fec 6c creufé, 6c iceluy rem- 
ply dudit fable le fecoüent 6c y trouuent, que dedas y a force petits grains de cuy¬ 
ure & d’argent : ce qui leur fait penfer qu’il y a quelque mine en cehedite montai- 
gne. Or le vray plan de cehc pointe, le prend depuis vne autre pointe, nommé le 

Canaueraljqui eh depuis trente lieues de cehe cy,tirant à l’Eh,6cqui vient f ehendre 
iufques au Cap des Baffes,auquel y a vnegrolfe riuiere, taifanttrois Ihes fortpeti- 

tes : 6c copte-ion de ce Canaueral iufques aux Baffes, cent fept lieues, qui eh tout 
le plus de ce que la Floride (l’entens fa pointe) entre bien auant en mer. De la parc 

' de Cuba, feprefente vn grand Promontoire, nommé Trauerfe: 6c eh fait promo- 

toire par les deux riu'ieres du Prince,6c celle du Sainét Efprit. Et reuenat à la riuie- 
rc fallee,qui aboutit à la PeninfuledelaFloride,feprefente vne belle terre,au bout 
de laquelle y a fix petites Ihcttes : Et puis le Cap de Saind Iean,àla pointe duquel 
y a vn grand nombre de battures. Quelques vns ont voulu dire, que ce Cap de 
Trauerfe ehoit la mefme Floride: cequeie naccorderay iamais,vcu que fa pointe 
n’entre fi auant en mer. Or en cehc pointe y a plufieurs contrées, habitées de peu¬ 

ples diuers, comme fondes Baiegofeppes^aragoles^nopenesj 6c ceux de Lapa}&delà 
riuiere que les Barbares appellent Canoas. Lors que Ion approche ladite pointe de 
terre, Ion voit treize petites Ihes,ÔC abondance de Rochers 6c battures fort dange- 
reufes,pour ceux qui nauiguet.Si l’on entre plus auant du cohé de la riuiere de Mi¬ 

nes, ditte la riuiere deGanaual, iufques à la grande riuiere de Hohie, qui eh vn 
bras mer, l’entree y eh dangereufe, tant à caufe des courantes, que des battures 6c 
rochers qui f’y trouuent: 6c ne faultpointf’ehonner fi les courantes y fontgran- 

DouXe «wchs commefay dit, veu qu’il y a plus de douze cens riuieres, tant grandes quepe- 
rmieres en . . . r» 1 T 1 n ■ o n K r 1 • 

eefie cojlc. tites, qui viennent Pengouipher en mer en celte pointe, 6c par toute la coite Mexi- 
cane, iufques à la pointe de Iucatan, ditte des Areines : Entre lequel &c celle de la 
Floride gih vn Archipelagued’Ifles, nomees des Sauuages, TAicacha^ qui lignifie 
lieu fablonneux.Et tirant plus vers le North fortant de ceh Archipelague,6c allant 
vers la terre de Canada, l’on voit vne autre Ifle,ou le peuple fait grand chat de pef* 
cherie:Et quoy qu’il foit fort inhumain 6c cruel, fi a il ehé defcouuert,des Frâçois, 
6c ne defplaifeàl’Efpaignol, qui font adoucy 6c attiré aleuralliacé, lefquels com¬ 
mencèrent ale vifitcr du temps du grand Roy François premier de ce nom, 6c log 
temps au parauant. Mefmeslean Verazze, Florentin, le dixfcptiemede Mars, mil 
cinq cens vingtquatre, partit de Dieppe par le commandement dudit Roy Fran- 

, çois,lequel cohoya toute la Floride, iufques au trétequatrieme degré dehaulteur, 
6c trois cens de largeur, 6c illuhra toute cehe colle, 6c y meit quelque nombre de 
peuple pour la cultiuer,lefquels a la fin furent occis 6c maffacrez par ce peuple bar¬ 
bare. Lors l’Efpaignol ne le Portugais n’yauoient fait attainte. Mais ie parleray 

plus à plein de cecy en la terre de Canada. Pour ce fault retourner a nohre pointe 



De A. Theuet. Liure XXIII. 1003 
delà Floride, où le peuple cfttout tel que au plat pays, (kif qu’il neft du tout fi 
cruel, & a tout le moins plus fot & (impie. Ils font de couleur Oliua(lre,de grande 

torporance,& bien proportionnez, & veflus en tout temps de peaux de bettes tan: 
tommes que femmes. La plus part defquels font paints par le corps, par les bras & 

parles cuiifes de fort beaux compartimens qui nefepeuuentiamais otter,àcaufe 
qu ils (ont picquez dedas la chair. Ils font grands diflimulateurs & traiftres,vaillâts 
neantmoins de leurs perfonnes, & qui combatent fort bien, Ils n’ont autres armes 
que J arc & les flefches,la corde defquels ils. font de boyau & cuir de CerÇauffi bien 
acouftrees & d aufli differentes couleurs que l’on fçauroit faire en France:& ferrét 

leuis nefehes de dents depoi(fon,& de pierre qu’ils acouftrent fort proprement.Ils 
font exercer les ieunes hommes à bien courir & tirer de l’arc, & mettét vn prix entre 
eux lequel eü: donné à celuy qui a l’aleine plus longue. Ils prennent aufsi grad plai- 

11 a {a & aJa pefcherie.Les Rois du pays fe font fort la guerre les vns aux au¬ 
tres, laquelle ne (e meme que par furprinfes, & tuent tous les hommes qu’ils permet 

prendre,puis apres leur arrachent la telle pour auoir leur cheuelure, laquelle ils em 
poi cent pour en frire vn triomphe en leurs mailonstoutefois iis (àuuét les femmes 
& enfans, lefquels ils nourrirent & retiennent toufioursauecques eux . Ettans de 
îetourde la guerre ils font aflembler tous leurs fubieds, de grad ioye qu’ils ont, 
ils (ont trois iours & trois nuids à faire bonne chere,danfer & chanter. Et mefmcs 

îL font dancerlcs plus anciennes femmes du pays, tenansles cheuelures de leurs 
ennemis en la main: & en dançant chantent louages au Soleil, luy attribuât Phon- 
neui de la vidoirc:aufsi n ont ils cognoiffance de Dieu,n’y de religion aucune, (1- 
non de ce qui leur apparoitt comme le Soleil & la Lune. Us ont des Preftres qu’ils 
nomment laruars, aulquelsils adiouflentdu tout foy,parce qu’ils (ontgrads Ma¬ 
giciens, Deuins,& Inuocateurs des Diables,& lefquels leurs feruentde Médecins 
& Chirurgiens,d autant qu ils portent touf ours aueceulx vn (àc plein d herbes, ôc 
de drogues poui mediciner les malades. Ils font fort fubieds aux femmes Seaux 
files,qu ils appellent files du Soleil, Se la plus part d eux Sodomites. Il cil permis 
aux Roys d auoir deux ou trois femmes,toutefoisil n’y a que la première honorée 
ôc recognüe pour Royne, les enfans de laquelle héritent feuls du bien & authorité 

du pere.Les femmes font tout le mefnage,aueclefqu elles ils n’habitent point de¬ 
puis quelles font grottes, ny ne mangent d’aucune viande quelles ayent touché, 
pendant quelles ont leurs fleurs. Quand ils vont â la guerre,leur Roy qu’ils nom¬ 
ment Paracoufti, autres Paraoufîi:marche le premier aucc vn bafton en vne main, 
Ion arc en l’autre,auecfon carquois garni de flefches,& e(l fuiuy defes gens, aufsi 
garnis de leurs arcs & flefehes,lequel auparauât que partir flafsiet en vne Frefcade 
enuironné des R oys qui luy tiennent compagnie en celle expeditiomee fait icttât 
la veuë au Ciel fe met â difeourir de pluf euts chofles, & a animer fes fubieds à bie 
& vaillamment combattre,luy mettant deuant les yeux la gloire & honneur qu’il 
acquerra fi vne fois ils rapportent la vidoire de leur ennemy: Si au côtraire la hôte 
que ce leur (èra,flils font défaits perdent la batailleiôc menaçant auec vn regard 
furieux qu’il iede la part que font fes ennemis, donne à cognoillreàfes fubieds 
l’enuie qu’il a de les (uppeditcr,& faifant tels difeours iede fou tient veue en hault, 
requérant le Soleil luy donner vidoire de fefdids aduerfaires. Ce qu’ayât par l’ef- 
pace de demie heure,il verfe aucc la main vne portion de l’eau qui luy cil apportée 
dans vn v ai fléau, furies telles des Paracoufis qui l’enuironnent, & le relie il le iede 
comme par furie & defpit, dans vn feu qui eft la préparé tout exprès. Ce faifant il 
l’eferie par trois fois, nommât le nom de fon ennemy,ce que font aufsi apres tous 
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c eux qui iefuÿtient. Celle ceremonie à ce queien ay peu entendre,ne fignific au¬ 
tre chofe/mon qu'il fupplie le Soleil luy o&royer vidoire fi héroïque qu’il puifte 
efpandre le fang de les ennemis comme il a rcipandu celle eau à ion plaifindaùan- 
ragequeles Paracoufts arroufez de partie de ceit eau puifsét retourner auec les be¬ 

lles de leurs ennemis : qui eft le leul & louuerain triomphe de leurs vi&oires. Que 
fil eft queftion de combattre, ils font de grand cris & exclamations, & n’oferoitle 
Roy bouger que la bataille ne foit finie. Car fil eftoit fi fol que de fienfuyr, voyât 
les liens plus foibles, ce feroit fait de luy, Ôc ne faudroyent de le malfacrer. Et tout 
ainfi en font encor les Perfans, & n’y a pas long temps que les Turcs robferuoient, 
& plufieurs nations Leuatincs.Et fi d’aduenture ils obtiennent la vidoire,ils pren¬ 

nent les telles de leurs ennemis morts, & leur coupet tout le tour des cheueux auec 
vne partie du tais: & ce fait fe retinrent rendant grâces au Soleil ’&châtantfesmer- 
ueilîcs : daüantage, ils enuoyent deuant vn mellager en leurs maifons annoncer la 
vidoireàceux qui font demeurez pour la garde d’icelle, lefquels incontinent fc 

prennent âplorer: mais la nuid venue, ils neceflentdedancer & faire mille el- 
batemens en l’honneur de la felle. Le Paracouf^cftantarriué en fa rnaifon fait plan¬ 
ter deuant fa porte, tous les cheueux de fes ennemis,ôe les fait enuironner de bran¬ 
chage de Laurier, faifant par tel fpedacle le triomphe de la vidoirc qu’il a obte¬ 
nue, & lors commencent les pleurs & gemiffemens, lefquels, la nuid venue, font 
conuertis en dances & plaifirs. Leurs armes font arcs garnis de fléchés, le boutdef- 
quelles eft venimeux,à en d’aucuns lieux le bois mefme porte venin. Au bout d’i¬ 
celles au lieu de fer ils mettent des os de belles lauuages,ou des dents de poiflons,fi 
aiguz, que ic ne fçay fi le fer pafle mieux que ces os, pouffez de la main roide de 
ccs barbares. Les Maritimes fe contentent d’occir leurs ennemis fans les manger, 
la où ceux qui font bien auant en terre ferme, les mangent apres les auoir facrificz 
a leurs Idoles , ellans ldolaftrcs,la où les voifins de la mer,non pas tous en general, 
(ainfi que iay dit) adorent le foleil, fans luy drefteraucun Autel, & fans luy taire 
facrifice.lls font de grande corpulance,& viuent vn longtemps,& y en a tel qui fe 
trouuera auoir cent cinquante ans pour le moins. Et de ce me fera tefmoing le Ca¬ 
pital ne Laudonniere; lequel l’an mil cinq cens foixante quatre par le commande¬ 
ment du Roy Charles dernier décédé teitie voiage de la Floride pour la deuxieme 

Fort delà £ols ? ol\ q £elt baftir le fort de la Caroline, fur la riuiere de May, en l’honneur dudit 

Roy. Eftant doneques en ce pays &.defcouurant les terres circonuoifines de fon. 

fort, arrina près d’vnemontaignedemoyennehaulteur: le long de laquelle il mit 
pied à terre, & feftant quelque peu repolé, chemina auec aucuns de fa troupe, 

quelque cfpace de temps par les bois, & tant quilsarriuerenten vne ionchcre ma- 

rçfcageufe : la ou fe trouuans recrcuz du chemin , ils fe meirent a l’ombrage d’vn 
grand Laurier pour fe rafraifehir vn peu, & refouldre quelque poinbl d’entreprin- 
fenlors ils defcouurirét cinq barbares de ce pays là, demy cachez dans les bois,qui 
ne fe monftroient trop affeurez de noz François, lefquels les (aliierent en leur lan¬ 
gue difans Antipola Bonnafou, à fin queayans tel langage, ilsaprochaflent plus feu- 
rement: ce qu’ils foirent aufiitoft. Mais d’autant que Ion faperceut que les quatre 
derniers portoientle derrière de la peau dont le premier eftoit reueftu : ils fe doub- 
terent qu'il eftoit quelque chofe plus que les autres : ioint qu’ils le nommojent 
Paraoufti : P arquo-y quelques vnsdelacompaignieluy allèrent au deuâr,lefquels 
en le cilreflant luy monftrerent leur Capitaine: auquel ils aboient fait vne frefea- 
dede Lauriers & Palmiers à la mode du pays, à fin que par tels lignes ils veiffent 
& cognculTent que les François auoient autrefois hante auec de leurs femblables. 
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Ce Paraoufli, efhnt approché dudit Capitaine,Iuy commença vne a(Tez longue ha¬ 
rangue,qui ne tendoit à autre fîn/inon qui! fupplioitles François affectueufement 
d’aller veoir fa demeure & Tes parens. Ce que luy citant accordé parlefdits Frâçois, 
i donna audit Laudonniere pour gage de plus grande amitié, la peau mefme dont 
il eftoit veitu : & fefait, le print par la main ^acheminant droit aux marefeages : au 
tiauers defquels le Paraoufti,&ledit Capitaineauec quelques François,furent por¬ 
tez fur les elpaules de ces Sauuages : 6c les autres qui ne peurent palier, à caufe des 

ranges,& des crues, allèrent par dedans les bois,& fuyuirent vn petit fèntier eftroit, 
qui les guyda iufques a ce qu ils fuifent renduz a la demeure du Paraouiti:de laquel 

1 ortir ent cinquante de ces Sauuages pour plus honorablement receuoir les Fran¬ 
çois, 6c les feitoier a leur mode. Suyuant laquelle ils preienterent d’entree vn grand 
vatc de terre,d vne allez eltrange façon,plein d’eau de fontaine claire,& fort excei- 
C.ite. Ce ae laquelle ils preienterent a vn chacun, fu y liant en ce failànt, vn certain 

oidtv. & ieueience,quils portoientauxvns 6c aux autres au {quels ilsprelentoient a 
boire La ioif citant eltanchee par ce moyen,& les François rafraifchiz,le Paraoulti 
1 «.s conduit au logis de fon pere, 1 vn des plus anciens perlonnages qui fuit viuant 

en terre. Les François relpectant fa vieillelfe,commencèrent à le gratifier par l’apel— 
lation de ce terme, Amy, Amy : Dont le vieillard lemonltra fortioyeux : puis in¬ 
terrogèrent fur le cours de fon aage : A quoy il feit refponce, fe monltrant eltre la 
première louche viuante,de laquelle il eltoitlorty cinq générations: leur monltrat 
vn autre vieillard alsis vis a vis de luy, lequel 1 outrepalloit de beaucoup en vieillef* 
fe:ayfsi eltoit-il fon pere,& qui relfembloit mieux vne efcorce de bois, quvn home 
viuât : car il auoit les nerfs,les veines,les arteres, les os 6c les autres parties du corps 

li apparoilfantes au delTous de la peau, qu aifement on les cuftnombrees,& difeer- 
nees les vues des autres. Aulli la veilleile y eltoit fi grande,que le bon homme auoic 
perdu la veuë,& ne pouuoit,qu a grandifsime peine, proférer vn feul mot. Le fieur 
de Landonniere ayant veu vne chofe Ci eltrange, Rapprocha près du ieune vieillard. 
Je priant vouloir relpondre a ce qu’il luy auoit demandé touchant fon aage. Lors ce 
vieillard appella vne trouppe de Sauuages : puis frappant par deux fois fur fa cuilfe, 
& mettat la main furdeux d’iceux, luy feit entedre par Lignes que ces deux eltoient 
cesenfans : Puis frappât fur leurs cuiffes,luy en feirent cognoiltre d’autres moins 
vieux que ces deux premiers: ce qu’il continua en la mefme maniéré, iufques à la 
cinquième génération. Or combien que ce vieillard cuit fon pere encores plus vieil 
que luy, fi elt-ce que,félon leur port naturel, ils paroillbient pouuoir encores viure 
trente ou quarante ans, &fî le moins viel des deux auoit pour le moins deux cens 
cinquante ans. Voila ce que m’en a difeouru ledit Capitaine Laudonniere, lequel, de 

par fa diligence â defcouuert beaucoup de pays, en celte coite de la Floride, 6c au-cens ** 
très lîngülaritez: lefquelles i’ obmets pour euiter prolixité. Ils confelfent lame eltre 
immortelle, & qu’il y a vn lieu député ponr les mefehans : lefquels ils dilent eltre 
vne terre fort froide, â caufe que la plus grande incommodité qu’ils fouffrent, c’elt 

la froidure : difins au relte,que les pechez des hommes fontpuniz en l’autre vie. Ils Creancejr 

croient encor,qu’il y a vn nombre inlîny d’hommes au Ciel, & autât foubs la terre, -&»«<- 
& ont mille petites folies en leur creance, aulsi fottes que les trâsformations de noz^* 
Sauuages,lefquels ie vous ay recité:Et y adioultent autant de Foy, queles Turcs ôc 

Perfans, â Mahemct. Le pays le plus proche'de la mort elt le plus fertil, à caufe que 
les habitans ayans cité diuerfes nations, ont appris à femer du millet,qg’ils appellet 
Tapolla,ôc vne racine relfemblent au Mahi^du Peru, & ont aulsi d’vne herbe, qu’ils 
appellent Cafina, qui elt comme vne laiétue, de laqulle ils font leur breuuage, 6c le 
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boiuéc tout chaule, apres que l’herbe a bouilly dans 1 eau,difans,qu e ceia fait grâd 

bien à leur cftomach, & qu'il a telle vertu, que l'ayant beu, ils deuiennent tous en 
fueur, laquelle palTee, ofte la faim &foif pour vingtquatre heures. Ils vient au 1 

cmou fi pdfd’vn poiflon, qu’ils nÔmentdu nom general Caioufi. La terre y eft belle touliours 
fi1*- verdoyante, ayans près les iardins à leur mode, où ils culduent leurs herbes, 6c re¬ 

cueillent leurs grains, ainfi qu’on les a enfeignez par cy deuat,tellement qu’ils font 
plus muniz de viures ôc de breuuages , que tout le refte des nations dudit pays de 
la Floride. Ils fement leur mil deux fois l’annce, c’cftàfçauoiren Mars & en Iuin, 
lequel eft trois mois en terre, iufques à ce qu’il foit preft à recueillir, & les fix autres 
mois ils 1 aident repofer la terre : laquelle ils ne fument point:ains quand ils la veu¬ 
lent enfcmencer, ils mettent le feu dedans les herbes 6c les font b ru fier : cefaitils 

la labourent d’vn infiniment de bois fait comme vne large hoüe, auec laquelle les 
vignerons labourent les vignes en France. Quand il fault enfcmencer les terres, le 
Roy fait affcmbler tous les ioursfesfubicts pour fetrouuer au labeur, durant le- 

qucl il leur fait fiire force breuuages : ôc les moiffons citant faiftes 5c recueillies, 
& leurgros mil eft tout porte en la maifon publique,la ou il eft diitribue a chacun 
félon fa qualité & autant qu’il leur en peultfaloir pour fix mois: d’autant que l’hy- 

uer ils fe retirent trois ou quatre mois durant, dedans les bois, la ou il s font de pe¬ 
tites mai fons de Palimites, pour leur retirer, 5c viuent ledit temps durant de gland, 
de poiffon,qu’ils pefchét,d’Huyltrcs,de Cerfs,Poulies d Indes, 6c autres animaux 

cm’ils prennent : entre autres de la chair de Crocodille, qui eft belle 6c blanche, ÔC 

de laquelle i’euftefouuetefois mangé, n’euftefté quelle fent trop le mule. Ils man¬ 
gent toutes leurs viandes rofties fur les charbons, 6c boucanez ( quafi cuits a la fu- 
mee) ne retenât plus la première férocité 6c rudeffe de leurs predecefïeurs, lefquels 
mangcoientla chair cruë,ôc fitccèoiétle fang de leurs ennemis. Ils ont vne couftu- 
me entre eux,que quand ils fe trouuent mal,la ou ils fentenc la douleur,au lieu que 
nous nous faifons feigner, leurs médecins de Prcftres les fuccent iufques a leur fai¬ 

re venir fang. Ils ont des feftes qu’ils celebrent en certain temps, auec des ceremo¬ 
nies fort effranges. Le lieu où fe fait la fefte, eft vn grand circuit de terre bien vny, 
fait en rond, près de la maifon du Roy ; de laquelle ceux qui font députez pour la 
foknnité d’icelle, forcent paints 6c emplumez de diuerfes couleurs, & {'acheminée 
iufques audit lieu. Là où eftans arriuez, ils fc rangent en ordonnance, & fuytient 
trois autres lefquels font differents a eux, tant en paintures que façons défaire. 

Chacun de ces trois porte vn tabouraffe en fon poing : lors qu ils commencent a 
entrerai! milieu du rond,lefquels danfans & chamans fort pitcu fement font fuy- 
uiz des autres, qui leur reipondent. Niais aptes qu ils ont chante, dance, 6c tour¬ 
noyé ce rond par trois fois , ils fe prennent à courir par le milieu des efpoiffes to¬ 

rdis, toutainfi que cheuaux dcfbridez. Et lors les femmes continuent tout le refte 
* du iour en pleurs fi trilles Sc lamentables que rien plus. Et en telle furie elles faifif* 

fent les bras des ieunes filles, lefquels elles incifent fort cruellemét, auec des efcail- 
les de moules bien aigues, de forte que le fang en découlé, lequel elles afpergéeeft 

l’air auec vne branche ou rameau d’arbre, feferians HeToya ^Toy^Toya, par trois 
fois. Ces trofe qui commencent la fefte, font nommez Uonas, ôc fontcommelcs 

Preftres ou facrilîcateurs, aufquels ils adiouftent foy 6c creance, partie,pourautant 
que de race ils font ordonnez aux facrificcs, 6c en partie aufsi, d’autant qu’ils font 
fî fubtils Magiciens que toute chofe efgaree eft incontinent recouuerte par leur 
moyé. Au bout de deux iours, ceux qui f’en font ainfifuys parmy les bois,retour¬ 

nent en la place: puis eftans arriuez,ils commencent à dancer d’vne gayté de cœur 
1 ‘v. ' ‘ : ôcàref- 
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namrPM°Uy^rUr?e-re’ P0Ut; Jeurantiqiiité tropgrande, ou bien pour leur 
aturelleindrfpofitwn ne font appeliez à celle fettç. Les danfes finies, ils fe raet- 
nt a manger d yne auidrte fi grande qu'ils femblent plulloft deuorer la viande 

que la manger , d autant que Je tour de lafelte n’y les deux ious en fuyuant qu’ils 
font dedans les bots,ils ne boiuent ne mangent chofe du monde. 

Des bremages dont vfent ceux de la floride, autres nations eliramcs: 
dumajjacrcdes François. C H A P. / /. ^ 

T PoVRCE iay parlé de leur breuuage, nommé Cafs/nl 
vous noterez îcy, qu ii n y a nation au monde, tant Toit elle barbare 

& agrcite, qui n aime plus fe trauailier à faire quelque liqueur pour 
Ion boire, que de fe contenter de l’eau pure, qui femble ellre le pro- 

' : -Prebrcuuage des belles. Ce que iay alTez experimete par toutes les 
quatre parties du monde, elquelles iay fréquenté. le dis brcuuages Ief quels com¬ 
me ils font -lits de diuerfes copofitions & fimples, aufsi font ils de di tiers tou fis Si 

faueurs. Regardes ceux delà Guince plus de fix ces lieues décolle demenils vfent 
pour leur boiflon de îuft des Palmiers, qu’ils tirent en telle abondance, qu’il leur 
jutnt,pour leur nourriture : & ell ce boire fort excellent, & plaifant à gouller. En 
la haulte Ethiopie les Noirs font leur brcuuage de certain fond, gros comme vn 

Citron moyen qu ils appellentZafulich, & en tirent vne boilTon qu’ils nomment 
Anabtd,'autres Alk_adm,breuuage qui tire fur le rouge : & a legoull fort fauoureux, 

, quil efl.tant foit peu aigrct.&feroit bon pour ceux qui aimét tant à boire Del- 

garhetto, ceft du vin tirantvn peu fur l’aigre. Quant aux Orientaux & Indiens,ini¬ 

ques aux Royaumes de Guferath,Gedrofie, celuy de Cahut, Moltan, Chirtor, Dely, & 
tirant îulques a celuy de Btfnagar, tous font leur breuuage de grolfes Dattes fort 

meures,auec vn autre fruit .qu’ils appellent Bulent Les Abiflms le nôment ATanah, 

du nom d vn oyfeau, qui ell fcmblable en groffeur, & non en couleur,.} celuy que 

nousdifons Merle: St en font en telle quantité , qu’ils trafiquent deccauccleurs 
voifms, & pat les pays cftranges, a.nlî que nous faifons de nozvins aueclesAn- ZT'2' 

C° °1S’ alJlcns> Butons, ôcautres. Ceuxde ALi/aotiufques à lamerdcÂ“r 
Manque Royaume de Xanton, Cambalu.h Chine, & iufques au (W-Se Dar tou- 

te: la.haulteTartane Orientale, font leur boiflon d’vn fruid gros, & tout tel que les 
Noix d’Inde, & vfent prefque de pareille façon & indullrie, que les Normands à 
faire leur Cure. Ce fruid cil par eux appelle Suluccj, U vient en vn arbre, ayant les 

tucilles aulsilongues & larges.quefont cellesdu Maufe, qui croift en Egypte.Noz 

Sauuages.ainli que iay vcu.font leur breuuage,qu’ils appellent Cakoutn,& le com¬ 
ptent d vne certaine racine,& de gros Millet,qu’ils nomment Auaty, qui cil rou¬ 
ge : & de celle boilTon ils fenyurentaufsi bien,que du meilleur vin qu’on frauroit 

boire: & vfent de mefme breuuage les Canibales & Margageaz. Les Turcs* Per- 
fans qui fontnoz plus proches voifins,aufquels par la Loy Alcoronille ell deffen- 
du l’vlage du vm,aufsi bien queaux Arabes & Scythes Occidentaux, tous ceux cy 

(i entens les plus riches) font vne certaine compolîtion d’eau, qu’ils font bouillir 
auec de la Canelle, fucre & autres chofcs cordiales : les grands Seigneurs Perbens 

font mettre de 1 or puluerife dans leur breuuage: & leur efl celle boiflon plus pî ai- 
finte,&iepenle plusfaine,queneftla Bicre aux Alemans, Flamans & Picards.En 

Egypteles Arabes,les Chreftiens GrecSjNelloriens& Abifsins.melmes lesLatins, 

boiuent d’vn certain breuuage, quefontles Mahometans auecdu Micl,raifindç 

SSSSS 
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Damas, Lucre, & canellc, Le tout bouilly enfemble auec de l’eau : Et quoy que ce 
breuuage foie fort bon,fi cft-ce qu’il n'eft point de garde,ainfi que l'en ay tan 1 ex pe 
rience.lleftprefque tout ainfi.que les Iulebs que les Médecins nous font prendre 

ciicrletl pardeçà, 8; le nomment CberbeB, Et pour le trouucr meilleur, quan que cun en 

veult boire vne fois, qui peult couftcr vn Medin, ils y mettent auisi gros dedans de 

uentïn. crlacc que vne balle de harquebuze, qui le fait tout foudain euenirau st roi , 
que on le peult endurer : & quelque chauld qu’il face, ils gardent des glaçons, 
de la neio-e à ceft vfage tout le long de l’annee,comme l’ay veu plulieurs lois, rat en 
Egypte qu’en Arabie,mefmc en Conftantinoplc. Quant aux Sauuages delà Flori¬ 

de, ils font ainfi leur breuuage, que dit efteydeflus : Et c’eft aux femmes, qui s 
nomment Nya, à compofer & faire ce breuuage, & en conuient volontiers ceux 

qui les vont voir en leurs logettes, qu’ils appellent Tapecona, & les autres Sauuages 
Morturabes : & vous monftrant fignes d’amitié, vous diront les vns apres les autres 

AntiPoU Bonnaffou Tymalé Defa,qui fignifie.Ie fuis ton frere,boy auec nous,& pren 
de ce que nous auons : & appelloient pluftoft les François que les Efpaignols, a 
caufe qu’ils ne les ayment point, pource qu’ils leur ont pris îadis leurs te mm es &: 

enfans pour les faire cfclaues : & les appellent Roti^ey tout ainii que ceux de An - 
tartique nomment Peroft^s Portugais, qui me tait penfer que ce tou quelque 

mot iniurieux. Ce peuple cy, qui habite près la riuiere, que les noftres ont appelé 
Seine,font fort benings& affables,aufli bien que ceux quidemeuretlur la marine, 

fur k riuiere de May, où eftoit bafti le fort que les François y tarent,& le nom- 
merent la Carolinedequel fut pris & laccagé par les Efpaignols, 1 an mil cinq cens 

ficrei'* L foixantc cinq, leiour Saint Matthieu, vingt vniefmcdu moys de Septembre:de le 

rlonde' vingt fixiefme dudit moys, comme lesNauires François vinffenr, toit de courte, 
ouderecongnoiftrel’ennemy,ilsfe veirentinueftisfi cruellement,qu ils furent oc 

cis maffacrez,& îettez en l’eau.Et comme deux euffentefté deffaits & mis a ronds 

deux iours apres fqui fut le vingt huidiefme dudit moys, le Capitaine Iehan Ri - 
bault de Dieppe arriua,lequel voyant fes forces inegalles,commença a parlemen¬ 
ter auec le chef de l’armee Efpaignolle,a lafoy duquel feftantfie,fut defloyaumet 

occis auec fou compagnon, & tout le refte de fa fuitte. A ceci fut prêtent celuy q; i 

m’en a fait le récit, lequel cft Pilote, & deux autres qui eftoyent en fa Compaq' 
qui efehapperent du danger. Ainfi par trois diuerfes deffaites, & en diuers lu: V -i- 

çoit qu’ils futfent aduertis par les fauuages de la venue de qui eftoit c ■! 
paigne,nos gens furent matfacrcziufques au nombre de plus de mil hommes ■ «on 
qu’ils foy ent tant à reprendre que Ion pourrait bien dire, veu que fachans la venu e 

de leurs ennemis,ne penfans point celle tragédie,ils furent d’opinion d’aller au dc- 

uanr.mais ignorans de la fortune, & trop hardis,ils perdiret ce qui fe pouuoit bien 
tarder, fils fe furent tenu s fur leurs gardes dans le fort, qu’ils auoyent bafty. Lon 
dit que ce fut pour le fait de la Religion , que les Efpaignols conférèrent celte 
deffai&e, fut par rufe ou autrement, deliberans laruyne des François, tel le qu 1 s 

l’ont executee : Mais ie ne fuis pour en deuiner: bien fçay-ie ce que 1 en ay die a 
plulieurs de mes amis, qui entreprindrent le voyage, & qui à mon grand regret 
y font demeurez, Se comme ie leur remonftray le péril, auquel ils falloient lan¬ 
cer , veu le voifinage des terres, foient continentes foientinfulaires,desquelles le=» 

Efpaignols fe ventent d’eftre Seigneurs,& les premiers qui ont dÔné ataime,Sedei- 
couuert ces pays la, corne i’ay dit ailleurs,lefquels ne fouffriront qu’on leur aille de 

fi près viftter leurs terres du Perii & de Mexique, leur mettant deuant les yeux ce 
que feirent les Portugais à l’endroit des noftres au fort de la riuiere de Ianaire, ou 
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toutefois ils ne feirent pas fi grand maflacre, & fi furet affez bien frottez, quoy que 

nozgens ruüent en fort petit nombre, & que les viures& munitions Icurdeffaillif- H'P',re 

lent. Ce qui elt le plus a plaindre, apres la bonne trouppe de Soldats,ce font les ex- l 

peits mariniers;qui.n’cft pas choie qui fepuifle recouurir tout à loifir. Mais ces ride* 

cioles eftans defplaifantes au récit, & qui ne le peu uent déduire fans quelque re- 
grct, il vault mieux les palfer foubs filence, que en difcounrlî longuement : pu if. 
que i ay touche le point principal de l’hiftoirc qui eft la desfaite: Non que ie vuetl- 
c oublier la grade & plufque brutale cruauté vice a l’endroit de Iean Ribaud vaïl- 

ant Capitaine N Pilote,auec lequel iauois fait long temps auparauant quelque 
voyage, au quel eftant mort,ils efcorcherent le vifage auccla barbe,qu’il auoit fort 
longue, les yeux, lenez ôt oreilles & enuoyerent le tout aux Mes du Pcru , pour 
en taire parade. Ce Iean Ribaud auoit auparauant en l’an mil cinq cens foixante 

. vntait vn voyage affez heureux en ces terres, ou il auoit bafti vn fort, auquel il 
împofa le nom de Charles-tort : dedans lequel il auoit iaifTé vmgtdx foldats,foubs 

la charge du Capitaine Albert, lefqùels fecoporterentvneefpace.de temps allez 
bien : mais a la fin ils entrèrent en partialitez & difTenfions, qui prindreut leur on- thtt 

gmc de la mort d vn foîdat nome Guernache ( qui a cite cogneu tabourin aux corn - 

paigmes Françoifes) lequel futatTez cruellement pendu par fon propre Capitai¬ 
ne: ce qui fut caufe que les foldats fc mutinèrent & tellement pourchafïérént le 
Capitaine, qu’à la parhn ils le feirent mourir : & ce qui les incita cncorcs dauanta- 

ge a ce faire, fut, ie dégradèrent d'armes qu’il fit à vn autre foldat, nômé LacherL 

lequel il auoit cnnoyé en exil. Leur défi ein exécuté, ils retournèrent quérir ledit 
foldat, qui eftoit en vue petite iHe/diRant de Charles-fort, de trois lieues, là où ils le 

trouueienta demy mort de faim. Or eftans de retour ils faffemblerent tous pour 
cllire vn Chef fur eux : ce qu’ils feirent, & en efleuret vn, nommé le Capitaine Ni¬ 

çois,homme,certes, digne de telle charge: aufïïf en fçeut-iffi bien acquitter, que 
toute rancune & diftenfîon ceffa entre eux, & vefquirent paifiblesles vnsauccJes 
autres. Ce pendant fis commencèrent à baftir vn petit Brigantin , cncores qu’il n’y 
eufî: homme en tic eux qui entendilt 1 art : toutefois la neccfsite maifirclïe des arts 
leur en monftra les moyens, en efperance de repafler en France, fil ne leur venoit 

ou lecours, comme Ion leurauoitpromis, lequel fis attendoicntdeiouren jour. 
A la fin e voyans truftrez de leur attente, & leur Brigantin parachcué, ils ne peu- d» 

«. ldi. plus, binon al equiper de tout ce qui eftoitneceftaire pour leur n animation* 
Mais les principallcs ciiofcs leur deffailloient : comme les cordages & voiles fans 
leiquelles chofes l’entreprinfc nepouuoit fortir à effed. Or n’ayans aucuns moyés 
d en lecouuici, ils furent plus fafehez qu auparauant, & quah prefts de tomber en 

vn malheureux defefpoir. Toutefois ce bo Dieu, qui ne delaifTeiamais les affilez, 
les fccourut en ccbefoing: car comme ils eftoient en telle perplexité, deux R oys 
de ce pays, nommez ^udufla,&l Maccou, arriuerentaccompagnez d’enuiron deux 

cens barbares: au deuant defquels nozgens ^acheminerait & leur feirent entendre 
la neccfsite qu ils auoient de cordages : lefqùels leur promirent de retourner de¬ 

dans deuxiours, aucc h bonne quantité, que le nombre luffîroit pour armer le 
Biigantin..Contcns de Ci bonne promeffe,ils leur donnèrent en rccompencc quel¬ 
ques feipcSjchemifcs &c auti c marebandif c de vil pris, 5t apres leur partement, cer- 
chercnt tous les moyés pour recouurer de la Raifine par les bois, incifans les Pins, 
Sapins,de tous coftez, defquels iis en tirerét afTez raifonnablcment,pour acouftrcr 
le vaiffeamen faifant aufsi amas d’vne efpcce de moufle,pour feruir de calfeutage. 
Il ne reftoit plus que les voiles,qu’ils feirent de leurs chcmifes & des draps de liâz! 
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Ouelques iours apres les Rois A uiufla èiMaccou, retournèrent à leur fort, atieçfi 
bon nombre de cordage,qu’il fen trouua fuffifamment pour funner le peut nauire. 

dequoy les François loyeux au pofïiblc■ vferent de largeffe entiers eux leur mettant 
à l’abandon tout ce qui leur reftoit de marchandée : leiquels par cela furent fi bien 
fatisfaids qu’auec tous les contentemcns du monde, ils fe feparerent d auec cil .1 

i parf-U. b,,™, * «Gran de iWj Q» 
peu de temps apres, ils le rendirent preft de toutes chofes. Ce pendant le ve - 
uint fi à propos,qu'il fembloit les inuiter de fe mettre fur mer : ce qu ils ne diftereret 
apres auoir embarqué l’artillerie, & autres munitions de guerre que Ion^eurituott 

1 lifte. Ainfi donques eny tirez de la trop grande loy e qu ils auoient d ^retour 
leur pays où bien priuez de toute prouidence&confideration, fans auoir elga d 

' l’inconftance des vents, & en vn moment muables, ils fe meurent fur mer: & auec 1 

maigresviéluailles, que la fin de leur deiTein fe trouua malheureufe : d autant au»- 

près qu’ils eurent nauigé le tiers de leur chemin, ils furent furpns de CâlinesLi en- 
nuieux qu’en trois fepmaines ils ne faduancerent pas de vmgtcmq lieues. Penda 
cetenmllesviurcsLimmuerent,ôevindrentàtelle peuteflequ ils furent cou 

traints ne manger que chacun douze grains de mil par mur, qui font, peuk-eitre, la 
videur de douze pois de pardeça, femme tout à vn coup les vîmes leur definihrent: 

& n’eurét pour plus affeuré recours,que les fouhers & les collets de cuir qu ils 
aèrent Quant au boire, les vns vfoient de l'eau de la mer, les autres de leur propre 
vrine : ôcdëmeurerent en telle defefperee neceflité, l’efpace dvn fort long temps: 
durant lequel vne partie d'eux moururet de faim. Outre l’extreme famine qui „ 

près les accompagnoit, ils tomboient à chafque minute d heure hors d e We »a- 
niais reuoir la France: d’au wt qu’ils eftoient contraints, letter contmuellemet 1 eau 

qui de toutes parts entroit en leur vaifieau,& tombèrent toufiours de pis en pis.car 

apres qu ils eurent deuoré leurs fouliers, & leurs collets , .1 vint a furgir vn vent f 
impétueux, & contraire à leur rot, tte , qu’en moins de rien les vagues remplirent 
leur vailfeau, à demy d’eau, & lebriferent àl’vn des codez. Defefperez plus que îa- 
mais, de pouuoir fortir de fi extreme péril, ils ne faifoient aucun compte de letter 
l’eau qui les fubmergeoit: & comme refoluz de mourir, chacun fe la,doit tomber 

en arriéré, fabandonnant du tout à la volonté des vagues: quantlvn d entre eux 

avant vn peu reprins les efpnts, leur mit en auant le peu de chemin qui leur re- 

ftoit, les affeurant qu’auant trois iours (.fi le vent continuent) ils veri oient terre. Ce 
petfonnage les encouragea tellement, qu’apres auoir lette 1 eau du biigantm, i s de¬ 
meurèrent encores trois iours entiers fans manger ne boire, referue de 1 eau iur a- 

quelle ils eftoient : Mais le temps de fa promeffe eftat expire,ils deuindrent plus a - 
chez qu’auparauant, ne voy âts aucune terre. Parquoy en ce dernier defefpouçque - 

ques vus d’entre eux propoferent,qu’il eftoit plus expediet qu vn feul mouruft,que 

tant de ^ens periffent. Ils arrefterent dÔques que celuy mourrait, fur equel le fort 
tôberoit. Ce qui fut exécuté en la perfonne de Lttchrn, duquel 1 ay parle cy deuant: 

£; la chair duquel fut partie efgalement à fe s côpaignons,& mange cru, apres auou 
beu tout chault fon fang. Chofe fi pitoyable à raconter, que ma plume mefme dif¬ 
féré de l’cfcrire.Apres fi longs & ennuyeux trauaux,lebon Dieu vfant deion acou- 

ftumee faueur, leur changea la triftefl’e en vne grande îoye, leur faifant paroiftre la 

terre:dont ils furent fi tranfportez.que le plaifir les fcit demeurer long temps com¬ 
me gens tranfportez, au moyen dequoy ils laifTerent errer le briginttn ça & la fans 
tenir fentier ne route. Alors vne petite Ramberge Angloife pafTagere, aborda e 

vailfeau, en laquelle y auoit vn certain Matelot François, lequel auoit elle auec vn 
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vn Capitaine Normand, en la nouuellc France: & par ce moyen Jesrcconornéut 

alternent, & parla a eux,puis leur fort donner ï manger & à boire, & ayants reprins 

leurs naturels elprits ,Iuy difeoururent au long leur nauigarion. Les Andois con¬ 

sultèrent vn long temps fur ce qu'ils deuoient faire : mais à la parfin ils refolurent 

e mettre les plusdebilesen terre, & mener le relie vers la Ro^ke d’Angleterre oui 

oloitlors en deliberation d'enuoyer en la nouuellc Eracc. Voila en peu de paroles 

qui admnt à ces panures gens, laiiTez en ce paysü: Chofc beaucoup pîuselmer- 

ueillable que ce qu'vn certain Efpaignol m'a recité d'vn pere & de fon fils.lefquels 

nauigeans d'Efpaigne en Me de Saifid Dominique, l’an mil cinq cens treize & 

voyans que la Nauire alloit heurter contre certains rochers, où depuis elle fe per¬ 

dit, ielaihrcnt d vne table,fur laquelle eitans afsis fexpoferent à la milericorde de 

lamer acnagerentenccft eftati’efpace de trois ioursfans boire nç manger à la fin * 

defquels ledit pere mourut : de corps duquel fut ieccé parle fils dans la mer, qui de- 

meuia encor en ccd eftat iufques au cinquième iour, que vn Nauirede Chreiliens 

paiia par ladelquels voyans celle table nager, ce ieuhe homme deffus, fapproche- 

rentd icelle,&laifirentledit homme, lequel ils mirent dedans leurvaiflfeau, demv 

cluanouy,Stfiattenue de famine, qu’il eftimpofsiblequ’ilfullrefchappé,fil n’euft 
e te iecouru de la milericorde de Dieu. Il me racompta encores vneautre hifboire 

de quelques marchans Efpaignols.qui defirans palTer en ladite Ifle pour trafique/ 

le meurent dans vn Nauire palTagier, lequel eftant en plaine mer.fu t furprins d’vné 

tempefte (1 vehentente, que les matelots furent contrains abandonner leurveif- 

leau a la mercy des vagues & des vents, dont ils furent icttez en vne code deux in- 

cogncue, contre laquelle le Nauire fe meit en pièces : demeurans les marchans en 

terre denuez de tout moyen de reprendre leur rou tte perdue,d’autant que le Pilo¬ 

te & mariniers voyants le naufrage prochain, f’cltoienr faifiz de la Barque qui aç- 

compaigne ordinairement la Nef, fans vouloir permettre qu’aucun autre qu’eux 

y entrait, donnant a entendre d ces paumes gens, qu’ils alloient cercher quelque 

Port, duquel ils peulfent faire venir vn vaiffeau pour les mettre à lâuueté, les af- 

leurans qu’en brief ils feraient de retour. Mais ils netindrent leur promelTe- car 

depuis leur parlement ils demeurera furie riuage de la mer l’efpace de deuxmois 

& plus, (ans entendre aucunement de leurs nouuelles. A la parfin, fe voyans fru- 

lirez deleurefperance, delibcrerent de faire vne Nacelle desaysdela Nef rom¬ 

pue : ce, qu ils feirent au moins mal qu'ils peurent, combien qu'ils fulfcnt dellitucz 

de fie,marteau, tarière, clou,poix, eftoupes, ou autres vltenciles propres tk nccef- 

faires à ccd vfage: toutefois fkifans de neceffité vertu,ils accommodèrent des che¬ 

nilles de bois au heu de doux, p rindrent Serecucillirent la poix qu’ils trouucrenc 
es encoigneures & jointures dcfditsays, auec fi peu d’eftoupesqu’ilspeurentre, 

couurer.v&auec ce ils calfeutrcrencIcurpetitvaiireaU.defortequ’ils peurent tons 
entrer dedans, excepté cinq ou fix qui eiloient dccedcz de maladie- Etcefait fa 

meirent fur mer fans Pilote, Matelot, Aiguille,ou Carte Marinedailfant vomicd* 

Nacelle a la milericorde du vent,lequel les pou(Toittantolld’vncofté,tantolld’vii 
autre, fans fçauoir ou ils alloient. Or eftans demeurezen ceftcllac quelque cfpace 

de temps les viures leur défaillirent, fi qu’ils furent contraints d’vftr de femblabl? 

deliberation que les iufdits François, & ietter le fort pour maffacrer celuy fur le¬ 

quel il tomberait, qui feruiroit de pafture aux autres: mais ils furent deÜurezdç 
celle calamité, par vn Nauire Efpaignol, lequel paffimtpar là, Iesreccut, &le5 
conduit iufques au Port de Darien, ou ils ont depuis longuement vefeu. Et d’au¬ 
tant que ç’eftafT.'Z parlé de celle matière, ie pourfiiiuray ie relie de mon debqoir. 

SSSSS üj 
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F. n la Floride, outre vne grande diuerfité d’oyfeattx qui P y trouuet,& des poiifons 
fort difformes,& du tout differents aux noflres,vous y voyez des belles moftrueu- 

fes, entre lefquelles on en voit vneefpece, comme dcgrandsTaureaux.qucles 

Sauuages appellent Buttol, qui ontles cornes longues feulement d vn pied,ayants 

fur le dos vne tumeur & boife toute telle que celle d'vn Chameau, le poil long pat 

tout le corps, la couleur duquel approche dufauue.&principalemetioubsle me- 

ton : fa queue eft côme celle d’vn Lyon: & de celle efpece l'en trouue en la Lithua¬ 

nie & Polon<Tne, qu’ils nomment ifles. Tattarcs P.offcrt.Ccil animal eft des 

plus farouches qu’on fçache, àcaule queûamaisilne fapriuoife, fil on ne le prend 

fort petit,» rauift à fa merci» duquel ie vousrcp refente icy le pourtraid-Ccs Sau- 

la propriété qu’elles ont contre le venin: & partant en gardent les barbares, afin 

d’obuieraux poifons 5c vcrminc^qiuls rencontrét fouuent en allant par pays & a la 

pefcberie.Lonen mena vne fois deux en Efpagneja peau de l’vn defquels i ay veuë 

mais n’y peurét viure en forte aucune.Cell animal eft tellemétennemy du Cheual, 

qu’il eft impoffibîe de le fouffrir auprès de luy, voire fe tempefte & tourmente, en 

fentantfculementl’balainc. QuelesNaturaliftesf’exercentcncecy, & endientla 

cati.fe de l’Antipathie, veu que auant que lesCbrefticns defcouuriffent cepaysffly 

a trente ou quarante ans,ccftcbeften’auoit veu efpece quelconque de Cheuaux en 

celle terre. Et d’autant que furie commencement de l’autre Chapitre i’ay parlé des 

courantes des eauës,& en ay afligné quelque raifon,fi eft ce pourtant qu’il me fem- 

ble, que ce n’eft pas affez dit, pour contenter iefprit de l'homme curieux de toutes 

jon quicaufe cbofcs. le fcay bien, que la vraye caufe de telles courantes en plaine mer ne fut ia- 

Icscourantes m^s ftçuëment entendue non plus que celle du flux & reflux, que fait la mer en 
en l'eAH. 1 1 x 
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Vn lieu plus que en l’autre, laquelle on attribue aux mouucmens delà Lune. & 

quelques vnsau coursdu Soleil, d’autres l’attribuent à l’affiette delà terre, & d’au¬ 

tres difcntla mer eftre chofe fenflble, laquelle rcfpirant comme vn animal, caufe 

par fon refpirer, ce mouuementés ondes, que Ion dit flux ôc reflux. C’elhrop ' 

tiré la Philofophieparles cheueux : Aucuns du pays tiennent, que l’eau venant en 

ce cofté vers la part du Nort, laquelle on eftimela plus baulte delà terre, & allant 

aval, caufe cefl effort & furie des courantes, mefmement où fe fait le goulphe. 

Mais ceflqraifon, bien qu’elle aye quelque verifsimilitude, fi efl-ce qu’elle ne tou¬ 

che point au but, veu que au goulphe d’Vrabe les courantes viennent plus de l’Eft 

que du Nort:fils ne vouloient dire que l’eau reflotafl là, ôc vint comme en roüant, 

ainfi que vous voyez faire en ces tourbillons d’eau. D’autres Pilotes fort experts, 

difeourans auec moy, m’ont dit, que cela procède des grands fleuucs qui entrent 

dedans, lefquels amaffans le fablon Ôc areine,hauflfent le fonds, ôcfaifàns bouil¬ 

lonner l’eau, font caufe des courantes. Mais cecy, bien qu’il femble eflre vray, ne 

fe peult toutefois deffendre, veu qnil fauldroit que celle reigle eufllieu en toute 

mer, ou Ion voit des courantes. Quil foit ainli, en toutes mers qui tendent au 

Midy, vous y voyez entrer vne infinité de fleuucs trefgrands, lefquels n’ont autre 

yfluc que les deflroits, ôc toutefois ils ne foitent point par iceux, ains femble que caufe des 

l’Océan coure dedans, Ôc face fa volte à main droi&e vers la cofle de Barbarie, ôcC0UrMtes' 

par icelle iufques en Alexandrie d’Egypte, quiefldu Ponant au Leuant, ou les cou¬ 

rantes ne prennent point caufe des fleuues, ains de l’Océan, qui tend au bas, fuy- 

uant la raifon fufditte. Aucuns rcuenans toufiours à l’abondance de l’eau des fleu¬ 

ues, difent, que en celle colle y a grande quantité de Crotefqucsôc cauernes ven- 

teufesôc pleines d’eau, lcfquelles entrant auec impetuofité dans la mer,caufcnt lef 

dites courantes, comme fi elles vouloient tirer au M idy,8c puis fentans empefehe- 

ment, prennent la volte du Leuant, mais que la caufe de ce rouëment 5c vireuou- 

fle, efl la conuerfion du Soleil, lequel attire à foy le cours de l’Océan. Et l’opinion 

d’aucuns,aufquels certainement i’acordcrois volontiers,efl telle, que ces cauës 

couransau Ponant, fefentans emprifonnees, par les eflrcciffemens des lieux, lef¬ 

quels fe font à caufe des Ifles ôc montaignes qui font en mer , non guère loing de 

la colle, ôc que eflans à l’vn des Caps du goulphe, recullent en arriéré,comme pref- 

fees, ôc ne pouuans aller à leur liberté, pource tournent à l’entour, Ôc caufentaucc 

les courantes vne grande difficulté aux Nauires, 5c vaiffeaux qui y paffent. Et cer¬ 

tes en cefl endroit de mer Ion voit celle raifon eflrc véritable, ôc touche Ion l’effeét 

à la main. Car comme vous elles forty de ce goulphe, & anczlaiffé les Ifles Cube 

ôc Efpaignole, ôc prenez vifee vers l’Eft, quelque cinq lieues en plaine mer, vous 

elles deliuré de ces fafcherics. Mais quant à moy, ie me tiens à mon premier dire, 

pour l’experience que i’en ay veuë,caufee des montaignes,Ifles ôc batures qui font 

en mer, comme en ce goulphe : Et pour le regard des grandes riuieres, f y engoul- 

phans auec impetuofité,ainfi que i’ay môflré à Romada,fur l’entree que font l’Eu- 

frate ôc le Tigre,dans la mer Pcrfiqu e, ôc à Diu,où l’indus réd fon tribut à l’Océan, 

Ôc au goulphe de Bengala, où le Gangez fait bruire fes courantes bicnauantenla 

mer. Le mefme auez peu obferuer ésgrandes riuieres du Peru, à fçauoir Maragno, 

Orellane, Guaiaquifôc celle de Manicongrc en Afrique, où l’eau doulcefaitrccu- 

ler celle de la mer, ôc court, tel fleuue y a il, plus de quarante lieues en plaine mer, 

fans perdre fa doulceur, ôc fans que la mer luy puiffe ofler fa force, 5c rompre fon 

cours auec l’effort de fes fluxôc marecs.Ic veux encor aduertir les Pilotes nouueaux 

SSSSS iiij 
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8c mariniers imbarbez, à fin de fe donner garde d’approcher plus près que deux 

lieues la Floride, fçauoir de la part de l’Efl: Attendu les battures qui contiennent 

quarante fix lieues de long, & plufieurs rochers faits en pointe de Diamant,à fleur 

* d’eau, qui font trefdangereux : Quant aux riuieres, qui font larges de douze lieues 

pour le moins, 6c autres moindres: vous deuez fçauoir qu’il en y a qui font fort 

fafeheufes, ayant mouillé l’Ancre, quand le vent de Midy ell par trop violent. 

Nicole Barré, mon compaignon, Tourangeau de nation ,1’vn des premiers ieu- 

nes hommes de noftre temps pour l’art de la marine, a elle le premier de la Fran¬ 

ce, apres auoir conduit trois Nauires, qui entra fort auant en icelles, 6c plat pays: 

lequel me donna le plan 8c engoulphcment de quelques vnes. A la fécondé naui- 

gadoti, y ayant aufli conduit les Nauires, y fut occis comme les autres; Par ainfi 

laiffans la Floride perdue pour les noftres,pa{Teray plus auant, pour vifîter le pays 

6c terre de Canada, 6c le reflc de Baccalcos,tirât au Cap 6c Promotoirc d’Arcadie. 

De la terre de canada o* baccaleos, O* de plufieurs 

î riuieres de la cojle de norombegve. 

C H A P. I l I. 

Fi lucre âe 

JSforobtg'.te * j 

(les Barbares 
^-îç-goncy. 

'Yant laisse' la floride à main gaulche, auccgrand 

^nombre d’Iflcs, Iflcttes,Goulphcs& Promontoires, feprefentc IV- 
1 ne des belles riuieres qui foit en toute la terre, nômec de nous No- 

rombegue, 6c des Barbares^ggo»ry,& marquée en quelques Cartes 

•marines rinicre grande. Il entre plufieurs autres belles riuieres dans 

Zl°ndl~ ce^e fur laquelle iadis les François feirentbaflir vn petit fort,quelque dix ou 
douze lieues en icelle,lequel efloit enuironé d’eau doulce, qui fc vadefgorger dâs 

icelle:& fut nommeecelle placelefort de Norombegue. Plufieurs Pilotes quife- 

fliment eflrc les plus accorts de r£urope,difcouras du Pilotage, m’ont voulu faire 

accroire, que ce pays Norombeguien efloit le propre pays de Canada. Mais tant 

f en fault, comme ie leur dis,attendu que ceftuy-cy efl lurles quarate trois degrez, 

& celuy de Canada efl fur les cinquate 6c vn 6c cinquate deux. Voila que c’efl que 

d’auoir faulte d’experiece, maillrefîe de toutes choies. Deuant qu’aborder ladite 

riuiere, vous apparoifl vue Ifle tournée de huiél Ifleaux fort petits, qui auoifinent 

la terre des môtaignes vertes,& le Cap d’Ifles. De là vous venez toujours cofloyàt 

lufques à la bouche de la riuiere, l’entree de laquelle efl dangereuie, à caufed’vn 

grand nombre de gros & haults rochers, 6c force batures;& cflfon entree merueil- 

leufementlarge. Quelques trois lieues dans ladite riuiere,fe prefente deuant vous 

vne belle Ifle, qui peult auoir quatre lieues détour: & habitée feulement de quel¬ 

ques pefcheurs,& d’oy féaux de diuerfes efpeces: nomee par eux Aiayafcon, à caufe 

ijlc d^fu- qy’elle eil faite en forme d'vn bras d’hôme,qu’ilsapcllent ainfi. Sa longueur efl du 

Nortau Su, 6c laquelle on pourroit peupler facilement auflibien que plufieurs 

autres petites Ifletes quil’auoifinentd’affezloing, & en icelle faire vne fortereffe 

trefbclle, pour tenir en bride toute la code. Ayans mis pied à terre,au pays circon- 

uoifin, aperceumes vn grand nombre de peuple qui venoit droit à nous, de toutes 

parts, 6i en telle multitude, que vous cuisiez diteflre vne vollee d’Eflourncaux. 

commentils çcux qUi marchoient les premiers efloient les hommes qu’ils nomment Aquehuns: 

apres venoient les femmes qu’ils apellent Peragruaflcvs, puis les Adegeftas, qui font 

mes cr en- [es enfans : 6c les derniers clloient les filles, nommées Anias~?eflas : 6c efloit tout cc 
farts. 
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peuple vellu depeaux [qu’ils appellent Rabatat^) de belles fauuages. Or contem¬ 

plons leur mine &: Façon de faire, nous eufmes quelque dcffiance deux, ôepour 

celle caufe nous nous retirafmes dans noftre vaiiTeau ; mais f’apperceuans de no- 

ftre peur, leuerent les mains en l’air, nous faifant (igné que n’eufsions doute d’eux: 

& pour nous rendre plus alTeurez, enuoycrcnt dans noftre nauire quatre des prin¬ 

cipaux de leur trouppe, quinous apportèrent des viures. En recompenfe dequoy 

nous leur dônafmes quelques petits fatras de vil pris, dont ils furet côtens au pof- 

fible. Le lendemain matin iefuzcômis auec quelques autres, pour aller vers eux, 

fçauoir f’il nous vouloientayder de viures,dont nous auions grande difette: mais 
eftans entrez en la maifon ( qu’ils nomment Canoque) d’vn certain Roitelet, qui fe cmtqus 

nommoit Peramicb, nous veifmes plufeurs belles mortes pendues aux poteaux deWM^w* 

ladite maifon, lefquelles ilauoit fait appareiller (comme il nous fut dit) pour 

nousenuoyer.Ce Roy nous feit fort bon racueil, & pour nous monftrer la bonne 

affedion qu’il nousportoit, il feit faire bonfeu ( qu’ils appelent A^fta ) fur lequel 

feit mettre chair, ôepoilTon r©ftir. Sur ces entrefaides vindrent quelques beliftres 

d entre eux apporter a ce Roy les telles de fix homes, qu’ils auoient en guerre prins 

malfacrez: ce qui nous efpouuenta, craignant qu’ils ne nous en feilfent au¬ 

tant: mais fur le loir nous nous retirafmes fecretement dans nollre vaiiTeau,fans 

dire adieu à nollre hofte: Dequoy il fut grandement irrité: & pour celle caufe 

vint le lendemain matin par deuers nous accompaigné de trois defesenfans, 

demonfrant vne contenance trille,pour l’opinion qu’il auoit quenousen ellions 

venuz, auec vn mefeontentement: & pour ce nous dit en fa langue Ca7ygno,Ca^i- j^cefoS^ue 

gno, Cafnoüy dangaaddagrin : c’ell a dire, Allons allons en terre mes freres & amys.forent 

Coaquoca AmêCouafcon, Ka^aconny, venez boire ôc manger de ce que nous auons. 

Arca-fomioppacb, Quencbia danguayfmay ajfomaba : nous vous iurons parle Ciel, la 

terre,la lune, & les elloilles : que n’aurez non plus de mal que nos propres per- ' 

bonnes. Voyant la bonne affedion & volonté de ce vieillard, vne vingtaine d’en¬ 

tre nous mift pied a terre, garnis chacun de noz armes ,& puis allafmes auec luy 

en fa logette, où nous fufmes traitez de ce qu’il auoit : & ce pendant arriua grand 

nombre dépeuple, lequel nous carrefloit, & foffroit à nous faire plaifir, difans 

qu’ils efoient de noz amys. Mais ce fut le bon au foir quâd nous voulufmes nous 

retirer & prendre congé de la côpaignieauec adion de gracesid’autant qu’ils ne le 

youloient permettre : ains tant hommes, femmes, que enfans nous prioient auec 

importunité de demeurer, vfans de ces motz, Ca^igno agnyda-boa : mes amys, ne 

bougez d’icy, vous dormirez celle nuid auec nous.Ils nepeurenttoutesfois fi bié 

haranguer & prier,qu’ils nous feeuffent induire a coucher auec eux : ains nous re¬ 

tirafmes en nollre vaiiTeau : & ayant demeuré là cinqiours entiers, leuafmes les 

anchres,partifmes d’aueceux auecvn merueilleux contentement d’vne part&: 

d’autre,& fcifmes largue en pleine mer a caufe des Tablons & battures. Toutcsfois 

nous n’ctifmes finglé quinze lieues auant en icelle, que le vent de l’Elt nous fut fl 
cotraire,& la mer fi enflee que nous cuidafmes tous périr : mais a la parfin la tour¬ 

mente nous ictta a quelques cinquante lieues delà, a l’embouchure que fait la 

riuiere d’Arnodiccn la mer, entre celle de Iuuidc & le Cap droit, où nous fufmes ^uure^e 

contraints mouiller l’Anchre, Centrerenuirondemyelieue en icelle, poureuiter 

les tépefes & orages de la mer. Le peuple de ce pays, ne nous feit moindre acueil 

que les premiers, bien cil vray qu’il n’abonde tant en Tauuagine que l’autre : mais 0n^con> 

en poilTon d’eau doulce & falec il le TurpalTe, & principalemét en Saumons, qu’ils zin¬ 

nomment Ondacon, & en lamproies qu’ils appelent De tels poilTons ils nous 

\ 
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en apportèrent pour vne fois pleine vnc de leurs barquerotes, defquels nous en la- 

lafmes enuiron demy muyd,qui nous feruit bien pour parfaire noitre voiage.Laif- 

fint celte riuierc, & coltoiant de droit fil de la part de Baccaleos, vous trauerfez, ôc 

fillonnez la mer iufques a tille de Tiieuet : puis aux Ifies de fainte Cioix, des Bre¬ 

tons,& des Sauuages,iufques a la hauteur du Cap Breton,ainfi nommé à caille que 

les Bretons delcouurirent ce pays la, lan mil cinq cens quatre. Vous ayant ainli 

Ipecifié le chemin vers le Nord,depuis la pointe delà Floride iufques àcelledeBac 

caleos,laquelle grlt a quarante huict degrez de latitude trente minutes,& de longi¬ 

tude trois cens vingt fept, minute nulle,il ne me relie plus que la terre terme, apres 

vous auoir vn peu déduit quelques Illes, l’abord defquelles elt dangereux : En la¬ 

quelle nous entralmes, y eltans poullez du vent, où nous experimentalmes les ri¬ 

gueurs de la froidure, qui nous y tourmenta plus de vingt rours, durant lefquels 

i’euz bon loilir de me pourmener, & rechercher ce quieltoit de rare & lingulier 

par le pays.Entrant en mer du coïté du Nord,bien deux cens lieues,les Illes qui l’a- 

uoilînent, font en fi grand nombre que rien plus,& fort grandes, loit dans le goul- 

. phe, qui elt entre l’Arcadie & le Promontoire dit & nommé par moy Angoulef- 

oired’^/ïn me, à caufie du lieu de ma nailïance, ou celles qui font près de Flora & de Paradis, 
goMcjnx. ou cc]]cs pont enfermees dans le port de refuge,ou qui puis apres l’eltendent le 

long de l’Océan,tirant plus vers le Septentrio,pres celles qu’on dit de Bonne veuë, 

lefquelles font voilures de Fille qui porte le nom de la contrée deBaccaleos.il en y 

a,qui penfent que ces Illes loient continentes, & îointes à terre ferme, à caufe de la 

grande eltendue qui elt en elles:mais moy, qui ay regardé de plus près, i’ay veu 

congneu, qu’il y a belle diltance & campaigne marine de ces Illes iufques en terre 

ferme.Ce pays porte ce nom,a caufe d’vn grand poilFon,nommé Baccaleos. Cana¬ 

da elt le pays,qui aboutit du coïté de Midy aux môtaignes de la Floride , du Nord 

à Baccaleos, vers l’EIt a la mer Oceane, & vers le Su regarde la pointe encor de la 

Floride,& les Illes de Cube, & va la pointe de Baccaleos iufques au port de refuge, 

le fuis alfeuré,que la terre y elt encor meillure, que celle de Canada, & y a de trefi* 

belles riuieres, qui entrent plus de cent lieues en plain pays, lelquelles font nauiga- 

bles,comme celle de B ara d, lequel mot en langue Indienne ne lignifie autre choie 

quepays:Et félon mon iugement, i’eltime qu’il feroit bon habiter en celte terre de 

Baccaleos,tant en terre ferme,qu’aux Illes quil’auoilinent : attédu que la terre n’effc 

fi froide que celle de Canada: ioint que le peuple y elt beaucoup plus accoltable,&: 

la mer plus fertile en poilfon. Non que ie vueille îcy donner vne bourde, comme 

vn venerable Elpaignol a fait en vne petite hiltoire des Indes du Peru,où il racon- 

Thw'Pcr* Cc)(l'ae celte mer foifonne la tant en poilfon, & que pour le nombre qui l’y trouue, 

cAiy^fre-Üs empefchentle cours des grands Natures. Lon doit autant adioulter foyences 

i..r, julien cBofes,qu’a ce que racompte Thomas Porcachi, Aretin, Italien, qui dit en vn cer- 

1 tain liuret des Illes, que ce que nous appelions le monde neuf, qui elt proprement 

celte coite icy iulques au Peru, elt le pays de F Antarctique. Chofe mal confideree 

a luy,veu qu’il y a plus de mil lix cens lieues de coite diltans l’vn de l’autre. Ainfi la 

terre de Canada n’elt celle,qu’on dit de Nurumberg, contenant vne belle eltendue 

de pays en terre ferme, lequel plufieurs ont talché de defcouurir : mais pas vnn’y a 

donné fi bonne attainte que laques Cartier Breton, l’vn de mes meilleurs amy s,du¬ 

quel i’ay eu plufieurs aduertillemens, comme de celuy quiavifité le pays del’vn 

bout a l’autre. Icy auant que palier outre, ne puis me taire de ceux qui font des en¬ 

trepreneurs , & promettent montaignes d’or aux Princes & grands leigneurs, leur 

mettant en auant la réduction des Barbares, qui leroit choie bien faite, ôc les gran- 
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des richelTes qui fe trouuent efdittes contrées. Mais quand tout cela feroit venta- 
ble,fî faut il penferà ce que défia l’ay dit à plu fleurs d'iceux, que fils nettoient ac- 
corts,fages,& rufez en leurs entrcpriles, ils y feroiét aufti peu leur prolfit que d’au¬ 

tres, qui y ont perdu SdeurvieScleurs biens. Iaçoit que lesRoys d’£fpaignc& 
Portugal foient amys & alliez de noftre Prince fouuerain,fi eft ce que en la mer en 

pays fi e(loigné,les Pilotes,Matelots, & Capitaines de mer, ne fe foucicnt de telles 
alliances, 6c ne Penquicrent point fia paix ou la guerre eft lur terre. Audi depuis 
que vous pafïez l’Europe, & que vous entrez (oit en Afrique, ou en quelque au¬ 
tre partie de la terre de la Guinee, toutecongnoilfance fe perd entre les Matelot:?, 

f que l’Efpaignol fait efclaue le Portugais, quoy que leurs Roys foient parents, 
voiftns,&bons amys : LeFrançoys,rEicoçois,&l’Angloys ne fe pardonnent que 
fort peu l’vn à l’autre en ces pays lointains. Et n’en faultimputcrla faulte aux Prin¬ 

ces ou Princeffes,veu que cela fefait à leur defccu. I’ay veu la pratique de cecy en 
Afrique,principalement vers Cap de vcrd,& riuicre de Manicongre, & pardela oc 

deçà l’Equateur, foubs les deux Tropiques, mefmes en la Floride, en cefte cofte 
Septentrionale. Quant à ce que Ion fait accroire a noz Princes de pardeça, qu il y ceux pu- 

aye en cefte terre continente abondance d’or , d’argent, & pierres infinies c eft les ”*Jes 

abufer, veu que la plus grande richefte Si threfor qui iepuitteleucr de la Floride, 

Canada,Si Baccaleos, c’eftla pelleterie, H la pefeherie des Morues Se Baleines. le 
penfequony trouuera facilement des mines d’or Si d’argent, aulf bien qu’il l’en 
trouueroit en France : mais quelle mine? grofliere, Ôc plus pleine de foulphre, 
que de bon or,& qui couftcroitplus <à purger deux loys, que ne vaudroit le profile 
qu’on en pourroit tirer. Ce que ic dis aitlli de lapierreric, ainli queie l’a y congneu 

par expérience. Ce pays a efté defcouuert par lesnoftres, du temps du grand Roy 
Françovs premier de ce nom, duquel ieferay vn brief fommaire, & parleray en 
moins de parolles qu’il me lera polsible, combien que iefçacbe qu’il y a peu d ho¬ 
mes qui en aycntel-crit que moÿ. Cefte terre donc tire lortversîc Septentrion , & 
approche de celle qui eft foubs le cercle Ardlique, que nous difons 1 vn des P oies, 
ou PinotzfouftenansIaSphcre: & par confequent, vous ponuez imaginer, com¬ 
bien la terre doibt eftrefroide,&: non pourtant inhabitable. Or Canada vaultau- p\:!\y;ent 

tanta dire, commeterre:& vint ce nom des premiers qui y feirent defeente : Car ce y de t*- 

comme quelqu’vn leur demandai!:, que c eft qu’ils cherchoient en cc lieu, ils rc- 

fpondoient,qu’ils eftoient Segnada Canadapommcs cherchans terre: Se depuis luy 
eft demeuré,comme nom donné àplailnyainfiqua la plus part des Ifles &Prouin- 
ces nouuellement defcouitertes.Versle Nord,elle tend a la mer glaciale Si Hiper- 

boree. Parquoy tout ce pays eft contenu , tant Baccaleos que Labrador, foubs le 
nom de Canada:Et de l’autre cofté y a vne terre ferme,nommee Campepe de Berge, 

qui tire au S u eft. En cefte Prouince giftal’Eftle Cap de Lorraine, ainfi par nous 

nommee, Se d’autres luy ont donné le nom de Cap des Bretons, a caule que c’eft Bre~ 

la que les Bretons, Bifcayns 8c Normands, yont& coftoycnt,allas en terre ncufus 
pour pefeher des Morues.Près ce Cap cftalsife vne Ifle nommee Heuieeau Nor- 
deft,ayant quatre ou cinq lieues de circuit, & allez pies de terre ferme, Se 1 autre 
qui eft cil triangle, fe nom me C arbajja de ceux du pays,& de nous lut nommee des 
Vierges.Et commence cefte terre audit Cap deuers le Midy, ou fe régel EftNor- 

deft,& O ueftSudoueft; La plus part d’icellc vifant a la Floride, ferenge en forme 
de demy cercle,comme fi elle regardoit le Royaume deThcmiftitan. Lacoftede 

; Canada,depuis le Cap de Lorraine tournât au Su, entre ainfi en mer, comme fait 
l’Italie entre les mers Adriatique Si Liguftique, y faifant comme vne Peninfule. 
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En la région donc plus voifine de la Floride ( que aucuns ont appellee terre Fran- 

çoyfe ,& ceux du pays Norombcgue ) la terre eft allez fertile en diuerfes fortes de 
frui<ftz>commelont Mandourles,quieft vnfruiét fait comme vnecitrouille,l’eau 
duquel eft fort bonne,& la chair délicate. Les habitans du pays font amiables,faci¬ 

les à manier, &plailàns en leur conuerlàtion : & eft leur eftendue & principale de^ 
meurance tirant a 1 Oueft,fur la grande riuiere de HochéUga^fÇcz près du Promon¬ 

toire que Ion dit d AngouIefme.Là ou leur Roy,qu’ils nôment en leur barragouin 
Agottbanna, fe tient ordinairement, lequel fait alfez de carefles aux eftrangers qui y 

clw*. " abordent. Au contraire font ceux qui font plus auant en terre ferme, tirant à Bac- 
caleos:Car ils font mefehans,cauteleux &: cruels, & fe mafquent le vifage,non auec 
mafques ou linceux,ains fe paignanslaface de diuerfes couleurs, fur tout de bleu Ôî 
rouge,a fin de fe rendre plus hideuxà ceux qui les vont aborder. Ces hommes font 

grands & forts, & vont tous veftus de peaux, & farrachent tout le poil qu’ils ont 
fur le corps,excepté ccluy de la tefte, qu’ils trouffent fur le fommet en pointe, tout 

ainfi que nous lions & laçons la queue de nos cheuaux par deçà : Et font leurs la-, 
cetz & bandeletes des nerfs des belles fumages,qu’ils tuent : & tout ainfi en vient 
tous leurs voifins, ce que iauoys oublié a vous déduire. Les couleurs dequoy ils le 
paignent la.face, font tirees de certaines herbes & fleurs, defquelles ils efpraignent 
le iuft,& lors en font leur paintureauftiviue,que vous feriez îcy auec de l’Azur,ou 
de la Laque la plus fine que on vous apporte des pays Orientaux. Ils ont du millet 
pour viure,& en font de la farine.Ils ont des melons aufti,mais non 11 bons que par 

deça,& mangent plus de poilfon beaucoup que de chair, & fur tout des anguilles, 
fort groffes & fauoureules. Si vous paffez plus outre, vous tournerez vers vne autre 

grand riuiere, que nos gens ont appelle La baye de chaleur, où fetrcuue grande 
quantité de Saumons, plus gros & charnuz que ne font les noftres. En ce pays la 
tout ce que vous y pouuez trafiquer,font peaux de Cerf,qu’ils nomment Aiomejla, 

des Loutres,& autre fauuagine : Car d’or & argent,ils n’en ont pas grande cognoiff 
fiance. Ceux de ce fleuue meinent ordinairemét la guerre à ceux qui fe tiennent vers 
la grande riuiere d'/VocbeUgd, & leur font differents en langue, façons de faire, & 
maniéré de viure.Ceux de Hochelaga ont efté les plus congneuz par les Françoys, 
fi bien que nos gens en menèrent deux au Roy Françoys premier du nom,lefquels 

cidragny retoumerent en leur paySjCareflez & bien receuz de tous les Barbares,qui pour ce- 
x?y des eu- fte caufe monftrerentplus d’amitié aux noftres queiamais,difims que Cudraçny9qui 
nudeens. cf]- leur jyleu ? eft0it vn menteur, qui leur auoit donné à entendre, que leursgens a- 

noient efté occiz par les eftrangers barbuz. Quant aux Saunages, voifins de l’autre 
fleuue, on n a peu encor fçauoir quels gens ce font : pource que ayant entendu, &C 

que la riuiere alloit en eftreciflant,& qu elle eftoit caillee de gîacç,l e Capitaine Car 
tier me dift qu il n auoit affez de petits vaifleaux, & par ce moyen différa la defeou- 

uerte iufques a vn autre voyage. Quant â l’autre région Sc partie de Canada, elle eft 

polee plus de deux cens lieues outre le fleuue d FFochelaga, neantmoins defeou- 
uert par les noftres,quoy quelle tire fort vers le Nord,& fauoifine de la terrequ’on 
dit incongnue. Le pays y eft bien peuplé, les habitans paifibles & affables, & des 
plus feruiables que Ion fçaiiroit veoir. Ce fut en leur terre, que les Françoys bafti- 
rent,il y a long temps, vn fort,près vne montaigne qu’ils nommèrent Mont-royal, 
à fin d y hyuerner, & fe rafrefehir venans en ces contrées, ioint que le lieu eft beau 
de loy : <3c rut bafty ce fort a caufe d vne riuiere d’eau doulce, nommee Stadm, qui 

1 auoifine, & d’vne autre d’eau fàlee, nommee ijlee : non quelles foyent fi grandes 

que celles de Fauue,ny que celle de Daconie, ainfinommee par les Barbares du 

pays. 
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pays. Quant a la grand riuiere de Hochelaga, il y a dedans de trefbelîes Ides, com¬ 
me celles de Laifple, qui ell tout a fom entree, & puis celle d'Orléans, ainfi n om- 

meea Itionneur & mémoire du feu Duc d Orléans : danslefquelles on le pourroit 
bien fortifier ,& les pourroit on bien peupler &cultiuef. Les noftres y viuoient 
aile? bien , a caufe que les habitans du pays leur amenoient plus de poiffon qu’ils 

ne vouIoient,&les fournifToient deforceSauuagine,à quoy ils font fort duitz,ti- 
rans de 1 arc, & prenans les belles auec mille ru Les gentilles : Et entre autres ils vient 

d’vne forte de raquettes , tiffues & faites de cordes de nerfs de belles, carrées, & 
defquellesles trous font fort petits, comme ce.uxad’vn crible, & font en propor¬ 

tion de deux pieds & demy, Se prefque autant de large, ainfi que la figure prefente 

vouslepeultefïigier & reprefenter. Etvfent de cecy,les liant a leurs pieds, tant 
pour le froid, que pour ne f’enfoncer point dans la neige, lors qu’ils chaffent aux 
belles fumages, & que auTh ils ne gliflent point lur les glaçons. Ils feveflentde 
peaux conroyees & accoullrees a leur mode, l’hyuer le poil par le dedans vers leur 
chair, & Telle le cuir touchant leur chair, &îe poil ellant par le dehors. Pour 
prendre donc ces belles, vous les verrez aüembler dix ou douze, garniz & emba- 
llonnez de longs ballons, comme efpieux & pertuifanes, lances ou piques ,ayans 
aucunes douze, autres quinze pieds de long, garnies par le bout,non de fer ou au¬ 
tre metail, mais de quelque bel oz de Cerf, ou autre belle, long d’vn bon pied, & 
pointu a l’aduantage, portans des arcs ck fiefehes garniz de mefme. Ainfi emba- 
flonnez ils vont par les neges le long de Tannee, qui leur y font fort familières : Et 
pourfuÿuans Cerfs, Sangliers, Aices, Se Rangiferes par la profondeur de ces nei¬ 

ges., ils dreflent leurs brifees, tout ainh que font noz veneurs, à fin de ne fefgarer 
f | ' ' j*' rjp 

: 
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point. Et quelquefois que le Cerfefl forty, foit pour viander ou autrement, fça- 
chans le chemin quil aura pris j ils font des loges deCedres, defquels le pays efl 

fort peuplé, & fe cachent foubs ces loges verdoyantes, attendans que les Cens y 
viennent. Dés que la belle approche,ils fortent tous de leur embufche, 8C luy 

courent fus auec leurs piques 8c arc, 8c auec leurhuee luy jont perdie le chemin 
frayé, & entrer dans les neiges profondes iufques au ventre : dv- forte que les pli¬ 
ures belles ne l’en peuuent retirer, tant pour la neige qui les empefehe, que aufli 
pour ce que délia la plus part font attaintes 8c leiucs a mort par leurs arcs ou lan¬ 
ces. Tout aulfi tofl que le malfacre eft fût, ils l’efcorchent ,8c mettent en pièces, 
oc le traifnent dans fa peau, iufques au lieu de leur retraite, qui lont de petits vil¬ 
lages 8c mefehans hameaux de quelque nombre de maifons, faites en façon 8c fi¬ 
gure de vn demy cercle, que le peuple appelle Canocat, grandes 8c longues de 
vin<n cinq ou trente pas, 8c dix de largeur, 8c couuertes les vncs defcoices d ar¬ 
bres, 8c autres de peaux, 8c de ioncs marins. Dieu feait fi lefioidles toucheau 
vif dans leurs maifons, veu que le vent y entre de tous collez, 8c font fi mal cou¬ 
uertes & appuyées,que bien fouuent les pilliers 8c cheurons ou fe rompent,ou flefi 
chiffcnt foubs la pefanteur de la nege efiant déifias, laquelle ils appellent Camfa ; fi 
que eflans couchez, ils ont celle roufee 8c rafrechifîement par leur couuerturc. 
Comme tout ce peuple Barbare ne peult viure fins cefle façon d exercice, a caufe 

que laciuihté 8c bonnes lettres ne les en deflourne point i aufli ces Canadeens, qui 
font les plus farouches que Ion fâche, 8c qui ne fadonnent a art ou meflier aucun, 
font touffeurs ententifs a faire guerre à quelqu’vn de leurs voifins. Or ceux, a qui 
ces Sauuages en veulent, 8c contre qui ils faftrontent fouuent, font les Toutaneens, 
Guadxlpes-, Chicorins y Sc autres, qui fe tiennent le long des deux grandes riuieres 

savent de Sagutne, 8c HochtUgâ, qui font de fi merueilleufe eflendue, que chacune d’elles 
HochelagA entre plus de quatre cens lieues en païs, par ou 1 on peult nauiguer, quelques cin- 

ïcrc^ri quantelieues auec grands vaifTeaux, à caufe des rochers qui y font trop frequents,- 
8c y vont déifias ces Sauuages d’vne part 8c d’autre. Ceux de Baccaleos, voifins 
plus de Canada que des autres, leur font alliez, 8c marchent auec eux en guerre. 

^fjfomaha. Ceux du pays difent, que qui voudroit aller contremont lefdites riuieres, que Af- 

z,ms' fomakiy c’eil a dire,en peu de Lunes (c’efl ainfi qu’ils comptent 8c fupputent letéps) 
on trouueroit foifon d’or 8c d’argent,8c grande diuerfité de peuples. Et fe ioignent 
à la fin ces deux riuieres entre la Floride 8c le cap des Trois Freres, faifant vn croil- 
fant, pour fe venir ioindre en ces contrées la, 8c fembouchent dans la mer, veu 
que ces terres fembraffent, 8c fauoifinent tout ainfi que font la France 8c 1 Italie. 

La riuiere de Hochelagà, qui eft la plus large, prend fa première fource des mon¬ 
tai gnes du Prat, 8c de celles de Gadate. Lors vous fait vn lac, qui a pour le moins 
vinpt lieues de large, d’eaue douce des riuieres nommée d Eflendue , qui vient la 
part de Septentrion : Celles de Corry, Tortimage, Paffer, riuiere ditte par ceux 
qui premiers 1 ont defcouuertc, Mont-morency : toutes ces riuieres font vnbeau 
promontoire, tournoyé d’vn grand nombre de petites Iflettes. Ce lac porte le 
nom d’Angoulefme,auffi bien que le promontoire que i ay tantofl nomme,a 1 ho- 
neur d’vn des feux enfans de France, fils du grand Roy Françoys, Duc d icelle vil¬ 
le . Quant à la riuiere fufdite de Saguene, l’entree en eft merueilieufement belle 
8c bonne auffi, 8c eft delà part du Nord : Eta quelques vingt lieues de fon cm- 

boucheure à main droide, fe voit vne montaigne, nommée Honguade, au pied 
de laquelle fut fait vn autre fort, pour eftre en plus grand feureté contre la fureur 
de ce peuple. Quand donc il eft queftion de guerre en Canada , leur grand 
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Agabanna, qui fignifîc Roy ou fcigdeur, commande à vn chacun de fes gens, 

ils viennent a luy en tel nombre que bon luy femble, & qu’ils luy portent auec 
cuxarmcs &viures pourlcur fuffifance, durant le temps qu’il prétend faire la 
guerre, veu que le Roy ne fouldoyc aucun ( attendu qu’ils n ont aucun vfage cm 
congnoifTance d’or, d’argent, ou d’autre metail propre a monnoye,non plus 
^ue les autres Barbares de toute celle terre, qui fe tiennent depuis vn pôle iufques 

al autre )ains font tenuz de marcher fuiuant fa volonté. La plus part de leurs 
combatz fc donnent fur les riuicres, dans leurs petites barquettes, qui font lon¬ 
gues, & bien peu larges, faites d’efcorce de boys, comme eh plusieurs endroits 
lesSauuages en vfent. Si tofl que rafTcmblec & monftres generales font faites, 
ils fen vont trouucr 1 cnnemy,& fcachans ou il cil,corne aduertys par leurs efpios, 
1 heure du rencontre, ils drelfent fi bien leurs efquadrons, & fe montrent h habi¬ 

les, tant pour alfaillir, que pour deffendre, &:fepreualoir des rufes & ftratage- 

naes, félon leur façon de guerroyer, que cela fera corignoiflre à chacun, que ce il 
la nature qui fait le bon Soldat & Capitaine. Ceux cy ne marchent pas moins de 

quinze mil combatans, fc fortifians en leurs loges & cabanes. Or pour 1c forti¬ 
fier fans perte de leurs gens, ils ont force fagots, fafsines, pièces, ôc rameaux de 
boys de Ccdre, tout greffe de greffe de Loup marin, 6c autres poiffons, & quel¬ 
que composition venimeufe: de voyans leurs ennemys, tafehent de fe tourner 
contre le vent, &lemcttre a leur auuerfaire en face; ôelors ils mettent lefeu en 

ces fagots, defquclsfortvnefumee li cfpaiïfc, noire fcdangereufe àfentir, tant 
pour lapuanteur des matières, que poifons mixcionrtccs qui font en cesfagotz 

queplufieursen fontfufloquez : Et quand bien ils n’en mourroient point, cûans 

aueuglez de Iatumce ccuxcy, qui font en la clarté du iour, fans empefehement 
e a umee, eruent ur es autres, &en font tout tel carnage que bon leur fem- 

le. Ce que te vous ay bien voulu reprefenter par le prefent portrait. Ilsontaiiifi 
des arbres, lefque s font fort haults & grands, defquels ils n'vfcnt que pour ceft 
eftcft,acaufe qu ils font (î venimeux, que la feule odeur de leurfumee fait mou¬ 
rir vn homme : & fi que qu’vu fendort de/foubs, il fent vn tel eftonnement de 
teite , que hl n y remedte foudam , il fe met en danger de perdre la vie : &c 
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.l’appellent Ho ça.. Atbau, qui fignifie autant que arbre froid. De tels arbres icnay 
veu en l'Arabie PÏerreufe :‘Et n’ont garde les Arabes de permettre dormir leurs 
cîieuaulx & chameaux à l’ombre de ces arbres, leiquels ils nomment en leur lan¬ 

gue Alaos ou AlhM, luy donnans le nô d’vn Amandier, à caufe qu’ils ont la feuille 
Semblable : Defquels arbres, les feuilles de branches eftatis coupées par morceaux, 
'rendentvn certain laidbiaunaftre, dont ils frottent leurs fielches pour les enueni- 

mér Ceft de ce iuffc que les Canadeens vfent en leurs guerres, pour faite mourir 

ceux à qui ils ont affaire. Ils voulurent fe preualoir de celle rufe contre les no^ 
ftres, lors qu’ils y feirent voiage, mais ils furent trompez : Car les nollres aduer- 
ty s de cecy de qu’ils auoyent délibéré de mettre le feu dans leurs vaiileaux, les fur- 
poudrent auant qu’ils eulTent le moyen d’executer leur delTein . I’ay entendu que 
ces panures gens auoient bonne de iufte occafion de ce faire, a caufe que quelques 
fols de efuentez, de plus cruels que ne requiert le naturel .du Françoys, tuoient ces 
Saunages pour palfetemps., & leur couppoient bras de ïambes., comme fils n euf- 

•fent elle que troncs d’arbres ou beftes.Cc neantmoins ces panures gens les auoient 
receuzauec.toute courtoifie,leurdifants .^Àigmb Adagrim Cafiïgno CaT^hoaquea, 

Bon iour, mon frété, allons boire enfemble de noltre breuuage : de puis eflans vn 
peu familianfez, leur difoient, , A^obeddj dofinez nous des couffeaux. Par 
ainfiils femcttoient en deuoir d'empefchcr la defcentedesChrefHens,eftimans 

*reçeuoir pareil traitement qu’ils auoient fait de ces foliaires. Ce peuple fe refiouy t 
merueilleufement, voyant les étrangers : de pour les attirer a eux, de leur faire fai¬ 

re defeente, leur font du feu, qu’ils nomment AgMaiôc ayans mouille l’anchre, 
vous voyez autour de vous, vne milliace de ce pauurc peuple, fefouy liant de vo- 
fere venue, âmenans leurs petites barquettes aux Nauitcs, crians a haulte voix, de 

répliquais qicores ce mot de.Caffigno Cafnouydanga, qui eff à dire, entrez dans 
nos barquettes, noz frétés & amys, pour voir/noltre beau pays par vous tant dc- 
firé . Et ne fiult y aller trafiquer qu’en bon nombre, veu qu il lefouuienttoui- 
iours de cefte injure, d’autant que fil a elté vne foys offenfé, il eit impolfible 
de le réconcilier. Mais reuenons a nôftre propos. Quand ces Canadeens vont 

en bataille , ils marchent quatre a quatre , de font des vrlemens fort effroia- 
bles, lors qu’ils approchent ( tout ainfi que nous auons dit des femmes, que fau - 

tordre fie fement onnbmme Amazones ) à fin qu’ils intimident leurs ennemys. Ne penies 
f,ent ce peu- qjs aiqcnt; fans ordre, veu qu’ils font des enfeignes de branchages, de bouleaux, 

t ou autres arbres, enrichies de grands pennaches de Cygnes, & autres oyfcaux, lef- 
quelles font portées par ceux qui font reputez les plus vaillans. Au relie, ils vfent 
de tabourins faitz de certaines peaux tendues de bandees, comme fur vne herfeou 

Ion tend le parchemin, lefquels deux hommes portent de chacun colle, de vn qui 

cft derrière, frapant delfos celle peau auec deux ballons,le plus rudement qu’il luy 
ell poffible. Leurs Huttes font Elites d’os de belles fituuages haut eniambees, lcl- 
quelles ils font correfpondre au Ion du tabourin alfez habilement. Leurs combatz 

Co*n'>at\de font fi furieux, que depuis qu’ils ont attaqué 1 vn 1 autre, il fault vaincre, ou mou- 
rmjuu*-. rjr>oufe fautiet a la fuite, de ne retiennent aucun pour prifonnier , ains tuent 

tous ceux qu’ils peuuent iurprendre. Ils combatent a coups de flefehes, de gtofi- 
fes maffues rondes, & de leuiers.:Et ont des boucliers Eiitz de peaux, & char¬ 
gez de pennaches , dont ils faydent fort adextrement , quand l’occafion le re- 

■ quiert. Aucuns ont des habillemens de telle, difficiles a percer, leiquels font faitz 

- de peaux de Loups marins, de de Loutres. Ces Canadeens, bien qu’ils ne foyent 
- -point Anthropophages , c’ell à dire mangeurs de chair d’hommes> fi ell ce 
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que ayant pris leur ennemy , ils le tuent, puis iettent le corps pour la paflure 

des belles Seulement leur efcorchentle vifage ôc la telle, & eflendent celle peau en 
vncercie, pour la faire fecher & la portent en leurs marions, pour la monflrcrà 
leurs Acjucbum, Peracruafîa, Aàdevefta. Avniaçrefla, fçauoir aux hommes vieu x,fem- 

mcs,enfans,& hues ( car ainli les nôment on en ces pays la ) defquels ils font louez, 
auec gloire de leur nom ôc famille, & les incitent a continuer, leur propofàns l’e¬ 
xemple de leurs predecelleurs. Ils portent leur Pvoy (ayant obtins victoire fur leur 
ennemys ) affiz lur les efpaules de deux des plus grands Ôc forts de la trouppe, cju’ils 
appellent Cahatit, afin que chacun lecongnoiilc & h Minore en la façon que verrez 

par la prefen te figure. Or combien qu’ils (oient grands guerriers, fi nay ment ils 

Comme les 

Sanitaires 

ÿorttnt le HT 

tant 1 effùfion de fimg que ceux du P cru, ôc du Brefil ; veu que les autres a.lîaillent 
leurs voifins pour leur plaifir, ôc pour les chafifer hors de leurs terres : ce que ceux 

cy ne font, feulement bataillent pour venger vn tort receu. Car autrement ils 
nom point ce guerre à perfonne. Les peaux,.desquelles font faites leurs robes, 
font de Loutres, Oms, Martres, Panteres, Renards, Lieures, rats, Connils, Cerfs, 
biches, Alces, Rangifères, ôc autres belles, ôc les couroient auec le poil:qui a 
donneargument ( a monaduis) àplufieurs trop (impies, de dire que lesSauua- 
ges eftoient veluz. Le grand Hercule, venant en France, trouua le peuple yiuanc 
prefqueà la maniéré que font auiourd’huy ces Sauuages : lefquels en leurrudeffe 
voyans noz habits, f ehonnent, ôc demandent quels font les arbres qui portent 
celle matière, penfàns que lalaine creufl fur les arbres,comme fin t Iccotronfjr 
des petits arbnlleaux . Les hommes ôc femmes ont les cheueux fort noirs ôc longs, c 
lefquels les hommes portent retroufTez fur la telle. Les femmes quelquefois rruntdhom- 
ont les cheueux efpars fur les efpaules , ôc d’autres les lient comme font 
hommes , fans y mettre peau quelconque deffus , là où les hommes en por- 
tent , ôc habillent de peaux de Cerf préparez à leur mode , fi bien qu’vn feul 
poil n’en déchoit : ôc ainfi enuelopees , fen couurent tout le corps , ôc fe fer¬ 
rent auec vne ceinture à trois ou Quatre tours, ayans toufiours hors l’accou- 

vne mammelle , tout ainfi quvne efcharpe de Pèlerin. 
Ces Peragruafla , ou femmes ne vont point iambes nues , ains ont des chauf¬ 

fes de cuir tanny , ôc bien labouré, ennchy de druerfes couleurs, quelles font 
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d’herbes & fruiclz.Ces peuples Septentrionaux font gratis mangeurs. Voila pour- 
ouoy en Canada ils fouffrent fouuentfaminc és régions que le vous ay déduit cy 

deiTus d’autant que cftans beaux auallcurs, leurs viures font bien toft colummez, 
U bien fouuent les gelees galbent leurs ftuiftz & raernes dciquelles ils viuent : & ne 
peuucnt pefeher aufsi.à caufe que trois ou quatre rnoys de 1 année,les nuicres lont 
caillées de glace,fur lefquelles ils courent tout ainfi,que les Rufsiens & Molcoui- 

tes fur la mer. Quantileur boire,l’eau leurfuffit,la oulebrcuuage leqr deffault 

par la deffaillance des herbes Si fruidz. 

Delà commodité dudit pays de Ca n a s» a9& de U y igné que la terre 

produit naturellement. C H AP. Il II. 

O y t ce pevplecanadeen depuis la Floride iufques a 

la terre de Labeur, y comprenant Baccaleos, Si les Ides voihnes, 

tout tant qu’il en y a d’habitables, eft fans loy ou religion quel¬ 
conque, viuantainh que linftind de Nature le guide, d autant 
qu’ils n’ont ny ceremonie, ny forme aucunede prier Dieu, lequel 

ils nomment par fantafic Cudragny. AinCi ce peuple abefty,cuidat qu il y aye quel¬ 

que diuinité en la Lune, le croiflant de laquelle quand ils voyent, ils le contem¬ 
plent auec admiration,difans, que Andouagni,quieft le mefme que Cudragny y eur 
enuoye Ajfomàba, qui cft la Lune ( cartel nom luy ont ils d6né ) & peu apeu la tait 

Unmc cr porrir & apparoiftre,a lin quelle auace ou retarde les eaues, congnoiflans bien par 

ifr là l’effed de ceft Aftre, à l’endroit des marces. Quils adorent pour cela ny leSo¬ 
leil ny la Lune, vous n’y fçauriezalToiriugement.lls confeiTent bien, que Cudra¬ 

gny,ou Andouagni ( ceft vn des deux ) eft créateur de tout, & qu il cft bien plus 
grand que le Soleil, qu’ils nomment Tfmay, & que la Lune ou autres eftoilles, SC 
ckfent q c’eft luy qui tiet toutes chcics foubs fa puiffance, Si qui leur enuoye ce qui 
leur eft neceftaire.Dauantage,ils croyentl'immortalité del ame: Etdifent cesbô- 

nes gens,que quand vn homme eft mort,fil a efte mefchant,il vient vn grand oy- 
feau,ayant des griffes & bec fort aiguz, & trcnchants, qui emporte fou Ame: mais 
au contraire,fit a efté bon,fon amc f en va d’elle mefme en vn lieu embelly de plu 
fieurs fortes d’arbres, S: où il y a des oy féaux, quinuid & iour chantent des chants 
les plus mélodieux du monde. le tiens cecy d’vn Roy de leur pais, qui eftoit chef 

Doua-coha de tous les autres,lequel fappelloit Dona coua, Aguanna, lequel eft mort en France 
du temps du grand Roy Françoys,parlant allez bien noftrc langue, & y ayant:dc- 
meure quatre ou cinq ans,décéda bon Chreftien: lequel i’ay veu,Si parlé a luy, 

pour mieux eftre affeuré des ftngularitez de fa terre: Et me dit,que les maieurs luy 
auoient appris, que quand vn homme, qu ils difent en leur langue Aguelbum^vc^ 

noit fur terre,le Ciel, qu’ils appellent Quemhia,formoit vnc eftoille nouuelle, ditte 
Siquehobam>laquelle apparoifToitau Ciel,pour eftre laguide de ceft homme: L?, ou 
au contrairc,quand vn Aquelhum, Peragruaflu, addegefla, aquiaque(la> qui font hom= 
me,femme,fils,ou hile,comme dit cft,venoicnt à deceder ,& laifter Canada, alors 

vllc eftoille fe perdoit au Ciel,fans que iamais plus ils la reueifTent. Ils Pefiouiftent 
fort de voir & le Soleil & la Lune,fe plailans en leur clarté, & plus celle du Soleil,à 
caufe qu’il diftoult la glace,& leur efehauffe la terre, quoy que ce foit afTez petite- 

ycth:hfoid ment,y eftantl’Athan,qui eft le froid/ort excefsif, là où la Lune, par fon humeur 
& naturelle froidure, leur glace & refroidift plus la faifon qu’ils ne vouldroyent. 

Et toutesfois nuid & iour ils font de grands feux, qu’ils appellent Arrfta, & la tu- 

Qüèmhd, 
Ciel. 

Siquehoha, 

eJloilU. 
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mee Quéa,en leurs logettes ou Canoejur^.ucc laquelle commodité ils fe deffendent 
delà rigueur des hyuers, froidures,& qui prefque leur font aufsi perpétuels,2c plus 
vehemens,quene fontles ardeurs du Soleil foubs la ligne EquinoCtiale.Ces barba¬ 
res prennent chacun deux ou trois femmes, fins aucune autre ceremonie, 2c toute¬ 
fois ladulterey ellfort detellépar ces paulires gens. Le Seigneur Aguabama,qui effc 
le Roy, àrailon delà grandeur, en peultauoir autant que bon luy femble. Les filles 
ne font point moins prilees,fi durant quelles font en liberté, elles fe font abandon¬ 
nées aux ieunes hommes, pourueu quils ne foient mariez : car il finit que chacun 
fe contente de laprouihonde famaifon. Ortoutainfi que les filles font libres 2c 
diffolues, au contraire l’honneur 2c chafleté des vefues ell admirable : veu que en 
Premier lieu elles ne fe remarient iamais,faifans le dueil de leur mary mort,fe frotas 
e vilage tout noir, auec du charbô ou de la greffe,où de l’huyle de poiffon,le char¬ 

bon ellant puluerifé. Quant au traitement que les mariées font a leurs enfans, il ell Comnulef 
, ,, 1 1 1 • > femme s 

tel. Lues les lient, 2c maillottent en quatre ou cinq peaux de Martres, coufuesen- uernet leurs 

lemble, qui leur foruent de langets : Puis les attachent fur de petits aiz de bois, qui ett^ns' 

font percez à l’endroit du lieu par où l’on vuide les excremens de nature, deforte 
que rauuerture en ell touliours libre : 2c entre les iambes,droit au membre de l’en¬ 
fant, y a comme vn petit efgoutoir, fait d’efcorce d’arbre, fort molle 2c tendre, par 
lequel il vuide fon eau, fins fouiller fon corps, foit deuant ou deniere,ny melme 
les peaux efquelles il ell enuelopé. Si ce peuple efloit plus prochain de la Turquie, 
i’eflimerois qu’ils auroient apprins cela des Turcs, ou que les Turcs auroient faidfc 
leur apprentilfage foubs ces Saunages. En cecy toutefois ie loue plus les Sauuages 
que les Turcs, d’autant que les difciples de Mahometh,gardent que leurs enfans ne 
ie fouillent d’aucun excrement, cftimans que ce foit péché, là où les Canadeens le 
font pour la fmté de leurs enfans, 2c pource que cela leur femble eftre plus ciuil 2c 
honnefle. Il fo trouue en ce pays force citrouilles 2c coucourdes, qu’ils nomme ne 
Cafconda, lefquelles ils mangent cuites a la braifo, comme nous faifons les poires. 
Vfent aufsi de certaine graine menue,comme celle de la Margeolaine,laquelle tou¬ 
tefois fort d’vne herbe allez grande, nommee Tbeniot. Celle herbe ell fort eflimee 
entre eux : laquelle ils amaffent à taz, 2c la font feicher au Soleil, 2c puis ellant fei- 
che, ils lapuluerifent, 2c la mettent dans des lachets de cuir. C’ell de celle pouldre, 
qu’ils fe parfument bien fouuent le long du iour, enmettans dans vn cornet, 2c y 
mettans le feu de l’autre part, puis reçoiuent celle fumée, de telle forte quelle leur 
defgorge 2c par les yeux 2c par autres conduits du vifiige, difins que cela les con- 
ferue en vie. En lieu que ceux cy vient de telle pouldre,ceux de nollre Antarctique 
prennent du Petun, dans vue fueille de Palme, pour le plaifir qu’ils ont fentans vne 
bonne odeur : Et vous en puis alfeurer, pour l’auoir expérimenté, de combien cela 
ell profitable pour purger le cœur. Au relie, le pays de Canada elt beau de foy, en 
belle alîiette, 2c bien plaifinte.il y a force arbres,2c de diuerfes fortes,defquels nous 
n’auons aucune cognoilfance pardeça, 2c qui ont grande propriété:& en fut appor¬ 
té plufîeürs plates ôc arbrilfeaux,que Ion voit encores auiourd’huy au iardin Royal 
de Fontainebleau. Entre autres fen trouue vn,qu’ils nomment Cotony, lequel ell de 

la grolfeur d’vn gros noyer pardeçà. Cellarbre a efté long temps inutile 2c fans deMreca 

aucun proffit,iufques a ce que quelcun desnollreslevoulanscouppex, dés qu’il *on3. 

l’eut touché au vif, en feit fortir vne liqueur en quantité,laquelle ellant goullee, fut 
trouuec de li bon goull, queplufieurslelgalloienta la bonté du goull de vin, de 
forte que plufieurs recueillerêt de celle liqueur en abondance, 2c ayda a rafraifehir 
les nollres:Et pour voir 2c expérimenter dont procedoit la fource de celle boilfon, 
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ledit arbre fut foie, le tronc duquel eftant par terre, fut trouué comme chofe mira- 
culeufe au coeur de l’arbre,vne Fleur de lys bien effigiee, laquelle tous gcneraleme- 
admirerent : Dont les vns difoient que c’eftoit vn trefbon prefag’c a la nation Franc 
çoife, laquelle auec fuccelfion de temps parla diligence & zele de no-z Roys,pour- 
royentconuertir& attirer quelque iourau Chriftianifme ce poure peuplebarbare. 
Le Capitaine laques Cartier, auec lequel me luis tenu cinq mois, en la maifon a 

Sain61 Malo en Brctaigne, & autres Capitaines Gentils-hommes dignes de foy, 
mefmes vn Chanoine de la ville d’Angers, qui afsilta a l’ambarqucment, mafleure- 
rent tous la chofe dire véritable. Les Canadeés n’oubliront pas l’excellence de ce¬ 
lle liqueur, &fe fouuicndront toujours de ceux quicntrouuerentl’vfagc, veu la 
bonté de ce bteuuage, meilleur pour vray, que celuy duquel auparauantils vioiét, 
comme plufieurs de leurs voifins. Outre celluy y en croiftvn autre, qu’ils appel¬ 

lent Au^ttba, lequel eft grand & gros, & les fueilles femblablcs à celles de noz poi¬ 
riers, mais beaucoup plus cl pailles. Le fruiét cfl bien des plus délicats qu on fçau- 
roit manger,eftant tout ainfi fait que les poires Mufquetees,que i’ay autrefois ma¬ 
ge en Vide, de N cgrepont,& au terroir d’Athenes. Bien eft vray,que fi vous ne met¬ 
tez ce fruict dans l’eau,pour y faire retraindre vn certain lai6t qu’il iette, tout fem- 
blable a celuy qui fort d’vne ligue encor verdoiante,il vous leroit impofsible de le 

manger, tant il eft gluant: mais dés qu’il a vn peu trempé dans l’eau, tout celaict 
& vifeofité fefcoulc, & le pouucz mangertout à voftreaife. Encor vous diray ie 

vn cas,qui femblerôit prcfque incroyable,& à moy aufsijneftoitqueiel’ay veu en 
quelques endroits de Bacaleos : C’eftque en Canada, en plufieurs contrées decc- 

ftc cofte,on voit de beaux ceps de vigne,y croilfans fans labeur ou culture d’hom- 

orAioi- rtàme ‘R1* v^l,e > & qui portent de gros raifins, que les Saunages appellent Oroba,&c 
ftnstjne m- font bons à manger : toutefois ie nefçay fi le vin en eft bon, à caufe que ic ne l’ay 
Jmsejtetcr vçu en œuurc,Et fi vous en elles efbahiz,penfczqueccux qui Vont veu, & en 

ont mangé du fru-ift, ne l’ont pas cfté moins, voyans l’aflîcttcdu lieu, qui font de 
grandes montaignes. Ces vignes fadonnent fort aux Peupliers & Ormeaux, aux¬ 
quels cftantsiointes,abôdcnt de telle manière en fucillage ôcbrâchage, queàgrâd 

peine les peulc on fèparer fins les rompre. Ic m’alfcurc, que fi ces vignes eftoienc 
çultiuccs, elles apporteroient de fort bon vin. En quoy fault contempler vne grad 
merucillc, quieft, que ce bon arbrilfeau le trou uât par toutes les quatre parties du 
monde, eft toufiours fort recommandé,ainfi que l’ay obferué : toutefois ceux des 
pays ainfi cftrangcs n’en fçaehans point la propriété, les oyfcaux y prennent leur 
pafture. ïl mefouuient, qu’eftant en l’Arabie, entre les deux goulphes, celuy de 

Perfe, & la mer rouge, apres eftre forty des deferts fablonneux, où herbe ny ver¬ 
dure ne rcfiouyt la veuë, i’arriuay près vne montaigne, en laquelle ie vey vne her¬ 

be, qu’ils nomment Malawi, qui a la fueillc corne celle d’vn meuricr, & eft l’herbe 
haulted’vn pied, de laquelle les Arabes font manger à leurs chcuaux & chameaux, 
ayanslesauiuesou autre maladie, mcfmcmcntfils font poufsifs. Comme ie me 
pourmenois auec ceux du pays, qui ne font pas fi fafeheux que les Arabes voifins 
de Iudee,ie vey fur icelle montaigne plus d'vnc centaine de pieds de vigne,drclïec 

Cnrfî nota- contrc c|c grros arbres,lefqucls auoiét défia du veriuft fort petit. Ic m’enquis quel- 
bledurntdc O’ . .1 .. , r . . .*• r 1 1 r 
pelait, le cftoit celle plante: mais iis ne me n içcurentiamais rendre relponce. Etnonleu- 

lementià, ainsfoubs l’Equateur, ou quatre degrez pardeça, en vne Me que nous 
nomafmcs des.Ratz, qui ne fut jamais habitée que d’oyfeaux & de petites beftes, 
de laquelle i’ay parié ailleurs,ie trouuay delà vigne fort efpaifte en ramage, & qui 
rampoit fur les aibnfteaux qui luycftoient voifins, fans toutefois qu’il y euftap- 

i 
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parence de fruidl : i’eflime que les oy féaux Tau oient mangé. Ien’oubliray icy vne 
lue,qui eh pofeehuich degrez dix minutes.pardclà l’Equateur, tirant au Su Sudeh. 
laquelle n auoit ehé onc defcouuertepar acun,ny marquée en pas vne Carte : en la¬ 
quelle ie dcfcendy auec vn Efquif, comme quelques autres, pour trouuer de l’eau 
doulce, apres que les no lires eurentancré, pour auoir vent contraire,auec oaél en¬ 
tre nous, que le premier qui y mettroit le pied, donnerait nom à Tille. Ce qui m’e£ 
cheut î, Parquoy elle futnommee Tille de Theuet. Les habitas & gouuerueurs d’i- /> de The- 
celle, n choient que des oyfeaux de diuers plumages & grandeurs bien peuplee: Met ’ & 
toutefois de beaux arbres fruitiers dephifieurs fortes & couleurs.Et comme nous 
peni-pns d aller par 1 Ide,a caufe de TefpaifTeur des arbres, i’apperceuz quelques Co- 
lines, & fur icelles iedefcouuray qu’il y auoit des fueifles de vigne : Quand aux ar¬ 
bres, ie n en vey iamais de femblables, & euh on iugé ce lieu, eilrë vn fécond Para¬ 
dis terrellre : le n’en vey iamais ce neantmoins au pays de l’Antarctique y & encor 
moins vers la cohe de la Guynee,tirantdroit à la haultoE thiopie,Bien ellvray que 
iy ay veu plufieurs arbres & herbes, ayant lafueille fembiable à celle de lavigne:Et 
bien que ces vignes foient fauuages, & comme lambrufques,fi eh ce qu eflans cul- 
tiuees^elles f adouciraient,tout ainfi que tout le refie des arbres & plantes. Et croy, 
quant a moy,que tous les beaux & bons raifms,qui nous produifentlebon vin,ont 
çu origine du plant fauuage, comme Ton peult veoir, mefmes par Thifloire du pre¬ 
mier qui cultiua la vigne. Encor f’y trou ne vn arbre ■ * que les Canadiens nomment 
G u ta b a r, fe m b labié a vn cormier en tige, mais les fueilfes en font fort larges, com¬ 

me ayans demy pied en largeur, &: efgaîe longueur, fur lesquelles on peult eferire 
auec vn poinçon ou couteau , ou auec quelque choie ayant la pointe menue, & en 
eh la lettre facile a lire, à caufe que la füpemcie de la fueille ne fefface point, & y 

apparoiffent les lettres toutes blanches,& lafueille fort verdoyante,& tirant vn peu 
fur le rouge. Ce Guiabara porte vu fruibt tout fembiable à des grapes de raiîin,fort 
claires & rares,5c de couleur de rofe rougeahre,ou comme tirant fur vn rouge vio¬ 
let : Et font bonnes à manger, bien qu’il n’y ait pas grand chair,à caufe que le noyau 
.emporte plus que tout le rruid. Si ie voulois m’amuïer à vous fpecifier tout ce qui 
eroih en ce pays là, voire es Prouinces voifines, corne font Baccaleos, Terre-neuf- 
ue, & Labrador,es vues plus,es autres moins,quoy que prefquc ce foit mefme cho- 
fe^e n’aurois iamais fait : parquoy il finit pourfuy urc lefurplus de ce que l’ay à def- 
crire touchant cehe terre. Canada (bien qu’il y ait des planures)fi eh ce que c eh vil 
pays fort montaigneux. Ezmontaigncs on trouue des pierres, qui en pefanteur 
couleur tirent fort à la mine d’or: mais quand on voulut efprouuer fî elle elloitbô- 
ne,elle ne peut endurer le feu, ains fur incontinent diffoute & conuertie en cendre. 
Non que pour celaie vueille dire, que qui caueroit bien auant dans la montaigne, 
on ne peuk trouuer quelque mine,l’or de laquelle pourrait ehre efgallé à celuy des 
IflesduPeru. Quant aux mines de fer & de cuy ure, on y en trouue affez. Davan¬ 
tage fy trouuent des pierres, tant en plat pays que aux montaignes, lelquelles font 
fi belles,& bien taillées par la feule nature, que les premiers qui les trouuerent,pen- 
ioient défia, comme ils m’ont dit,dire riches, croyans que ce fu fient de vrays Dia- Faux 
mens, defquels elles ont la couleur & figure , mais ehans de pardeçà, ils fe veirent enC* 
.trompez : d’où eh venu le Prouerbc, V oila vn Diament de Canada. Et a vous dire 
le vray, il tire fort à ceux que on porte de Calicut & des Indes Orientales, non que 
pourtant les Lapidaires n’en cognoiffent bien toh la differece. De tels Diamans que 
ceux de Canada, l’enay veu es montaignes d’Auuergne & des Alpes, lefquels font 
ii gentiment taillez félon nature dchoubs leur roche, que le plus fubtil Lapidaire 

t 
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auroit allez affaire à imiter cefte nayucté, & en tient on copte, non pour la valeur, 
mais feulement pource que les hommes, qui font curieux des choies rares,fe plai- 
fent aufti a voir,comme nature eft grande en fes effets. Ayant toutefois fait l’expe- 
rience, i’ay trouué que ccluy de Canada eft beaucoup plus dur, que celuy que l’on 
trouueen noftre Europe. Aucunsdifent, quec’cftvnecfpeccdeCriftal, du plus 
caillé que Ion puifle trouuer : fur quoy ie ne puis doncr autre refolution,linon que 
cela fe peult faire, à caufc que le Criftal, ainfi que i’ay aftez déduit ailleurs, eftant 
concreé déglacé &gclec,fc pourroit former en Canada,fedefleichant & caillant, 
& puis eftant folidement conuerty en ce corps luyfant corne Criftal. Mais fi cefte 
opinion auoit lieu, ce feroit fculcmét es lieux tresfroids, que le Criftal fe pourroit 
trouucr.là où lexperiencc m’a fait voir le contraire, veu que es Ifles de Chiprc &de 
Rhodes, & au pays d’Egypte,qui font Régions chauldes,i’ay trouué du Criftal en 
abondance. Ainfi ic dis, qu’il n’eft point créé feulement de neige,où eau gclec,par 
froidures,ains d’eauë fcichec par l’effort des chaleurs.Si le Chriftal a efté iadis bien 
eftiméjTheuet n’a affaire de vous en difeourirmaintenât : vous diray-ie feulcmct, 
que i’ay veu en la Terrc-fain&c,& en plufîcurs lieux de la Palcftinc &c d’Egypte,des 

Tcmplcs baftiz dés le temps voifin aux Apoftres,lefquels font tous garniz autour 
de petites pierres de fin Chriftal doré, & penfe vrayemet qu’il y a telle Eglife,com¬ 
me celle dcBcthlehcm,qui coufteroit vn infiny nobre d’or,qui la voudroit refaire, 
telle quelle eft. Les anciens qui ont ccrché le Chriftal par tout,n’enuoyercnt point 
és Régions froides pour le rccouurcr,ains aux payschaulds. Pour le temps prefent 

rcZŸecfri Chriftal n’efttant requis,comme il a efté iadis,parles Empereurs & Monarques, 
J14. fi ce n’eft à faire quelques vafes,coupes,ou miroirs,d’autant qu’il eft trop frangiblc 

& fubied à fe caffer. Et quâd ie vous ay dit, que en Chipre,qüi eft pays chauld,on 
trouué dif Chriftal, ne penfez pas que ccfoit és montaignes, comme i’ay obferuc 
fur les lieux, afin qu’on ne rcuicn ne point toufiours à lacaufedufroid, en ce qui 
touche fa production, ains eft trouué en la plaine campaigne, & parmy les entrail¬ 
les de la terre : fi que quand les laboureurs rompent ou befehét & foüiflent la terre, 
fils vont vn peu profond,ne fauldrôt de trouuer dudit Chriftal,& en petites,& en 
affez grandes pièces. Au refte, cnCanada&paysvoifms,fetrouuentdesIafpes& 

Cafsidoin es en fort grand abondâce. Et encor y voit on vne montaigne,quc ceux 
du pays appellent £«f4,qui lignifie femme, à caufè que de cemont Ion voit fortir 
vne fumee ordinaire & cotinuelle, & eft loing du ft.cuuc Hochelaga,quelques hui& 
lieues ôc demie. En cefte montaigne fe trouuent des pierres, qui viennent du na¬ 
turel delà roche,luifantes comme la couleur du Ciel,laquelle les Sauuages appel¬ 
lent Quanbia,ceux deTcrre-neufuciTy^àcaufe de fa clarté. Le pays qui eft bien 
auant en terre de la Prouincc de Baccaleos, eft fort fubieft aux grefles, & merueil- 
leufcment tempeftédestremblemens de terre trefgrands. Ce peuple, quiignorc 
lcscaufcs naturelles, aufsi bien que ce qui dépend du Ciel , iaçoit que les leurs 
foient familières,comme chofes qu’ils voyent tous les iours,fi eft-cc que toufiours 
ils font en crainte, & difent, que c’eft Tfmay 6c Afjomahas qui caufent cecy\ pource 
qu’ils les ont offcncez. Quant à la greflc,ce n’eft ac merueillc fi elle y eft fi frequéte, 
à caufe de l’intéperic de l’air, 8c diftacc du Soleil, lequel n’en approche de plus près 
que quand il eft en noftre Tropique. Qui eft caufc, que l’eau tôbant du Ciel, pour 
la froidure perpétuelle de l’air,fe congele & conuertit ou en neiges, ou en grefles 6c 
vcrglaz. En plufieurs endroits de ce pays,& fur tout bien auant en la terre, ils font 

idoles des Idolaftres,& font certaines Idoles qu’il adorent, non fi riches que celles du Peru. 
cmxdeens. ^u»j|s fcntcnt jes plus grandes froidures,fe retirent en leurs logettes,aucc quel- 
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que beflial domeftique,qu’ils nourrifient,5clà carelfent leurs IdolesJa forme def- 
quelsn’cll guere en rien differente à la fabuleufe Melufine,tant chantée par l’igno¬ 

rant Cofmographe, ou parles vieux manteurs Romans, a fçauoir moitié femme 
& moitié ferpent, veu que la telle aucc là cheuelure (félon qu’ils le fçauent faire) 
reprefente la face d’vnefemme.où tout le relie du corps efl en figure de ferpent. 
I’en ay veu vne entre les mains d’vn Pilote Anglois, que luy donna Robert Val, 
pour en faire prefent à Henry huétieme Roy d’Angleterre. Elle eftoit de la gran¬ 
deur d’vn pied & demy,& la nommoient en leur langue Miropb-cjttémetb,qui ligni¬ 

fie dileurs de nouuelles : pource que quand ils veulent lçauoir quelque choie de 
leurs ennemis, ils fadrefient par diuerfes fois à ces belles pouppees, & les mieux 

laites, lont celles quiontplus depouuoir. En cepays là, quelquefois le tremble¬ 
ment de terre ell li violet,qu’en cinq ou fix lieues autour il le trou Liera plus de deux 
mille arbres,foit és montaignes ou vallees,abatuz & defracinez,les rochers rentier- 
fez r vn fur l’autre, le tout prouenant de celle violente concufsion de la terre. Ce 
peuple fc lentant ainfi alfubicty à telles incomoditez,& craignâs la fureur des fou¬ 

dres, ont elle enfeign’ez delà mefme nature, qu’il y a & des arbres 8c des belles, fur 
lcfquellesiamais ce feu celelle nedefeend. Pourcefenallansàlapefchcrie, loing 
de leurs loges,ils mettét dans leurs Barquerottes qu’ls nôment Cafnouy,des brâches cofmuy Uv 

d’vn arbre nomé Cahené3à caufed’vneIlle,où ils le prennét,portât fcmblablenom, 
en laquelle ne fe trouue d’autres arbres que ceftuy-cy. Ayâs de cell arbre auec eux, 

ils difent queiamais le foudre ne la tepelle ne les peuît endommager. Encor cou- 
urent ils leurs Cafnouis, de peaux de veaux marins, d’autant qu’ils attribuent mef¬ 
me propriété contre la tempefte à celle Belüe marine. Sur ce propos il mefouuiéc 
qu’eltant en l’Ifie de Patbmos3çnlaquelleiadis le Sain61 Apollrefuten exiflaquel- 
le ell en la mer Méditerranée, les habitans du plat pays ont ordinairement toutes 
leurs maifons enuirônees de lauriers, platez autour, me dirent lors que i’y efois, 
que c’clt le plus feur remede qu’ils ay ent contre le foudre, lequel ne tombe iamais 
lurcell arbre: Et y ell celle Ifie des plus fubiettes queie vey iamais,8cfur toutes les 
Cyclades. Et vous alTcurcray bien, que ainli que nous abordions au port d’icelle, 
qui gift au Nordell, nous cuidafmes tous périr, & n’y auoit pas long temps que la 
tempellc(felon le récit des Grecs) y auoit foudroyé trois hommes & quelques che 

uaux 8c autres belles domclliques, les rédigeant tous en cendre: qui ell eau fe que 
iamais les Corlaires n’en abordent. Dauâtaige,és lieux que les Canadeens penfent 

qu’il y aye des ferpés& belles venimeufes, ils ne font qu’y femerdes fueilles ou ra¬ 
meaux de ccft arbre Cahenéyou de l’efcorce de l’arbre, 8c tout aulfi toit il n’y demeu¬ 
rera pas vne de ces belles en vie:8c efl vn grâd cas que ces viperes fuyans l’odeur du 
Cahcné,& les Sauuages füfantdu feuezlieuxoù ces fueilles nefontpoint, lesfer- 
pens ayment mieux fe lancer au feu, ou fc lai fier prendre & tuer, que non pas Pap- 
procher de choie que tant ils detellét. Ils ont encor vne herbe qui a fes fueilles fem- ff0gU4jM 

blablcs àl’Agrimoine fauuage quei’ay veu en l’Arabie heureufe, laquelle ils nom- herbe fem* 

ment Hoçu&àk, de pareille force & vertu contre les venins 8c belles nuifibles que lpl^leal’4~ 

l’arbre fufdit:ainlî a nature pourueu à la delfenlc de ce quelle a fait. A celle terre ell jàum^ 

jointe, comme dit ell, celle de Bacalcos, àquarâtediuiél degrez& demy delà ligne 
vers l*A rétique, & ell le pays fort froid. Le peuple y cil allez brutal,fauf près la ma¬ 

rine, oiiles noltres y ont trafiqué,8c ont li bien befongné en peu de téps,que quel¬ 
ques vns d’entre eux y ont receu nollre fàinétc religion. Ces Baccaleés ne lont An- 
tropophages, bien qu’ils l’ay ent cité; car leur Roy en feroit fort griefue iuflice. 
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Dh payt,appelle Terre nevve,^^ l'ifle des D e m o n s. 

CHAPITRE V. 

I N cvv ANTE six degrez deçà laligne Equinoéhale, gift le 

pays que le vulgaire appelle Terre Neuue,qui dés le commence- 

mét qu’elle fut defcouuerte iufques à ce iourd’huy,a porté & porte 

encor ce nom. Ce pays eft en mcfme eleuation,& foubs pareil Cli¬ 

mat que la Mofcouie, ou la mer eft glacee, & fort voifin du Pôle 

Arctique, qui eft la part du Ciel Septentrionale, & par confequent la plus froide. 

Cefte région de Terre N euue fait vne extrémité de Canada, & eft participante d i- 

celle de Baccaleos, eftant toute maritime: En laquelle fe trouue la grande riuie- 

tf/Wor des re pon Jjt qes Trois Frères, affez proche de l’ifle d’Orbellande, laquelle eft en 

TrmFrim' |aj|te mer< Cefte riuiere eft vne dés grandes de toute cefte terre, ôc toutesfoys tel¬ 

les que celles que i’ay veues defloubs 1 Equateur & en noftrc Antarctique. Ce pays 

eft habité de gens Barbares, cruels & inhumains, tout ainfl que font ceux de Cana¬ 

da, peu accoftables & mal gratieux, h ce n’eft par force, & le fçauent bien ceux qui 

y vont pefeher les Morues que nous mangeons par deçà. Ils fe veftent de peaux de 

fàuuagine,à l'imitation de tous leurs voiflns,peuples de Septentrion : Et ne vit guè¬ 

re ce peuple d’autre chofe que de poiflon,qu ils prennent en grande quantité,a eau- 

fe que la mer en abonde plus qu’en lieu de l’vniuers, & fur tout de Loups marins, 

defquels la chair leur femble trefbonne & délicate : & faident en plufieurs chofes 

de ce poiflon, veu que de fa greffe ils en font certain huy lie,lequel eftant fondu, le 

conuertit en vne liqueur toute rouffaftre, & en boiuentau repas, comme nous fai- 

fons du vin c u autre breuuage, ou que eux mefmes font de 1 eau qu ils appellent 

Hante ; de ce poiflon encor ils accouftrent la peau, qui eft grande,forte, & elpaifle, 

comme fi c’eftoit celle de quelque grand animal terreftre. Ils en font des mateaux, 

& autres veftemens à leur mode, & tels queie vous les ay defcrits au chapitiepre- 

cedant. Qui eft chofe, que Pline ne voulut iamais croire, ne autres aulfi, que.en la 

merenvn Elément ^ qui n’eft feulement humide & froid,ains encor qui eft la rnef- 

me froidure & humidité , fe nourriffe vu animal, la peau duquel f endurcift & def- 
feiche, pour feruir de chaleur en vne région fi froide. Ils ont femblablement d au¬ 

tres poiflons affez, qui comme ccftuy cy font veftuz de cuir dur, comme font les 

Marfouins 6c Chiens de mer:Les autres chargez de coquilles trefdures, corne Tor¬ 

tues,huiltres, & moules, & autres qui n’ont que la Ample cfcaillc. C’eft en ceft en¬ 

droit , que fe trouue grande quantité de Baleines, Ôc non en la mer Méditerranée, 

&c pays chaleureux, comme diteeluy qui a ofé glofer la Cofmographie de Mun- 

fter, la où il ceft trop lourdement abufé, fuyuant ce queie vous en ay dit ailleurs. 

Cefte Bellue eft nommeedes Sauuages de Mexique Altapatli 3Mes.Syriens Tamm* 

& d’autres Leuiatan. Le texte Hebreu la nomme Dagb-gadoR c’eft a dire grad poif- 

fon : & les Perfiens JHuna rabba : Etentens que c eft en haulte mer que ce Monftre 

fe prend, veu que iamais il n’apporche les nuages, & fe nourrit des poiflons qui 

ne font guère plus gros que Saumons : chofe incredible a celuy qui nelauroit 

veuë: Erlaraifon en eftalfez facile: c’eft que, quoy que la Baleine foit de mon- 

ftrueufe grandeur & grofleur, fi eft ce quelle a le gofier fort eftroit, 6c plus petit le 

conduiét par où pafle fa nourriture, que la proportion de fon corps ne le requiert: 

^;nnehon- qui eau le quelle fe plaift en ces petits poiflons, n’en pouuant auailer de plus grads. 

né Baderneet que i'ay voulu expérimenter,voy at vne Baleine morte,que ces tcrre-Neuuyers 

J ^ appellent Ainne bonne \ 6c les Ethiopiens Eebneuet, comme fils vouloyent dire, 
n poiflon 

r 
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tit Baleno,apres qu il cil dehors : ôc pour ceft effed elle porte des mamelles au ven¬ 

tre fouhs le nobril : ce que ne fait aucun poiflon, foit en mer ou en eau doulce, fl ce 

n eft le Loup marin,ou le Comiaco,poiflon fort grad,qui fe prend en la mer roucre? 

ôc au grand lac d Alexandrie d Egypte. Et de telle efpece me fuis trouué aucc bône 

compagnie d Arabes qui nous eftoientdomcftiques en prendre plus de cinquante 

pour vn iour,& quelque autre de quii’ay faitmétion cy deuant. Au refle,la Baleine 

feft vne befte d’vne dangereufe rencôtre pour les nauigans, à caufe de fa monftro- 

flte,ainfl que fçauét bien les Baionnoys,ôc Efpaignols,qui l’experimentent fouuet, 

& qui font meflier couflumier de les prédre,auec certains inflrumens ôc machines, 

defquels ils la feriflent, ôc cflant bleflee la pourfuyuét auec quelques moyens vaifl 

féaux iufques à ce quelle aproche la terre ôc foit morte, où lors elle cft cramponnée 

ôc tiree près de terre:ôc alors Dieu fçait le peuple qui efl: emploie à la mettre en piè¬ 

ces, ôc en remplir plufieurs vaifleaux: ôc de la chair ôc greffe de laquelle ils traflquét 

auec les eflrangers,comme vous voyez par ce prefent pourtraid qui vous appert cy 

deflus. Et à ce propos me fouuient, que lors que l’eftois vers f Antardique, aduint 

qu vn marchât,leql pafloit fur fon bafleau d’vne terre en l’autre, auec quatorze ma¬ 

riniers,pour trafiquer, ilfutfubmergé par la rencontre de ceft animal marin,qui at- 

vvvvv 
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poilTon grand : qui elt certes vn grand fecret, & curiolîté digne d'eitre imitee veu 

que les anciens.quelques grands reccrcheurs qu'ils ayent elle, ne i;en font oncdôné 

garde, comme moy,voire ny les modernes.quoy qu'ils ayét fait profefsion de nous 

eicnre & raonftrer l’hiftoire des poilTons. La femelle de celle Belüe ne fiit jamais 

qu vn petit a lafois, lequel elle met hors tout ainfi que fait les Quadrupèdes fans 

œufs,au rebours du naturel de tout autre poiflon. Au refte, la Baleine alaite fon pc- 
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taignit le batreau de fa queue » 6c le renuerfa au profond de la mer, dequoy aduint 
que les homes qui cftoient dedans furent tous perduz, horlmis vn qui le fauua lur 
vn ais,qui nous racota la fortune aduenue. Donc es lieux froids, c’eft où fe repaire 
le plus ce poiffon môftreux, à caufe de la grande quâtité du poiffon:qui eft caufe, 
que foubs la ligne Equino&iale 6c près les deux Tropiques,ellene frequéteguere 

à caufe que le poiffon n’y eft trop frequét aufsi: mais trop bien près les deux Pôles: 
ce que i’ay fidèlement & diligemment obferué comme ailleurs ie vous ay déduit 
plus amplement que en ce paffage. Et ce que ic dis du poiffons, autant en poll¬ 
uez vous penfer des beftes fauuages & farouches, veu que es parties Septetrionales 
elles abondent plus que ailleurs,excepté les Lyons,Tigres, Elephans,Rignoferos, 
qui font trouuez es autres contrées. De cecy nous pcuuét faire foy les belles peaux, 
qui nous viennent des Régions Septetrionales, efquclles le froid y eft perpétuel, & 
les beftes en grande quantité,& bien nourries,corne i’efpere vous difeouriren téps 
& lieu. En ces lieux,où fc trouuelaBalaine,couerfe aufti vn poiffon,l’cnnemy per¬ 
pétuel de cefte Belüe,& la pourfuyt par tout où elle hante : de forte que approchât 
d’elle,il fe coulle foubs fon ventre, qui eft la part plus tendre de cefte befte marine: 

là oùil donne de fa langue, longue de cinq pieds ou enuiron, & qui eft aufsi aiguë 
q’vne lancette de barbier : & y va de fi rude attaintc, qu a grand peine la Balaine fc 

pcult fauuer de mort. Ainfi me l’ont affermé les pefeheurs, qui font ordinaires en 
Tcrre-neufue, 6c les mefmes habitans du pays, qui la noment en leur barragouin. 
Kourt,autres StrichfiL félonies cotrees,elle portediuersnoms.En ceftecoftede mer 
fe pcfche encor vne autre cfpece de poiffon,queles barbares apellét Hecqay, lequel 
a vnbec corne vn Perroquet,&affez difforme au refte:& de telle cfpece i’enay veu 
en la merrouge,& autres qui feroiét longues à racôpter,corne les Morües que noz 

gens y vont ccrcher, le nobre defquclles eft fi grand,que lesbarbares n’en tiennent 
aucun compte, 6c que bien fouuét ceux qui vont à lapefchetic, font empefehez de 
tirer les vnes pour icsautres,tantil en y a. Vous y voyez aufsi des Marfouins, que 
faulccment on nomme Daulphins,lefquels fe monftrent fouucnt fur les ondes, 6c 

à fleur d’eau, faultans 6c voltigeans pardeffus. Ce que aucuns ont cftiméeftrevn 
prefage, 6c indice affeuré de la tempefte prochaine,& vents impétueux 6c orageux, 
lefquels viendront du cofté par ou ces Marfouins auroient prins leur carrière. 
Quant aux animaux terreftres, il en y a, comme ie vous ay dit, en telle abondance 
que rien plus, fur tout des Ours, lefquels font prefque tous blancs : 6c autant vous 
en dis-ic, dcsoyfcaux, qui tirent tous furleblancheaftrc. Ces Ours font impor¬ 
tunément aux Cabannes & Loges des Sauuages, pour manger leurs huyllesqu ils 
font de greffe de poiffons : 6c aux noftres, ayans fait leur pelchcrie de Morües , ils 
leuraccouftrent telle fois fi bien leurs taz, qu’ils font contraints de recommencer 

leur chaffe. Ces Barbares fafehez de telle importunité, lespourfiiyuent en cefte 
forte. Ils font certaines foffes fort profondes, près les arbres ou rochers voifins de 
leurs loges, & puis couurent ces foffes de quelques branches 6c fueillages, 6c fur 

tout près quelque arbre, où il y aura vn amas demoufchesàtniel, veu qucc’cftla 
viande quel’Ours ccrche fur toute autre, foitpourfcn raffafier, ou pour obuicr 

„ par cela au mal des yeux, qui luy eft comme chofe naturelle, & que aufsi cftants 
‘oun. picquez parles Abeilles,ils rendent du fang, qui leur allégé grâdcment le cerueau. 

Lors attiré parce miel, 6c fouhaittant d’aller au poiffon, paffepar ces foffes, ou il 
chet, 6c y eftaftommé parces Barbares. l’auois oublié à vous dire que ce pays qui 
feftend d’vn Tropique à l’autre, ne fe troue vne feule de ccs beftes O urfincs, nom- 

plus que des Loups,Lyons Si Elephans. Il y a outre, certaines beftes grandes corne 



De A. Theuet. Liure XXIII. iou 
Buffles, ayans les cornes afflez larges, 5c le poil tout gnfaftre, de la peau defqucllcs 

ils font des veftemens. Au rcfteje pays eft montaigneux,peu cultiué,peudiabité,& 
mal-plaifatit pour y faire longue dcmeure.Ce peuple ne fouhaite que ce qu’il a,qui 
cfl bien peu,pour luflanter fa vic? fans fefoucier d’aparcil de viandes, ny de choie* 
qui font es pays voifins 5c effranges. Ils font prefque toujours fains, àcaufequc 
leur nourriture eft fimple& fans variété : 5c ne guerroyent pourcoquefler pays,ou 

f’enrichir fur leurs voifins,veu qu’ils font prefque efgaux en biés,diflribuans efgal- 
lement a chacun cequi luy eft nccefl aire. Ainfi ils ne plaident iamais, ôcaucun ne 
forme querelle contre fon prochain, d'autant qu’ils ne fçauent que c eft d bftencer 
1 vn 1 autre : ôc ainfi ne leur fault point de loix, non plus qu’aux autres Saunages, 

fmon celle que nature a efcrità chacun en fon ame. Ils n’ont ne villes ne chafteaux, 
ne machines de guerre,comme nous,non plus que les autres. De B.eligion,ils font 
telle que les Canadcens, faut que le diable les a tellement enforeelez, qu’ils ont en 
fantaue , que ceux qui meurent de leur belle mort naturelle, fen vont enfumee, ÔC 

qiu 1 amc périt àuec le corps, 5c qu’elle eft conuertie en vent, Syrien, comme celle 

d’vn oyfeau ou belle: mais ceux qui de leur main fefont mourir, quandquelcun 
de leu rs parents ou leurs Seigneurs f’envade vieatrefpas, ceux fen vont au Ciel 

auec leur Tuira, qui cil leur Dieu, 5c portent en mourant aucc eux des fruits & du 2ÎsbvL 

poill m, elpcrant en manger en 1 autre monde. le vous ay dit, qu’ils font bien peu m. 
malades:!] eft-ce que fur le changemét du temps quelquefois,& non guère fouuet, 

ils tombent envne maladie,laquelle outre quelle cfl falcheufe,cftauiiîcontagicu- 
fc que Ci c edoit la pefte;d autant que laid fiant premièrement les iambes, ellemôte 
iulques au plus hault, & rend labouche flpuantc, qu’il cfl impofsiblc de fouftrir 
l’haleinc d’vn homme qui fera attaint de cefle maladie. Les pieds & ïambes leur en¬ 
flent,& font fi las,qu ils ne fçauroient fe remuer de lieu en autre.Noz gens y eflans, 
furent furpris de ce mal, pour conuerfcr aucc les Sauuages, qui venoient en leur 

tort, quoy qu on leur cufl deffendu . A ceflecaiife defpcrans du falut, & ne difans 
point le danger auquel ils eftoicnr, feeurent comme les Sauuages fe guerifloient, 

pO! 

lcfc 

vfins de la decoétion des fueilles ôc bois mcfme dvn certain arbre nomé Qj/aboia, ° 

pource qu’il reflcmble a vn noyer, fauf qu’il a les fueilles plus larges ôc charnues, 

îefqtielles; ils mettoicnt fur l’enflure,&vfoicnt delàdccoftion : de fortequvnfc " ° * 
ai or c fai {oit plus d operation en quatre iours, que n’euflent feeu faire en vn an 1 

Leul 
les 

medecins aucc toutes les drogues qu on recouure de Leuant. Au rcfle, pour vous 
dire 1 efFeffc de celle maladie, on ouurit vn de ceux quieftoient trefpafïez dcl’in- 

feaion, &con_gneut-on, que le mal luy ayant faify les entrailles, luy auoitgaflé 
& la rate, & le toye, Ici quels eftoient chargez de petites gouttes de fang tout cor¬ 
rompu : En fom ne, toutes les parties intérieures eftoient, corne fi on les euft frot¬ 
tées contre quelque chofe rouge,5c toutefois le tout cftant paint de diuerfcs taches 
blanchaftres, commepuftules. Que fi Dieu ne leseuftfccouruz parla cognoifTan- 

cc de 1 arbre fufdit, iamais ils ne fuffentreuenuz en leur pays tant defiré de France, ^dnertir 

Ortoute celle i crre-ncurue n cfl pas fi petite, quelle ne feftende depuis les o\\\a-fement «hx 

rame huiadegrez de latitude iufques aux foixante, la cofle courant toujours le 
Nord pour le moins trois cens cinquâte lieues: ôc eftdâgereufe,àcaufedesgoufres 
& aby fines qui y font, & que au f si toute cefle terre eft en ni ronce de I’Efl à l’Oueft, 
par vnc ceinture de rochers,qui font foubs l’eau, lefquels font faits en façon d’vnc 
Anguille : de forte qu’il vous fault faire plus de trois cens lieues,pour euiter ce pé¬ 
ril, 5c contourner toute cefle ceinture * foit prenâr la voîcc du Nord par le collé de 
Labrador,ou la route de i’Oueft, comme qui iroic a la Floride, & puis doubler au 
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Cap de l’Arcadie iufques au Cap Breton,& fuyure la code de Canada & de Terre, 
neufue, laquelle contient près de terre ferme, vn nombre infiny d Ides & Idettes- 
bancs, rochers,haults edeucz,les vns plus que les autres,Si comme (ont les Iiles des 
Oyfeaux,dc Terre-neufue,des deux Chadeaux,celle d Aaiayafïott>c\i)ï vaultautât 

à dire en leur patois,que vnbras, attendu que celle ed faite a la forme ôefemblâce 
d’vn bras d homme: & celled'Aggon^ii mot auiîi en leur langue, lignifiant tede, 

îiux *cha- d’autat qu’au mitan de ladite Ide fe voit vne montaigne, au fommet de laquelle y a 
fléaux ct'vn gros rocher tout rond,lait comme la tede d vn homme ; celle quonappelle 
"desDmons. ^pemQnS) eft [a plus grande & plus belle, mais a prefent déshabitée, à caufe 

des grandes illufions & fantofmes qu’y fi voyent, par la rufe& cautelle des diables. 

Ce qui a edé aufli expérimenté par les Chredeés mefmes, & c ed pourquoy on luy 
a donné ce nom d’Ifle des Démons, ou des diables,corne dit ed,ôc ed giand dom¬ 
mage,veu la beauté du lieu,&qu’elle tire plus vers nous,que pas vne des autres.On 
y va aifez deiour pour le fait delà pefcherie,& pour la chaffermais don f’elgarebié 
auant, on nefault d’y auoir rencontre des maudits efprits, qui vousfont milleal- 

garades par les bois deferts en plain midy. Il y a des Démons qui font diuifez en 
bons Sc mauuais, les vns defquels nous appellos Anges êc les autres diables,& tous 
les deux (ont côpris foubs le nom& appellation d Efprit. Les diables ont des corps 
padibles,qtii edans frappez,fc deulent, & font brudez,fils approchent le feu. Mais 
ie laide toutes ces chofes a d’autres pour en difcourir,pource que ce n ed pasle fub- 
ied d’vn Cofmographe. le ne veux audi icy vous amener en auât, par quels char¬ 
mes ils coniurent ces efprits, lefquels fe mondrent durs a obeyr, & rebelles, a ceux: 
qui tafehent les coniurer. Tout cecy fe peult apprendre par les liures des Philofo- 
phes,qui fe font amufez à eferire de la nature des Demons.Mais ic vous diray cho- 
fe trefueritable, fans vous contenter de bourde, a la maniéré de ceux qui ne veirét 
iamais que par vn trou, ce qui fe voit en icelle Idc, ôi lieux voifins de la mer, ou 
aufsi on tient, qu’il y a des efprits tourmentas tant de nuid que de iourles homes. 
Ce qui ed vray, & me fuis laide dire,non à vn, mais a infiniz Pilotes & Mariniers, 

mMU™" aucc ^e^ue^s fay long temps voyagé,que lors qu’ils paffoient par cede code,com- 
meilsfudentagitezd’vnegrandetempede, ils oyoient en l’air,comme fur la hune 

& madz de leurs vaiifeaux,ces voix d’hommes,faifans grand bruit,fans qu ils ente- 
difTent rien formé de leur paroile, feulement vn tel murmure, que vous oyez vn 
iour de foire au meillicu des halles publiques. Ces voix leur caufoient plus d cftô- 
nemens cent fois, que la tempede qui leur edoitvoifine. Ils fçauoient bien quils 

edoient près de l’Idc, que on difoit des Démons,mais ils ne faifoient edat de telle 
chofc,iufques a ce que quelques gens de bien fe meirent en oraifon & inuocquerét 
le faind nom de Iefus, & peu à peu ils perdirét ce murmure,quoy que la tepefte ne 
ceffad de long temps apres. Souuent les Sauuages où ie demeurois,edans tourmé- 
tez de l’efprit maling qui leur ed familier,lors que i’allois par leur pays,conuerfant 
ordinairement auec eux, quelquefois nepenfansqu a Philofopher,&m enquérir 
des chofes les plus rares, fe venoiét ietter auec vne grande timidité entre mes bras, 
criants à haulte voix^f/floncbi Agnan^Omamo Atoupaucjc mefehât efprit Agnan me 
bat & tourmente tant &: plus,ay de moy ie te prie.Incôtinent apres telles chofes ad- 

uenuës,les ayas faifiz au corps,iedifais l’Euangille S.Iean,In principio,&c.laqucllc 
n’edant à demy ditte, ces barbares fe fentoiet deliurez de l’efprit maling, ôc affeurc 
le ledeur auoir fait tel ade treffain t & Catholique plus de cent fois pour le moins: 
Mais en cede Ide afleurez vous qu’ils y font fi frequents, que les habitans fafehez 

du peu de repos qu’ils auoient en icelle, ont edé cotraints f en aller en terre ferme. 
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Hijîoire de trois personnes François y ejlans en Terre-neufue , O* À-vn Euefque 

Nejiorien. C H A P. FI. 

Près le premier voyage fait par laques Cartier, corne le grand 
Roy François fut conuoiteux,& delçauoir beaucoup, & dentédrc 
ce qui eltoit rare & exquis par les pays effranges,voulut que Rober¬ 
ual,Gentilhôme Frâçois,allait vers ce pays deTerre-neufue,& de là 
palier iufques en la mefme terre de Canada,auec bonne côpagnie,&: 

que( fi faire fe pouuoit)il peuplait celte côtrec de François naturels,puis que le com 
mencemêt y eltoit fi bon,& le chemin tant défriché: Elperât que encor que ce pays 
ne luy fuit point de grand reuenu, à tout le moins ce luy ferait hôneur immortel,&: 
grâce cnuers Dieu,d’auoir retiré ce peuple,barbare, d’ignorance en laquelle il eltoit 
plongé, pour le rendre fils ôc allié de l’Eglife Chreltienne. Roberual mon familier, 
aulsi bie que ledit Cartier,feltât mis en équipage tel,qu’il fuffifoit pour faire entree 
en ce pays,tant par la libéralité de Ion Prince,que aulsi y employât bonne partie de 
Ion bien,prilt auecfoy bône côpagnic de Gentilshômes & artifans de toutes fortes, 
& quelques femmes : entre autres vne Damoifelle, qui luy eltoit affez proche pa¬ 
rente, nômee Marguerite,laquelle il refpeétoit fort, & luy déclarait toutes fe s affai- 

res,comme eltant de Ion lang. Entre les Gentilshômes qui l’acompagnoient, en y 
auoitvn de bonne part, lequel y alla plus pour l’amour de ladite Damoifelle, que 
pour le leruice du Roy,ou relpeét du Capitaine, ainfi que bien apparut peu de teps 
apres. Eltans fiirmer,ce Gentilhôme ne faillit d’acolter fi priuement ladite Damoi¬ 
felle,que nonobltant les périls & dâgers,qui foffrent ordinairemet à ceux qui cou¬ 
rent à la mcrcy des vents,ioüerent fi bien leur roullet enfemble,qu’ils palferent plus 
auant que promeffes ou vaines paroles. Or de tout cecy eltoit côfentente vne vieil¬ 
le fermante de ladite Damoifelle, nommee Damienne, natifue de Normandie, fort 
accorte maquerelle, laquelle fiifoit la fentinelle, tandis quelesdeux amoureux 
eltoient en leurs affaires. Quelques vns feirent raport de ce audit Roberual, lequel 
accort & fage,dilfimula Ion courroux, & le côceut plus contre fa parente,que con¬ 
tre le Gentilhomme. Et pour la punir, fans faire tort audit ieune home, comme ils 
furent près l’Ifle des Démons, de laquelle ie viens de parler au precedent Chapitre, 
les voulut feparer & mettre en diuers vailfeaux.Puis voyâtne pouuoir eltre mailtre 
de leurs affections, & qu’ils fe carrelfoiét plus que deuant, defcéduz qu’ils furent en 
terre ferme,par la lolicitation de la feruâte,luy craignant Dieu, & creuant de defpit, 
aulfi qu’il eltoit Chefd’vn tel équipage,délibéra les furprédre. Parainfi ayât trouffé 
bagage, &: laide partir deuâtluy laques Cartier,feit voile apres.Mais corne il fut au- 
droit de celte Ille des Demos, il y feit defeédre la parente, tk la vieille qui la feruoit, 
luydifant, que c’eftoitlelieu qu’il auoit ordonné pourlapenitence de fon forfait, 
& du fcandale qu’elleluy auoit fait : & luy feit donner quatre harquebufes &: de la 
munition pour le deffendre des beftes. La pauure femme eltant arriuee en France, 
apres auoir demeuré deux ans cinq mois en ce lieu là, & venue en la ville de Nau- 
tron, pays de Perigort lors que i’y eftois, me feit le dilcours de toutes fes fortunes 
palfees, & me dit entre autres, que le Gentilhomme, voyant celte cruauté, & crai¬ 
gnant qu’il ne luy en fuit fait autant en quelque autre Ifle, fut fi tranlporté, que ou¬ 
bliant le péril de mort, auquel il felançoit &: les récits elpouuentables qu’on luy 
auoit fait de celte terre,prift Ion harquebuze & habits, auec vn fufil, ôe peu d’autres 
commoditez, quelque muyd de Bifcuit,Citre,linge, ferremens, & pîufieurs chofes 

nccellaires pour leur feruice, & fe ietta en Me, pour tenir compagnie à la mailiref- 
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fe : ou Robernal les laiffa, marry d u tort que fa parente luy auoit fait, 8c ioyeux de 
les auoir puniz,fins fc fouiller les mains en leur fing.Comme ils font la, ils dreffent 
leur petit mefnage, baftiffent vne loge de fueilles , ôc fe font des lits de mefme, ini¬ 
ques à ce qu'ils curent occis des belles en abondance, defquelles ils mangeoientla 

chair, 8c viuoient des fruids : car de pain ils nauoient moyen d’en auoir. Mais c e~ 
Aoit pitié d’ouyr les rauages, que ces malings efprits leur faifoient autour, 8: com¬ 
me ils tafehoient d’abbattre leur logette,fe prefentans en diuerfes efpeces & figui es 
d'animaux effroyables : mais a la fin vaincuz de la confiance 8c perfeuei ance de ces 
Chreftiens contrits de leurs faultes, ne les affligèrent ou inquiétèrent dauantaige, 

finon que fouuent la nuid ils oyoient des criz fi grads, qu il fembloit que ce fuflent 
_ - —-  ——-- **  — -—--r r 
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plus de cent mil homes qui fuffentenfemble. Durant ce temps, cefie femme de- 
uint groffe, (de laquelle ie vous reprefente cy defliislepourtraid, enfemblede 
rifle,auec la manière 8c façon que cefie guerrierecombattoit contre cefie vermine, 
qui ne tafehoit qu’à la furpredre pour la deuorer 8c fon enfant aufli:) 8c comme elle 

efioit près de fon terme, le pauure Gentilhomme trefpafladetrifteffe 8c fafeherie, 

qu’en huid mois qu’il efioit là, il n’efioit paffé vaiffeau quelcôque, duquel ils peuf- 
fent auoir feçoursffoulagement 8c liberté.Cefie mort fut fafeheufe à la femme:tou- 
tefois faifant de necefsité vertu, tant lamaiftreffe que feruante, fe deffendoiét, tref- 
uaillamment des belles faroufehes, auec leurs harquebufes, 8c l’efpee du deffund, 
8c efioit fiadextreeàtirerdel'harquebuze , que pour vniour elle m’a affeuré auoir 

tué trois Ours,dont l’vn efioit auffi blanc qu’vn œuf.Produit qu’elle eut fon enfant, 
8c baptifé,à fi mode,au nom de Dieu,fans ceremonies,voicy fortune qui luy va do¬ 
uer vn autre affault. Ce fut que fa feruante fuy uit le chemin du gentil amoureux, le 
feize ou dixfeptieme mois qu’ils effoient dans l’ifle, 8c peu de temp£ apres, l’enfant 

‘ m 
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a/ia fuyuant la route des deux premiers. C’ell icy que la pauure mal auifée fe defc5- 
forte, n’ayant plus à qui parler, fi ce n’elloit aux belles, contre lefquellcs elle elloit 
en guerre nuit &: iour: Se Ci la grâce de Dieu ne Teull foultenuë,c’elloit pour la faire 
entrer en delclpoir,veu que,corne elle ma dit,elle fut plus de deux mois, que toul- 
jours elle voyoit des vidons les plus effranges qu’homme fçauroit imaginer : mais 
tout auili tolf que’lle prioit Dieu, ces fantol mes fefuanouïlToict. A la fin,ayant par 
1 elpace, comme i’ay dit,de deux ans cinq mois demeuré en ce lieu, corne quelques 
nauires de balle Bretaigne palfalfent parla, allas pelchcr des moiücs, elle dlant fur 
le bord de 1 eau,leur criant à l’aide,leur fit ligne auec fumee Se feu. Et quoy que àii 
commencement ils penfaffent que ce fulfent îllulions des Démens, qui trompent 
les pallans, attendu que Tille n’auoit iamais elfe habitée d’homme viuant, que de 
belles rauilfantes, Se d’oy féaux, Se de vermine, h ell ce que à la fin ils aprochercnt, 
& fçaehans que c’clfoit, la receurent au nauire, & ramenèrent en Francerde la bou¬ 
che de laquelle i’ay Iccu Se entédu celle pitoyable hilloire de fa pénitence. Et quoy 
que i eulTe ouy parler, corne de choie alfeuree, de ces elpritz malins, fi ell ce qu’elie 
in en alfeura dauantage,& me dift toutefois, que depuis les deux premières nuidlz 
iamais ilz n’auoient approché leur logette, n’y ne c’elloient monllrez viliblement, 
que iulques à ce qu’elle full feule: & que lors encor cela ne dura, linon tant qu’elle 
elloit lur la grande aprehélion de fes trilfelfes. Et me dit outre,que lors quelle fem- 
barqua dans ces nauires de bretaigne, pour f en retourner en France, luy priât vne 
certaine volonté de ne palfer plusauant, Se mourir en ce lieu folitaire, comme fon 
mary, fon enfant Se la feruanre, de qu elle delîrôit y eflre encor, agitée de tnllelfe 
corne elle elloit. Ielçay bien,que quelques folaEres euentez, apres m’en auoirouy 
faireledilcours,commcilelladuenu. y ont augmenté des folies de menlonges,les¬ 
quelles ils ont inférées parmy leurs fables Se hilloires tragiques, delrcbées deçà de 
delà. Lors que celle femme me ramentcuoit les pouretez, me fouuint de deux Por¬ 
tugais, lefquels ayans perdu leur nauire en l’Ifledcs Rats, y demeurèrent deux ans 
entiers ainh qu’auez entendu,parlant de cellel(le:me vint pareillement en mémoire 
vn EuelqueNeflorien, Se cinq preftresdelamefmelèdteNeftaurienne, lelquels 
fcllans embarquez dans vn nauire palfager d’vn marchât de Tille de Baharen, pour 
palier du lein d'Arabie à celuy de Perfe, (aufquels eflans en pleine mer, fortune fut 
îî contraire par Timpetuofité du vent du Nord, accompaigné de foudre Se tônerre, 
qu’il fembloit que le Ciel Se la terre deuil l’engloutir au profond des abyfmes ) ad¬ 
vint que ce vaifleau fut ictté par ce vet Se orage,bien près d’vne Iile,ayat trois lieues 
de tour, nomee des Arabes, Se marquée dans leurs Caries, Alfobutta, à caufe qu’elle 
ell faite en la forme Se fiço d’vne carleure de loulier. Vne heure apres auoir mouil¬ 
lé l’ancre,vn Prellre Perlian Mahometan, faifant fon orailon lelon la coullume du 
pays,fcfcria Ci hault qu’il pcut,ôc diffc à ceux de fa côpagnie, que tout leur équipage 
elloit en danger d’ellre perdu,fi Ton ne culbutoit ledit Euelque Se tous les compai- xfioire 

gnons,dans celle mer parfonde. Mais autres plus pitoyables de celle leéle ne furent 
de tel aduis^ains pluflofl les conduire dans Tlfle, pour y finir leurs iours : ce qui fut 'ro 

fait allez courtoilèment fans receuoir d’eux vne leule iniure. Enmelmcinilât qu’ils 
curent mis pied à terre, lèvent qui toujours faugmentoit, feit choir lur le tillac le 
maft^qui creualfa les principaux de la troupe. Le nauire en mefme inllant fe vint a 
ouurir,& fepcrdiretlors plus de trois cens cinquante qui refloient d’entre eux,auec 

quelque nobre d’Efclaues, qu’ils auoiét acheptezau Royaume d Egypte:Se ne relia 
<le viuans que ces pauurcs Chrelliës, ainlî que me fut recité à la vi! le de T or, près la 

mer rouge,par Tvn de ceux quif’efloit làuué du peril:& alloient ces Chrefliens a vn 
VVVVV lin 
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Synode, que deuoit tenir leur Pboteriarcba, fçauoir Patriarche, Gafiibs, 6c Epbe- 

chTratmr-f0^05> 4^ ^ont ^curs Archeucfques 8c Euefqucs, en Tille de GiXere, fituec en U 
cbe des Ne-riüicïc Detgelé, que nommons le Tygre. Celle Ilie d'Alfobatta cil aillante de celle 
flmens. ^e Curia-muria, de laquelle i’ay parle en mon hilloirc d’Afie, d’enuiron quarante 

trois lieues par mer: 8c ainfi demeurèrent cespauures gens vingt fix moys en ce 
lieu folitaire, habité feulement de quelques oyfeaux palTagers , 8c autres qui font 
la leurs petits, ayans vefeu toufiours des oeufs d’iceux, 8c de ceux des Tortues ma¬ 
rines: leur breuuagc clloit d’eau qu’ils trouuoy ent fur les rochers : 8c faifoient cui¬ 
re leur viande au Soleil, attendans l’ayde de celuy qui les maintenoit 8c nourrif- 
foitdefipeu dechofe. Aduint que deuxnauires d’indiens, vindrentfurgir enl’If- 
le, pour y faireâiguade, ou chercher de l’eau. Dcuant que mettre pied en terre, 
fapperccuans de loing de ce vénérable Euefque 8c deux de fes compagnons,auec 
leurs barbes blanches 5c vifages fort maigres, ils eurent grand fraieur, penfans 
que ce fulfcnt quelques monllres Sauuages quihabitoicntcelieu la. Incontinent 
fes edrangiers prindrent leurs flefehes, fymetaires ,8c autres ballons de dcffence, 
pourcombatre ces trois exiliez, fils fe mettaient en dcffence, ou ne leur vouloicc 

donner de l’eau. Mais les accollant de près, congneurent incontinent qu’ils n’e- 
lloient trop mauuais garfons, tant par leur face biefme, que par leur {implicite: 
Et leur ayant copte leurs fortunes, 8c comme les chofesfieltoyentpalfees, les In¬ 
diens les receurent humainement dans leurs vaiffeaux, puis les conduirait en l’ille 
d’Ormuz. La chofe aduint lors que ie vifitois les {îngularitez de Grece, où ie dc- 
meuray trois ans ou enuiron, 8c vous ay bien voulu faire celle difgretion d’autant 
quelle venoit à propos pour ne rien oublier en nies obfcruations. Voila dont les 
merueilîcs de ce pays Septentrional, 8c comme Sathan y exerce fa tyrannie, puis 
que vifiblcnient 8c à fon aife il y tourmente les hommes de telle forte,qu’ils foient 

contraintz de v aider leurs terres, 8c fc retirer ailleurs , comme i’ay dit de celle Idc 
des Dénions. 

> ' 

Des J fies des E s s o R e s, des Caps^Riuieres^ goulfres comprins depuis ledeflroiH 

A a frai iufqucs aux Jjles de Gr oenlant. Enfemble U dijlance des lieues. 

CHAPITRE VIL 

Lvsievrs qui vouloyent perfîfler en la diuifion faite parles 
A nciens, des parties du monde, ont voulu compter celle partie de 

l’Antar&iqucfoubslenom del’Afie. Maisienefçay où ilspour- 
royent prendre leur argument, pour faire preuue de leur dire, veu 
que les limites d’icelle ne fcllendent pas fiauant, entant que ces 

troys pat tics, Afrique, A fie, 8c Europe, ont leur cas borné parles Anciens Géo¬ 

graphes . Parainfinefault qu’ils trouuentellrange, filon baille nouueau nom à 
ce qui a efté nouuellcment trouué, 8c depuis leur diuifion faite. A celle caufe,elHt 
la terre partie en deux moitiez efgalles,8c defquelles on a eu congnoilfance, quoy 
que non du tout,fenfuytquc ce que i’ay deferit depuis le dellroit Aullraî, iulques 
a la lifte delaterrede Labrador 8c terre de Gruthlande eft l’autre moitié, parfai- 
fant fon rond : 8c par confcquent, ce n’cll point chofe impertinente de dire,que ce 

foitvn nouueau monde, ayant refpcd a la defcouuerte, 8c non pointa quelque 
nouuelle création, veu que le monde eft tout tel qu’il fut lors qu’il fut crée,à fça¬ 
uoir accoply en fes parties, entouréd can,& embraffé par le Ciel. le dis cccy, pour 

« 
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ce que en celle Me,de laquelle ie parle, quelques vns de nos Pilotes y contemplent 

& imaginent la ligne diamétrale,qui partit le monde, & laquelle va de l’vn Pôle à 
1 autre,& que de celle cy iufques en Orient on compte la moitié du monde,& d’el- ufileZsde. 

lé melme a l’Occident l’autre moitié, en laquelle tombét les terres cy délias defcri- 
tes, tant Mes que terre ferme 8c continente. Que fils vouloient philofopher fur 
cecy,& mefurer leurs choies par les conférences du Ciel,ils me le donneraient gai- 
gne tout incontinent, 8c plus encor queiene leur en demande : Veu que en latitu¬ 
de,conlideree Meridionalement ou Septentrionalement,on voit, que tout ainlî 
que iadis les Climatz n’elloient congneuz que depuis Sycne, tirant vers nollre Ar- 
6lique,aulli les degrez nehoient mefurez que depuis le lieu imaginé des deux Pô¬ 
les,la où il ell feur, que le Ciel ny fes Pinotz ne huilent point, entant qu’il y,a encor 
de la terre, qui parfait plus grand nombre de degrez, que ceux qui ont efté touchez 
par les Géographes 8c Cofmographes. Les Mes donc des ElTores gifent à quarante 
degrez de latitude,& cent quinze de longitude: Vous alfeurant,que aies colloyer, 
il y a tel & fi grand danger, que les plus hardiz y perdent le cœur 8c adeurance, 
veu que à deux degrez deçà 8c delà lefdittes Mes, y fouffle ordinairement vn vent 
fi froid , merueilleux 8c terrible , que les mariniers craignent fort d’en appro¬ 
cher, veu que c’ell le palfage le plus dangereux qui fe trouue en tout le voiage, 8c y 

fullent les courantes du goulphe de Iucatan. AuM la mer y ell tellement efmeuê, 
8c fe leue de telle lorte contremont,que vous diriez,que ce luy ellaufli facile com¬ 
me à la pouldre ou aux fefluz,que le vent tourbillon elleuede la terre,lequel fe fait 
aufsibienenlamer comme vne pointe de feu ou Pyramide,ainfî que plufieurs 
foys i’ay veu, 8c femble que le vent a vn mouuement d’embas côtremont, aufsi bien 
comme il a en rond 8c circulaire. Non que ie vueille icy démentir les Philofophes, 

qui difent,que tout mouuement du vent fe fait en rond 8c circulairement, 8c pren¬ 
nent leur raifon des nuees, poulfees par iceluy, lefquelles vont d’Orient en Occi¬ 
dent, ainfi que va le cours des eftoilles, defquelles aucuns ont voulu dire, que les 
ventz ont leur mouuement, comme ceux de Septentrion qui font efmeuz parla 
planette de Iuppiter : Les Orientaux fortet de la motion du Soleil,les Méridionaux 
font meuz de 1 elloile roulfoyante de Mars, 8c la Lune excite ceux qui fouillent du 
Ponent. Au relie,le vent n’eft autre choie,que vnair efmeu 8c agité, ou pour parler 

plus proprement, c’ell vne exhalation de la terre, laquelle efnieut l’air, 8c montant 
par deffus iceluy, le bat 8c repoulfe auec violence. C’eft en ce danger que les figes 
Pilotes monftrent leur expérience, lors qu’ils preuoyent le mal futur par la courfè aux'yems%- 

&: mouuement des nuages, fil ell different des vents qui courent à bas. Car fî telle 
contrariété leur aduient,qu’ils fe tiennent hardiment fur leurs gardes, comme nous 
faifions, veu que cela les aduertit, que il y a contrariété de vents,efquels le plus co- 
munement les plus haults, comme ayans dauantage de force 8c impetuofîté,ont le 
deftîis,&: fondes vainqueurs: Là où tout vent ne fou flfrant point aucune contrarié¬ 
té,fouille toufiours circulairement, 8c n’eft fî dangereux, quelque rencontre qu’il 
face, que l’autre, fil n’eft encloz ou dans des montaignes, ou vallons voilîns de la 
menCar c’ell lors qu’il fait fes ieux, 8c caufe ces orages en la marine. le ne veux icy 
difeourirau long les trente deux R uns des vents,& de leur conlîderation (car il me 
femble que ie vous en ay parlé en autre lieu ) mais il me fuflit d’auoir vn peu remar¬ 
qué quels vents regnét en ces Mes, pour en aduertir les Pilotes & mariniers en paft 
fànt.Ces Mes ont elléappellees des ElTores. Audi Elforer ell mot Françoys, lequel 
ftgnifîe autant comme effuyer 8c fecher, ou mettre quelque chofe au vent:Ces Mes 

font neuf en nombre, dont les meilleures font pour le iourd’huy habitées par les 
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Portugais ,ou ils tiennent force Efclaues pour labourer Sc cultiuer la terre:lcfc]uel¬ 

les ils ont rendues fi fertiles, que le pays de Portugal en tire pour le prefent & de 
bons bleds,& abondance de bons fruidtz de diuerles fortes, tant de ceux qui y font 
naturels, q de ceux qu’on y a porté de P ortugal, & d ailleurs. Entre autres,y a d vn 

illrd plante frifift,nommé parles habitans llirci, dont la plate a elle apportée des Indes, veu que 
apportée des parauant elle ne le trouuoit point en pas vne de ces Ifles,ny pays continent, mais 
lndes' les feigneurs de ces Ifles l’ont apportée de Calicut : & eft ce fruidt tresfingulier ôc 

fauoureux au gouil. Auant que de no lire temps les Clirefhens habitaient ce pays, 

les Eflores efloient deshabitees, niais clloient ce pendant fi chargées de boys de, 

haultes foreflz, quemerueilles rentre autre de 1 Oracantm, que ie vous ay dit eftre 
vne efpece de Cedre, dequoy on fait de beaux coûtes,& auties meubles,pour gar¬ 
der hardes & linge, à carde que ce boys ne pourrit iamais, & fi vermine ne P y en¬ 
gendre onc. C’eftoit de ce boys îadis, que ceux qui efcriuoient, faifoient la couuer- 
ture de leurs tablettes, à fin que les taignes ne les gallaflent point. Il y a encor plu- 
fieurs autres efpeces d’arbres, arbriffeaux, plantes & fruidtiers, & diuerfité d’oy- 

Xrreur je féaux , que ie laide pour euiter prolixité. Seulement finit que ie vous ofle del er- 
^rtphofepi- reur,que vous pourriez auoir entendu, lyfant lanauigation d Alphonfe Capitaine 

Frf/o* -7 & Pilote du Roy Françoy s premier, lequel fait les habitans des EiTores, Mahome- 
mier\ J tilles,là ou elles font habitées de Chreftiens,& auant qu ils y fuffent,il n y auoit au¬ 

cun ( comme i’ay dit ) qui y feiff refidence, & participent plus de terre Neuuc, que 
non pas d’Afrique. Voyez ie vous prie comment les ignorants en leurs hiftoires 

faites par gay été d’elprit, & leur beau parler, doibuent bien mentir, attendu que ce 
grand Pilote Alphonfe luy mefme,qui a long temps voiagé, a voulu faire accroire 
celle chofe tresfiiulfe, qui ne fut onques,corne ie luy dis, luy eflant detenu prifon- 

jjlc définît njer % Poidiers,pour la prinfe de quelques nauires d’Efpaigne. le neveux aufsi ou- 
ù.nhel, kj-er ^ vous ramenteuoir, qu’entre toutes fes Ifles des Eflores, celle nommée de 

Sainfit Michel, eft la principalle,là ou voulontiers les Portugais,quand ils enuoyét 
leur Gallion, & quelques autres Nauires de guerre au deuant de la flotte ou nom¬ 
bre de Nauires qui viennent de Calicut, & Ifles des Moîuques, chargez d efpicerie 
& autres richefles, ils viennent mouiller l’anchre en celle Ifle, pour apres les con¬ 
duire en plus grande feureté a la ville de Lifbonne. En ladite Ifle fe voit vne haulte 
montaigne, le fommet de laquelle contient deux lieues Scdemye en rond, Vau¬ 
tour de celle rotondité,lon voit vn profond abyfme, lequel à le contépler, elt mer- 
ueilleufement elpouuentable.Iadis on y a mis la fonde,mais iamais on n’a peu trou- 
iier la profondité d’iceluy. Toutesfois que l’eau en foit claire & doulce,ne fy trou- 
ua iamais vn feul poiflbn,non plus que à la mer morte, qui efl en la Paleltine. 

Eaues dedt- Dauantage fe trouuent autour de ladite montaigne plufieurs petits lacs, dont les 
ver fes cou- caues en font toutes differentes en couleur,les vnes vertes, perles, rougeallres,blan- 

leitTS‘ ches,blafardes,iaulnes,les vnes froides,les autres chauldes. Et au plus bas de laditte 
montaigne fe voit vn plus grand lac, que les autres, duquel l’eau efl: fi chaulde, que 
y eflant îetté vn pourceau,ou autre belle, en moins de rien les oz font feparez de la 
chair.Toute celle contrée lent merueilleufement le foulphrc. Quelques Infiilaires 
de ce lieu la m’ont voulu faire croire, que la profondité du grand lac, qui a deux 
lieues de circuit,pénétré iniques au bas de la mer. Ce que ie ne puis croire, comme 

ie leur dys,attedu que fil elloit vrayfemblable, l’eau n’auroit le goull quelle a, ains 
feroit falee comme celle de la mer. Aux chaleurs Ion apperçoit de grands flabeaux 
de feu,qui endommagent fouuentesfois les maifons & calais, où celle foudre aç- 

dente vient à lober. Au relie, ie ne fipiche Ifle en l’Océan, où il fe trouue plus d’oy- 
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féaux, & de tant de fortes,qu’il fe fait en celle cy. Vers la part de Septentrion, fur le 
riuage de la mer,les premiers qui la defcouurirétifouillans cotre vri rocher,appèr- 
ccurét vn trou,de la haulteur de dix pieds,& autant en largeur. Apres auoir fait ou- 

uerture, quelques vnsauec des flambeaux fe vont hazarder d’entrer dedans, pen- pieds&dr 

fans y trouuer quelques grands threfors : mais on n’y trouuachofe quelconque 

finon deux monuments de Pierre, dont chacun d’iceux n’eftoit moins long que 

de douze pieds & demy,& large de quatre &demy ou enuiron. Ceux quiontveu 
lefditz monuments,conftruitz affez ruftiquement, m’ont alTeuré n’y auoir appa¬ 
rence ne d’efcriturc ne d’autre marque d’antiquité, finon le pourtrait de deux graii 

des couleuures, qui eftoient autour defditz monuments, enfemblequelques let¬ 
tres Hebraiques grandes de quatre doigts, ôc fi antiques que à grand’ peine les pou 
uoit011 lire:toutesfois vnMaranne natifd’Efpaigne,fils de Iuif,homme verféaux 
langues, les peignit telles que ie vous les reprefente icy & eftoient ces 
lettres au hault bout defditz monuments :& au bas ces deux autres mots pnhyt? 

ïj&yinD l’interpretation defquelles iefurfoye,lalai(fant à ceux qui fontprofeflion 
de cefte langue. Et par cela chacun peut iuger, que ce peuple Hebreu a habité non 
feulement au pays de Iudce, ains partout Ce grand vniuers. Au furplüs aduint vn 
iour,qu’vn certain médecin voulant philofopher, & vifiter les chofes plus rares 

de l’Ifte, accompaignc de trois de fcsdifciplcs, entra dans cefte large Crotefque, 
dont tous quatre n’en forcirent iamais ,& nevouspuis alfeurei* de quel genre de 

mort ils finirent en ceft endroit leurs iours. Deux ruftiques quilesauoient côduits, 
& qui^ttendoiét leur ylfue,ne les peurent onc reuoir. Ainfi en aduint il à plufieurs 

cfclauesjlefquclsayans forfait, &gaigné la mort, ont elle enuoyez en ce lieu de 
fupplice,& que on n’a veu onc depuis. Parquoy fut cefte ouuerture clofe 6c cimen 

tee,& plus detrenteansapres, nuldcsInfulairesnefenfontoféaprocher, à caufe 
de l’Iiorriblc tragédie que l’on auoit conceu de ces miferables, lefquels y allèrent 
finir leurs iours. Incontinent que Ion a laiflfé lefdittes Iflcs des Efforts à main droi¬ 

te,qui vouldroit courir le droiél fil de l’eau, apres auoir Iailfé vn grand nombre 
d’Iftcs & Iflettcs, qui aboutiffent en cefte cofte là, comme celle marquée del’Hc- 
fperie,faiéle en la forme de l’Ifle d’Angleterre, toutesfois quelle n’approche en rie 
delà grandeur & richefle 6c celle marquée de Baccaleos,laquelle à la voir vous di¬ 
riez cftre les quatre doigts d’vn homme, eftendus auec la main ouuerte:& Tille de 

Fiche,quirauoifine tirant de la part du Nord: 6c ceft en ces endroits oùfe fait la 
bonne pefeherie: Quelques huidl lieues de là, tirant toufiours de la part de Septcn 
trion,vous apparoift vne grand terre, nommeede Court-real, defcouuerte Tan mil 
cinq cens vn par vn Capitaine, nommé Gafpard Court real, Portugais de nation: 
toutesfois que quatorze ans auparauant elle euftefté vifitee par quelques Capitai¬ 
nes Rocheîois,de la part du goulfe de Merofre,lefquels furent forcauant dans le¬ 
dit goulfc. Etc’eft en ceft endroit, où le Pilote du Roy Henry d Angleterre, auec 
bon nombre dcNauires, penfoit auoir trouué vndeflroict, pourpalfcren la mer 
pacifique. Mais eftant à la liaulteur des cinquante neufdegrez,ayant vireuolté log 
temps ces contrées,non fans grand peine, à caufe du froid, qui y eft continuel, fe 
trouua trompé de fon cntreprinfe,& vint furgir en Tlfle de Carauelle, là où il cuy- 
da perdre la vie, à caufe des batturcs, rochers & dangers qui font en ceft endroit. 
PafTant outre, entra dans la riuierc,diéle De tourmente, quelques dix à douze 

lieues : où fappcrceuant de Teftrcciffure de laditte riuiere,& l’eau eftrc doulce, fut 
contrainél de tourner bride : autrement eut efté en plus grand danger que iamais. 

Et furent en cefte forte à fillonner ce goulfe deux moys entiers, & côtraints de fen 
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retourner. Si ie voulois icy particularifcr tous les Promontoires,riuicrcs, & façons 
deviurede ce peuple félon, il m’enfauldroit faire vn iufle volume, qui (croit de 

peu de proffit au ledcur,à caufe que ce peuple Barbare, tirant toujours de la part 
de noflre Pôle Ardique,n’efl pas mieux ciuilifé & courtois, que font les CanadiéS 
& leurs voifins ; Toutesfois pour ne me monflrcr ingrat aux pilotes & ieunes ma¬ 
riniers qui voyagent en ce grand Océan,iay bien voulu leur remarquer les princi¬ 
pales riuieres,goulfes,caps où Promontoires,qui font comprins depuis le dcflroit 
de Magelan, iufques aux Ides de terre neuue qui nous auoifinent d’aflez près : ob- 
feruât les longitudes,latitudes des degrez,& diflance d’vn lieu a l’autre, a fin quils 
ay ent de quoy fe contentcr.Or en premier lieu fc trouue en celle terre Auflralc,la 
Baye de Bonauenturc ou dcflroit de là V idoirc, à trois cens huid degrez de lon¬ 
gitude, cinquante deux degrez trente minutes de latitude : ôc près d’iceluy fepre- 
fente le cap des vnze mille Vierges,en mefmeefleuatiô, & îoignant lequel y a vnc 

Port des. lu belle I de. Delà fe voit le Port faind Iulien,ainfi nommé d’autant qu’il fut defeou- 
he^fonp uert le iourde ce faind, diftantduditCap, de feptante trois lieues Ôc demye, & a 

trois cens feize degrez de longitude,minute nulle, ôc cinquante de latitude minu¬ 
te nulle. A vingt cinq lieues de là fe trouue la Baie de Cranne gifant à trois cens 
dixhuid degrez de longitude minute nulle, & quarante neuf de latitude minute 

nullcrau deuant de laquelle fe voyent les ides de faind Coin.Quant au cap Blanc, 
tirant toufiours la part du Tropique de Capricorne, il efl efloigné dcCrannede 

cinquante lieues,pofé fur les trois cens vingt degrez de longitude,& quarantefept 
degrez trente deux minutes de latitude: & quieft près de celuy de faind Domi¬ 
nique de douze lieues & demye,où enuiron, lequel gift à trois cens vingt trois de¬ 
grez de longitude, 6c quarante fix degrez de latitude. A quarante lieues duquel fe 

prefente la Bay e ditte de faind François, pour autât que à pareil iour elle fut auilî 
dcfcouuerte: Ôc efl à trois cens vingt quatre degrez de longitude, ôc a quarâte trois 
degrez de latitudeminute nulle. Delà vous venez à la Baffe Anegadc, qui fait vn 
goulfe, dans lequel efl vne Ifie peuplee de ces grands hommes dcfquels ic vous ay 
ailleurs difeouru : ôc gifl furies trois cens vingt fept degrez de longitude, & furies 

trente huid de latitude,diflante de celle de faind Frâçois,de feptante cinq lieues. 
De ce lieu iufques à la pointe fainde Hclainc, y a cent quatre lieues, ôc gifl à trois 
Cens vingt neuf degrez de longitude, Ôc a quarante fix degrez vingt & huid minu¬ 
tes de latitude. Le cap Blanc luy efl efloigné de dix lieues,gifant à trois cens trente 

i(nûere de degrez de longitude, Ôc a quarante cinq degrez quarâte minutes de latitude. Quat 
ri*" "fin àl’emboucheujre de la riuierc de Plate, qui peultauoir quelques vingt lieues d’ou- 
™ ohc en- uertLlrç^facofteeft dangereufe,à caufe des Tablons &batturcs: & eft en mcfmeefle 

uation que le Cap fufdit. A vingt lieues de là fe trouue le Cap de fainde Marie, 
qui gifl fur les trois cens trente ôc vng degrez trente minutes de longitude, & tren¬ 
te cinq degrez trente minutes de latitudc;& Tibiguirc qui luy efl efloigné de qua¬ 

rante trois lieues, gifl à ttois cens vingt & deux degrez trente minutes de longitu¬ 
de, trente vng degrez trente minutes de latitude.Eflant en celle hauteur il faut fai¬ 
re largue en pleine mer,à fin que les vents ne vous accueillent : puis venez au port 
àcKoflringue, diflant deTibiguire defeptante cinq lieues, pofé furies trois cens 
trente Cinq degrez de longitude, vingt ôc huid degrez trente minutes de latitude. 
En ceflendroidfont pofees les Ifles de Ferrailles, peuplces d’hommes félons & 
cruels, qui ne fcpeuuent adoufsir pour quelque prefent qu’on leur face. A dix 

port de n’ ]jeiJes <je Jà3fe trouue le port de Paftc,à trois cens trente cinq degrez de longitude, 

e‘ vingt Schuid degrez quinze minutes de latitude, au deuant & entree duquel y a 
plufieurs 
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plu (leurs Illes.De ce port iufques à Me faincte Catherine,on compte fîx lieues, la¬ 
quelle eft en mefrhe efleuatiomcomme auflî eft la Baye Royal, ôc la riuiere de Paie 

disante de laditteifle dvne lieue ou enuiron : entre lefqnelles fe voyent plufîeurs 
Illes près de la colle. Delà vous venez à-la riuiere des Vafes à laquelle corn mari- 'de, 

doit ce grand Roy Qupniambec,duquel ailleurs ie vous ay parlé,& qui gift a trois ruies^u 

cens-trente fîx degrez de logitude, ôc a vingt cinq degrez de latituderà douze lieu es 

de la fetrouue la riuiere de laind Vincent, gifant en mefme efleuation quelafuf- 
ditte. Puis le prefente a dix lieues loing ou enuiron,la pointe de bon Abrit, aude- 
uant de laquelle efb pofee vne Ifle peuplee d’oyfeaux feulement, ôc de quelques pau 
ures Sauuages quivontalapcfcherie, ôc gift furies trois cens quarante degrez de 
longitude, vingt ôc quatre degrez trente minutes de latitude. La grande riuiere de 
Ianaire,de la France Antarctique, eft diltante de la lufdite pointe, de trente deux 
lieues ou enuiron : ôc eft directement pofee foubs le Tropique de Capricorne, fuy- 
liant 1 obferuation que 1 en ay faite eltant fur les lieux : ôc gift furies trois cens qua¬ 

rante deux degrez de longitude, vingt ôc trois degrez trente minutes de latitude. 
De ce lieu vous venez a voile defploice au cap de Frie, diftant d’icelle riuiere quel- cyde Frie 

ques vingt ôchiiid lieues. Ce fut là où nous pendons faire vn fort: ôc gift a trois 
cens quarate quatre degrez quarante minutes de longitude : vingt vng degrez qua-^ 

rante deux minutes de latitude.Sillonnant toufiOurs la mefme cofte,h le vent vous 
eft contraire vous gaignez la riuiere de faind Sebaftien, qui eft à quatorze lieues 
du mefme Cap,ôc eft pofee fur les trois cens quarante cinq degrez quinze minutes 
de longitude, ôc vingt deux degrez trente minutes de latitude. Puis prenez la rou¬ 
te du Cap de Bafles, au deuant duquel fe prefèntent pludeurs rochers qui font vne 
pointe en forme de langue de bœuf, qui entre quarante lieues en mer, contre lef- 
quels l’aii mil cinq cens cinquanteôc trois, fe perdirent deux Carauelles de Portu¬ 
gais: & gift ce Cap a trois cens quarante fept degrez vingt minutes de longitude,& 
vingt degrez de latitude. Au deuant duquel fe voyent à l’Eft Me de TAfcention, 
( qui n’cil peuplee que d’oyfeaux, ôc vermine) Ôc celles de la Trinité, & de fàinde 
Marie,qui luy font oppofites. A trente lieues d’iceluy eft la riuiere faint Auguftin, 
en pareille efteuation : ôc de laquelle vous venez au goulfe de tous les Saints, l’vn 
des larges, ôc fertilz en toute forte de poiflon qui ioit en celle colle, diftant de la 
fufdite riuiere de trente fept lieues : & gift à trois quarante huid degrez dclongi- 

tude,treize degrez trente minutes de latitude. Decelieu vous venez a Port Real, port^tlo* 

diftant de ce goulfe de douze lieues ou enuiron : où à prefent la plufpart des mar- ^es 

ehands François vont charger leurs vaifleaux de Brefil, d’autant qu’vn quintal de S™'le 

£èluy de la contrée voifincdePort, vault plus que deux de l’autre. Vous trouuez 
au partir de là,les riuiercs de faind Françoys ôc faind Michel, à la mefme haulteur 
du goulfe de tous les Sainds : puis apres venez au redouté Cap, Ôc premier de tous Cap de font 

les autres,faind Auguftin : diftant de la riuiere faind Michel, de quelques trente 
deux lieues,& de Port Real cinquante trois:gifant à troiscens cinquante degrez de ton! 

longitude,huid degrez cinquante minutes de latitude. A quarante deux lieues de 
là,vous trouuez le Cap de Placel, Ôc celuy de faind Roch qui feftand dans la mer 
quelques douze lieues : ôc fort redoubté des mariniers,à caufe des rochers qui l’en- 
uironnent, ôc eft diftant de celuy de Placel, quelques vingt cinq lieues, gilants en • 
pareille efleuation,fçauoir fur les trois cens quarante huid degrez de longitude, ôc 
quatre degrez de latitude. Vous auez apres ceux de fliind Nicolas, de Placelles, ôc 
de Corinthe, pofez fur les trois cens quarante cinq degrez trente deux minutes de 

longitude,ôc deux de latitude, ôc celuy des Efclaues en pareille haulteur Quant au 
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Tienne de grand fleuue de Maragnon, l’emboucheure duquel i’eftimceft're la plus large quf 
Maragnon. fQit en l’vniuers, il gift fur les trois cens trente trois degrez trente cinq minutes de 

longitude,deux degrez quarante cinq minutes de latitude. A cinquante hx lieues 
de ce fleuue,fe trouue la riuiere de Vincent Pinçon,, aulsi nommee du nom de ce^. 
luy qui premier ladefcouurit;& de là vint mouiller l’anchre,en celle dite Salee, 
efloignees 1 vne de l'autre de vingt hx lieues ou enuiron,&en mefmceflcuation: 
comme eft aufli la riuiere Doulce : encores qu elle foit diftante de la Salee de plus 

de fept vingts lieues.De là prenez la route de Ponteau, qui gift à trois cens vingt & 
deux degrez trente quatre minutes de longitude, hui£t degrez trente minutes de 
latitude,deçà l’Equator.Et en ceft endroit commencent les Ifles Camcrcanes, qui 
flefchilfentau Nord,quart deNordcft: Et coftoiant toujours àgauche,voyez le 

Goulfe de Parias,l’vn des beaux de la terre du Peru : gifant a trois cens vingt & vn 
degrez de longitude, hui<ft degrez de latitude. Au deuant duquel f en voit vn au¬ 
tre quin’atelielargcur.IclaifteleCap de Salines, & le Goulfe dcCariace, diftants 
l’vn de l’autre de cinquante lieues ou enuiron : d au'tât qu’ils tirent de la part d’Oc- 
ci dent, & qu’ils onteftépeu fréquentez des noftres. La riuiere de Canianen’eft 
moindre en largeur que les fufdittes,laquelle eft diftante du haure de Tafe de dou 
ze lieues, & de celuy deCorede o&ante fept lieues: & gift à trois censdixhuict 
degrez vingt neuf minutes de longitude, neuf degrez dix minutes de latitude. A 
ftx lieues de ce haure fc trouue le cap defaind Romain, gilanta trois cens dix de¬ 
grez quarante minutes de longitude, dix degrez trente minutes de latitude. le ne 
veux oublier à vous dire que depuis le Goulfe Cariace fufdit,iufques icy font op~ 
pofecs àlacofte plufteurs belles 8c grandes Iflcs, entre autres celles delà Margue¬ 
rite,la Blanche Tortugues,Boraque, Arcille, Roque,des Oy féaux, Biuare, Cura- 
coe,& Arube, auec autres Iilettcs les vnes habitées, & les autres non. Et quelques 
foixante lieues en pleine mer, de la part du Nord,font celles de iainft Iean, fainte 

Goulfe de Croix,&autres delà fuite des Camercanes. Coftoiant toufiours la terre, vous ve- 
Bemiucle nezau Goulfe de Benezuele,l’entree duquel gift à trois cens dix degrez trente mi- 

nutes qe longitude, & dix degrez de latitude ; Et de là au cap de Vele, diftantde 

celuy de fain£t Romain quelques quarante trois lieues ou enuiron: & eft pofé lur 
les trois cens hui<ft degrez trente minutes de longitude,douze degrez de latitude. 

Et à vingt cinq lieues d’iceluy, eft la riuiere de la Haflfe, en melme efteuation que 
le Cap fufdit : comme aufti eft celuy de Lagua & de fainte Marthe. Paifant outre 
8c a quelques quinze lieues de là , fil eft queftion vous allez mouiller l’anchre, en 
vne riuiere nommee Grande, d'autant qu’elle eft nauigable plus de trente lieues 
auant en terre: à l’entrce de laquelle feprefentent bon nombre d’Ifles, 8c îfleaux 
fort plaifantes à caufe quelles verdoyent en tous temps; & eft a trois cens cinq de¬ 
grez trente minutes de longitude, 8c vnze degrez de latitude. Le cap de Cartagene: 
portant le nom d vne ville qui eft en Efpaigne, & celuy de Cemy où font les Sali¬ 
nes du pays, gifent fur ies trois cens trois degrez quarante minutes de longitude, 
huiâ: degrez trente minutes de latitude : & eft diftant ledit cap de Cemy de ladite 
riuiere de quelques vingteinq lieues. le (crois bien marry d’oublier l’vn des grâds 

Goulfes qui foit paraduenture en celle terre, & d’vn Pôle à l’autre, que Ion nom- 
cmlfcXr- me yraBe ; non pas qUC je vueille maintenir l’erreur du Pilote Martin Ferrant,qui 

rF 'reur de luy donne trois cens deux lieues de long en terre.-car ic fçay bien qu’il n’en a non 
Martin Fer- plus, que ie vous ay dit ailleurs : l’entree duquel eft fur les trois cens vnze degrez 

quarante cinq minutes de longitude, & huiâ degrez quinze minutes de latitude. 

Toutela code depuis ledit cap de Velc iufques à ce Goulfe a deuant foy vne infi- 
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ftitc d Mettes la plufpart deshabitees,&? fort dagerenies à aborder,à caufe des bancs 
& Tablons qui les auoilmét. Et a quelques foixâte lieues en nier, de la part du Nord 
luy font aulli oppofites les [lies Elpagnoles, & lamaique : & plus outre en mefme 

Rumb,celles de Guanahanies,où Lucayes. Partis que vous elles de ce Goulfe vous 
venez a Acles, diftant d’iceluy vingt lieues ou enuiron, & en mefme eileuation : & 

de là venez a Nombre de Dios,gifant à deux cens nonâte huid degrez trente huid NoTt^te^ 

minutes de longitude,neufdegrez de latitude : & elE elloigné d’Acles de trerttefept D‘°5' 

lieues : ayant entre deux plusieurs Illettes,dittes d’Elpine. Làfe prefentê apres la ri- 
uiere Cafique en mefme eileuation que le lieu fufditrcomme aulli eft la ville de Cà- 

raboree,diftante de ladite riuierede douze lieues, & du nom de Dieu , de quarante 
vn où enuiron : de laquelle Ion va à la pointe Blanche, qui eft en pareille haulteur 
que les lieux fufdits : & de là au Goulfe de fainct Mathias diftant de ceftc ville de 
vingt lieues,& en mefme eileuation. Vous trouuez apres lariuiereDefagnadere,di- 
ftante de ce Goulfe de vingt cinq lieues : au deftus de laquelle eft Tille vitieufe. Elle 
gift a deux cens nonante neuf degrez trente minutesde longitude,dix degrez de la¬ 
titude: comme aulli fait le cap de Camare,qui luy eft elloigné de trente huid lieues 

pour le moins, à l’endroit duquel Ton fapperçoitde la pointe d’vn rocher quif e~ 
ftend en nier, allez auant vers le Nordeft : parquoy fuit faire largue en mer, pour 

aborder le port de Caualle,au deuant duquel lont les Ides Ganaxes: diftant de Ca-For* de Cit~ 

mare trete lieues,& pofé lur les deux cens odatc neuf degrez trente minutes de Ion? 
gitude,quinze degrez trente minutes de latitude. E11 pareille hauteur vous auez le 
cap de Pointe : là où fcngouîfent les riuieres de Mafie,& celle nommee la Grande, 
qui vient de Nacendelan : à la bouche de laquelle le iette en mer, la cofte de la Pe- 
ninfule Iucatane du Suoeft au Nordeft, qui eft coftoyee de plulieurs belles Mes, 
entre autres celles de Lazare, Parlie,Quintecueue,&:Cogimel. De lembouchure de 
cefte grande riuiere iufques à Textreme Cap, dit de Catoche, qui regarde vers l’Eft, ^ de C4‘ 
Ion compte cent cinquate lieues, eft en pareil Rumb de vent, que celuy de Poin¬ 
te^ en mefme eileuation que eft le cap Rond, qui vife a l’Oueft:&: de Tvn a l’autre 
y a leptante cinq lieues. Et d’iceluy iufques à l’emboucheure de Gnlàlue, cin¬ 
quante huid lieues : la cofte tournant du Su, quart de Sur-oeil:, & au Nord, quart 
de Nordeft : & gift a deux cens octante cinq degrez quarante minutes de longitu¬ 
de, dixhuicft degrez de latitude. Delà vous venez a Qualaqualco, en mefme de¬ 
grez,diftant de vingt cinq lieues de la fufditt;e emboucheure : Apres lequel fe pre- 
fenteîe cap de Roque,pofé fur les deux cens odante degrez cinquante cinq minu¬ 
tes de longitude, dix huid degrez trente minutes de latitude : comme font aulli la 
vraye Croix, Medanne, Iplàmble, &c la riuiere de Topanâufques à laquelle gifent 
a la cofte plulieurs Mettes : & eft diftante dudit Cap de loixante &: dix lieues, où 
enuiron. A vingt cinq lieues delà, vous trouuez la riuiere de Panuque, a deux cens 
feptante huid degrez trente minutes de longitude, vingt &: trois degrez de latitu¬ 
de: de laquelle celle des Palmarès eft edoignee de loixante huid lieues, & en mef¬ 
me eileuation. Et de là pour aborder a la Baye de Culate,de laquelle Portent les fieu 
ues de Guadalquibir, & du laind Elprit,paftez les riuieres d’Araciftez, des Pefche- 
ries , de Loire, des Geans, & cap de Ziertc, qui font toutes en la haulteur, de 

deux cens odante fx degrez vingt minutes de longitude, vingt huid degrez cin- 
quantc huid minutes de latitude:& eft diftante de lafufdite de Palmarès,quelques 
foixate & treize licnes:puis le prefentét les riuieres des Fleurs,des Anges,port funt 
Iean, Syon, & la Baye des Pilottes,gilant a deux cens nonante cinq degrez quarâte 

minutes de longitude,vingtneuf degrez quarante minutes de latitude. Depuis Pal- 
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mares iniques à celt endroit,la colle ell lablonneufe : de commence a feilendre eh 
mer,iufques au cap de la Floride, biayfant du Nordelt quart de Nord, de inconti* 

U nent au Sueft, quart du Su. Ayant trauedé celle terre en peu d’heures, vous appa- 
roill la Baye Marquife,& celle d’Honde:puis port Réparé, la riuiere des Perles, de 

P ort bas,en la mefme haulteur que leditCap,fçauoir à deux cens nonante huid de¬ 
vrez de longitude,vingt fix degrez de lâtitude.Suiuant touliours la colle, vous ve¬ 
nez a cap de Canaue,puis à celuy de Corinthe : de de la a la riuiere Iourdain,qui gill 
a trois cens vn degré de longitude,tréte deux degrez trente minutes de latitude, el- 
loignee de la pointe de la Floride, faite en Peninfule, & 1 vne des longues de celle 
colle,de fept vingtz trois lieues ou cnuiron. Ayant doublé plulieurs Illettes,l abor¬ 
dage defquelles ell dangereux au polïible, principalement aux grands vailTeaux, à 
caufe que la fonde ny vault rien,parquoy tirez auant en menmais fi auez vent con¬ 
traire de la part de FEU, vous pouuez aller mouiller fanchre au PortdeMallabrit, 

Port de Md OLÎ Bien au cap de la Trauerfe, qui gill fur les trois cens trois degrez quinze minu- 

Um' tes'de lono-itudc, trente trois degrez quatre minutes de latitude : de lont diltants 
Tvn d’auec lautre de quelque vingt fixlieues. Quant a la Baye fainte Marie, de aux 
Caps marquez dans nos Cartes marines de faindtlean, Double, de celuy des Arè¬ 

nes , ils font fur les trois cens fept degrez de longitude, de trente huid de latitude: 
comme lont aulf le Goulfe grand,Montaignes vertes, (ainn nommées d autat que 
a la pointe d’vnCap,quientfc huid lieues en mer,apparoilt deloingvnehaulte 
montaigne ell touliours verdoiant) les riuieres de bonne Mere de de bonne veue, 

qui font a trente cinq lieues 1 vne de l’autre. Sortis que vous elles de laditte riuiere, 
pour prendre la route d’Efpaigne ou de la France , vous lailfcz ce cap des Illes, qui 
vous apparoill de huid lieues en mer : puis fil furuient quelque tourmete ou ora¬ 
ge,vous pouuez venir mouiller l’anchre à la riuiere de Norombemie,a 1 entrée de 
laquelle vous apparoill vne Ille de laquelle ailleurs ievous ay parle, de des dangers 
qui l’auoif nent : de gill furies trois cens vnze degrez cinquante minutes de longi¬ 
tude,quarante deux degrez quatorze minutes de latitude : de ell clloigneede celle 
de bonne veue,de trente fept lieues. Se prefentent apres trois autres riuieres, 1 vne 
nommee Plage,l’autreIuuibe, &latroifefme d’Anordie, qui gifent en pareille 

haulteur,fçauoir fur les trois cens quatorze & quinze degrez de longitude, de qua¬ 
rante deux vnze minutes de latitude. Apres qu’auez doublé la colle, de que chan¬ 

gez de Rumb de vents, fi tirez la part cfe l’Ell,& que regardiez a Ion oppofte, vous 
apperceuez vne haulte montaigne, par laquelle les Pilotes congnoilfent où ils font 
fans prendre la haulteur du Soleil. Sillonnant toufiours larner, comme fi vouliez 
aller al’Elt, d’autant que la colle commence à ce courber, vous lailfezla Baye aux 

Comtes,St celle de Pallee, Se venez a la riuiere de Baye,toutes trois fur les trois cés 
vingt quatre degrez de longitude, de quarante quatre degrez trente minutes de la¬ 

titude : & de là il fault doubler les velles, de tirer droit au Nord, f voulez aborder 
Cq Breton, le cap Breton : auprès duquel la mer ell plus defbordee qu’en autre endroit, a caufè 

qu’il eft pofé en l’emboucneure de la grande riuiere de Canada : & gill ledit Cap, 
de tout temps congneu des Françoys, pour la bonne pefeherie qui fy fait, de pour 
les huilles des Baleines qu’ils en apporter, fur les trois cens vingt fept degrez de lon¬ 
gitude,quarante f x degrez quarante deux minutes de latitude. Eftans fortis de ce 
péril,tirez toufiours la part du Nord, pour les battures qui fe prefentent,& venez Cl 

voulez faire aiguade, au cap de Raze, qui ell en la terre de Baccaleos : puis à celuy 
de Bonne veue : de apres à celuy de laind François : de gifent tous trois fur les trois 
cens trente quatre degrez de longitude, quarâte huid de latitude. Et cil en pareille 

Rmere de 

Norombe* 
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haulteurl'lflcdes Oyfeaux,ainfinommée à caufè que les habitans d'iceiienefonc/ft. jrs„. 
autres que oy féaux: vrayell qu’il y vient quelques fois desbeftes de terre ferme, Jeaitx- 

entre autres des Ours:& en fut trouué vn par Iacques Gartier, lequel eftoit blac cc)- 

nie vnfigne, 6c fut occis voulâtgaigner la fuite d’vnclOe a l'autre: de laquelle celle 
de Sainte, amfi nômee par vn Pilote Xaintongeois, laquelle ell eflongnee de vin^c 
deux lieues ou enuiron.En mefme longitude,ell le cap Blanc,Challeau, Belle Me* 
6c les Ifles de Scutel (qui font plufieurs en nombre,& deshabitees,fi ce n’eft de pef- 

ebeursj cap de Mare, & celuy de terre ferme, qui ell le dernier congneu des no- 
ftres,tant â caufe de la Barbarie du peuple,que pour autant que la nauigarion nell: 

plus outre frequentee, fi ion 11e veut prendre la route des Ifles de Groenlant, & tfts ieCfQ 

celle de Grotlant. Vous ayant ainfi particularifé les Proumces, Villes, Riuie-enlmt > e?* 
res, Goulfcs, Promontoires, tenans Ôcaboutiflansde celle quatriefrne partie du Grot^M‘ 

monde, enfemble les mœurs,loix, couftumes, 8c façon de viure des peuples ha- 
bitans d iceluy, il ne me relie plus que à vous dire comme elle bornée & feparce 
des autres trois parties. En premier lieu du collé du Su, la mcfmc Nature la diui- 

lec par celle eftrefiiflure de mer, ou deftroit Aullral,de la terre incon^neue ,8£ 
non cncores illuftree tant pour la longueur du chemin , que pour l'incommodité 
des froidures : 6c laquelle i cflime eftre plus grande, que nulle des autres parties 
par moy deferites, luyuantle rapport que m en ont fait quelques Portugais, qui 
fe ventoient auoir pafle ledit deilroit. Du collé du Nord elle eft jointe àl’Afie, S: 

feparee d’icelle par les montaignes & rinieres de la terre de Grotlend,ainfi nom¬ 
mée a caufc des Ifles deGrotland, ôc Groenlant qui lauoilinent, habitées de 
peuples farouches, qui nefontnomplus ciuilifez que ceux qui demeurent loubs 
le Pôle Antarctique : Etainlice feroitchofeamoy mal conlideree de la leparer 
par vn deilroit de mer, comme quelques Géographes ont voulu faire,monllrant 

cuidemment leur ignorance parles Cartes qu’ils enontfaiél : entre autres G en ma Errmr‘ 

Phrigius, qui dit que ce fut par iccluy quepaflerent les Portugais, pour defeou- Cerna, phrt 

urir les Ifles des Moluques : ce qui elltresfaulx: car fil efboic véritable, lcfdits Por-£,w‘ 
tugais, mcfmesles Angloys & Efcoflois,euflent pafle ce deilroit, pour cercher 
Ies threfors qui font aux dittes Ifles de celle mer Pacifique, fans prendre vn fi long 
chemin que celuy de Fernand Magellan, qui fut près de deux ans 6c demy àfd- 

lonner la mer, entrât dans Ports, GouIfesôÊ riuicres, deuantquepouuoirtrouuer 
paflage : ce que depuis il feit par ce deilroit Aullral, qui fut l’an mil cinq cens 

vingt ôedeux. routesfoisicl’exculeaulïibien que d’autres de nollrc temps qui 

fe font aheurtes a celle opinion : ou comme ceux qui tiennent que les terres qui 
font foubs la Zone torride font deshabitees: maisellans vaincuz du tefmoignage 
de moy, ôcd autres qui ont veu le contraire, ils confelferont â la fin leur faulte, 
ioint les raifons par moy déduites, & prinfes demes tables Géographiques & A- 
flronomiqueSjlefquellesi’efpere douant mourir mettre en lumière: mais relie¬ 

rions a nollrc propos . Du coflédu Leuant celle terre ell ledarec de l’Afrique, par- 
t /A ry *v t /q 1 1 £ C CtlX Gtfa 

ce grand Océan; 6c au Ponant luy elt cncores vne autre terre incongncuc auec ont deferit 

vn Archipclagued’Ifles habitées 6c deshabitees. Etainfivous voyez quelle cil fa de“H»d~ 

longueur 6clargeur, ôc fi elle mérité pas bien d’eltre nommee quatriefrne partie ticdumoL, 

du monde, eflantfon ellcndue de l’vn Pôle a l’autre, comme ie vous ay ait ail¬ 
leurs: Ôc de laquelle i’eufle plus amplement difeouru fi i’eufle voulu glenner 
furies moiflonsd’autruy. Iefçay bien que Chrillofle Coulon, Amcric Vefpu- 
ce, Pierre Martir Milannois, Gonzalc de Ouidio, Fernand Cortcz, Pierre Da- 
uarre, Diego Godoy, Aluare Nunes, Nuane de Gufman, Françoys Vlloa,Fcr- 
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nand Alarcone, & Françoys Vafques, la plus part Capitaines Efpaignols, en ont 
defcrit, la narration delquels a efté imprimée tant a Paris, Lion,que Venife,&: 
depuis recueillie parle glofeur ordinaire, & inferce en lanouuelleCofmographie 
deSebaftienMunfter. Quant à moy ayant illuftré &rengé, aueclameimemé¬ 
thode & fuite qu’auez peu voir en la prefente hiftoire, ce que les autheurs prece- 

dens nont obferué ne gardé, & rédigé par efcript,fans m’amufer aux vieilles fables 
ôc menfonges tragiques,vous afleurât n’auoir rien voulu mettre en lumière finon 
ce que occulairement i’ay veu ou entendu eftant és pays defquels ie vous ayen 
plusieurs autres endroits parlé, fans beaucoup mefoucier delàmignotife du lan¬ 

gage , qu’il fault apprendre dans les labeurs de ceux qui en font profdfion, 
tant à fin que ma diligence fuft plus auttorifee & approuee,que pour n’eftre en- 

rollé entre ceux qui pillent les labeurs d’autruy,ne reflemblé aux larrons, le£ 
quels ayans defrobé quelque velfelle d’or ou d’argent, oftent la marque de peur 

quelle ne foitrecongneue. Parquoy ie rends grâces a ce bon Dieu tout 
puifiant, recongnoiflant lesbiens infinis qu'il ma faitz de m’a- 

uoir preferué de tant de périls, aufquels ie me fuis ex- 
poféf vifitant les quatre parties de l’vniuers, 

priant le .le&eur prendre ce mien 
petit labeur & rude fti- 

le en bonne part. 

FIN DE LA QJATRIESME 
PARTIE DV MONDE. 

> M * 

» 







I 

TABLE DES CHOSES PLVS 

REMARQyABLES DE LEVROPE, ' 
ET QVATRIESME PARTIE DV MONDE: 

DE LA COSMOGRAPHIE DE A. THE VET. 

\ • \ 

De Usuelle <*, dénoté la première page: l?3lafécondé* 

\ 

Plaifc au Lecteur fc donner garde,que quand il trouuera vnc * deuanE 
le nomore,regarder en la quatrieime partie du monde, 

appellee autrement Antardique. 

yAGE d'hommes de cent cinquante 

,eg MS' lOCÿ.b 

yAage d’aucuns hommes de deux cens 

ans. 1004.* 

AFage requife aux Efiats de Fenlfe. 

772.4 

yAbantes peuples. Soi.h 

l’yAbbaye s.Martin de Tours, mince par charlemaitrne. 385.4 

l’jtbbaye de Fefiamp fondée par Pépin Hcrifier, Ko y de Fran- 

CC' „ J 93.£ 

..Abbayes d'auprès de Tours. jSÿb. 386.4 

l’abbaye de Royaumont, dotee par panel Loys Roy de France. 
f72.4 

l\_Abbaye de Vont-Ruraux,& Ville de Saumur. 58 s.b 

l’abbayepintt Martin d’^Autun, baflie des ruines de la yil- 

^e' 5 $6.b 
s.Abbaye de Mar-monjherfort magnifique. fi)-b s 

..Abderan Roy San afin Vaincu. fil-b 

vAbderan Sarrafn,pille CaJaccage le pais de Geronde, CA 

Barcelonne. 487.4 

yAlbe fécond Duc d'.yCnfirichc. y 07.b 

y,Abbeuille efi y neforte place de dejfcnfe. 37 1 4 

y,Abondance de chair, poijfons Crfiuitls en Conïl antino pie. 
Sio.b 

^Abondance de peuple. 7iyb 

les „Aboutijfans de la Grece. 287.4 

yAbslipeme que fait lepere Saunage, incontinent que l’enfant 
efinay. 

.Abusfentant fin paganifme exterminé. 

„Academie de Y*arts. 

yAccoufiremens des hommes CA femmes de Canada. 

yAccurfe legifle Florentin. 

yAcqs ~\ille,afiifcfur la riuiere de Ladou. 

.Actes Crgeflcs du Roy Qunmambcc. 

yAtle mémorable de Baiafeth. 

*913.916.4 
584.4 

578.4 

1015.4 

720.4 

511 .b 
*5)24 .b 

yAclegenereux de Sultan Solyman. 

yAéle malheureux de quatre \uifs. 

lieu oityAéleon fut defehiréparfis chiens propres. 

yAdamites heretiques en Boefme. 

yAdele Roy ne de F rance,ladre fie. 

yAdiournement fait deuant Dieu fa Ferdinand; 

yAdmiraux en France. 

yAdmiraux des anciens Rois. 

I yAdmiral efi chef de l’armee de mer. 

yAdrtan Empereur Efiaignol. 

yAdnan l’Empereur natif d’^îdrie. 

d yAdrianopoli ville, 

d’où efi y cnn le nom d A'drianopoh. 

mer „Adriatique prend fin nom d’^Adrie. 

yAduertifiemens aux Pilotes CA mariniers. 

yAduertijfement aux mariniers. 

yAduertifiement digne dAn P relat. 

yAditertiJfement aux mariniers. 

yAduertifiement aux P ilotes CA mariniers« 

yAduertifiement au Lctteur Chrefiien. 

que c’efi d yAdultere en Mofcome. 

I’^Adultéréptiny 4 mort entre les Saunages. 

yAffii bhons qua enduré la Liuonie. 

fies yAfrodifees. 

.Aga Capitaine des lanifiaires. 

l’AFgathepierre,fi trouueprès yAlmerie• 

yAgen,~\i\le afiifefur la Garonne. 

yAgncn malin efirit. 

yAgouhanna Roy de Canada. 

Ahouai arbre,lefiuiél duquel efi yenimeux. 

l’fie de yAiayafion. 

yAigles d or données par Federic,pour armoiries. 
yAigues-mortes,y ille ancienne. 

yAinne honné Baleine CAfier et d.’icelle. 

yAioaroub efiece de perroquetf. 

7S$-* 
617.^ 

794.4 

<y\yb 
571-b 
490.4 

6^.b 
C3,j.b 
6) 6.b 
492.4 

7 fi.4 
Z17.a.b 

817.4 
7) 8.4 

IOOO. b 
$fi.b 
9U-4 

1018.4 

992 .b 
838.4 

857 .a.b 
*P3M 
Z6o.b 
474 -b 
Zlq.b 
477-* 

512.4 

*920.4 

îcio.b 
*922.4 
ico %.b 

911 -b 
L’5-b 

1016 .b 
939.4 

k 

t \< ! 

; 

ifi 

I 

I 



Table des chofes remarquables 
484.(1 

1 

Î34*< 
826.4 

l Mr en plufieurs lieux de l’EJfaigne temperé. 

Aix en Vrouence. 

Akengt auentuners a chenal. 
Alarique s'ajfubietit Rome , CF plufieurs autres fais. 

48-»-6 , , 
Atarie Roy inhume'en Entente. 745*" 
Albacore poijfon ratifiant. 977'* 
Albanopolt,Tulle ruinée. 784.4 
Albardaos prouincc de la Floride. looi.b 
Alberville Pyoialle prinfe far Soliman T tire. _ 895.4.6 
AIbe hille Grecque , affellee des Anciens Taurinum. 

898.4 
Albert Marquis £ Autriche, commis far Vepin Roy de F ran- 

ce. . 9°7* 
Albert furnommé a la Perruque me hommage a la matfott 

£ FCufiriche. , 9°8^ 
i/îlbert Marquis £ Autriche. y 07. b 
Albert cinqmefme Pue £ Autriche, Roy de Boefme CF Hon- 

<rrie,efi ejlen Empereur. 909.4 
i/Clbert quatriefme ^/Crcheduc d Aufirichefurnomme les mer- 

ueilles du monde. 908.& 
ytibert Eucfque de Pologne occis, CF mis au nombre des mar 

tyrs. 
S)i}.a 
S19.b 
704 6 
7Of.4 

675.4 
481.4 

8 66.a 

707-h 

les fettes des albigeois ~\entt\£ FClby. 

^/Clboin Roy des Lombards. 

^flbomn Roy Lombard occis. 
d’Aibrct Connejhble occis a la tournée d’Afincourt. 
en A'cale font fondcffvwgt quatre colleges. 
Alce fort farouche,qui combat les loups. 

Alciatfufire de bVnuierftéde Milan. 
Alcamenon fucccjfeur d Achille dernier Roy d Athènes. 796 
Almerie Mlle, afiiegee , prife Crfaccagec par les chrefiiens. 

476.477.4 
Alcocer Mlle de fruité par les Arabes j Mores, CF Afnquams. 

47S.6 
Ah greffe du Duc Fcnitien crée de nouueau. 77 6.* 

Alexandre Pape fecond,natifde Luqucsi ~\%.a 

Alexandrie belle CF fuperbe Tulle. 701.b 

Alexe Comnen Empereur, comme ennemy , pilla Conflantino- 

pie. 
Alexe quatriefme Empereur, le régné duquel ne fut que d Tu 

mois. _ 835.4 
Alexe troifefine Empereur, lequel Andromquefon tuteur fait 

mourir. 835.4 
A Ifonfe naifiefme de fai fl cnEffaigne 3cent cinquante mille 

Sarrafns. 48 9.4 
A Ifonfe huittiefme, homme bon CF paiftble ,ofie C ordone des 

mains des infidèles. > 488.6 
Alfonfe fepticfine >cfi par U noblejfe fa!de' Roy d’Efiaigne. 

48 8.6 
Alfonfefécond met a mort feptante mille Mores. 487.4 
A'fonje premier Roy Catholique ,dcfracine la Jette Arrienne. 

4 7.4 

Alfonfe dixicfme Roj d’Ejfaigne, excellent CF expert Afiro- 

legue en fon aage• s^6ÿ.b 
Alfonfe deCafiro cordelier » homme de grande Uteratute. 

■ 493*6 
Alfonfe cinquiefme Roy d’Eff digne3 marie fa fœur anec Abdale 

infidèle. 

les ~)>rays Allemansparloicnt tadis François. 

Allemans iadis port ans des croix fur leurs robes. 

Alliance faite entre les Cantons CF S ufies. 

Alliance des mai fon s de France. 

Alliance de la maifon de Fendofme. 

Alliance des Ducs CF Comtes £AnioU. 

Allobroges Cr Sahens. 

Almanfor, nom Cr epithete des Rois. 

Alençon Duché'fort ancien. 

Aloespoijfon rejfemblant a “vne Oye. 980^ 
Alpes penines d’où fort le Rhofne. 697.4 
A tpheefleuuefe cache foubs terre. 73^.4 
AIquimpech Sauuage3conuerty a lafoy. 98 5.6 
dom Aliure de Lune Connefable de Cashlle décapité a FaU- 

48x.6 
653.4 

784x6 
363.4 
858.6 

83 9* 
828.4 
585.6 
93Z.4 
695.4 

488.4 
6x1.6 

9X0.4 

691.4 
60 l.b 
581.6 
587.6 
692.4 

473-b 

594»'» 

dolid. 
Alarede Roy Anglois occis par trahifon. 
Amantie Mlle,a prefent ruinee. 
Amatorpremier Euefque de Troye en champaigrte, 

comment les Ambaffadesfont receufen Mofcouie. 

Arnbafiadeurs ordinaires qui font auprès du Turc, 
premier Ambaffodeur de France,enuoye en Turquie. 
AmboyÇepnnfeparles Anglois. 
Ambre taulne. 
Ame huittiefme premier Duc de Sauoye. 
Ame institue l’ordre des Cheuahers de l AnntHciade. 694.6 
Ame'premier des Comtes de Sauoye. 694.6 
l’Ame efi immortelle entre les Saunages. 91!-*- * 9>5*^ 
Amène Fefi uct Florentin. 7IO.4 
a Amiens efi apportée Tme partie du Chef s.lean Baptifie de 

Confi antmopl e* j7 0 *6 
Amiens Euefihédetenue long temps par les Anglois. 570.6 
Amphiteatre de Nifmes,bafiy par Antomn. 5)6,a 
Amphiteatre CF marque d'antiquité. 7 

Aphy poijfon fans efcailles. 9 5 L* 
Amour tresfallé. 1019.4 
la fkinte Amponlle apportée au Baptejrm de Clouis,premier 

Roj Chrefhen. 5^4-4 
l’An que Fenife fut fondée. 77t.lt 
Anabaptifies faits maiftre des V rot efi ans. 921.6 
£Anaguc font fortis quatre Papes. 7 26.4 
Ancenis,“ville fort riche CF marchande. 602.6 
Andarifie,Tulle forte CF populcufc a prefent nommtt Fofian- 

fe. 784^ 
Andelufie d'oiiprintfcnnom. 474-^ 
£ Andenarde “Ville,bajhe par les Goths» 67 5.6 
S. André a demouré a Confiant mople. 829.6 
André Donc fécond Neptune de la mer. 711.6 
André Fafalle, excellent médecin natif de U Mlle de Bruxel¬ 

les. 68j.6 
AndréGrittt feignent honorable. 775-6 
Andromc Palcologue , Empereur de Conflantmople. 835.6 
Andromqne Empereur, efi defiecépar morceaux par lfaac fé¬ 

cond. 833.4 
A ntropophages. *9x6.4 
Angelmon premier Roj) de Lombardie, 7 O 4.6 
Angiers,“ville fort ancienne. 5S6.6 
Angleterre tadts nornmee Albion. 643.4 
Angleterre diuifee en trois ou quatre Royaumes. 651.4 
An fois conuertis au Chrifhanfme. 649.6 
/’ Anglois 'Vaincu par l'Efcoçots , auec fixante mille hommes 

occisi 664.6 

~\n Anglais Calmnifie IriifiéenVortugal. 499-* 
les Anglois chafef £Efcoce,par Henry fécond Roy de France* 

626.6 
Anglois iadis Antropophages. 648.6 
Anglois rompufen bataille. 66q.b 
reddition £Angculcjme a l’obeijfance du Roy, que les Anglois 

tenaient. 518.4 

pais £Angotilmois CF afiiete d'iceluy. * 518 <4 
le fiigneur £Angrnen guigne U bataille de Cerifolles. 

547* . . , 
Animaux tous petits contre le naturel du pats. o 5 0.6 
le pais £Antou fertil. 586.6 
Anne de Montmorancy , faitt Conne si able de France. 

579-b 
Anne,Rojne de France a dotéïEghfe Cathédrale de Senhs‘> 

372.6 

0 



de l’Europe,& quatriefme partie du Monde. 
’ -0‘ ' ^rmcc de trais cent mille Sarra'fins defiend en Efiaigne. 

489.4 J 0 

b 

8c éj, 

717-4 
509.4 

814.4 

768.4 

710.b 

676.6 

\ytntiucn première Aille de Maccdonc. 7%1-b 

FCnti qitttcgde Marfieille. 511-b 

Jfntiqwtéydu fais de Metg. 684 

FCntiquitcffc Nifimes. V->6.„ 

^fntiqiiitcTfAeuespar l’Autheurfur le mont olympe. 807.£ 

Antiquitéde pierre. L 

Antiquité^/ remarquables a Borne. 

^fntiqmtëfde Tholoufi. 

Antiquité firouuees en Thracepar f Autheur. 

l’antiquité de Ferone. 

vAntupnite7(Jrotiiiees h Folterre. 

Entiers Aille riche CF piaf ante. , .. 

cf Antters en F la dre s oh les foires de Bruges ont efié mifis.6jy 

d'Ami terne Ai lie, CF ancienne ruine cficelle. 758.4 

Api befle entre les Saunages, en laquelle ils difent que le feu a 

efic conferue en icelle. * 9 f 5.4 

l’Apocalypfe de s.le an apportée a Ejhenne,fécond Boy de Bour 

gohgne., , 559-b 

le temple d’Apollon fttue'aulout du mont de Helicon. 79l-b 

Apollonie Aille,en laquelle Auguste Ccficr apprenoit fart d’o¬ 

ratoire. 784.4 

Apollonie Aille rtiinee. 2oS.b 

Apyropftnfejle fauuage. * 9'1!-4 

Aqueduts CF Arcades df Arcadol. 575-b 

la Aille d’A quille, bafie des ruines df Amiterne. 75^.4 

d où cf dtfte Aquitaine. 508.^ 

Araiagibafi,capitaine ducharroy. Szq.b 

du royaume d’Aragon,cf d’ouil apnnsfinnom. 47^-b 

Arat oyfeau rouge, lequel cft réputé'des Saunages, pour leur 

petit Top an. * 919 b 

Arbres,l’odeur defquelsfait mourir fhomme. 

Arbres feruans a la tainture. 

Arbres cafter s infertils. 

Arbres plus gros que ftx braffes. 

l’Arbre de l Encens en ! ijle de Maragnon. 

Arbres cafter s en l tfle Effiignofe. 

Arbres çros de hutÉl brajfes d hommes• 

de f Arbre chôme. 

Arbr’Jfeau où croit lecotton. 

pais d’Arcadie. 

Arcade longue faite de pierre cuite. 

Arcades antiques fur le pont de Xamtcs. 

Arcbarathe premier médecin Aenu a Borne. 

Arche de bois apportée de Hierufalem. 

l’Archeuefque de Maience, efi celuy qui demande les Aoix aux 

Elefleurs. .918.4 

Archeuefque quiftifoit iadis hommage a l'empereur. J19 b 

l'Archcuefquc de Lyon, prefide fur tous Us autres Archctuf- 

ques CF E\uefqncs,en l EghJe Patine. 541 -b 

dix Archetiejchcf en Efiaigne. 4 91-b 

ArchcuefchefCF Euefchefen Irlande. _ 67 2.4 

P Archeuefque de lignes,emprifonne'parles Luthériens, puis 

lon.a.b 

949-b 
-961.b 

988.4 

958 .b 

979-b 

, 9SA-b 

951-n 
* 919. b 

800 .b 

71%-b 

$'6.b 

69 8.4 

411-4 

delture'. 
trois Archeuefchefcn Portugal. 
Archimède Mathématicien,natif de SarragoJJe. 

des Ardennes. 
Arebites kereti que s en Boefme. 
'yij'Argent en abondanceydccoulc d n rocher« 

A ncontes Samagesgens de grand cœur. 

Aurancre principauté'. 
tefmotgnage d'Arifioteparlant des Gaulois, 

changement de l Ariflocratie 

d’Arle Archeuefche,primat es Gaules. 
Arrnte du Turc,de trois cent mille cobatans en Auf riche, jiu 

l’Armce Tur quoife,périt prcfque toute de faim etfoid. 891.4 

Armées en l’air flamboyantes. 7°4- 
Armee de quatre cent nulle homme en Auf riche pour le Turc. 

jirmt des Mof ointes de trois cent mille hommes. Î6ga.b 

$6\.b 
499-b 
75$i 
685.4 

9\yb 
5$°.4 

* 9 ; 6.4 

517-b 

5°7-b 

711-4 

534-b 

95%-b 
880 .b 

U5.b 

*918.4 

857-b 
64.9.b 

5*6.1 

889.4 

Zll.b 

719.4 

850.4 

Armes des Caudales, 

les Armes principales de Pologne. 

Arme s de s Finlandais. 

Armes des Saunages. 

Armes des Mofioiùtes. 

d'Armtrage Pgy Anglais. 

Armoiries des Lujigniens. 

Armoiries du PAoyanme de Halicte„ 

Aïmoiricsde Constantinople. 

Armoiries de Elorence. 

^rmtiries de quelques feigneurs de Pologne, 

les Armoiries Sauoyfcnncs Aeuespar f Autheur en Ancha- 

f eau de Cypre« <795 g 

Armoiries’ des Bordel oie. g - g 

Arpin,Aille dfeu eftoitCiceronJieu ancien et fort rendmc.7 \6.b 

Arrie rappelle' d’exil. 850.4 

d -serras,diuifee en cite (F Aille. 675.4 

.f rfcnal de Fenife. 771.b 

l A9rfinalde Cofdunople bafypar Théophile Empereur. %]\-b 

^irtenue dit Anaflafe, Empereur. 8, z.b 

de d Artillerie premier innenteur. 919.4 

A^fgafi chef des cuifimers. 815.4 

Afjette d’Angoulefne. 5l9-4 

la Aille d’Affo,d’où efioit nay s. François. 7*-4-b 

Afoph,Aillefort marchande en laquelle le trafic efi froncé 44.4 

Afomahaja Lune. 1013 .b 

Afirologues renommefentre les plus dettes. 471-b 

Athananquepremier Roj cf Effaignc. 484.b 

Athalipe goy Saunage prifonmer. 97 id> 

Attile Roy des Huns 3 le fléau du monde efi fur mot) te' parles 

gens de f Empereur,fecourus des François. 771.4 

Atabalipe Bpy de Cufco. f>7o .b 

Athaolphefnbroge' goy dEfiaigne. 484 .b 

Athos premier monafiere des Grecs. „ 811.4 

les ruines delà Aille a’ Athènes, d où font fortis tant de braue, 

capitaines c'F hofmes dattes. 

Auanares premnee de la Plortde. 

Aubigny Aille, 

cl Auerfe Aille,iadis nommee Atelle. 

Auengle nay,ayant recouuert laAeuepuis apres. 

Autrutte Cefarplanta fes trophées en S irmatie. 

Augufiin premier E nef que de Canturbie. 

la mort de s.Augufhn. 

Auignon Aille,JiegeVapal 

795-4 
1001g 

55 l-b 
717.b 
8 6(7.4 

841.4 

651.4 

605. b 

-556.^5:7.4 

la Aille / Anton a prefnt nommee Fai on: , au port de laquelle 

le Turc y tient Ane partie de fin armee. 7 8 \.b 

Atircle Ambroyfe RemainJRoy d Angleterre. 650g 

la Aille d’Aitreve,notitçice de la mere de Cicéron orateur, y 6g 

° ~ ‘ ‘ ~ 5*7-b 

545-4 

545.4 

9G.b 

y z.b 

641 b 

899.4 

89 9.b 

907.4 

914.4 

907.4 

554 -4 
907.4 

47i.b 

yya 

Aide cl Aurenge,CFfit (Mtiquiteg. 

Anrdac Aille,pourquoy efi amfi nommee. 

Aunlac,& de fis fingulariteg. 
Ansbouig Aille,où fie tiennent tant de Diettes. 

A ufinne poète,natif de Bonrdeattx. 

Aufonne floriffoit du temps de Gratian Empereur* 

d’où Aient le nom d’Aifriche, 

limites a’Auf riche, 

d’où Aient le mot cf A4 friche. 

race de ceux ü Auf riche. 

Auslriche c eft a dire Oriental. 
U mai fin df Autriche fortte des Ducs de tonrgongne 

Austrie CF Aùfrafte. 
pais £ Auf rie,CF de Lipufque. 

Autel des facrifices des anciens. ,, 
/*Autheur (fiant malade, luy futprefintee de U chair humaine 

pour fin repas. 9 5 / -4 

l>Autheurimurie'parAnprefre Grec. 

l’Autheur en danger defaperfonne. 

816.4 

491.4 

U 11 



Table des chofes remarquables 
pour fin fécond Voyage l'Authcurfembar que as.Malo. 

735*^ 

778.4 
556.4 

555-^ 
552./» 

552-* 
1014.6 

574. 

féAuthcur en danger de fa perfionne. 

ÏAnnee que f Autkcurpartit de Fenifie. 

^put un jadis hile capitale du pays. 

Autun anciennement appellee Bibratte. 

Auxerrepillee <£r hrujleepar les w/Tnglois. 

Auxerre lille marchande. 

Auluba arbre Jefiuiéi duquel effort délicat. 

le Duc AymondComtedeCorbeil. 
le Duc Aymond Comte de Corbeilfondateur de Fjiglife faintf 

Spire. 574-6 
B BAgnareggie de laquelle efoit natif s.Bonauenture, 7^3-6 

Bains de Bourdeaux on fefont trouuefplufieurs lofes de 

feruice demaifon. 5izj> 
Bains chauds près Fiterbe, efquelsfi on y iette quelque anjmaly 

il fera incontinent tout cuit. 7z3-6 
Bains de P lumière. 684.4 

Bains en l’tfiedc Corfe qui guarijfent de plufieurs maladies. 

7*4-6 , 
Bains excellens. 5 4 
Bains d’eau chaulde fi’eqiiens en Sicile. 

Bains de quarante huitt hrajfes de longueur, Crfix pieds de 

haulteur. 482.4 

Bains de prefchac. qu.b 

Bains de Confiantinople. 82.7-a 

Bams de Sextie en grand logue. 534 .a.b 

Bains d’eau chaude fulphuree. 5 0 5 • 

Bams près de Btiffol. y fi.b 

Baionne lille clef de France anciennement nommee AqiU Au- 

gufi/C. $u.a.b 

Balderic & Gérard Marquis déAufiriche. $07.b 

d’où les ifies de Baléares ontpnns leur nom. 500.4 

B aleares addonne faux femmes. 500 .b 

la Baleine a des mammellesi& efi Ineddgereufe rencotrepour 

les nanigans. 

quantité'de Baleines, 

comme on prend la Baleine, 

la Baleine repaire e's lieux froids, 

la Baleine alaitefin Balcnon. 

Halles de canon naturelles. 

Banquets Çr dances des Saunages. 

Banquets abominables des Saunages, 

du Baptefme des Mofcouites. 

les Barbares facrifient leurs ennemis, 

barberoiijfe afiiege Pufigol. 

Barbefsux lille en la Guyenne. 

Barcelonne Ïnlle principale de Cathalan. 

Barlette hile an milieu de laquelle efi Int effigie de brorife 

antique. 9 ifi.a 

Earntch lu le d’Angleterre. 647.6 

Bariole natif de Sajfo Ferrato. J 60.b 

Bd file Boy de Mofcoiiie. 853 .b 

Baflehlie3Cr Concile general tenu en icelle. 685.4 

Bafiean rentier fi en U mer par la rencontre de la quelle de la 

Baleine. loiy.a.b 

la Bafiille de Paris Jjafiie par Hugues Ambnot. 6 22.4 

bafiimens d’Aurenge admirables. 537-6 

Bafion Afironomique duquel ifint les Grecs. 5)75.4 

B afin d’bfmeratide de prix inefhmable. 710. b 

Bataille donce entre les Catholiques et Huguenots. 525. <26.4 

Bataille donnée entre les Imperialifies O- les François. 700.b 

Bataille nauallc entre les Chrefiiens <Çr les Turcs. 75)2.4 

Bataille çaigneepar Dom Fernand. 475.6 

cle U Bataille de Dreux. 591.a.b 

Batailles nauallc s des Canadeens. 1 o 12.4 

Bataille de s. Aubin. 602.4 

bataille donnée entre les Chrefiiens Cr les Turcs. 817.6 

Bataille des Canadeens. lou.b 

10x7.4 

1016.6 
1017.4 

1017.6 
1017.4 

982.6 
^5? 27.6 
* 916.6 

8 $6.6 
5)8 5.6 
759.6 

5Î7.4 

472* 

BatildeSaxene,Royne douée Je fainteté et gradeslerlM-doyl 

Batijfeurs de Marfalle. 533-534 *4 

Baudouin fécond Empereur de Confiantinople. 8 -5.4 

Baudouin Comte de Flddre Empereur de Cofiantmople. 8^5.4 

Baudouin R<ry de Hierufalem. 

Baudouin Empereur occis au pais de Grec*, 

mai fin de bauffremont. 

Baume qui croifi en Guatimale. 

Bayeux Tille ancienne cr du temps des Romains 

beotie dé oit efi oit Cadmus. 

pais de beamolois. 

Beaune efi recommandée pour fin hgmble. 

Beauté de Milan. 

Beauuais Euefché & Paine Bcclefiafiique. 

beamwfinconuerty a laFoy Catholique,par 

pie des Apofîres. 

Beclé-lam tireurs deflefehes. 

Beglerbeysgouuerneurs de Promnces 

<>85.6 

68ô .b 

68 6.b 
5)85) .b 

595.4 

723-6 
546.4 

555*f 
701 b 

5"'2 4 

s.tucian difct* 

571.4 

829.6 

825.6 

Belgrade riche, <£r prefique toute enuironnee du Danube. 

898.4 

Beneuent jadis Maleuent rumeepar Tetile R07 des Goths, 

depuis erigee en Duché. 7 58.4 

de Beraldou beroldfontfirtis les Comtes de Satioye. 693.4 

S.Benigne martyr de Dijon pour annoncer l'huangile. 555.6 

S.Benofi natif de Nurfie. 7$9-4 

lefleuue Berandor des poiffons qu’il nourrifi. 8 c8.4 

berenger Diacre cr Chanoyne de Tours herefiarche. 584.b 

Bergahlle.- 867.4 

Bergamehlle. 7°3-<* 

S.Bernard gentilhomme, de lamaifin de Chafiiüon > abbé de 

Clereuanx. 555'<* 

deux cens Bernardins religieux 3enuoyefde ¥ rance en Angle¬ 

terre pour y introduire U Foy Catholique. 57 °-b 

Berniens portent In Ours a leurs armoiries. 688. £.689.4 

confins de Berry. 550.4 

BcrtradCote dé A rmignac, Connefiable tuépar t umulte. 635.4 

Bertrand du Guefilm prifinnier. 4 9c.£ 

befançon ladis appellee Chryfcpolis. 557-6 

bejhale lie des Irlandais. 865 .y 

befie rare es Canibalcs. 959.4 

beflegrojfe nommee Thur. 850.& 

b efi es appellees Alce CD" Bangifcre. 866.4 

befie nommee par l’Autheur Chien Sunen. ' 967.4 

b fies ratifiantes ne fe trouuent en Angleterre. 648.6 

betefixiefine Boy d’Efiatgne. 469.b 

betlchem monastère efi le lieu de la fepttlture des Epis de P or- 

tugal. 425-4 

beteronne peuple farouche. 478.4 

beurre de Flandre fingttlier en médecine. 875.4 

dupais de biarmie. 866.b 

Bible defaint Toys en Levante. 791.4 

bibliothèque de ftx Tngts mille Hures brufiee. 650.b 

billebau hile capitale du pais. 504 .b 

Biüehault hile fort fertile.. 473-4 

bit ont e lille ,chefdéln Mar qui fat. 75 G.b 

blanche, mere de s.Loysfille d Alfonfi neufiefine Boy d’bjf oi¬ 

gne. 489.4 

Bleds de Pologne. 881.4 

bloys hile fameufe fie laquelle fut premier Comte Gcrlon, oh 

Gdlo. 585.4 

hiles de Bobransk-o. 849.4 

Bocarinpofion, la femelle duquel conçoit comme les animaux 

terrefires. 981.4 

bocarin pofionfemblable a lapeau d’in bouc. 98 o.b 

l’fie aux bœufs. 780.4 

bœufsfauuages. 896.4 

en l’an ç)ft.boèJme receut tbuangile. 710.4 

confins de bo'efme. 912.4 

bo'ejmehnt de lamaifin de Luxembourg. 914.4.6 



de rEurope,& quatriefine partie du monde. 
Boefimens Jorciers y Voleurs. 

BoiadogluLe d’Efiremadure. 

Boire des Polonnoù. 

Bois de Vincennes bafiy far Charles le Quint. 

Bomala,racine dequoy on fait du pain- 

S. B onauenture natif de Bxgnareggie. 

Boni face lutte. 

9l6.b 

476.* 

S81.4 

575>-£ 

580 .a 

715.^ 

7 H* 

Boni face Comte de Sxuoye,pnns en bataille efi menéùThunn 

ou il mourut. 69 4,a 

Bonnes mines. 872.4 

B cnmuet chapeauJiiperbe. 527.4 

B^nté Z arienne. 779.6 

B ntéy faméletéd'Hilbert Duc d’^/fust riche. 908.£ 
B ornes de l'Italie. 111 -a 

B ornes O~ confins de Dace. S 9 4.6 

Bornes de la Grece. 840.4 

Bflaus premierFCoy deVologne. 886.6 
BoJIm fiùrnommé le Crefielu contraint les Pruficns a receuoir 

i. le Chrrihamfine. 8S8.6 
B ofo Roy de Bourgongne.confierc 'a Lyon. 553.6 

B iflon Roy d’Arles efi fiaiélmoyne. 534.6 

B fi angisbafi,capitaine des lardtmers. 8 2 3.4 

Boulongne la Grâce, en laquelle Theodofe le Grand inftitua 

Cnmerfité. 763.4 

de la lutte de Boulongne, où efi Ine tour baïtiepar Iules Ce- 

far. 57 

la race de Bourbon efi difiourue. 547.4 

B nrde d'in Italien parlant de l'herbe du Petum- * 5)27.4 

de Bordeaux y autres hiles loifines, O" de leurs antiqui- 

teg. fil .b 

jitnation de Botirdeaux. 512.b 

Bourg flitte d’où ont prins leur nom les Bourguignons. 514.4 

Bourges conuertie a lafoy parfiunél Vrfiun, difciple des Apo- 

pres. îy.b 

Bourges lendue au Roy Vhihppe. y 1.4 

contre ceux qui font Bourges plus antique guette ri efi. 550 .a 

dont efi dite Bourges. 550.6 

U Bourgongne erigee en Duché'. 554.4 

BourguignonJalé,ponrquoy ainfi appelle. 555).b 

dix fept mille hommes Bourguignons deffaits. 690.a 

le Bourguignon par plufieurs fois perd la bataille contre les 

Sw/fis. 6 90.a 

et où font difts les Bourguignons. yi.b 

la nouuelle Boiirfe d^yfnuersjaplus fuperbe du monde. 67 6.b 

Bourguignons fort if du Septentrion. 552.6 

de la B ourfe d’ Anuers, y d’où elle a prins fon nom. 676. b 

B y s de toutes couleurs. 5)49.950.4 

B ràndebourg erigee en Mar qui fat. 9 24.b 

l’ifie de Brebat,dc laquelle efi natif s. Tues. 599.4 

hiles de Brejfe. 69 2.6 

autre B refit l trouué depuis deux ans,meilleurfans comparai fin 

que le premier. 950.6 

Bretagne abondante enfine toile. 600.b 

Bretons premiers fiujifde l ifie d’^yflbion. G^yb 

Breituages des habit ans de l’ifie de la Trinité'. 962.4 

le Breuuaçc des Saunages,efifeulement fait par lesfilles her- 

ges,ou par les femmes,qui de long temps n ont eu congnoif. 

fiance de leur s mary s. * 916.917.4 

Breuuage de Normandie. 

Brcuuage duquel ifient plufieurs nations. 

Breuuage délicat tire'de l’arbre Cotony. 

Bride fortereffe de Genesjbafiicpar Louys dougicfme 

S-Brien Buefihé. 

B rige quatriefine Rojy d Efi aigne. 

fa.nfle Brigide natifue d’Ffioce. 

maifion de Brijfacfort ancienne, 

hile de Bruges en Flandre. 
Bmnehault fonde plufieurs Abbayes, Eglifis y maifons pi¬ 

toyables. 6o%.b 

59ii 

1005.4 

10x4.4 

7IÏ .b 

59%.b 

469 b 

661.4 

58 6.b 
Giya 

608.6 

60 * .b 

Bmnehault trainee a la queue ri In chenal. 

Bmnehault meurtrière des Roy s. 

Bucer Fsuangeliflc des .yCnglois. <>25.6 

B’ide ancienne Colonie des Romains. 782.4 

Buffles,beftes fort farouches, defiquelles onfie fiert an laboura¬ 

ge . rfi-* 
Barges lille, en laquelle y a plufieurs beaux y riches tem¬ 

ples. 4 S 2.4 

lefieigneur de Bnne,lieutenant enV iedmont pour le Roy Fran 

çots premier du nom. y 6.b 

Bnttolbefie cornue y monfirueufi. loaj.b 

c 

C^teuycu befie portant barbe. 

if 

* 911b 

IOO 5.6 

9<l.b 
rifles de Cadis. 47 4.6 

Cadmus natif de B cotie. I9yb 

Caen hile marchande y fiege des Ducs de Normddie.59 y. b 

Caietan dotte en Grec y Latin,natif de Cremone. 70 ; .b 

Cahors Euefihe',y chef dupais. j 29.£ 

Cahoutn breuuage ordinaire des Saunages. 

Caioupi poiffon. 

Calamite tire le fer a foy. 7 .7 a 

Calaisprinfepar les knglois,y reprinfipar les Fraçois. 621.4 

Calais hile où Iules CefiirfeitJon ^Trfenal. 572 4 

Calais reprinfefur les ^fnglots, par François de Lorraine Duc 

de Guy fie. 572.4 

Calans hile métropolitaine de l’ifie de Sardaigne. 7x5 .b 

Calais prins par les ^fnglois. 654 .b 

Ambroyfi Calepin,natif de B "game. 7 03.6 

Caloianfils d’Andronic chaffe'de l’Empire par fon tuteur. 836.4 

Caloian Empereur, ennemys des François y Vénitiens.834 b 

Caluiyhlle. 7 .'3.4 

Caluin enuoiefis Minifires es terres neufues. * 90 9.a 

ifies nommées Camarques. 535. a 

Cambray fondée par In nommé Cambra. 675.6 

la hile de Cambray bafite par Senne Hoftilie, efi la première 

que Clodion Roy de France conquefia. 

Camen montagne, qui a trois chemins à y monter. 

Canaux d’\jFnuers hmcl. 

Cancale, bourg dèjfm la mer. 

la Campagne hcurenfie,pourquoy ainfi mmmee,. 

Canada,prouince de là Floride. 

lignes en Canada. 

d où lient ce nom de Canada. 

Cambalesgrands empoifionneurs. 

l’an mil cinq cens les Cannibales furent defeounertes. 

les Cambales enuemment leurs fléchés. 

des Cambales. 

675.4 

847.4 

6~ 6.4 

598.6 

736.6 

1001.6 

1014.6 

1010.4 

958.6 

954.4 

954.6 

5>53-^ 

pourquoy les Canibales aUans en guerre, portent desojfcmcns 

de quelque homme huilant, 

pais des Cambales chargé d’arbres y de bofeages, 

d’où les Cambales ont prins leur nom. 

Cambales Antropophages. 

Canibales experimentegjn l’art de la marine, 

les Canibales fort afflige fides mahngs efirits. 

pourtraifl du Rgy des Cambales. 

Canaques,maifons. 

Cantane où efi le Mongibel. 

Cantons treife. 

Cap de S.^/Cugufim. 

Cap des Boffes. 

Cap des Bretons. 

Cap Breton. 
Cap de Canoab pourquoy ainfi nommé. 

Caps de Corphou. 

Cap de Cintre on de Cafiats. 

Cap de Catoche• 

Cap de Catulle. 

9S7‘* 
954 -b 
9$l.a 

9)9.b 

9fi.b 

957.6 

955.6 

1009.4 

749.6 

68X.a 

1023.4 

1023.4 

1010.4 

1024.6 

961.4 

7-18.4 

495^ 

1024.4 

1024.4 

* »/ 



Table des chofès remarquables 
Cap eminent CT defcouuert en la mer. 254-4 

Cap de Frie. ; ^ 1023.4 

lu hile de Cap dlflrie demiere £Italie, le tempspajfe Juftino- 

polis. 77°-4 

Cap de Vele. îoiyb 

le Cap de F'olpe. 7 46.b 

Capigibafii capitaines des portiers. 811. b 

Capijian cordelier met par terre trente cinq mille Turcs enVo 

8>Ç)0.b 

9%4.b 

655.4 

45>5>-4 
7 33-4 

727.4 

737 

737-^ 

717-b 
822. b 

6i,o.b 

$90.4 

logne. 

mort du Capitaine Bontemps. 

Capitaines ^Anglois. 

Capitaines <pui ont defcouuert pays ef ranges, 

le Capitole de Borne inuahy par les Bannis, 

le Capitol fonde'par les Sabms. 

Capouefaccageepar les François. 

Capoue ef des plus fertde terroir de la Campaigne 

Capue hile ancienne quafi ruinee. 

Capy porte du grand Turc, CT officiers d'icelle. 

Carcafifonne hile de grande antiquité. 

Cardan s’abujé. 

le premier Cardinal auquel fut donne' le chapeau rouge. 542./» 

Cardinanlx fortes de Vemfe. ll^.b 

les Cardinaulx introduits a Borne , S.Loys régnant en France. 

734 ^ 
Cordouélnllefamcnfe. 473,,j 

plufieurs Carefmes ont les MofcoUites. 857.4 

le Carefime des Mofcouttes efl de fept fepmames. <857.4 

Carejfefaîteaux Chrejhens des Noromboguiens. Î009.4 

C are fie s que font les Saunages a la h nue des efi rangers. 

* 5)29.b 
CanndeoyfeaugŸoscomme Incorbeau» 239*4 

Carifire hile ruinee. 808.b 

Carloman demeurefui Roy. 6 H-4 

Carnage à’oB ante mille Romains deuant Numantie. 482.£ 

Carpi lutte afiijfefur lefieuue de Secchte. 7 64 .a 

Carraquon,l>aififeau de mer de grandeur admirable. 5 9 3 -4 

Carraquons faits par les Rois François CT Henry. Coi.b 

la yitte de Corphou efi toute bafiie dedans ta mer. 7 ^7<4 

Carthage hile afiegee CT prife par Scipion africain , oit 

moururent cinquante mille Payens. 477.4 

Cas admirable aduenit a 1/n Comte Mafconnois. 554 .b 

Cafimir introduit l’ordre de Cluny en Pologne. 887.b 

CajimirRoy deV ologne, efi appellepere du peuple. 890.4 

Cafimir bafiit plufieurs luttes CT chafieaux, Cria latte de 

Cafimir\ 8 90. a. b 

Cafnadarbafii threfiner de l’efi?argue. 825.4 

latte de Cafiimo Fugarod en Mof ouïe que le P rince a donné 

auTartare. 843.4 

Cafiel Leone,bafiieparlufiinfis delufiimanEmpereur. 770-4 

Cafidle cr Leon contiennent deux cens feptante Cr huiB 'vil¬ 

les principales. 480 .b 

du Royaume de Cafidle de Leon, CT maifons anciennes d’E- 

fi/aigne. 480 .b 

la Inedle Cafidle fort fertde. 472.4 

du pays de Cathalan. 4 757.4 

Catalogue d’hommes doBes fertis de Sarragoejf. 755 .b 

Catalogue des Princes CT baigneurs de France, tantprins que 

morts a la tournée deV oiBiers. Cu.a.b 

Catalogue d’hommes doBes en toutes fciences, ififuf d'cfiai- 

gne. , 493.4 

Catalogue des hommes tllufires es fciences, fortis de Milan. 

707.^.708.4 

Catalogue des Seigneurs morts en la bataille nau.ale, tant de 

ceux de lafiainBe Ligne,que des Turcs. 79 3.4 

Catalogue des braues Capitaines O" hommes doBes qui font 

fortis d’^Athenes. 795.4 

Catalogue des hommes ififufde Sicne. 721.^.722.4.^ 

la hile de Catarepnnfe par Sultan Selimfecod du nom. 781.4 

Cathelongne fubiugueepar les foldats de France. 487.4 

le Royaume de Cathelongne a cent cinquante hui B hiles clofes 

Crfirmees. 480.4 

Catherine de Medicis, Roy ne CT Rcgente en F rance, mere de 

720.4 

640.& 

SSo .b 

865.4 

755>-4 

530.4 

45)6.b 

796.4 

99D.b 

Roys. 

Catherine de Medicis Régenté en France, 

la Caualerie fort en ifage en Pologne, 

d'ine Cauerne meruetlfeufi. 

Cauernedelà Sibylle. 

Cauerne de merueilleufe longueur. 

Caufe des ^Armoiries de Portugal. 

Cecrops Dyphuspremier Roj d’^Fthenes. 

l’ifle des Cedres. 

Celefims de P arts bafiis par Charles cinqmefme R07 de Fran¬ 

ce. 622.4 

556.4 

3S5.& 

S75d> 
%77‘b 

979<4 

78 9.b 

78 9.b 

ÎO14.& 

le Cellier Julio CT Camp Mars. 

Cent moynes martyrifef par les Danoys. 

Cent mille hommes armef fortis de Varis. 

Cent mille chenaux en campaigne pour le Polonnois. 

Cenm,on Taura mejfagers. 

fyie de Cephalome. 

la hile de Cephalome. 

Ceps de hgne en Canada. 

Ceremonies defquelles les Saunages ifcnt en enterrans les 

morts. *916.4 

CeremoniesfaiBes auant que majfacrer lesprifinniers. 9 44-b 

Ceremonies obferuees a la création des nouueaux chenahers de 

l’ordre. 6iyb. 624.^ 

Ceremomet en la natiuitédes enfans Saunages. * 915.& 

Ceremonie prefagieufe durant que la femme Saunage efi en 

couche. *916.4 

CeremoniesfainBes CT notables. 567.b. 568.4 

Ceremonies des Floridiens. 1004.b 

Ceremonies befhales. 97 4-b 

Ceremonies du Floridien allant a la guerre. 1003 .a.b 

Ceremonies que tiennent les Saunages qnad ils majfacrent leurs 

ennemis. 5)45.4 

Ceremomes^Koyales tenues au facre. 567 .b 

Ceremoniegardee apres le majfacre duprifonmerfait. 446 a 

Ceremonies gardées au facre des Ro/j. 

Ceremonies faiBes aux obfeques des Cambales. 

temple de la deeffe Ceres. 

I’Ifie de Cen que,en laquelle nafquit la deeffe Venus. 

Ceux qui abufent les P rinces. 

Ceux s’abufent,qui appellent ce fie terre Inde. 

Ceux qui ont donne' le nom a ce pays la. 

Chaulons en Champagne,Vue fiche'. 

Chaalons hile afiijfe Jur la S acné. 

Chôme arbre. 

Chair de Crocodille fentant le mufi. 

Chaleurs Crfioidures extrêmes en MofcoHie. 

567.4 

964.4 

J51.& 

798.4 
1010.4 

* 910.b 

*9ii.b 

l6yb 

Stt-4 

253-4 
1004.£ 

842.4 

Chambéry hile qui efi le Varlement CT heu de influe pour 

tout le pays de Sauoye. 

Champ de chiens, Cr pourquoy ainfi nommé, 

le premier Chancelier crée en l’ifile d’^Angleterre. 

Champs pharfal1 que s. 

Chancelleries en Efiaigne trois. 

Chancellters des Roy nés. 

Chanoynes de Senlis efl oient au cemmencemét hfiufide drap 

691.4 

888.4 

6syb 

78 6.a 
494-4 
639.^ 

rouge. 

Chanoynes defainB Qui n tin de Beauuais infiituef 

Chants CT ceremonies domaines admifespar Pepin. 

la Chaome abondante en bons ports. 

Chapeaux faits de dîners plumages, 

lafiainBe Chapelle de Farts bafiie par S. Loys. 

la Chapelle d’^Aix fondée par Charlemagne, 

lafiainBe Chapelle de Varis, ornee de plufieurs facref loyaux 

apportefpar S. Loys. 577-4 

Charbon de terre en Efcoce, 66i.b 

Charge du Çonnefiable. 6jpb 

gll.b 

6i6.b 

611.4 

78 ÿb 

585.4 

618. b 

6ll.b 



ciel Europe, & quatriefrne partie du Monde. 
's Marefchaux. s-s «■-»»/» . . Cbarge des Marefihaux. 6 fi.a 

Charité des Saunages. *'919 a 

Charlemagne afiiege Vdpelunejes murailles de laquelle chai¬ 
re tu fans coup ferir du cofiédu fiege. T o 4.4 

Charlemagne Rojy de Fratfce Cr Empereur Catholique, &- 
(canant es langues. a., . 

Charlemagne en Vne bataille défait cent mille Mores. 504.4 

les faits de Charlemagne. 611.a 

Charles le bel efioufa trois femmes. Cio.b 

Charles Duc de Sauoye meurt. 6y 6.b 

Charles Duc de Bourbon,Connefable tué a R orne. 6) $.4 

Charles fiptiefme,chafa les Anglais de France. G55.a 

Charlesjixiefmedu nom, efioufa Ijabeau de Bauiere femme 

fuperbe. Gn.a.b 

Charles neufefme Rojy de Y rance, tient les Efiats a Orléans. 
Cly.b 

Charles de France Roy de Naples çr de Sicile. 737 

Charles fort lafiy par lean Ribaud. 100 6.a 

Charles cmquiefme du nom,homme fage. 6u.b 

Charles Cardinal de Lorraine ^Frcheuefque de Rheims fon¬ 

dateur du college de l’Fmucrfitédudit lien. y 6y.a 

Charles le Simple. 614.4 

Charles fipticfine du nom, chafe les Nfnglois hors de France, 

auant quefe fairefacrer. 6il.b 

Charles Duc de Bourgongne occis deuant Nancy. SS?-* 

Charles Duc de Lorraine aprefent régnant,efioux de Claude 

fille de France. 686.4 

Charles le Bel Roy de France, dre fa (Fniuerfité de Prague. 
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Chafiean de Lanfac faccagé du temps des Nftiglois. 
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le mont d.e Cytheron. 75 4-4 

ritiieres de Cgilrtïe Cf TcCfira. 845./> 

D 

"ÎPV Afobert premier du nom, Roy lertutüx Cf heureux en 

I J fesentfeprinfie's. 609.4 

610.4 

68 z ,b 

583.4 

5>35-< 

9V-* 
9i7.b 

664.1? 

911 .b 

540.4 

53 9$ 
469^ 

6%o.y 

10’8.4 

1006.4 

*914.5 

485 i 

997.4 

__ fies entfeprinfies. 

Dagobert fiecond du hom,efi enterré a Nancy. 

Daniel F l or as herc tiqué,natif de Brabant. 

Dannois en France,brafians Cf fiaccageans tout. 

Dannois pajfient en Ugrand Bretagne, 

le nom aux Dannois,donne par In Rpy. 

ritiieres du Danube ,1’ Auare/lfir,Cf l’ijle. 

Dauid,Pyoy d‘Eficocc,demeura on Je ans eh prifioh. 

jPau'id George yA.rsabaptifi e. 

premier Daulphin de donne Je la tige Royale, 

le Daulphmé donné au fils aifiné de France. 

Deabe ou Gerionfiepticjmè Roy d’Efipaigne. 

Débat pour la couronne de France. 

Décochai de l’arbre Quahoia. 

Deliberation des François. 

Déluge que croyent les Saunages. 

.Déluges d’eau en Italie. 
du Del uge,Cf fiée onde création du monde. „ x, 

Demande de Charles le Quint, a François premier dit tiotn. 

576.<X : . t. ; , 

Demeures clés Camlalrs. 95^.* 

ijlcs des Démons. 1018.^ 

des Démons,chofie efinertieillalle. ÏOl&.b 

Dénia lilleJbafHcpar In peuple Afiatiqii'e. 479.b 

Detiys Rpy de P or tugal,occis d’in coup de traiÜ. 496.b 

S.Dcnys en France, enrichie en partie des reliques des Eglifies 

de Voiéliers. ffî-b 

S.Dcnyscn France, fondée Cf richement dotée par Dagobert. 

609.4 
Denys Roy de Portugal occis , le meurtrier duquel mourut mi- 

Jerablcmcni. 496,497** 

lillcde s.Denys. 579 •* 
Dcfifirres qui ordinairement aduicnnent és pais froids; 990.4 

Defiriptton de l arbre de Brejil. 9 49-b 

Defierdar reccueurgeneral'. 815.4 

Defiroiclfort dangereux. 749-* 

Defiroifl oh la bataille naualle fut guignée,par lafiunéle ligue 

des chrejriens. 79-'* 

Deuifcynuiere qui baigne les murailles de Bordeaux. 5I3-b 

Deuotion de Charlemagne. 6il.b 

laprouince de Dme,pourquoy elle aefie ainfi ttemmee. S46-.? 

faux Diamans en Canada. 105 5*‘* 

temple de Diane. 79y* 

image de Diane trouùeepar ï’^Cutheur. 8c4;* 

premier Diélatcttr Romain. 733*? 

Didier dernier Rpy de Lombardie. poy.b 

Dieux des Mexiqnains. . 997 

Dieux des hahtans de chalco. 997'95$'999jkt 

Different meupour laprefieance des Pairs. 632.4 

Dijon,lille capitale de Bourgongnc, lafitepar Aurélia» Em¬ 

pereur. 
Dijon cfit attec le chafieau prefique rédigé en cendre. 

Dijon en Bourgongne afiiegeepar les SuiJJcs. 

Dinan hile ,Cf prtnfi d’tcelle. 

Diocletian fie fait adorer, 
thogene Empereur,fut demis, chajfé, Cf les yeux craie g. 

834 $ 
Diomcdc natif de Chalctdohe. 

Dion Hifiorien tant renommé,fort) de Siractfie. 

Dificord d’hlfionfie anec s. I.oys Rpy de France. 

Dijcoursdes Rots Lombards'. 704.70^,706.à 

Difipnte du Duc Mofiomtetaucc Ican Fait te prédicateur du P a 

555$ 

555$ 
625.4 

598.4 

604.4 

79 ii 

754-* 

4S9J’ 

latin. 

Dinerfies efpeces de Serpents; 

Dmifion dupais de Normandie. 

Diuifio» de l’Efipaigne. 

Dmifions entre les Infulaires d’Angleterre. 

Docteurs deÏEghfe qn enfument les Moficoùites. 

Do fleur s qui ont eficrit en la fait: fie Efcriture. 

D08rine Luthérienne efipandue parmy Angleterre, 

Docns premier inucnteitr des Lunett.eS. 

de Dole 4nllc,cr defibn Dniuerfité. 

Vol, Dille en Bretagne Ettefihé. 

878.Â 

873.4 

590 :b 

47 o.h 
648.4 

857.* 

643^ 

6yi.b 

75°.i 

557'b 
598J 

Dom Raymon Beranguelycnquefie les J files de Malor que, Cr 

M inor que. 

S.Dominique infinie l’ordre des Jacobins; 

la "Tille S Doimmque fort peuplée* 

l’ijle de S.Dominique. 

Donald Roy Eficotpois. 

Dongard Roy EJcoçois occis et) guerre-, 

Donglafifortercjfc en Eficoce. 

Dons de Charlemaigne aux Eglifies. 

Doraqnc Afitrologien. 

Doutefur U maniement des cftoilles. 

Dragomfich,"\illeprincipale de la Falachie. 

Droit que prétend le Duc de Sauoye fur Genetti. 

Droit prétendu par le Dite de Sauoye ,fiur le Royaume de Cy- 

pfè. 69Ç.À 

Droit de t Admirai. 

Druides religieux de Môni-dreüx. 

des Ducs d’Alehçcn. 

le Duc de Bourgongne "raincu &*otcu deuaflt Natvy 

Ducs Cf Comtes d’Àngiers. , ■ 
le Duc de Bourgongne perd U bataille contre les Sttijfes. 69 0.4 

le premier Duc de Bretagne. 6oi.b 

le Due de clocefitre tué par Henry Comte de Richement. 6y.b 

des Ducs Cf' Capitaines de Gcnes. 

des Ducs de Lorraine, 

premier Duc de Milan, 

des Ducs de Milan, Cf" fitecejfeurs eniceltty. 

les Ducs de MoficctueJcnt fiacre f. 

le Duc Moficouite magnifique, 

le Duc de Northombelland décollé, Cf fiaflie aufii. 

Ducs de Normandiei 

Ducs d’Orléansi 

le Duc de Sauoye perdit Gcneue. 

~\n Duc de Sauoy c cfieu Pape, 

le D uc de Saxe la contre lès H«fîtes, 

le Duc de Semmerfitt Oncle du l’py Jecapité. 

501. <i 

489.41 

'979$ 
993.5 

6'6z.5 

66ï.à 
660.4 

61Ï.612.A 

603.5 

975.5 

s 96.b 
691$ 

658.5 

556* 
594.4 

686.4: 

587.A 

71lJj 

685.5.686.* 
706.5 

706.707;* 

854.5 

862.4 

648.4 

590.4 

582.* 

€9 6.b 

695* 

6 c8> 



de 1 Europe,& quatriefine partie du monde. 
des Ducs de Fenifie. 77 $.4 

Ducs de Femfe au fêtais les h ali tans mefme creuerét lesyeulx, 

CF tnaf ocrer ent. 77}-b 

Duché'de Spolethe. 714-a 

D ri chef en Efi oigne Tnngt CF deux. 493.49 4 ■* 

Duche'ÇjC Efcoce. 668.4 

Dujfe Kojjr Efcoçois occis. 66}.a 

le Duel puny de mort,hors mis en guerre. 999-b 

Dulcique,Tulle en Macedone,Colonie des Romains. 783.6 

DulcincT>ille,renducparcompofition. 7 9 t.a 

Duncan Roy Efcoçois, CF fis enfans occis. 6 63,6 

Donc Tille,a prefint nommee Clarence. 797-4 
Dunquer que,Tulle en Flandre fort riche• 675.4 

Durance rimere, cf d'où elle prendfin origine. 5 3 5.4 

Dnraffe Tille,mdis Duché' CF bellefiigneurie. 784.4 

T7 -A't de Cardathefaine. 

JL!/Eau de fontaine de grande propriété. 

Eauguerijfant deplufteurs maladies. 

Eau qui je conuertit en pierre naturellement. 

F Eau d’irn rnijfeaufi connertit en pierre. 

Eau de fontaine qui gîtent de la pierre. 

Eau fitlee "yemmeufi. 

Eau fi ngiihere qui fi peut garder deux ans fans fi corrompre. 

788 .b 

Eau T/emmeufefort boulhe deuientfattoureufi« 

Eânes de dmerfis couleurs, 

fie d'Ebuje ou Lénifié, 

la Tille d’Eaje. 

les Ecclefiafîiques resîituegenleursefiats. 

Edits Catholiques de Guy Comte de Neiters. 

Edifl cruel d’Tn Roy Islahometan. 

Edtélpour les Serpens. 

Edifices fnpcrbes de Bordeaux. 

Edifices faillis en Iajfe Cf Rama par Tn Roy Angloif. 

Edifices édifié f par François premier du nom. 

Edmond Roy Anglois martyr fiépar les Dannois. 

Edouard deuxiefme Roy Anglois, trahy parfit belle mere 

6$i.b 

Edouard Anglois fiait mourir finfiere en^m muyd de Tin 

788.^ 

584.4 

75^ 

720 .b 

S4S-4 

47 yb 
991.6 

580.4 

lOll.b 

501 .b 

47 E* 
516.4 

54 9-b 

473 -b 
872.6 

qn.b 

654.4 

615 .b 

6$\.b 

6Ç}.a 

651.£ 

658.4 

654.4 

651.4 

1018.4 

7j6.4 

799-* 
802.4 

797 

Candiot 

Edouard premier du nom Roy d'Angleterre. 

Edouard efi fiait Roj d'Angleterre. 

Edouard premier de la race des Normands. 

Ednc Roy Anglois occis. 

Ejfetts de l'arbre Quahoia. 

Effigie de Bronfe antique. 

Effigie antique d'Tn enfant alaittédÎTne cheure 

enEgmefont fiibtilsfiafieurs d'images, 

la Tille d'Egine, nommee des anciens xdocafiro. 

Eglifesd'Angoulefirne de Vaix,S.Cibard,CF S.Eloy,CF au 

très. 519.4 

Eglifes CF monafieres bafiispar Raoul le magnanime. 508.4 

F Eglifie de Paris dediee a l’honneur de U mere de Iefùs chrifi, 

a cent tombées de long. 57 6.b 

première Eglifie bafiie en Fenifie. 772.4 

Eglifes CF monafieres conftruitespar s.Loys. 618.6 

/ Eglifie s.F terre de Rome, ptllee des S arraftns. 487.4 

/ Eglifie s.Denys efi lafiepulture des Rois de France. 575-4 

FEglifi de Rome, enrichie par Conflantm. 734-b 

FEglifi s lean de Lyon, bafiie des ruines d'Tn Temple de Fe- 

nus. 54 1.6 

Eglifes tant Cathédrales qu’autres fondées parles Rois de Bour 

gongne. 555.560.4 

Eglifes confinâtes CF dotées par Geoffroy Martel. 5 83.4 

l’Eglifis.laques pillee. 488.4 

nombre des Eglifie s de Fenifie. 

Eglifes fondées par Tn Raoul Roy de Bour gongne, 

Eglifes de R orne. 

Tulles- de FEglifie. ?IJ.l 

Egyptiensfbreters Cf Voleurs. 

Egypf d'Efi ugne Tyran,homicide CF paillard. 48 6.a.b 

l EÏeélion du Duc F emtien fie fiait par fort CF finsfi'aude. 
786.4 

l Eleéhon duV apefie fait par les Cardinaux, Cf non par an, 

*res\ 542.4 

Eleuation de la Tulle de Mofiouie. 8 42.4 

Eleuation des fies Maiorque CF Minorque. 5 0 o.b 

Tulle d’Eleufine où les Grecs adoraient la deejfe Ceres. 754 .b 

Elghen Tulle d'Efcoce. 66o.b 

Ehfiabeth heritiere de Cafhlle donnée a Ferdinand en mariage. 
491.4 

Emannel premier du nom,Roy de Portugal a fait que les Indes 

ont eflédefiouucrtes. 49% A 

Emanuel Empereur, empoïfonne les farines qu’il enuoyoitait 

834.^ 

7J3-* 

928.4 

753*^ 

731.4 

908.4 

733 
907.4 

558.4 

1014.4 

*916.4 

772.4 

55 9-b 
731.4 

camp des Latins. 

Empedoclc phdofophe natif de Girgenit. 

comme les Empereurs font fiacre^ 

nombre des Empereurs Romains. 

ÎEmpcreur Marc Aurelefiur T/n chenal d’araith 
F Empire en altercation, 

en quel temps commença l’Empire Romain. 

l’Empire partagé. 

Encens de Maragnon. 

comment les Enfans de Canada font mailloteg. 

Enfans fumages nourris comme ceux de par deçà, 

fix Enfansfiruans d'hommes de chambre augrad Turc. 8 22.6 

les Enfans de Bolefiaus partagét le Royaume de Pologne. 888.4 

Enfans nourris au Serrail du Turc. 813.4 

T/n leune Enfant crucifié par des \uifs en Angleterre, le tour 

du s.Fendredy. 655.4 

E nguerrand accufiéd'auoir rançonné le peuple,efi pendu. 619.b 

Enigme antique. 777-b 

Ennemis des Polonais. 877.6 

Entrepnnfie dé Meaux. 650.6 

Epitaphes cF Adrian Empereur. 819.4 

Epitaphe ancien. 728.4 

Epitaphe antique. 703.6 

Epitaphe d’Antenor bailijfetir de Padous, 768.6 

Epigrarnme apportée par l’Autheur. 751.6 

Epitaphes antiques Teufpar iAuthenr. 542.4 

Epitaphes antiques apportées par l’Autheur. 179-4 
Epitaphe dé Accurfie. 7io-‘< 

Epitaphes tromiefk Aix en Prononce* 5? 4.4 

Epitaphes antiques. 516.4 

Epitaphe de B al de. 701-b 

Epitaphe cFAndré Barbaffe. 753-^ 

Epitaphe de Barthélémy de Sahcetfi 7^1-b 

Epitaphe de Budé. 642.4 

Epitaphe de Bartole. 722.4 

Epitaphe du Rojy Charles le quint. 611.4 

Epitaphe du Roy Charles huiéhefime. 614.b 

Epitaphe de charlemaigne. 615.4 

Epitaphe de Dante poète Florentin. 762.6 

Epitaphes des trois Enfans icttefen lafottrnaife, 558.4 

Epitaphe de L.Fobtus confiul Romain. 7j2>* 

Epitaphe fait par le Roy François premier du nom. 537.6 

Epitaphe de Guillaume le Baflard Duc de Normandie. 5 9 5.4 

Epitaphe de Loys le Gros. 616.617.4 

Epitaphes trouuefen l’Efioure. 511- * 

Epitaphes antiques a Lyon. J40.4 

Epitaphe du Roy Guillaume Neapohtain. 741.4 

Epitaphes antiques. 7 fi-* 

Epitaphe de Ican d'lmole,CF definfils Alexandre Tartagin, 

763-4 
Epitaphe de lean Pic de la Mirandole. 764.4 

Epitaphe antique trouuéa Lyon. 542.6 

Epitaphe d'isturge Roy ne de France. $74'* 



Table des chofes remarquables 
Epitaphe de Mamfioy. 742-^ 

Epitaphe de Vetrarque. 769-* 

Epitaphe de pierre d'fchoran. 7&l-b 

Epitaphe de Dagobert- 609.a 

Epitaphe de Vterre de Baufremont. ^6.b 

Epitaphe de Pierre Lombardfuejque tic Parts. $77-* 

Epitaphe de Pierre Comofior. 641. £.6 42.4 

Epitaphe de PenandreJ yndesfeptfages de Crece. 800.4 

Epitaphe de le attendre'. 7^i-b 

Epitaphe de JafonMaynus. 708.4 

Epitaphe de Paon!^premier Duc de Normandie» çço.a 

Epitaphe du Ppy f{odenC, 497-4 

Epitaphe antique de ZabdeeURoy Arabe. 474-4 

ifles d’Eres,Mlle Epifc opale. _ }3 >.b 

Erihee mile .chef des anciens Parthieres. 7%ç.b 

Erncjle fuccede au gouuernement a Autriche furnomméle 

Ferre'. y O 9.b 
Erreur de ceux qui font des Globes. _ 550.4 

Erreur d’A’phonfe , Pilote du Roy François premier du nom» 

10 u.b 
Erreur de Gemma Phrigtw. 1015.4 

Erreur cT~\n Géographe Italien. ^ 517 •4 

Erreur du traducteur de Jean de Boifme, touchant les Camba- 

les, ?54^ 

Erreur de Cardan,parlant du boys de Brefil. 949-b 

Erreur de celuy qui a traduit Jean de Boejme. *510.4 

F rreur de Martin Ferrant. loi}.b 

Erreur de Martin du Bellay. S1 F 4 

Erreur de Phne,<CE de Plutarque- 784.4 

Efculdpiejteu ou ejtoit adore Ejiïtlape. yfî.b 

maifond’Efcars, . 5*^-* 

comme les EftUiie s fouillent Ce font fondre la mine. 584 .b 

le pais d’ÈJcUuon abonde en Loups. ySi.b 

çomme îes HLfilattons ont a lachajfc aux Ours• 77^*^ 

d'où 'Vient le nom aFfcoce. 66o.b 
Efcorce de laquelle font faits les baquets des Saunages. 9>^-4 

manière et’bfrire des Grecs CE autres nations Eeuantines. 

8îj.4 
Efmeraude de merueiüeufe grandeur. 710.0 

Ffmeute de la commune de Beauuoiftn. 57i,/* 

l FJfaigne fertile. 47z-,< 

de la nouuelle EJ}oigne. 9$L-<* 

l'ifled’FJ} signe. 
deux Efgnols pere ÇE.fils nagent en mer fur Une fable : le 

pere trois tour s, CT' le fils cinq. ico 7.4 

FJpaignols ont Voyage'par la ruuere etOrellane. 559-4 

lifle Efpaignolle bonne CE fertile fur tous pais. 579-4 

tEfpaignol ce le Portugays ne s’entre aiment. 4 9 
FJ'partel promontoire. 474-4 

Efpiccries abordantes enV ortugal. _ 499-4 

Ffpnt maling prédit la henné des chrejtiens aux pais Sauua- 

ges. q 

F.fi mille Mlle ancienne. 
Efiats tenus a Orléans fouis chartes neufefme. **9-4 

les F.fiats de Pologne ne font héréditaires- 878.9 

Efat changé de Monarchie. 7 hl-b 

Eftats héréditaires en Efpaigne. > 493-4 

de lEfiat de Milan cr desjùccefeurs d’iceluy. 7° 6“*-b 

EJhmdue de Pologne. %77-4 
Eflendite ancienne de Bourgongnc.. 559*" 

S.tfiienne de Caen3bafiiepar k femme de Guillaume le Ma- 

fard. . . 594-4 
Efiienne Marcelpreuefi des Marchands de Paris, occis. çgjC.a 

Mne Èftoitle s'apparut a Paris enplain tour. 99 5*4 

Etymologie de Bretagne. 5 97-* 

par qui ÎEuangilea ejléplantée en Eficoce. 66o.b 

tEuangile annoncé en Flandref du temps de Charles le Grand. 

67 6.4 

les Eiiefques ont milice fur les cnchateurs,dewns, hcretiques. 

Ce empoifonneurs. 

Euefche'fide Beam. 

EucJchefjrigees en Vclcgne.par le Ppy MuieJIas, 

Euefckéde l’/Jle de Corfe. 

Eutjchegfillettes a Grade. 

Euefhef^d'Efcoce. 

Euefche".^ de Pologne. 

quarante Eucfchcfen toute l’Efp oigne. 

Mngt fept Eiiefques dits Pnnctsfpirituels. 

Eucjque qui ladisfaifoit hommage a l Empereur. 

nombre des Eiiefques de Paris lufqu’aprefent. 

l’Euefque de Lacn,iadisjaifcitfaire mennoye. 

l'Euefque de Sion,cJl fètgncur fouucrai». 

des premiers Eiiefques etAngouhfme. 

Eiiefques de Tours,CE fucceficn cticcux. 

premier Euefquc de Troye en Champagne. 

Eugénie Poy a Efcoce maffacre'. 

Eugène Pape treiTfefmenatif de P ifè. 

Eunuques aufquels on coupe les parties génitales, 

d'où l'burope prend fon nom, 

l’Europe partie en dix proutnees, 

S.Eiitropepatron de XainBes. 

S.Eutrope fis d’hn Roy de Eolirgcngne. 

857.4 

511.4 

886.4 

7 
7 b-b 
668.4 

878.4 

4 93-4 
528.^ 

539-4 

57 6'b 

569-4 
685.4 

518. b 

554.4 

563.4 

cci.a 
718.4 

S&8.& 

556.4 

53 6. b 

516.4 

5 ' 9 
Exemple de pcmtence faite par hn Comte d'Anioit. 587.588.4 

Exercice principal du Saunage. * 516.4 

F FAbles dufeuue d’Afhere. 797-h 

Fable de quelque peuple An fois. é>Çj.b 

Fable des Dieux des Barbares. 558.555.4 

Fablcs des Grecs touchant quatre montagnes, muées en quatre 

Efloiücs. /8j-4 

Fables d’Irlande. 671.4 

Fable des Troyens. $97- * 

Façon de mettre les morts en terre. *525.526 4 

Façons d’hobillemens des Lituaniens, 84y.b 

Façon d aller en guerre des Mofcouites. 857. b 

Façon de conduire les Lyons en Conftantinople. 835.b 

F açon de faire des Ftamans pour le combat de mer. 675.4 

Façons défaire des Gaulois en guerre. 508.4 

Façons de Mure des Infniâmes de Sardaigne, 716.4 

Façon de cheuancher des Turcs. 8 23.& 

Fait execrable des Juifs. 65 5.4 

Faits des Polcnois. 877.b 

F ai f ns abondent aux S aunages. * 537-h 

F alerte Duc de Vemfe, occis. 77 E4 

U Famille des vicomtes prefqtie ruinee, puis remifè fur l'eftat 

de Milan, de pere en fils. jo6,a.b 

Famine extreme enFfpaigne. 47*^ 

Famine~\muerfelle par toute l'Europe. 665.b 

Faminefi extreme, qu'il conment que le François mange fon 

compagnon. 100 6.b 

Famine par toute la terre. 4%-" 

Famine extreme en F ologne. 850.4 

grande Famine es Saunages. * 518.4 

~yillede Fano ruinee par les Goths. j6o.b 

Farine dep01 fon. 563.^.564.4 

Farine faifte de racine. 916.b 

lamamercde faire la Farine entre les Saunages. 548.^ 

Farine depo fon fort bonne. 949*<* 

Far fine y>ille,d’où cjloit natif plante poete. 7 61-b 

Faute de Munferi 7l°-b 

Faute des FJfloires'\niuerfelles. 665.4 

Faute de Munfler. 671.4 

F aulx Juges punis. 999-h 

Federic fécond Archiduc d’AuJlriche furnomméle magnifique. 

505.4 

Federic troiftefrne Empereur, a wïlituc l’ordre des croifeTjde 

s. George. 50 y.b 

Federic cinquiefme Empereur des Romains, 90 y.b 
Federic 



De FEurope,& quatnefme partie du Monde. 
Federuh deuxicfme Empereur,y ray fléau de la Chrefiienté,qui 

mourut par les mains de Mainflroy fonfils lafiard. 7\7 d> 

Federuh de M antouc efiottx de la prince fie de Ne uers de F ra¬ 

ce. 767.4 

Federicb mis en liberté'. 5) 08.4 

Federicb gouverneur d’Aufirtche. 5107 .h 

Federicb, troijiefime Empereur. 5)11.4 

la Femme fiauuage durant fa couche fiait alflincnce. 916.a 

Femme ayant en quatre enfians d’Orne mefime yentrce. 655.4 

Femme cruelle. 745.4 

la Femme qui fie defiguifiit en homme,punie a mort. 99 9.b 

la Femme d’Lnguerrand auec ftx de fies fieruiteurs brûlée toute 

■yinc,(comme enchanterefie.) Cio.b 

Femmes O"filles pleurent de wye. 9^-9.a 

Femmes,radis communes en ^Angleterre. 648.b 

Femmes de C harlemagne, quatre. 6n.b 

Femmes adultérés entre les Saunages,punies a la mort. 5)5 5.4 

en pluralité de Femmes ~)me plus aymee que les autres• 9$}.b 

comme les Femmes des Saunages font leurs breuvages. 

* 917.4 

Femme Angloififieélaire. 658.4 

Femmes qui fie deffendent contre leurs ennemis 960.4 

comme les Femmes Canadeennesgouuernent leurs enfians. 

1014.4 

comment les Femmes Saunagesproduifient leurs enfians. *915.b 

Femmes guerrières. 581 .b 

le Fer de lance dequoy Iefius eut le cofie percé, envoyé au Pape 

par Baiageth 

Ferdinand premier Roy de Leon Cr de Cajhlle. 

Ferdinand Empereur Roy de Hongne. 

Fergufe troifiefme Roy d’Ejcoce mafiacré. 

de Ferme efloit natif Laflance Firmian. 

Ferme yille ancienne Cr colonie des Romains. 

Ferrare baflie par les Toficans. 

Fertilité de la Bretaigne. 

Fertilité d.' Efpaigne. 

Fertilité de l’Furope. 

Fertilité de Normandie,for s en y in. 

Fertilité d’alentour de Paris. 

Fertilité dupais d'Nmbrie. 

comment lesfiefles font celebrees en Moficouie. 

Fefies Cr ceremonies des Flortdeans 

la Fefife S. Pierre aux Viandes,pourquoy wfiituee. 

çrand Feu iadis advenu à Kutun. 
O _ _ 
comme le Fondes S autUrcs ejr. 

le Feu efi fioiiuerain rcmede de mut,contre le mahng efifnt 

921.5 

S. Fiacre natif d’Ffcocei 668.4 

Fidelité des Ejcoçois. 665.4 

Fidelité des Saunages. 928. b 

Fidelitédes Suifies. 69 o.b 

Fifires cr autres infiniment s des Saunages. 944.4 

Figeac yiüe , en laquelle• fie fiait grand trafific de Safiran. 

55°.4 

Figure naturellement faite enhne roche. 

Figure d'y ne Ficlime grauee en marbre. 

Figure du Maroli oyficau de Proyc fort efirange. 

Figure de l’Arbre du Brcfitl. 

Figure antique quelonyoït a Lyon. 

Fille qui enfante, Cr comment. 

Filles Canadeennes libres Cr diffolues. 

l>n F ils de Roygaigne fia lue a tourner la meule a force de bras. 

498.4 

735-4 
485.4 

910.4 

662.4 

7 S9-b 

759.4 
764.5 

598 .b 

472.4 
9364 

592 .5 

57$b 

725.4 

8ç6.b 

1004.5 

584.4 

556^ 
958-4 

817.4 

546.5 

994.4 

950 .a.b 

541.4 

9:8.4 

1014.4 

les Filles des Saunages louées aux cfirangers. 

Finlandais l'aillants CT" adextres. 

le pais de Finmarchie. 

les Flamans defiaits en bataille. 

F'tamaris iadisfiaifoient loyager leurs enfians. 

W.b 

865.4 

867. b 

621.4 

680 .b 

678.5 

678.5 

765.4 

I014.£ 

79ji 

725.4 

1025 .A 

588.4 

616.b 

72 6.5 

771.4 
994.4 

d oit cfi lie nu le nom de Flandres, 

le pais de Flandres,iadis la for fi Charbonnière. 
F lame le Blond natif de Forly. 

y ne Fleur de lys effigie,trouuee dedans yn arbre. 
F Icitue dt Amphifife. y 

Fleuue qui fie perd en y ne Grotefque. 

Fleuue de ÏA.ararnan. 

Florence rmneepar Tôt,le, Cr rcmifiepar Charles leGrand. 
719.4 

premiers Fondateurs de T excinq. 

Fondation de Loys le Gros. 

Fondation de Rome. 

Fondation de Nenifii. 

cap desFondures. 

Fontaine conduite par canaux fioubsterrains de quatre lieues. 
471.4 

Fontaine en Toficane qui croifi cr diminue ainfii que font les 

,ours* 717.4 

Fontaine de M arbre blanc admirable. 476.& 

Fontaine ayant cinq canaux. 

Fontaines de T ours. 

Fontaine d’AurilUc. 

Fontaine dont l eau fie connertit en pierre. 

Fontaines par les maifbns en Confiantmople. 

Fontarrabte, yillc. 

F oren7ole,ou mourut F e de rie fécond Empereur, 

rorejt ÿetiplee de Buÿes l^enxrds. 

de la Forefi Dardenne,cr defin contenu, 
du pays de F orefi. 

Forlimpopoly yillepar deux fois ruinee. 

Forly yille,de laquelle efioit natif F Unie le Blond. 

Formages de Fnalois dits de Milan. 

Forme d’oindre les R ois de Volongne. 

Forme d’oindre les Rois. 

Formiane femme de Cicéron. 

F or fat s pourquoy ainfi nommeg. 

I’ 1 fie de Forment aire pleine de yermine. 
Forterejfe de Bref. 

Fort de la Caroline. 

Forterejfe Cr yille de Calui. 

Forterejfes de Confiantmople. 

Forterejfe d Hofiie. 

Fort de Sebemqtie. 

Forterejfe de Calaris. 

Forterejfe en l’ifie Efiagnole. 

Fort Cr grand chafieauen M ofcouiei 

Forme du pays Romain. 

Forterejfe principale de Naples. 

Forterejfe de Smolengko. 

Forterejfe de Falone nommée Canina. 

Forterejfe de Zare. 

F orterejfes de Fienne en Aufirtche. 

Forterejfefiuperbe Cr inexpugnabl 

Fortune aduenue a tAutheur. 

S. Foy yterge natiue d’Agen, 

d’où yient le nom de Francarchers. 

Francfort yille ancienne Cr marchande, 

la France diuifie en quatre Royaumes. 

France Orientale efioit y n grand pays dé Allemagne 

France Orientale Cr Occidentale, 

la France diuifie en Aufirafiie Cr Ncufirie. 

la France partagée en quatre. 

France efi le coeur de la chrefiienté. 

laF rance partagée en quatre. 

la Franee partagée en quatre. 

y8i.b 

585.^ 

545.4 

710 .b 

828.4 

475*4 

757.4 

844.4 
682.5 
946.4 

yGi.b 

765-4 

689.5 

<é>9vb 

567.5 

75^.4 

639.4 

jor.5 

599-b 
1003.5 

7*5-4 

820.4 

715-4 

779-b 
716.4 

97%.b 
842.4 

75 J.5 

74 l-b 
850.4 

784.5 
779-b 
912.4 

7SFb 
916.5 
512.4 

636.4 

920.4 

607 ,b 
507.5 
685.4 

685.4 

555-^ 

508.4 

5‘7-b 
608.4 

des hommes qui ont en diuers temps illufiréla France par leurs 

eficrits. 

François de Paule, natif de Paula Caflello 



Table des chofès remarquables 
François defconfits a Crecy. 611. a 

François premier du nom eft forty d’hn Comte d'Angoulef- 

me appettélean. 520.521.4 

François premier du nom, Roy de France conquifi Cenes. 

711 .6 

François premier du nom R07 de France , allie'auec le Roy de 

Nouerge Cr Dannemarch. 871.4 

François premier, Roy de France P ere des lettres. 6iyb 

François premier du nom, RoJ de France, efou fa Claude file 

de France,de laquelle il eut troisfils Cr quatrefilles. 61 5.6 

François premier dunom, R07 de France fait cofioyer lé Flo¬ 

ride par lean Verâfifie. 1002,6 

François fécond R07 de France fouis lequel le nom de H ugue- 

not printfon commencement. 619.4 

François Gonzaguegrandguerrier. 767.4 

François conuertis d lafoy Chrefiienne• 606.6 

mort de François, dernier D«c de Bretaigne. 6c yb 

François empoifonnefa Naples 74 * 

François occis çr mafacrefa la Floride. I o o 5.1 
François des fait s par Narfes. 737** 

François Vifarre Efiagnol exécuté d mort. 994.4 

François de Bourbon hiéloricux. 700.1 
François tadts Fpy d!\yCrragon. 480.4 

François S force efieu Duc de Milan. 7°7*4 

François de la Guillotiere parfait Géographe. 911.6 

François qui na long temps fenty U domination d'autruy. 

508.4 

d’où font dits les François. 507.1 
François cognetifjçr aymefen toutes nations. 507.6 

François ont toufiours efié le chef des guerres,qui fe font faites 

depuis doiiife cens ans. 

François Vetrarque Florentin. 

S. François natif d’Afiifi.- 

François fils cT^fntharie Rojy des Sicambriens 

Fratriceaux heretiques. 

Fredegonde cattje la mort deplufieurs Roy s. 

Federich fut efiranglé parfon fils Bafiard. 

Federich furnommé le maillet du monde tormenta lefiege de 

Fpme. 741.4 

Federich Empereur grand Mathématicien, o*parlât pluficurs 

langues. 742,4 

Freins iadis Forum-Iultj. 533.& 

Freresporteglaiues,huent auioutd'huy félon l'Eglife Catho¬ 

lique, 860.4 

Friuhfut appelle le Marché de I nies.1 7 69.b 

Froidures extrefines en Mofcouie. 841 .b 

Fronfac lutte bafhe par Charlemagne. 514,4 

Fruit de l’arbre nomméfithoua,qui eftpoifon, O* henimeux. 

911.921.4 

Fueilles d’Arbres fur lefquelles onpeut eferire. ÎO15.4 

Fugace connertit les .yCnglois d la Foy. 649.£ 

Fmtte de la Foy ne d’Eficoce. 6 66.b 

F uitte & mort de l’Empereur de Confiant impie. 8 37 .b 

G G Abettepremièrement impofèe en France. 490,4 

Gaïac. 97 3.4 

la lutte de Gaieté efi des plus fortes de 1‘Italie. 73 6.4 

Gaitton lieu remarquable. 

lutte de S.Gai en Sàuijfc , bafhe par Confians pere de Confian- 

tinFmperetlr. 6%j.b 

Galafhte,pierre. 786.6 

Galeaffeit bafhr le chafieau de Milan, 707.4 

Galeafpourquoy ainfi nommé. 706.6 

Gaiice ancien Royaume en Efiagne. 472.6 

G ailes,iadis Royaume en Angleterre, duiottrdhuy principauté'. 
647,6 

Gatttpoly en la Fouille. 755,4 

Gamabaranuiere. 908*4 

Gand hile la plus grandi de îlandreu 675,6 

508.4 

537-4 
724.6 

603.4 

620.6 

608.4 

741.4 

par l’intelligence de Ganelon plufieurs Princes fcignetirs 

font miferablement maffacref des infidèles. 504,4 

Ganelon pour fis démérites fut puny d. Laon. 569.6 

Ganelon accufédu crime de lefe Maiefié. 565.6 

Garonne nuiere. 512,4 

Garfiepremier de Portugal. 488.6 
Gajfar de Colligny admirai tué en Paris. 638,4 

le nom des Gaulois a donné terreur d toutes nations» 508.4 

d’où lient le nom de Gaule. 506,6 

deux cens mille Gaulois défaits par Quinte Fabie le grand» 

Ÿ)é>f ' 
Gaulois fi hardis, qu ils font hetmfau mains contre le Fpy de 

France. 675.6 

les Gaulois de tous temps ont efié addonnefaux lettres. 508,4 

Gafcons éffmettis d la Couronne de France. 611.4 

GafiardC ont arm homme doftifiime natifde Vetiife. 77 £‘4 

cent quatre Inngt mille Gaulois mis en route. 534,4 

lesfeignears de S. Gelais auparauant dits de Lufignan. 

Gemma phrifiM efoitparfait Cofinographe: 682.4 

Gemma Phrifius sabufe. 911,4 

Généalogies des Comtes Çr Ducs de Bretaigne. 602,6 

Généalogies des Vicomtes & Turrians defrobee d Pointeur» 

70 6.4 

Généalogies de la maifon de Neuers. 548,6 

Genebauld capitaine general en France. 604.6 

Genesfaccagee des Sarrafins. 710,4 

Genes Inlle fuperbe, puiffante en mer O* riche en tous biens, 

709.4.6 

d’où Genes aprinsfon nom, Cr de fin antiquité. 710.4 

Geneuefondée apres le Deluge cent trente trois ans par Lema* 

nus Fpy Troyen. 696.4 

Genette hile de Samye bafhe fur le lac Léman. 691.4 

Geneuoisfubitiguef^par Loys douftefme Fpy de France. 625,4 

les Geneuois retournent d leur première tlettion de Magi» 

firats. 711,6 
les Geneuois fe donnèrent au Fpy Charles huiftiefme, 711,6 

S.Geneuiefuefondée par Clomspremier Fpy Chtefiien. 576.4 

Genipat arbre qui efi en grande efiime entre les Saunages. 

9i6.b 

Genferic Fpy cTEfiagne. 484.6 

cruautéexercee par Genfiriquel 485.4 

Gendarmes de troisfortes en Voulongne. 880.6 

Gens de cheual feruans fans gages. 816,4 

Gehusbey pour hne offenfi commune faite aux Chrefiiens cheut 

en hne extrefine pitoyable maladie, epr de fait fut man¬ 

gé de poux. 789.4 

Genusbey natif de Corphou a efiéle premier de fin temps pour 

parler diuerfis langues. 788.6 

George Defiot de Serine, efcorché. 898,4 

S.George patron des cheuahers de la Iartiere. 654 .6 

S. George reueréen Mofiouie,£r aufii bien du Turc. 8 5 6.6 

Gérard gouuerneur d’Aufiriche tué en bataille cotre les H ms* 
907.6 

lachaffeS.Gérardpillee Citons les ornemés de l’Eglifi. 545.4 

S.Gérard patron de la htlle d’Aurilac, 545,4 

Gerara ferpent. 967,6 

Gérard Sabion expert Médecin,natif de Cremone. 7°3 -6 

Gérard de Fpufitllon fut perdufipt ans aux bots, 560,4,6 

S. Germain lefParis fondée par Childebert. 607,6 

S. Germain en Laye bafiy par Charles cinquiefme. 611.4 

hile de Genefiie en Polongne, <Cr de fa fondation. 884,6 

Guy de S. Gelais capitaine de Blaye. 525.4 

Gieraffe Mar qui fat. 748.4 

Gilbert Genebrard eferit contre les Trinitaires. 878.6 

Gilles le Fpmain furrogé4 la dignité Fpy aile au lieu de Chil- 

deric,pHis chaffe. 606.a 

Gironne afiiegeepar les François» 479*4 

Gloire de Mtlanois,Cr opinion de leurs hiles. 701,6 



De l'Europe,& quatriefme partie du Monde 

53° •* 

1023.6 

Î023.6 

747-£ 

io 23.6 

97 A-4 
907.4.6 

679-6 
767.4 

769-6 

1002.6 

544-6 
697.4.6 

634-6 
633.6.634.4 

Godefroy de Bui'don chef du Aoyage fuit en terre SatnSle. 

6S5.6 

Godefroy Chryfogonelle liberalentiers leschref ient de Iertt- 

falem. 587 .b 

Gommeprectenfc comme l'encens 5162.4 

des Gonfagues deMantotte. 767.4 

G orgie 0 rateur natif de Lentinc. 7 SA'4 

Gots entre les Septentrionnauxfont les premiers qui ont recen 

lufoy Catholique. 875.4 

déclination des Gots en Effagne, 486.6 

de Gothie. 873.b 

Gondemar Roj fubiuga lu Gafongne,CPcn chujfu les Romains. 
485.^ 

Gouffre profond Cp hideux u regarder. 

Goulfe de Benefuele. 

Gottlfe de Parus, 
Goulfe de Roffan. 

Goulfe dt Vraie. 

Goulfe d’p*rabe. 

des Gouuerneurs d’Auff riche. 

Gouucrneurs de Flandres. 

Gouuerneurs de Mantoue. 

Grade ftege des Patriarches. 

Grume dequoy on feroit bonne teintlure. 

commencement de l’ordre de Grammond. 

Grandes Alpes, 

l’effat de grand Efcnyer. 

l’office de Grand-maif re de France, 

le Grandmaijlre des Crotfef reçoit l’Euagile de Luther.Ü6c.b 

Gratian, Empereur Catholique. 831.4 

Grattmalle,Aille fort marchande. 994.4 

Grégoire feptiefme,natif de Sauonne. 7 09.4 

Grenade enuironnec de mille CP trente tours,Cp de qui elle eff 

fondée. 4 7 <7.4 

Grenade afsiegee Cp prifepar le Roy Dom Fernande 476.b 

Grands-tours d'Angoulefme. 632.4 

Grenoble,qui efi Euefche' CP Parlement, CP de fes baffiffeurs. 

Sèfi'b 
le mont de Grcuenofou, Jupiter fut iadis adoré. 7 99.b 

Grigry,malin eff rit. *921.6 

Griphon premier Marquis d’Auffriche. 9 07 .a.b 

G rojland jfle afsijèfur la mer glaciale. S67 .b 

le Gront-landoitpeuple barbare CP hay de tous, lequel feplon¬ 

ge en mer pour percer les natures par deffottbs cp Us piller» 

8é8.6 
Grotefque laquelle,U Eunepleine,eff pleine d'eau. 511.6 

Grotesques en laquelle on entendgrands eflourdtons de Aents 

CP t rembl emens déterré. 511.4 

Gruafeon herbe que Us fauuages de la Floride nommét Tamech. 

9<y\.a 

Guarcy-ximenegjfeu Roy de Nauarre chajfa tous les mfdeles 

dudit Royaume. joi.b 

G iiatimale, Royaume. 98 y.b 

Caudale te rnuere. 47 3-4 

S. Gucnault d’Efcocc enterréprès de Corbcil. 688.4 

Guenons taulnes. 9^.b.pji.a 

la Guerche, maifon ancienne. 6 01.a 

le fort de Guerrande. 601.4 

Guerre de l’Anglois contre les François. 654.£ 

Guerres d’entre les Anglais Cp Chrejhens. 650.6 

commencement des guerres entre le Roy François CP le Duc de 

Sattoye. 

commencement des guerres entre les Chrejhens, Cplts P erufes. 

985.4 

Guerre cimle Cp le Roy d'Efcocc occis en bataille. 

Guerre nauale de François CP d'Espagnols, 

la guerre dure en E [pagne cent foixante CP doufe ans 

Guerres entre les rmijons de France CP de Hongrie. 

Çuido Afsrpe le Dauphiné CP Prouence, 

S?8.b 

559-6 

C6ç.b 
484.4 

483.4 

909.6 

5 60.4 

la Aille de Guingant. 

Guigne premier Comte de Vienne. 

Gundcngus Arricn,cmlrajfelafoy ■"atholique. 553.4 

Guillaume Bttdé Pariftcnff ornemék de la langue Grec.Cyi-a.b 
Guillaume Souuerain d’Auff riche. 909.4 

Guillaume le conquérant,CP de fa fortune. Ccj.a 

Guillaume Comte dit M afeoneff rauy CP tr'afforté en T air, du¬ 

quel depuis on na en nouttelle. 55 A-b 

Guillaume de Normandie occis en Afie. 562. b 

Guillaume Poffel,home d admirable érudition és lagues. 643.£ 

Guillaume le Roux occis par An foldat. 653.6 

Guillaume de Senac Euefque de Maris,natif et Aurilac. 545 .b 

Guillaume Taille fer,Comte deTholoJe, homme de grande pie- 

te• 50 9.6 

Gtfftde Demera emprifonné. A7ld> 

H H.pdi tas du mont d’Athos, les corfaires ne font mal. 809.6 

H alitons de Bigance.diéls aucugles parles Oracles. 820.6 

premiers Habitateitrs de Boefme. 912.6 

premiers Habitans de Corphou. 287.4 

premiers Habitons de l’ijle d’Ejpagne. 97%.* 

Habitons de l’ffe Efpagnolle tain idolâtres. 978.6 

premiers Habttans de Levante. 790.4 

Habitas de U SyriennepreJqUes touspaffeurs CPforciers.703.4 

Pîagi en-or os,montagne Jaintte. 809.6 

Elairy arbre eff inetix. 943.4 

port de H ange, beau CP fettr fur tons ceux qui font en toute 

la mer Oceane. S75.6 

H antom CArfenal des R ois _Anglais. 646.6 

Harold Roy receut le baptefme. 933.6 

Hardteffe des Gaulois. 507.6 

HUrlebec Saxon impofe le nom a Flandres du nom defa femme 

FÏandrine. 678.6 

Haffes, racine s dequoy on fait du pain. 1002.4 

le Haure de Grâce baffy par Fraçois Roy premier du nom. 5 93 .* 

Haiit,beffe monffrueufe qui ne lut que de lient. 940.6.941.4 

Haine du Vénitien contre le François. 776.4 

le mont de Helicon. 79yb 

Holme,Aille fimptucufe en Suece. 874.4 

Hengffe conquérant et Angleterre. 650.4 

Henry premier du nom. 616 b 

Henry quatriefme chaffe les Juifs d’Effaigne. 490.6 

Henry huichefme Ry>y ^/Cnglois meurt. 6 5 7.6 

Henry iafacré au clergé par diffenfe effonfe Elisabeth,fille du 

Comte de Viuttemberg. 908.4 

Henry de Valois Y)ne d'Anjou,ef eu Roj de Polongne. 893.4 

Henry premier Duc de Bonrgongne. 554-'* 

Henry Ballinger Miniffre Caluiniffe. 288.4 

Henry fondateur de s.Martin des champs de Pans. 

Henry Roy fait mourir fa femme. 

Henry Roy de Portugal cruel entiers fa mer:. 

Henry deiTfefme reflaurateur des Germains. 

Henry Comte de Troycs fondateur de l Eghje S .Effienne .561.b 

Henry deuxiefme feconrt le Pape contre les Impériaux. 616.b 

Henry enfant de Portugal grand Mathématicien. A 9^.4 

de Henry premier 1j.1ij.CP inj.Roif d’Effaigne. 490.a.b 

Hf racle Empereur,furfa lueilleffe tomba en her:fe,CP s *ddo - 
832,6 

769.6 

799'° 

6 uS.a 

6 56.4.6 

496;6 

626.6 

naaux Magies. 

H eraclee Aille mince parles H uns. 

de Heraclie Euefque de Corinthe. 

Heraelion Empereur faecage CP ptlle Rome, 

An Hérault, CP Rpy d’.yfrmcs. 

Herbert Comte de Vermandots pendu près de Laon, 

la Aille de H erbonge en An infant de nititt engloutie Cp per¬ 

due. Col.b 

Hercules de marbres. 7JI,6 
Herefte de deux Théologiens de Pans. Cio.a.b 

Hefeftc d’An preftre Mîlcxafldrmnommé A mus. 830.4 

f-, ij 

832.6 

624.4 

569.6 



Table des choies remarquables 
6io.b 

924.4 

925.4 

5*7*6 
658.4 

H; refie des Fratriceaux• 

Hcreftc de Samofatcn. 

Hercfe de Sabelhc. 

( Il erefte des Ttirlupins abolie. 

trois Ileretiques ontgafié Angleterre. 

Hérétiques brufefen Angleterre. 651.4 

Hermand de Fuefalie Euefque deTorpat laiffele froc. 861.4 

Hctmengude amen réduit a l’Eglife Catholique. 485.b 

Hermines CD monnoye des Bretons. J97’a 

Hermiere Boy de F rance. 60 3.4 

H ermite qui attira le peuple Lituanien a l E uangtlle. 851.£ 

Hfmutage de Maugis. 57 4 *6 

Herpin Comte de Bourges, Eedfon Comte pour faire le Voyage 

de Hieruftlem. 

Heirat befie Eiuant de miel. 

Heffode natif d’Ajere. 

Hôpitaux bafis par childebert Roj de France, 

racine de Hetich bonne a manger. 

Hotilher médecin. 
Hierofme de Fragile lieretique brufleau Coctle de Bafle.fâü.a 

Eillede S.HieroJme. ‘ 780.4 

FÏieron CD Denys ty rans. 753*6 

S. Hilaire Euefque natif de PotBoil. J lyb 

Hilaire Pape natif de Sardaigne. yiC.b 

HiUegaf efeignetir courtois CD pohtic. 6o$.b 

Htldegorde femme de Charlemagne enterree a S.Martin. 585.4 

544*6 

940.4 

794.4 

542.4 

* 921.4 

643.4 

Hippodrome de Corfantinople. 

Hifâtefls d'Hercules Roy d Efpagne. 

Hijfan Boy d*Efpagne. 

H ijloriens ^Allcmans. 

HifloircdLEn Enefque Grec. 

ILifioire d'En Euefque Neforie». 

Hfoirc de la Crotefquc du Dragon. 

Ehjloire gaillarde du peuple Saunage. 

I h/loire d'En Eléphant. 

Hifoire des François occis a la Floride. 

H foire d’En Mar gage as qui s'ef oit fait Chrcjhen. 

Ilifoire du Duc R.apod. "922,4 

Hifoire des Seigneurs de Sauoye. 692.^.693.4 

Fhfcire d’En Roy Saunage. *913.4 

Hifoire notable des feruiteurs qui cfou fret leurs maifrefjes. 

545.4 

Eifoire lamentable de deux Ffagnols, perc CD fils. 

1007.4 

H foire pitoy 

826. b 

A6y.b 

469, b 

930^ 

812. b 

TOI 0.4 

88 3i 
942.4 

829. b 

IOC 6.4 

947-6 

table. 

Hifloire fur U mort de Fauhn. 

Hi foire pitoyable aduenuefur mer. 

ioo6i£ 

829.4 

1007.4 

H foire d’y» leurier figure au chaBeau de Mont argis. 

IIiBoire d'Orne fille qui enfante. 918 .b 

Hinourahe breuuagepour les malades, Ce qui est qumge ans 

fans porter fruits. *93 4. b 

Haine entre le Florentin Cl" le Luqnois. 

Hochelagà grande nuiere• 

pourtrdit du IFoga poijfon morfruenx. 

718.4 

1011.& 

5>92.4 

Hogala herbe femblable a ( ylgnmoinefumage. 1016.4 

Hoinnfmit fort bon. yf.a.b 

Hoioufra efritdeuincur. ■ * 919.920.4 

Hommes doBes qui oiitfory tant es langues latines, Grecques, 

Cr' Hébraïques qu'en DroiBciml. 642.643.4 

Hommes fumant la court du Il°_y de Poulongnc. 879.b 

Hommes qui ont defent de l'yfntartique. 1025.4 

Hommes de longue Eie. 9 Si T 

En Homme d’armes combien doit auoir de chenaux. 637.4 

des Hommes doBes d’Allemagne. 930.4 

Hommes fortis de Colongne. 678.4 

Hommes excellons jtant en l'art militaire, ques autres fciences 

fortis de Genes. 711 .b 

Hommes belliqueux CD baillant* 990 .4 

Hommesgraaesfortis de Bonlongne la Grâce. 

Hommes qui ontflory cnFfcoce. 

Hommes doBes fortis de Ferrure. 

Hommes dcBcs natifs de Flandres. 

763^ 

6C$.b 

y66jj 

*68i.^.6S2i,.4 

Hommes doBes es lettres Florentins CD Tofcam. 720.4 

nombre de doBes Hommes de France. 641.4 

Hommes qui font morts a Naples, 74U4 

Hommes doBes fortis de Fadoue. 769.4 

Hommes doBes fortis de Sarragojfe. 753*6 

Hommes doBes fer tu de Sienne. y il.b 

les Hommes CD femmes comment font nomme f en Canada. 

1008.4 

Hommes doBes fortis de Fenife. yiè.a.b 

Hommes fauansyffus de Ferons. y (S.U 

Hommes doBes qui ont fory en droiB Ciutl CD Canon. 

643i 

Hommes doBes du temps de Charles le Chauue Roy. 641.0 

(Homme qui fc defguifoit enhabit de femme mis a mort. 

999 b 
Homicide fait par le an Roy d'Angleterre, 

la El lie de Honfeur baBie par Iules Cefar. 

Ailles prtncipalles de Hongrie, 

de la Hongrie,lieu fort foh taire, 

d’où Hongrie apnns fon nom. 

Honncfeté naturelle gardée entre les Saunages, 

Honorie Empereur d’Occident. 

Hopperns minisire Anglais Jbritfé. 

Horace le poè te natif de Fenofc. 

Ho fit al de Lisbonne riche fur tous autres. 

Hofital deAly Chelloby où ef fafpulture. 

Ho Belfuperbe on eB oient les mages de Cefar O" d( Venns. 

541^ 

H ouionlftra Efrit tndling. 

Houperonpoijfon dangereux, 

du nom de Huguenot Cd de fon Etymologie. 

Huguenots occis a la tournée de Moncontotm 

Hue Capet Cd Robert fon fis. 

des Hufites hérétiques. 

Hutuca animal. 

Huile cordiale contre les Toms. 

Hjlandman Saunages d'Efcoce. 

590.& 
593 & 

5>9°‘b 

595*6 
99 O. b 

*933*6 
831 .b 

652.4 

756.4 

495.4 

Si <y.b 

*922 .b 

9<>7-b 
629.4 

526 4 

614.4 

914.4 

*937-4 
93 6.b 

6 6 o.a 

I 
918.£ 

5>i7*£ 

66gb 

IOOi .b 

643.4 

Acare Croccdilles. 

lachu Tata eBoille Infante. 

Jacob Boy Efcoçois occis par fes parens. 

laquages peuple fort cruel. 

Jacques Sylme médecin premier de l’Furope. 

laïques de Bourbon Eendit laprincipaute deDarente. 754-6 

Jacques de Bourbon Bpy de Naples. 743,‘* 

lac ques StuardRoy Ffcoçois efoufa Magdeleine deFrance. 

666.b 
Jacques charpentier Vhilofophe CD médecin. 643.4 

Jacques Tufan profeffeur Royal en la langue Grecque. 641M 

Iaen Et lie en laquelle eB U fuere ou effgie de la face de le fus 

chriB. 475 .b 

Jean H uger Guillaume de Prague brufeg. 915.4 

Iaen Eille defmoliepar Scipion Africain. 475*6 

lainuilleprincipauté'de Mef leurs de Guifc. 5 63.b 

les lardms d Alcinoé. 788.4 

mai fon de I arnac. 511.4 

la Iartierc mBituee. 6 54.6 

ibere fécond Boy d'Ffpagne. 4 69 .b 

idolâtries des Lituaniens auant qu’eBre chreBiens. 851.4 

/1dolatnc eB cejfee en ThemiBitan. 1000.4 

Idole de Mercure haute de quatre cents pieds. 5 4 5 .b 

Idole antique defrobee à l'Autheur. 817.4 

I doles de merueillcufegrandeur. 970.4 



• _ $ 

De ! Eurojkvôc quatriefroé partie du Monde. 
IOIf.4 

471. A 

: 851.4 

5)I4._9K.4 
458.4, 

652.4 

\r 

592.4 

66.1.6 

664.4 

5054 

450.6 

678.4 

idoles des Canadeens, 

idole fi or mafif. 

premier qui apport* l’yftge des Idoles a Texclnq. 

Jean ^Albert Koy de Polongne. 

Jean Huf prefchoit la doBnne d’Fuulef. 

le an Bafiard premier du nom Rojy de Portugal, 

lean Hopperus fippofi de Caliitn hérétique, 

lean paleolcgnc Empereur yint au Concile de Florence. 

836.4 

lean Paleolcgue Empereur meurt de cyoler 

lean d’Angely CA fa première fondation. 516.4 

Jean Vuiclef prefre Anglois heretique. 654.6 

lean premier Duc d’Alençon fe monfra y aillant a. la bataille 

d’Agincourt. 554,4. bonne, 

lean de Bourgongne pnns des Turcs. , . v > inferiptton d’y nepierre ancienne, 

lean Poltrot tua le Duc de Guy fie. 758^.4, Injcripîion antique trouuee a Thunn. 

lean Comte de Flandres occis a Montereau. 68 i.6; lnfcription antique, 

lean premier Duc de B ourgongne. fiVyZfoi.b Infiriptwtmm 

lean Roy de France afiec fon fils Philippe le Hardy.pnnspar- Inscription de Parc triomphant d’Ancône. 

I Anglois. - . A. . 611.4 lnfcription antique trouuee d Treuil. . 

lean Hopperus Anglais fuppofi de Martin Luther Heretique. lnfcription antique. 

652.4. •• . v lnfcription Grecque apportée par l’Àutheur. 
lean Ficer Euefque de gochefire eut la te fie tranchée. 6p6.b premier Inuenteur desfacrijices des hommes. 

S.[canaille Enefihe en Efcoçe 6 Go.b lnuocations dej quelles yfent les Caraïbes au pais des Saunages. 

Jean HugHcretique brufiéau Concile de Bafie. 688.4 *521.6 

lean Leyden Boy des Anabapfifies. yEi.b par c’iniiocation de le fit s ChrifiJ.es ejpnts cejjent de toiirmcter. 
reddition de S-lean d’Angely que les Anglois pojfedoyent. * 918.4 ' 

maniéré d’inhumer les Roy s en PolonyMe. 

Inimitié première enyre l’Efcaÿit CA ïAnglais, 

inimitié grande entre i‘ Efcoçois CA l’Ajiglqis. ' 
Inimitié'capitale. . 

I Iniure faille a Blanche fille de Bon\hon~tenrrce. 
Ininrefaiébe a Sebafiian Kltmficr. 

Iniure efi oit 4 ~\n homme de luy coitpper les chcueux. 
605 .b 

Inondation première aduenue en Borne déliant noflre Sei¬ 
gneur. ' 726.4 

. , 451.4 

Injcription fort antique. .. 7^2.4. 

lnfcription antique trouuee aux fondement delà yille de Nar- 

W.a.b 

: 

cm!*\ 
755,4.6 

760.4 

77°.b 
Syfij 

588.4 

518,4 . . • . 

Jean Fernel premier Medean du Boy Henry le premier de 

l'Europe. , 645.4 

lean Annie grand techercheur d'ihfoire natif de Fit crie. 

- 
S. lean de Lyon fonde'par yn Boy lean de Bourgongne ,0* y 

infiituadouge Comtes CA "T» Ducpour chanoines. 560.4 

lean Bocace citoyen Florentin homrne docle, 720.4 

lean Huf commence fonherefie. 525.6 

leanne Boy ne de Francefille d’O thon. Duc de Bourgongne. 

560.6 

leanne la pucellc deliure Orléans delà furie des Anglois. 

-V 
L’ordre des le fuites infiitué. 

quelles font les leufties des Mahometans. 

leufnefort efiroite bien gardée en M ofcouie 

Icujhe gardee apres le majfacre fait d’~\npnfonnier. 

la "V;lie dlmole bafiiepar clephe Rîj Lombard, 

lldcfonfc moyne CA Euefque de Tolede. 

Vira plante apportée des Indes 

y utiles Images de B ronge CA Porphyre en Borne. 751.6 

l’image de la croix apparo fi aux Mexicans. 55 74 

I oachim Perion homme de grande liter attire, religieux de Cor- 
mer y. 585.6 

687.6 

550.4 

649.6 

851.4 

583.4 

825.4 

498.6 

857.4 

856.4 

*546,4 

763.4 

4 86.4 

1022.6 

loachirn radian Cofmographe natif de S.Cal. 

loappa hache en Saunage, 

lojeph Abarmathie conuertit les Anglois a U Foy. 

louian Flongre Empereur, 

lournee aux yignerons. 

lour folemnel de la fondation de Confiantinople. 

lour continu Ce perpétuel en Finmarchie, le Soleil efianten 

Gemini. 867.6 

Irenee mere de Confiantinfixtefne, mife en ~\n monafierepar 

Nicephore. 

Irlande dtuifee en fx parties. 

Inn-magétranjforté au ciel, 

de l’herbe 1res, cepourquoy ainfi nommee. 

Erreur des Mofcouites 

ifabelle ydle principale de Tifie Effaignfile. 

ifchye ifie naturellement forte, 

lfie ce forterejfe de Corphou. 

ifiesflottantes fur l’eau, 

lfie yerdoyante deshabitee. 

lfie s conquifes par les Geneuois. 

Imbert aux blanches mains occupe la Sauoye,pudmont Ce Mi- lfie ou y ne Damoifillefiançoifefut exdce. 

lan. 560.4 

l’Immortalité'de l’ame efi tenue entre les Mexicans. 556.6 

l'Immortalité'de l’ame confejfeepar les Cambales. 564.4 

l’Immortalité de l’ame entre les Saunages. * 515.6 

Impiétécletcfiable des Huguenots entiers le chef S-lean d’An¬ 

gely. • • • : 516.4 

Impiété des Huguenots executee a l’encontre d’yn corps mort, 

iadis Comte a Angoulefme. , 521.4 

de l’imprimerie,CACeux qui en ont efiélespremiers muéteurs. 

d’yn Impofietir Italien condamné a mort par la Court de Par 

lement. 

Incifions faites auxfilles a leur première purgation 

Inconfiance du y<ent. 
Inconfiance du Grec CA du luif. 

Incommoditegd’ Efiagnc. 

pourquoy ce pays a efiénommélnde Orientale, 

deux cens milles InfidelUs centre y mgt mille François go y. a 

Ingratitude attec cruauté. 775 

510.6 

546.6 

670.6 

7S8.4 

483.6 

* 911.6 

lfie de Gothland fort fertile, 

lfie s de P ligne. 
1 Jettes yofnes de Siale. 

l’IJle d.Eland belle,plaifantc CA fertile. 

ifies Strophaïde*. 

nombre d'lfie s en F.fipaigne 

lfie defiunéle Maure. 

lfie ça fort des François. 

lfie de Groenland CA Grotland 

lfi.es des OyfeaUx. 

Ifies du grand Océan, 

lfie de Negrepont. 

lfie Gorgonne fubiette aux tempefies, , 

lflesfiibiettes aux yents. 

lfie abondante en bejhal. 

l’ifie en Flandre bafiie par yn Baudouin. 

1 Je infertile. 

Vourquoy eil difletlfie de France, 

y ne lfie fiert de rampart a tout yn pais. 

853.4- 

672 6 

* 513.6 

*783.6 

856.4 

578.4.6 

74 4-** 

787.6 

511.6 

566.4 

710.6 

1015.6 

875.6 

573-£ 

751.6 

875.4 

751-4 

500.4 

786.6 

*508.6 

1025.4 

1025.4 

536.4 

803.6 

557.4 

1021.4 

578.6 
680.4 

*508.6 

572.6 

501.4 

»/ 



T able des chofès remarquables 
75?°.* 

99K4 

777* 

605.6 

621.4 

()20.4 

469.6 

985.4 

848.6 

999-^ 

847.4 

655.4 

7°5).4 

jfie de Lel^.nte ~v 01 fi ne de la Moree 

lflacpalopan 7ville où il y a dix mille ma!fins, 

tomme l’Italie efi bornee• 

l'ijlc fiaccagee lufiques a Rauenne. 

Italiens banquiers Gr ~vfuriers chafelfde France. 

Itha-irapi roche fendue, 

hibelda troifiemt R07 d’Efipagne. 

^es lucateens tadù idolâtres. 

I Ugarie proumce. 

faux luges punit. 

luhra proumce,d’où forment les premiers Huns-, 

ïttifs mû en pièces en ^Angleterre. 

Iule Papefécond natif de Sauonne. , , 

\ule P apc fécond du nom,marmier GG fils de pefiheur excom 

munie a tort leRoy deNauarre. 5°3,rf 

Iule Cefiar efi le premier qut meit le pied en ^Angleterre. 

649.4 

Iule 'Villeprinfe par Mahemet Bafiha régnant aprefient. 895.4 

S.Iulien GGfies compagnons brujlef. 829 .a 

\unga terre chaude au Peru. 970.a 

\urificonfiulte s d’^Allemagne. £>lo.b 

Iurifidiflion des Euefiques de Moficome. 857.4 

lufitc e diligemment obfintee. 49Î.4 

Iufiice rigoureufc en Moficome. 858.4 

Jtifiice de Khagoufc bonne GG briefue. ?8i.4 

lu fin Empereur meurt infienfe. 832.4 

lufiinian Empereur feit de grandes conquefies, GG lafiy le te- 

ple de S. Sophie. 832.4 

r K 

KOurtpoiffon, ennemy de la Baleine, O"qui la tue de fia la~ 

gue fort aigue. 1017.b 

"L 

87 9.6 

781,6 

870.4 

701.4 

843 .b 

767 .b 

845 .b 

874.4 

540;£ 

884.4 

602.4 

I,_Abourturs deVologne. 

Lac d’eau fialee en fl fie de Mclcde, 

Lac de Lambro. 

Lacfde Corne GG de M oiotir. 

\Lac de \uuano~Vuofera. 

Le L ac de la Garde. 

Lac de Bchriefiera. 

Lac de Vmatres\\.,dfoù fin la réméré Solana. 

Lac de Genene. 

Lacs O" mareîlf 
Le Lac de Grand lieu GG chofie notable d’iceluy. 

le Lac blac en Biarmie abode en ditierfis fortes d’oifiaux. 867.4 

LacJùr le quel y a trent Ondes GG Villages. 9 91.b 

Lac de Celanou Fuctn. 725’^ 

Lac „Alterne efiimépar les amies “Vne defcëte aux enfers.7 fi>b 

le Lac d’ÙAngoulefime. lou.b 

Lac ayant quarante deux lieues de tour. 969.4 

Lac de FànfValen GG nuiere de Ladha. 872.4 

le Lac de Iuuano'Vuofero contient de circuit trois cens lieües. 

843 *, 
le Lac d Agnan chaud. 739*» 

Lac de Vuerner,où cheent,Vingt quatre groffes ri nier es. 874. b 

de Lacedemone GG ruine d’icelle. 801 .b 

Lâcher éfut occis par fort, GG mangé défis compagnons moll¬ 

irons de faim. 1006.b 

Laitance Firmian natif de Ferme. 75 9-b 

Ladifias R07 de Hongrie , 7%i.b 

Ladifiasfils d’Albert 5. «Archeduc £ Autriche. 909.1 
Ladres Gr lui fs pendus en France, 

nul Ladrefi trouue entre les Saunages, 

L dis coUrtijane natifue de Corinthe, 

la Inde de Lambalois definantelee. 

L’an que les Lituanienspnndrent f Euangile. 

Hongres,lieu Epifiopal,de laquelle l’Euefque efi P air de Frd~ 

te. rf-* 

610.4 

95 A‘b 
800 .b 

598.6 

851.4 

611,6 

53î-£ 

778.4 

733 «* 

526.4 

la Langue des Gaulois changée, 

les trou Langues ontflory a Mar fille. 

la Langue Efclauonne s’efiend en dîners lieux. 

Largus QGCicinnar premier diflateur de R orne. 

Lanfiquenets occis a Mont contour. 

fiept mille Lanfiquenets défaits par les Suiffes a U tournée de 

Montcontour. 690.b 

la 'Ville de Lantriguet Euefihe. 598.& 

Laon bafiie fur ~Vh cofiau,qui efi Euefihe'GG Pairie. 569.6 

comme les Happons portent leurs nauires d’~vn heu a autre» 

867.4 

Larcins des Saunages ,caufie de leur mort, 923*6 

Larcmpuny. 999-b 
806.6 

5 M 

963.4 

735'^ 

734'* 

601. b 

Lariffe pais d’^Achille. 

S. Larme de Hendofine. 

deux Latitudes de région. 

Lauinic bafiie long temps deuant Borne. 

S.Latirens meurt fiouls Dece Empereur. ■ 
S. Ldnrens lieu fort recommande' pour la deüotton. 

le L afare Cg S .Maximin ont conuerty les Marfiillots 

■ 534-4 

Leandre Euefque de Seuille,homme de fiunfte Vue. 

Lech premier Seigneur de polongne. 

le Légat du Pape cruellement occis. 

Légions Romaines défailles, 

fiept Légions drefee par Françoisprermer du nom. 

Légion contient doufie mille hommes. 

dellfle de Lemnos. 

Lentine Vulle d’où efioit Gorgie Orateur* 

Leonard ^Aretinfléau des P rince s. 

Leon premier Empereur feit la guerre aux Images. 

Leon Vulle nourricière de capitaines excellens. 

Leon troifiefine Empereur. 

Leonfixtefime Empereur prend. ^tlexadrefin frère pour l’ad- 

miniflration de f Empire 834.4 

d’où est ~Venu le mot de Leon. 59 9 >4 

de Leon quatriefme Empereur pire que fin pere. 833.4 

Leon cinquiefime du nomfùrnommé l\ytrmcmen Empereur. 

M . • . ' , 
Leon Vulle nommeedes anciens Legio Gtrmanna. 481.» 

Leon Ville nouuellement bafiie. 599*'* 

Leon Empereur excommunié du Râpe. 7° 5*^ 

deflroifl de Lepanthe. 792.4 

Lerie ville Ancienne. 713-* 

Lefic Roy Poloncisfeit bafiir des Eglifis GG Monafieres. 

889.4 

la Le tonie par quiinflituee. 

Lettres antiques que l’on Voit a Limoges, 

les Lettres chafees de France. 

Lettres dequoy Vfient les Mexicans. 

phirquoy L efante a le nom de Hicrufalem. 

le Libelle de répudié permis 

alaîoy. 

485. 

88 4. b 

jiû.4 

668.4 

636.Ô 

668.4 

804,^ 

754-'* 

722.4 

833.4 

472.4 

833.4 

539*4 

527.; 

557.^.558.4 

996.6 

790.4 

857.4 

Libéralité du R07 Henry entiers les hommes dofles. 656.4 

Libéralité du R rince Godefroy chryfiogonelle, 587.^ 

Librairie d’Ariftote. . 79^.4 

Licopen 'Ville Epificopale de Suece. 874.6 

Lifts des Saunages. * 929.6 

Lidecopie 'Ville en Suece,fort ancienne. 874.6 

Lidefic Goutterneur dupays Flamand. 679.6 

Lieux dangereux pour natÜger. 671.6 

Lieufiotifterrain, par lequel le Grec entra eh Conflantwople, 

Gr en chafa Baudouin deuxiefme Empereur dehors. 835.6 

Liaifoufttrrain qui ~Va par defoiibs U nuitre. 53 6.4 

Lieux des anciens Philofophes. 808.6 

Lieux de Bourbonnois les plus renommeiÇ. 547-4 

Lieu oU mourut Terence. 801.4 

Ligne diamétrale qui dtuifie le monde. toit.4 

Ligues des Cantons. 689.b 

du Limaçonpoifon monfiruenx, 929.6 



de 1 Europe,& quatriefme partie du monde. 
limites d’Aufiriche. n ' ~ ~ %99-b 
Limites de Bourgongne. SS}-* 

Limites de la Moree. 79^.b 

Limites d’Efy oigne. 470. a 

Lutbe Roy dé Eff oigne tue'par trahi fin déhn Fiftrice. 48 f .b 

Lipfie hmuerfiitédes Luthériens. 910.b 

Lipufique pais. 472.^ 

Ligueur d’hn arbre,efgallee ait lin. 1014 .b 

Lisbonne efi lin apport de toute marchand fi. 4515.4 

d’où Ion faut que Lisbonne a efié nommee. 495.4 

LÎJfie,lutte de Macedone Colonie des Romains. 783.^ 

ïsiftetix Eue fiché fort ancienne. 59}-b 

d’où 'Suent le nom de Lnionie. 864.4 

port de Ltuorne. 711.0 

S.Lo prinsypuitreprins. $°5-b 

Lodi lutte jadis Lauda Pompcia, bajhe par l>ncitoyen Mi~ 

lannois. 7 03.4 

Loy de concubinage Cr paillardifiepermifie aux profites. 48 6.b 

deux fortes de Loix en France• 612.4 

la Loy Salgue infhtuee. 604 .b 

Loy defiuccefiion en Sattoye. 694.4 

Loy rigoureufie. 999‘b 

Loix ciuiles de Pologne. 879.b 

d'où ~)nent le nom de Loy Sali que- 60 \b 

de la Loy Salgue Crfion origine, 917.4 

Loixfaibles aux profites. 1000.4 

Ailles de Lombardie. 701.4 

Lombef Eue fiché. 510 .b 

Londres,fiege des Rois d'Angleterre,riche en tous blés. 647.4 

64 G.b 

*7 }-b 
49 6.b 

576-b 
918 .b 

982 .b 

907.4 

488.^ 

651.4 

615.4 

777-4 
700.b 

7H-* 
586.4 

66%.b 

668.4 

1017.4 

* 904.b 

578.4 

Londres,Colonie des Romains. 

Longueur Cr largeur de l’ifie de Thile. 

Longueur Cr largeur de. Portugal. 

Longueur Cr largeur de l'Egltfie de Paris. 

Longueur Cr largeur de l’Allemagne. 

L’or abondant en Cube. 

Lorraine. 

de Lorraine défendent les Rai* de Portugal. 

Lothaire Roy Anglois occis. 

Lothairefils de Loy s d’outremer. 

Louange de bé Halle. 

Louanges des fioldats Piedmontois. 

Louange du Jeigneur lourdan Frfift. 

hitt- ue Loudun cr mu fin de champigny. 

Loups en Eficoce Cr Angleterre. 

Loups marins abondent en la rner dé Eficoce. 

le Loup marinades mamelles. 

Loups marins gui different des nofires. 

nantie au Louure commencépar François premier, 

le Louure commencépar le Roy F rançon premier du nom. 625. b 

le Louure bafiy par Charles cinquiefmc. 622.4 

Loy s ongiefime R oy de France ,afitgne penfiton aux S uffes. 

690.4 

Loy s dougiefime Roy de France, efi nommé le pere despauures. 

6iç.a 

Loy s huittiefine,pere de s. Loy s. 618.4 

Loy s de Luxembourg Connefiable ,feit le ferment en la Cour 

de Parlement. . 637.4 

S.Loy s par bataille’,réduit fioubs fia puffance le Tholofian.^oy.b 

Loy s Duc dé Orléans prifonmer. 552.& 

Loy s de Bauiere Empereur, excommuniépar le Pape. 908.4 

Loy s dougicfime du nom,Roy de France efi Jeparé d’auec Iean- 

ne de Fr ante,efi marié auec Anne de Bretagne. 625 .a 

Loy s le bon,couronné au Temple de s.Sanfion. 581.4 

Loy s le Begue Empereur. 6x4.4 

Loy s d’Aniou Roy de Naples. 74r* 

Loy s Fines,natifde Faïence. 47 7-b 

LoyshuiBiefmedu nom. 618.4 

Loy s de Bonnaire Roy O” Empereur, homme fige cr crdigndt 

pieu. 6\}.b 

Loy s Roj de Guyenne efi fialué Empereur. 

Loy s Hutm Roy de France cr de Nauarre. 

Loy s le débonnaire,efi fiaicl moyne. 

Loy s le Gros,fut fiacre cr couronné Roy a s. Santon dé O rie ans. 
616.b 

Loy s le Jeune efroufa trois femmes. 617.4 

Loy s le 1 eune Roy de France. 616.b 

Loy s le Jeune créa les douge Pairs. 631. b 

Loy s ongiefine du nom, mfiitue l'ordre defainfl Michel. 6 23.4 

mort de madame Loy fie de Sauoye. ^1Q.b 

Lubech,lutte marchande. 915.b 

S.L uce martyr fie a Sarragojfie. 754-4 

Lucerne,lutte ancienne cr capitale du pais. 6%%.b 

Lucie Roy Anglois,efi lepremier gui reçoit le Baptefime.649.b 
Lucie P ape troifiiefime natif de Laques. 718.4 

L nçong\ille Cr Euefiche bajhe finis Confi antin. 515.4 

Linfienue s’embouche dans le Danube. 899.b 

la Lune adoree. 867.4 

Lune lutte, de laquelle efi oit natif Eutician Pape, martyrifé a 

> Kome. 7i7-b 

l hfage des Lunette s,inuentépar Docus. 75 o b 

Lupold le bon Archiduc guerroyé les Fenitiens. 908. b 

Lupold troifiiefime fur nome le Gros,Duc d'Anfiriche. 909.4 

Luques Rendue Cr engagée par fies fieigneurs,'apre_fènt lit en 

liberté. 718.4 

la lutte de Lugues efi merueilleufement forte. 718 4 

d ou lient le nom de Lugies. 718.4 

Ligues lutte fur lefieuue Efiare. 718.4 

de Lufignanfiontfiortis plufiieurs Princes Cr Comtes de Po»- 

rs- _ > 526.4.6 

d ouLufitame a pris fin nom. 494-4 

Luther s'accofic d'Orne Nonnain. 861.4 

de Luther Cr fion origine. 925.4 

Luther condamnépar Charles le Quint Empereur. 9 lo.b 

Luthériens tufigies an nombre de quinge cens, meurent fioubs 
rT 1- a r - ' - ’ 6fi.b 

861.4 

561.4 

860 ,b 

685.4 

685.4 

5 50.b 

795.4 
54f.t 

Henry hmthefime Roy d’Angleterre. 

Luthériens en Moficome. 

ce que la Luthériennefefle a produit, 

le Luthenfimeprend pied en Lituanie Cr J-tuonèe. 

Luxembourg du temps de Charlemagne n efi oit rien. 

Lycofihene a eficript des prodiges. 

Lyon,lntte plus ancienne que Paris. 

Lyon de pierre de marbre antique. 

Lyon reçoit l’Euangile par Vhotin Grec, 

la chair de L’yuanat dangereufie a manger a ceux qui ont eu U 

herotte. 980.4 

M MAcedomens l'aittans et belliqueux, mais trompeurs Cr 

defloyauls. 783 .b 

Machines anciennes defquelles les anciens prenaient les luttes. 

5! 2.4 

Machines de fieux en Moficouie. 858.4 

Macrobe natif de Parme. 764 .b 

Maiorque cr Minorquefiubiettes aux courfcs. 500.b 

faintte Magdalawe fait refiuficiterU poyne de Bourgongne. 

559-*-b 
Magdelourg lille. 9 25.6 

Magiciens chajfegd’Ejfagne. 491.4 

le Magifirat dé Au* un efi annuel. 556.4 

Magifirats des Fenitiens. 776.4 

des quatre fortes de Magifirats de Fienne en Aufiruhe. 911 .b 

Maglianprès Rome,efi au wurdéhuy le plaifir des Papes. 723 .b 

promontoire de Magne fie. 80 C.b 

Magnificence dufieigneur des Moficomtes, 862.4 

Maguelonne Euefiché. 550.6 

MahigCr racines.^ 972.6 

Maide lutte Epfiopale. * 911, a 

Mainfroy excommuniéduVape. 742.6 

Mdmfiroy efirangle Tedench fion pere ,pour henter defcsfei- 
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Table des chofes remarquables 
jeunes. 

pais du Mainefertil. 

Maires de Londres. 

Maire fignifie fuperintcndant. 

Maire.monan muécr change'en enfant. 

Maire Foiphy familier de Maire-monan. 

Mat fins anciennes Cr de marque d'^Cngoulefme. 

Maifins notable s,d’^yCmoH. 

Maifin de Mlle,diminuer s. 

Maifins notables Cr anciennes d’yCuuergne. 

Maifins de marque. 

Maifins ruinées par le tonnerre. 

Maifionsfaibles d'os de Baleines. 

M afin s anciennes Cr bien renommées de Berry. 

Maifions anciennes Cr de marque de Bretagne. 

Maifon de Pilate. 
Maifion dufieigneur de chauigny. 

Maifins riches Cr nobles. 
Maifion des Gongague s,ancienne de Mantoue. 

la Maifionfuperbe de Jacques-Cœur. 

Maifion de beftes rares Cr fumages. 

Jeignenrs qui ont efié Maiflres de France. 

premier Maftre d'Hoflel Cr Chambellan du Roy. 

Mlle de fainfl Maixant. 

Maixant dficiple de s.Hilaire. 

Maladie des Barbares contagieufe. 

Maladie des eficrottelles que le Roy de France guérit. 

Malcoliue Roy Efcoçois occis. 

Malcoliue Roy,a aboly les loix d’Efioce. 

Malefiais Mlle,Enfiche. 

Mahnxe chrejhens. 

S.Malo,CT fies fmgulariteg. 

la Mlle de MaluaifieMndue aux Femtiens. 

façon de manger des Saunages. 

Mandement du Vapepour les Roynes. 

Maniéré des Saunages pour aller fur mer. 

Maniéré de chajfer des Céans. 

Maniéré defiacrer les Ducs de Mofiouie. 

Maniérés que tiennent les Texcwqs a facrifier les homcs.fiy.b 

Maniéré que les MCrchcuefques deRheims obferuent an/acre 

des Rois Cr Roynes de Frace,Cr ceremonie s y requfies. $6ç.b 

Manière de compter les années entre les Mexiquains. 991-b 

Manne ouronfee celefie. 74 

laMlle du Mans fort ancienne. _ fâ-b 

l'Aantotie "Ville fondée par Mato dame Thebaine fille de T y y mé¬ 

fié enchanteur. 7<î6.b 

Mantoue anciennement dame de douge peuples. y G G.b 
Manuel Empereur eutfiept enfans mafies. 836.4 

Manan cr Maire que fignifie. *5114.4 

Maraquier Comte d‘yCngoulefimc fi fait prefire, Cr depuis 

Eufique d’icelle. $i%.b 

le Marbre dinerfifiéen couleurs efi tendre. 9 H-b 

Mlles de Marbelle Cr Ronde. 477*4 

MarchandfiequiferecouureenEfioce. , 668.4 

Marc Terence Farron natif du Village d rBthace Narbonnois. 

551.4 

ÏEghfie s.Marc de Fenifi bafiie prefque toute de marlre.jyi.a 

mille Marcs d'argent Cr cent hures de Myrrhe enuoyeaSid 

Roy. 478.4 

S.Marcial dficiple de s.vierre,a couerty d la Foy les Bourdelois. 

511 .b 
Marcomire Roy deVrance. , 603.» 

Marcomire coquefie toute laCaule,excepte la petite Bretaigne, 

puis tue'en bataille. > 604.4 

Marcomire change le nom de Gaule ,pour l appeller France. 

604.4 

Marcomire quatriefine enfeigne l'^fige des armes aux Fran¬ 

çois. 604.4 

S.Marcou natif de Bayeux. <s9\-b 

74ii 

588./, 

647.4 

6$2.&' 

*718.4 

* 718.4 

J2I.4 

587.4 

67 6.b 

546.4 

586.4 

5M 

67 l-b 

55° ^ 
600 b 

539*4 
586.4 

601.4 

767.4 

55 l-b 
857.4 

6yrb 

634.4 

5Z4 -b 
5i4i 

1015.4 

568.4 

663.4 

6Gyb 

525.4 

78 <y.b 

578*4 

777.4 

747.4 

637.^ 

943-b 
* yopa 

854 ,b 

le pais deMarennes, duquel le peuple efi prompt a fiditio.^ly.b 

Margrauen c efi adirégouuerneurs. *707.4 

le fécond Mariage n'efi eftirné "vray mariage des M ofiouites, 

mais concubinage. - 857.4 

le Mariage permis auxprefires en Mofcome. 8 5 Ç.b 

Mariages des Mexicans. u yyè.b 
Mariage défendu auxprefires Polonois. 889.4 

Mariage des Mofiouites. . ' 857.4 

en Mariages des Saunages le confientement des pere Cr mere 

efi requis. :•• • . *732*4 

"Mariage des Saunages, lequel fi fit* fans ceremonte aucune. 

*9Ji b 
fainfle Marie du grand port. 474 

Marie Roy ne d'Angleterre, expulfales Minifir.es hors d An¬ 

gleterre. 657.4 

M ariebourg Mlle principale de Trufite. 857 .b 

Marignan Mlle. 53 5 '* 
Mariorat mimfire Huguenot exécuté luy quatriefine dans 

Rouen. , 593*^ 

des Marquis d’Aufinche. 9°7-b 

Marquis de Brandebourg,contre les Hufiites. 716 4 

le Marquis delGafi fuyt- . . Gyo.b 

que fignifie Mar qui fat en la langue des anciens. 7 fi-b 

Marfèilloisfideles a leurRoy. - 534** 

de Marfeide Cr antiquité fd icelle. 533-b 

MartianThracien Empereur. < 831.& 

lefiigneur de Martigues fidele, Cr loyal afon Frtnce enplu- 

fieurs endroits ,meurt. 516.4 

MartiguesMÜe. 53 5*4 

Martyrs d’Agen. 512.4 

Mafayecolline,tettefeu &'flamme. 986.4 

MafionMÜe ancienne. 554*^ 

Majconmififinis l’obeijfencedes François, 554-^ 

Majfacre des Moficouites. 855.4 

Mafiures antiques en Erithra,appelléRoco. 803.^.804.4 

port de Mathance pais riche, où pour fix fols de marchandfie 

"Vous auegjvne couple de Bœufs. 993*^ 

des Mathématiciens CrHiïioriens• 643.4 

Mathias Roy de Hongrie. 9° 9.b 

S.Maurtce martyr fie' a Marthunac en S auoye. 672.4 

Maximthan heureux en "Vi clones. 710.4 

Maximihan Empereur aprejent régnant. 910.b 

Maximihan facré Empereur, transféré le trafic de Bruges 4 

Anuers, Cr fait punir de mort ceux qui l’auoient emprifion- 

né. , 909-b 

Maximihan Roy des Romains fier ite de la Duché de Bourgon- 

gnt: . , • W-* 
Maximinperfecute les chrejhens. 7l\-x 

S.Maximm Euefque de Marfitlle. 534-* 

Meaux prinfie deux fois des Anglois. ^S^S'4 

M efi ont ent ement de l’Autheur. 712.4 

Mechterbafi capitaine des tonts Cr trompettes. _ 825.4 

Medalle d'argent de Marc Atirele, Cr de.Faufhne fit femme. 

54 G.b 
Medalles d’Hercules, Cr d'Antigonus apportées par t Au- 

ltheur. , > 817.4 

Me dalle s d'or CT d'argent trouuees en Athènes. 77 6.4 

Medalles antiquesprefinteesal’Autheur. . 558.4 

M edalles données a l’Autheur par monfieur de Rifles. 7 y 6.b 

Medalles d'or Cr d'argent defcouuertes naguère s , a A ut un. 

5;6i 

Medalles de M mos apportées par l'Autheur. 7$°‘4 

Medalles Cr Idoles apportées par l'Autheur ,deM. Antoine, 

Fitelhus Cr Marins. 788.^ 

Medalles de Bronge trouuees par la colomne de Mercure .y! 9.a 

Medalles d’argent,fai fles du temps de Charles le Grand,trou- 

uees en la fepulttire d'Alcuin. 585.4 

Medalles de l’Empereur Caligula. 647.4 

Medalle de Zenon "veucpar l’Autheur. 832.4 



cSc i Eui opvjCv quatnefme partie du monde. 
r*_fl .... o _. . 1 

Medalles de Confiantin CD de Confians. 851. 4 

Medalles antiques d’argent trottines en ynegrottefane, su.a 

Medalles antiques apportées par l'Autheur. 4 y i.l 

Mcdalics antiques de Br ut us trouuees en fngleterre. b 4-7.a 

Mcdalics de Lmus. y 10 a 

Medalles de Lyfimachus apportées par l’Autheur. 785.4 

Medalles de Bronf,dc Gordian l’Empereur- 511.4 

Medalles apportées de Rheims. 564,4 

Medalles a1 or CD d’argent, trouuees en quantité annule. 

Î3Î-* 

Medalles garnies de hui Si croiflans. 

Me dalle de Valertantes Empereur. 

Medalles d or CD d'argent trouuees en Diterbe. 

Médecins fllemans. 

Médecins renommefentre les plus do fies. 

Médecins dofles qui ont régné en cejl aage. 

la maifon de Medicis, 

y 8i7 

75)9-1’ 
yii.b 
yo.b 

47 S’b 
643.4 

7iy.b 
Médina yille fameufe,laquelle a yn pnudege autre que toutes 

f 1 b 

79A-b 

5? ]o,d 

99i-a 
814.4 

7s ub 

574* 

<pi.\T.a 
517.4 

799-1’ 

579* 

744-^ 

865.4 

.1001.4 

les Ailles d’Eflaigne. 

la région de Megare. 

Melanflhon efrit a l’Autheur. 

MclanBhon s’oublie en parlant de Themijlitan. 

M clancfaute en Thracc. 

Melede yille. 

Melphe y die, de laquelle les habit ans trouucrent l’yftge de 

l aiguille cdpierre d’Aymant. 740 4 

Med un anciennemet s’appellmt Ifis, au Temple de laquelle tout 

le peuple du pats alloit adorer cejl \fts. 

de Melun CD du chafleait d’icelle, 

de Mehtfine prince fie,dame dé y ne yille de Poiflou. 

la Mente abondefur le mont de Pholoè. 

mont de Mercure près Paris. 

Mer Jlerile enp 01 flon,CD pourquoy. 
Merglacee. 

Mfr chargée de fleurs CD d’herbes. 

Meride yille, ladis enuironnee de mille fept cens grofles CD 

moyennes tours, amour dhuy elle efl decoree du corps d’y ne 

fainfle yierge,nommee fainfle Eulalie. 4 7 6.4 

Mere cruelle a fon enfant. 487.4 

Merlin ejhmé forty d’yn Incube, yiuoit du temps de Clouis. 

6$o.b 

Merlin de s. Gelaispoe'te. 515.4 

Merlinfils d’yn Démon Succube. +.919.4 

Merouèe troiftefme Roy de France. 606.a 

Mefchancetédes Turcs, entiers l’image de noslre Seigneur. 

838.4 

Mejhage CD façon dey mre des Grecs. 815.b 

Me flapie ou crcifl le bon Safran. 75 5 .b 

la Méfié en Mo fouie efl celebree en langue yulgaire• 857.4 

Me fine ydle antique, 

de Me finefontfortis de bons écrits. 

Metamorphofe des Saunages. 

a Metapont yille,mourut Pythagoras philojoph> 

Metembourg ydle. 

S.Mcthodie Archeucfque de Moraute. 

Metgf’ille ancienne, fubingueepar Henry fécond du nom Roy 

de E rance. 684.4 

Meurtre puny. 999'b 

les Mexicans croyent l'immortalité de l ame. y y 6. b 

les Mextcans elifent dix perfonnes pour les goutter ner. 98 7.& 
dé ou j ont fortis les M exiques. 

S. Michel efl reuer éen M'fouie, 

ifle de S.Michel. lOU.b 

Michel le Bègue, Empereur fait alliance aucc Loys Débonnaire. 

833\.b 
Michel Curoplatcs Empereur, prend alliance auec Charles le 

• Grand. 
Michel Duc as Empereur ,fnt ( comme négligent ) demis déjà 

dignité. 

oe. 

7qo.b 

751.4 

r 918 .b 

747-4 

915.^ 

915.4 

Michel Paphlagon Empereur, CD ceux qui font défendus de 

Michel Valeologtte ne youlant permettre le mariage aux pre- 
fi res,fut enterré en heu prophane. c^,a 

Michel Duc de Smolengfo meurt. 850.4 

Micene,ydle de laquelle efloit feigneitr Acamemnon. 801.4 

Michel Duc de remfe occis. ??4 J, 

le Miel qui difhlle des arbres CD des Rochers, comme tadts la 
manne ftifoit du ciel. 9 4 o ^ 

M tel duquel yf le peuple du Peru. - 96 y.b 
Milan nourrice deplufleurs hommes dofles. 7°J.b 
Milan par qui baflie. jQ, y 

Milan conquefle par François premier du nom Roy de France. 
70 7.b 

707.4 

701.4 

948.4 

571-b 
872.4 

SM*-b 
881.4 

528.4 

98 l.b 

47* -b 

Milan conquefle par Loys doufefine Roy de France, 

le Milanais enuironne deplujieurs nuteres, 

le Milletfe recueille deux fois l’an. 
Milly en Gaflinois. 

Mmes bonnes. 

Mme d’or en lif e de Morpion. 

Mmes d’or en Pologne. 

Mines de fer abondent en limoges, 

pourquoy les M mes d or ne font plus en yalettr, 
Mmes de fer en Au fi rie. 

Mmes d or,d argent,déagur CD deferdeuer.s Vagjgan.7 b 

Mines d’or abondent és fies dufleutte de Maragnon. 958.4 

Minière de fer O“ aram mefle enj emble. 805.5 
les Miniflresde s.lean de Lyon,doiuent eflre Comtes, 542.4 

Mm fl res Luthériens, Suifles. 6 y 1.4 

trois Mmiflres qui ontgajlél’Angleterre. 6g.a 

Miracle aduenu a Laon d y ne içune fille pofledee du malin 

efrit,guerie. ' 569.570.4 

ydle de la Mirandole. 764.4 

Mijie aprefnt Sentie CD Bulgarie. 8 y 6.b 

Miflens d Europe,font défendus d’Afic. S y 7.b 

Mitre double portée par les Papes de Rome, CD depuis quel 
temps. 734.5 

Moflegume riche CD ftperbe yille. 992. b 

layulede M.odon,iadts Methone. 797.b 

Mœurs CT" couflurnes des Tartares. 881. b 

Mœurs des Rufliens. S82.4 

Mœurs des Ademans- 929.4 

Moyen tenu a maflacrcr ceux que les Saunages prennent en 

guerre,CD quelle prifin ils leur donnent. 944.4 

la ydle de Mole afiifle en fort belle contre4. 73 6. a 

ifles de Molmes. j9y.b 

a’ou efl yentte la Monarchie de Rome. 6yy.b 

Monaflere de l’ordre de s.Bernard en Sttece. 875.4 

Monafiere des-Bngide en Sitcce,Royne de Sttece. 874.5 
M onaflere de Burges de cent cinquante filles toutes de maifon, 

CT- de grande auflerité. 482.4 

Monaferc fondépar Confiantm le Grand. 585-4 

M onaflere s quatorze fonde fpar s. Brigide. 607.4 

M onaflere s.if dore. . 471.4 

M onaflere de s. Marie de Tredeltc. 748. b 

le Monaflerede laTrmité de Caenfafly par Guillaume le Ba~ 

flard Roy d’Angleterre. 594.6 

nombre des Monafleres de Déni fi. 7 7*- 4 
création du Monde, filon l’opinion des habitans deChalco. 

998.4 

98 7.b port deMonegue,bafly parles Geneuoy s. 70S. b 

856.b Mongibelfort remarquable. 749.^.750.4 

pourquoy tadis on mettoit de laMonnoye aux fondements des 

ydles. 81 G.b 

Monnoye des Comtes d’Anioit. 588 .b 

Monnoye des Ettefques CD chapitre de clermoTit. 544-4 

M onnoye des feignettrs de Blois. 585 .b 

Monnoye des Ducs CD Comtes de Bretagne. 5,97-b 

Monnoye des Bretons. * 597-* 

« 



Table des choies remarquables 
Monnaye de Loys de clermont,duprieur de Sauuigny Cr Vi¬ 

comte de Brute. 5 47^ 

M onnoye d’Efculapius enchanteur. 781.b 

Monnaye du Mans. 585).4 

Mennoyes des ComtesdeMafcon. 554'^ 

Momoye que les Vicomtes de Limoges falfoient forger. 528.4 

Monnoye des Comtes de la Marche. ydè.b 

Monnaye de l'Enefque de Maguclonne. yo.b 

quatre ejfeces de Monnaye en Mofcottie. 8 ^ 8.4 

Monnaye d'vtmoul Comte de Necfle CT chaficaudan. 619 i> 

M onnoye ancienne des Comtes de Neuers. 54 9*^ 

Monnoye des anciens Comtes de P 01 fl ou. 515,<< 

Monnoye ancienne de la hile de Pofne enVologne. 886.& 

Monnoye s des Comtes de Rfiode^. Î30,<* 

Monnoye des feigneurs de S. Seuere Cr Meun fur Teure. 

550.6 

Monnoye s des Comtes de Soifons,Cr de fhetil. $69.4 

Monnoye desfeigneurs de T ours. 585.4 

Monnoye des Turcs. 814.6 

Monnoye des anciens feigneurs de Vendofme. 583.4 

la Monnoye nef en hfage entre les S aunages. * 930.4 

tournée de Moncontour. yiyyG.a 

Mont-rcal hille,iadis ^(rcheuefché'. j 7 5*.<-6 

Monuments de dotifepieds Cr demy de long. 1012.4 

Monuments de grandeur incroyable. | 47 ^ 

M onflres heufjn Paris de nofre temps. 380.4 

Montaigne de Mont-ferrat. 5°5-b 

Montaigne d’.yfiiebajlrc. yzo.b 

Montaigne efeuee d’hnegrand lieue de battit, 584 .a.b 

nombre des Montaigne s a Ef oigne. 500.4 
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de Montargis cr du chafeau d’tcellei 573.<<.6 
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Montpelier lutte, où Je fait bon exercice de la Médecine. 532.6 
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Monts Rjphees ou Hyperborees. 848.4 
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Mort du Roy s.Loys. 
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Munfier s'abufe en fa Cofmographie. 
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M utafcrachagens de chenal port ans lance. 814.6 

Myrrhme hile en Lemnos. 804.6 
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y'Obehffues l/eues par l'Autheur en C 
Obole monnaye ancienne, 

obfèfues des RouWexifuains. 

obfer nation des femmes Sauuages. 

O bfer nation gaillarde. 

Obfer nation de l'Autheur. 

Occare Mar fuis d’Aufi riche. 
Odon,ou Eudes. 

Oecolampade Heretifue,fils d'hn luif 
l Office d lm Admirai. 

Officiers des cheuahers de b ordre s. Michel, 
lifie di 01er on. 

fpulture d’oh 

monts d’olymp. 

mont olympe tant renomme'. 0U7 4 

Onasbourg lutte,en laquelle Charles le Grandinfiitua hniuer- 

N- 911.1 

*S>l\.b 

957-4 
1009. a 

661.4 

959-b 

645-4 

4 

751.4 
Conftdtmople. S28.4 

618.5 
996.4 

947-4 

748.rf.944i 

96}.b 

907i 

5'4 i 

658.4 

*37 i 

624.4 

515.4 

504.4 
807.5 

807.4 

O y Vvy 

7^Mfrfi efirit maltng fui afflige les habit ans du Peru. 9 69.4 

J* ATVi v,7/-r ~ J* ^_ /T1 ; 

59li 

880.4 

919.4 

740.4 

786.4 

IO24 5 

93 *i 

491-4 
6-35.^.636.4 

469.5 

*920 i 

6n.b 

H fi£> T ’JJ’ •'■'f rein* yvy, 

monfieur de Noailles E nef ne d'Acfs ufmbajfadeur en Con 

f ftantinople. 828.5 

/4 Noble jfe Normande courtoifè. 

de la Noble jfe de Pologne. 

Noblejje de Sueue addonnee à la chajfe. 
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Ordre des PairsEcclefiafii fîtes, au fiacre de s pois de Fr ace. 567.4 
Ordre tenu, a.] entprrpmrru- A.i Pnv A. T>iAnrr*. 892 5 

860.4 

1012.5 

556-557-4 

838.5.859.4 

694.5 

55 9-4 

785.5 

488.496.5 

9l7.4 
521.4 

525.5 

851.5 

552.5 

765.4 

507.4 
* 9Hi 

*9} 4-< 
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d.UŸ tiv/>(rr*c .. J.. .. rT' * t 

51 l-a.b 

917.4 

Su.b 

80 G.b 

981.4 

659.^ 

717.4 

722.4 

J 
Gzç.b 

487b 

483.^ 

8(34.4 

945-4 
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mier fkoy.pour cercher des Tieux Hures. 

Peuple fubiet aux corfiires d'^Cfrique. 

Peuple fort faroufehe en Eflaigne. 

Peuple prins par compofition. 

le Peuple Saunagefegouuernepar les Lunes• 

Peuple cruel. 

P euple adorant la première chofe qu’il rencontre au matin. 
867.4 

Peuple forcier Cr idolâtre. 867.4 

Peuple paifible. 1018.4 

Peuple en grand multitude en Lombardie, fuffoqnépar Tn de- 

^Hge' . , . 704.b 
Peuple afflige' des mailings efprits. \018.k 

Peuple qui chante en combattant. 9 9 5.b 

Peuple adonne'aux incantations. 97Z.b 

Peuple adonne'auxforceleries. 9 74.£ 

lieu ou Phalaris exerçafes crr.auteg. 755.4 

Pharamond premier Roy en France foubs lequel fut inflitue'e la 

Loy Sali que. 60 4J, 

Vhafllle Roy en chajfantfut defehire' dfn Ours. 487.4 

Philippespremier du nom, Roy de France. 616.4 

Philippe Roy eflfeigne tir fouuerain de l’ifle de Sardaigne. 

71 G.b 

#faincl Philippe d'^Crgeron fifont plufleurs miracles fur les 

demomacles. 75\.b 

Philippe .ytugufle fondateur du monaflere de la Fithoircprès 

Senlis. ^ j7 i.b 

Philippes d’^/Cuflrichepere de Charles le Quint. 681.b 

Philippefurnomme'Bardanes Empereur. 831 .b 

Philippe le Bel, Roy de France quatriefnte du nom, homme fort 

religieux , Cr lequel abbaiffa le cueur de plufleurs Rois Cr 
Princes. 

mort de Philippe de Bourgongne. 537.4 

P hilippes de Comme s Wiftoriographe. 641.4 

P hilippes Rojy de France,tiers du nom,appelle' le Hardy. 614.4 

P hilippes le Hardy,Duc de Bourgongne. 54 9.4 

Philippe le Hardy meurt en la bataille de Parpignan. 480.4 

Philippe le Long,Roy ainfl appelle'pourfa grandeur. 620.4 

Philippe Duc de Milan dompteur de plufleurs républiques, 

meurt aueugle. 707.4 

Philebert de Sauoye Princecourtoys, 696 .b.697-a 

Philippe de Faloys Roy de France. 610.b 

comme le Roy Philippe de Falots entra dans l’Eglife noflre da¬ 

me de Paris. 577*a 

laPhilofophiedes Mexicans. 996.b 

Philofophes excellens fortis de Cremone. 7°5-^ 

P hocas Empereur fait mourirfafemme Cr fes enfans. 832 .b 

Phonicos pciJfon,qui tire le fing comme la fangfue. 

Photeriarcha,patriarche des N efl orient. 

Phrifle Roy de France. 

P hroille Roy d Eflaigne,occis par fin frère durcie. 

Piaches médecins,muocateurs des Diables. 

P niches N egr ornanticns. 

auxpreflres facriflcatenrs du tempspajfé. 
P terre Marquetee du Caraïbe. 

Fierre antique d’Tn Dieu le Pere. 

F terregrauee en lettres antiques. 

P terre propre pour le calcul. 

Pierre grauee au milieu d Tn pont, Crpourquoy. 

Pierre Calamite qui tire le fer a fiy. 

Fierre ^/Fretin fléau des Princes. 

Pierre Comte d Auxerre, cr Empereur de Conflantinople. 

Fierre Bembe Crfin pourtrait. -j-jG.b 

Fierre C ommeflor natif de Nature. yoi.b 

Pierre de Corbarie A ntfiape accufe d’Herefle. 537.4 

maiflre Pierre de Commis cordelier, hommefijnél Cr dofte# 

natif de B eau! ne. 555"* 

P;rr>r du Cuignet touchât la iurifdiflùon de l’Eglife. 611.a 

Pierre de Dreux enterre'a Baruch, 591.4 

Pierre Galaftite. 786.b 

Pierre l Hermite, natif d ,y€miens, T~\n des chefs de l’armee 

Chrejhennepour recouurtr la terre fiincle. 571.4 

Pierre Roy d Eflaigne fils d Alfonfe Trigiefme, patron de 

toute cruauté fait mourir lafille de Bourbon deFrace. 490.4 

Fierre Lombard E nef que de Paris natifde Noùarre. 7 01.b 
mort de Pierre Loy s. 704.4 

P terre de morron H ermite,depuis Pape. 7 57-h 

Pierre Martyr luthérien Florentin. 710,4 

Pierre de la Ramee Philofiphe,Rhctoricien. 643.4 

P terre Ronfard poète François. 64i.b 

S. Pierre efl martyrife a R orne en Fan de grâcefiptante,ce qui 

efl tenu Cr creu des chrefliens Lcuantins. 754 .a.b 
Pie te' du fils an Pere. 5 fi.a 

Ptndo s appelle le Roy des Saunages. 916.b 

Pinerol 'Ville en Piémont, c efl la première conquife parles 

Ducs de Sauoye. 698.4 

Pioniers engrai nobre que le Turc meine ordinxiremet. 8)7.a 

la Tille de Pife efl aflife entre deux naieres, Eflire cr FCne, 

717 .b 

P flolhers Allemans desfaits a Dreux. 919.4 

Pfloye die ancienne auprès de laquelle la bataille fut don¬ 

née contre le feditieux Catilina Romain. 718.b 

pais des Pittes. 522.4 

Places en Anuers Tingt Cr deux. 676.4 

v _ Place publique en Conflantinople. 822.4 

619.a.b la Tille de P laifance,laquelle fut premièrement fondée par Tn 

Gardois nommé Peucenfe. 703.b 

P laifance nourrice de plufleurs doéles perfinnages, 704.4 

P latfancc auionrdhuy efl en liberté comme L tiques ou Genes, 

704.4 

P lande l’ifle des rats. 967.4 

le premier qui amis le Plaflre enTfage. 579.4 

Plat ilEfmeraude trouuéen la Tulle d'^Plmerle. 477.a 

Plat dedans lequel le fus chrifl mangea l'xigne au pafchal. 

710.b. 

P latefignlfie argent. *t9J 2 

Platine Cremonois a efcrit laTie des Papes. 7°J.b 

Plante de Manihot de laquelle lesfauuages font de la farine, 

948 .b 

Plaute poète natif de Far fine- 

Tille de Plefcouie diuifee en quatre parties. 

Pline Cr Munfler s'abufent. 

pourquoy Pluralité de femmes entre les Saunages 

Plufleurs 1fiettes en Sicile. 

Pluyede grain femblableau Bled. 

Pluye exeef inement puante. 

Poiétcwns anciennement dits Pittones. 

808.4 

1020 .b 

603.4 

487.4 

965.^ 

965.^ 

762.^ 

84 5 i 

971.4 

*953-,< 
755.4 

487.4 

965 .a.b 

521. b 
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loiiïiers grande de circuit plus qu’autre de T rance apres Parte. 

847.4 

1024.6 

k 868 a 

86S.lt 

875.4 

8 c8b 

870.6 478.4 

976.4.6 

53 8.6 
582. b 
866.4 

525-4. 

P oittiers ruinee, influes a y faire paffcr la charrue. ' 5 23 .b 

roijfons Amphibies, quifont fort monftr ueux Cr dangereux 

aupofiible. 

poinéle de la floride. 

Poijfon effroyable. 

Porjfons de l’Océanfrians de chair humaine. 

Peiffons de toutes formes, 

roijfons de dtuerfisfigures effroyables. 

Poijfon monftrueux• 

P oiffons l/olans, "Veuf par l’Authcur. 

P outre de deux effeces„ 

Poix on Bitume propre a calfeuftrer. 

le Pol Arélique efl oppoféa l\/Cntarchque. 

laAille de Pôle iadis nomce Inltapietas tournoyee de deux mu¬ 

railles. r 770.6 

Police de Venife 772.4 

Police de vienne en Aufiriche. 911.6 

la Pologne partagée- 8 8S.b 

de Pologne <£rfingularitefd’iceluy. 877.4 

les Polonois different en langage de l’Allemant, Suefiien, Fin- 

nois,0~'Lmomen. 882 .b 

quand les Polonois furent Corejliens. 878.4 

les Polonois defgainent leurs effees a l’Euangile, [ 886.b 

£oh ''vient que les Polonois portent leurs cheueiix ainfi cours. 
887.4. 

P olydore Virgile natif £Vrbtn. 

les Pomeramens reçoiuent le chrifiimfine. 

maifin de Pompadottr. 

U Inde de Pons pnnfe ey battue par les huguenots. 

Pont de trantc huttt arches, 

le Pont £Amgnon admirable, 

le P ont'de Vienne,par qui bajîy. 

feptante <y quatre Ponts en Anuers 

P ont s a R orne huift, y leurs noms, 

le Pontife des mfidedes meurt de faim. 

P opiel deuxiefme goy de Pologne mange'de rais 

Poptel fécondyfurnomme Chofiek., fai-neant,Foy de Pologne. 

88 5.6 

Populonic ruinee y faccagee hors mis le temple, 

le Porceau fe donne a l’efehange £hn coufleau. 

le Porceau efi défendu aux Turcs,pour "viande. 

Port d’yCnconc 

Port Egal où les François prennent le brefiL 

la Inde de Port, on efioit le Camp du Pape, 

Port demalabrit. 

dtxhuiB Promnces en Aquitaine. 

Port de Ragoufe inexpugnable 

Port de Pafte. 

le Port de la Tour. 

Port de S.Iulian ypourquoy ainfi appede'. 

Port de Venus. 

Porte £ Eglifi faible de pièces raportees. 

Portes de Barres. 

Six portes dans la 'vide de Confiantinople, y fix autres de co- 

feqilence. S27.6 

Port-Hercule,a prefent fubieél au Duc Florentin.', 722.b 

f Baft nommee porte de Bacchus, y 
pourquoy. 

fchare ou chartre nommee porta Cereris, 

y pourquoy. 

fide Mars. 

7<pl.4. 

585.4. 

528.4. 

516.b. 

819.6 

tf6.b 

539-a 
676.4 

717-b 
8^.b 

88 5.6 

72T.4 

994 -b 
8i7.b 
760.4 

d02j.4 

725.4 

1024.£ 

JO 8.6 
781.4 

1022.6 

715.4 

1022.6 

712.4 

7 7*.& 

622.4 

Portes de Rheins. 

Portes de R orne. 

Pontdangon y Landenau. 

le Portugais fort Catholique. 

le Portugais de fend de Lorraine* 

Portugal dite des François, 

le Portugalois L{oy en quoy a louer. 

5^4 b 

. 7i7.a 

600.4 

45)9.4 

48 8.b 

4 9 4-4.6 

5>53-4 

P ourtraitt £yCndré ^flciat Milannois. 7 70.b 

Pourtraift d'yCthencs. 795.6 

Pouriraibl de Bartole. 722.4 

P ourtraibl faux dcConslantin. 785.6 

P ourtraiB y Epitaphe de Hterofme Sauonarole. 766.4 

le PonrtraiB O" figure de l’Effaigne. 47 0.4 

PourtraiB de Guillaume Bude. 6yi.b 

PourtraiB £ Ho film Polonois. 8S5.4 

PourtraiB de Icanpremier d’entre les Mofcouites. 8 55.b 

PourtraiBdu Toucan oyfatt. 93S./» 

P oiirtraibl du Limaçon poijfon monfimeux. 929.6 

Pourtraibl de Mahemet fécond du nom. 8$6.b 

PourtraiB de maijlre Nicole de Lyra. çy6.b 

PourtraiEld’~Vnl{oy des Canibales. 955.6 

PourtraiB duFpy Qupntambcc. * 923.4 

Pourtraibl de l’herbe Petum. * 927.4 

PonrtratBdu vhebehafoub. 940 4 

Pojfochybafion fait en forme de croix. 85 5.£ 

S.Potentian difcipledes yCpoflres,planta la Foy chresliennek 

Sens. 561.4 

PourtraiBde Thomas Morus,chancelier d’^fnfieterre. 656.4 

Prague bafiiepar Pnmiflas,premier Duc de Boejrne. 912 .b 

lapide de Praguebrufi.ee. *914.4 

'Ville de Praguefiege Epifcopal. 912.4 

Prebedes coferees par le Fefleur de l’Vmuerfité £ Aieale.481.,4 

Prédiction de la mort de Chilpenc y de Brunehault. 608.b 

Prélatsfortisde lamaifindeLufgnan. 525.4 

Prefige fort notable. S72.4 

Prefage aduenu en Lombardie. 704.6 

Prefige s aduenu faux M exiquains prédits par Cudrarny. 

99Ta 
P refage de la mort du Rojy Alexandre Polonois. 891.6 

P refage s aduenufen ^Angleterre. 652.6 

Prefensfaits aux Sauuages. *904.4 

Prefent fait par l’_Autheur a Gefncrus, , 983.4 

les P refires F lamans efioient marie f 679.6.680.4 

aucun n’efi fait Profite en Mofcouie s’il n’efi marie', 855.6 

le grand Prcfire oignoit le Boy. 99 6.4 

Prefires de la Floride magiciens y inuocateurs des Diables. 
1003.4 

pourquoy Lyon a le droit de Primatie fur les autres Euefiheg 

de France. 541.6 

P rinces de l’Empire. 928.6 

les P rinces Chrefiiens enfchifme. 85 7.4 

la Princeffe de I ortianfemme de monfieur de Guyfiy 549.4 

le P rifennier du Saunage efi tué en place publique. 945.6 

Procureur general de la R oyne. ^9 6 

P rifinmers n’ont apprehenfion de la mort. 944-6 

P rodige en la r inter e de Garonne. 5086 

Prodiges aduenufien yLuftriche. 908.a, 

Prodiges 'Veufen l’air attant la pnnfe de Confiantinople.817.a 
le Promontoire à’vCngoulefme. 10096 

nombre des Promontoires £ Effaigne. 49 9-6 

le Promontoire de Mar. ..., „ 

P romontoire de Magne fie. 8066 

Promontoire de Trafalgar. ’ 474 6 

le Promontoire iadis nomméXantonique. 514 ^ 

Prophetes qui feruent de Médecins. 957*6 

P rotojfataire tiltre d’honneur. 774.4 

P rotefiation de l’^futheur. ^ £ 

l>n Prouençal meurt pour en fa maladie auoir mage de la chair 

957.4 

565.6 

humaine. 

P rouerbe de Gannclon. 

Proucrbcs des Infulaires de Sardes. 

P rouerbe du peuple Saunage. 

Prouejfe du fiigneur de Burie. 

P> oheffes d ^eClfonfe neuficfme Foy d Ffbaiç’ne• 

ProüeJfedeClouis. ® 

Prouejfe de Henry fécond Roj de France. 

716.4 

*952.6 

516.6 

459.4 

606.4.6.607.4 

626.4 



de i Europe, & (^uatnefme partie du monde. 
Proiiejfe du Roy François premier. 6i<p.b 

Vromnce de CajhlU d'or. 974-a 

plnfiieur sProuinces ont prins leur nom de la nature du pais. 
54 6-6 

Prouinces fiubiettes au Roy de Mojcouie. Sçy.a 

P rouinces que tient le Roy d’Rfiaigne es terres neufues.yéy.b 
Prudencepoète Efiaignol. 

F rttjfe infetlee devers. SS y.b 

Ptolemaideprtnfefur les chrejllens* 77J-4 

Punition de Dieu fur les Turcs. Syi.a.b 

T unition des criminels enPologne. 87 y.b 

le Purgatoire efi receu des Mojcouitesi S56.b 

Puy de midy fnrpajfe les nues. 505.4 

P nffoüiens mangent le foulphre. 7 5 y.a 

Pyrcatartynon,purgatoire en Grec Vulgaire. 813.4 

d ou ~\nent le mot de Pyrenee. 504.6 

des monts Pj renees. 504.4 

m ont s de P'y renees fortfubiets aux tempejles. 504 .b 

TJ\.b 

476.6 
489.4 

9 4Î-* 
942.4 

570.4 

966.4 

QVains-pajfa Guenon, en langue des Saunages. 

Quanospeuple Saunage. 

S .Quentin Tille forte portait le nom du pats. 

Quefi ion gaillarde de l’<y£ntheur. 

QuimpercorentinTillebafiie fur la mer,qui efi Euefche'. 599.6 

Qmutrepais Septentrional. 990.4 

Quinge Inondations en Row?, depuis la “Tenue de noftre Sei¬ 

gneur. 729.730.4.6 

Quoches Tille. 7 8 2.4 

Quomambec porte deux mofquets fur fes deux efpaiiles. 

952.6 

Quomambec Roy fauuagefort redoute'. 

S59. 

969.4 
801.6 

*954-6 
866.6 

*954*6 

870.6 

9x2.6 

787.6 

547.4 

969.6 

980.4 

524. 

R,yfce des Bourbons. 

R acmés dequoy T ment les chileens. 

R acines defquelles on fait de la farine. 

Radegondefemme du Roy Clotaire,f rend religleufie. 

525.4 

Raimire Roj d’Efiaigne. 487.4 

Pamiremoyne fait Boy d’\yfragon fort heureux en guerre. 

479.4 

Bai fins d e Canada. 1014.6 

Raifon des courantes de l'eau. 1 o o 8.4 

R angiferes befe fauuage. 8 S 6. a 

pourquoy Raoul le magnanime ef nommé le bafiijfeur. 908.4 

Raoul Empereur. 908.4 

Raoul Comte d’Hafiurg, duquel font fiortis ceux di^Tuf ri¬ 

che. 914.4 

Raoul de Bourgongne. 614.6 

Raoul Comte d’Eu GV Guyne Connefable a la tefe trenchee 

pour trahifon. 635.4 

Raoul premier Duc de Normandie,Gv de fa itifice. 590.4 

de Raymond Comte deThouloufe,Cr de fes proücjfes en O net. 

510.4 

le Comte Baymond par pénitence Ta contre les infidèles. 

509.4.6 

commencement du pais de Rhagoufi. 

de RapodDuc,O"finhiflotre. 

Rrf/i en diuerfies ejpeces. 

I fie.des pats pourquoy ainfi appellce. 

lfie des Rrftt abonde enJerpents. 

le lac de R aucune. 

Robes déplumâmes d'oyfieaux. 

l’ficde Ré. 

fies de Rc'gf’ cioleron. 

Realte lurifidiélion des Padouans 

Rébellion des Mores contre le Roj Philippe. 

Rébellion des Mores en Grenade. 

Récapitulation des lieux crports de mer, depuis Magellan 

tuf que s aux Camba! es. 9 5 3.6.9 5 4.4 

Rccarede ^Crnen réduit au Chrislianfmc,prend la fille de 

France en mariage , Gv fiait celebrer le concile de Tolede. 
485.6 

Réception du Roy Henry troifiefime par les Vénitiens, 777.b 

le Regard des Sauuages hideux Gv ejfroiable. * 928.6 

Regens en France. ^.6 

Religieux de deux fortes en Prufiie. 859.6 

deux fortes de Religieux en lafuperfiition des Paye ns Gr Ida 
“très. 

Religion louable des Prufiiens. 

Religion des Perufiens. 

Religion des Grecs. 

Remede pour le mal desyeulx. 

Remede contre le hault mal. 

Remede pour guérir la Ter oie. 

Remede contre le Venin. 

Remonfirances aux Princes chrejhens, 

Remonflrance Catholique. 

Rempart de la Chrefiientc. 

S.Remy ^Frchcucfqtie de Rheims ,cefi celuy qui baptift Cio 

uispremierRoy chrefiien. 565.564.4 

Rf»e d’^sfnioti Roj légitimé de Naples. 745*6 

Rennes plufieurs fois afiiegée en Tainpar Us vCnglou , 601.4 

la Tille de Rennes de grande antiquité. 600, 6 

Renom des hommes doéles desSuifes. 6yo 6yi.x 

Reproches aux Infiulaires Corfiens. 714.4 

Be quefiefimulee des Huguenotsprefintee a la Boyne. 565.4 

Rejponfe duTurc auPapePie. 914.6 

la Befiitution du bien d’autruy exercee entre les Sauuages, 

Befueries des P taches. y 64.4 

de la Tille ancienne de Beggefiafiiepar Iules Cefar. 747.6 

Rhagoufe Tille riche Gv munie de toutes chofies necejfaires a U 

guerre. 781.4 

les Bhagoufiens changent tous les mois de Gouuerneur. 781.4 

Bhagoufiensfort Catholiques Gv religieux , Gvfubiets a l’E- 

giifedeRome. 781.6 

Pfiegge Tillefaccapecpar Barberoujfe de nofire temps. 747.4 

Tille de fimms en champaigne, efi celle qui des premières a re¬ 

ceu la Foy Catholique. 

Bhodeffille ladis Segodmum. 

le mont Bhodope. 

mont Rhodope aprefent nommé Vafigafie. 

le Rhofine fort des ^yflpes. 

Bfiatare Boy hombard,^frnen. 

Bichejfes que U Portugais reçoit des pais efiranges. 

Bichefies des Lituaniens. 

Bychimer Roj, auec cent mille hommes, combat contre Con¬ 

fie ans,puis occis. 604.6 

maifion de Pycux alltee aux Princes de Prance. 600.6 

le Roy Richardfeit U Toyaççe d’Outremer. 6q^.a.b 

Byette d’oii efioit l’Empereur Vefpafien. 725.6 

Rtgue, Tille métropolitaine de Liuonie, GV efifiege d'^Frche- 

uefique. 859.4 

Rimim Tille fort antique, bail te par Hercule Egyptien.^ 

761.6 

Byuiercs de VPngajmayc. 
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J{iuleres qui fortent des .yflpes, 
Rnueres d’Aquitaine. 

Riuiere de Amodie. 

Riuiere de Bekc. 
Riuiere s quiflparent Eretaigni de la Normandie 

quatre Rémérés de l’ifle Efpaignolle. 

Euaeres qui feparent les Proumces de l’EJpaigne 

nombre des Entières d'Efpaigne. 

doufe cens Rnueres en la Floride. 

Entières de Gafcongne. 

Entières qui arroufent le païs du Maine. 

Entière delanaire. 

Entière de Norombegue» 

Riuiere de V amibe. 

Entière de Plate cr [en embouchure. 

Entièresprincipalles de Senne. 

Rluiere des Baffes. 

RJuieres qui entrent dans laVifl ule» 

Ralliere des troisfieres. 
Rutiefe ayant meffme desbordement que le Nil« 

Riuiere de merueilleufe largeur. 

Robert de Flandres Empereur de Conttantinopl 

68z .b 

508. b 

ro oc).a 

&6i.b 

S97-b 
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47 o.b 
JOO.4 
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I0z4.fi 

1014.4 

10zz.fi 
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881 .b 

I016.fi 
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meffire Robert de Mauleonfait baflir le Temple s.Laurens, cr 
le dote de bonrettenu. 601.fi 

Robert Roy,efl faitt heritier du Duc de Bourgongne. 54^-fi 

Rocca Impériale,bafliepar Frédéric Empereur. 747-* 
h Roccafe fauuerent plufleurs Y rancis , des lutflres Sicilien- 

nés. 75l-b 
Roche delà Benifle. 646. a 

Roches eteflneraude,iafj>e Cr porphyre. 9R.b 

Rochelle,~\ille tadis riche Cr fuperbe. 74^-fi 

la Rochelle remife a l'obeiffance du Roy, par les rufls du maire 

de lapide. 5ly-b 

la Rochelle forte Cr marchande* Jif-** 

Roderic R oy de Portugal pour hn rapt, meurt cefin Royau¬ 

me deflrmtt. açyj.a.b 

Rodrigue perd la bataille Cr fon Royaume. 473. a 

Roger mis au Marquifat d’Auflriche, 9°~J-b 

Rohan maifen ce famille illuflrc. 600. a 

(omment les Romains fefont faits Monarques prefqite de tout 

Cyy.b 

jo 8.4 

7 z6.b 

701 .b 

561.4 

796.4 

57J-* 
477*4 
7°J.4 

847*^ 
5 9Z.b 
592.4 

4 

l’hniuers. 

les Ro mainsfouuent de sfait s par les Gaulois. 

Rome fondée l'an que nafquit Moyfe. 

Rome par qui baflie. 

R omepillee ( excepte le Capitole ) des Senonoû 

l’an que Rome fut baflie. 

Rome baflie depuis Paris, 

ta ~\>illc de Ronde fort entouracee. 

Rofemonde machine la mort d ^Üboinh 

Roffomak.abeflefort cruelle. 

Rouen aflx Euefcheffottbsfy. 

de la hille de Rouen. 

Rouen rendue d la Jubiettion du R07 Charles neuflefme. 593., 

d’oit efl ditte Rouen. 55)z.a 

Rouerpoiffon,hardy outre meftre. 98$.b 

Ronfle celefle ou Manne* 74 <j.a 

des Ro» d’Angleterre. 65 o.4.fi. 651.4 

flpt Rois en me fie temps qui commandaient en Angleter¬ 

re. 653.4 

555-fi le Royaume de Bourgongne efl réduit en Conte'. 

premierRoy de Bourgongne. 

premier Roj chreflien d’entre les Yolonois. 

premier Roy de CaJhlle. 

te Roj Clouis ayant receu lafoy chreflienne. 

des Rois qui ont régné'en Corinthe,Cr le nobre d iceux.îoo.b 

Royaume de Culhud. 988,b 

Rois de Cypre crHierufalemffbrtis de U maifln de Luflgnan. 

5 z6.fi 

553-4 
8 86.4 

480.fi 

913.4 

663.4 

6Cz.a.b 

664.4 

665. b 

667:4 

469.fi 

486.£ 

! 499. £ 

Roisd’Efloce traiflreufment occis. 

R ois d’hfcoce. 

Roj Efcoçois qui f rompit le col. 

le Roj Efcoçois occis en bataille, 

la Roj»? d’Efcocepriflnniere en Angleterre. 

Ro» d‘Efpaigne. 

quinze Ro» Sarrafns en Efpaigne. 

deux Rois en Efpaigne. 

R ois de France crJsfpaignefondateurs des "hiles de Piedmof. 

700.4 ... > 

le R»j de France contre les Albigeois heretiqUes. ! 693.& 

Roynes regentes en France. 640.a.h 

Royaume Cr~yille de Grenade. 476.it 

le Roj de Hongrie donne trente mille ducats au Turt. 91 o .h 

Royaume d’Tuetot. 607.4 

des Rois Lombards. 704.705.4 

le Roj Mexiquain efloit ointt. 996.4 

tomme Roj efl traite'des Mexiquains, quand il eflprins en 

combattant. 995.£.996.4 

des Ro» des Mof ouïtes. 851.4 

des Rois Neapolitains. 74Z.4 

RoisFolaques couronne^ 896.4 

les R ois dé Polonrne nauoient iadis aucun reuenu enPolorne* 
88 4.fi 6 & 

R ois cr grands figneurs courtois en Portugal. 499. i 

"V» Roy fait pemtence publique pour fl s peche^. 935.4 

Ro»facrefailleurs qtla Rheims. 565.fi 

Roj réduit prifbnmer ou il mourut. 93 5.4 

le Roj de buece ,efl Prince riche cr opulent entre ceux dt 

l’Europe. 874.* 

Roj«05flacrecs auec les Rois. 566.5 

Roj honnore' comme fl.mtt. 933-5 

Rubis quifl trouuent au païs deTrtflne« 801.4 

Rues Ü'Anuers,detix cens doiife. 676.4 

R ucconie a prefent Rot ne grille principalle. 894.5 

nombre des R«ej de Paris. 576.h 

Rmwj de b ancien Temple de lnnongpres de Crotone. 746.4 

Ruines de Cerigue. 798.5 

Rufle de Chaudrier,Maire de laRochelte. 514.fi 

Rufle du Duc de Mofloûte. 86z.4 

Rufle de guerre des Canadiens. 1012.4 

Rufle des Efpaignolspour attraper ~\n Géant. * 906.4 

Rufle de prendre les Ours. i017.fi 

Rufle pour prendre toutes beflesfltuuages. 1011.4 

Rufle d ~\n quidam floy diflant Comte de Flandres. 681.4 

"Ruffe Euejque conuertit 4 lafoy ceux d’Auignon, C efl celujf 

qui porte la croix de leflss Chrifl. 53^-^ 

Rufle des Sauuages en guerre. 941.fi 

S SAbelhc Cr Samo fat en here tique S\ 9Z5.4 

Sacre des Roynes de France. 568.4 

le Sacre des Ro» arrefié a Rheims. J66.4 

Sacre de Henry Roj de Pologne en la ")>ille de Cracoute. 
893.fi 

Sacriflee cruel Cr Inhumain. 998.fi 

Sacrifices Crflatig refpandut 975.fi 

Sacrifices que faiflient iadis les Polonais. 886.4 

Saguenegrande riuiere. loii.fi 

delà lullede Sagunthe, ruinée par les Carthaginois , à prefent 

nommée Murmedie. 477.fi 

plufleurs S ai ntt s canomfeffyfftTfde la race des Ro/V de Bour- 

gofigne. ^ 5 59-560.4 

Sainttefraternitécontre les Voleurs. 491.4 

de Salerne ~\illes Cr '\niUerflte d’icelle. 740.fi 

Sahens Cr Allobroges. 692.4 

Salines de Lunebi ourg. 923.4 

Saluce "\ille moderne fermee de murailles de ftoflre teps.698.* 

Salfle ~\ille}iadis afliegeepar les François. 479.5 

S 
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173 4.6 

77S-‘< 

■ 725.4 

806 4 

Çl'.A 

Salfk panlla racine. 

Salifie Lhfioncn,natif £ imiter ne. 

la Salutation Angel/que en E[dation, 

U Salutation Angélique en Saunage. 

'ï'iüe de Samos, CF "Vafe antique trouué en icelle. 

Samofaten CF Sabelltc heretiqttes. 

Sanche le gros,Roy £ F.fiaigne ,pajfe en Cor doue peurfe faire 

amaigrir. ° 487.6 

Sanche Roy de CaJhüe,efpoufa Blanche file du Rojy de N attar- 

"• y ) 48S.6 
S*ng £ oyfeau leu par ÎAutheûr. 7 Gy J, 

SanthePagnme homme dofle en Grec O“ Hebreu, Cr tradu¬ 

cteur de la Bible,natif de Lue^ues. 718.4 

Santin difciple de s.Denyspremier Ettefepuc de Fcrdun. 68 4.6 

Sanxerre defmantelee. 552 a 

Sanxerre,iadit dit te Sacrum Cererif. 551.6 
la Saône a regorgé des corps des chrefiiens. 5 41. b 

la Saône rtmere,iadis ditte Arar. 54 0.6 
Sarmatie a prefint ditte petite Tartarie. 84 i.a 

Vfie de Sardaigne efl pofie en la mer Méditerranée. 7 15.4 

d ou Sardaigne apnnsjon nom. 715.4 

Sarragojfe ~\<tüe £ dragon. 477.4 

Sarragojfe anciennement nommée Syracufi. 743 .b 

Sarrogojfe "Ville,tadis forte CF populeufe,en laquelle ont régné' 

Hieron,cr Deny s Tyrans. ytf.a.b 

Sarracou,qni fgnife R aile. * 717.4 

les Sarrafms chajfelfdc Portugal. 487. a 

Sarraggns tuegpar Charles Martel,tufques au nombre de trois 

cens q uatre "Vingt s mille. 585 b 

Sarragins desfaits tufques au nombre de trente mille hommes 

490.4 
685.6 
615.4 

7 60.6 
784.4 

586.6 
707.4 

7 
*731.4 

*737.4 

1004.4 

*730.4 

*730-b 

755^ 

de chenal CF cinquante mille de pied, 

quatorze mille Sarrasins desfaits par Baudouin. 

Sarrasins chajfegde Candie, 

de Sajfo Ferrât6 efioit natif Bartole Innfeonfnlte. 

fable d‘~\n Satyre, 

la "Ville de Saumeur. 

de Sauonnejont fortis trois Papes, 

les Saunages allans en guerrefe mtwjfentde "viures. 741 .b 

Saunages Antropophages. * 716.4 

Saunages en oyfeau x. 

pourquoy les Saunages ne portent long poil, 

comme les Saunages prennent les Onces. 

Saunages ayons deux cens ans. 

le Saunage n’Vfi de h tondefalce. 

comment les 'saunages boiiunt CF mandent, 

les Saunages ont ïadultéré en detefation. 

le Saunage ne fouille aucunement la couche de fin "Voifin. 

*731 .b. 73Z.4 

les Saunages eflans tenuesfi font percer les lettres. * 731.4 

comme le Saunage cotippe CF porte le Brefl es nauires. 750. b 

aux Saunages ny a ne Utiles,ne forterejfe. *7 2 9.6 

Saunages nourrijfent des beaux perroquets. 756.4 

pourquoy les Saunages ne mangent chofe "vieille falce. 747.4 

comme les Saunages routijfent leurs prifenniers. 746.4 

les Saunages font fiiiuct tourmente f du maling efprit.* 721.6 

les Saunages vfintfiuuent de phlébotomie, 

le Saunage ne nourrit aucun animal domefiique. 

Saunages "Vefitiüfde peaux d’animaux, 

les Saunages combatent tous nuds. 

les Saunages n’ont cognoiffanec d’or ne d’argent, 

comme les Saunages font leur Roy. 

le Saunage pleure de ioye Voyant l’efiranger. 

comme les Saunages ~\fint entiers leurs malades. 

Saunages font médecins. 

Saunages V'ont hommes CF femmes nuds. 

Saunages mangent des [égards. 

Saxons domptegpar Charlemagne, 

les Saxonsfe ruèrent fur U grand Bretagne. 

755-^ 

* 730.4 

*70 3.6 

74 ?•* 

*718.* 

1012..4 

7Ç2..4 

873.6 

8)4-6 
544-6 
483 4 

746.4 

784.6 

867.6 

783.6 

841.4 

473 •* 
777.6 

824.4 

763.4 

714.6 

682.4 

537-* 

5x3.6 

475.4 

594/* 

75X-6 
875.4 

686.6 

origine. 

Scahger CF Gfnerusfi trompent, 

la Scandie comprendfioulsfin nom S ta ce cf Colthie. 

Scapk..i,chapeau Ducal du Mofiouite. 

Schifme en ÎPglife,touchant le Pape. 

Scipion ruine Numantie. 

Scipion Magicien meurt d Vn e filât de tonnerre. 

Sc opta "Ville,chef de Macedone. 

de la Sericfnnie pointte de terre. 

Scutari "Ville,fert de chafiiement aux Albanais, 

d où font dits les Scythes. 

S.SebaïhcngVille. 

Sebemque 'Ville mince. 

Sechmembafii chef de la fanfeonnerie, 

Secret du Pilotage tref-Vtile. 

SeEles des Hufines. 

Seules nounelles du pais de Plandres. 

Sédition enFiterbe,contre le Pape CF fis Cardinaux. 

Sédition Bourdeloifi du temps de Henry fécond Boy de Fr an 

ce, cf des antheurs d'icelle. 

Séduite poète Efiagnol. 

de Sees ~Ville Èpifcopale. 

Sel déroché. 

Seghedm ~Ville Epifcopale. 

Seigneurs qui font f ortie de la maifen de Lorraine, 

Seigneurs qui tenaient le party du Roy durant les cinglais. 

517.4 

deux Seigneurs Florentins ufiictefipour bien pende chofis 
dittes par toyeufite. 

Seine a inonde' infiques 'a s. Laurent, 

d’ou la rimere de Seine prend fin 0; 

trois Seins CF Goulphes. 

Sel cryfiahn trréde terre en Pologne, 

comme le Sel efi fait d eau de mer, par les femmes, 

le Sel blanc abonde en Guttdalete. 

Spelonque d "Vn temple confacre'a l’Ange,s.Michel 

Selim chaffefion pere Baiageth du Royaume. 

laScmcnce duPetum apportée par l Autheur des Sauuages. 

* 716.6 

Sénat de Pologne. 877.4 

mot de Senefchd. 635.6 

premier Sénéchal de France,fut Guy de Roche-fort. 63 3.6 

Senlis "Ville fort ancienne, CF pourquoy ainfi nommer. 571.6 

les Senonoys ont efie'de tout temps ïcfjouuentcmcnt des Ro¬ 

mains. * 561.4 

Sens,"Ville métropolitaine des plus anciennes des Gaules# 561.4 

Séparation des quatre parties du monde. *711.6 

Séparation de Suece, CF de Noruege. 874.6 

Séparation première de l’Europe. 73 5.6 

Séparation des Turingiens d’auec les Mf f iniens. 717.4 

Séparation desProuinces. 740.6 

comme les Septentrionaux chajfent aux firpens. 8 72.6 

Sepnlchre de lafillede Cicéron. 756.6 

Scpulchre excellent en ï Eghfe j.Rrwy de Rheims. qC^.a-b 

Sépulture de Lacques de Ltfignan Roy de Cypre, admireefur 

toutes les autres. 526.6 

Sépultures antiques. 777-4 

la Sépulture d’Vn Raymond feigneur deMmbeau efi en la pe¬ 

tite Afie. 5 29 >4 

Sépulture de m.Falere,"Vaillant guerrier. 737-4 
Sépulture de Zenonphilofiphe. 775. a 

Sépulture£vn Géant, delà compagnie du Roy Alaric. 

781.4 

575^ 

5j7.6 

736.4 

881.4 

747.4 

475-* 

757-* 

871.6 
jr 

! 

*727.4 745-74 <5.4 

755.4 Sépulture de Cicéron "Veuè'par l’Autheur. 770.6 

*715.6 Sépulture de Zotiare au mont d'Athos. 811.4 | 

* 728.4 Sepu! tare delà Roy ne de Bofnc. 7S1.6 

*750.4 Sépulture de Paufamas. 816.4 

611.4 Sépultures antiques. 473-^ 

724.4 Sépulture de Lucius Cafiius Long mu. 511.6 

y w 



Table des choies remarquables 
Sépulture de Dromede. 79* *b 
Sépulture d'Emeric de Mortcmar efi en la petite ^Afie. 529.4 

Sépulture d'^Clcnin précepteur de Charlcmaigne. 585.4 

Sépulture de Clcment cinquiefme Tape. 5‘4^ 

Sépulture de Taurin Xaillant guerrier au chafieau de Tours. 

584.£ ^ 

Sépultures Antiques tronuces aupais d’^/fngoulefme^ 519.b. 

520.4 

Sépultures de Godefroy de Buillcn , £r de Baudouinfonfiere 

fouis le mont de Calmtre. 

Sépulture d’Epammondas. 

Sépulture antique de Pierre lafee. 

Sépulture de C.Valere de Jnfe pieds de longueur. 

Sépulture de Gcofioy a h grand dent,en Male Jais. 

Sépultures des Roysde Pologtic. 

Sépulture de s.Pincent Euejque de XawBes, 

685T 

801.4 

715 
533^ 

525.^ 

882.4 

ya.b 

7S*-* 
741.4 

y88i 

740.4 

625.4 

55^.4 

684. b 

769.4 

959.4 

868.4 

872 .b 

7*)O.A 

817.1 

822.4 

®97> 

5\6'* 

Sépultures de Federic Barberotife,Gr de Henry Ro? de Sicile 

Empereurs. 
Sépultures en Naples,de plufteur s pois, P rinces 

Sépultures & monuments fur le nuage de la mer. 

opinion de la Sépulture de Virgile- 

Sépulture de Loys doufcjmcf s.Denys en France. 

Sépulture de Brunehanlt. 

Sépulture merueilleitje trouuee 4 Verdun, 

la Sépulture de Bcnoift Papefecond,eft a Treuife. 

Sépulture d'vertus de Sauoye en Bithmie* hene par l'vFn- 

tbeur. 69 3. b 

Sergius difciple de Mehemet. Su.b 

Serment queprefiele%oy afonftere. çG6 a 

Serment que font les cheuahers de l'ordre du Boy E rançon. 

623.& 

Serpent monfirneux. 

Serpents marins dangereux & a craindre» 

chafes de Serpents. 

Serpents qui ne font Venimeux. 

Serrait d’A'drianopoli, 

Serrait de filles en Conftantinoplc. 

riuteres principales de Seruie. 

Setter us de fimple fioldat dement Empereur. / 

de Seuille, <Gr du nombre des Eghfies,monafieres Çr hofipitanx 

d'icelle. 4 71-** 

Ul’ille de Seuille, de laquelle EJifpal a efié le premier fonda¬ 

teur. Af-jo.b 

l'ifle de Sefambre ruinee. 598.4 

S ibicr prouince. 848 .b 

Sicile dtuijee en trou parties. 749.4 

la Sicile rend les métaux plus fins» 873.^ 

Siciliens grands Voleurs. 74 y-b 

Sid Boy de Valence fort redoute'. 478 4 

Siégé des Vues de Vmtemlerg. 918.i 

Sienne remife en liberté'par Henry fécond Boy de France. 626. b 

Siene conuertie a lafoy parfainfl^Anfelme Romain. JZi.b 

de Siene pluficurs P apes font for tic. yit-b 

S gifmond Boy de Pologne des fait en bataille quatre~tnngt mil¬ 

le A4 of ouïtes. 891 .b 

Si gifmond Bpy de Pologne enterre' an chafieau de Cracouie, 

895.4 

S gifmond Cvfes en fins icttef dedans ">» puy. 

S ignés adtienitfdn régné de Philippe ^/Cugufie. 

Signes qui apparurent a Quahutimocin Bpy. 

signes d amitié f des Saunages. 

Signe de la future mort pour les captifs. 

Signes adtientif ~tn petit deuant la mort de charlemaigne. 

Gi). b 

Si rue de familiarité' des Saunages. * $0 }.b 

le corps s. Simeon efi a Z are. 779 
Simon Bocca Negra,efleu Duc de Gènes, 711.4 

Simples fmgtdters en l’tjle de Corfes. 7*4 

553.4 

6 vj.b 

995.4 

* 906.4 

944.4 

le Simulachre de Iupitcr ,pofieftirXnc«donneprès laritticK 

de Mofelle. GSyb 

Simulachre de marbre irouue'a Gcnes. ■ jlo.â 

singularité'de l’herbe nmmec Petum. * 916. b 

Sipont ~)iille magnifique ruinee par tremblement de terre, jf-b 

de la ~\ille de Sien Euefché. 689*4.& 

Sifiebnt Bpy ,Çr homme de bien fur tous les Bois d’Effaigne,re-- 

gnoit du temps de Dagobert Bpy de F rance. 485.486»» 

Situation de Bpuen. $9^ 

Sixte quatnefime,fécond reftauratetir de Borne. 727 J 

Sixte quatnefime,natif de Sauonne. 7°9“* 

Sixte premier mouru t fonbs Dece Empereur. 734'^ 

Smolenfgo hille Epifopale,affe fur le Borjfihene. 844»» 

S.Spire Euefque de Thouloufe. 5°9* 

U lutte de Spolete,en laquelle fut fait grand mafacre des Mar¬ 

tyrs. 7*5*4 

Sobriété d’Ejfaignol. 471*» 

Soifons ancienfiege des F rançon. ^ 5 65M 

Soifcns premièrement bafite par l’Tt Marins nomme S efiiM* 

sbb . 1 
Soldats Efipaignols Eficlaues a Constantinople. 782.4 

ce que le Soldat pille furfon ennemy efi jien. 988.4 

le Soleil plus luyfiant que tamais. 479*4 

le Soleil adore'comme Dieufouuerain. 9J0S 

le Soleil nef leu en Einmarchie depuis le quatorze fine d’û- 

Elobre,tufques a l’onfiefme de Mars. 867*868.4 

le Soleil adore par ceux de la Floride. 1003*4 

quatre Soleils félon les Mcxiquains. 997“$ 

le Soleil adore'. 867.4 

S olemnitefgardees a l'incifion des filles,cil leur première pur¬ 

gation. 946.^.947.4 

jaS-olongne partie en deux. 550*4 

les Songes entre les Saunages ,font tenufpour chofes fatales» 

*921 ,b 

Soria, lutte anciennement nommee Numantie, ruinee par les 

Romains, 482J 

dixfiept mil Snifes tuefpar les François. 6yû.b 

le pais de Suifs efi diuije'en quatre promnees. 687,4 

Suife efi appelle Heluetien. 687.4 

Suifes chafefdu Duché de Milan,par F rançois premier dit 

nom. 6ç)0.t> 

Source d'eau chaulde fiulfiuree, 48 2,4 

Source du Rhin <pr du Bhofne. 5 40.4 

SoTomene hifionen egv antres hommes doÛes fortis de Pifioye» 

718 ,b 

Starigur lutte. 
Statue de Dune en lofe. 

Statue antique en ^Athènes ,monfiree a l’yCutheur. 

Statue de Stata Baba, adoree du fimple peuple. 

Statue antique au cabinet de l'Jiutheur. 

Statue de Brcrife ,drefeepar les Orleannois ,pour U mémoire 

de 1 canne lapucelle. ^0l-b 

Statue trouuee en Lacedemone. Sot b 

grandes Statues de marbres. 87 5 

Statue de Venus trouuee,çyrportée a, Bologne lagrace. 712*4 

l’ille de s.Strati. 806.4 

Stratique moyne fors qnon lefacrcita Euefque fut faifiy du 

Diable. 913^ 

l’ifle de Strubjadis principauté'. 8 4 3 J 

Stuard Boy Efoçoisjarace duquel dure encor* 6G\1> 

d’ou ceux de Stuard,Roy efcoçois ontprins leur nom. 668.4 

Succef ion de la maifion d'Efie. 

Succefion des Euefque s de Troye en champaigne 

Succefiton des Rotf de Pologne. 

Succefion des Rois François. 

Succefion de la maifon de Medicis. 

Succefion des Euejques d\Angoulefrne, 

Succefion des Ro;V vCnglois. 

867.4 

7$r*4 

795-b 
847»^ 

536.4 

765.4 

563.4.» 

'884.885.886.4 

603 4 

y\c>.k 

518 .b 

650.651.4 
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657.638. a 

851.4 

773.6.774.6 

588.6 

711.4 

587.588.4 

635. 6 

570.6.591.4 

705.4 

830.851.852.4 

7424 

585.4 

553.4i 

582.4 

554-* 
574.4 

7 07.4.6 

685.i7.686.4 

5^3.564.4 
8S7.A.870.4 

775-4 

55 V-^ 

Succefiondes FCmiraux de France. 

S ucceftondes Pyoys Mof ouïtes. 

Succesion des Ducs de Fenif. 

S uccef ion des Euefques d'yCngers. 

Succession des Ducs CF capitaines de Genes. 

Succefsion des Ducs Cf Comtes d’Anjou. 

Succesions des Regens en France. 

Succefliondes Ducs de Normandie. 

Succesion des Roy s Lombards. 

Succeflion des Empereurs de Grece. 

Succeflion des Rojj Neapolitains. 

Succeflion des Comtes de Montpenjier- 

Succefliondes !{oys de Bourgongne. 

Succeflion des Ducs d'Orléans. 

Succefliondes Ducs de Bourgongne. 

Succeflion des Ducs d’Alençon. 

Succesion desgouuerneurs cï Anfl riche. 

Succesion des Lorrains. 

Succeflion des Archeueprîtes de Rheims^ 

Succefsion des Roy s de P olongne. 

Succefsion des Ducs de Fenije. 

de fente des Suijfes déliant Dijon, 

tille de Suijfe,de laquelle le pais CF le peuple prendfon nom. 

688.4 

Supputation des olympiades 807.6 

Superjhtion admirable des Saunages. 714.4 

Superjhtion de peuple. 867.4 

Superjlition exterminée. 584.4 

Superjhtion des Saunages en faifant leur Lreuuage. 716.717.4 

Superjlition des Saunages quant aux Oyfeaux. 739.4 

SufatEuefché. 911.b 

de Sufdaly tille Epifcopale. 848.4 

Suputation obferuee- 768.^ 

Submcq FLucfquede Prague fait brufler les Hures de Fuie lef. 

725.4 

Sucarath bejle fort dangereuf CF efl range. 

Succegdes Empereurs Romains. 

Sucre tresbon en l’jfe Fflagnolle. 

en S ne ce y a grand cours de marchandée, 

limites de S ne ce. 

Suercher Roy de S ne ce occis par fon palefrenier« 

S ueues trois. 

Sulmone ~\'ille d'où Oitide efloit natif, 

maifonde S .Supplice en Guyenne fort ancienne. 

1002.4 

735-4 
979-4 

874.4 

873.; 

875.4 

718.4 

757-4 
517 b 

Surich tille aftfe fur tn lac, CF diuifee par la nuiere de hwd- 

mat. 

la "\ille de Sutry aprefent mal habitée. 

Sybole Royaume,pais fort riche. 

Syluie Roy a donné le nom au Tybre. 

le Symbole des Apofres en Saunage. 

Synode tenu en Troye a Champagne. 

Synodes prouinciaux en Pologne. 

Syracuf tille celebree. 

Suite des R oys Cf princes de Naples. 

687.4.688.4 

723.4 

770.4 

724.4 

715.4 

565.4 

550.4 

7)3-4 
743.4 

75°-4 
46 <J.b 

y]G.b 

90S .4 

T^/fble de Marbre. 

T âge cinquiejme Roy d'Efl agne. 

Taiajfoubfanglter. 

Taiajfoub porc Jointage. 
Talemond principautéfubiette au Seigneur de la Trimowlle, 

5*5-4 , 
Taphire bejlefauuage. 9 ^ ' 

Tapijferie de plumage d'oyfeaux. _ T ^ 1,4 

Tarente renommée pour auoir produit Archite Philofopnc, O 

autres hommes dofles. 
Tarente Rendue par laques de Bourbon, 

tille dite Tajfo. 
tille de Tau appartenante aux Femticns. 

754-755-* 
754> 
806.4 

780.4 

~\’ille de Tebes iadis m nmee le marché de Thejfalie. So4 

Temples d AngiersfondefçF doteTpar les Rojtf CF Princes. 
587.4 

Le Temple de nojlre Dame dé Anuers ,efl tenu pour le plus fu- 

perbe de dejfoubs le Ciel. 1 Gy G.b 

Temple de Cefcr Augujle. 5 40.4 

Temples de Conjiantmople. S29.4 

Temple de Cordoue. 473-4 
les Temples d Ffcoce en partie bafhs par S. Brigide. 662.4 

le Temple de S .Euphemie bafly par Anafafe Dtcorus. 817.4 

Temple de nojlre dame de L orette. 757-4 
le Temple de Milan riche CF fuperbe. yo 1.4 

Temple de Jupiter E.ncjius bafly en Cephalome. 789.b 

Temple de Mars en Sardagne. 715,4 

Temple de Pelops. • 79 G.b 

Temple dédié a Pollux. 7^.6 

Temple dédié a famée Procale. 737.4 

Temples Cffnperbes Palais de Ferone. 767.6 

i ordre des Templiers condamné. 537.4 

Temple de S.Sophie,U- plus fuperbe du monde. 822.4 

Temple ou ejl adoré le Soleil. 96 9.4 

le Temple du precurfur de le fus Chrifl,édifiéparTheodofe. 
829.4 

Temples cf Eglifes qu'ont faiél baflir les princes de Euftgnen. 

526.6 

le Temps que le Peau fut defouuert. 768.6 

Terijfe tille abondante en herbage outre tous les lieux cl’tfla- 

gne. 473.4 

Terragone tille laquelle Tubal commença a clorre. 47 7.6 

Tf remonde ~\ille fondée par les Comtes de Flandres. 675.6 

T erre continente compnnfe fotibs fltfe bailliages. 647*6 

Terre fertile,aux Sauuaces. 748.4 

Terres que tient le Rojy de Portugal és terres neufues. 765.4 

T erre de labour pourquoy ainf nommee. 

Terre couuerte du deluge. 

T?rr<“ "Vf rte en Allemagne. 

Tcrouanne f rend aux Anglois. 

Teueron '\ille d’où efloit natiue la Sybille FLllunee. 

Tefatlicupa Dieu de ceux de Chalco. 

Thapity befle Saunage. 

Theatre d\ /turange admirable. 

la tille de Thebes, belle efiimee entre les premières de Grece 

774.4 

Thebuch pontarot poijfonfort dangereux. 

The-deuilhfmouth,Goulfe du Diable. 

Thetraljerpent. 

T henuthfondateur de 'T hemiftitan. 

T hcmiflitangville fort opulente bafliefur pilotis, 

Theodebert tué près di flfngoulcfme. 

Theode homme dtjfolu mis a mort par les Goths. 
Théodore T oruiche Gentilhomme Grec prédit la future dejo- 

latton de Confiantinoplc. 835 6 

ThéodoreRoj chajféCF mis en monaflere. 607.6 

S. Le fier E nef que d’Autunmartyrifé fouis Theodorich pre¬ 

mier. 609.6 

T beodorique Koy Efpagnol occis en bataille par les François. 

Theodoricgouuerneur d^fuflriche. 7°7-6 

TbeodoriefurnomméCala cF rapelléde moyneriefut Ro> j 

610.4 

Theodoriqtte Rojy d’Eflagne. _ 484.6 

Theodoje demeure féal Empereur, qui mourut d’hy drop 1 fie a 

Milan. 83i-4 
TheodofeEmpcreurEflagnol. _ 492',l 

Théophile Empereur J ait baflir l Ffrflnalde Conflantinople. 

833.6 

Therotunne Enefchéfondéeparles Romains, CFpcondement 

défaite par les Saxons. 5?1-* 

Thcrouaneprinf,CF auiourd’huy du tout ruinée. 57'-4 

7 «JT 

736 4 
* 714.4 

730.4 

625.4 

726.6 

798.4 

*737-4 
537-4 

755.4 

673-4 
767.6 

790.6 

790.6 

608.4 

485.4 



Table des choies remarquables 
tl'oh fhejfalie a [finsfin nom. 807.4 
TheJfaloniqueVille ruinée. 808.» 
T le net JcHHÏt à foulage' Us Barbares afflige'Tju malin ejfrit. 

1018 

509.4 

508.509.4 

509.4.^ 

510.& 
678.4 

Ctp.l> 

6 5 6.b 

813.1 

579 i 

771-1 
C&\.a.b 

692 .b 

l’ifle de The uct, gr por.rquoy ainfi nomme e. 1015.4 

f \fie de Thile habitee contre l'opinion des anciens. 675 .4 

T hionuille prinfiefouis Henry R<vy de F rance fécond du nom. 

685.4 

d'où efi Venu le nom de Tholofe. 

"Ville de Tholofe,gr de fes antiquité"^, 

le Tholoftnfort religieux, 

ruine des Tholofans n’agueres aduenue. 

S.Thomas d‘Aquin forty de Colongne. 

Thomas htnacre médecin. 

Thomas Morue eut la tefte trenchee. 

Thomas comte de Sauoye Va contre les ^Albigeois hérétiques 

6y$.b 
le pais de T hrace pour quoy eft ainfi nommé. 

Threfor trouué de nofire temps près P arts. ; 
Thrfor de Venifie. 

Threfor donné aux chrejhens de Wiertfalem. 

Threfor trouuéfoubs terre efhmé à cent mille ducats. 

Tl U re 'Ville d’où efoit natif Numc Rojy des Romains- 7 25 .b 

T burin Villeforte jadis colonne des Humains, chef de toute la 

promnee. CçjS.b 

Ticouchin chafeaii en Volongne, où efi conferuéle Threfor du 

Roj. 892.4 

Tiltre des Rojyj de Mofcouie. 85 4.4 

Tiltre d’honneur que donnent les ef rangers aux Fran^ois. 

505.4 

2Tibère Empereur ’Vraypere des panures, grfoujhen de ïEgli- 

jCe. 832.4 

Tiltre dû Polonoisi 877.4 

Tingualie ViHe en Suecefort ancienne. 874-b 

Ttjferans en foye ftx mille dans Grenade% 47 6 fi 

l’ordre de la Toifin d’or injhtuee. 55 4-<* 

Tolede ~Ville en Ejf aigue edifiee trois ans deuant la natiuité de 

lefus chrft:gr efi contournée de cent cinquante tours.480.& 

Tombeau du pete fiAriftote. 809.4 

Tombeau antique. J41.4 

Tombeau de G îtfer. 51} b 

Tombeau de Guillaume Comte fi Angoulmois. 519.4 

Tombeatt de lean 'Vmgtroificfme Pape. 715M 

Tobeau merueilleux,qui s'emplifi fi eau fia hune ejlant pleine. 

515.4 

Tombeaux de Porphyre en Valerme. 7Ÿ-* 

T ombeatt du poy Robert gr de leannefafœur fifnee en Na¬ 

ples. 7 41.b 

T oms petits'Vers• s>/.a.b 

Tonnerre qtii dura quatre tours gr quatre nuits, au mots de 

Décembre ait temps des grandes froidures. 89 0,b 

Tonnerre qui dura Vitigtqnatre heures fut caufe de la m rt 

fie plufteurs,tmtfihommes que d’autres befies■ 610.b 

lesT ohnaiaif,cruels gr adextres a tirer de l’arc. 916.4 

Torifmonde poy des Efiagnes. 485.4 

Tortone 'villeprincipale de hombardie. 7014 

fi où UT 0fane ef fiinft appelée. 717.b 

lieu où Tôttle Poy des Gots fut 'Vaincu. 761.4 

Touatatf peuple S.utuage. 9 42.4 

du Toucan g- defeription d’iceluy. 958.4 

T oui "Ville ruinee,gr depuis remife fus par Clodlcn. 684.4 

Toitpan entre les fumages/eft la grâce de Dieu, 9 25.4 

Tournay hille fort riche gr ancienne. 675 ^ 

les Tonrndles bafi ie s par C harles cinqmefme. 622.4 

laTour de t Eléphant faite de marbre. 716.4 

Tour de Calans d’amirable beauté. 7\yb 

delà Tour de Corbeil• 574.4 

Tours a l’entour de pommefept cens trente quatre. 727.4 

Tour premièrement bafiie par Vn nommé T urne. 584 ,b 

Tour bafiicpar Oélouian Cefar. 47 
la villedeTcurs ornee deplufteurscorpsfainflt. 654.1 

Trafic que font les Anglais. 648 fi, 

Trafic des Florentins. 711 •£ 

Trafic des Mofcotntes. S58.& 

Trafic des P olonois. 881.4 

Trafic que font les Vénitiens és pals t franges. 771*775"* 

Tragédie pitoyable duRoy Charlesfixiejmc. 640.4 

Trahyfon du Marquis de Saluce. 699.it 

leTrahfire grieuement puny. 999 fi 

T rai an Fmpcrctir hjpagnol. 4 91-* 

Traianopoh 'ville ancienne bafiie par Traian Empereur. 819.4 

Tremblemcnt de terre en Angleterre. 658.t 

Tremblement de terre en 0Autriche. 908.4 

T remblement de terre en Candie. 8 7 2 .b 

Tremblement de terre en Efcoce , par lequel plufteurs temples 

furent rne fpar terre. '66$ fi 

T remblemcnt de terre au ppyaume de Grenade. 477-* 

Tremblement de terre en Guienne qui dura Vingtdeux tours» 

par lequel plufteurs édifices tombèrent. 510.4 

Tremblement de terre aduenit a Fer rare ,par lequel plufteurs 

maifonsy tombèrent. ~]6pfi 

T rente, par qui bafiieï 7 01. h 

Trentiniens hérétiques. 6S2.4 

T raies Ville,e fl la première Métropolitaine de la Gaule. 551.fi1 

la Ville de Treuife fùbiette aux Vénitiens fi où font fiortis ex- 

cellensperfonnages. 769.4 

Tribut que deuoient les Saxons aux Poys de France. Coy.h 

Triefîe Colonie des Romains. 77°.* 

Tribut de la Gabelle du fel, gr Vth introduit. 622.4 

ha Sain fie Trinité approuuee. 545.4 

l’ifie de la Trinité d’où prend fol) nom. 961.4.5 
funitaires heretiques. 878.t 

Tromperie des Mofeomtes. 8 4 2 .t 

Trois cés quatre Vingts mille Sarralfins tuefpat Charles M^r- 

tel. 58 5.t 

Trophony oyfiau qui toufioùrsfi plaint. 905.& 

Troyepar qui ainfi nommée. 561.5 

T roye afiifg fur la rimer e de Seine, gr bafiie par Marcellin co- 

fulpomain. $6i& 

Tubalfilfde Iaphetpremier Rojy fiEfiagne. 469.t 

la Ville de Tulla. 843.b 

Tulles Ville bafiie en l’honneur de Tullic,femme de Tarqum lè 

Fier. 518.4 

des Turlupins hérétiques abolis. 517.& 

leTiircfefait feigneur de ValachieS9 6.t 

le T urc hait te les luifs. 514 fi 

le T urc défendu deux fois à Viennes 912.4 

le T urc confeffe I ejùs Chrifi. 914.& 

les T tires ont les plusfùperbes M ofqttees que l’ofl Voit au mo¬ 

de. 827.4 

T tires chajfe'ffiltalie, 7 Si fi 

Tmra,dien des Barbares. I0i8.4 

Turcs fort fongneux de leurs cheuaux, gr U maniéré de les 

traiter. 

les Turrians famille ancienne de Millan. 

Ville de Tuner ou OtVuer des Ptiftens. 

le Tybre a efiénommépar Syltiie poy. 

Tyrifie Ville chef des anciens Parthieres. 

le premier Tyran en Ejpagne. 

VAlliance de Capifîam Cordelier. 

Valliance des Matllorquois contre Dragut Rrf/}. 

Valliance gr dextérité de sFmlandois. 

Vaijfeauxperdu7 au Cap de Schila77i. 
Vol,fignife beuf. 

d où Vient le nom de Valachie. 

823.4 
706.4 

544.6 
■724.4 
j85i 

469.6 

890/ 

501 fi 

865.4 

748.4 

884.4 

896*4 



DelËurope,& quatriefme partie du Monde.' 
Ville principale de Ca/Ulle. a R- , 1 Af*AA^ ./.J ... Ÿ   y * * '• m 

746.4 

550.4 

713^ 

742-6 

745“* 

538.4 

Yalauolid Vileprincipale de Cafiille. 48i.4 

Yaldon home ignorât autheur de l'herefiedes Vau!dois. 677b 

Malice de S. !e an ou le s MCrragonnois furent dejfaits par U s 
François 

la Valee de Charles. 

Valee abondante en lied. 

Vallée des Démons. 

la Y allée de S.Mar tin en Calabre efi dagerettfc 

Vagence contient cinq prouinces. ,;W,„ 

du nom de Valence les Romains ont appelle'plufieurs de leurs 
Colonies. 538 .b 

de Valence CM de fa fondation,qui a efténourrice de Loys Vi- 

ues,homme fort dofle. 4-77-1 

Valons Empereur Arrian. 831.4 

Valenfucla,goulfe fort redoute'. 9 9]-a 

Valentmian Empereur efl efirangléa Vienne. yfî.a 

Valentmian tue'en trahijonpar Eugène. 831.4 

V alentmian natif de Hongrie Empereur. 831.4 

Yalentin Royaume cr des antiquitefddceluy. 477-1 
Valérie d’où eftoit le Pape Boniface. 725.b 

Valerio Enefque de Sarragojfc. 47<M 

retraite des Vaincus en Polongne. 880.1 
V annes réduite fouis l’oleijfance des Romains. 600.4 

mai fonde V antadour. 518.4 

V ardaph poijfon qui a donc le nom a toute hne Prouince.Sjo.l 

Var feuuefepare laprouencedu Piémont O"Italie. 533.4 

V afe d’or tenantfixgrands féaux d’eau. 471.4 

Vn Vafe antique trouue',plein de Vn, de bien fix cens ans, qui 

eftoit encor Ionpar excellente. 806.4 

Fafiliquefille udisSicyon ,en laquellefe tenaient ceux qui 

lefongnotent enfonte. 800.4 

S -Fencefias R07 de Boefme. .4 

Vendu P rince fe magnanime de Pologne, ne fe Voulut oneque 

marier. 885.4 

Vefues Canadeenhesfort chaftes. 1014.4 

maifon de Vendofme cm alliance d’icelle. 58 i.l 

grandzVenettrdu Ppy. 634.^ 

de Venin CM comment il fe compofe. 558.6 

Venin qui fuh 'tement aporte la mort. 873.4 

Veniji fondéefurfoixante if es. 7 71-b 

Venfepar qui bafiie. 7ci.b 

V e ni fe efi dtuifee en fix parties-. 772.4 

Venfe compofee de plufieurs peuples fugitifs , CMramxfeT. 

773-b . 

V entfe nourrice d’hommes, tant en l’art de toutesfient es,qu'en 
Part militaire. 776,4 

les Vénitiens Vaincus par Loys xtj.Poy de France. 625.4 

Vénitiens chafiiefdu temps de Charles hutchcjme Roy de Fr4- 

ce" , v 776.4 

Venofe Ville d ou efloit natifHorace le poète. 756.4 

JrerdunVille antique, les murailles de laquelle udis châtrent 

par Vn tremblement de terre. 

Verarnond Roj de Galice, 

de la Vérole, 

la Ville de Feront b.fie par les T ofeans. 

les Vers infeBent la Prnfc. 

Vertu de l ongle de l’^f lce,ou Elan, 

la Vértu admire e eut re les Saunages, 

Vertu de l'Antimoine. 

Ve faines fanant médecin mourut a Lefante 

Voffres Siciliennes. 

Vcfires Siciliennes. 

Vcfiemens de dîners plumages. 

Y efrlay Ville des plus remarquables de la Botirgongni 
\rl .1 .1. .r. 1 j.._; r.....:rr.~. I., '. 

681.6 

4 $7-1 

534.* 

767.1 

5 856 

866.6 
* 571 ç.^ 

530.4 

750.4 

741-6 

489.6 

583.4 
5j8i w c *V uç ô fi*<»■> r crctai ut • jjv 

Vhebehafoul arbre duquel fe nourrifent les moujehes a miel. 

54O.4 

le Fice efi detefiéentre les Saunages. 215.b 

fs Vicomtes CT" Turnans familles anciennes de Milan. 706.4 

Vithme des anciens graitce en Vne pièce de marbre. 546.6 

891 .£' 

591.6 

572.6 

481.4 
7^-b 

616.b 

HA-h 

473-* 
743.6 

530.6 

Vi Boires obtenues par le Ppy Sgfmond. 

\ icloired.es Catholiques contre les Huguenots, 

la Y1 Boire près Senlu fondée par Philippe .yCtigife- 

YiBoire obtenue pag Ce ferfur les fils de Pompee. 

Yicus Yar rom s, d’on eftoit natif Marc Antoine. 

S.YiBor le f P arts fonde par L oys le Gros. 
YiBor yfntipape efi chafi ié rigourctifervent. 
ViBoria Ville. 

YiBoire de For-noue. 

Y teille fe honnoree entre les S aunages. 

les Vieillards de Canabara s’amufent a contempler les efioilles 
.50 9.b 

JonVienne a prinsfo» nom. «,IO£ 

Vienne en ht friche afiegee , Cm pvinfe par Mathias Roy de 

Hongrie <,09.6 

Vienne Ville,chef dit pais. 5$-b. 

Vienne fix portes,fans les autres qui font murets. 5 1 i.b 

Vienne en Aufi riche,commun marche'a toute nation. 911.6 

Vienne bafiie par Vtnerius Afier- 

Vienne Ville afiife fur le Danube. 

Vierfon Ville ancienne, 

la Vierge Marie fort reueree des Mofcouiens. 

Villes rejhtuees en libertépar Henry ÿ.Rojy de France. 
Villes remarquables. 

Villes principales de Sauoye. 

Villes de Flandres. 

Villes principales du pais de Popayan. 

Villes dcfquelles fefont fe,fis Us Vénitiens. 

Villes principales du Popayan. 

Ville de S. Hleroj 'me. 

Villes afiifes fur le Danube. 

Villes Vénitiennes rendues aux François. 

V die s des ^Ardennes. 

Villes abbatuespar tremblement de terre„ 

Vdie d’F-ureux Euefche'. 

Ville appartenante au Prince de Condé. 

C Monte alier. 
Villes de Piémont, s Carignan 

C Vulpian. 

la Ville de Per a rebafitepar Us Gcncuois. 

Villes d’^Angleterre. . _r/ 

V ilU-Henry, nomme e du nom de Henry fécond dunom,Koy 

de France. 510.4 
Villes de Gafcongne. 510.6511.4 

Villes principales d’Efcoce. ' 660.4 

Villes feccagees desTurcs. 754.4 

Villes enclofes du feuue dé Occa. 844.4 

Villes du Conté de Brie. y. 565.4 

cinq Villes métropolitaines en Gaule. 551.^. 

la Ville de Alharna efchclUe-& pnnfe de nuit par Us Mor«. 

477‘* 

Villes CM pdfeges de Calabre. 

Villes principales de Berry. 

Villes palrfees. 

Villes maritimesfuiettesa dîners Princes. 

Villes principales de Hongrie. 
Villes CM chafi eaux remarquables en 0 tirante 

création du Vin félon Us Mexiquiens. 

Vms d’Efiagne fort excellents. 

Vins Biernois exccllcnsfur ceux de Gafcongne. 

Vin CM Ceruoife en Mofiouie défendu aux paumes, excepté 

aux fefi es annuelles. 85 G.b 

Vins délicats cm bons rai fit ns de Levante. 

Vins blancs de chalofe excellens. 

Vingt CM trois pointes au promontoire Camlaleen 

Virgile poè teJorty de Mantoite. 

Vmat I.nfitamen hadlantguerrier- -t-t-*' 

Vifeo Mlle,les habitans de laquelle furent mal traiBe'fpour 

la mort de Denis Rgy. f 456,3.57.4 

539.4 

855.4 
552.4 

658 b 

616.b 

746.4 
652.4 
675.4 

572.4 

775.776.4 

274-6 

780.4 

*97-* 

625.4 

683.4 
508.4 
551.6 

675^ 

658.É 

710.6 

647.6 

745-6 
551.6 

840.6 

522.6 

858.6 

7f<>.4 

928.4 

472.4.6 

505.4 

79i ■* 
512.4 

,2J4“< 
767.4 
484.6 
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fifdlie Mlle,euefc1 é des principaux de Sucer. 874,4 

y'ttïïc R 07 d'Effagnc plus que paillard ,fait ~vne L oy de mef 

me. - _ 4^G.b 

la Mlle de Viudnneftttee fur la riuiere de Lauenne. 524. a.b 

rifle d’où fut natif Flyjfe, 789.a 

F ma ; a y.fis fur efcue:l,toitt contourné de la mer. 77°‘a 

dFntefi ef fait “Vn gobelet enchajféd’argent; 7°)-a 

Fniuerfté de Caen. 594*6 
Fniuerfté deTéholofè, 5°9-4 

Fniuerfté d’yCngicrs fondée par Loys fécond du nom, Duc 

d'Anjou. f8S.b 

Fniuerfté de P oiÙicrs en tontes faculté5i3-^ 
trois Fmuerftefen P olongtie. 881.4 

Fniiserfstefen Ejfagne dixfept. * 494-* 
Fniuerfté de Cologne. _ 678.4 

l'Vmuerfté fameufe dyflcale nourrice de plufeurs gens do- 

étes. 481.4 

P Fniuerfté de Verrare inftitucepar Vedcnc fecànd Empereur. 

765.4 
Fniuerfté de Cantebrige mife fus. df.a 

P Fniuerfté de P mie infituee par Charles le grand. 7 02.6 

Fniuerfté d’Efoce. 660.4 

Fniuerfté de L oix enlunane. "ja^C.a 

Fniuerfté dé Angleterre. 6f\.b 

Fniuerfté de Milan >&- homes dofles qui en font fortis.7 07. b 

P Fniuerfté de Varis fondée par Charles le Grand. fl^.a 

FntuerfteTde Varis <cr V arme,par qui commencées. 662.6 

PFniuerftéde Fienne dreffet. 908.4 

P Fniuerfté de Cracouie,par qui erigee. 
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